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DESCRIPTION 


De touts les 


PAYS-BAS, 


Autrement appellez la 


ERMANIE INFERIEURE, 
O vV 
BASSE ALLEMAGNE; 
P A R 


Meffire Loyxs GuiICCIARDIN 
Gentil-Homme Florentin: 


Maintenant reveñe,®S augmenté: plus que 
de La moitié par le mefine Autheur, 


Avec toutes les Cartes Geographivanes defdids 
Pays, & plufieurs pourtraiéts de Villes 
tirez au naturel. 


Derechef ilufirée de plafieurs biStoires € 
narrations remarquables, 


Avec Indice tres-ample des chofes les 
plus memozables, 
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ANT. OLIVIER 
Sur la Défcriptiin BELGIQUE 


- Du Seigneur 


Loys Guicciardin. 


(ladis terreur de cil qui dompta l'univers,) 
Tant de Duce?, Contez, peuple € pays divers, 
Que le frer Ocean, de deux longs bras enferre_: 
Qui veut voir dez l'un d'eux (d'où l'heureufe Engleterre 
Pour Gauloie [e faire, tint les chemins ouvert?) 
Zufques à l'autre bras, € tant de Bolewert 
Qui gardent tout le coing, des fureurs de la guerre: 
N'aille retraverfer Flandre, Brabant, Lemboure, 
Artois, Hainaut, Namur, Gueldre, ni Luxembourg, 
N'aille voir les Frifons, la doubteufe Hollande, 
ANÿ les hafardeux pas des Ifles de Zelande_ », 
Voye ce beau recueil, lors il voyra comment 
Ce doëte Florentin os fait de tout prefent. 


Q 1 veut voir fans travail, tout ce grand coing deterre s, 
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Je OT-CT (crefcher Leéleur) que je fatisfay finalement à une 
MS) tacite promeffe, que je fis n'a gueres par mes Commentaires ja 
DO imprimez, de la Defcription de ces Pays bas ; œuvre Drayement 

| ESS de la mefineefpece &5 nature de PHiffoire; mais à mon jugement 
OA AE en plufieurs parties ; encores plus ample 5 plus utile : pour-ce 
qW'elle embraf]e plus de matieres les traite plus parti-uliere- 
menc; donnant entiere notice du pays 5 des inhabitants : de forte que je mef bahis 
grandement que toutes Provinces, touts Royaumes; touts Effats, r'ayent chacun 
leur particulicre Defcription, qui rende tefmoignage du fire 9 vie de foy à des 
fiens.. Par cette cy tu pourrasvoir fans fortir de ta maifon, en perit efbace, & en 
peu de temps, la fituation, la grandeur,la beauté, la puiffance à nobleÎfe de ces tans 
excellents  admirables pays : Tu y pourras entendre la nature, &5 qualité de l'air 
Ÿduterroir: ce quelle produit & ne produiét point}: Tu pourras fcavoir aufficom 
bien de Regions, combien décitez & autres villes: combien de villages, chafteaux, 
fortereffes 7 autres lieux d'importance, avec leurs confins & diflances y font en 
clos : combien de rivieres , quelle mer, quel cours &Ÿ quelle marée le baignent : com. 
bien de bois 7 de foreffs l'ornent de touts cofhez: Tu y pourras apprendre à cognoi- 
fre lnaturelà5 qualité de gens, y habitants : Tu ypourras voir quelnombre de 
Seigneurs, à) d'infinis hommes illuffres entoutes profeffions, qui y font nais Ÿ nour- 
is: avoir cognoiflance de tant de cas memorables qui y font adyenuz, Ÿ de tant de 
chofes notables gé'onytrouve:entendre clairement quels arts, quelles trafi cques, 7 
commerces fe traiétent rant generalement que particulierement en cefdifés pays : Ÿ 
finalement Dourras avoir bon comte des mœurs, des ordonnances, des loix, de la po- 
lice, du gouvernement à5 regiment du Prince, des Seigneurs &Ÿ des villes, avec par- 
ticulier diféours du temps &Ÿ des moyens ufexi9 adyenux pour faire tumber tant de 
pays © efhats lun avec l'autre, 7 finalement tous legitimement parvenuz à la [e- 
reniffime 


\ 


reniffime maifon d’Auffriche. Matieres ( fi je ne m'abufe) que outre le plaifir  de- 
lelation peuvent auffà apporter grande utilité, & former l'experience d'innume- 
rables exemples dignes d'effre accommodez à toutes occurrences furpenantes,mefmes 
en tous Pays 9 Contrées. Or combien peut effre qu'un autre auroit peu recueillir 
à deférire le tout avec plus grande facilité 9 meilleure grace que je Pay peu faire: 
Si ef} ce, à mon advis, que les chofes y font narrées de telordre &Ÿ maniere, quelles 
fe pourront bien entendre & comprendre facilement. Pour lemoins je n'y ay pas efpar- 
gné temps , ny labeur, sy chofe aucune , non Jeulement pour bien deduire & diflin- 
guer les matieres de quoy il falloit traiéter: mais qui plus ef}, pour veoir en per fonne 
d5 cercher comme à la trace les chofes occurrentes; les communiquant en chacun lieu 
avec les perfonnages doëtes &S qui avoyent l'experience de chacune Province:Ce que 
j'ay faicl afin que cette Oeuvre fuff plus nette, plus certaine D mieux approuvée de 
chacun entendant telles chofes. Pay aucunes fois cité ex lieux opportuns, vers 5 pa- 
roles Latines, fans les traduire autrement en langue vulgaire, pour eviter l'interru- 
ption du propos qu’elles par ce moyen ne rendent moins clair, mais bien luy donnent 
quelques grace &Ÿ authorité. Quant à plufieurs noms  Jurnoms des hommes 5 des 
lieux, je les ay communement orthografié a la maniere du pays: Auqueloutre la cou- 
ffume( Jelon les reigles) es ausres langues, ilefBrotalement nece[faire d'ainf le faire 
en la Flamande, pour ce qu'il y a quelques lettres © fyllabes | léfquelles effant chan- 
gées à l'Ttalienne, ou à la Françoifé, pour les rendre plus douces à la prononciation, 
changeroyent le nom de telle forte, que leurs gens propres ne les recognoiffroyent : ce 
qui feroit trop grande erreur:& pourtant je prie un chacun qu'il fe vueille contenter 
? payer de railon. Quant a la Déjcription Ÿ affiete des Cartes Geographicques 
qui font faicles pour les mettre (qui"ooudra)chacune en fon lieu dedans ce livre, or 
n'apoint curieulement obfervé de les tirer toutes au Septentrion; pour ce que cela ne 
profite rien, 5 nef} chofe tant importante comme ilef} de les poler de maniere qu'on 
puilfe, [elon chacune Province, plus comprendre deterre à5 de Pays; à l'exemple de 
Plufieurs excellents Geographes modernes; fpecialement de Mercator, de Pofhel, de 
Munfler, 5 deOrrelius en fon Theatre du Monde tant loué approuvé de tout cha- 
cun. Or faifant icy fin d'admonefter le Leéteur debonnaire, je le prie de cœur, que 
comme fans affection ne paffion j ay rondement Ÿ finceremens e[crit cette Oeuvre, il 
luy plaife auffi la lire entoute rondeur & fincerité. Es ainf je prie Dieu lay vouloir 
augmenter fes graces, D'Anvers M. D. LXVI, 
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DESCRIPTION 


DE TOVS LES PAYSBAS, 


Autrement Appelez la bafle Allèmagne. 


PAR M. LOYS 


GVICCIARDIN, 


GENTIL-HOMME FLORENTIN: 


Reveuë, & augmentée de nouveau 
Ja moitié, parl’Autheur mefme, 


plus que de 


Et traduit d'Italien en langue Françoife, par 
F. De Belle Forelf, Commingeors. | 


OmMME jaÿ long 
temps demeuré en 
ces Pays-bas de Flä- 
dres(partie principa- 
; le de la Gaule Bel- 
È gique) & y ayant a- 
spé vec foing & diligen- 
ce, en divers temps, 
& occafions veu, ouy, leu, &remarqué 
plufieurs chofes : je trouve auffi que cet- 
te Province eft fi illuftre ; & un membre 
d'Europe de telle & fi grande importance, 
que pout le profit de chacun, j'ay delibe- 
ré d'en faire un defcription ample: & füui- 
vätle degré & forme qu'elle a efté jufques 
en l'an de noftre falut 1560. Metenant 
pouf afleuré que tous ceux qui fans avoir 
Je gouft alteré, la litont, y aurôt aufli ma- 
ticre, & cognoiflance fufhfante, & fegna- 
lée, & digne de grande confideration : & 
icelle nouvelle & utile non feulemét hors 
te pays , ains encor (y defaillant autheurs 
qui fe foientemployez en ce genre de de: 
fcription) & nouvelle, & profitable à cet- 
te mefme Province, Pource laiffant à part 
toute excufe de mon infuffñifance, (ayant 
premieremet invocqué la grace du Tout- 
puiffant) je viendray librement au poinët, 
& tafcheray de fupléer, par la verité & ef- 
fect des chofes, à ce en quoy je pourroy a- 
voir defailly en belles & ornées parolles, 
& gaillardife de ftile. Premierement donc 
nous defcrirons en general la qualité du 
Pays, & habitansen iceluy ; & embraffins 
pat mefime moyen le gouvernement & 


authorité que le Prince y tient & exerce de 


fa paït, & en fon nom, & féigneürie, Apres 
nous viendrons à la divifion des regions 
& contrées dudit Pays; & defcrirons par le 
menu tout ce qu'il contient de tare, fingu- 
lier & memorable. Parainfi, commençäs 
parlenom, nous rechercherons la chofe 
un peu de plus haur;difans, que Iule Ce- 
far (lequel eftantautheur approuvé en ce 
qui concerne cette maticre, NOUS preten- 
dons de fuivre)partift en fes Commentai- 
res tout l'univers de la Gaule en trois par- 
ties; à fçavoir Belgique, Celtique & Aqui- 


taine, Peu apres il monftre que la Belgiz 


que eft enclofe & limitée entre les rivieres 
de Marne, Scine,& le Rhin,& la MerQce- 
anc;X qu'elle vife à l'Oriët,& Septemirio, 


= ADDITION:, 


[il cl a noter ‘que no$tre Autheur fovs la Belgi- 


U ÿ 


Divifion dè 
Gaule, 


Cefar dela 
guerre de 
Gaulelivre 
premiers 


Limites du 
pays Belgie 
guee 


Cäpia édtra 


que, comprend auffi la Batavie,&7 autres quartiers, exrorem 


laquelle de noffre temps Adrien Iunins en fa Batavie, 
fe fervant du tefmoignage des anciens ; & des limi- 
tes duRbin;veut approprier à la Germanie; l'ex- 
clud de la Belgie, fuivant lauthorité de Pline ; qui 
expreffement comte lès Bataves entreles Vbiens,ores 


ceux de Cologne,Gugernes, maintenant ceux de Gu- fous 


lick, & autres 1fles du Rhin ; peuples de la Germa- 
nie. Pareillemenr Plutarque tefinoigne cecy en O- 
thon, comnie auffiT acite livre 20 efcrivant: Que les 
Bataves pendant qu'ils fe tenoient de la le Rhin, une 
partie des Cattes, chafÿez a fedition domeftique; 
ont occupe les extremitez de la Gaule vuides d’habi- 
tans, avecl’Ifle du Rhin: Nows deficnant les lieux 
efquels font VVorcum , Heufden, & Gcertruyden- 
berge ; © autres places des finages dela Batarvie : 


Marlianie 


La Batavie 
app 


ppertient 
Ja Gas 
mass 


Puis 1 adjoufte PIfle du Rhinsqui eff un fleuve d’Al- - 


lemagne, comprenant cette Ile en [on circuic.Il dit 
auf que les Cattes originaires d’ Allemagne ,one 
pofedé cette fle, non par droit de guerre, mais par 

À longue 


2 


D'où viene 
ce mot de 
Germainss 


; DESCRIPTION GENERALE 


longue &' non jamais intetrompuë pofféfion. Or fi 
Tacite en fon livre des méuts des Allemans tient les 
Mättiaces (qui font à prefent les Zrelandois,au rang 
des Allemans, aux Ifles far le Rhin n'a pas du 


tout fon cours; a éombieu plus forte raifonle feront . 


les Hollandois, reputeZ proprietaires du Rhin , le- 
guelfépare Les Belges des Germains ; Comme Vibis 
Sequeftertefinoigne: La Beloïque effañt clofe par le 
Rhin de cette cofte. Ambroife nomme le Rhin une 
snuraille fameufe,ceft à dire, muniment de l'Empire 
Romain contre les Barbares. Pline ditencore, que 
La plus faine partie deBatavie a eflé retrenchee de là 
terre ferme de Germanie, par le camp ou foffe Dru- 
Jientie, eftant chofe notoire avoir efté la Vilue & tout 
le Diocefe d'Vtrecht. Or difons nous cecy, a caufe 
que la defcription des regions de noftre autheur s’e- 
Send plus loing, quelà Gaule Belgique, pafart ou- 
trele Rhin jufques aux Germains ; qui auffi mainte- 
nant font compris fousles Pays-bas, appelle ain(i 
de Tho Germa, comme la part des Germains, effant 
la letire Tau chezles Hébrieux un adjoutementicelle 
otitife par les fuccefeurs , ayant feulemeiñt retenu 
Germa, fe nomment maintenant German! , Comme 
effant la race de Tho-Germa ; ifu félon le tefmoi- 
gnage de Moyfe & de l'auteur du Livre des Chro- 
niques (de laquelle lignéela multiplication premiere 
des hommes) aveé Asknaz & Riphat , de la racine 
ou avant-pere Gomer ou Comer fils de Tapet, lun 
des trois enfans de Noë, le nepveu d uquel Gomèr a- 
vec les fiens apresle Deluge ; s’eff tranfporté d Afie 
enEurope ; la propagation des hommes la parluy 
faite, fonnom quafis Go-om-her, de fait fignifiant, 
comme jevay autour, © finifant mon cours je par- 
fay. Dela fut appelle Gomera la ronde difpofition 
des fciences, que les Grecsnomiæerent Encycloped te, 
€ Fabius le Rond de doëtrine, pource qu'il n'a de 
limites, &7 ne fe borne par fin, comme un anneau. 
Donques à bou droit le prefage de ce nom fut donné 
élarace de Tapet , qui a efté auteur durond, & 
comme denote Pappellation a parfait le cours. & 
accompli ce qui eftoit prefcrit, ayané couru © me- 
Surétoutes les terres depuis le Soleillerant , jufques 
au touchant d’icduy. Chofe affez notoire par les 
Histoires, comment borsde Norvege, 7 une partie 
de Scandie, fous la regionde Coperdalia, & les vil: 
les Offerdal, Vbdal, Zuyderdal, Midal , Fofdal, 
Sundal, Nondal, Ganzendal, Holmdal Socknadal, 
Caperdal, & plufieurs femblables venans de la Mer, 


2% 


divife en 


{ 


Triple divifion nous fatis-faifant 


La dite Germanie par Pline (qui avec 
Drufe Neron, a efté en ce pays) 


Ingerones fignifient natifs du pays. 
Iétheyones, demeurans versle Lepans, #0 
| Hermiones, demeurans au milieu. : ETATS 


oùt affailly les terres comme fauterelles, Soldats 
d'elite, combatans la te$le nuë? ayant letest fi dur, 
qu'illeur fervoit pour beaume, e3' eSlant navrez at- 
roufoient les playes de lard chaud pour les guarir : 
VVende & Hemere entre-meflez furent appelez 
VVandales, de VVandelen;c'eft à dire pourmener, 
d'une cofte àl'autre : fe joignant à eux les Geths, 
rate des Cimmeriens, iffué de Gomer : lefquels Cim- 
meriens ou Cimbres habitoient la plus part del'Ifle 
Scandie, oresdite Schoonen, s'estendant jufques à 
la Mer Amaltée, ores Glaciale , les fuccefeurs def- 
quels font, ceux de Dédnematc ; en partie auffi ceux 
de Holts, comme habitans des Bois € Bofcages; de 
La mefme race auffi, ceux de Ditmars ou Teutomars 
fort feconds en propagation ; de forte que quelque 
fois aucuns fe devoiét rètirer. à raifon de quoy tro- 
verfant le Monde auffi l'un & l'autre Hefperie.à fça* 
boir l'Italie &l: Efpagne, ont conquesté par leurs are 
mes. De forte que la race de ceux qui chaffez par les 
Scythes du dedans del Afie qu’ils avoient au com- 
mencement tenu, marChans toufiours au Couchant, 
donnerent enla Scandie, &7 dela enla Cimbrique 
Cherfonefe & Danemarc, a trouvée bon d’appeller le 
pays dé nom duguel fuff la fource d’eux tous, & ne 
pouroit efire mieux nommépar eux. Ca ilny à na- 
tion, qui aye traverfé& circui un plus grand rond 
de terres, fel0 le tefomignage delofephe, queles fuc- 
ceffeurs de Gomer, lefquels partis de lArmenie , 
coururent jufques au fleuve Tanaïs : d’où craverfars 
toute l’Europe, inonderent de leur multitude toutes 
lesterres : Les fuccéfewrs d'Asknas, la plus pars dè 
Scandie | ores Schoonen babitant : Les Sarmates ég* 
Heuetes, fecce[feurs de. Riphat $ en Europe une par: 
tie de leur ayant-pere Taphet.Pour confirmation de 
cecy nous fervira la prophetie d'Ezechid, chap. 38, 
ou tldeclare, que Lieu oppoferoit tout le Monde añx 
mefchants,& les armes des Céntils. Voyci je vous dis 
Gog, &rc. garnis d’efeu 7 de beaume : Gomer 
toutes [es bandes, La maifon de Thogerma, les co- 
flez d’Aquilon, érc. Le Prraphra$te Chaldéen par 
celaentendant les Germains, & le Prophete S'expo- 
fant foy mefine nomme les familiès de T hogerma,les - 
coftez d'Aquilon. monfträt ainfi affesles Germams, 
comme voifins du Pole Septemtrional, D’ireux e$8 
auffi fait mention chap. 27. Ils ont fondé pres 
d'Euphrate Germanicia  auffi Germen ville d'Rals: 
lefponti. 


Vandes 

f: ngevones Aer: 
Ifthevores PIN ALLE 
Hermiones lattes 


Peucinos, 
, \ 


Suèves, ores SAXONSe 


Les Hermiones divifez en 


Hermundures, ores ceux de Mifne. 
Cartes, ores Heffes. | 
Cherufces, ceux qui demeurent aupres de l'Elb. 


Iffhevones di- 
“vifezen 


Les Ingeronezdi- 
vilezen 


Les Sicambres L'etymologie 
defque!s deSich-om-ber, 
Ceft à dire,Voy à l'étour, 
€ ont jadis efféune par- 
tie de Gelre é Cleve, en 


Divifez en 
plufieurs 
Parties. 
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Cimbres,partie ceux de Danemarc & d Hole 

Chauces,qui demeurent pres les VVefer, enviton 
de Lunenburg. 

Germanos, maintenant Allemans. 

Vandales, ceux de Norvrege. 

Cimbres, ceux d'Hambourg. 


Sicambres, Gelre êr Clere. 
Batares, Hollandois. 
Mattiaces 'Zeelandois. 
Vipios, ceux de Zutpben. 
Tenchteres, ceux de Drent, 
Tubantes, ceux de Tvvent. 


Frifios,Frifons. 

Bruileres , une partie de Vest- 
phalie & de Munster. 
Chamaves;Sevenvroudé, Sept fo- 

refts- 
Angrivares, Ceux de Magdébure. 
Vhiens,ceux de Cologne. 


… Aucunsde ceux-cy font auffi maintenant comp- 
rez fousle Pays bas, quelques uns font aux lifieres 
d'iceluy, Prolomeé defcrivant les CherufCes joignant 
dePEÏb. Tacite y Dion tefmoignent que les Chau- 
ces ont babitéle pays outrele V Vefer, qui ont occupé 
La region des Bruéferes jufques au V Vefer, pour enva- 
bir les Cherufces delale V Vefer; qui ont effé lors au 
quartier de Lunenburg, ayant deslimites de fort gra- 
de cftenduë, euvironnez d'une bofCage Baceni ou 
Furingervvolt, d'infinie grandeur comme d’une mu- 
raille à lencontre des Sueves, maintenät Saxons.Ont 
eu pour Roy Arminius fils de Segimere. Leurs limites 
deslificres des Chauces parles Diocefes de Munfter 
& de Paderborn, joignant le Rhin jufques 4 Does- 
burg. Eurent pour voifins d'un co$té Les Sicambres 
d'autreles Vhiens avecles Angrivares , qui ont cn 
leur demeure pres d’Angrie en VVeffphale, non loing 
de la fource de la Lippe, fous le Diocefe de l'Evefque 
de Cologne,ce que j ayme pluftoff que dire avec d'au- 
tres, avoir cftéceux de Magdeburg ,reprefentant le- 
dit nom la ville d’Angermunde, au Marquifat de 
Brandenbourg, Voicy les voifins des Vbiens, defquels 
la Capitale jadis fameufe Cité outre le Rhin en la 
dition de la Marche du Duc de Cleves ; & nonen la 
Marche de Baden, felon Le dire de quelques uns : mais 
ils furent par l'Empereur M. Agrippe tranfportez 
en La rive citerieure du Rbin vn l’Evefché de Cologne. 
Le viet/nom femble encore reprefenter Tuy{ch, d'où 
tout Le pays femble porter le nom , & Haut & Bas- 
Duÿtzlandr, € depuis T change en D, eftre appel- 
Le Duytzlandt, par Les nations estranges ,la renom- 
mée le ville Tuy{cheStant mieux cognuë a elles , fail- 
lant toutefois en la prononciation, entendant par 
cela le pays Te Vbi(ch, de L'Vbifche peuple de Ger- 
manie » Comme auffi les Chauces fufdirs , lefquels les 
Poëtes appellent Caycos l'habitation defquels fe 
tourne interieurement jufques aux Chattes dit Ta- 
cite, aux coftez des Tenchteres ; ores ceux de 
Drent, Viipetes ceux de Zutphen, Grifons,ê7 Angri- 
variens : ils efloyent divifezen grands & moindres 
Chauces,les moindres bahitans pres de l'Ems, ou en- 
trel'Ems, © le VVefer; mais Les grands Chances juf- 
ques al'Elb , comprenant Breme © Hambourg ; les 
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grands feparez des moindres par leV Vefer, qui paf. 

e devant Breme. Et cecy {oit dit: brievement tou- 
chant les frontieres € limites appartenantes fous 
Germanie, des pays lefquels l'autheura auffi defcrie, 
© n'appartiennent proprement fous La: Gaule Belgi- 


que des anciens, ains fous la Germanie. Defquelles na- ,s, 
tions une multitude paffant en la Gaule, y ont prins en 


Qrtelius 
fon [rine- 


leur demeure, iffué des mefmes TungressT reviriens,E- 71e 


burons,Mediomatrices maintenant comptez entre Les 
Belges:les limites de la Belgique eflant la Marne, Set- 
ne ® le Rbhin:fous divers noms des peuples la divifion 
de la Beloique,du temps des Empereurs Romaïns;en 
La Belgique haute & baffle, depuis acquerant des nôs 
nouveaux; felon Le ban plaifir de ceux qui occupoient 
ces cartiers, jufques astemps de Charle-magne,entre 
les (uccefeurs duquel une autre face des chofes est 
ur-venuê, ce qu'estoit compris entre Le Rhin © l'Ef* 
caut, eStant efcheuau Loys parlefort, dont Lorhric 
portale nom, jufques # ce qu'elle fus derechef re= 
partie en Provinces. Chezles anciens le plss celebre 
Lenom des Celtes, qui fe tenoient entre La Seine € La 
Garonne; lefquels avec le temps (tefimoing Paufanie) 
par le bon plaifir des Romains, felon leur langue pour 
Celtes ont efté appellez Gaulois, leur pays Ganle. 
De forte qu'au temps de Cefar cecy eff fait un nom 
commun des Celtes, &7 des quartiers circOvoifins en- 
treiceux celuy des Belgesles plus vaillans celebre; de 
forte quela Gaule, fous leur nom en partie ef? ob- 


Jcurcte,@" a peine furent plus tenuz pour Gaulois, qui 


Jouslé nom des'Belges se pouvoient effre caché, dont 
Gaule Belgique,conme Gaule joignant Belgique, par 
quoy on les eflima plus vaillants . Belgique porte le 
nom (comme on peut deviner) de Bels, chezles Af 
fyriens, reprefentant le Soleil , ala memoire duquel, 
une ville fameufe fust bastie, delaquelle le pays cir- 
convoifin a porté le nom; mais eStant rafée eft incer- 
tain ou elle a e$té, fors qu’on devine avoir efte Bava- 
cum Bavaïs en Henaut; ville fort petite,oujadis la Ci* 
te fameufe ayant fept boulevers, nommez des fept 
Planetes auroit este Entre ces Belges compta Cefar 
Morinos Morine, environ Taruana , maintenant T e= 
roueune, Nervios Nerviensenviron Henaut & T our- 
nay, Atrebatesen Artois, @* Eburones Eburons envi- 
ron Liege, le nommant tout enfemble Gaule Belgique. 
LesNerviens de l'Efcaut jufques a ceux de Treves po= 
{oientleurs limites, leurs Capitales Bavais, Tournay, 
Valenciennes ; & donnotent a Cefar le plus a faire. 
Atrebates Artois ayant avec eux Calecos , defquels 
Calais portelenom , lefquelsamenerent a la guerre 
contre Cefar 50000 hommes. Le quartier des Morins 
aupresle Marets Mouren, dont il porte le nom, kur 
Capitale Terouenne, fujette aux Atrebates. Les E- 
burons ou Ei,ou Heïbures , tributairesaux Cimbres 
entrela Meufe & le Rhin ; environ Liege, leurnom 
anciéefranouy par les Tongres envahiffans leurs quar- 
tiers: leurs voiffins Condrufi Centrones ; la Cité capi- 
tale defquels Hoei ér Dinant ér Segni. Treverimain- 
tenant Treves € Chogni,n'eftant pas en la conjura« 
tion des Eburons, ont retenu leur demeure ; Les au- 

tres en furent chaffez, le village d’Ebure non loing de 

Liege feul reprefentant Le vieil nom. Puis les Tongres 

eflargifoient fort leurs limites, eStant leur ville voifiue 

Adyvaticil, maintenat Anvers, Cité capitale des Adva- 

tiés,maintenät une partie de Brabät, Aumilieu des E- 

À à burons 
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burons Treviriens, Menapiens avoient prins leur de- 


meureles Vhiens ou Vbifche fufdits, fur les limites 


“defquels font buflis Nimmegue & Gelre des Mena- 


piens, pofédans une partie de Cleve, Gelre € Gulick; 
l’autre partie les Gugernes,approprié aux Sicambres, 
tout le pays qui ef} au millieu du Midy,entre Nimme- 
gue 7 Maftricht jufques a Ardenne s'eslendanc vers 


© Midy,entre cecyune partie de Brabant, Lemboure 


sic, Mile pays Belgic fut celuy qui porta lefaix biculi,notum non Britannis modo [ea Bel. 

: de la guerre,& eut des hommes plus vail- géetiam, & Germanis. Erfur ce modelle cu ca re 
lans & illuftres que le refte de la Gaule au- + de Chariots,icy & par tout on ena inventé Shacior za 
jour d’huy encor ce pays demeure & plus depuis plufieurs autres fortes, & trefbelles ges 
excellent, & plus renommé que pasunde  &tres commodes ; Le patron & maiftrife 
fes voifins. Et cecy fur tout pour trois neantmoins en demeurant toufiours par 
raifons: premierement, fuivantledire &  deça. Le pays de Beige eft encor l’inven- 
authorité de Cefar, lequel faifant guerrea  teur(enla Cité deBruges)de paindre & ti. 
toute la Gaule, qu'ilaffuyeétit & dôptaen  reren huile; qui eft un casde grande eñi- 

dix ans ou environ, toutefous PEmpire me,&lotange;& qui fc peut prefque con- 

des Romains,en eut ample &afleuréecs- ferver perperuellement, C’eût en Belges ai 
born. NOiffance: auquel s'accorde Strabô,& plu- qu'on a inventé de cuireles couleurs däs le nr 
vreqdeia fjeursautresautheurstantanciés que mo-  voire,& autres chofes admirables furle fait 


Geogtaphs 


€ Valkenbourg. Entreles Bataves © Menapiens , 
demeuroient encore Betafij ou ceux de la Berne. Et 
des Bataves fuft habitéel Ifle du Rhin, lefquels a- 
rons monftr é appertenir fous la Germanie, © non 
fous la Belgique: laquelle efldivifée en Belgique bau= 
te € baffes Plus ample defcription de la Gaule Cel- 
tique , @ del Aquitaine cherchera-on chez autres : 
La nouvelle divifion de laGaule Belgique eff a trou- 
ver chez c’eft aucheur,fous laquelle il comprend une 
partie de la Germanie. ] 


Or faut il entendre que ce Pays bas fus 
alleguez,eftans poffedez (ainfi que dirons 
cy apres)par le RoyCarholique,emportét, 
peu s'en faut, la moitié de la Gaule Belgi-- 
que: l’autre moitié, ou environ,qui-eft la 
Picardie, Champagne & Normädie (bien 
que ces deux dernicres ne foient du tout 
Belgiques) font de la Coronne de France, 
le refte eftant fous la Seigneurie des Ducs 
de Lorraine, de Cleves, & de luilliers, des 
Archevefques de Treves, de Mayence, & 
de Cologne: des Evefques de Cambray, & 
du Liege, & d’autres Potentats, & Scis- 
neurs. De forte que fi (laiflans les temps 
trop cfloignez) comme du temps de Ce- 


dernes. En fecôd lieu pour la nobleffe,lu- 
fre, & excellence des hômes natifs de cet- 
te Province: &troifiémemér,pour la gra: 
deur,& magnificéce des chofes qui en ont 
pris origine; & lefquelles y font advenuës, 
fclon qu’en partie ou le peut voir a l'œil ; 
en partie l'entendre par les efcrits des au- 
theurs, qui en ont parlé : ainfi qu’en cha- 
cun propra lieu nous cfperons vous le fai- 
zcioucher, &connoifire, Au refte, il cft 
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go au pays des Belaes, comme une 
alôire particuliere, de ce qu'ila efñté l'inve- 


teur de plufeurschofes memorables : & chorsine 
: ofesin 


premicrement,que ce fut à Mayence que 
fut inventée l'Art de l'Impreflion des Li- 
vres, bien que d'autres (ainfi que dirons 
ailleurs) font d'advis que ce fut en la vilie 
d'Hacrlem:qui eft une invention tant ne- 
ceflaire, & divine, que fi nos anceftres en 
euflent fait la difcouverte, il n’euft efté en 


la puiffäce da téps, ny de la barbarie, & ru- ne 


deffe des homimes, de nous priver d'ü in- 
finy nombre de livres, & d'autres mermoi- 
res honorables en toutes fciences & arts, 
compofées, & dreflées parles plus rares 
hommes de chacun fiecle, On tientauffi 
que Ja Belgique eft celle qui a reftauré, & 
remis fus la Muficque: & ainventé plufi- 
eurs inftraumens d'icelle;comme encor de 
fon invention font celle forte de Chariots 
que les Latinsappellent Effeda, defquels 
Cefar fait fouvéc mention ; comme encor 
Virgile, lors qu’ildit ainfi. | 


Belgica vel molli melius feret Effeda collo, Scorsiasss 


Et Lucain, lors qu'il dit: 
Et docilis relfor moflrati Belga Covini. 
IIfemble que ce Covin fut une efpece 
de Chariot fe raportant à l'Effeda, ou qui 
nc fuft de sucre differét d'iceluy: ceft pour 
quoy le Threlor de la langue Latine le de. 
claire, parlant ainfi: Covinus e 


ffgenus ve- 


de la painture;dequoy on voit tät d'Eslifes 
ornées, & autres edifices embellis, & pa 
rez.La mefme Belgique ef celle qui a e- 
fté l'inventrice des Tapifiéries tant belles 
& diverfifiées, de fayes, farges,oftades, & de- 
my oftades fi profitables : de draps à frifer, 
& rat d'autres diverfitez de lingerie, & plu- 
fieurs chofes menues, defqueiles ne faut 
venir à la defcription, Mais fur tout eft à 
noter, & remarquer, que les Belges font 

ceux 
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écux qui les pretniers ont dOné les noms 
aux vents tels que à prefent, fous mefmes 
.. Voix,& termes,toutes les natiôs les appel- 
lent, par les fraliens nommez Oltra-mon- 
tans:ainfi que facilemét on lerecueille, & 
prouve parles mefmes vocables pris & ti- 
rez de leur propre langue.Ce qu’eftar plus 
que notoirc& manifefte à à chacun;je n'ay 
à faire de le fpecifier autrement en ceten- 
droiét.Cenon obftät je ne veux(ainfi que 


plufieurs font)donner l'honneuraux Bel: 


gcs d'avoir efté les invêteurs de laBouflo- 
le, tant requife pour ceux qui voguent fur 
poule À A Aer:d'autant que,bien que ce ne foit cho: 
modane fe de grande antiquité, & que lesRomains 
n'en ayent eu ny l’ufage,ny Ja connoiflän- 
ce, on n’en peut afflcurementalleeuer qui 
en fut l'autheur, Trop bien accorderay-je 
auxBelgcs,que ce font cu x qui ont inven- 
Re té deça les Monts les Horloges, &Cadrans 
faite pa ler defquels on ufe en ces carticrs : car outre 
P&s  Jés raifons qu'on cn peut allcauer ,ils’en 
voit de grandes apparences, & veritimili- 
tudes , eu efgard aux belles & excellentes 
pieces de monftres qui fe font icy:& qu'é 
cette feule Province on en ufe plus au cer- 
tain, qu'en toutle refte du Monde, & la- 
quelle en depart, & fait largefle à toutes 
autres nations & contrées. “Au refte les 
Belges ontune grace & felicité qui leur eft 
pcculicre, qui eft d’inventer-{oudain tou- 
te forte d'inftrumens idoines,& ingenicu- 
fement drefez pour faciliter, abreser, & 
parfaire toute] chofef qu'ils entre-pren- 
nent, voire jufqu'aux utenfiles de la cui- 
fine : de forte qu'ils tirent tous autres & 
mefme les cftrangers à les admirer, & a ta- 
ati Cher de les füivre, & imiter, prenans deux 
ds Belges. les patrons, & exemples pour ce faire, Et 
par ce moye ils dreffent, & ageancët leurs 
Jabeuts & ouvrages fi commodement, & 
avec telle & fi grande facilité, & bon or- 
dre,que les petits enfans de quatre à cinq 
ans daage, commencent à {çavoir gaigner 
|“ ontRese s<t- honnefiement leur vie. En cette Province 
en Belgique y a environ trois cens & vingt 
villes clofes, & murées, entre tefquelles 
plufeurs font tres magnifiques,& fameu- 
fes,tclles que Louvain, Bruxelles, Anvers, 
Bofle-duc, Gand, Bruges, Hypre, Malines, 
Cäbray, Arras, Tournay, Môs, Maftriche, 
Luxembourg, Valenciennes, Lille, Calais, 
Bologne, Amiens, Saint Quentin, Liege 
Namur, Rheins, Treves, Mets, Nacy, Tou 


Colognc:voire que l’Eleteur Comte Pa- 


Verdun, Strafboure, Mayerce, Aix JaChaz 

pelle, Cologne, Clev es;luliers, Niemegen, 
Vtrechr, Atnfterdarñ, Middelbôure, rs 
wacrden, Grocningen, & antresdefqnel= 

les fera parlé cÿ apres,jufqnes à Rouën, & 

la plufpart dé Paris, à fçavoir ce qui eft de 

ça la Seine, Outre ce;lé paysBelsien eft ho- 
notc,& orné de toutes les dienitez, & ti 

tres de grandeur, foit Imperial, Royal, & 
Ducal;d'Archevefché, Evefché, Marqui= 

fat, Comté, Baronnie, & de tout autte de= 

gré d'honneur, & preéminence. Outre ce- Gr£d no 
cy,il ya en ce paysenviron deux cens;tre- papaan 
te villes clofes,ou franches ayansencor de 
grands avantages, & Privileges, & plus de 

douze mille bourss, & villages peuplez 
d'uninfinÿ & incroyable nombre de peu. 

ple. Ce Pays eftarroufé de plufieuts grof- Rivicres de 
fes rivieres, entre lefquelles fontle Rhin, de: 
la Meufe, la Seine, & l'Efcaut. Eftem- 

belly de pluficurs tres=grandes &tres-bel. 

les Forefts, céme celle d'Ardenne, la Car- 
bonniere, Nonnen,Faigne,& Sonien.Les 
montagnes n’y manquent, avec plufieurs 

mines, & des carrieres infinies, defquelles 

ontire de la pierre de route efpece propre 

pour baftir,& cdifier, Etentre grid nom- 

bre de Princes tres-illuftres compris en la 

Gaule Belgique, il yen a trois qui font E- 
Jetieurs du Saint Empire:a fçavoir les (uf 
nommez Prelats de Treves, Mayence, & die 
Jatin a Ja plufpart de fon domaine & feis- 
neurieenclavéen cette Province. Et des 

douze Pairs de France, (que nos Poëtes I- 


täliens appellent Paladins) les fept font 
compris en la Belgique: &fonticeux, le 


Duc de Normandie, les Comtes de Flan 
dres, & de Champagne, l’Archevefque de 


Rheins, Laon, & les Evefques de Beauvais, 


& de Noyon : & enfin c'efta Aix Cié 
Bclgique,que font facrez,& couronnez les 
Einpereurs comme parcille ceremonie eff 
ufée a Reims enversles Roysde France, 
Neantmoins eft-ce chofe & clerc & c= Pirée de 

vidente, que ce que le Roy Phili lippe tient Roy carho* 

au Belee , quieft la partie, qu'à prefent Belge defeti 

nous entreprenons à defcrire, eft be- fipér 1897 
auconp plus puiflant , hardy, beltiqueux, 
civilifé, & plus noble, & illufire que 
le refte de la Belgique : & nommement 
pour deux raifons , lapremicre, a caufe 
de tant d'Empereurs, Roys, Ducs, & 
Marquis, & jufquesaux Papes, &autres 
A ii) hom- 
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hommesilluftres, & fegnales de fang & 
nobleffe, & de vertus, & excellence ; lef- 
quels{ainfi que dironsen fon lieu) font if- 
{us de cette contrée : & l’autre raifon eft, 
pour Le grand nombre de belles & grofles 
villes, & infinis villages bié peuplez, qu'ô 
voit cfpars prefque par tous lieux de cette 
Province. Laquelle non feulement pour 
{à grandeur & eftendue , ains encor pour 
fon effort,& puiffance,& toute autre con- 
fideration, & qualité, peut cftre paragon- 
née, & réduë efgale a la condition de quel- 
que Royaume & ample & magnifique. 
PE oi Ce que veu,& confideré par le feu Empe- 
laiv de reur Charles cincquiefme, il avoit en fan- 
RO tafie non feulement d’criger, & eftablir ce 
Pays-bas Days en Royautésains le propofa plufieurs 
fois en fon Confeil, le mettant en delibe- 
ration : mais piufieurs difficultez s'offräs à 
J'effeét de cecy, non(comme aucüs dient) 
pour la diverfité des poix & mefures, des 
couftumes, des loix,& des ligues qui font 
entre ces regions, & en chacun pays en 
particulier : ains la difficulté confiftoit en 
ce que chacuneProvince eftant gouvernée 
fous fes propres loix, prerogatives, & an- 
ciens privileges, elles cuflent aufi refufé 
de s’aflujettir a une loyRoÿyale,& commu 
ne: & furtout celles qui font les privile- 
aécs,ainfi qu'il faudroit en nfer pour maï- 
tenir Punion, & vraye, & deucinflitution 
des droits d'a Royaume: joint que l’Em- 
pereur laiffa cette entre-prinfe imparfaite, 
appellé ailleurs pour l'importance de plus 
peurauerte UrgENs affaires. Cette partie de Belge ap- 
f appelle,  partenät au Roy Catholique,eft commu 
nemét appellée le Pays-bas,a caufe de fon 
abaiffement, & pource qu'il va en baiffant 
vers la Mer Oceanc : ou la nomme encor 
prefque par toutc l'Europe Flandres, pre- 
pans la partie pour le tout,a caufe de la pu- 
iffance, & luftre du pays Flamand : tout 
ainfi que laFrance qui n'eft qu’une partie, 
& icelle prefque La moindre; bien quela 
plus noble de ce tres-ample , & tres-puif 
La Flandre , 4 
onde les Roys des François. Ileft vray,qu'ilyen 
bas,&la  aquiticnnent,quece nom deFlandres ap- 
ce propriéaux autres Pays-bas vient, & pro- 
cede de commerge que jadis les efirägers 
ont fait, & He en celle Province; lef= 
quels en fin efpandirent par tourle fon, & 
renommée d'icelle. D'ausres l’attribuent 
a ce que elle eft plus voifine de Fräce, An- 
L { 


fant Royaame , fur lequel commandent 


gleterre, Efpagne, & Italie; & que pour-ce 
ct elle mieux cogneuë:& te renomimméc 
que les autres contrées des Pays bas: Lc- pays bas 
quel encor porte le nom de Germanie in- Pogmez 
ferieur, ou Bale Allemagne: quoy qu'elle manie à core 
foit hors les confideratiôs & limites pofez 
par lesanciens, lefquels an leurs defcripti- 


ons comprenoient (fauf les Frifons, & 


‘quelque peu d'avantage) tousces pays en 


la Gaule, Maisila pleu ainfi aux moder- 

nes, d'autant que comme diét Gemma 

Frifon tres-excellentCofmographe,noftre 

temps, &aagcagaigné, que ce pays foit 
nombré, & encles en la Bale Allemagne; pps a. 
& cecy pour-autant que le ligage,les cou- 1 Allemans, 
flumes, les meurs, &lesloix deceux-cy, 

ou de la plus-part, fe raportent à peu pres 

de celles des autres Allemans. 

Or furfeäs a difcourir de fa forme pour 
cftre ficxtravagante,qu'on ne fçauroit par 
parolle luy donner aucune fimilitude qui 
luy peuft aptement eftre raportée: nous 
viendronsau fit, &afliette, & limites de 
cette Province, nous raportans à la Carre 
Geographique faiéte avec fes sraduations, 
& mife au commencement de cet œuvre; 
fuivant lequel pourtraiét,on voit non feu- 
lement la forme de ces contrées, & Pays 
bas ; ains encor celle de route la Belgique 
avec toutes lesfronticres, & voifinages:de 
forte qu'entre cette Figure & Carte, & ce 
que cy apres nousdirons, on pourra clai 


_rement comprendre & nos parolles,& no. 


ftre deficin, Nous difons donc,que le pays 
de Hollande , & de Frife font proprement Kipieiien 
du Septemtrion, ayans la grand Mer Oce- # leurs fina- 
ane pour leurs limites. A u Midy gift Lux- 
embours, confinant à ja Lorraine: y eft 
encorle} pays de Henaut,qui faiéi frontiere 
aux Provinces de Picardie, & de Champa- 
onc. À l'Orient eft Gueldresfe joignant a 
la riviere du Rhin:& Ie Brabant qui s’aco- 
fte, & avoifine de la Meufe : Flandres eft 
Occidental, ayant la Mer pour borne, & ce 
cofté d'Artois , qui vife vers la Picardie, 
Toutce Pays eft ferré, & compris prefque 
en un Climat, & demy : a fçavoir depuis an 
enviro Ja moitié du fepticfime dict par Bo- du pays bas, 
tifthen, par environ tout l'huitiefme Cli- 
mat, lequel Ptolomée penfoit que fuft in- 
baditable ; que les Cofmographes plus 
modernes difent par les monts Riphées. 
Lefquels pays font pofez a fept desrez & 
demy de longitude: à fçavoir depuis vingt 

& deux 
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& deux & demÿ , jufques atrente : & de 
latitude il a quatre decrez juftes, & accom- 
plis, a fçavoir de so jufqu'a cinquante, & 
quatre#lequel efpace a raifon de demy 
heure pour Climat, caufe environ trois 
quarts d'heurede difference au jourappel- 
lé artificiel. Pour l'occafion de cette mef- 

me extravagance de la forme fufdiéte,il eft 
impoflible d'eftablir juftemet & afleure= 
ment le mitan, & nombril de ce pays: ne- 
antmoins pour le moins tortu, & plus 
fegnalé lien , nous prendrons la fameufe 
Cité d'Anvers, laquelle ef affife a 36 de= 
grez, 42 mi. dc longitude,& a s 1 des. Zde 
latitude: rellement q que le plus haut que le 
Solcil puifle fe lever par deffus l’'Horizon, 
le comptant au douziefme jour de Tuin, il 
vient environ a 63 degr. 2, & demeure 
defcouvert ce jour fur le mefme Horizon 
où environ iceluy 16 heures<. Mais d'au- 
tant que le matin leSoleil venant d'enhaut 
en cet Hemifphere, & que le foir fercti- 
gant en l’autre, il fe tient longuement(ain- 
fi raifonnablement le declare la Sphere) à 
cofté, & voifin du fufdi& Horizon : bien 
qu'on ne voye point le Soleil;fi eft-ce que 
fa fplendeur eft fi apparente par fi long ef- 
pace de remps,qu’on peut dire que cc jour 
dure plus de vingt heures : de telle forte 
que facilemét on liroit unclettre: Au con: 
traire au plus bas que le Soleil, efclairant 
fur terre, fe leve le 10 jour de Decembre , 
cftenviré de 26 degr. & 2 , & eft fur l'Ho- 
rizon,ou a peu pres fept heures,& demie, 
fe monftrant premierement, & puis apres 
(car il monte, & defcend fur, & de l'Hori- 
fon fort perpendiculairement) avec peu 
d’efpace de fplendeur,&en fin s’abfconce, 
& nous denic fa veuë, De cetre forte, fi tu 


sc, on peu aller de la enNordvege,& Sue- 

& autres contrées Septemtrionales, 
pof£es & proches de la marine, vau qu'u- 
ne nefeft allée de droiéte voile & favoritée 
du vent,du pays Hollädois avät en moins 
de deux jours & deux nuiéts jufques en 
Nordvege, Ce pays encot eft propre pour 
le trafic par Mer en Efpagne, & Portugal : 
entant que fi le vent n'eft contraire, on viét 
en moinsde dix jours de Lifbonne par de- 
ça,& le voyage d'Efpaigne fe fai en huié, 
dix, douze, ou quinze jours, felon le port. 
où l'on s'embarque, d'autant qu'il yena 
pluficurs. Nonsavons d'avantage en ce 
Pays bas(outre la Court tres-magnificque 


fcu Empereur Charles fon pere,quoy que 
depuis ilaÿt changé de façôs de faire, y de 
meure la plus part du temps ) deux autres 
Courts voifines , a fçavoir celle du tres. 
Chreftien Roy Ge France, & celle d’An: 
glcterre:lefquelles, fans nulle doute, nous 
font caufe de fort grand prouffir, & com- 
modité,Or ces Pays bas,le rout compris, 
& calculé, à ce que faifons compre;ils ont 
un peu plus de circuit que ne porte la cine 
Qquiefme pattie d'Italie, à fçavoir milles T- 
taliens,qui viennent environ à la concur- 
rence d'environ trois cens quarante lieües 
Flamandes, Mais avant que pañer icy plus 
outre,pour cftre deuëément informez, faut 
entendre qu’il ya principalement par deca 
deux fortes de lieuës:les unes font Flamä- 
des,contenans chacune environ trois rñil- 
les d'Italie, &defquelles on ufcenFlandres 
Flamingant ; prefque par tout le Brabant: 
en partie de Hollande & Zelande;ez pays 
de Liege & de Namur,Au Duche de Lux: 
embourg elles font plus grädes;& en plu: 


Courts de 
grandePrin< 


de noftte Roy, lequel, comme faifoit Le °° aui font 


au Belge: 


depays bas: confideres bicn Le fit de ce pays, ileft tres  fieurs endroicts de Gueldres,elles fur-pafs 
t quelles 


autres pro- Commode pour la plus grande partie des fentcelles de Luxembourg :en Frife foné 

pre" Provinces d’Europe,en tant que du cofté  tres-grandes, & telles que lestieües d’Alle- 
Septentrional, il n'eft guere plusefloigné  maigne defquelles chacunevant cincq, &c 
par Mer du Royaume deDanemarch,que fix milles Italiens, & fouvent d'avantage : 
de cinq a fix journees, avec lequel payson L'autre forte dc lieuë :font les lienésPrart: 
exerce trefbien la marchandife, Ducofté  coifes,qui valent environ deux milles d’£* 
de Midy, la France, & la Lorraine luy font talie par licuëstainfi comme en la Flandre 
voifines perpetuelles : vers l'Orient elle  Gauloift,ou Françoife en Artoÿs,& en la 
joint a l'Allemagne :a l'Occident lavoifi- plus part de Henaut, Encore fautil noter ; 
nel’Angleterre; le paflage vers laquelle que nous n'avons dés-ormais delibeté de 
n'eft que de bic peu d'heures. Ce Pays Fla- parler de milles, car on nc compte Hé les 


E——— 


mand eft commode a l’Efcofle,& a l'Hir- 
lande,aufquels on parviër en peu de jours 
par Mer, voire que moyennant le naviga+ 


efpaces des chemins par milles par deca : 
ny ne volons reirerer fouvent fieuës Fla- 
inandes,ou licuës Francoifes,ou Aller 

À il; des 3 
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des,cecÿ aportant une grande fuperfluité,  naire top violentes, &exceflives, & les 

&fafchcric:feulementdirons;llyatant de  moufches,& moufcheronsne vous ail 
Dir &rpe JiCUËS, par lefqnellesonentendraquece Jen gucre,le nez ny k face,fauf,qu'en Ze- 


Piorincs font de cellesde la region que nous defcri« lande, où il yen affez grande abondance. 
au Pays bas D : ; x ” +5 va : C : 
fuertes au- rons, & lefquelles nousavons ja declarées, Au refte,iln’y ronne ny efélaire guere fou 
Roy Philé | dns EU 

A FAP A u terroir du pays fus diét font comprifes  vent,& moins y foudroyeil:& ne fentent 


# — PA Er » 
les dix & fept Provincesnommées plusa- que tres-rarément les rerre-trembles,d'au- Pourceyis 


terre ñetré- 


vant , cfquelles on compte deux cens, & tant que la froideur de l'air, &la bañicfie de bie gere a 


hui& villes clofes & murées,outre lefquel- Ml gi: 
les y en a environ cent cinquante iefquel- 
les(comme dirons)pour leurs condition , 
& richeffes,paflent pour villes clofes ,où 
qui font privilegées pour telles: y ayant 
outre ce plus de fix mille trois cens villa 
ges à clocher, fans plufieurs autres hame- 
aux, & infinies terres du Prince, des Scig- 
neurs,& des Gentils-hommes,ou partien- 
liers , efquelles neantmoins y a droiét de 
juftice, civile , &criminelle, Il ya encor 
foixäte places fortcsau pays,qui onGou- 
verneurs particuliers au nom du Roy avec 
telles garnifons plusou moins quele lieu 
requiert, & qu'il en faut felon les occur- 
rences du temps & affaires, 
É'airdeBel. Quant à l'air du pays,bien qu'il foit & 
” aroflier & humide, fi eft-ce(comme encor 
l'affermeCefar)qu'ileft fain&propre pour 
la digeftion des viandes, & furtout pour 
la fecondité en matiere de generatis , d'a- 
vantage{comme chacun le juge&dië )foit 
pour eftre ce pays plus habité & frequen- 
té que jadissou que le habitans repurgent 
Fair en diverfes manieres,(ainfi qu'en ad- 
vient à Venife)foit pour autre plus haute 
& à nous cachée, occafion,il femble que 
depuis vingt &cincq,ou trente ans en ça, 
que l'air y foit plus bening,plusfain, & a- 
miable, qu'il ne fouloit eftre du tempsde 
nos Peres. De forte que files habitans du 
pays n’eftoient fi defordonnez, &exceflifs 
en leur vivre, &fi eftans malades, ils ne s’a- 
nonchalifloiët ne tenans compte de fe fai- 
re penfer, ils feroient pour vivre fort lon- 
guecimét. Et là où il y en a peu qui envicil- 
liflent, peuaufli d'ordinaire mourroient 
durant leur jeune aage , comme(foit pour 
cxemplc)nous voyons en laCampagne de 
Brabär,que le pays y eftant natuerellemet 
fterille , & les habitans y vivans efcharfe- 
ment, &travaillansaflez, y font de fort lon- 
@yelles les EUR NICe ; ; 
fatfonsés  L'Efle ez Pays bas,eft beau, plaifant, & 
Pays bass 
delcétable,car outre lesautres bonnes qua- 
litez d'iceluy, les chaleurs n'y font d’ordi- 


laterre nele peuvynt endurer naturelle- 
ment, 

Le Nord-of, ou PES , on le Suecft, qui 
participent le premier au Levant & Sep- 
temtrion, l'autre eft tout Oriétal,&le der- 


nier entre Levant & le Midy. L’Hyver y : 


eftcommunement long,& venteux ima- 
is froid, afpre, & rigoureux fur tout lors 
que fouffle le vent de Bife,mais quandles 
autrés quatre VEts CONtraires.i Ceux cyreg- 
nent,Ce qui advient ( come mefme tefino- 
ignc Ccfar)le plus fouvent qu’ils foufflet 
les trois parties de l'annce,le froid fe con- 
vertiten pluyes, 

Écterroir eft prefque par tout ce Pays 
en planure, &rafe campaigne, y ayant peu 
de collines, & moins de montagnes , fauf 
€z Pays de Luxembourg,& de Namur, & 
en quelques endroits deHenaut,où il yen 
a en aflez bon nombre ,comme encorle 
Liege en et garny honneflemer. Les Pays 
bas en pluficurs endroits f&t for: iblon- 
neux.ainfi qu’en la plus-grande partie de 
Flandres Flamingante,& du Brabant, ne- 
antmoins par tout(bien qu’en un endro- 
it plus,en l’autre moins la rerre y eftbs- 
ne,& fertille & en plufieurs endroids tres 
feconde en bleds & fourments, ainfi que 
au FlandresGaulois,en Artoys,Henaut,& 
au Liese:& encor le pays Gueldrois en 
produiét en abondance. Ce peuple feme 
ordinairement-fesgrains,un mois pluftoft 
qu’on ne fait en Italie-entant qu’ils com- 
mencent à enfemencer leurs champs dez 
la my-Septembre ; voulans que le srain 
foit nay avant pue les arandes, & continu- 
es pluyes fur-viennent, & avant quelcs 
gelées,& glaces {qui commencent icyde 
bonne heure, & finiflent tard) faififlent les 
champs.Il eft vray qu'ils fementencorau 
mois de Mars quelques grains en quanti- 
té. Onfeme icy leScigle ( duquel on recu- 


- eille beaucoup } au mefme temps qu'on 


mec fur terre le bled fourment , ou quel- 
que peu de tempsau paravant, voire ils fe- 
ment la plus part de leurs grains plus tard 

que 


RE 


DV “PANSIBASADEES b 


que nous ne faifons en noftre Pays, à fca- 
voir l'avoine à la fin de Mars, & l'orge à la 
fin d’A puril:attendans que les pluyes fo- 
iene paflées,& que les olacesfoiét fodues: 
joint que quelque tard qu'ils les femenr, 
ils n’ont point peur que les chaleurs les 
bruflent, ou les fanenr, & tariffent, & fa- 
cent efvanouir les femences. Ils n’ufent 
que du fourment,du feigle,de l'avoine, de 
l'efpeaute & de lorge:quantaux legumes, 
ils n’ont chofe qui vaille , que fcbves, & 
pois,& quelque veffe, quant au millet,pa- 
nis,pois chiques,&c autres telles chofes,ils 
n'en ont l'ufage, d'autant que les vents les 
abatent,& ruinent.lleft vray qu’ils ont u- 
ncantre cfpece defemêce,& legume, qu'ils 
nomment Boccoie,qui en colcur & gran- 
deur fe rapporte aux poix chiques , bien 
que foit de figure triangulaire, & de meil- 
leur fubftance : de laquelle ils fement en 
grande quantité pour la nourriture des be 
ftes,&c de la poulaille : bien qu’à unenc- 
ccflité on pourroit s’en fervir à faire du 
pain.& de la biere : d'autant que la farine 
de certe Boccoic eft fi blanche, que bien 
fouvét ils la meilér avec celle du bon bled, 
Lefruit de ces femences vienc beaucoup 
plus tard à fa maturité,que ne fait en Ita- 
lie, & cecy la chaleur luy defaillant. & ne- 
antmoinsle fruiét n'eft pas pireque le no. 
fre, &mefmes,le fourmétqui en plufieurs 
endroiéts eft meilleur que celuy d'Iralie, Le 
ne veux obmettre,qu'en CePays bas,pour 
eftre la terre gencrale plus legere, plus fa- 
cile,&aifé,qu’un nos cartiers,on la labou- 
re avec des Chevaux,& nôavec de Bœufs 
comme vers nous;fauf qu'en Champais- 
ne,où lesBœufs font employez au labou- 
rage,ou avants fervy quelques années, on 
les engrefie pour les mäger,& s'é nourrir, 
Ce Pays encor porte & produiét plufi- 
euts fortes de bons fruits;& mefmeiment, 
poires,pommes, prunes & cerifes menti- 
onnez, & loües per Pline,des meures, pe- 
fches,abricots,noix,noifettes.,neffles, & en 
d’aucuns endroits des chaftaignes, Ilett 
vray,que fauf &exceptées les poires, &pô- 
mes d'infinies fortes , & cfpeces qui font 
tref bonnes ,& qui durent tout le long de 
l'inée,les autres fruiéts n’ont du tout leur 
gout & faveur fi plaïifants qu’e ltalie,& ne 
font fi parfaits, pour n'avoir la chaleur à 
fufhifance. Quant aux figues, & amandes, 
 & fruiéts fcmblables,à grande peine, &dif- 


ficilement croiflent ils en ce pays, car la 
chaleur ne lesconferve point, nonplus 
qu'il garde les olivicrs, orengiérs, srena- 
diers,& citrôniers,& autres fruiéts rares, ge 
nobles, lefquels leur {6t ab5dämét four- 
nis par la voye de laMer dePortusal,& d’E 
fpaigne,on trouve par les villes, & villages 
des vignes de diverfes fortes, maïs peu aux 
champs,les faifons du temps, & le terroir 
ne femblans y eftre propre pour ksnour- 
rir:neantmoins aux autours de Louvain, 
& de Namur, & ez paysde Luxembourg, 
& du Lieseil yena, & les cultive lon af 
fez bien, & de telle forte, que on en fait 
du vin,bien que rude,& verdelet, pource 
que le raifin ne peut venir à fa parfaite 
imaturite, Mais il eft croyable que ce peu 
ple s'addonnant mieux que jamais à l’a: 
agriculture, & n'y cfpargnant aucü frais, ou 
en verra bien toft croiftre,& pronffiter en 
plufieursautres endroids, & affette de rer- 
roirs:côme aïli foit qu’aBruxelles a Die, 
& icy pres d'Anvers, il y a plufieurs qui 
ont porté des marquotes:& le travail leur 
y reüffir,& fuccede heureufemer, mais a- 
vec toute mediocrité,eu encor efgard que 
Le vin croift en plus d’une contrée d’Alle- : 
magne,comme jufqu’à Coloigne, quoy 
que le froid n'y regne pas moins, qu’en la 
plus-grande partie de cetteProvince, Quat 
auxarbres\ baftir,& metre en beloigne, 
il s'en trouve icy de toutes fortes, de tres- 
hauts,gros,& bons,comme encor pour Le 
chauffage :mais il n'ya point de Lauriers, 
ny Cypres,ny Pins,ny Sapins:en efchange 
defquels y a gräde abondance d’une forte 
certaine d’arbre,que ceuxcy appellé: Lin- 
den,& les Latins Tiliæ(en Françoys Teil, 
ou Tileul) qui font fort reffemblant en 
forme & fucillage à l'Ormeau, Maisle 
Teil eft plus haur, & croift plufofi& plus 
haftivement que l'Orme : car en feize oùx 
dixhuiétans , il parvient à telle sroffeur, 
qu’il eftaufli gros qu’un homme:&por- 
te ceft arbre certaines fleurs blanches en 
fort grande quantité, lefquelles rendens 


-pour quelque temps une odeur trefloëue, 


mais il ne porte fruict quelcôque:big s'en- 
aide lon du bois pour baîtir commode- 
ment, & à faire du charbon pourla com- 
pofition dela poudre à Can5, qui eft meil- 
illeur beaucoupque le chaibon deSaux 
ou de Peuplier, Davantage le Teilaentré 
{on efcorcc &r le boiscertaine forte de lai 
ne 
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ne femblable auChanure,de luquelle on 
fait des liens, & des cordes: mais la fueil- 
le tant foit elle tendre & molle, ne plaift, 
ou agrée à befte quelle que ce foit pour fa 
nourriture, Le pays Belgicencor abonde, 
& fur tout en la Foreft des Ardennes , en 
Tañles,arbres que lesFrançoysnomment 
If:comme on en trouve encor entre Na- 
mur & Hoci- & eft ceft arbre femblable 
auSapin, voire en eft une efpece:& de ce- 
ftuy fai on de beaux arcs&arbaleftesfort 
bônes, mais de {6 jus,& liqueur on fait du 
poifon,duquel (ainfi que tefmoigneCe- 
far en fes Commentaires)le RoyCativul- 
cus fe tua meu de defefpoir,8: maudiffant 
Ambiorix & fes defleins, & entreprifes. 
Mais oyons ce que diét Virgile du Teil, 
& de l’Ifen fes Georgiques: 

CAt myrtus validis haïtilibus , G bona 

bello 
Cornus'ithyreostaxitorquentur in arcus. 
NecTilia leves,aut torno rafile buxum , 
Non formam accipiunt, ferroque cavan- 
tr acuio. 

Ils ont encore par deça une forte d'ar- 
bre particulier, duquel{peut eftre) on né 
voit point ailleurs, qu’ils appellentau n6 . 
bre pluriel en leur langue Abelen:&fem- 
ble que ce foit une efpece de Peuplier 
blanc, & duquel le Brabant abonde gran- 
dement, & fur tout s’en feruent en beau- 

-coup de leursouvrages àBruxelles. 

Ce pays ne produit point de Saffran 
qui foit à eftimer, ny aucune droguerie, 
voire ny les herbes medicinales, ou leurs 
racines ne rendent point, & n’ont com: 

* munement celle vertu, force, fubftance & 
propriete de celles de nos contrées plus 
temperées,& pource faut en prendre d'a 
vantage lors qu'on ef preflé de neceñlite 
de maladie : neantmoins les herbes veni- 

. meufes,foient elles chaudes,ou froides , 
au tiers, ou quatricfme degré , telles que 
font Lycoëton , appellée vulgairement la 
Chappe au moyne,la Flammula venenät 
ez pres, le Solan, Lortel , la Ciguë, & au- 
tres qui entrenten medecine, y croiffent 
abondamment, Etautant en adviendroit 
de plufieurs fimples & herbes medicina- 
les, chaudes, froides, & laxatives,ainfi que 
l'experience le faiét voir de jour à autre à 
ceux qui y prennent garde , veu que pat- 
deça en certe ville eft hors la porte faint 
Jacques,au village de Borger-haut le jar- 


din excellent du Seig. Pierre Coudeberg 


Apoticaire, & hômedoë&e,& vertueux, 
auquel jardin,ontre, les fimples ordinai- 
res qui croifleut comunement icy, & ail- 
Jeurs,on y voit plus de 400 fortes de fim- 
ples d’eftrange pays,qu'il a fait porter, & 
recouvré de tous coftez à grand frais,& a 
vecune extreme diligence. 


4DDITION. 


[Comme auffi en La ville de Leyden aux defpens. 
des Pays unis a l'exercice & enfeignement des jeu- 
nes Eftudiants dela Medecine , par le tres-renom 
me Herbarifte & Docteur Chifius natif d'Arras , 
bien pourveu de tout ce qu'on peut avotr, par la di- 
ligence € le labeur de Theodore Cluut,antheur du 
livre des Mouches à miel,d'Haerlem,y eftant com- 
mis par Meffieurs Les EStats des Pays fufdics.] 


Et une lieuë & demye de Bruges en la 
Seigneurie de Meerkercke leSeigneur du 
lieu noômé Charles de fainét OmerGen- 
til-homme bien qualifié, & honorable,a 
un jardin digne d’eftre admiré,pour eftre 
embelly d’infinies fortes de fimples excel- 
lens , outre mille autres gentilleffes, qui 
rendent le lieu agreable, & tant iceluy, 
que la fchole & leScisneur d’iceux digne 
deperpetuelle memoire. Quäraux herbes 
pour les falades, & pour les portages, & . 
cuifine,avec leurs racines, & chevelures,il 
en a en ce paysd’aufli belles, & bonnes,&c 
(peut eftre) meilleures qu’en I[talie,com- 
me encor toute efpece de belles Citrou- 
iles, Artichauts,Chardons,Afperges, & 
autres sentilleffes de jardinage,avec tou. 
te forte de roles & fleurs,croiflent,& bel- 
les, & bonnes en cette Province:comme: 
quelquefois à la faifonil y a des Pepons, 
ou pluftoft Melons plus que pañlables 
pour la contrée, Defquelles chofes tant 
pour raifon des herbes,que desfruiéts fus 
mentionnez,ils s’en dient & recogniflent 
cftre redevables aux Italiens, lefquels peu 
à peu les ont portes & plantez,gnatura- 
lifez,avec plufieurs autres gentillefflesnô 
auparavant cognetes par deça,& que ce 
pays ne produifoit aucunement, Il n’ya 
point encor ( aumoinsez contrées les 
plus froides ) aucun animant venimeux, 
comme Afpics,Coleuvres & Viperes,ou 
autres éfpeces de Serpents, defquels l’I- 
talie foifonne : on n'y voit point encor 
de gros Lezards , ny Tarentes , ny 
Scorpions , ou verminie femblable 

&nui- 
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ble,& nuifible , fi ce n’eft qu’il face cha- 
leur extraordinaire, & qu'elle dure plus 
que de couftume:caralors on en foit quel 
que fois par accident , mais c'eft de forte; 
que ces beftioles ont peu de force, & de 
vigneur, bien qu'en Hollande & Zelande, 
& aillieurs,és lieuxobfcurs,&nommemet 
ez grands boys,& foréfts profondes & f&- 


bres,on trouue certaine forte de ferpents, : 


qui fe rapportent aux Afpics,que ceux du 
paysappellétAdre,lefquels {6: venimeux 
& malins,& de dangereufe morfure.Il y a 
écor des petites raines enabôdäce,& quel- 
ques lezardeaux qui vivenien l’eau,tais 
vencneux &nuifibles.ll eft vrayque pour 
medicine, & autres occurrences,ils ont icy 
des venins,& drogues d'eftrange pays: de 
forte qu’on faiét par deça & Le Mithridat 
& le Triadle. 

Le plat pays champaigné rafe de la plus 
part de cetteProvince,a une trcfbelle pro- 
fpeétive,à caufe des arbes fruiétiers y plan- 
tez cfbaiffement , & en bel üïdie, & gen- 
tille difpofition;qu’on voit prefque quel= 
que part qu'on puiffe aller: & à caufe des 
tresplaifantes & verdoyätes prairies,qu’on 
aperçoit par tout,& icelles plaines & cou- 
vertes de toute efpece d'animaux, &necef- 
faires,& domeftiques, lefquelles prairies 
(au jugement de chafcun ) font plus ver. 
des,& agreables à la veuë que les noûres: 
ce qui procede(fi je ne me trôpe)pour ce 
quela térre yabondé en humeur pour e= 
fire le terroir fort bas, ce qui eft l’occafion 
que tout lelong de l'année les pafturages 
y font & gaillards, &tres-bons , & vigo- 
teux pour la nourriture desbeftes, 

… Il nef forie de beftail domeftiquef les 
Buffles exceptez) que ce pays nenourrif> 
fe en abondance , & de toutesfortes pour 
noftre nourtiture : & fur tout les os 
font tresgrands en Fofe & Hollande : 
s'yen Voir de fi ERA 
que fouventil yena tel qui pefe Plus de 
fcize cens livres du pays , à fcize onces 
pourlivre,qui font plus de deux mille li- 
vres des noftres. Et fut donnéun Bœuf 
de Frife au Comte d’Hoochftrate eftant 
à Malines,figrand &figras , qu’il pefoit 
deux mille cinq cens vingt & huit livres 
du pays:de forte que la chofe femblant e- 
ftre vefmefurée, &monflrueufe,on en feit 
le pourtraiét au naturel an dedans de l'en- 
trée du Palais de ce Comité, y éfcrivants le 


jour, & l'an qu'on luy ef feit,prefent côme 
encor où en peut voir la memoire, Par 
tous ces pays encor les Moutons y font 
fortgrands, & la chairrant du Bœufque 
du Mouton en eft fort delicate & excelle- 
te:fi bien ; qué{fuyvant le dire desanciens 
& le gouft de ceux de noftre téps)ils n’ont 
point de pareils du monde ,fauflesBœufs . 
d'Angleterre, lefquels(peur eftre) les fur- 
montent enperfcétion.Et bien que les ve- 
aux,chevreaux,& aisneaux y foient bons, 

& favouteux, fin ‘approchent ils pas à la 
bonté de la plufpart de ceux d'Italie, & ce- 
cy procede de ce que par deça on les ofte 
trop toft &u lait de leur mere, Toutes ces 
beftes , caufant cecy la temperie, & cle- 
mêce de Pair, font fi privées,domeftiques 
& paifibles que c'eft merveille: tellement 
que les T'oreaux font bié peu plusfurieux 
& fauvages que nos Bœufs domeftiques 

& ordinaires: mais ces beftes fonti iCÿ tres» 
fertilles,& fecondes en la generation ; veu 
qu’ en Hoiläde, en Frife, &aucüs endtoiété 
de Flandres les Brebis font trois & quatté 
aisgneaux d’une portée;& les Vaches bien 
fouvent veellenr deux veaux à la fois : & 
enfort de ires-bon & tresdelicat fourima- 
ge ; & rendent de rhcilleur Beurre toutle 
log de l'an,& en telle abondance, principa“ 
lénét ef Hollande qu'? à peine le voudroit 
on croire : car C'eft chofe manifefte qu’en 
temps d'Efté une Vache feule rend ordi: 
nairement tous lés jours huit, ou dix lots 
de Jaict i Orefticlorune mefure un peu 
plus grande que le dérnÿ quatt, ou fiafco 
de Florence : deforte que non feulèrnent 
le pays en eft fourny,où l'on en ufe & em- 
ploye une infinie quätité;ains on en vend 
pour beancoup d'argent auxProvinces voi 
fines. On n'ufe guercicy de formage de 
Brebis, car celuy des Vaches ef meilleur, 
& plus prouffirable,& moins écor de ces 
luy des Chievres, 

Ce pays outre cé, & patticulierement 
l'Hollande, Frife, Gcldtes , X Flandre, 
produit trefbon nombre de Chevaux, & 
grands, & beaux, oaillards,&'aptes à tout 
fervice, mefmes pour là ouerre,eftans fi 
forts,qu'à. peine ont il qui Les fecsde port 
ün rencontté,a donner le coup de lance : 
maisun mal ya c’eft que cxecprez ceuxde : 
la plufpatt de Fladres,ils font un peu trop. 
lourds& pefäts,& fur tout de la tefte, &aus 
cunémeht durs , & fafcheux à à les manier, 

Les 
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Les Laines de ce pays font aroflicres,&c 
ñ'approchent en bonté de celles d Efpaig- 
në,& moins de celles d'Angleterre;la cau- 
fé en venant de l'air , & pource que les pa- 
fturages font icy fi humides, & nouriffans, 
que les beftes en artirent le poil,&e laine,& 
plusarofle, & plus longue , & plus roide, 
à plusafpre. 

Ce pays ne produit ny Sel, ny Alü, ny 
Soulphre; fauf au pays du Liege: & moins 
s'y voit aucune mine de metaux digne de 
quoy on face comte, fauf de fer,& quelque 
peu de plomb, & de cuyvre : neantmoins 
où le naturel du pays manque & defaut, 
l'induftrie,& ivertu de l’homme y vient à 
fuppléer,d'aurätque d’ailleurs ils’en four- 
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nit abondamment fans cefle, & fibien 
qu'ils n’en endurent difette,ains en onten 
telle quantité, & de cecy,& de toute autre 
chofe{ainfi que puis apres nous dironslors 
que defcrirons la Cité d'Anvers) que de 
jour en jour les autres Provinces, & plu- 
fieurs des eftrangeres viennent icy s’en ac* 
comoder, & tournir, 

Bien eft vray qu'en ce pays croift gran- 
de quantité de Garance , non feulement 
pout l’ufage de ceux.du pays, ains encor 
pour en aider la plufpart de l’Europe.ll y 
croift auffi du Paftel trefbon,mais non en 
abondance: mais du Lin, & du Chanure 
on en a abondamment, 


PRINCIPAVX 


DES EX SD À 0 


Ps Es Pays font arroufez de treforan- 
. des & trefbellesRivieres,qui y cou- 
æ# jet, defquelles y en a cinq qui font 

les Royales,& principales, lefquelles vont 
{e defcharger en la Mer, à fçavoir le Rhin, 
la Meufe, PEfcaut, Ha, & l'Ems, puis il y 
en a plufieurs autres moindres, defquelles 


nous parlerons ayants fait a defcription. 


des cinq principales. 

Le Rhin (apres le Danube) eftle pre- 
mier & plus renômé fleuve,non de l’AI- 
Jemagne feulement, ains de toute l’Euro- 
pe. ll fort par deux bondes & fontaines de 
ce mont tres-haut,que Piolomée, & les 
autheursanciés ont appellé Adula,& que 
les modernes nomment Vogel, bien que 
proprement on la die le Mont fainét Got- 


tard à caufe d’une petite Eglife qu’ y voit. 


dediée en l'honneur de ce fainét perfon- 
nage.De cette mefme montagne ayät plu- 
ficurs chefs & membres, fortét & refour- 


cent le Rhofne,le Thefin, & le Rus : de 


forte que de ce copeau en_moins d’efpace 


que ne contiennent dix millesd’ltalie,on 


voit,non fans grandeadmiratiô,bouillon- 
ner & foriir quatre fameufes Rivieres, Lef- 


quelles courent & s'efpandent comme en 
forme de Croix vers les quatres vents, & 


parties du monde. Sesnèe | 

. Le Rhin dezlecommencement prend 
{a courfe par ces deux Fontaines feparécs 
vers l'Orient, les joignant enfemble', en 
faiét de deux branches unefeule Riviere, 


& un feul nom environ de quatre lieuës 
au defsos de Chür Cité ayant fiege d’E- 
vefque au pays des Suifles, d'où avant fou- 
dain leRhin commence à eftre navigable, 
Delà entier & orgueilleux tordanta gau- 
che fe courbe en forme d’ü arc ou demys 
Lune ; &ainfi defcendant entre les mon- 
taignes tres-hautes par une valée treflar- 
ge vifant au Septemtrion, fe jeëte au Lac 
de Conftance, & pañlé par le Lac de Cel- 
le : delà tournant à l'Occident s’efcou- 
le jufqu’à Rinfelden, &court ce mef- 
me vent de Ponent , jufqu'à ce qu'ila 
paflé par la grande Cite de Baile,où dere- 
chefil reprend fon cours versSeptemtriôn 
& vifitant Brifac, il pourfuit fa courfe juf- 
qn’à ce qu'à la portée d’un coup d'arc il 
defcouvre Strafbours : de Jà ayant courir 
divers pays, & lavé pluficurs terres, & vil- 
les,recevät en fon fein par tout,de srands 
& petis fleuves de Fräce,& d'Allemaigne, 
énflé, & füuperbcil vient à Spire, à Wor- 
mes,& à Mayence.& en cetteCité iltour- 
ne fon frôt vers le Ponent, & arrive à Bin: 
ge, puistirant Ja route d'Occident laiflé 
derriere IuyCovolence, Bonne, Coloigne, 
& arrive à Lobic au paysde Gueldres, & 
jufqu'a là il courten fon entier & fans fe 
divifer,en bras ny canal quelconque, Mais 
cftant à Lobic,il fe part endeux rameaux: 
pour occafon dequoy Vigile, &autres 
autheurs Latins l'ont apellé à deux Cor- 
nes: la plus grandc defquelles qui vife à 
gauche, 
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gauche,a fon cours à l'Occident, & de là a- 
vant on l'appelle Wael, ou (comme di& 
Corneille Tacite) Vahal , lequel paffant pat 
Niemegen, parvient à Tiel, & à Bomele : 
maisavant il reçoit avec luy la Meufe, en 
un lieu nommé Herverden : & tout auf 
toft fans perdre aucunement fon nom, il fe 
divife derechef, s’efloignans aucunemeEët les 
branches lune de l’autre, &ainfi chafcune 
à part foy viennent jufqu'a Loveftein, & là 
le Wael perd fon nom.ainfi que nous mon- 
ftrerôs cy apres,en la Defcripriô de la Meu- 
fe.Le moindre bras du Rhin qui eft ledroit 
a fon cours vers la part principale du Sep- 
temtrion, jufques à Arnem, où Drufe Ne- 
ron,du temps d’Augufte Cefar, voyant que 
depuis ce lieu jufqu’au fleuve Ifel, n'y avoit 
pas plus haut guere que deux licuës Ale 
mandes,a {çavoir dix milles d'lialie,feit (a- 


vec un loüable &admirable travail)faire par 


tout cette cfpace, un large & trefprofond 
anal: & fofle, qu'il nomma la Fofte Drufi- 
ennc, laquelle alloit trouver l’Ifel, & cecy à 
fin de plus commodemet & à moins de pe- 
til conduire l’armée Romaine moyennant 
ce canal & Ifel, du Rhin au Zuyderzee & 
enla Mer Oceane contre lés Frifons, les 
Cherufces & autres peuples Sepremtrio- 
naux d’Alemaigne.Et pource,Suetonc diét 
que Drufe fut le premier Capitaine Ro- 
main qui one vogua fur l'Ocean Septem- 
trional. Ce canal fait, bien qu'avec grand 
decroift d'eau, ce bras droiét du Rhin pour- 
fuit fon cours depuis Arnem, vers le Po: 
nent,& pañle par Wageningen,& Rhenen: 
mais eftant parvenu à Wick, ilfe jette en 
FOcean: ce qu'il a fait jufques à lan 860 
ou,comme d’autres tiennent, l'an 1170.que 


pour les grandes &effroyables violences & 


tépeftes de l’Ocean,qui luy eftoupa fa bou- 
cheavec de grans tas & montagnes de fable, 
joignant le petit fleuve Lec: & pource laif- 
für fa courfe anciëne, qui eftoit (ainfi qu'ils 
dient}par Vtrecht, Wocrden,& Leyde vers 
la Mer, & ayant perdu fon nom propre, il a 
depuis en ça porté celuy de Leck, & ainfi 
fous telle appellation, paffant depuis Wick, 
Culenburs, Vianen,Nicuport, & Schoon- 
hoven en fin va pres le village de Crimpen 
fe rendre & embouchet au Meruve. Il y a 
desaucuns, lefquelss'allerent, &indignent 
d’ouyr que le Rhin perde fon nom en la 
Meufe:autres s'enhardiffent de blafmer Phi. 
ne, & autres femblables autheurs anciens x 


Y3° 


dignes d'honnent, & réverence, & condu- 


ifent le Rhin jufqu’à la Mer, & lale font s'y 
defcharger,& toutesfois on voir manifefte- 
menr,que jaçoit que Cefar,& Pline, & Ta: 
cite, parläs du Rhin en general,femble que 
luy donnent fi courfe jufques en la Mer O- 
ceane:mais lors qu'ils en difcourent enpar- 
ticulier,lerement on s'apperçoir, qu'ils de= 
clairent aflez bien comme il s'efpand en 14 
Meufe:ainfi que le monftre Cefar lors qu'il 
diét, livre quatricfme:Afofa profluit ex 
te Vogefo, qui eff in finibus Lingonnm, & 
parte quadam Rhent recepta que appellatur 
Vualis, in[ulam efficit Batavorum , neque 
longius ab co millibus pa[[uum \xxX in Qce- 
anum influit. C'fta dire, la Meufe prend 
fa fource du Mont de Vauge,qui eft fins & 
limites des Langeois : & ayant reçeu en foy 
un bras,& partiedu Rhin,appellée Vualis, 
elle faiét, & drefie l’Ifle des Baraves, & ne fe 
defcharge, & embouche point en Mer plus 
Joing du Rhin que delxxx milles, Er Plin, 
livr, 4. ch. 15. dit; Ainfi s'appellent les 
bouches, efquelles le Rhin efpäidu,s'efpard 
dedans la Meufe du cofté d'Occident, & en 
des Lacs vers le Septemriion, Et oyez que 
dit Tacite:Nam Rhenus uno «lveo conten- 
tus,aut modicas infulas circumveniens, a- 
pud principium agri Batavi, velut in duos 
amnes dividitur fervatque vim € violen- 
tiam curfus, qua Germaniipratervebitur, 
donec Oceano m'{ceatur:ad Gallicam ripam 
latior, G-placidior affluens , ver(o cogna- 
mento (Wabalim accole dicunt } r10x id 
quoque vocabulum Mofa flumine mutat, e- 
jufque immenfo ore eundem in Occanum ef- 
funditur. C'elt à dire : Carle Rhin fe con- 
tentant d'un lit, & feul canal , ou entou= 
rant, & lavant quelque peu d’ifles, fur l'en: 
trée du terroir des Bataves, cft divifé com- 
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meen deuxrivicres, retcnant neanfmoins | 


& la force, & la violence du cours; avec le- 
quelil pale, & arroufe la Germanie, ju 
qu'à ce qu'ileft mcflé aux ondes de l'O- 
cean: mais coulant, & plus large, & plus 
coy vers les rives de Gaule, il perd fon nom: 
& ceux du pays voifin l'appellent Vuahal : 
& foudain encor faiét il perte de ce nom, 


recevant celuy de Meufe, par la bouche fpa- 
cieufe de laquelle, il s'efpand & eft embou- 


ché en la mefme Mer Oceane, Of voir on 
par ces tefmoignages que lesanciës,& ceux 
mefimes,qui fans raifon font blafmez,& re- 
pris, s'accordent tous, quela Meufe ayant 
Unx 


1% 
üni, &incorpotéen foy, la plus gräde pa- 

tie du Rhin, fe jete ; avec fon feul nom; 
éntre les bras de l'Ocean: &eft cette opini- 
on approuvée prefquede tous les moder< 
hesinviolablemet,ainfi que & léurslivres, 
& CartesGeographiques en font foy,& fur 
tout l’obfervent les habitans voifins des li 
eux defquels il eft queftion: de {orte que la 
partie plus voifine deHollande eft appellé e 
communement enleur langue Maeflant, 
ceft à dire pays de Ja Meufe; Iufqu’a ce 
temps fur le Rhin fe voyent douze ponts 
pour pañler d'un pays à autre:le premier eft 
à Rineck, & le dernier eft voifin , & pro= 
chain de Strafbourg:mais tant qu’il fe maï- 
tient en fa force, & fans eftre divifé, ilne s'y 
trouve pont quelconque à caufe de la tref- 
pacieufe largeur. Maisdifons, en paflant, 
quelque chofe de ceft effroyable pont que 
par deux fois Cefar feit faire fur une fi large 
fi profonde, & fi bruyante riviere:ce qui fut 
la premiere fois (aumoins que l'on fçache) 
qu'on eflaya de la paffer onc, tant s’en faut 
qu'oneuft fait des ponts furicelle, Ie dis 
donc, qu'ayant bien confideré comme Ce- 
far defcritle lieu de fon paflage, (au 4. de 
fes Commentaires) je trouve quele pre- 
fier Pont fut bafty au pays & territoire de 
Treves voifin du lieu ou leRhin,& la Mo- 
felle & non la Meufe(ainfi que dirôs)fe joi- 
gnent enfemble: car c’eft fans doute, quela 
jornée qui fut entreles Romains, & celle 
multitude cffroyable de plus de 400000 
GermainsV'fipetes &Tenchreres,fur dom- 
méc en ces quartiers : & oùles Germains 
deffaits,& s’enfuyans, en perit fi gräd nom 
bre en la Mofelle, & non en l’aflemblemet 
du Rhin, & de la Meufe, lequel eft beau- 
coup plus bas au pays des Sicambriens, je 
veux entendre des Gueldres, comme, foit 
par faute de l’Imprimeur,on autrement, le 
porte le texte de Cefar, D'autät que, com- 
melon fçait & voir à l'œil, & par les mois 
de l'autheur, & par la Carte Geographique, 
qu'iceux Alemanits, ayät pañlé le Rhin plu- 
fieurs moisauparavant,& cela affez pres de 
la Mer,& conquerans une grande eftendue 
de pays, marchants contre-mont, furent en 
fin aflaillis par Cefar au terroir de Treves 
fur les limites du Rhin, à l'oppofite des V- 
biens, lefquels (comme fchafcun fçair) fe 
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eloignées de l'aflemblement du Rhin, & 
de la Meufcauquel le mefme Rhin eft de- 
fa divifé en plufieurs bräches,& rameaux, 
&c a defia perdu fon nô. Que fi quelcü eft 
encoren doute, qu'il lifele 6. desfes-alle: 
gues Cémentaires,lors queCefar fcit refaire 
le mefme pont pour la feconde fois un peu 
plus haut (come il diét}que la premierc: & 
là il pourra du tout efélaireir fon doute, & 
voir clerermêt que les pôts furët dreflez pres 
le lieu où la Mofelle entre dedans le Rhin, 
où à prefent eft aflife laCité,que les Latins 
nomment Gonfluentia, & qu'outre l’effe& 
on voit qu'ileft plus raifonnable de croire 
qu'on failly imprimät d’une fllabe fur le 
texte Mofa,à Mofella,qua penfer qu'il y ait 
faute en toute cette narration de Cefar, la< 
quelle avec un fi bon ordreeft par deux 
fois dreflée par ce grave ; & croyable au- 
theur, Mais quoy d'avantage ? Strabon dif- 


foult cette queftion, ufant de ces parolles : straboniits, 


Pof} Mediomatrices & Tribocchos, Treve-* 
riinxta Rhenum habitant, apud quos Ro- 

maninuncpontem adificant contraGerma- 

205 belligerantes : qui fignifie: Voifinsde 
ceux du pays Meffin, & des Triboces font 
les Trevois habitans non loing du Rhin: 

au terroir defquels de noftre tempsles Ro- 
mains bariflent un pont,ayans guerre con- 
tre les Germains. le ne parleray point de la 
fature, fabrique, & qualité de ce pont, ce- 
la n'eftant de noître deffein, & pretente, 

joint qu'il y a fi grand nombre d'efcrivains, 

& interprereurs qui peuvent en donner le 
modelle, & la propre forme & figure , auf 
quels je m'en remets & rapporte, me fuffi- 
fant d'avoir {avec verité)declare où ceft que 

Cefar dreffa ces ponts, & de nouveau ex- 

emple & d'admirable facô,& architeure, 

& cecy foiraffez difcouru fur le Rhin, 


ADDITION, 


[Chez les anciens ; tant Poètes, que Hifforiogra- 
phes appert [element de deux embouchures du Rbin 
dans la Mer: auffieff à recorder ce que recite Ptolo- 
mée (qui a vefcu apres ces temps-la) des trois em- 
bouchures du Rbin; à fçavoir l'Occidentale , celle qui 
eff aumdieu, & l'Orientale: auffi ce que Cefar mon- 
Jtrant que Le Rhin, approchant dela Mer, fe divife en 
plufieurs parties, & ayant fait plufieurs Hfles par 
phifieurs chefs [e defcharge en la Mer,dôt petite mg 
tion efranc faicte par nofére Autheur.il nous en côvient 


un peu difcourir. Le Rhin defcendu donques par de- Vs ample 
Enmis dE gi loùi b f declaration 
vant Emric, jufques 4 Lobic , vuloairement het Tol» 4e lifuë du 


buys, divife fon cours, ‘de forte qu prend Rhinenla 
1y59 Aie fc >. forte qu'une partie te Fm 


tenoient pres de Coloigne , qui font Pro- 
vinces afMifes deça. & delà la riviere, & tres- 
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fan cours tout droit fur Arnent , dela fur Rhenen, & 
ainfi fur V'Vick, ou le non du Rhin fe change, & s'ap- 
pelle Leck, pource que comme un petit ruifeau s’ef- 
couloit hors de la Riviere, combies qu'elle mefme e5t 
devenue avecletemps Riviere grande , ©' a quañ ex 
£glouri fon pere effanr preffé, parle grand flux és ef- 
froyables violences de l’Ocean l'an 86v ; de prendre 
refuge par elle par devant Culembourg , Vianen , 
Schoonboven par la Meruve dansla Meufe.. De forte 
É {Te é , 
que le cours du Rhin eflant ainfi deflourne (lequel 
gufques au temps d'Hunguere l'onziéme Eveque d V- 
treche apres WVilkbrord, euft encore fon cours par 
Virecht) ceuxd'Virecht esloient contraints de virer 
un ruifeau borsdu Leck pour mencrles marchandifes 
d'enbaut parle Rhin, À c'est le commenceñent de 
Pifel Hollande, dont 1flflein en portele non: , puis 
le Rhin parle Leck audit 1[el, par devant Montfort , 
Oudevvater, Goude, en partie derechef eñtrant en 
la Meufe, Et jaçoit que le cours du Rhin ceffe au 
flux à Vireche, toutefois y eft demeuré Le vieil lieu de 
fa courfe, retenant le vieil nom d'iceluys quine pou» 
voit plus avoir fon cours par Vtrecht,laMer luy effou- 


pant la bouche avec de grans tas © montaignes de 
fable, nulle aÿde eftant faite, pour l'ouverture de 
l'estoupement ; de forte que beurtant fur la Mer,cher- 
chaiffue en tous endroits; fe d'ffribuanc auf à Vtrechi 
perçale Vecht 7 paffant VVefup & Mude en Gosylat, 
ainfi fe rendät en la Zuyderzee fans toutefois cômuni- 
quer fon nô a iccl'e mais retenät [on nô ancien jufques 
4 V Voerden ou il fouloït avoir fon decours ancié, & a 
laifé afez d'eau,a l'ufage des babitans, pour parve- 
nir à Leyde, d'évird lequel lieuil s’eft partien trois car: 
tiersspour fe defCharger au grad Lac de Leyde; lequel 
cf terriblement large, ©’ a englouti beaucoup deterre 
Parlongueur dutemps (comme fait encore) gifant au- 
Jour d'buy au milieu d'iceluy une petite Ile , laquelle ÿ 
a 150 ans fuff fi grande ; qu’elle fust babisée par plu- 
fieurs familles (mais 4 prefent par feuléntene deux) lef- 
quelles alloient par chariot au Temple à Hilligom,leur 
Paroïfe ordinaire, feulement avec un ponton paffant 
La foffe du Lac,/aguelle où avoit pafe parune planche 
auparavant, © eff maintenant un graid Lac. Lei 
parties Au Lac qui l'accroïffeit , fedifeut la Marne, 
Züul & Douze, © ainfi de plufieurs ruiffeaux orne La 
ville de Leyden, jadis Lugduriure | & femon$tre en= 
core à Catvoick fur le Rhin , renommé jadis par ice- 
luy; où fon embouchure du milieu, maintenant eftou- 
pee, (toutefois a on entreprins nagueres de luy fairé 
ouverturé, ttais ne letrouverenr pas bon) ne s'efment 
plus, nonitrant [eulement une memoire ancienne , nè 
trouvanc pas l'ifue antique ; e$fant pareillemenc 
csfoupec, fon vieil Canal eftant poudroyé des arenes, 
“avec lequel 1! orna l'Tfle des Caninefates defcendant 
par devant Rhinburch vers Voorhout en un plein Lacs 
dela alléit crouver La mailon de plaïfancé du Comte, 
dite Vogelenfanck ; Berckovelt , le mont appelle Al- 
brechts-berch, au coté duquel [ouloit e$tre la Court 
deHollande; avoifinée de beaucoup de beaux Cha- 
Heaux, comme de celuy de Bevervoic,Hemerca,Suth- 
dorp, Caftricon ; Limbe, Le rom etant maintenant 
tranfporté aux villages, les maifons eflant rafees, 
éotmme auffi la msfon de Poclenburch, Polanen, Vil- 
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{en Brederude, ou Le Rhin fe monSéte encre en un 
marets pulgairement appellé Rbinfioos : & cf bien 4 
croire par le grand baffiment qu'on 4 nayigecé Rhin. 
€? que für iceluÿ 4 cfté baStie la maïfon de tribuc da 
Roy des Danois, les Frifons eStans faits fubjeéts à lys 
de lagelle Saxon Graniarien recite beaucoup de mer- 
veilles ; & avoit [a courfejufques au grand murets 

joignant Reynechom , enla Seigneurie d'Egmond', 

buis Par Verone fe defChargeoit en la Mer, ou fuf ur 

Le Havre du temps de Inftiñien l'Empereur l'an 
6,5, quand VV'ilfrid Evelque y arriva, auf VVile 
librord avec Alderin, onze en compaignie envoyez 
Pour annôcer Chriffspar Egbert Archevefque de York. 
en Anglererre,le Rox Carbolic Aifrideyregnant. Le. 
mefine cours naviga la Vierge Vrfule 11000 en nom- 
bre, comine les Annales ou Chroniques de Coloigre 
font mentich. Ou les Normands ff par unjusfe ju= 
gement de Dieu font defcenduz. Ce que peut fervir 
a plus grandeconfirmation fe verra plus amplement 
en la défériprion d'Hollinde. ] 


La Meufe a fa fource au mont de Vaus Déipeion 
ge furles limites des Langcois , & non 4° Me 


loing des Fontaines defquelles prennent 
origine les farneufes Rivieres de Seine, & 
de Marie. La Méufe prenant fon cours 
versle Nord où Scptemrrion , paflant à 
Sain& Thibaut, où jà élle commence à 
porter bateaux; elle vient à Verdun; & de 
de là tournañt au Ponent parvient à Mo- 
fon & Maficres, & de Mafieres reprenant 
fon coùrs vers Septemtrion, & courant 
comme vagabonde, elle vifite Charle- 
monr, Bôvines, Dinant,& Namur, ou ay 
ant rcçeu en fon canalle fleuve de Sam- 
bre, devenuë plusgroffe & gaillarde;tour- 
ne vers le Nordeit, &arroufantlaterre dé 
Hôei, pale par les villes de Liege, & de 
Mañricht, rafant la cofte de Stochem, de 
Maefeick, Ruremonde, & Venlo : & là 
clle retourne vers Septerhtrion, & ayant 
couru environ trois lieuës ; elle ploye vers 
Ponent, & baignanr le terroir de Cuyck, 
Grave, Raveftcin, & Meghen. fe joinétau 
Vahal pres Herverde: & foudain fañs per- 
dre (ainfi que defia rious avons diét } sant 
{oit peu de fon non, elle fe fepare du Vas 
hal : &ainfi chafcun de ces fleuves à par 
{oÿ vont à Loveftein , ou ayants faiét & 
caufé la petite Iflé de Bommeler weerr, 
fc rejoignant chcor énfemble ; & paflant 
par WVorckum, & Gotchum, & un peu 
plus avant prennént le nom de Meruve ; 
& s’eltendans en un ample & large goul- 
phe, artivent à Dordrecht, ou ef faire l'Ifle 

| 1 Bi nont- 
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nommée lRimont, 


*" C'eft la que la Meufe re fon _ 


pre nom, avec lequel hautaine, & furieufe, 
clle entre avec telle hafte & rapidité en Ja 
Mer, qu'elle retient fon cours, & conferve 
la douceur dé fon eau un grand efpace de 
chemin;cé qui redonde à un grand prouffit 
& commodité, entant qu'outre les autres 
poiflons, les Efturgeons prennent leur che- 
min par elle, pour fentiren Mer, cette eau 
douce, 8 y prenants un fingulier plaifir, fui 
vanticelle fi avant au pays,qu'en fin condu- 


184$ fufques aux lieux où l'eau cftfort bafle, 


ils fervent de proye aux Pefcheurs voifins; 
cette commodité n'eftant point communi- 
quée à pluficurs autres Rivicres >lefquelles 
entrans doucement , & fans nulle violence 
en Mer, laiffant foudain alentir, & perdre 
_ Jeurçouis, & fouffrét que leureau s'imbi- 
+ 1be de la faleure marine:ainfi en advient à la 
Seine en France:à l’Ebre en Efpaigne; à la 
Tamife en Angleterre , & à d’autres Fleu- 


ves bien que tres-gros,ëc tres: -beaux, & tres: 


larges. La où au contraire le Po,le Tybre,le 
Rhofñe,la Garonne, &s autres plufieurs Ri: 
vicres, qui ontla courfe violente & foudai- 
nc, entrent fiavant en Mer lors que s'y en- 
goulphent, qu’elles font le mefme eftect à 
conduire les Eflurgeons comine fait la Meu- 
fe, maisnon en fi grande quantité; d'autant 
qu'elles n'entrent pas fi avant,& que les au- 
cunes d’icelle fe jeétans en la Mer Mediter- 
ranée,qui n'eft qu'un membre de l'Occan, 
ne peuvent faire un: tel attraiét, Joint qu’il 
femble encor queces Efturgcôs de la Meu- 
Le, lefquels> à caufe de la conjon@ion de ces 
deux fleuves,aucüs appellent du Rhin,font 
meilleurs & fans doute plusgrands, que 
ceuxde noftre Mer Medierranée. Ils ont 
une couleur argëtée & plus clere que ceux 
de nos cartiers; & font fort grands: de forte 
qu'ils'en voit qui pefent plus de 400 livres 
eu paÿs: car jé ay.veu à laPoifloncerie d'An- 
vers un pefant 400 livres,ayät plus de dou- 
ze pieds de longueur,qui môtent à fix braf- 
fées Florëtines : & unautre matin j'en veis 
environ foixante dix, le moindre defquels 
avoit cinq picds de long. Ce poiffon com- 
mence femonftreren Hollande, Zelande, 
& versie pays de Frife, aumois d'A puril,& 
dure plus de trois mois ; auquel ICMPS, il 
s'en prend en tres-erande quantité, & tant 
qu'© en depart à pluficurs autres Provinces, 
& nommement à l’Angleterre : on en fa- 
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le encoraflez, à caufe qu’il fe peut garder . 


& conferver falé en fa bonté : & outre ce 
temps ffdi& on prend des petits quafi tout 
le Jong de l’année, qui font & delicats & fa- 
vouteux, Parce fleuve de Meufe viennent 
encor dela Mer les Saumos,& Truites fau- 
monnéss, qui font continuels prefque tout 
Van. Eraux faifons propres, n'y manquent 
Les Lamproyes & Alofes,que lesFlorentins 
appelle: 
Muges, Vives, &autres bons & délicats 
poiffons, ëc iceux fans nombre; lefquels, 
pour euiter prolixité, ne veux m'arrefter à 
vous nommer, Trop bien eft il à confide- 
rer, que prefque tous ces puiflons, s'ils font 
pris en Mer, font maïores, & fans faveur; 
mais entrans en l'eau douce, foudain ils sE- 
graiflent, & deviennent de tant mcilleurs, 
comme plus ils s'vancenta au fil du mon 
tant de l’eau :entant que le Saumon eft be- 
aucoup meilleur à Coloigne: qu’à Dor- 
drecht; & à Mayence, qu'a Coloigne, Ou- 
tre plnfieurs autres fortes de bons poiflons 
defquels la Méufefoifonnc; elle abonde na- 
turéllement en Truites. trefbonnes, & en 
Lamproyÿes de deux efpeces. les unes oran- 
des, & excellentes, les antres Here &icel- 
les encor bonnes.” a+ 
P'Efcaut nait, & prend origineen Picar- 
dieau pays de Verrnandois Piéade Peau- 
revoir non loing dé Cafteler, en:un mont 
duquelauff ont cleur fource la somme, & 
le Sambre : partant de la l’Efcaut courant 
versentre le Ponent, & Septétrion fe tour- 
ne au Levant, ayant pallé par Cambray, & 
prend fon cours vers Valenciennes, où il 
commence eftre navigable: de 1à parvient à 
Condé,& pourfuivant fon chemin & cour- 
{e, apres avoit receu'avec luy le fleuve Scar- 
pe, il pañle par Saint Amand, & la adre- 
fant fes voyes au Septemtrion vifite la Cité 
de Tournay, & Puis Audenarde, & de [à va 
à Gand, ou elle reçoit les deux rivieres, le 
Lis» & Lieve, avec plufeurs autres ruiffe- 
aux, &torrents. De Gand retournant vers 
Levant, il pañfe à Denremonde, ou ilfe 
joint au Dendre, & coule a main gauche de 
Rupel monde,pres laquelle il eft encor em- 
ply par l'entrée du fleuve Rupel : ainfi en- 
agrofly, & courageux il vient toucher à dex- 
tre les murs de la triomphante & riché Ci- 
té d'Anvers, laquelle admirant, & luy fai- 
fant la reverëéce,il la lave, & baigne de tout 
{on long par le dehors: en fin regardant le 
Ponent 


ét Cheppie: puis y fonrles Congres, . 


mL 
de l'Efcaute! 
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Ponent & ayänt le Brabant à dextre, & Fl3- 
dres à feneftre, fe maintient en fon entier 
jufqu’au Chafteau de Saftingen , qui eft à 


quatre licuës d’anvers, Mais la changeant 


d’advis, il fait de foy deux parties, l'unc def- 
quelles fe tourne au Ponent, &apres avoir 
couru environ douze lieuës, & acquerant 
par lé chemin le nom de Hont;avec iceluy 
ils’embouche, & entre en l'Ocex entre l'E- 
clufe & l'Ifle deValacrie : l’autre bras de l'E. 
{caut tourneau Septemtrion,& paflant à la 
veue de Berghen,il reçoit là le petit fleuve 
de Zoom, lequel cloft les bornes &c limites 
de celle partie de Zelande, comprife en la 
terre ferme qui cf entre le pays fablonneux 
d’icelle & l’Efcaut: Ou derechefencoril eft 
divifé en deux bras, & bouches; l'une ap- 
pellée Vos-Méer, qui rafant Le continent 
pañle à Tolen, & une lieue plus outre fe de- 
fcharge an Mcruve: &femble (fuivant les 
Commentaires de Cefar) que cecy foit le 
.cheminancien que fouloit faire l’Efcaut du 
temps de ceft autheur vers la Meufc: l’autre 
bouche fait feparation des Ifles de Zelande 
les departant l’une de l’autre avec diverfes 
branches & rameaux, Mais la part où elle a 
le cours de fes eaux plus engroffies & pro- 
fondesselle diftingue aufli ces Ifles en deux 
partics principales ; à fçavoir en la Zclande 
Orientale, & ZelandeOccidentale,entre lef- 
quelles f conduifant vers la Mer il donne 
fin à fon cours, & perd fon nom entre Sco- 
we, & Valacrie. Et recoit le flus & reflus de 
la Mer jufques à Gand,qui et à plus de 30 
Jieucs de fe bouche de la fleuve : ce qui ad: 
vient de fon vagabond chemin, & des entor- 
tillements de fa courfe. En ce fleuve encor, 
pour n’eftre trop efloigné de l'embouchure 
de la Meufeen la Mer,on voitencorentrer 
des Efturgcons, desSaumons, & des Trui- 
tes faumonnées, de groffes Lamproyes, des 
Congres; des Rhoms ou Turbots, des A- 
lofes, Mages, Vives de plufieurs fortes, des 
Soles, trefbonnes, & autresinfinis poiffons 
venans de la Mer,” pour fe paiftre , & jecter 
leurs œufs en cetje eau , qui pour vray eft 
pour ces poiflons & tres-commode &e tres- 
propice: Entant que par l'Efpace de deux ou 


trois mois de Printemps, & d’Efté, outre * 


les gros poiflons on en prend telle quanti- 
té de menuz, & tres-petits, qui à peine ne 
font encore nais,que grand nombre de peu 
ple en eft journellement nourry & fuften- 
té,tant le nombre de ce poiflon en efl mer- 
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veilleux, & inctoÿable. Par ce Aeuvé ehcor 


viennent de la Mer Chiens de Mer en ab5- 
déce, & d'ü gouft bon &excellent, & aufli 
gros, & favoureux,que les Marfovins, ap= 
pellez parles Latins Turfoncs : lefquelles 
deux fortes de poifflons, font du genre de 


-ceux qui ne font point d'œufs,ains engen: 


drent & produfent leurs petits tous formez: 
mais les Chiens de Merlesfonten terre, & 
fe tiennent là jufqu’à tant qu'ils foient grä« 
delets, & les alleétent de leurs propres na+ 

milles: & Plinc dit qu'ils leur donnent pa 
ie telle l'efpace de douze jours : ils ont! 
poil, & une voix horrible, & le fang chaude 
Ce fleuve nourrit auffi de foy-nefine, fans 
aide dela Mer, & en tout temps, plufieurs 
{ortes de poiffons, éntre lefquéls y en à de 


bons, & fort prifez, comme font les Bro: 


chets, & Barbeaux g7os, & menuz, &me- 
diocres: les Téches & Carpes de gräd priz ; 
& d'ü poids extraordinaire f& jufques à pe. 
{er, telle y en a il, jufqu'a vingt livres; du 
Govion & autre diverlite de poiflons, gros 
& menuz,depuis desAnguilles de merveils 


Jeufestoffeur, & de plufieurs fortes tant 


grandes que petites.S'y trouve encor des BE: 
fcrevifles, & Cancres, fort eftimez & pri= 
fez, & quelques Huiftres, (mais celles cÿ 
viennent de la Mer) où lon fouloit en pe- 
{cher grande quantité:mais depuis 2 ou 30 


_ans ença que pour les froidures exceflives 


les glaces furent grandes, & durerent long 
temps,il femble quelles fe perdirent, ou bi& 
qu’elles s'efloignerët de terre: & peuteftre, 
que reviendront en quelque autre faifon, 
cependant nous fervirons de celles qu'en 
leur temps on nous porte ordinairement 
d'Angleterre tous les moisefquels y aR 
De ie que le tout confideré,ce fleuve de 
l'EfQaut favori(é. & fecouru de la Mer cit 
aufli abondant & riche & poiffon, qu'autre 
Riviere de Gaule, & paraventure de l'Euro: 


pe. Le premier que je treuve quiaye fait Cefae Hire Æ 


mention de ce fleuve, 


& qui l'aye illuftré de A td 


liérçe 


Pline; live, A 


par fes efcrits, eft Cefar, qui lenommel’E Fer 


fcaut (en Latin Scaldis ) comme auffi font 


Tacit, Ptohs 
livt.2.ch.® 


Pline & Tacite,là où Ptolomée luy donne Haieave % 


lenom ds Tabuda, 


fa fourcr® 


La Riviere diète Ha, ou Aa, prent oripi: , 


ne bien pres de Terouâne ; & regardant'en- 
tre Ponent & Septentrion, pafle par Sainét 
Omer : & courant vers Gravelines vient 
s'emboucher en la Mer tout aupres du 
lieu, où fut donncé la bataille (ainf que 

B iij ditons 


Éras, &c fa 


18 
dirons cÿ apres) ln de grace 1558 entre les 
François, & Bourgoignons. 

Ems eit appellé À mafiusen Latin, & a fa 


ddériptions urce en WVeftphalie pres du village Vic- 


Defcription 


du feuve 
Afel, 


Mofele &. 


deburg, fi que courant la route d'entre Po- 
nent & Septemtrion paffe par Varédorp,& 
s'approche de la Cité de Munfier : puis, par 
Gacven, Rhenen, & Elberghe, vient à qua 
tre lieuës pres de Lingen, & delà à Meppe, 
Hefñope,Haren, Lang, Berfel, Scarpenberg, 
Reiden, Bachband, Metelin,& autres lieux, 
parvient à Iemercum,où fut desfaitleCom- 
te Loys de Naflau l'an de grace 1568:Etlà 
tournant fon coursa l’ Oécident, faitun gräd 
Laç,ayant À main droite la ville d'Embden: 
& un peu plusavant ce fleuve entre avec de 
grands foffez & canaux en la Mer Septem 
trionale. Ayant defcrit les principalesRivie- 
res des Pays-bas, faut effigier l'Ifel,qui fem- 
ble aufli eftre des Royaux & principaux 
fleuves : &ferons le mefme felon la fuite, 
des autres. Or Ifel naift en Weftphaïie fur 
les limites de Cleves pres de Rafvelt,& pre- 
nant fa courfe felon levent Maftral d’entre 
le Nord & l'Weft pañe par VI, Werden, 
Hanoult, Burg, Deutecum,& Keppel,& de 
là viét a Doifburg,où il reçoit, & unit à foy 
la Foffe Drufienne, de laquelle avons fait 
mention n'aguere: & cette conjonétiG cau- 
fe que depuis fa fource jufques à celieu,on 
l'appelle l’ancien Ifel: d'autät que de lacom- 
me eftantrenouvellé par lacroift reçeu des 
eaux du Rhin, on luy donnelen6 du nou- 
veau lfel : avec lequel titre s'adreflent vers 
Septemtrion pañlé à Bronchorit, & a Zut- 
phen, où ayant receu le fleuve Berchel, va 
trouver les villes de Deventer, Hattem, & 
Campen : & là enfle, & faifant de grands 
canaux, Entre au Goulphe nômé de Zuy- 
derzec, qui eft entre Gueldres, Hollande: &e 
Frife, ayant plus de dix lieuës de large , & 
par lequel font voile toutes Les naus qui for- 
tent tant d'Amfterdam, qu'autres lieux de 
Hollande, pour aller par divers endroiéts de 
l'Europe. 

Quant a la Mofelie, elle naift pres d'où 


SAdelerpr fort le fleuve Roläd, ez motaignes de Vau- 


. le mitan du pays Lorrain, pafñle premiere-" 


" ge, & courant felon le vent Nordweft par 


mêt par Remiremont;puis va trouver Chi- 
atte:& eftant pres de Toul,fe tourne au Le: 
vant, &traverfe Mofon, puis vifire Mets:& 
ayant fait quelque tour furle pays de Lux- 
æmbours, voit la place de Theonuilie: de 
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la pourfuyvant fon cours , lave les terres 
de Serich, Triers, Berncaftel, Trabach, 
& Goan : en fin & large, & gaillarde, elle fe 
jeétc entre les bras du Rhin pres de Coho- 
lénts ou Covolents, que les Latins appel- 
lent Confluenria, à caufe que c’eft là que 
fluent & fe joignent enfemble ces deuxRi- 
uieres, La Mofelle eft le fleuve tant hono- 
ré,& celebré par l'illuftre PoëteGafcton Au- 
fone, la defcription de laquelle merite Viaÿ- 
ement d'eftre leuë ; veu mefmement qu’il 
diét,qu'elle ne icritoit pas moins que d’e- 
ftre loüée, felon fes perfections, & par Ho- 
mere, & par Virgile, Quanta moy,outre le 
grand contentement que -Jay, oyant les gra- 
ces & efforts que nature otroye à ce fleu- 
ve en un fi long & turtueux tour, & cours 
qu'il fait par un fi beau &fertil pays, de- 
uant fi grand nombre de oroffes & puif- 
fantes villes, & avec telle abondance des 
plus excellents poiffons,des Locuftes aqua- 
tiques & Efcrevifles qu’on y trouve, je con- 
fidere encor, que le mefme autheur Aufo- 
ne faitample mention des vignes &frequé- 
tes, & bien difpofées, l'afpedt & naifveté 
defquelles rejouifloit la veuë, à ceux qui 
contemploient les coftaux amenes & ver- 
doyans quiavoifinent cette Riviere: & de 
1à on recueille, & comprend que jufqu'a ce 
temps, qui efloit fous l'Empire de Valenti- 
nian, il y a defia plus de douze cens ans, les 
vignes eftoient cultivées en abondäce par 
ces contrées: & qu’ileft croiable qu’il y en 


Aufone E° 
dyile 9 de la 
Mofelle 


Ce 


En qneltéps 
vivoirAulo: 
Bee 


avoitau paravant, qui eft une chofe & à. 


goter, & de perpetueille memoire. 
De la Mofelle, du remps que Neron re- 
noit l'Empire de Rome, il yeutun Seisn. 


Romain nomme Lucius Vetus (ainfi que 7 


tefmoigne Tacite en fes Annales )qui vou- 
Jut faire un canal treflafge lequel tenant dix 
lieues d'efpace en fa longueur(peut eftre le 
faifoit il à l’imitation de la Foffe Drufienge) 
vint fe joindre à la Sone, & parce moy- 
en, oftant & evitant les petils qui peuvent 
advenir ez voyages par terre,il prefumoit de 
conduire l’armée Romaine {ainfi que la 
Carte le monftre clerement)de laMer, Me 
diterranée à mont Le Rhofhe,& d'iceluy en 
la Sonc; & puis par ce canal en la Mofelle, 

& de cette cyau Rhin, &en finen la Mer 
Oceane. Mais Helius Gracilis enviant Ja 
gentillefie du deflein de Vetus {comme or- 


Tacit by. 1g 
cs Anna. 


dinairement la pefte d’envie pervertit & 


gafte toute bonne choft) en fin par divers 


coû- 
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confeils , & folicitations vers l'Empereur; 
rom pit une fi belle entreprife, 

La Rivierede Liz monftrefa naiflance 
en Artoys au village de Lifburg, qui porte 
fon nom d'elle, & iceluy nonloing de la 
Cité de Terouenne : ce fleuve pañflant pat 
Hera vient puis apres à Armentiers, Wer- 
vich,& Menin , & delà traverfe par le mil- 
lieu de la ville deCout#ray:apres ce ayant ar- 
roufé Dein{e,s'en va aGand f jeter en l'E- 
fcant,non fäs quele Lis ne nourrifie divers 
poiflons, & iceux bons ; &favoureux au 
manger. 

ambre &fa Cebr fi@, fous le nom Sabis , mention 

eee de la Rivicre deSambre-laquelle a fource au 

de 2 guerre DAYS de Henaut,pres de Nouion qui eft un 

Gaules 

village : &là prenant fa routeau Levant 

trouv veLandrecy, puis Saffeni,&Barlemont, 

apres pafle par Maubeuge, & courant fon 

chemin arroufe Merue,& Chafcille:en fin 

aiveà Namur,& paflant par icelle,à l'faë 

: de la ville elle regorge fes eaux en la Meufe: 
& ef fertille en bon & delicat poiffon. 

Le Pays de Brabant donne or igine au 
fleuve Dele pres un village nommé Tile: 
& cette Riviere venant deversSeptemtrion 
à Wauer, trois licuës apres pale parLou- 
vain, & continuant encor fon cours lsefpace 
de trois lieuës, &ayant reçeu en fon canal le 
fleuve Demere, rebronfle chemin ver Po 
nent, & faifant divers remeaux pañle à Ma- 
Jines:& à une grande lieuë de là,ayanttrou- 
vé le fleuve Ncthe qui vient de Lire, au 
bourg rensmé de Rumpft(ne fçay par quel 
mal-heur)&Pun& l'autre perdät fon nom, 
on appelle certe eau unie des deux,Rupele, 
advenant cecy(peut eftre) pour l'excellence 
& antiquité de ce lieu. Or ce Rupel grand, 
& profond,& enfle, court feulement l’efpa- 
ce de deux lieuës plus outre, & jufques à 
Rupelmonde à laquelle(commedirons en 
fon lieu)ik donne nom, puis apres s'engoul- 
phe en PEfcut . 

Jfemble que Sine aye fon nom des Se- 
nons,ou Sefnes Anglois, lors qu'ils pañerët 
en ce pays, pour courir, & ravager la France: 
ce flenve prend origine au deffous de Soi- 
gny;,au pays deHeraut, & tournant fa cout: 
fe à l'Orient vient à Hale, & de la pañe par 
Bruxelles, & deux lieuës plus outre par Vil- 
vorden: puis. tournant entre J'E(t & Sep 
 temtrion; laifle Malines à main droiûe s'E- 

bouche peuapres dedansle Dele, 
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Mne, & fa 
defcripuion. 
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Quant à Defé, il nailt enune petiteplace 
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nommce Per,au Pays de Lige, court vers 
Septemtrion paflant par Eindoven, & de.la 
continuant fon cours pañle pat Bofleduc, 
unc licuéloins duquel lieu il étre & fe perd 
dedans la Meufe. 

Demere fort d'un lien pres Tongres, au 
incfme pays du Liege, & prenant f cour=" 
fe vers l'Occident, paffe parBilfen,& à trois 
licues de là parHaffelt, & quatre lieues plus 
outre court par Dieft;& faifant chemin par 


Deere RJ 


Sichenen,& Arfchot fe defcharge dedans je 


Dele. 

Nethe à fa ftaine pres levillage deRhe- NekcË: 

ti, courant entre le Ponent & Midy, paf- 
fe par Herentals, & continuant fon voyage, 
il reçoit en laSeigneurie de Grobbendonc, 
le ruiffeau Aade : & de Là paflant par Lire, 
vient à Duffele,& à Walem: puis à Rumft 
fe joignantau Dele, s’acquiertlà (comme 
dict eft }le nom de Rupel, 

Ruer(comme diét Trithemie } s rappelle ae 
Roraen Latin,à caufe de Roricfils deClo- defcriprions 
vis Roy de France, qui de malheur fut noyé D ue. 
en cc fleuve.Son origine fe voit presle vil- SH or 
Jage de Bulingen , au pays de Iuliers:fi que France 
courant entre Ponent & Septémtrion, paf- 

{e par Dure,&c par la mefineVille de luliers 

& en fin tenant Ruremonde a qui il donne 

ne le nom,il fe jeéte en la Meufe. 

… Berkel fort de Weftphale pres de Coes- Bat 
felt,puis pañle par Starloo, Wreden,Loché, 

& {ortant de Zutphen, le perd 8 engoul- 


phe en l'Ifel, 


Etle Niers commence au village Sain@ Nierÿ 
Antoine au pays de Juliers , & courant en: 
tre Ponent & Septemtrion,pañte patWach- 
tendonck, puis par Ghelder,& Gock, en fin 
au deffüs de Genep, entre dedans la Meüfe, 

Le Vidre,cft appellé Vecht en Flamand, 
& a ce nom(comme tient Trithemie) d’un 
certain Vechtan , lequel du remps d'Ode. 
marRoy desFrancs,fe noya en ce fleuve, le- 
quel Vechtan,eftoit fort favory & en grand 
credit aupres du Roy, & un des Druides, 
Devin, &facrificateut, & hommeilluftre 
pour la cognoiflancé des fciences, & de di« 
verfes langues, LeVidre prend naiffance en 
Weftphale, & court par le Comté de Ben- 
then , & ainfi paflant par Hardemberg , & 
Onmme, va à Hafelt, & fe defcharge jufte- 
ment à Gelmuyden, dedans le goulphe de 
Zuyderzée. 

Le Scarpe a deux pe & fontaines, 
au paysd'Artois ; la principale defquelles 

B iiij viens 
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vient du Mont Saiñn& Eloy , & l'autrenon 

guerc loins d'icelle, & ainfi elles deux join- 
_ tes enfemble,ce fleuve pañle tout entier pres 
d'Arras : puis tirant entre l'Orient & Sep- 
temtrion pañle par Doûay, puis à Lain, & 
Marchenes, & de à prenant la route d'Hen- 
non fortant de Mortaignc va fe lancer de- 
dans l’Efcaut. 

Denre,eft par les Latins nommé Tene- 

aayant fa fource enHenaut pres deCondé 
puistirant au Nordweft,pañle parAth,Lef- 
fen,Grammont , Ninove, & Aloft: & en- 
trant en Deuremonde(qui de luy a ce nom 
fortant d’icelle , vafe coucher ez bras de 
l'Efcaut, 

Bien que Haine foit une petite Riviere, 
fiet-ce qu’on tient pourafleuré que c'eft 
clle qui a donné nom à tout le pays deHai- 
naut: & qu'elle préd cetitre du village,d’où 
elle a fource,appellé Hacnuire, qu’on diét 
avoir efté ainf diét des Huns,qui fe campe- 
rent en celle coutrée.Ce fleuve court quel- 
que efpace vers Ponent, puis s'embouche 
pres de Codé,dedans la Riviere de l'Efcaut. 

Au refte le fleuve de Chiers prend four- 
ce an pays de Lorraine, pres de Loignon, & 
de là court le pays de Luxembourg, paffant 
À Marville, à Mommedy ,au Chafteau de 
Chaventey,à la Ferte, & depuis parvenu à 
luoy,une lieué au deffous fe perd,& Ebou- 
che dedans la Meufe. Et voila les principaux 
& mieux cogneus fleuves qui foient en 


Deute & fa 
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DISCOVRSS 


Yants defcrit les fleuves, avant que 
À Outre , il faut un peu viliter 
2. l'Occan, veu qu'eftant {non feulce- 
mét pour le voifinage & coujonétion qu'il 
a avec ce pays,ains encor pour pluficurs au- 
tres occafiôs)un membre principal, ou plu- 
ftoft le pere & chef de toute cetteProvince, 
il eftaufli neceflaire d'en faire mention à 
par foy,comme de chofe de confequencele 
dis donc , que la face de l'Occan eft grande, 
infinie,& hautaine, voire merveilleufe, ef- 
froyabie, horrible, & fort pcrilleufe lors 
qu'il fecourrouce, s'enfle & s’enorgueillir : 
cntant que vousic voyez s’efmouvoir avec 
telle & li grade furie, & rempefte,que fou- 
- ventilnoye,cngloutit, abifme,& couvre de 
{es ondes les pays & campaignes voifines, 


La mereft 
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toutes les contrées du Pays bas-lefquels {o: 
ient fleuves ou petites rivieres, ou torrents 
ou ruifléaux, que nous laiflons à defcrire 
pour eviter lôgcur:&lefquels outrele poif- 
fon qu'ils cflargiffét au pays, la beauté qu'ils 
luy.donnent,;& la force & afleurance qu’ils 
cufent aux habitans,nous font commodes 
ençor pout conduiré nos denrées & mar- 
chandifes d’un lieu ifautre,& à nous fout- 
nir de vivressce qui eftunecômodité, &uti 
lité qu'hôme ne fçauroit cftimer, ny prifer 
Davantage les Payfans peuvent avec fof- 
fez & canaux tirer toute l'eau du plat Pays, 
&la reduire induftrieufemét par un long ef- 
pace de terre cz lieux les plus idoines pour 
la commodité de la Province: & tels voit 
on eftre les fofiez & canaux & trefbeaux & 
tres-utiles deBruxelles deGand,de Bruges, 
& de Middelbourg, lefquels font faits d’art 
d'homme, & renduz navigablez : de forte 
qu'on voit par tout prefque commode 
ment,au moins vers les lieu d'importance, 
naviguer fi non avec gros bateau aux mo 
ins y porte lonavec des barques la mar- 
chandife. 

Ce pays n'eft heureux en beaucoup de 
fontaines d’eau vive, fi ce n’eft en quelques 
endroits où le pays eft montaigneux:bien 
yailafiez de Lacs, Eftangs , & Maretz, lee 
quels fervent encor à fortifier le pays, & à 
Le fournir de poifion de diverfes fortes, &en 
affez bonne quantité, | 


VIRE APMER: 


ADDITION. 


{ Dont plufieurs Hiffoires font mentio, & les mar- rnnogseisà 
ques en font encore aujour d ‘buy evidentes, comine La 2dvenuës au 
Mer parvents @ tempestes, a ainfi rentlu graveleufe 
& eftoupé la bouche du Rhin, environl'an 850, quele 
Rhin lequel pres de Catvvick fejeétaenJa Mer;eft tel- 
lement efloupé & enflé, que pres de Dordrecht [e pro- 
rompant & entrane par force, S'en dlloë vomir dans 
la Mer. Ce qu'a effé un des plus grands deluges, de- 
bords, & tempestes dommageables de la Mer : jaçoi 
que les Histoires en mon$trent petite particularité. Ete 
outre il y a eu des grands debordements: comme l'an 
1176, lors que quafi en Holläde & ez pays voifins tous 
bommes & bestes furent noyez,fors ceux qui ezlieus 
bauts fe pouvoient fauver. L’An 1230 fous l'Empereur 
Otto quatriéme fuffcouverte & noyée quafi toutela 
Frife; auquel deluge perirent plufieurs milliers d’hom- 
mes. L'an 1374 au mois d'Oftobre grand dommage 

JSF par l'eau en Flandres, L'an 1400 fe fiflun grd 
debor- 


Pays-bas, S 
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debordement dite l'inondation Frifienne. L'an 1420 
inonderent feize villages pres de Dordrecht, ailleurs. 


aufli en grand nombre.L'an 1505 fuft une inondation 
fi baute, qu’on prine des Merluz & Merlans devat Groe- 
ninoben,dite linondation de S. Gale, L'an 1509rom- 
Pirent derechefles diques,& fut appelée l'nondatiô 
deCofme &7 Damian. L'an 1530 advint l'inondation 
dite de S. Michiel:e7 l'an 1552 cellede Pontian. L'an 
1570 le premier jour de Novembre par tempeftes és’ 
furcroifantes marées y eut plufieurs diques emportées 
de forte qu'en fix ou fept Provinces jufques en Dane- 
marc;on a effimé pres decent mile hommes avoir efté 
ñoyez, He 


Ez limites de cette Province, & für tout 
Comme en Zelande,la Mer afai&(ainfique cy apres 
as Paysbas nous le particularifons en fon lieu)de tres- 
grands dommages: ce neantmoins l’art, in- 
duftrie & diligence des Payfens a fi bién be: 
foisné,que parle moyen desdiques, levées 
& autres remparts,ce qui auparavant eftoit 
perilleux, s’eft reduit depuis de telle forte ; 
que , s'il n’advient quelque tempefte plus 
horribile que de l’accouftumé, & qu’e mef 
me temps le vent Nordweft /'quiéft celuy 
qui eft entre le Ponant & Septemntrion (ne 
fe jette à la traverfe,efmouvant le flus de la 
Mer, & des eaux vives ; à peine peut s'en- 
fuivreaucü defordre, qui foit de cofequéce, 


A D'D'IIT T'ON. 


L Car feulement ez 1fles de Zélande on compte que 


Pris nr plees de quarante l'ieuës , la Mer eft folofe par desle- 
ue Cu ’ . : % j 
re ch Pée vées deterre ouDiques,outre Ce que les Dunèg ou mou- 


lande, taignettes faites de fablon blanc gardent. Les frais de 
cecy font taxez encette forte:chaquelieué eff comp- 

tée a 1400 verges chaque verge a douze picds,&7 cha- 

que verge eff eftimée afoixante florins;ce que monteroit 

chaque lieuë huitanté quatre muille flortns,les quarante 

lieus & trois millions,@ trois cens foixante mille flo- 

rins-fauf les Diques faïctes jadis, les frais qu'annucl- 

lemét on fait pour les reparer,conférver&? reftaurer. 

pifrence | Orferoit ce chofe hors de propres, & fu- 
d'hfpaigne perfluë, fi je difcourois du degaft que faià la 
D Merenfuriée , & des vaiffcaux qu'elle en- 
gloutift,& abifme:d'autant que facilement 

on peut imaigner,qu'iceux eftäs au large, & 

en pleine Mer, comcen Efvaigne , ilsfont 

" auffi moinsen danger de pcriller , ayan®ë 

plus de moyé,& efpace de courir, & de jou- 

fer contre les vagues fans nullerencontre. 

Que s'il te femble voir les vaifleaux ores 
toucherauCiel,& tantoft defcendre ez abif- 

mes-leur falut eft , &giften ceque les on-- 

des & vagues ne fe rompt & divifenr,ainfi 

qu'elles font cn noître Mer Mcdirerranée ; 


21 
ains pourfuivantsleur-cours, unies, & en< 
tières fe calent,& s'efcoulent : Aucontraire 
ez lieux forcez,eftroiéts, & angoifieux, tel: 
qu'eftle long goulphe & canald’Angleter:. 
re & en ce pays,ces vagues caufét de grands. 
; > Deffroicts 

dangers, &fouventde grandes incommodisf#onr peu 

2 >! CU Icüx en l'OL 
tez & dommages. Plus grandeftencores le can, 
peril par dec’, depuis Calaïsr&. par toute là EX duéé 


ser en Mer 


cofte de Flandres, de’Zelande,&de Hollan: Rise 
de,pour la grande agitation de la Mer ; en=ifibions en 
tant que s’efinouvaät d'heure à autre, poule, Pa 
des vents, & fon canal inftableaffailly parle! 

flus, marée ,fariou Ielong des plages & os * : 
rées elle aflemble d’un cofté & d'autre de 
grands amas 8 montaignes de fables, qu’on! 

appelle pardeça des Bancs, léfquels.{ fins 

qu'on y penfe)caufent des efcueils perilleux 

contre lefquels les vaifleaux-viennent à 

heurter, & à fe perdre 8 abifmer : Courans 

un mefme peril & fortune à Pentrée des 

ports, & prcfque par tout-le soulphe dela 

rivicre de l'Efcaut;dez la Mer jufques en Ana 

vers. Ccneantmoins ya il partout des Pi 

lotes rufez,expcrimentez,gagez,& appoin* 

tez par routes iles villes, le{quels n’accspag- 

nent pas feulement les vaifféaux , ains tous 

lés jours remarquent evidemment tousles 
cfcucils, pour y obvier autant quele peut 
porterl'humaine providence, Orles vents 4 
qui le plus agitent & tourmentent la Mer, <oncrairesan 
& qui par confequet font les plus nuifibles 2° °* 

à la terre, font Nordwcftl'Weft,& le Sud= 

welt. à {Cavoirceluy qui cftentre Ponent 
&Septenurion,le vet d'aval 8 celuy qui eft La nouvells 
entre Ponent &Midy Infalliblement encor DAT pie 
la Mer eft travaillée g efmeué ( comme Pourauor- 
cfcrit Corneille Tacite)par la nouvelle Lu. 

ne, & elle eftant au plain luy caufe encor fa 

furie & rigueur plus violente. Caroutre la 

force de telle conftellation , l'eau vive, la- 

quelle felo le cours lunaire ctoift, ou dimi- 
nuë,fent un plus grand accroifièmét & for- ésrativrss 
ce en ces deux points,de la nouvelle & plei SI sir 
ne Lune:& parainfi elle occafionneunee: * ” 
frange furie, &'mervcilleux mouvement 

en laMerOceane, Ce que les troupes deCe: 

far ne fachans point fenrirét ( comme diét 


Cefàr mefine en fesCommeéntaires)un tres- 


grand danger & dômage en toutel'Armée, 
& lors qu'elle eftoit fur Mer, & effant as 


-rivé au port. Mais puis que nous fommes 


venuz jufqu’à ces recherches des merveil. 
leux effeëts, du flus, que d'autres chofes 
caufées en ces Mers parka Lune, il ne fera 

poiat 


At 


point hors de propos (avant que pañler plus 
outre) fi nous faifons ün petir difcours ; $c 
celuy bien fondé , pour l’infiruétion des 
hommes, rant pour ce que la chofele merite 
eflant merveilleufe,& de gräde confequéce, 
que pour en avoir cognoiffance ; & l'ayant 


Li ne obfervé, & cri eftre infôtrné par la relation 
7 3 LUI d'autressmoyennit lequel difcours on ver- 


ra à l'œil ; & fans qu'on ÿ face doute, que 
c'eft liLune feule(quoy que d'autres en diët 
ou efcrivent)laquelle par le moyen de fes a- 
fpeds, & conjohétions avec le Soleil, & au- 
taiqueltéps tres Planetcs,eft caufe du flus en la Mer. Ie 
ME 8 disdonc,qu’onobfervé ; & le voitontous 
les jours manifeftemenr,que laLune fortat 
de l'Orifon , tour auffi toft la Mer devient 
brave, & s’enfle, & flotte vers la terre Oc- 
cidentale; comme fi elle defiroit luy faire 
côpaignic: & cecy jufques à ce que la Lune 
parviët à la Ligne Meridionale: de laquelle 
montant en P'Occidét, la Mer auffi retour- 
ne petit en feslimites,jufqu'a ce que la Lu- 
ne fe cachant de nous s'en va fous l’Ori- 


zon, où cftant en faifant fon cours & voye : 


versles Antipodes, l'Occan aufli decroift 

& diminué, & s'enfle & bouillonne com 

me s’il vouloit fortirde fon lit & canal,al- 

lätapreselle & la fecondät, jufqu'à ce qu’el- 

Jceft amenée & conduite jufqu’à la ligne 

de minuit : de laquelle elle s’en revenant 

vers noftre Hemifphere,{la Mer au fi com- 

me fi ellela licétioit & luy lifchoit la bride) 

s'en revienu à fon lieu & cours ordinaire, 

Encombien Ainfi en advient il qu'en vingt & cinq heu- 

Date res, quelque fois plus, & d'autre mois, nons 

“lux avons deux fois flux & reflux, quoy que & 

anciens & modernes (peut eftre comme par 

manicre de dire) difent & efcrivent que ce- 

la fe fait en 24 heures: ce qui feroit ainfi, fi 

Ja Lune n'avoitautre cours que ccluy que 

forcéement luy donne le premier de l'Ori- 

p'oëviene Cnt à l'Occident. Mais comme durant cecy 
gt elleretrograde fuivant fa naturelle courfe, 

quede:4 ainfique Le refte des Planetes du Ponant au 

Reutet Levant l’efpace environ d'une heure: ce 

temps qu'elle reprend fon cours (comme à 

teculons) elle employe auffi plus de 24 

heures à comparoiftre & {ec monftrer aux 

lignes; & ainfi s'efcoulant, (comme dit eft) 

environ vinot & cinq heures: car autremeët 

le flux adviendroit tousles jours à une mef. 

me heuie;ce qui ne {c faitt pas, come chaf- 

cun voit, & qu'encor nous dirons cy apres. 

Voyons donc ores en gencral, avant toute 
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chofe,que c'eft que la Lune fait en l'Oce- | 
an:& puis nous adviferons particulieremet fl 
fes effeéts en noftre Mer Bclgique. En tout Trpis fotes 1 
ce pas Vnivers il ya de trois fortes & quali- Ar | 
tez de Mer : L'une eft tellement reftrainte 

& enferrée de la terre, come fontles Mers 

de Suece, & de Livonie; & comme encor 

cft la Mer Major ou Pont Euxin, qu'elles 

n'ont aucun flux ny apparence quelcon- | 
que de mouvement caufé par la Lune: 

L'autre forte eft eftroirte,& longue, & telle: 

eft noftré Mer Méditerranée, laquelle (fans 

mentir)a flux & mouvemët,mais tel qu'on 

nc s'en apperçoit prefque comme point, fi 

ce n'eft au Goulphe de Venize, & Mer A- 
driatique, qu’elle a fon reflux & retour de 

Levant, La troifieme efpece eft l'Ocean Réel nes 
trefpacieux, & ample, telle qu’éft la Mer 
d’Efpagne,& celles d'Angleterre, & du pays 

de Belge: lefquelles toutes ont flux & gräd 

& tres-manifefte,defquelles nous tiendrons 

quelque propos, & en deviferons aucune- 

ment. Ainfi donc, laiflans a part les opini- 

ons des Aftronomes, & Naturaliftes, nots Martniers 
arrefterons, (pour n'eftre point trop Tongs) A à 
à l'obfervation infaillible des Mariniers : &ç “1°r9m55 
encor ne fuyvrons nous leur fà çon de faire 

à diftinguer les chofes par les vents princi-- 

paux, & leurs Rübz,& parties:pluftoft ufe. 

ros nousdesdiflin@ions par lesheures civi- 

les & ordinaires,affin que plus aifement un 

chacü le puille entédre. Donc de flux de la 

Mer viêt avec la naiffänce & cours de laLu- à) 
ne de l'Occidét vers l'Oriet, fi bien que ve- 

nât, s’il fe rencontre en aucune Ifle qui ne 

le retarde & face engoulpher,il pañe outre, 

de forte qu’il féble ne flux ne paroifle & fe 

monftre que bien peu, ainfi qu'il en adviét 

& aux Canatie, 8: a Madere : mais s’il ap« 

proche de terre ferme,ou il eft reftraint ,en- 

ferré, & engoulpké, il monftre auffi la fes 

effects merveilleux & divers, & en quanti- 

té & en lüguer de réps.füyvät quele portée 

& !’ aflierte ou fir, &les ports de Jacontrée 

Enrät qu’ez cofies deGuinéc,d’A phrique, Hé xt 
de l'Efpaigne, de Guienne, de Bretaigne, & la Marce ia. 
Y'Hirlande, d'autant qu'en un mefine téps, Len 

& fans nul rencontre & oppolition la Mer 

les trouve fans retardement qui l’empe- 

fche, la Lune eftant nouvelle, il ya pleine 

Marée, (c'eft à dire parfait flux)à trois heu- 

resapres midy, & à trois heuresapres mi- 

nuit, Comme cacor adviéc baffe marée, & 
defcendant, & reflux environ les neuf heu 


ECS 


Canfé des 


divers efcé . 
a fosau | ge,X l'autré du grand canal d'Angleterreët 


da flus au 
Pays bas, 
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tes du mätin ; &les meuf du foir.Et en ces 
Provinces, & coltes,iceluy, flux monte(foit 
pour exemple)au Cap deVerd,à Calis, a la 
Rochelle À, Fontenay,aux Ifles Sorlingues 
d'Angleterre, de pareille mefure ; qui eft 
d'éviron quinze pieds Romains. Et fuffife 
cecy quant à la gencralit é de l'Ocean , fans 
que nous parlions des Mers des Indes tant 
Orientales qu'Occidérales;efquelles le flux 
par lemoyen dela Lune, fait d'eftranges & 
divers effet, bien que non fi extravagans 
que deça. Mais il faut revenir à noftreBel= 
gique;laquelle eftät aflüille & affligée;pour 
l'empefchement & rencontre d'Efcoffe 
& d'Angleterre parle moyen de deux flux 
& diverfes marées, l'une venant deNorwez 


Normandie ; & ayant paffé par le deftroit 
de Calais & Douvre,fuyvant fon cours,c'e- 
éd prefque jufques à la fin de Hollande& 
là rencontrant l'autre Maréce qui vient de 


, £ à 
Norwege,elles s'entrerienent quelque téps, 


enfemble : mais non fans faire d'eftranges 
jeux& mouvements;puis chafcune reprëd 
le chemin qu’elle eft venuë, Eticeux cours 
& mouvements de ces Marées, font prou« 
vez cftre deux & divers pour plufieurs cau- 
fes & confiderations:principaleméët pource 
que d'une part on voit qu'à Abberdon en 
Efcoffe, à Warvich qui eft fur les dernieres 
frontieres d’Angleterre,& en l’Iflette de Da 
nemarch , nommée Heïlichland,qui pro- 
cede & depéd de la marche deNorwege,;ily 
a pleine mare & à la nouvelle & à la pleine 
Lune ; & le flux eft en fon plein à douze 
heures du.jour,& à douze heures de nuiét 
Vous voyez auflid'autre part qu'à Calais, 
& àBoloigne& en une partie de Ja cofte de 

Flandres, dependant de la Marée du fufdi& 
grâd canal d'Angleterre le flux fait un me- 
me effeét,ce que( fi vous advifez de pres à 
Ja Carte marine pe fçauroit advenir en une 
feule marée :& qui plus eft,on voit qut lu 


pc& l'autre durant fon cours & cheminsen 


certains lieux fait fes jeux & effets rous 
diffemblables:côme pour exemple laMaré 
eft pleine & haut enFlandre à une heure, & 
à deux elle l’eft à Ramuaen Zelande, & à 
Amfterdam enHollande,à trois:puis enträt 
parlesgoulphes & rievieres il tarde quel- 
que peu , de forte qu'à Berghe la Marée eft 
en fa perfectis à quatre heures,&enAnvers 
à fix : &en touslefdirs lieux on voir bañe 
marée au premicr,& dernier de laLunc aux 


mefmes heurès,qu clic eftoit haute & pleit 
ne, la Lune eflant ou pleine ou nouvelle. 
Aù refte la Matée monte ordinairement à 
Calais, par tout Le pays défFlandres,Zelande 
& Hollande, jufquésenvirondixhuiét picds 
mais Où elle trouve defiroir, & eft engoul- 
phée & preffée, elle fe hauce & monte be- 
aucoup d'avätage,& en d'aucuns endroiéts 
outre mefure. Veu qu'à Btifto en Corñou. 
aille elle monte jufques à foixanté & fix 
pieds, & à Saint Malo en Bretaigne, & au 
MGtSaint Michiel en Normandie,elle vient 

jufques à plus de quatre vingt dix pieds, me 
fare Romaine. Mais il faut noter , que de- 
puis la nouvelle Lune jufques au premier 
cartier,elle diminuë toufiours quelque peu 
c'eft à dire,que la marée n’eft pas fi haute: 
& dez ce cartier jufqu’a pleineLune,elle va 
toufiours en montant & croiffant: de forte 
qu'en chafcun cours d’icelle ( appellé par 
les Latins dies Lunationis)deux cartiers re: 
dentla marée plushaute,& les deux utres 
plus baffe:joint qu’outre T afpett du Soleil , 

celuy dela Lunc,& fi conjondion, com- 


me auffi des autresPlanctesicanfent l'accro. D'ou vint 


iflement & decroiffement du Aux;Sembla- 
blement l'egalité où l'inegalité de ladiftan- 
ce dela Lune & du Soleil, ï eftre d'icelle plus 
Joing où plus pres de Ja rerre, plus où moïs 
voifine de noftre Hemifi bhere, les eaux vi- 
ves & courantes, les vêrs Lervét beaucoup 
à la vatieté du flux & marée, Lequel en 
tous ces lieux,& autres en general, retarde 
& delaÿye fa venuëune heure dix minutes 
par jour:à fçavoir;fi aujour d'huy elle vient 
enAnvers à fix heures,demain elle retour: 
nera à fept & dix minutes, & fi elle eft a cé 
jour à fept heures à Malines.elle y fera de- 
main à huit & dix minutes, & ainfi de fui. 
tic&de jour à autre elle pourfüuit & côtinné 
ce ficn retardement,à caufe des deux Couri 
contraires de la Lune, l'unquieft naturel, 
& l'autre accidæaire ,ce que fceu & cogne 
une fois, il fuffit pour toufiours & en tous 
endroits. Tellement que pour ces raifons 
& plufieurs autres que nous laiflons pouf 
caufe de briefveté ;, on voit prouvé &con- 


firmé à veué d cilsque la fule Lunefbien Le uxa'e 
que & le Soleil & autresPlanctes luy donét nature He 


aide & effort, (ef celle qui caufe & engen- 


dre{ainfi que diét eft) le flux en la Met ; & Lu 


que ce n'eft point un cours & monvement 
clementaire , & naturel de l'eau ) comme 
veulent & maintiennent quelques uns jcat 

s'il 


} 


à4 
s’il efloitainfi,il n’yauroit point de flux nÿ 
reflux : entant que la Mer feroit toufiours 
efgalle, & courroit fans ceffe pouffé en bas, 
: & non ores en häut,ores aval, avecun pa 
teil mouvemët:& non contre le naturel de 
l'eau, quin'eft pas de monter & courir à 
mont ,ainfi que la Lune la force contre le 
cours naturel & elemétaire de l'eau,Que fi 
c'eftoit le naturel de l’eau que d'aller fans 
nul reflux advenät en temps & lieu,c'eft fäs 
nul doute, qu'elle convriroit & fubmerge- 
roit toute la terre. Nous ayans donc difcou: 
ru tant longuement fur la Mer , & prefque 
touché au fonds d'icelle , nous pofcrons fa 
profédeur enquatre lieux pardeça.les plus 
| {egnalez & memorables. Premicrement 
Brofondeur . The 10 
de la Mer fur entre Calais & Douvre, où je trouve qu'il 
aa el ya 24 brafes de fonds, comptant fix picds 
pour braffe,car c’eft ainfi qu’6 en ufe ences 
contrées.entre Zelande& Anglererre & un 
trouve 23 braffesde fonds, & entre l’Ifle de 
Wich Anglofe, & le pays de Normandie, 
y prend onla mefure de 28 brafles, &au 
tant prefque tout le long de ce gräd canal.Il 
eft vray que tant plus on s’eflargift en hau- 
teMer,plusauffi laMer eft profôde:de for- 
te que pres des Ifles Sorlingues,la Mer a de- 
fia plus de foixante braffesde pareille mefu- 
re que diét et ,& lefquelles viennent à plus 
de 180 de celles qu'on ufe à Florence. Ft 
paffant plus outre,cette profondeur s’eftëd 
jufques à eftre infinie. Mais pourrevenir 
a noftre premier & principal propos, nous 
ayant mis en jeu les dägers, perils& incom- 
moditez que l’Ocean caufe à ces pays Bel- 
giques,lors que s’enfüriat,il Luy fait la guer- 
rc:il faut voir auf les prouffits & commo- 


ditez qu'ellé aporte à toute laProvince, lors. 


qu'elle eft coye,calme,& paifible:Lefquels 
nt me (Ont tels,fi grands , & en fi bon nombre, 
le baysbas qu'il ne faut point douter, que fans icelle 
{croit pau- \ . RM À 
vte, à pcinele pays & terroir d'iceluy pourroit 
nourrir & fuftenter la moitie de ce peuple 
inaombrable, qui habite & prefque eft co- 
me fourmillant en cescartiers. Car bien que 
le terroir foitaflez fertile, (comme defia 
nousavons dict, ) fi nefufliroit il pourtant 
pourle maintenir, &toutletravail & in- 
duftrie humaine ne fçauroit fournir à luy 
communiquer toutes autres chofes qui luy 
font neceflaires. Là où pour lacommodité 
de la marine on conduit par deça de tout 
pays &contréc,toure forte de bies,non feu- 
Jement fervans au vivre,ains à toute necef- 


4 


DESCRIPTION GENERALE 


fité de l'homme:S&enon tät pour le fupport 
de ce Pays, ains encor pour en departir aux 
autres:ainfi que le declairons en la defcrip+ 
tion d'Anvers, qui eft le fondemët du trafic 
qui fe fait par route la Province. Et cette 
commodité donne occafion à ce Pays de fe 
rédre,& eftre prefque comme un port,une 
foire,& marché de route l’Europe, ou plu- 
fioft (ainfi que la pratique Îe fait voir ) de 
tout l’Vnivers, du Levant jufques en Occi- 
dent:dont s'enfuicttant un trafic,commerce, 
& quafi un merveilleux chaos |, comme 
un grand nombre des traffiquants , quiy 
furvienent tant du Pays , que des regions 
eftranges pour y trafiquer, & y faire emplet- | 
te. Le propre frui&t & utilité dudiét Ocean, Lara | 
outre tant de commoditez vrayement dig P°ifon. 
nesde la grandeur d'iceluy,confifte(comme 

lon le peut apercevoir)en l’infinité du poif. 

fon de toute forte & efpece, qu'on y pefche 

& qu'on en tire-lequel ne fupplée & raffa- 
die pas fculement les gloutsappetits des ri- 
ches,ains en partie encor il nourrit les pau= 

vres: fourniffant non feulement nourriture 

aux habitans du Pays, voire leur empliffant 

leurs bourfes : leur en donnant & eflargif- 

fant en fi grande axantité,qu’ils en fôt part 

à la France, Efpaigne, Allemagne, & à l'An- 

gleterre ; & autres Pays, voire & en porte 

l’on jufque en lralie, du falé, & fur tout du 

Saumon & Harencs. sn : 

Et d'autant que la matiere des poiflons poifon tits 
falez eft de tres-grandecpnfequence, je me guet P276 
fuis refolu d'en diere quelque moten parti- 
culier des trois fortes principales qu'on fale 
pardeça, à fçavoir Harencs, Moluës,& Sau- 
mons,& dirons premierement desHerencs 

qui eft l’efpece plus importante. le dis donc 
que le Harenc ( queles Latins nomment 
Halec )ne fe trouve point ez rievieres d’eau 
douce ny en la MerMediterranée,ny en cél- 
le d'Efpaigne, voire(fi je ne me trompe( ny 
€z autres Mers, fauf qu'en ceft Occan Sep- 
temtrional, Or la grandeur, la bôté,& la for 
me de ce poiflon, eftanr fec, & falé, eft no- 
toire à chacun,pourcelaiffans cefujer nous 
difcourons de fon naturel & de la multitu- 
de qui s’en trouve, Cette forte de poiffon 
viët & fort des parties plus lointaines & ex- 
tremes de Ja Mer Septemtrionale,le quel fe 
jeans & terriffant vers terre à grands trou- 
pes &infinie multitude;çcommence fe mô- 
ftrer en la Mer Germaniqued’Efcofe , & 
d’Anglererre environ le temps de l'Au- 
L : tomne. 
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Ge guet cé tone, Ettañt pluftoft il ommence à fai- 


deHarenc eit 


en Ja Mer 


re froid, pluftoft auffi le Harencapparoift, 


Germanique & fans compataifon en plus grande abon: 


Poiffons 
matins font 


palagers, 


LeHarenc fe 
plaift a cer- 
tire 


L 


| Roysdes 
Harésquelss 


dance;que fi l'année n'eft point froidureu- 
fe: ce qui fait juger qu'ils fuyent les glaces 
& rigueurs de la Mer glaciale: & de mefme 
fuyvant la faifon du tempsfroid, ou chaut, 
on prend conjeure fi l'année fera bonne, 
ou non; fi tardive ou faifonnée:Etainfi les 


Harencs s'en viennent demourer , & enfc-. 


mencer leut germeen ces Mers plusfup- 
portables que la glacée; & s'y tiennent jufe 
ques à la fin de Decembre.Quant auvoy: 
age des Harencs qui tournent & fillonnent 
vers ces marches (laiflant à partceux qui 
sarreftentez contrées plus Septemtriona- 
les, telles que font Nordwege & Suece)eft 
de faire une longue courfe ez entours d'E- 
{coffe, & d'Angleterre, & puis s’en venir 
tout bellement remettre en pleine Mer. De 
forte que (comme nousavôs dir jufqu'icy, 
& difons encore) nous voyons queitont 


ainfi qu'il n’y a quai efpece d'oifeaux qui 


en fa faifon ne s’eflore, & ne fe rende pafla. 
gere pour changer d'air & de pays:auffi n°y 
a il prefque forte de poiflon de Mer, foit 
grand, ou petit, (Dieu le voulant ainfi) le 
quel pour Le prouffit de l’homme,ne chan- 
ge, avec Je temps,& d'eau,& de contrée. Et 
à dire vray , il femble que pour ceft effcét 
des Harencs foient particuliéremét cnvoy= 
ez de la Nature: veu qu'ils s’avoifinent des 
coftes, & terriffent, & fe prefentent,& cou- 
rent ; & mefmement ils montrent leur 
muffle, ou ils voyent du feu, ou lumiere , 
ou quelque humaine creaturé,comme s'ils 
vous convioyent & femonnoyent à les 
prendre. Et ñe faut dôuter qu'iis n'ayét en- 
tre eux un Roy, & conduéteur, toutainfi 
qu'ont les mouches à miel: Et big queces 
Roys ne foient pas plus grands ny d'autre 
forme que les autres Harencsainifi qu'ilen 
advièt entre les Abeilles,où ie Roy ef plus 
grand, fi eft-ce qu'il a une marque für la te- 
fte, qui fembleune couronne, & ces Roys 
font rougeaftres de couleur, & mefimemët 
à la telle, Ces Roys marchantsen front & 
Jes premiers, font fuÿvis & accompagnez 
d'une effroyable main & multitude de fub- 
jeéts: & d'autant que ces Roys ont les yeux 
reluyfans, comme le feu,& qu'ils femblent 
de nuit des efclairs: on les appelle les Ef- 
clairs de la Mer. La nourtiture & pañture de 
ces poiffons eft contraire prefque au natu- 
tel de tousautres, d’autät qu'ils ne fe nout- 


” 
riflent que d’eau ; laquelle dez qu'ils per- 
dent,& fondain qu'ils fentent l’air,ils meu- 
rent fans delaÿ quelconque.Le Harenc frais 


Harenrs ne 


eft bon, quoy que mal fain, &aïinfi le faut fovr nourris 


cuire dez auffitoft qu'il eft pris, car autre: * 
ment & n'eftant point falé, pour cftre d’un 
naturel treflubril & delicat , il ne faut de fe 
corrompte à un inftant, Cette Mer n’a des 
Harencs que d’une forte, bien que apres 
qu'on les à accouftrez & façonnez,il y en a 
de blancs & de rougeaftres ou tannez: ce 


qui procede de la facon y accomodée & nô 


qus d' cau, 


de l’efpece du poiflon. Quant aux blancs, ils pi Her ius 


fontchoilis les plus gras naturellement, & 
cecy pour autant qu'eftans plus aifcz à e- 
ftre corrompuz, on les fale dez qu'ils font 
pris en Mer, & confervent en leurs caques 
continuellement avec la faumure, Quant 
aux Harencs foretz, ils font faits des plus 
maigres, & les tient on dix ou douze heu- 
res feulement au fel,puis on les deffciche à 
la fumée, &ainfi ils deviennent roufloy- 
ants & rougeaftres: Et tant le Harencblanc 
que le foret, fe maintient fans corruption 
aucune plus que tout autre poiflon fec ou 
falé, fauf & excepté le Saumon. La pefche ® 


gras que }6$ 
forers, 


En quel tépe 


u pefchele 


des Harencs fe comméëce icy pres terre vers Marenés 


la Saint Iean,mais il s’en prend peu,&en- 
core ne Vautilguerre: & pource penfe & 
croit on que çe font de ceux qui Pan prece+ 
dent s’eftoient efgarez, & par trop avancez 
pres de terre *! & c'eft pourquoy ordinaire 
ment onles va pefcher plus avant en Mer 
trois fois lan , à fçavoir ez mois d’Aonft , 
Septembre, Oétobre, & jufqu’à la my No- 
vébre:toutesfois la greffe,l’abondance, & le 
meilleur de cecy , fe treuve depuis la my 
Septébre, jufqu’à la fin d'O&obre : auquel 
tempsée poifion s'avoye plus vers le pays 
d’Efcoffe qu'en autre faifon:& pource font 
en plus grand nombre enfemble, & beau- 


coup mieux faifonnez: Veu qu'on voit evie D'où vienc 


NOUS 2 


que 
demment que tant plus ils approchent de vôsdes H2- 


nous, ils demeurent aufli plus maigres, foit 
(comme äucuns eftiment) pour eftre laffez 
du voyage: ou (comme je croy)pourle na: 
turel de l'eau, & du fonds d’icelle, Le nom- 


bre des peftheurs, & vaifeaux, &c fur tout de 


ce Pays,& des Françoÿs, & aucüs d’Angle- 
terre (mais en petite quantité) qui viennent 
lors,eft prefque infiny, mais nous parlerons 
de cé qui touche & à celle contrée & à no- 
ftre Province, & defcriprion, comme auffi 
la chofe luy ci plusappartenante, Ainfije 
dis,que ay ät fait diligéte recherche en Frife 
C Hole 


rencs mai 
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26 
Hollande, Zelande, & Flandre (car des au. 
tres Pays bas on n'y envoye point des pe- 
fcheurs qui facent à comter ) combien de 
Dufces &Botesfainfi appellées paf eux cer- 
taines fortes de Naffelles & Barqueres)vôt 
ordinairement & en temps de paix , à cette 
pefcherie;j'ay trouvé(quoy que d’autres di- 
‘ent d'avantage) quele nombre vient juf- 
ques à fept cés vaifleaux. Lefquels ez trois 
voyages des trois faifons fufnômées ;ainfi 
qu'on calcule pour vaificau & pour voya- 
ge,ont porté chacun pour le moins foixan- 
te dix laftes,qui reviendront à quaräte neuf 
mille laftes: chafcun defquels contiër dou- 
ze Cacques,& les Cacques eftans capables 
asepionth de neufcens jufques à mille Harencs pour 
caufele Ha- piece. Et ce lafte ou tonneau on fait com- 
7 pte qu'il vaut d'ordinaire (l’un portant l’au- 
tre) dix livres de gros, à trois‘efcuz pour li- 
vre : de forte que venant faire une fomme 
totalle cecy monte à quatre cens nonante 
mille livres de gros; qui valent,un milion, 
quatre cens foixante & dix milleefcus. 
La feconde des efpeces principales de 
‘poiflon falé, eft celuy que lon appelle Ca- 
belau, & Campedoglio, & les Fran çoisMo- 
luë, qui en Latin eft nommé Afellus ma- 
jor, à caufe du Merlus dit en Latin Afeilus 
minor, Ce poiflon cft fi grand qu'on en 
trouve jufques au poidsde plus de so li. 


DES FORESTS 


RENOMMEZ EN 


Mivers nôs 
dela Moluë. 


Cefar livt.$, 
& 6: da la' 
guerre de 
Gaule, 


de laquelleCefar efcrit,qu'elle fut de 

fon temps la plus grande de toute la 
Gaule,comme celle qui començant à l’o- 
rée & rivage du Rhin,couroit avec une grä- 
deur & cfpaec defmefuré par le milieu du 
pays & terroir des Fo allant d’un co- 
fté jufqu'aux limites de Tournefy, & de 
l'autre jufqu'au territoire Champenoys de 
Rheims:ayant de long plus de cinq cens 
mille. Telle qu'elle cft de noftre temps,en- 
core eft elle la plus grande de Gaule,mais le 
pays s'eftät cultivé, & habité largemenr,elle 
cftauffi tres-fort diminuée, & ce qui refte 
en picds, & en bofcage, ra encor fon cours 
par toute fon eftenduë de l’ü à l’autre bour, 
Veu que fouvent il n'y a point de, bois ,'& 
que le n6 y eft changé, & la plufpart eft la- 
bouré & deffriche, D'où avantelle eft plus 


L: Foreft d'Ardenne eft la premiere : 


_pource pañlons plus outre en nofire defcrip 


“plufieurs hameaux & habitations , avec 


 &tres-cleres, On faiét en ce bois quantité 
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vres: Il eft bon à manger; & frais & falé: & où r'arden- 
le pefche lon au hefie temps que le Ha- mp LS 
rêc, mais en plus grande abondance en cet- 

te Mer voifine durant les trois mois d'Hy- 

ver, & principalement en la Mer de Frife : 

On en prend & fale aflez pour tonte l’an- 

née &en figrande quantité, que cette pe- 

{cherie porte de proufit annuel au pays de 

plus de cincq cens mil efcuz. 

La troifiefme forte du poiflon qûe prin- 
cipalemenr on fale (comme j'ay diét) eft le 
Saumon, des Latins appelle Salmo,& Sul- 
mo, "& qui elt plus grand que la Moluë, & 
trefbon tant frais que falé , lequel on trou- 
Ve par deça en tout temps, ez pays de Hol- 
lande & de Zelande : mais la plus grande 
pefcherie & prife qu'on en face,eft ez mois 
d'Auril, dé May & de luing : &en fale lon 
en fi srande quantité que le proufit en re- 
vient tous lesans à plus de deux cens mille 
efcus, Et par la peut on penfer,puis que ces 
trois fortes de poifon falé feules (rabattu le 
fel qu'on employe à le faler) montent en 
peu de mois plus de deux millions d'efcus, 
à ceux du Pays; quel thrèfor peut porter la 
continuelle & generale pefcherie de toute 
l'année:ainfi ne fe peut imaginer,ny croire, 
eftant la chofe infinie & merveilleufe; g& 


tion. 


UE BOSCAGES 


LA BELGIQVE. 


continuée & tonffue on le peut comter 

depuis Thconville jufqu’aupres du Liege, 

quieft environ l'efpace de trente lieuës: le 

mittan & centre de laquelle eft pris àSain& 

Hubert,lieu lequel (comme dit Gemma) 

eft pofé àvinet & fix deprez,& 40m .dels- 

gitude : & à cinquante degrez & 4 m.de Ja- 

titude:cette foreft remplie de toute forte de 

ttes-hauts arbres & tres gros, qui la rédent 

non moins belle & plaifante que commo- 

de & prouffitable. : 
Le bois de Mormauit eft trefbeau & Bois Mol 

treflarge,pofé au pays de Hainant:il come- fun 

ce pres du Quefnoy,& au Midy s'eftéd vers 

Le pays de Vermandois par l’efpace de plu« 

fieurs lieues,embraffant villes, & villages, & 


bon nombre deruifleaux &eaux tres-vives 


fort 


D V 
fort gräde de Charbon: ce qui a induit plu- 
_ FESRN ficurs à péfer,que ce foitune partiede l'an- 
rorcit Char. Cienhe Foreft Charbonnierez mais d’autres 
Boni afferment que la Charbonniere fut plus 
avant vers la partie Orientale, entre les ri 
vieres de la Meufe & Sambre, & que la Fo: 
reft gentille d'Harchie eft encore des reftes 
d'icelle : en laquelle‘y a un village avec un 
fort Chafteau portat le mefme nom d'Har: 
chie, auquel eftla refidence ordinaire des 
Scigneurs de Barlemontr. 

Le tres amenc & tres-delicieux bois dé 
Saint Amand, qui cft aufli au pays dé 
Hainaut, pource qu'il avoifine, icelle foreft 
eftauffi nommée la foreft de Raime, elle 
commence fur es limites du pays de Flan: 
dres Gallican où François, eh ce grand vil= 
lage de S.Amand,dont il prend fon nom,& 
courant la route du Levant s’eftend juf= 
ques a Valenciennes, & cft fort fombre, 
touffu & efpois, & de grande eftenduë. La 
foreft de Raime appartiennent au Seioncut 
d'Ameries; duquel parlerons cy apres, le= 
queleft grand Veneur de Henaut; d'autant 
que cetie foreft porte quant & elle ce tiltre 
& degre d'honneur & dignité, 

Le Bois de Faigne eft auffi en prtie au 
Comté & pays de Hainaut ; & commence 
aupres d'Avenes, & faifant une grande & 
large eflenduë de terroir, continué jufqu’à 
Mezierésen France; qui ef l'efpace de plus 
de fcixe lieués, bien que jadis elle s'efien= 
doit encor d’avantage, Elle retient prefque 
fonancien nom f quoy que corrompu } à 
elle donné pourles Faunes & Satyres ; & 


Boïs de 
Saint Amäd 


Seis.d’Ame. 
ries ssrand 
Venour de 
Baaut 


Foreft de 
» ag ou 
romméÉ 


ain. 


que {peut eftre) ça efté l'occafion (prife de 


ce lieu) que Jes Pôëtes ayent faint ces Fau= 
nes chef cornuz, & chevre-picds,pour au- 
tant que les premiers habitansde ces forefts 
furent fi bruraux & fauvages, qu’ils paroif- 
-foyetefire demy hômes, & moitié beftes, 
+ Sonieneft un bois en Brabanr,voifin de 
Bruxelles & à la volée du canon d'icele : 
qui a fon eftenduë vers le Midy jufques à 
Breine Aleud, & à Breincle Chafteau,par 
-Fefpace de trois lieuës:eftant ce bois & gräd 
& magnifique, fi bien qu'il contient de 
circuit plus de fept lieuces , à fçavoir huiét 
mille arpénts de terré, chafcun Arpêt con- 
tenant quatre cens mefures, & Îles mefurcs 
eftäs chacune de vingt pieds Romains, Au 
refte tous les ans la coupe de ce bois fe fait 
de cent Arpenits qui rapportent de proufit 
au Roy d'environ 50000 florins, qui vien | 


Beïs de 50. 
niene 
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nent à la concurrence de vingt & cinq mil- 
le efcuz, ainfi au bout de quatre vingt ans, 
le bois eflant tout taillé & couppe recroift 
& eft tout renouvellé; comme au para= 
Yant,ayant les arbres aufMi grands & gros & 
fou ffuz que lors dela premiere coupe. L'e- 
fendue de ce bois embraffe pluficurs vil< 
lages,& enfemble le Chafteau de trois Fon- 
taines, avec fi stand nombre d'Abbayes & 
Monafteres, que € ‘ef un plaifir & merveil- 
le : de forte qu’au temps d'Efté il ÿ a plufi- 
eurs gentilshomines, & citoyens, defquels 
lesuns pour plaifir, lesautres s eflis voüez, 
voyagent, lefpace de trois feaines ou un 
mois,avec leurs femmes & fuite, par ce bois 
tres-plaifant, vifiansles Monafteres avec 
grande devotion, & non fans fentir une | 
confolation incflimable enleurs efprits,  Peide, 
Meerdal forcft voifine de Louvain, et 
grande & belle, &aflezrenommée, tant 
pour fon amenité& plaifance,que pour les 
beftes (fervaris âu deduiét de la Chafñle) qui 
ÿ font en infiny nombre & la poùrfuitte 
defquelles y.eft tres-franche & tres-libre, 
Zaventerloo éft un bois, pofé entre Lou- Zaventerlog 
vain, Bruxelles, & Vilvorden; & non loing 
du village de Zäventer : iccluy bois éftant 
aufli beau, plaifent, & aggreable. 
Enla mefmercgion de Brabant eft fe c Groeréhoct 
bois de Groctenhoutaflis un peu au deflus 
de Turnhout, d'où prend fourcele petit 
ficuve d’Aade,qui fe rend dedanÿle Nethé: 
& eft ce bois grand & ores frequenté sran- 
detnent ; à caufe que la Roÿne d'Hongrie 
Marie du temps qu'elle vivoir, & à laque 
le appartenoit la place de Turnhout, fou 
loir y dreflet l'affemblée pour la Chafe, 
… Matlaigne éft äu Comté dé Namur, & à Marlaigne, 
ce bois fon commancement au Chafteau 
de la mefime ville de Namur, prenant fon 
eftenduë vers Ie Sudweften grande largeur 
tirant à Filippeville,& va non trop loing de 
Ja Meufe faire monftre & parade de fon or- 
.gucilleufe beauté, L 
Niepe eff le principal bois de Flandres. Kics, 
-nonloing des limites d’Artoys, avoifinant 
Ja Riviere du Liz, d'efgalle diftance, quoy 
“que par diverslieux, à fçavoir de deux li- 
eués, les places de Caffel & de Bailleul ; e- 
flant ce bois & trefbeau, grand, & tres-an- 
cien,ayant un Chafteau fort d'affierte, 
La mefme repi6 de Flandres contienten 
"foy le bois de Nonnë quicft pres d’Hypre, 
& s'eftend vers Septemtrion | en grande lar- 
Ci geur 


LL 
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“geur,& longueur,embrafsät & contenät en 


1oy bon nombre de Villiges & d'Abbaÿes, 
Poédfberch fert de limiteaux pays de Fa- 
dres & de Hainaut, ptes de Grammont & 
Leffine,& eft un bois gräd,&en forme rôde 
Au pays d'Artois cft le bois-Guillaume 


pres de Renti, où fe donna une demÿ ba 


taille & journée l’An 1554, (ainfi que di< 
rons en fon lieu)entre l'Empereur Charles 
V. & le Roy de France. | 

Au Duché de Gucldres pres d'Arnhem 
regardät au Nordwefteft le plaifant & beau 
bois qu'on appelle Echrerwalt. 

Ce qu’en Frife on appelle Les Sept Fo- 
tefts fur les bornesd'Over- Yfel , font fept 
grand bois voifins J'ü de l'autre, & lefauels 


.donnët nom à l’ü des Eftats de Frife.Chaf= 


cune de ces Forefts & pays bofcageux con- 
tiennent bonne efpace de pays, & en iceluy 
noinbre fuffifant de bourgades &r'villages’ 
qui (à dire vfay) contentent fort la Veuë à 
eux qui les regardent, 


A DDITION: 


LP: noffre temps ne s'y trouvent comime point de 
afcages ; ny envoyons auîfi aucuns estre citez par 
notre auchéurs en Hollande:encore que jadisle pays 
femble avoir reçen [on nom du grand nombre de bois, 
€ bofcages, commele monftrent Les Hifioriographes 
anciens, auffi par quelques nom:des villages, comme il 
y aVvorhout, Noortvvicher-hout ; autres , pour 
fentoire des Forefts, comme font Hazertvroude, Sos” 
tervoude, Aertsyvoude, Spareitvronde,Taabsrvoude, 
#ppert, quecela à ete ainfi a la verité: le mefme auf 
fi monftrant quelques petits plaifants bois ; deleëta- 
bles, comme devant laville d'Haerlem fans beftes fa- 
rouchess maisbruflezau fiege l'an 4 572, © depuis 
à La recreation des bourgeois , eZ valices anciennes 
plantez derechef: en outre il ef notoïre par Les reli- 
ques, d'u bofCage nommée Forest de fémmes, & VVe- 
Rvenberch. questontelacoÿte, pardevant Noftvyie- 
Rcrhout, vers Séptentrion, bien 12lieuéside longueur, 
À e$bé jadis plaine de forests; ilappert auffi par Le dire 
ae quelques uns que Leyden porte le nom: pource que 
fur le Bourg, efloit barnifon laquelle convoya & mena 
Les paffagers par Les forests efpoiffés , tant contre les 
heftes fauvages, que lesmalfatélèurs, C.Tacite far 
mention du Sücrenbofch, lequel il nomme Nemus fa- 
vcrum, celebrelde fon temtps parle banquerde Civiles, 
Lors que la Ligue fe fic de ceux du pays contre les Ro- 
mains, caufe de la longue guerres lequel bois fémble a- 
uoir este entre Delft © Leyden,joignant Voorburch, 
ou un ancien Chafteau à efte, vepréfentant encore au- 
cunement lenom ancien les lettrés efFañts tranfbofez. 
Lequel on némme’encor Scakenbfch. Pareillement la 


1 forest hideufes obfcure, qfpoifie, point frequentée 


caufe de l'horreur; mais maintenant fort plailante, 


pleins de mélodie, la reSte d'icellefe joignant a aHaÿe 


vi 


& la Court d'Hollande, s'effendant ‘au paravaht juf* 


sante 


# 


Etabondent ces bois & forefts en tonte 
forte de venaifon : les Cerfs, Dains, Chc- 
vreux,Sägliers, Lièvres, Cônils, Tefons de 
toute cfpece, & jufqu'aux Lirons& He- 

riflons 


| 


= = _ = 
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tions, n'y mañquan$ point, ains y font 
en abondance, ayant la chair fort bonne, 
mais non fi agreable & favourcufe qu’en 
Italie: & mefmement les Lievres. Il n'y a 
point faute de Loups, de Renards ; ny de 
Faines: mais pour obvier à cecy, le pays ef 
fertilen bons Chiens prompts a pourfuy- 
vre ces beftes, comme ils en ont de toute 
autre forte pour la Chafñle , de quelque ef- 
pece que ce foir,bié que les meilleurs vicn- 
nent d’Angleterre, 


segusichiée Il eft vray que par deça,y a une cfpecc de 


Chiens & Braëques(que nous appellons à 
caufe de leur fagacité & force de l’odorat 
Segugi,) La race defquels eft fi bonne,qu'el- 
le merite bien qu'on en tienne propos;puis 
que Silius Italicus excellent Poëte, vivant 
du temps de Neron Empereur, en fait ex- 
preffe mention en fonlivre dixiefme de la 
guerre Punique. Ilya deux fôrtes de ces 
Chiens, à fçavoir de moyens & de fort pe- 
tits: les uns &c Îcs autres font beaux, ayants 
les orcilles qui leur pendéët prefque jufqu'a 
terre,& font tous les deux de ce naturel,que 
dez qu'ils voyent ou fententla proye ble- 
cée, ou non, ilsen pourfuyvent fi coura- 
geufement & obftinement la trace, foit par 
bois,hayes vallons, ou couftaux, & mon- 
taignes, ouautre part quelle que ce foir, 


que jamais ils ne abandonnent jufqu’a ce 


qu'ils l'attaignent,& la defcouvrent au Ve- 
neur:& c'eit pourquoy par deça les Fore- 
fliers & Vauaffeurs cerchét à quelque prix 
que ce foir, de ces Chiens pour en envoy- 
cr ez pays cfiranges: neantmoins il ne fem - 
ble point qu'ils puiflent prouffiter & faire 
cngeance & race ailleurs qu'en cette con 
trée. Orles vers de Silius font els : 


Pt canis océultos agitt Cum Belgicis Apross 
Erroresé, fera, [ollers, per deviamerfa 
Nare legir, tacitog;, prémens vefhigiaroffro 
Luffrat inaccefos venantum indaginefaltus, 
Nec fiétit, nifi conceptune fe£fatus odotem 
Deprendit [piffis arcana cubilia dumis, 
es‘ Ceft à dire: 
Côme un Limier Belgcois,pour cha fat Le Saglicr 
Efrenta nt diligest les crres du gibier, 
Defonnez atterré , pet deflours va chafant : 
Et de Jon mufle mue va Les routres prefant. 
Par lieux que les Chaffeurs par leurs brifées for, 
Afpres, © fans accez, queste a val & à mont 
Sans repos, jufqu'a tant qu'il ait bien deftouvert 
Le fuiet de! Efvent, dans fon dfpais couvert. 


modemént, mais ores oh 4 trouvé utic 4w- 
te forte de Chrensen Hollande , qui font 
perdre le credit & le renom aux Barbtrs,car 
ils font & plus gräds & plus renfoïcez,gail- 
lards an poffible, bien fenduz de suëule, & 
ayans le poil court, fi bien que fuyvants le 
Canard en l'eau,ou auire gibier, ils y vont f 
gayement & agilemét que foudain ils l’em- 
portent,ou à tout le moins, avecle temps, 
ils le laffent de telle forte | qu'en finil eff 
contraihét de fe rendre, On commence eni- 
cot a departir de ces Chiens par les autres 
Provinces, CE paÿs, outre ce, fourrift des 


Martes, quoÿ qu'en bien petit nombre, af. . 


fz de Loutres, grande quantité de Putoys, 
ou Fechaux, qui font à prefent cogneuz par 
toute l’Europe , à caufe des peaux d’iceux 
qu'on porte par tous les endroits d’icelle, 
D'Ours,& de Porcs efpicsil n’en ÿ a point 
qui naiflent au pays, toutesfois en y mene 
lon d'Oftrelant, d’Aphrique on y conduit 
auffi des Lyons, Tygres, Loücerviers, Lco- 
pards, Onces,& autres telles & femblables 
beftes farouches, & rebelles toutes en vie. 
Qui plus eft, du temps que je dreffoy certe 
defcription,au mois de Septembre 1563 fut 
amcné icy un Elephant Indien quele Roy 
d'Efpatgne envoyoit à fon Gonlin le Roy 
de Boëline, pour lequel voir, le peuple ve- 
noit à tas &troupes infinies, bien que ce 
ne fuit Je premier qu’on avoit veu en ces 
contrées, Et toutesfois nous ne trouvons 


tant de fingularitez, & rares proprietez en . 


ceftanimant, que les autheursanciens luÿ | 


lephene 


ourd & 


attribuent en leurs efcrits; éflant aufli grof. srofre 


fier de cerveau, qu'il eft de corps & propor- 
tion ; fuyvant nayvement Je naturel d'un 
Porc; prenant fa pafture, niangeant &beu- 
vant de tout ce qu'il rencontre: il beut une 
fois tant de Vin, qu'il fut 24 heures qu'on 
le tenoit pour mort,puis revint; mais beau: 
coup plusaffamé que jamais, &ayant plus 
d'appetir, (a ! | 
ADDITION: 
LEn ces paÿs-cya efté encoreun Efephant l'an 159$ 


qui eStoit prins par forfe des Tures en Hongarie, € 
apres auffi un Chameau, | 


On trouve par tout le pays des Perdrix, 
mais non telles que celles que les Florentis 
nomrment Coturnice:ils ont, outre ce,des 
Phaifans, Tourterelles, & Caïlles en grand 


|| chiens Hot. 
|| Handois ailäs 
|{ aleau, 


Voyez encor cette autre race de Chiens 
allans à l’eau: jadis pour ceft effe& on s'ay- 
doit des Barbets, qui fervoyent tres-com- 


nombre, mais non fi bonnes & favoureu- 
fesqu'en Italie,céme les Tours& Mauluis, 
leurs defaillant propre nourriture,n'appro- 
; C ii chent 


Ce DESCRIPTION 
Oiraux ay Chent dés nofresen bôté,Les Merles font 
Faÿs Das jy meilleurs & en plus grande quantité. 
Hya encor icy detouteautre forte d'oife- 
. lets raifonnablement, & fur tout d'Aloüer- 
ites, &en abondance merveilleufe. Lef- 
- quelles(peutefre)par deça ne doivent rien 
en bonté, & delicateffe de gouft à celles du 
Pays d”Angleterre tant loüées par Polydo- 
Polydor.itv, re Virgile en fon Hiftoirc. Les Pays bas 
Angloife, nourriflent aflez de Paons, Cignes, He- 
rons, Cicoignes, Oyes, Cancs, & Poulles,; 
tant du Pays que d’Inde,de Barbarie, & d’O- 
fterland : & icelles grandes, belles, & bon- 
nes & enabondance. On y voit fuffifam- 
ment des Colombs,de toutes fortes, & fau- 
vages & domeftiques : & fi ont d'avantage 
tel nombre &de tant de fortes d’oifeaux de 
Riviere, & principalement en Holläde(ain- 
fi que dirons en fon lieu)que,outre le ‘plai- 
- fir qu’on a de les voir & les prendre, on en 
tire encorunfupport & commodité agre- 
able au peuple, d'autant qu’ils fe vendent à 
bon marché.: N’ay faute aufli d’oyfeaux de 
proye en ces cartiers , la plusorande partie 
- defquels naiffent au pays ; tels que font les 
* Aigles, Autours, Faucons , Alans & Pele- 
ins, Efpreviers, & Efmerillons, Mais pour 
autant que l'apprivoifement & la maniere 
de dreffer ces oifeaux, pour Le fervice de la 
Fauconnerie à diverfes fortes de Chaffe, eft 
une chofe excelléte & Royale, & que ceux 
de ce paysen ontefté les inventeurs, je fuis 
‘aufli coutrainét d’en efclarcir un peu la ma- 
ticre, En premier lieu je dis, que c'eft cho- 
fc merveilleufe, & prefque incroyable que 
Fauconnerié fes anciens Romains, nyles Grecs, ny 


inco gneuË 


anx Grecs& pas une autre nation quelle que ce bide. 
Baron - Vant, Où apres eux par fi lonos ficcles & 
Por Bee: Darmy un f grand nombre d'hommes in- 
.génieux,accotts,&illuftres, n'ont fçeu,co- 

ancu, ny entendu Part & fcience de rendre 

_ces oifeaux ravifantsaprivoifez , & moins 

les adextrer, & faire à la Chañe, cette nati- 

on feule ayant eu ceft avätagc: Voire n’ont 

ils point eu l'efprit d’eftre Les premiers à fe 

mettre fur les grandeurs & rangs de la No- 

_bleffe de ce monde, & cecy pour n'avoir eu 
cesautres pays ny le nombre, ny labon- 

dance de cesbeftes,de quoy ceux de ce pays 

avoient à plaifir & foubair. Lefquels bien 

que (comme diét eft) euflenten leur pays 

-toutes fortes d'oifeaux de proye neceffaires; 

fi eft-ce que non contents de ce que Natu- 

__ tcieura departy, foit qu'ils Iéfacent com- 
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me poufiez de la saillardife de leur engin 
& efprit, ou yattirez par le gaing,ils en ont 
trouve la fource, & abondance pleniere en 
pays eftrange, & les font allez chercher juf 
ques aux extremitez du pays& Royaume 
de Norwege, ou eftantla multitude de ces 
oifeaux fi grandeil femble qu'ils ayent fi 
bien eftudié leurs naturel,attions & façons 
defaire, que quelqu'un des plus habiles & 
experts entreprit de les aprivoifer pour s'en 
fervir: la chofe luy reüfliffant à fouhait, le 
quelles chofes font confiderarions, inven= 
tions & induftrics, furpaflants [a capacité 
du valoaire. Car qui confiderera combien 
il y a de fortes d'oifeaux, voire de ceux qui 
vivét;& naiflent en nos maifons, ainfi que 
font les arondelles, lefquels nous femblent 
eftre domeftiques, & toutesfois en un rien 
deviennent fi eftranges & fauvages, qu'il eft 


‘impofñble de jamais les apprivoifer & a- 
-doucir: & d’autres,lefquels bien qu'eftants 


petits fe monftrent privez parmy nous,ain- 
fi que font les Moineaux ou Pañleraux, & 
les Eftournceaux où Sanfonnets, fi eft-ce 
que bien toft ils reprennerleur fauvagine, 
&t naturel eftranger, & s'enfuyants de nous, 
{e fourrent parmy ceux de leur efpece: Cô- 
fiderant (dis je) cecy, il ne fembloit point 
vray fmblable que les oifeaux bofcageux, 

montaignars, paflagers, farouches , ravif- 
fants, & fauvases peuflent eftre domptez, 


_& moins rendiz doux, aptivoifez, & do- 


meftiques: qu’on les deuft rendre fihü- 
bles & obciflans, & dociles qu’on fai, 
quoy que defia avances d'age: ce qui faiét 
eftimer l'invention & l’artexcellent & no- 
ble, & de fi grand plaifir, & grandeur, que 
l’ufage de ceft exercice eft demeuré en ce 
téps pour les feuls Princes, grans Seigneurs 


& Gentils-hommes: d'autant qu'outre que 


les frais y fonttrop grans pour les Rotu- 
riers & Payfants, certe fi rare & noble & 
gentille vacation ne doit point eftre com- 
muniquée , ny permife aux Paifans, ny à 
pas un qui foit de bafle & plebée condition. 
Pour revenir donc à propos, les Belges fu- 
rent les premiers qui aprivoiferent & dref- 
ferent ces oifcaux raviffants à nous donner 
& plaifir & prouffit: fibien qu'on voit 


l'Aigle,oreucilleufe, & hautaine,eftre apri- 


voifée,quoy que impatiente du joug elle a- 
ftraigne trop la main du Fauconnier,de fes 


“farres, & batte la face d'iceluy de fes efles,& 


laquelle fe ruë fut le Biches, fur Les Dains, 
| & 


Beloes vont 

quetir lesoi- 

feaux de 
prove en 

+ sé cg as" 


Aigle dom- 
pt pour le | 


| 


DV PAYS BAS 37 


,  & Chreveux, come!’ Autour fait la guerre 
aux Livres,aux Perdrix,& aux Oyes jauva- 
ocs, l’Efprevier aux Perdrix,;aux Mauluis & 
aux Cailles, Mais fur toute chafle du gibier, 
la plus belle & Royale ef celle des Ger- 
fauts, & Faucons contre les Herons, & les 
Grues,laquelle bataille fedône en l'air,avec 
telle defence & offence des parties, ores en 
l'air, & tantoft en terre, que le combat du- 
rera un long traict au grand plailir & de 
Faucôniers & de ceux qui y affiftër, Depuis 
ces Flamands ont cfpars ça & Ja par laFran- 
ce, Allemaigne , Angleterre, Efpaione, & 
Jalie,non feulemet ceft art fi noble& plai- 
fant de Fauconneïie ; ains encor y ont por- 
té,& y portent ordinairement stand nom- 
bre de ces oyfeaux de proye,& drefiez, &do 
mefticques. & de ceux qui font encores à 
faire, & fauvages:& cecy à leur prouffit, & 
loüange , &au grand plaifir & contente- 
ment de ceux qui les achaptent. Lepremier 
(felon que reciteFrereTcandteBoloignois) 
qui porta en Italie la Fauconnerie, il n’y a 
Qui fepre. pas encor 400 ans{qui eftimeroit qu'une fi 
poire illuftre nation fuit par fi long temps igno- 
fall, sante d’une telle sentilleffe & d’un fi hou: 
nefte exercice?) fat EmpercurFrederic fut- 
nomméBatberouffe:lequel paffant d’Alle- 
maigne a Rome, entre fes autres horribles 
& cruelles aétions,ruïna de fonds en com- 
ble/quoy que provocquéà ce faire )laCité 
magnifique,grande & populeufe de Milan. 
À l'exemple d'iceluy nos Florentins ont 
depuisajoulté , ayans grande commodité 
de hayes , halliers & buifions de longue 
cftedué, faites, à efcient avec affez de palu 
re pour lesoifeaux,& là ils dreffér des rets 
& filais propres,& qu'ils appellent Ragne, 
à fin de faire voler le Faucon & Efmerillé, 
lefquels font tenus fur l'æfle,jufqu’à ceque 
ces oifeaux foient aflemblez, & randison 
les étretiét en l'air avec le leurre, &quiques 
petits morceaux de chair; à celle fin que 
pen do- les oifcaux cachez en ces hayez, & chaflez 
| emFlorence hors d'icelles avec pierres&baftôs,ne fortét 
point du halier, de peur que le Faucon ne 
fôde fureux,& qui de tous coftez vole pour 
les affaillir, mais que couverts & coyemét 
‘ils fe jertét en ces toiles&filais,au tresgrand 
plaifir du maiftre de l'Efimerillon. Mais vo- 
yons en quelle forte c'eft que lesFlamadsfc 


PlaiGr de [a 
Chaife du 
Heron. 


PpREVOYERE d’une fi grande quantité de ces 
oïfcaux de proyc:Ils palfent & naviguent 

tous Îes ans au mois de Juillerversles ex- 
tremitez deNorweghe plus de 1 500 milles 

loing d’icy : car c ‘eff lors age les petits font 

& ce! (clos, & en fleur,& grädeabondance:& 
lefquels ils prenenttoutainfi avec dés ape- Sommeon 


prend les 


aux & rets,(oùils font voleter de pigeons) peste 
ces oifeaux de proye,que pardeca nous pre- Kowvezhe, 
nonsavec les pantenes,&fedons& filaisles 

petits oifelers, & d’iceux ils enrecouvrent 

en telle quärité que bon leur femble:s- fur 

tout de Faucons que nous appellons Pele. AUS te 
rins,d'autant qu'ezautres paysil font cflrä- nene 'Efpat 

gers ; & y ena peu pour eftre oifeau pañlà= * ER 

gcr:lls prenuent des Aigles,mais peu, d'au 

tt que leur propre pays eft Efpaigne, d'où 

Charles s, du nom Empereur en feit con- 

duire pour un coup, 24 qu'il donna de pre= 

fent au Pape Leon dixie{me:ils y prennent 

encor affez de Getfauts , mais non en trop 

grand nombre, eftant ceft oifeau &rare & 

AT MR LES des Autouts, Tiercelets, & 
Efpreviers,ils en retirent à fuffifance,com-- 

me encor ils font de Efmerillons, Lefquels 

oifeaux, en general, femble que defirent & 

Gerfauts & 
ayment la froidure:fi bien que telle fois ils Efpreviers 
prennent des Gerfauts,qui ordinairement blancs, 
font prefque tous blancs, & desFancons & 
Efpreviers de melme couleur, ainfi qu'on 
les voit en ce pays tres-froid,ou non feule- 
ment ces oy{eaux font blancs& autres plu- 
fieurs de diverfes efpeces,ains encor le ani 
maux divers y font blancs,tels que lesOurs ou, Loups 
les Loups,Renards, & Livres en grande a- Fer 
ec) uant à ce noble & gentil que Noire 
{eau de proye qu’on nomme Sacre,il ne s’y © 
en trouve point;d'autantque(comme auf- 
fi les autheurs defcrivent)on ne {çait point 
qu'il en croifle ny naifleaillcurs(quieft un 


cas notable) qu'en l'Ile de Candie. Et que SL PREEEE 


<ecy fuffife quät à ce quitouche les ofeaux ñe nourrit 
raviflants & de proye:fi big que continuans 


des Sactess 


le difcours & fuite de cette noftre de crip= 
tion, nous defpefcherons (füyvant que l’a. 
vons promis,& l’ordré par nous commäce 

la generale narration du naturel & condi- 
tion tant deshommes que des femmes,puis  * 
qu'en gencral nous avons fpecifié les con= 
ditions du pays &de l'Ocean qui le ceint & 
artoufe, 


°C ji QV A. 


52 DESCRIPTION GÉ NIFRALE | 
QUVALITE ET FACON DE VIE DES 
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nement beaux, bien faitsS proporti- 

de onnez, & fur tout tant hommes que 
En femmes ontles jambes tres-bien faites , & 
mes fontplus fans nulle difformité, font de belle & jufe, 
sa fature plufeursdefquels farpaffent la hau: 
teur ordinaire: mais en Hollande font plus 
grands, & encor tres-grands en Frife; & 
neantmoins fuyvant l'advis de tous( fonde 
tant fur les efcrits deCefar,& autres anciens 
autheuts , que fur les offemens trouvez en 
diverfes faifons par lestombeaux , ) onte- 
cueille que dez Îe temps d'iceux autheurs, 
&quelque efpace depuis, voirejufqu'au fie- 
cle de Charle maigne , les hommes furent 
encore plus grands qu'ilsne font à prefent, 
Ce qui fait que plufieurscroyent (laiflant 
à part beaucoup d’autres opinions)que cecy 

eft caufé pour le plus de la converfation & 

meflange d’un fi gräd nombre d’cfirangers 

qui abordoïent, & abordent fans cefle,qui 


| | Es habitans de cé pays font commu: 


P'oû vicnt 
qu'on neft 


# grand que les rend de moindre fature que jadis. Mais 


jadis, 


je tiens,&afferme de mapart,que cecy pro- 
viét plus de la qualite & façon de vivredes 
habitans , de laquelle ils ufent maintenant 
plusreislée,& efcharfe,que d'autre occafiô 
quelle que ce foit.Surquoy Cefar,au com- 
mencement de fon quatriefine Livre des 
c-farlivr.« Commentaires, monftre bien quelle en e- 
Sc, foitfonopiniëlorsqu'ilditainfi, Laquel- 
lechofe & a caufe du genre des viädes & de 
l'exercice ordinaire, & liberté de vie,entant 
que dez leur enfance , ils ne font accouftu- 
mez ny aftraints fous aucü devoir, ny difci- 
pline,& qu'ils ne font rien par contrainte ; 
ains pouflez de leur feule volonté,leurau- 
gmente les forces & Jes rend d'une eftran- 
ac hauteur en leur flature, Ceux cy furérles 
premiers d’entre tous les Gaulois & Ger- 
imains,qui receurêt laLoy &cognoiflice du 
Saint Evangile, & Foy de Lefu-Chrift , & 
qui mieux de tout tempsl'ontentretenué, 
reverée,& gardée-ainfi que Le tefmoignent 
infinis efcrits, memoires, & inftructions 
anciennes, & comme on Le voit manifefte- 
ment partant de fi belles Eelifes, Abaycs, 
Convents, Monafñeres, Hofpitaux & autres 
Saints lieux & Sacrez Edifices,qui onr efté 
fodez,par Ville &Bourgs & Villages au plat 
pays de toutes parts, douëz , & pourveus 


abondamment de riches rentes, & gros re- 
venu; cecy par les gës de bien, g de fainte 
vic,qui jadis vivoicnt en ces carticrs, 


WD'DTTIONS. 


[ L'an $ 31 ceux d’ Artois furent convertis AChrift 
par Védaile patron de l’Abaye dans Arras, Et l'a 545 
lacoite deTournay s'addona à la Foy;nffruiéte par Pi 
aton @ Chryfolins. Er l'a633 le Cartier des Morins 
fustinffitue en la foy par S. Amand Evefque desT on- 
gres. L'an 714 ceux qui deriéuroient joignant l'Efcaut 
furent appelez auffi la foyChreStienne. Maturin a e- 
Jfé un Apoftre des Tongres. L'an 650 Villibrord an- 
nonca Christ aux Hollandois € Frifons,envoyant fes 
compaignons ez cartierscircovoifins € autres coftes. ] 


Le peuple Belgic eft vaillant & couras 


gcux en guerre, foit à piedou à cheval;&par 

mer & parterre, & fur tout s’ils font con- 
» 19 . . 

duiéts d'ü brave & genereuxCapitaine,def- 


quels ils en ont toufiours quelcur : fi bien eaux 
qu'ils confirment ainfi la parolle de Cefar; de HO 
€ Lauics 


lequel difcouriten general fur toutes les na 
tions de Gaule, il ditau premier Livre des 
Commentaires:Les plusforis & hardis font 
les Belges entre tousles Gaulois, Er au fe- 
cond Livre, Les feuls Belges/dit-il) furent 
ceux qui de la memoire de nosPeres, (toute 
laGaule cftätaffigée &ravagé parlesCym- 
Bres,& Teutons, ) empefcherent cescou- 
reurs d’étreren leurs terres, & finages.Eicer 
tes ils donnent grand tefmoignage de leur 
vettu( comcils en ont fait preuve en tout 
temps jadis } & encor plus frefchementils 
l'ont fait par figrand nombre de victoires 
gaignées fur leurs adverfaires & voifins,juf 
ques en l'an de noftre falut mille cinqcens 


Cinquante neuf, 


ADDITION. 


[ Comme les Belges auf avec ceux ou en leur nom 
bre ; les Bataves ont efté toufiours en grand honneur 
envers les Romains par leurs vaillants faits d'armes : 
comme Strabon tefmoigne d'un Veromire avec fesBa- 
tavese pareillemét C. Tacite d'un Carioyalde,qui paffa 
à nage leWVèfer avec les fiens, färprenaït l'ennemy. 
Parles Bataves € leurs affociez;les Romains ont ob- 
tenu plufieurs viéFoires,effans accouflumez dé jeunefe, 
a -courir | Acheval, a fauter ©3 nager. * Ainfifu- 
rent ils renommeZ,an fervice des Romaïins,contre Mi- 
thridate , fous Lucius le Pere de Iule Cefar, leur con- 
dufteur eStant Le fils du Roy des Tongres , Inäche 

des 


tn 
tm 
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leur fidelitétls furent toufiours francs, € Safe de 
tous triburssafietres, corrifarions; exactions desRo- 
mins sarfquels ils eStoïient redoutables lors qu'ils re- 
bélloïent comme ils firent, contre Caliguletyran;de- 
laifant auf Neron à caufe de fa crauanre. Au temps 
de Vitellius les Bataves endurant outräge ‘intole- 
rable des Romains ;un Claudins Civilis ; Convoquant 
Les principaux du pays æ un banquet ‘au Scakerbofch, 
les exhorta toss: enfemble vivilement 4 refiftence ,re- 
guerant les Caritiefates leurs voifins 4 confederätion. 
Entre iceux le tres-renomé Brino effant ordonné chef 
fur eux ; affiffe des Frifons oferent tncontinent affaillir 
les Romains yvernañs; € Je mertre en campaigne con- 
tre V'itellius defcendænt pourles punir comme rebelles. 

Mais ils demenrerent viéfoirieux Émeñerent une fort 


… ongueguerre;jnfques à ce que lesRontaïns offrirent re 


conciliationsér Les receurent pour amis: La vaillancife 
de C. Civilis apparoïffant par tout,comme C. Tacite 
tefmoigne ; livr. 4. cha. 5. menant la guerre en d 1 
vèrs endroits s contre les Romains ; & les Tongres 
qui furent revolrez devitélliss. ] 

Ils font tres-expetimentez âu fait de |a 
Marine, allans avec leurs vaifleaux(defquels 
ils ont nombre préfque infiny,)roder pref- 
que par tout le fonde, … | 

ADDITION, 

[Les Btäbes fürènit es prèmiiers qui paferent dreé 
kädires en cescartiers par le Suhd, l'ân 1088. De na- 
türe tant addonnez 4 la naÿigätion , qu'ils ofent en- 
Frepréndre de naviguer contre le ventvrage © glace 
come l'an 1 Yo 4'vertle Nord deux navires d’Am- 
férdani junédle Hlifinge , & unédutre d'Enchiyfen 
partirent , Pour trouver chemin propre au Royaume 
de China,aux Mohiques,& ez autres regions Orien- 
tales.Lefquelles affiverent enfenible 4 la terre de No- 
va Zembla : d'ou celles d’ Amfferdam ont defcouvett 
Les rivages del'Ifle fufdite 4/a hæiteur de 76 degrez: 
les autres nariguants,le long de l'eftroit de Vaigat ; 
qu'a l'honneur du Prince Mauricesils mommerent le de 
frroit de Naffau ) trouverent trie Mer large © li- 
bre ; € de puis à environ vingt lieues du détroit 


lemboucheure de la riviere Oby. : Lors retourne 
rent, pour faire le rapport de ce quileur eftoit aduen 


L'an [uivant fept navires appareillées pos niefnte 
fin,cincqen Hollande, deux en Zelande , s'effans en- 
quis du El ät retournces. L’an finalement 1598 
dérechef avec déux navires, quelques uns cayanisle 
mefme cheminsont fait voile, dont l'une eft venné [au 


pe à Cola.ceux deV' autre aprés Avoir fouffert'calami- 
tez infiniesen la Nouvelle Zembla | ayant abandonné 
leur navire, [e font fauvez par leur efquif. Et les Eftats 
Seneraux des Provinces unies s'apperceräs que Le tra- 
fic & negociation fur Efpagne (4 caufe des fréquents 
arrefis)alloit dimmiuant: donnerés congé à leurs mar- 
Chans de naviguer aux Indes Orientales | mefmés Les 
afifferent d'arrillerie & d'autres munitions, pour 4 = 
ler chercher la negotiation , ez Ifles ou les Portaga- 
lois n'avoient rien 4 command cr. Dont quatre navire 
affrettez par des marchans d'Amsterdam; lefque/s a 
ÿas double leCap deBôneEfperacesveu l'Ifle deMada- 
gafcarseffé 2Sumätre alava Majorsen là ville de Bx- 
ramsa Sainte Helene, & en plufiers autres fles : ils 
retournérent en Holländele 12 4° Aouft.1 597. Et l'an 
1598 » ( Contme Je premier voyage ils n'avoient pas 
fait grand proufit) y voulans rebender avec les mef: 
Mes näviresautres compaignie de marchas s'adjoieni£ 
4 eux, Tosenfemble frecans huit navires le[quels par- 
tirent de Texelle premier jour de May. Delenr fic 
GZ © retour ; @ desautres qui y font allez depuis, 
HOUS ne parlerons icy.renvoyans Le Leteur aux livres 
défia imprimez de cette matiere:@ à noffrelivre qui 
traitlera , de Toutes navigations s lequel donnerons en 
lunicresnioyennant la grace de Dieu. Phufieurs autres 
navires parirent cette mefie anée , © font partis 
depuis de Hollande & Zélande verslés Indes Occis 
dentales Brefil,Caftel de Mine, qu'autres coftes d'A- 
Jrique S dela Guinéesavec tresagrand proufit, Auf- 
Jiles Bätäves en temps de fañtine , ont affiffs ceux dé 
Vnife pur la Mér Mediterrahéc, 4 caufe du gain, Or 
le retour déVenife à Amfferda auparavant incognu par 
la Mer Mediterrance, fuff pratiqué par Martin fis 
d'Effienne d'Haerle. Er ceux deMedéblijc furêttes pre= 
iers quiretoinere & par deça bors deGuinée l'an 1596 


Is fe ticnnet fi afleurez fur Mer,tät pour 
éfre b € iaftraits en l'ait dé navigage, que 
pour la force des eftoffes, &folidiréde leurs 
Hurques & Navires,qu'ils ne voyagent pas 
feulement par Mer tout le long de l'année 
mais qui plus eft,fäns craindre aucun tenr- 


poral ny tempefte, ils ne s'arreftér oncques 


en port;jufqu’à ce qu'ils ayentmis fin aleur 
voyage: coinbattans rres-hardiment contre 
toute efpéce de vêts,& Contre lafureurim. 
perueufe dés ondes efcumähes dela Mer, 
&par confequént,ne perdäspoint letemps 
ils defpéfchent leur voyage pluftoft que 
toure autre nation de F Europe. D'avärage, 
ils ont outre ce la cognoïiflance deslangues 
vulgaires, li familiere,que c'eft un cas digne 
de merveille : commeainfi foit que plu 
eurs d'entre eux, encor que jamais ne foiét 
fortis de leut pays,fi fçavent ils parler ; où: 
tre leur langue naturelle & maternelle, plu- 
ficursautres langages éftranges, & fur tout 
le François qui leuf eft fort commun, & f1- 
milier, Plufieurs ÿ en a qui patient Allémäd 
À nglois ; Italien, & Efpaignol, & autics 
d’autres 


ner coute L'= “héne- 


| 
| 
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d'autres langues plus efloignées, Leur par- 
Jer naturel ; faufen quelques endroiét,où 
lon parle { ainfi que dirons cy apres)Fran- 
çois &Alemäd,elt nominé par lesEfträgers 
Flamand, & en Latin Teutonique ; & cecÿ 
(fuivant l'opinion d'aucuns autheurs ) de 
Tuifcon ; duquel fait mention Corneille 
Tacite,en fonlivre des Façons de vivte des 
Germains, Lequel Tuifcon on diét que de 
fon nom baptifa & appellaTeutonia,toute 
celle grande & ampleProvince qui fe nom- 
moit du temps des Romains Germanie, & 
ores le plusfrequentemét diéteAlemaigne, 
Deïorte quetous ces Belgiques des Pays 
bas fe tenäs(côme de vray ils font) Teutons 


d’origine& que jadisieur ligue fut une mef 


me,& encor ne {ôt les deux langages gueres 

differents & diflemblables; ilsappellét en. 

coren ce temps leur langage Teutonique 
ADDITIO.N, 

Ê Laquelle s’eslend fort loing,comme de Calais ou 
Gravdinge en Flandres jufques 4 Dantzick en pruffe, 
€ ainfi plus outre jufques 4 Lieflandt, RigasRével 5 la 
Nerve,qui tune grande distance. | 

Lequel eft vrayemët un parlerample & 
copieux de vocables & mots propres & fi- 
gnificatifs, & tres-idoine à recevoir & for- 
mer quelque parolle que ce foit,mais on 
l'apprend difficilement, &e eft encor plus fa- 
{cheux à prononcer:de forte que les enfans 
mefmes qui fôt nais au Pays font bié gran 
delets avant qu'ils puiflent bien former les 


felangage mots ny proferer lesparolles, Ertienton 
pad 8 pour toutafleuré & le affirme lon par plu- 


 gon 
Cefarlivre,r 


fieurs raifôs,memoires,& paflages,que cet- 


de laguerre. fe Jangue cft là mefme qu’on parloiten ce 


de Gaule, 


3 ! 
., verfité de langage à l'endroit des autresGau 


pays du temps de Cefar:fi bien que le mef- 
me Cefar au commencement de fes Com. 
mentaires , faifant la Gaule etre diviféeen 
., trois parties,à fçavoirBelgique, Celtique & 
,, Aquitanique , il dit ces mots: Tous ceux- 
, Cy font differéts entre eux en lägage,loix & 


,, façons de vivre:tellement que ceux.cy s’e- 


, is jufqu à prefent maintenuzen cette di- 


lois, il féble qu'ils fe foiët côfervé leur pre- 
miere &anciéne lägue, Cat eftäs plus efloi- 
gnez de la converfation & hantife des Ro- 
mains, ilsne pouvoieut facilemetalterer 8c 
corrompre leur langue:ce qui fevoitevide- 
. ment en l’alteration des langues,de France, 
Efpaigne, & ltalie, lefquelle font en effect 
tirées{ mais corrompuëmet du Latin: & ne 
faut point douter que d’autrefois clies n’a- 
yétefé diffcrétes de laRornaine,& Latine, 


| A D DHÉMED Ne 
[ Lelangage de ces Paysbas, (excepté Artois, He= 
haut, Namur, & La Flandre Gallicane & autres fron- 


“cieres vers laFrance,lefquelles ont quelque communion 
. , 2, : 
en langage avec les François , combien que d'iceux & 


aufli entré eux different beaucoup , & pourtant s'ap- 


Pellent VValons ) eft pour La plus part bas Alemand, 


n'ayant nulle communton avec la langue F, rancoi[e ou 
Vyalônesmais féble pluStost avoir [on origine du haut 
Alleman,& avoir quelque communion avec.les Grecs, 
lefquels ont beaucoup des mots communs avec nous de 
mefme prononciario € fignificario: Defquels quelques 
ns font notez parl .Marchätins ainfi : ypaqu € ef 
te que nous difons en Flameng,gravé,graver;4 [avoir 
tailleren cuivre avec le burin,x2e Gdv,cloten,bouler ou 
joäer à la boule, sriBesv, flyven, corroborer; Sphyév » 
+ran6,plorer, © 6p,dier animal, Moae Droyryr, lifpe 
tonge,lague begueyäte, de LahaQarts;viét calepha= 
té calfater,nee(B@ar@"e8 krebbescreiche secD@>, 
een frop, un licol, AC» een fiel ; in gueu-xoixG» 
een Ruÿlune caverne, OpiQ,vrefé craindre; mizy Cr, 
éen burgsun bourg;ones ; een kolp vander Zee un 
golphe de Mer, sin, ffile;un effanfon, zac, bulcke, 
burque,pivn;manela luñe,nvgiaxer,kercke,temple:a= 
vec beaucoup d'autresféblables de forte qu'ô peut croi 
reOvide efcrivat: Gr acaguecunBetico misfa loquela 
fono est:fignifiat les Danois onGorhs, qui approchét le 
pluspres des Allemans,cobie que d'iceux,cüme auffi de 
l'ancienne lägueFrifiénesils différé beaucoup:de forte 
que la langue Sucvique des bas Allemäds nie peur eStre 
etéduë,a caufe de la dure pronôciatiô de pleine bou 
chestellemet que lalague des Oofferlings, Danois,Sax 
ons, Tranfilrains,Suifes,peut effre plus facilemér en= 
tédué desbas Alemädssestant plus donce,érayät plus 
de proximité avec iceuxsayant tous l'origine hors dut 
lagage ancié,par Gorope eftant hôme Cimbrique,[ur- 
paffat tous autres lan gages, pour donner 4 cognoistre 
La volonté du cœur. Avec les langues fuféites e$F attri- 
buée quelque comunion à la lague de Ceux qui demeu- 
rêt en Afe joignant la Mer Euxin,la lague defquels de 
tout conforme à la no$lres 4 raifon quele deraier de 
leur prononciation fe terrine quafi en Ejla plus part en 
cela féblabe aux mots àla prononciation vulgaire de 
Fädres. I ft auffi annoté par quelques ant beurs, d’une 
certaine ration en Mexico ez Indes, liquelle a comu- 
niou enlagage,avec les Gantois en Fladres, Tout cecy 
monftre que c'eft une anciene lague originellesufitee dez 
le commencement du monde ,& encores aujourd’huy 
de longue eStenduë, | 
 D'avärage les habitäs de ce pays font fort 
adonnez au trafic de marchandife, &s'en2 


tendent en toute forte de denrées, d'autant 


que leur payseft prefque tout fondé &arrc- 
fté en la marchandife, & arts mechaniques: 
fi bien qu’il y a des plus excellens ouvriers 
& arrifans qu'on fçache, comme lon peut 
voir par cette trefbelleDraperie, Tapifferies 
merveilleufes,& riches. Sarges, Oftades, de- 
my Oftades,Faftaines, Toiles, & autres cho 
fes innsbrables, pour le trafic; & tät de for- 
tes de Mercerie de haut prix qu'on y vd & 
qui font ça & la träfportées par la voye d'E 
fpaigne & de Portugal, non feulement par 
| l'Eu- 
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l’Europe ; aiñs encor en plufieurs cartiers 
d'Afrique,&.en la plufpart des Indes,tätO- 

rientales queOccidentales, Ces Belges font 

és ges fort laborieux, diligens, ingenicux & 
gene capables à s'adonner à tout faire,imitäs toft 
& proprement ( comme dociles & debon 
cfprn)route ce qu'ils voyent.Ceque Gefar 
obfervad'eux,& que l'experience nous fait 
cognoiltre , en ce qu’ils ont inrroduiét en 

| leurs pays tt deMeftiers,venuez & tirez de 
| pays eftranges, veu qu’ils fotdefia des Draps 
de foye & tapis veluz à Ja façon de Le- 


vant. Or voicy comme Cefair en parle: Ce: 


peuple eft d’une eftrange & admirable in- 
Fo geniofité &tres-propre à imiter, & mettre 
| en œuvre tout ce qu'anautre leur fçauroir 
monftrer, Auf c'ont efté les Belges (ainfi 
queditt avons)qui furent les inventeurs de 

plufeurs chofes, & neceffaires & éxcellen- 
tes. le trouve que ce furet eux des premiers 

de deça les Monts qui commencerent à fai- 
re,non feulement les toiles, ains encor des 
draps de pluficeurs fortes : & en portcrent 
l'art,& façon en Angleterre, côme auf ils 

en feirént de l’art de Ja Taintute:eftant cho: 
fe afleurée que les Anglois venoient en ce 
pays fe charger de drapperie jufques envirô 
l'an 1403,& encore quelque peu apres, ce 
ee qu'eux mefmes confeflenr. Des draps de ce 
pays & mefmement de ceux d'Hypre en eft 

M. faite mention jufqu'au livre d’Alphonfe o, 

tpit3 Roy de Caftille:Voire en parle noftre grd 
Petrarque en un Opufcule faifant difcours 
du voyage qu'il fciten ces côtrées,il yaplus 
de deux cens cincquanteans: efcrivant ain- 
fi au Cardinal Colône:L’ay veu les peuples 
de Flandres & de Brabant fileurs de laine 
& Tiflerans. Les Belges fontauffi les vrais 
Maiftres & reftaurateurs de la Mufique: ce 
font eux qui l'ont remife fus,&reduite à fa 
perfection: l'ayans fi propre & naturelle, 
que hommes & femmes y chantent come 
de leur inftinét par mefure,&cecy avecarad 
grace & melodie : tellement qu’ayans de- 
| puis conjoint l’art à ce naturel,ils font telle 
preuve,& par la voix, & par les inftruments 
de toutes fortes , que chacun voit & fçait : 
veu qu’il nya Court de PrinceChreftië,en 
laquelle n’y aye quelcun de fes Muficiens. 
Et à fin que je parle de ceux de nofire téps: 
de cette Province, font fortis Iean Taintu- 
.  ticrde Nivelle,duquel je fais mention enla 
L: ur Ville dont il eftoit natif, à caufe de l’excel- 
Fasbas Jece & rareté de fà vertu:Lofquin dePrezO- 


Belgesdräds 
Muciñens: 


‘à 


brecht Ockcgem , Richifort, Adrian Wil- 
laerr,[ean Mouton, Verdelot, Gombert,Lu- 
pus Lupi, Courtois, Crequillon, Clemenr 
non Papa, &Corneille Canis,tous lefquels 
font decedez'maïis les enfuiväts vivent Cy- ref 
prian de Rore, Jean le Coich, Philippe de 4 picfenc. 
Monte,Orland de Laflus, Mancicourt, lof: 
quin Bafton,Chreftien Hollandois, lacques 
de Waet, Bonmarché, SeverinCorner, Pierz 
re du Hot , Gerard dé Tornhout, Hubert 
Waelrant, lacquet de Berchem lieu voifin 
d'Anvers, & d'autres encortressrenommez 
&fameux Maiftresen Mufique efpars en 
honneur & honneftes degrez parle mode... 
Les habitans de ces pays font naturelle- 
ment froids, & attrépez en touresleursen- ÉTAT 
treprifes : ufans figement de la Fortune fe: 
leur offrant, & flon que le monde fecom- 
porte , fans qu'ils s’efmeuvent par trop: ce 
que lon voit & comprendaflez, & de leurs. 
propos & de l'eftar de leur face, &deleur: 
chefientant qu'a peine, (quoy que faifis de 
vicillefle } changent ils de poil,ou devien- 
nent chenus & grifons.Que s'il y en a quel. 
ques uns de naturel pluschand & aduit, & 
plus participant du Saturnien,qui fe laiffée. 
faifir & vaincre des ennuys:& triftefies, ne: 
leur pouvant refifter, ny repoufler la dou 
leur,ilsen font foudain accablez & meurêt Ceux du 
de trance. Ces hommes ne font gueres sir Pè 
ambicieux,au moins communement : de <iux. 
maniere que quelqu'un d’entre eux ayant 
faiét fon proufit,& gaigné honeftement, & 
pour fa fuffifance, foir en ladminiftration 
du plublic,ou au trafic de marchandife ou. 
autrémêüt,il quitte ce travial &loüablement 
fe retire pour vivre en repos, employant la 
plus part de fes moyens & faculrez à faire 
baftir,à quoy ils font tous fort adonnez;vi. 
vans des fruits de leurs terres,ou deleurs rë- 
tes & revenuz. Et comme ilsfont froids de 
nature au font'ils attrempez,continents 
& peu adonnez aux plaifirs lafcifs, & ye- 
nercens:& deteftent srädement,& abhorrée 
l'adutrere:ils nc font plus coleres & furieux 
que de raifon,ny trop fuperbes, voire ne fe 
laiffentcomman der par l'envie : qui fait 
qu'ils font civils, accoftables,doux,ouverts 
& prôpts à tout faire lors qu'ils hantentles 
compagnies: & fur tout font ils fort gais & 
difants le mot joyeux, quoy que quelque 
fois trop Jicentieufemet &fans refpeétquel- 
conque. Mais d’ailleursils fontavares, où 
( pour mieux dire) gens qui nc defiret que 
den 


Ptéperce 


Horace, 
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d'enavoir:& en gencral M amateurs 
de nouveauté, & fi aifez à feduire , qu'ils 
croyent chafcun qui leur parle, &ainfitres- 


facilement on les decoit : & fc laiffent fans 


y penfer envelopper,& empicger en des af- 
faires & entreprifes de quelque confequéce 
qu'ils puiflent eftre.Que s’ilssombragent, 
& prennentquelque Caprice,ils deviennet 
aufli foupconneux & s'obftinent en leurs 
fantafes. Ils fontaucunement hautsà la 
main &trop grands parleurs:ils ne fe fou- 
ciét que bien peu du proufit d'autruy,& ou 
blient toft les plaifirs receuz, & par confe- 
quentn'ayment guere leur prochain .Il ef 
vray qu'ils ne fe fouviennent longuement 
des torts receus, & ne tiennét leur cœur & 
haine contre quelqu'un , retenansen cela 
la couftume ancienne de ce Pays en ces ef- 
fe&s , fuivant ce qu’en di&Cefar,felon que 
bair & les influences celcftes les y encli- 
nent.La plus part du peuple de ce Pays bas 
eft encor fouille de cette faute, que prefque 
tous font adonnez à trop boire:en quoyils 
prennent un fingulier plaifir : ce qui eft 
caufe que fouvent ils boivent tant & nuit 
& jour , qu'outre le defordre que cela en- 
gendre, plufieurs d'entre eux en fentent de 
ariefves maladies, & du corps & de l'efprit, 
Auf fans mentir ce Drinquer leur accour- 
citla vie : d'autant que,comme ditle Poé- 
te Properce, 
Du vin la beauté prend dommage 
Et par levin [e corrompt l'aage, 
 Ereux mefmes cognoiflent bien cecy,& 
Je confeflent & s’en blafment , cenonob- 
ftätcette mauvaife couftumeayant pris pien 
en eux , ils ne fçavent ou peuvent s’en ab- 
fenir,ny dompter cette paflion defordon- 
néce,en quoy ils font aucunement excufa- 
bles : car eftant l'air du pays le plus dutéps 
humide,nuageux & melancolique, à peine 
fçauroient ils trouver un moyen &inftru- 
mé plus propre à haucerle temps, & chaf 
fer cerre fafcheufe melancolie, & mal-fain 
chagrin, que le vin,felon qu'il femble que 
le Poête Horace le vueille monftrer, quand 
il di&. ; 
Arec la force du vin, Cha lefoing € chagrin. 
Neantmoins devroientils fuivre l'adver- 
tiflement du Proverbe Terentien qui di&, 
Nequid nimis,Querien trop ny exceflifics 
me, à dire vray, depuis quelque temps en 
ça prefque tous les hümcs de quelque qua- 
lité & condition qu'ils foient , eommen- 


cent faire & s'abftenir detrop boire-Quant 

aux f£mes de ce Pays, outre ce qu’elles font 
(comme j'aydi)belles ,& propres,& bien 
avenätes,{ôt encor fort gentiles,courtoifes 

& gracieufes en leurs aétions:veuque com- 
mençans dez leur enfance à converfer({els 

Ja couftiimce du Pays) lbrementavecchaf 

cü, par cette frequentation elles deviennent 

plus hardies en praticquät les compaignies 

& promptes à parler , & en toute chofe, 
maisavec cette fi grande liberté & licence, Quelles les 
elles gardent feverement le devoir de leurs Pays bas, 
honneftetez,allans non feulement par ville 

pourt le mefnagement, & affaires de leurs 
maifons, ains encoraux champs, avec peu 

de füite,fans pour cela encourir blafme,ny 

en donner occafion de foupçon, Elles font 

fobres, & fort actives & foigneufes,fe mef- 

lans non tant feulement des affaires dome- 

ftiques ) defquels les hômes pardeça ne s'ë- Famandes 


s’adonnent 


pefchent,& foucient pas beaucoup:) énirafic, 
l ADDITION. 


[Et font tout ce qu'ezautres Pays ff ordinaire 
aux efclaves & [erviteurs,] 


Ains vont aufli achepter & védre &mar= | 
chandifes & biens,& fi meétent & la main \ 
& la langue ez affaires propres aux hômes: | 
& cecy avec telle dexterité ; efprit, & dili- 
gence,qu'’en plufieurs endroiéts(fi comme 
en Hollande & Zelande ) leurs maris leur 
lifient en main la charge de toute chofe. 


._ADDITION. 


CEt cecy à raifon que Les hommes font fouvens 
bors de la maïfon en la marchandife ; navigation & 


pefcherie. | 


Et cecy,y joint le defir,& convoitife que 
les femmes ont de cômander, les rend fans 
donte par trop imperieufes,8: maiftrifantes 
& fouventes fois exceflivement fieres ; & 
defdaigneufes. Mais paflons plus outre:leur 
façon de vivre domeftique & ordinaire 
avec leurs familles , eft efchars & modefte. | 
Leur boiffon commune eft la bierre faiéte quete oui 
d’eau boullué & reboulluë , avec del'Efpe. #* mauses 
aute & Orge meflez avec un peu deBled & Pays bas 
du Hobelon que nous appellons Lupoli, 
mais que pour ceft effet ils cultivent tres- 
foigneufement,& cette efpece de breuvage 
cft fort bonne & faine à quiconque s'ac- 

couftuime 
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coufiume d’en ufer pour fon boire, Ils en 
font de telle qui cft & tres-bonne,& tres-fai 
ne.Outre ce ils boivent du lai& pour fe re- 
fraifchir. Leur manger couftumier & ordi- 
nare eft pain de Segle: & n'ya maifon [ fe- 
lon qu’il y a de gens & demoÿens, qui ne 
fale tous les ans un bœufou deux,& autant 
de Porcs: & outre cela fe pourvoient de 
fourmage & de beure,de poulaille, & quel 
que poiflon falé,avec quantité de fruiéts,& 
ainfi ils fe nourrifient & entretiennét la plus 
part de l'an: de forte que peu fouvent vons 
les voyezaller au marché pour chofe ne- 
ceflaire, & deconfequence à Icur famille. 
En certainstemps neantmoins,comme aux 
feftes folennelles, ou des Sainétsleurs pa- 
trons, ou defquels1l portent le nom , ou à 
Quarcfme entrant,ou pourautresoccafiôs, 
ilsoutre paffent ordinaire, faifans des ban- 
quets, femonnants leurs parens, &amis, & 
En quel «Eps faifantsotand chere : d’autant que c'eft un 


ceux duPays 

basban  peupleadonné au plifir,àlajoye, &aux 

A  fefles & pañlctéps:tellement que,relle fois y 
aura,ils nc fe foucicront point d'aller 30,35 
ou 40 milles Loing pour fetrouver à quel- 
quefefte, ainfi qu'en advient en Efté aux 
plus folennelles Proceffions qui fe font par 
le pays, & qu'ilsappellent Carameffes : fi 
côme encore aux nopces de leurs parents 

Garamefes Se armis, & pour autres raifons & occafions 


Pays bas femblables. Ils font bien & gentimét veftus 
en ce pays: & leurs habits ont de la grace & 
gallantifeaux façons. Leurs maifons font 
tenués tres-nettes, & fi bien ordonnées & 
fournies de tant de fortes de beau mefnage, 
qu'on n'en fçauroit fouhaitter d'avantage. 

Satite. Et cettes il faiét beau voir un tel ordre, 
Hamandes. gcntilleffe & abôdance de mefnage,qui cf 
Fe (peutefre, voire fans adventure) le pays le 
| inieux fourny qu'autre qui foit fur terrezils 
font larges & magnifiques à la naiflance & 
baptefme de leurs enfans, comme auf ils 
{ontaux nopçages, & mortuaires & obfe- 
ques, & en fin en tous feftins & ceremonies 
publicques, où ils trenchent du grand & du 
| Où cenx di magnificque, En ce pays cy (comme pref. 
| 1 que par toutes les regions qui font deçales 
%  mots)onade couftume, & parmy les Prin- 

ces & grans Scisneurs, &parmy ceux de 
moyêne fortune, derenouveller le nom du 
Pere & de la Mere, tant foientils jeunes,en 
wenrian. leurs Cnfans premiers nais. Et les Gentils- 
moe a HOmmes,tenans quelque rang; & voulans 
Here, imiter Les Seigneurs, ont de “coufture de 


L'aiîné pot- 


faire grand cas & eftat de leurs filles aifnées 

& de les cherir plus que les autres, quoy 
qu'elles n’ayent aucun advantage quant au 
doiaire: tellement que plufieurs fois il'ad= rilies aifhtes 
vient que la puis-née , & la troifiefme fe- ne 0 
ront pourveuées, & jointes à tel, à qui ils 
rcfuferoiet la premiere, pour laquelle ils at- 
tendentun meilleur pariy,& plus heureufe 
adventure, Etfont grandement à louër de 

ce que fi facilement ils contratent alliance 
(comme jetrouve qu’ils en ufoient ja du 

temps de Cefar,& encore auparavant) avec 

coux des villes & regiôs du pays mefne(qui 

font plufieurs & diverfes)felon que l’ocea: 

fion {e reprefentoit, &fans fe reftraindre 
fimplement à s’allier en leurs pays : & de: 

quoy s'en enfuyvent plufeurgbiens, & cô- . 
moditez,& fur tout qu'ils ont plus deloifir 

& de moyen pour trouver leur bonne ad- 
véture, la neceffité les affailant: joint qu "ils eee 
fe font des parents & alliez par Chacun pays; mariaces 28 
ce quicaufe paix, amitié, & grande com: * °** 
modité & en public & en particulier. ls ne 
s'allient pas feulement par mariage avec 

ceux du pays, ains encoravec les eftrangers 

& forains,pourveu qu'ils y voyent quelque 
advantace: & fouvent Îe fontils fans nuile 

telle confideration. Mais ce que je voy dis: 

ne de blafme pardeça eft, qu'ilyen a, qui 

font des mariages Extravagans, à reprehens 

fibles : faifans qu’un jouvenceau efpoufera 

une vicille mere grand, & qu'un vieillard f& 
couplera avecune jeane fille, ou femme, 

fans qu’il ayt affaire d'enfans: quele Rotu- 

rier prend à efpoufe la Gentil-femme & le 
maire fa fervante; & la maïiftrefle prend 

pour mary fon ferviteur. 

Au refle,pour le faiét de la confideration 
du commencement de l’année: les moder- l'an &fur 
nes, le tenäs d'ancienneté, le prennent,non cemenr ag” 
feulement en diverfe maniere, felon la cou-7*7" 3. 
ftume des revions chafcune en particulier, 


ains en une feule region, l'an commencera 
icy d’une façon, & la d’une autre, ainfi qu’& 


Je voit obferver en Hollande: Neantmoins 

en plufieurs endroits du pays, on fuit le fti- 

le & maniere de commäcerl'an.ainfi qu’on 

en ufe à la Court du Rome,a fçavoir dezle 

premier de Janvier, ainfi que fonr les Ze-. =" 

Jandois. Enr Brabant lon met l'an nouveau 

au jour du grand Vendredy,non tant pour 

la memoire de la mort de noître Sauveur, 

que pour autant qu'il futconcéu le mef. 

mc jour (mais en divers temps).que les 
D Juifs 
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Juifslemitenten ctoix. En Flandres l'an 
comméce le matin de la Vigillede Paques 
furie poinét de douze heures, apres quele 
Preftre a benit le Cierge facré. Et voila les 
obfervations gardées & ftilées en Brabant & 
Flandres; quoy que la plufparts'arreftent a 
prendre l'an renouvellé pour le voifinage 
du temps au jour de la Refurreétion de no- 
noftre Sauveur Iefus Chriff; ainfi qu'on en 
ufoitn'agueres en France, Mais d'autät que 
de cecy eftoiët occafiünées plufieurs incô- 
moditez, facheries, & queftions pour la di- 
verfité du ftile quant a la Chronologie :en 
fin a efté ordüné par Ediét public,que tout 
Je Pays compte l'an nouveau fuivant que le 
tienr & garde l'Eglife Romaine. 
Les Horo= * . QUaNT AUX heures, elles fonnent & font 
te, obfervées en ce pays toutainfi qu'au refte 
fa que ceux de l'Europe, faufen Italie: & certes(fi je ne 
das mmede cois)cette façon de compter les heu< 
res, eft meilleure, & plusapte, que celle 
que nous gardons en Jtalie : Entant que 
fuyvant noftre maniere, on cognoit la fin 
du jour, & le commencement de la nuit, 
qui eft lors que fonnent les vingt & quatre 
heures au coucher du Soleil: ce que ne fe- 
roit pas difficile à f çavoir, ny com prendre, 
Que sil ya commodité à f£avoir quelle 


QVEL EST LE GOVVERNEMENT 
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| la puiffance, & gouvernement efta- 
blies icy. pour & au nom duPrince,fe 
conformanten fubftanceen noms, Magi- 
ftrats &authorité au gouvernement & fa- 
çon de policer qui s'obferve ordinairement 
en France: qui eft la Republique , & lorte 
deregir & trefbonne & approuvée de tout 
homme, & du temps mefme: veu qu'ilya 
. Plus de mille aps, que fans varier, ny chan- 
“ge cette façon de conduire l’eflat a duré 
en'ce Royaume en grand repos & tran- 
quillité, & à la gloire & honneur de la na- 
ton Françoife. Entant que les guerres 
civiles & les troubles advenuz en France 
pe ar a lan M, D.L.X. font cas fortuits & açci- 


akeréla Po- dentaires,ainfi que de plus frefche memoi- 


liceenFran- 


É: ceft endroiét nous difcourrons de 


Police de 
Fragce la 
mieux ce 
glés que t 
fe QuLrCs 


es teen advint-fous Louysonziefme:de forte 


que s’il y a eu quelque alteration en la cho- 
fe, fi eft-ce que l’eftat du gouvernement 
{le tout poisé & bien confideré ) n’a point 
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heureileft de la nuit: il importe erncores 
d'avantage, qu'on fache & puiflc entendre 
combien d'heures font du jour, Bref, en I- Commeles 
talie on ne pofe qu'un feul poin& d'heure Meme | 
ez 24, que lon compte : fuyvant lequel il nel OS 
faut forcemet fe reigler durant tout ceft ef- modié. 
pace de jour: mais ay Efté, ny l'Hyver on 

ne fçait jamais que par pratique,on le côp- 

tanrau geét ou à la plume, combié durent 

& la nuiét & le jour, Mais à la façon de 
compter de ceux cy, on cognoift fans cefle, 

& en tout temps midy & minuit aux dou- 

ze heures de lanuié&t. Tellernentque ces cmmoaire 
deux points cftabliz, on les voit eitre fort de: pes for 
commodes : à Pufage de noftre vie, entant 
qu'à toute heure qui fonne & aux douze, 
chafcun comprend combien il eft pres du 
midy + &cle femblable eft confideré de la 
minuit; & par confequent on fçait & cos- 
noift avec grande facilité combien le jour 
& la nuit durent & Hyver, & Efte ; qui eft 
chofe tres commode : & plus encor de ce 
que en chafcune ville ya plufieurs Horlo- 
ges, tant en public qu'en particulier: & qui 
plus eft, n’ya villageny maifon de mar- 
que, où à hacun pas, on n'en puiffe tron- 
Ver, 


fouffert de changement & corruption re- 
marcable,ains eftans paflées & efvanouyes 
certaines mauvailes humeurs engendrées 
ezefprits des srands, peu de temps apresle 
tout en fin fe reduiét en fa forme & autho- 
rité premiere, & ancienne, toutainfiqu'il  % 
s’y eft auffi pratiqué en ces Pays bas Belei. 
ques. Apres avoir parlé du Prince,nous de. 
duirons chacun en fon lieu le gouverne 
ment & authorité des Seigneurs particu- 
liers, & des villes de la Peovince, lefquels 
font prefque fouverains en leurs jurifdiéti- 
ons, & cecy foubs l'authorité.du Prince, & ” 
moyennant les privileges qu'il leur. a jadis 
octroyez, 

Ie dis donc queles Princes trefpuiffans 
de la maifon d’Auftriche, eftans Seigneurs 
outre.ces Pays-bas de plufieurs Royaumes 
&Provinces,il n'eft aufli en eux de gouver- 
ner ces contrées ainfi que fouloiët faire les 
Ducs de Bourgoigne: & pource ont ils ac- 

cou- 
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couftumé de tenir par deça unGouverneut 
as Ou Regent affifté de ces Conftils, fous l'au- 
parl'auti- thorité duquel eft mife encorla Franche- 
sc duPnce x 2 
Côté de Bourgoigne.Du temps de l'Emp: 
Maximilian & du Roy Philippes fon fils,le 
DucGeorse de Saxe fut quelque tépsGou- 
Magna verneur de cette Province:& fous Charles 
Do cinquiefme premierement gouverna Jong 
d'Horsé. ternps Madame Marguerite d'Auftriche fa 
Tante,& elle venant à mourir, l'Emp.com- 
mit cette charge & gouvernement à fa feu 
MadameMaricRoyne d’Hongrie lan 1531 
laquelle command jufques à l'an 1555,qui 
fat lors que fa Majefté renonça, & ceda la 
. pofieffion des ces paÿs auRoyPhilippe fon 
fils , lequel auffi toft donna le gouverne- 
mentd'iceux au Duc de Sivoye fon Coufin 
qu'ilnomma & feit fon Lieutenant gene- 
ral par toutes cescontrées:carils eftoiët nais 
des deux fœurs, &icelles filles d'Emanuel 
Roy de Portugal : Mais apres qu'iceluy E- 
manuel Philibert Duc deSavoye eut, par les 
, | moyens du Roy Catholique & benefice dé 
la paix, fes Eftats de Savoye & Piedmont à 
luy rendus par le Roy de France , il quiéta 
auffi toft ce gouvernemet,au mois d'Aouft 
1 5 59, auquel le Roy Catholique donna 
pour RegëteMadame Marguerite d'Auftri- 
che fà fœur, efpoufe du Duc de Parme & 
dePlaifance,avec provifion,eltat,& penfion 
annuelle de 3 6000cfcuz,outre d'autres gra- 
ces & mercedes que cette Majefté faifoit à 
la dite Dame, & que les Roys fontcouftu- 
micrement à ceux qui font appellez à tels 
degrezd’honneur, : 
L'an de grace 1 $67 le Duc d'Alve venant 
-pouravoir l'adminiftration de ces Provin= 
ces,icelle Dame fe retirant en Italie,le Duc 
demeura Gouverneur & Lieutenant gene. 
ral , mais au bout de fixans ceftuy rapellé 
enEfpaione,fut mis en fa place, & avec tiltre 
& degrez femblables, Don Loys de Reque- 
zens grand Cômandeurde Caftille, lequel 
mourut l'an 1576.Parquoy le Roy mit pat 
maniere de provifion, l'eftat & maniement 
detoutle Paysen la main de fon Confeil 
d’Eflat:& en fin au commancement deNo- 
vembre dudiét an,vint Don Iean d'Auftri: 
chefrere du Roy,envoyé par icelle Majefté 
pour souverner les Pays bas,avec les tiltres 
fus alleguez,mais ayant unetres-ample c5- 
miflion & authorité,& une puiffance prefs 
que Royale: neantmoins Don lean mou- 
rant dedans le terme de deux,ans,luy a efté 
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de par le Roy furrogé le Pirince de Parme, 
Neveu de fa Majefté Cha holique , ayant 
pareils degrez,tiltre & preeminence, 


AD. D FTORO NS 


[Apres le recit des Gouverseurs du Paÿs bas, À 
effant venus jufques au Prince de Parmé : Qui fuff rat 
l'an 1578, © trespafa l'an rs592le 4 de Detembre , 
s'enfuit, Ceffuy-cy Alexandre’ Farnefe maïteriant 
Prince de Parme avoit effe un des meilleurs Gourer- 
neurs du Roy: car il y conqnefta beaucoup: mais co= 
me il eusf en deffein une plus grande conquefte d'An- 


. &gleterre avec la renommée flotte d'Efpaigne de l'an 


1588 (laquelle fuff fi grande que la pareille en plufieurs 
centaines d'années n'a efle veué en cette MétOccane) 
lequel neantmoïns ne fucceda, d'autant que les An olois 
chaferent l'armade Efbaignole de devant Calais, 42 
vant que Parme avec fes gens peut prendre la Mer de 
la ville de Dunkerke; Les navires de guerre d'Hollara 
de &r Zelande entourant rous les bavres dé Flandres, 
Depuis Le bon beur ne luy en a voulus mais s'eff acquis 
plufieuts ennemis [ecrets. Toutesfois 1! marcha deux 
foit avec [on armée en France pour Ceux de la Ligue, 
ou de la confederation de la religion Gatholique Ro+ 
maine, levat la premiere fois Le fiege de La ville de Pa- 
ris, ouplus de douze mille hommes efloient peris de 
faim; @ l'autre fois la ville de Roñen Cependant il core beter 
laifalegouvernement du Pays bas au Conte Peter Er- Frneñ de 
nest de Mansfelt Chevalier del'Ordre de Toifon d’or Fe 1 11 
bomme expert aux armes & Gouverneur de Lutzen- su Pays base 
bourg, lequel auffi aprés le trefbæs du Duc de Parire, 
fut par provifion commis de la part du Roy d’Efpa- 
gne au Gouvernement jufques à la venué del” Archiduc 
d_Aufhrice Erneff,frere puifuné de L'EmpereurRudolph, 
defigné par le Roy pour Gouverneur, Lieutenant & 
Capitaine General. Cefluy Erneff arriva au Pays bas 
pour y Souverteur le 27 de Tanvier 1594 , & executa 
peu dechofes, pource queledit Mans felt, le Conte de 
Fuentess & Stephano d'Yharra Efpagnols ne s’accor- 
doïent pas bien, fe desfians lesuns des autres. Cefluy 
Archiduc effant Prince pefant d'efprit & pacifique ; 
mourut l'année fuyvate i 594 le21 de Febvrier à Brux- 
elles, nommant pour Gouverneur apres luyledit Don 
Piedro Euriqües Conte de Fuentes,jufques à ce que le 
Roy y pourvett autrement. Combi que les principaix Conse e 
Scigneurs du pays, durant la maladie de l'Archidue F£xes Gon- 
Ernesl, avoient efCrit pour Raymutius Farnee Duc de foEs 
Parme, lequel ils euffent plus volontiers eu au gouver= 
nement, que l'Efpagnol; maïs il ne vit pas. Le Roy 
donc confirma le gouvernement 4 Fuentes jufques ale 
venue du Cardinal Albert d’Auftrice. Et durant le 
gouvernement de ce Conté de Fuentes, la Chapelle en 
Tyraffe fut prinfé des François par le Gonte Charles 
de Mansfelt, Dourlens & Cambray: | 
Le Cardinal Albert d’Auffrice vint pour Gouver- Aberrd' ac: 
heur au Pays bas le 29 dé Tanvier 1596 à Lutzébouro, apte SutS 
°e2P : « \ ; 194] Goga 
€ l'onziefme de Febvrier à Bruxelles > amena avec vesueur, 
foy M. Philippe de Naffau, Prince d'Orange, Conte 
de Buren,@c, la venuÿ dugriel fut fort aggreable à 
ceux du Pays bas, ayant efle environ 20 ans detenu en 
Efpagne, © [e tenant encore ferme au co$té du Roy 
contre Le party defon pere & freres.  Ledit Car” 
dinal Albert printles villes de Calais © Amiens des 
D ÿ Frans 
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François , © des Proviuces unies conqueffa Hulft en 
“Hañdres. Le Roy Philippe l'an 1598 fe fentant 
par vieilleQe maladies de longue durée faifi de la 
mort ; donna fa fille unique Madame Ifabelle Clare 
Eugene eu mariageà L Archiduc Albert , à laquelleil 
fic ceffion & tranfaëtion de to#sles Pays bas avecl4 


fi PA È Conté de Bourgogne, tant des Pays de Gueldres & 
omeza Ztphen, Hollande, Zelande, Frife, Over-Tffel, V- 
afare, crechr, Groeninghen y l es Ommelandes av ec autres 
an grande affociez qu! s'effoient retirez avec fermic de fon £ou- 
croittde … vernement € obeyffance, & fe gouvernoient en for- 


Fa Colles, je d'Efhatse comime des autres pays encore refortans 


Jous fou gouvernement. LeRoy dherant de reconci- 
lier parce mariage lefdits paysencores rebelles, & les 
unir avec Les autres: comme ceux qui fi long temps fe 
défunt de La puifance d'Efpagne ; maintenant fans 
crainte fe pourroient accomoder avec leurs nouveaux 
Seigneurs du payé. Pour induirelefdits pays revoltez 
4 Cecy, tulle puiffance ; argent ; moyens ; ou em” 
bufches ne furent efpargnées , ny aucunes promefes. 
Mais d'autant que ceux de Brabant, Limbourg ; 
Lutzenbourg, Flandres, Artois, Henaut, Namur, ce 
Craignoient & pourtant requeroient de n'estre aban- 
donnezen la guerre ; & tomber en proye aux autres 
Provinces unies ; mais qu'ils puiffent continuellement 
estreaffiftez d'Efpaone , de gens, force ; moyens & 
argent : le Roy afait la cefion des pays avecle con- 

- J'entement du Prince fon” fils unique 4lInfante fe 
“file, avec tant d’eftroickes conditions: qu'il ny avoit 
autre apparence, fi non que ces pays demeuroient tou- 
fiours comme fief d'Efpagne , avec grande diminuti= 
on de l'ancienne hauteur du Prince & de fon authori- 
té, Ce quine pleut gueres à plufieurs gens fages du 
Paysà © donna mauvais foufheçon , redoutans & 
Craigtans que ceconfentement donné, & la reception 
© hommage fait en foy à lanowvelle Duchefe, pour- 
«roit Cy apres eftrerevoqué en doute, 4 [avoir fi cela fe 
feit a tels contrats & à telles conditions | nomme- 
ment eZ tenips quand les pays eftoient pleins des 
garnifons eflrangéres, ce qui pourroit eftre interprecé 
ou éxpofé ; avoir efté fait par contrainte defdites 

Lacaufede Sarnifons, % 

Hepinnar MAIROE qui apporta encores plus de deffance aux 
refrain@e  Atfres Provinces utues, principalement de la perfonne 
a de l'Archiduc, fut pource qu'a Bruxelles une fille fu 
220 énterée toute vive pour la religion reformée, &' auffi 
pource que par La ceffion € tranfactiog des pays’In- 

Jante & Jon mary efloient obligez par férient fort e- 

ftroit, de maintenir La religion Catholique Romaine, 

entouté feveriré. Par lefquelles chofes ils defberoient 

de pouvoir jamais parvenir à quelque union avec les 

autres pays ; les conditions de La ceffion prenans lieu. 

Par quoy environ Ce tempsela, les pays 1nis de Guel- 

dres, Hollande Zelande, &c, ne voulurent nullement 

entendre 4 aucune fubjeition d'un tel gouvernement 

(encore du tout Efpagnol) mais aymerent mieux fup- 

“porter le fais de la guerre, jufques aux extremes , [@ 

trouvans forts peuplez, pleins de trafiques, mar 

. chandifes € rs de Mer,navigät rout lerond 

du monde, lescoftes de Guinée; d'Afrique Brafil ; les 

Tndes tant Orientales qu'Occidentales € leurs Ifles 

jufques en China; y cerchans un chemin plus court par 

de Nort; toutes lefquelles navigations de Mer leur de- 

vyoient e$tre defenduës (felonla dite cefion des pays 
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aux armes ; prindrent refolution l'an 1 598 de pour- 


à l'Infante Ifabelle, par lareconciliation [oit d'Efpa* 


gue ou d’elle.), Parquoy jufques 4 maintenant trou- 
vant plus grande trafique, proufit, feurté & liberte 


Jüivre La guerre, [ur l'efperance , que les autres Pays= 
bas voifins, de Brabant, Flandres, &*c. confiderans 
que leur conféntement en la reception en foy € hom- 
mage des nouveaux Princes, effoit à tenir pour un CO- 
fentement forcé, pourtant s'aviferoient autrement, és 
s'adjotndroient avec eux ; ou cercheroient d'obtenir 
plus grande liberte de leurs Ducs nouvellemét receuz, 
pour ne devoir dependre tant d'Efhaigne, comme les: 
conditions dela ceffionmonsfroient. La paix interi- 
eure des pays ofteroit la necefité de l'argent & ayde 
des Efbagnols. | 
Quand maintenant l'an 1598 les Pays bas furent 
entel effat qu'ils attendoient ou bien une union pai- 
Jible, ou bien forcée des Provinces ; par ladite ceffion 
ou donation des pays al'Infante, & qu'une paixen 
May fut faite avec Le Roy de France , & maintenant 
plus grand nombre des Efpagnols eftoit venu au pays, 
l’Archiduc aufsieffant beaucoup plus fort de foldars, 
le Roy mefmeeft trefpaf é Le 13 de Septembre, de mi- 
ferable €5 longue maladie | en PEfcurial : laifant le ha) 
refle de fes Royaumes & pays à fon fils unique Phi- mare, 
lippe le trotfiefme,aage maintenat de 20 ans,né d’An- 
ne d'Auffrice fille de l'Empereur Maximilien. 
Le SeigneurCardinal Archiduc [e preparant pour 
aller querir fon efpoufe € la prendre a femme, are- 
mis [on chappeau & habit de Cardinal , refigné auffi 
Jon Archeve[che de Tollede, & s'est veslu des habirs 
Jeculiers,& depofé fon gouvernement du Pays bas,&ÿ 
de par fa future efboufe (ayant a cecy plein pouvoir) à 
reçeu la proprieré des Pays bas l'an 15 9 8 au mois 
d’Aoust, a certaines conditions : ordonnant € de- | 
nommant au gouvérnément divant {on abfence fon 2 | 
Coufin auffiCardinal, Andre d'AyStrice fils de Ar 
chiduc Ferdinand, qui fut frere de L'Empereur Maxi- 
milien : lequel bien off apres receutle gouvernement, 
£ouvertant tour au nom de l'Infunte Ifabelle comme 
Dame des pays. Et pour ménér la guerre contre les 
autres Provinces unies, ordonna Francifco de Men- 
doza Admirant d'Arragon Capitainé General de 
Jon armée, lequel avec grandes armées d’Efpaignols €ÿ 
le Conte Frederic vanden Berghe, le Comte de Bu- 
quoy; le Seigneur de Lafincourt ; Don Loan de Velaf- | 
Co, la Berlotte, &c. marcha au pays de Cleve, Mun- pe | 
 Ster & VVestphale: & cependant l Archiduc Abete ajberc. | 
entreprint oh voyage ; accompagné. du Prince d’O- 
range , © d'autre Noblefe du Paysbas, © de plu- 
Jieurs Dames & Damoifelles, «vers. l Alemaïgne an 
dernier d'Aouft, © vifita l'Empereur Rudolphe [on 
frere à Prague , €$ emmena dela la fille de l Archi- 
duc Charles & Aiflriche , trefpafsé Conte de Tyrol, 
Ec, avec fa Mere. Cette file eftant [œur dela der- 
niere Raync de Pologne, €& dela Vairode de Seven- 
bergbe; financée du Prince Philippe d’Efpaigne , la- 
quelle il devoit mener en Efpaigne, comme il fir » par 
Italie, effant 4 Ferrare ou 1l receut la benediction du 
Pape Clement 8, & par lequel auffi fut fort fompeu= 
eufement feftoye, auquellieutls confumerent tant de * | 
temps qu ils nepeurent aller de Geuua avec les Gale- 
res vers l'Efhaione devant l'Hyver. Mais finalenreiit 
avec grande tormête de Mer [ont arrivez en Epargne 
€ 17 
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le 17 de Mars, oules mariages tant du Roy que de 
l'Archiduc Albert avec l'Infante ont efté celebrez à 
Valence le 18 d'Avril: d’où ils [e font derechef embar- 
ns l'quez le 8 de I ui, 7 Le 18 arrivez en Italie. ù 
voire des Ayant recité Le gouvernement des Pays bas durät 
: À gt l'abfence du Roy , & tous fes Gouverneurs ; & fur 
Yays bas, Quels pays 115 ont gouverné : reciterons auffi brieve- 
mentla revolte des Provinces (fe nommans les Pro- 
vinces unies)de l'obeifance du Roy; & comment icel- 
Les ont effé depuis gouvernees. 

La premiere revolte & occafion des Troubles du 
Pays bas eff attribue à la haine commencée de lon- 
… Sue main entre la nation Efhagrolle & celle du Pays- 

bas. Cette haine 4 efté beaucoup plus allumée,quand 
as departement du Roy ; les Chevaliers de l'Ordre & 
les Effats deféis pays craignansla domination des 
 Efpagaols, quicerchoïient par tout maiftrife &* gou= 
«Vernement , requirent fors insfarmment au Roy, que 
meortous les foldats ‘effrangers fuffent euroyez hors du 
Pays, felon leurs privileges. Les Efhaignols avec Le 
Confeiller Antoine Perenot Evefque d'Arras x apres 
Cardinal de Granvelle, lequel fut adjoint 4 la Du- 
chefe de Parme au gouvernement du pays, preten- 
dirent entel cas laruine de la Religion Catholique 
Romaine au Pays bas, comme affis au milieu de tous 
co$tez des Lutheriens heretiques, s'ils neffoient tenus 
en bride par des garnifons Efpagnols , le Roy n'ob- 
tint plus parfaiéte obeyfance, authoriré & comman- 
dentent. 
! Les Effats du Pays bas, aufquels tous tels pretextes 
eStoyent [ufbetts, fe reputans meilleurs & plus fages , 
pour advifer Le Roy encecys auffi plus fideles, plus an- 
ciens € moins infeêtez Chreftiens, infifferent fort au 
depart des Efpagnols: ce quife fit a grand regret & 
avec grand murmure. | | 
Le Roy au mois d’Aouff Fan 1559 effant arrivé 
{auf en Efpaigne, fut de plus en plus perfuade par ces 
mal-vucillans du Pays bas & autres (aucuns de bon 
ele à la Religion é? au fervice du Roy ; d'autres par 
haine particulicre) pour la confirmation de l'a Religion 
| Catholique Romaine, à introduire nouveaux Evef- 
ques, comme pour ornement du pays, avec une forme 
dérecerghe ou Inguifition fur la Religion d'un cha- 
cn, © enfemble les Decrers du Concile de Trente na- 
| y... gucres celebre. 
| Ces nouveautez donnans tant aux Prelats &' ceux 
| du Clergé, qu'aux autres ; occafion de mefcontente- 
ent € murmure : © d'avantage contention entre 
les grands Seigneurs €& le Cardinal de Granvelle 
effant furvenuë, pour diverfes caufès, cette contention 
fur amence fi avant, que le Cardinal fut contraint fe 
departir: auquel avec fes adherans qui effoient en E- 
fhaïgne, on attribua, d’accufer Les pays; comme fi l'i- 
nimitié contreluy ; © le renvoyer des garnifons Ef 
Ra AS à laruine dela Religion Catholi- 
que Romaïne, € que la Nobleffe incitoit Le Clerge (y 
| la Commune contre ce que le Roy requeroit. À rai- 
fon de quoy nonobflant que le Conte d’Egmont, & 
plufieurs pour Ambaffadeurs fufent envoyez en E= 
fpagne: finalement mandament expres du Roy a este 
depefche à la Ducheffe Gouvernante, command ant 
eftroitement de mettre les trois poinits fufdits en-ex- 
ecution. Ce qu'effant fignifié aux Eftats & villes, cau- 
fa grand © general mefcontentement: & tout cecy 
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fut imputé à l'abfence du Roy, à la querelle avec le 

Cardinal & à l'appetit de vengeance des Efbagnols , 

come de ceux qui cerchoient occafionde troubles pour | 

venir à leur entreprinfe. Pour efmouvoir Le Roy are £°: Nogle 

garder à ces chofes de plus pres felon les couflumes ane nerequens. 

ciennes & pririleges les Nobles du pays d'un commun 

accord le 6 d’ Avril l'an 1 566 parles raïns du St, Hen- 

ry de Brederode accompagné du Cont: de Culen- 

bourg, le Conte Lodoric de Nafau , acccmpaigné 

d'environ quatre cens Gentils-bommes ; prefenterent 

a la Gouvernante une reguefle, Requerans non feule 

ment l'abolition de l'Inquificion fur le fait de la Rer 

ligion, mais auffi furfeance des anciens placcarts con 

treles Lucheriens, Sc, & qu'il fut pourveu a toutes 

Les dificultez des pays par l'adris & confentement de 

toute l'afemblée des Eflats Generaux. Ceux du pays 

estans troublez a raifon de ces.chofes, furent parla 

Regente &7 les pays defbechez vers le Roy, Les Seig= 

neurs Marquis de Berges & Baron de Montigny Che” 

valiers de l'Ordre, pour luy donner 4 entendre & re- 

monftrer l'estat des pays ; lefquels ayans peu d'avdi- 

ence en Efpagne , © le peuple du Pays bas eflant ey 

doute de ce qui en adviendroit, il advint que ceux de 

la Religion reformee,de[quels le nombre eftoit grand, 

avec grande fuite des amis ; @ enfemble ceux qui a- 

voient en horreur les executions feveres de l’Inquifi= 

tion Efbagnole ; ont voulu plustost bazarder tout ce 

qu'ils peurent, que de perdrela vie € leurs biens ; ou 

a toutle moins s’en fuir & abandonner biens € amis: 

commencerent 4 prefcher par tout La dite Relivion 

reformée,€ la declarer publiquement à rout Le mon- Prefches pa: 

de par confeffions imprimées: mommement lors qu'ils bliaues 2 

encendirent que le Roy s'armoit en Efpaigne de genf= 

darmes pour venir au Pays bas, & que la requelte des 

Nobles en Efpaigne eStoit prinfe en mauvaife part: € 

Journellement effant menacez d'eftre oppréfez, com- 

me ils prefchoient hors des vills, font finalement allez 

a La prefche avec Les armes. Ces chofes ont jufques 

icy eflé approuvées de La plus part des gens fages , 

mefme du Clergé : prevoyans que Le jeune où inexperc 

Confeil d'Efpagne, & la haine interieure & le prouffe 

particulier par leurs procedures rigoureufes & mal- 

advifees pourroit opprigier & diminuer la Religion 

Cha Rodin Sr si l'authorité du Roy au 

Pays bas: veu que par nulles raifons ne pouroient im» 

petrer que les chofes peufent estre traiètées par l'af- 

femblée des Effats Generaux du pays ; l'authorité 

defquels eSt toufiours grande , à l'endroit d'un peuple 

libre. Confiderans auffi que Le Cenfeil Efbagnol avoit 

plus d'audience envers le Roy; ont peu à peureriréla 

main , & chacun commença 4 pourvoir 4 [es propres 

affaires. Finalement e$t aduenu que quelques uns de 

la menuë populace, voulans mon$frer un Zele incon- 

fideré a leur Religion ; & qu'ilseftoient ennemis de 

fait, à tout ce quiluy repugne, s'avancerent & encou- 

ragerent, lesuns les autres à faccager les temples € 

abatreles fatues & images quafi par tous les pays » 4- 

vec grande bardieffe ; € efpourantement de rous les 

regardans: entrele[quels fe meflerent quelques putains 

€ larrons: ce qui caufa grande peur © crainte que 

cette chofe fe finiroit par meurtres @ pilleries. 
Parguoy la Gouvernante & fon Conféilchercherét precches per 

de donner nan contentement à ceux de La Religio, mifes de ta 
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42 
ciceslela Religion, defquels elle s'affeuroit neman- 
quers a l'abolition desbrifeurs des images , combien 
que par leurs prefches contre l'idolatrie tls eufent dô- 
#2 occafion du brifement d'iceux. A cecy furent em- 
ployezles Nobles fufditslefquels s'effoient defia con- 
fcderezenfemble, pour leur proteition mutuelle contre 
leurs ennemis , Let au paravant les aroient inju- 
riez par les mots de mendians,beliftres ou Gueux:dont 
ds retindrent le nom de Gueux. Ceux-cy par la 
vertudes lettres d'afeurance 4 eux oéfroyées par la 
Gouvermante, permirét aux reformez de pre[cher par 
tout on fls avoient auparavant prefché fans congé, 
maïs toutesfois fans armes, felon qu'ils promirent ; la 
Gouvernante permettant cela par provifion ; jufques 
\ : / 3 REA 

a ce que par fa Majesté, ou par l'advis des Effats Ge- 
meraux, y feroit autrement pourveu. 
A ooNvet= à: Cecy appaifabien en partie le commun peuple,mais 
bles 1& Eftars les Effats, Gentils-hommes & Villes confiderans l'in- 
a Vo He) du Roy : € qui par cecy occafi0 efloit don- 
bles, fée aux Efpaigno!s,de fe pouvoir revenger fur ces pays, 
ont tache avec La Gouvernante, d'obeir au Roy en tou- 
tebumilicé, affemblant des genfdarmes, punifant les 
abateurs des images en tous Lieux par le gibet ; & en 
outre amenant les Villes & Conmunautez avec per- 
frafions & menaces, a toute obeyffance, y employant 
les grands Seigneurs & Gentils: hommes ; comme Le 
Prince d'Orange; les Contes d'Egmont, d'Horne, 
d'Hoochitrate, & tous ceux qui efloient agreables a 
la commune, pour fairecelfer par tout Les prefches , 
efperans par telle reformation & bumilicé ; d'amollir 
Le cœur du Roy & de Leurs ennemis | à ce qu'il n'en 
voyaft le Duc d'Alve avec une armée au pays, lequel 
onentendot devoir venir aulieu du Roy,  Parquoy 
la Gouvernante ufa tour Leur fervice volontaire, fat- 
Jant grandes & [everesexecutions fur Les abateurs des 
images. @ rempliffant éowles prifans à la mercy, ou 
Jererité du Roy. En outre la Gouvernante perfua- 
da aux Nobles &3 grands Seigneurs, qu’elle estoit af 
Jetiée que le Roy entendant ces nouvelles | comment 
sout cecy auroit efté refornié © appaife ; lestemples 
derechefsrnez, & tout reduit aobeifance ; remande- 
roit le Duc d’Alpe avec fon armee, &@c. Ce qu'ils 
creurent tant plus aifement; grec qu'ils fe fioyent en 
leur bonne conftience , que tout ce qu'ils pouroient 
avoir fait, efloit fait de bonne intention, felon occafi= 
où deschofes, defendans la Religion Catholique Ro 
saine, & l'honneur 7 authorite du Roy , entant que 
L'eflat du pays pour Lors pouvoitendurer, pour obvier 
a plus grænds inconveniens. Laquelle opinion € ju- 
gement les Nobles fufdits ont toufrours confefée , & 
maintenué conffamment jufques 4 la mort.  Voire 
aucfs qui depuis pour cette caufe ont efté mis à mort, 
dirent que le pays & les Efpagnols mefmes confefe- 
roïent avec le temps, que leur intention avoit e$té bon- 
ne, € entendoient micuxle proufit du Roy; que ceux 
guiles mirent 4 mort. Mais le Prince d'Orange , le 
Tlufeurs Seigneur de Bredercde, le Conte de Hoochflrate, & 
eneurs No. #4 grand nombre des Gentils-hommes ; avec une 
rls AK peu- grande myleicudedu commun peuple, ne fe vouloient 
prefere er 2 la promele dela Gouvernante: parquoy fereti- 
rerent bors du pays: de forte qu'une grande retraite fe 

< Be ors des Pays bas. 
Nonobfias toute cette oréd: retraite, & quele pays 


Flufeurs 
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fébloit eftre lors purgé & chaflie,meantmois le Duc 
d'Alve contre l'efperance 87 promeffe de la Gouver- 
nante ef} arrivé au pays avecume armée l'an 1567 au L:Duc d'a r- 
mois d'Aouft avec Efpagnols, Italiens, Allemands cable es 
fans aucun empefchement-munifant par tout les Villes mére au pays 
€ Chafteaux fufpeéts, de fes garnifons ; baftifant en 
Anvers €" ailleurs de nouveaux Chateaux prenait fur 
Joy legouvernement abfolut , lequel la Duchefe de 
Parme Gouveruanteluy refigna , a fen departement. 
Apres celail print le Prince de Gavere Conte d’Eg- 
mont,@ le Conte de Horne Admiral, prifonniers avec 
plufieurs autres dela Noblefe. Icita € adjourna a 
terme fort brief devant luy 5 devant un nouveau 
Confeil reformé, contre les previleges des pays.lePrix- TePue d'Al 
ce d'Orange ; le Seigneur de Brederode le Conte de & conique 
Hoochftrate,éyplufiéurs autres àcomparotÿfre depans les biens,ëe 
re . execute à Ja 
Juftice,les accufant effre coupables de corps & biens, sore fes pus 
fur quoy tous leurs biens , avec autres innumerables 1épuiers tant 
furentconfifquez ; le mefme fic il contreles perfonnes en £ 
& biens des Seigneurs le Marquis de Berghe & le 
Baron Montigny ; tout deux Seigneurs de l'Orde de 
la Toifon d'or ; € Ambaffadeurs des Pays bas vers 
le Roy d'Efpagne ; lefquels auffiy moururent :le pareil 
fut fait 4 tous les Nobles confederez ; qui avaient 
Soubfigné Le contraét, avec toute rigeur. Les fufdirs 
Contes d'Egmont & de Horne ; furent auffideca- 
pitez publiquement l'an 1 568 ; nonobstant l'inter- 
ceffion faite pour eux par l'Empereur & d'autres 
Princes | comme eStans alliez de l'Empire & Che- 
valiers de l'Ordre ; confifquat auf} leurs biens ; avec 
plufieurs autresGétils-bomes jufques au nobre de 21, 
cela en l’efpace de huit jours. Ce qui caufa beaucoup 
plus grand nombre de perfonnesfoy retirer du pays. 
Parguoy le Prince d'Orange avec fesfreres ; Le 
Gonte de Hoocbftrate,& autres dela Nobleffe,avec SLR 
plufieurs riches habirans vendirent & engagerent auvresretires 
leurs biens , > afemblerent gendarmes, premiere enteavec 
. UNe armé Car 
ment fous la conduite du Conte Louys de Naffan» pasibas | 
quis’en alla en La Frife , Là ou il deffit le Conte d'A 
renberge avec quelques Efpagnols ; mais bien toit a- 
pres fuft il par Le Duc d’Alve batu luy &r [es gens,s* 
contraint delever lecamp dedevant Groeningen. Au- 
ditan 1 568 le Priace d'Orange avec une puifante 
ariée paffa la Meufe, mais trouvant le Duc d' Alpe 
fort armée pour faire refiffence , rous [es defeins fu- 
rent deflournez & divertis : doncil fut contraint rPued'Al- 
par neceffité de vivres retirer fon armée. 
Ce qui caufà le Duc criomphant ainfi de fes enne- Æ ane effisie 
mis d'ufer de plus grandecruauté ; confifquer beau- 
coup plus de biens ; 6 faire retirer beaucoup plus des 
gens. De forte que comme vainqueur il s'est fait efle- 
ver au Chañleau d'Anvers une ffatue ou fimulachre 
d'airain ,reprefentant la forme d'un pacificateur au. 
quel fimulachre fe voyoient les Effats des pays com- 
me fes ennemis vaincuz deffous fes pieds ; © pen- 
[a aïnfi partir victorieux hors du pays > pour vivre 
a [on aifé en [a vicillefe ; comme celuy qui avoit affo- 
pi € puni toute rebellion ; [e vancant luy mcefme 
d’avoir execute par Lesmains du bourreau ; comme 
par bonne juffice, bien dixbuit mille perfonnes, 
chafelerefte : ny manquant autre chofe quelconque, 
qw'argent pour entretenir la foulde d'un grand nombre 
degens de guerre, pour tenir hors du pays les chaffez, 
qui 


ricuxfe dref. : ! 


RDA 
qui furent effimez furpafer lenombre d'e cent mille 
familles , lefquelles s'en allerent errances par Les pays 
d'Allemagne,France & Angleterre ,retenansles fa- 

cencmie  L0 > Couflumes & habillemens de léur patrie, fur e- 

familles ceci Jpcrance de retourner.emportans ayecques eux beau- 

Ve ne du coup des arrificiches & induffrieufes [Ciences €7 me- 

8% fiers, dont ils s'encretenient ,les enfeignans mefmes 

aux autres. Pour cette caufe le Duc ufa rous moyens 

: © authorité au rom du Roy avec les Ambaffadeurs 

Royaux pour les batir auf]i hors des pays circonvoi- 

Jins efquels ils s'estoient retirez = ce qui luy fucce- 

damal.  Careux effanschaffez & jetez hors de 

ces pays » praëliquerent jour €? nuit ; comment ils 

pourroient retourner en leur patrie ; & plufieurs ap- 

porriz qui avoient defbendu en leur exil routl’ar- 

gent qu'ils avoient peu porter avec eux , s'affem- 

blerent à raifon. deleur povreté furles frontieres € 

ez bofcages , & par bendes ça & la pilloienr le pays, 

© faifoient comme une petite guerre : d'autress af- 

gesbanoss Sérblerent fur Mer;& font accreuz jufques à 40,50, 

s'addonuent 60,6 finalement 4 plus grand nombre de navires , &ÿ 

esp 1 par cas de neccflite ont pille La Mer, affignant ceux 

Re” qui perdoient leurs biens au Duc d'Alve,qui avoir con- 
fifqué lenrs moyens, | 

À raifon dequoy le Duc d’Alve fut contraint pour 

La protettion des pays; d’entrenir plus grarid noni- 

bre des genfdarmes , & faire plus grands defbens , &3 

Pour cette raifon accreut les gabelles. Parguoy il fe 

Propofa d’impofer aux pays 4 la façon Efpagnolle,le 

dixiefme denier prepetuel fur toutes denrees ven- 

Le Duc d'AI duës ; tant fur pain s vin sbierre ,chair ; babillemens, 

| Hé que toutes autres fortes de marchandifes,joint €? par 

denier,  deffus autres exattions ordinaires : fachaut que cela 

| fe monteroit à grande fomme de denters : Confideré 

que le trafic de cespays confiste principalement en 

acheter "vendre ; les materiaux effent apportez de 

tous coffezen forme de marchandife . & venduz à 

toutes fortes de manouvriers , quiles [çavent adap- 

ter & approprier induftrieufement 4 diverfes manu- 

faëlures : de forte que plufieurs auroient huit où dix 

foys paye le dixiefme denier ; devant qu'elles fuffent 

 parvenuées 4 perfeétion © mifes en leur propre ufage. 

Ce qui a e$té remonÿtré au Duc par les pays & 

Eftats, € prouvé par Les plus anciens & les plus ex- 

perimentez Confeillers > qu'il feroit la ruine de tout 

trafic » & par confequent la defiruétion des pays: 

Et que tel dixiefme denier chafferoit les gens dé me- 

lier, lefquels furpaffoicnt en induftrie & diligence ; 

toutes autres nations. Les pays confiffant principale- 

ment en gens de meftier ; marchants, negotiation &r 

navigation @ c.Mais nonobstant celale Duc ny vou- 

dut prester l'oreille : ains ditun pays e$tre meilleur 

{ans peuple , qu'avecdes rebelles & heretiques: mena- 

çant mefmes auffi les Confeillers @ autres , de les pu- 

nir comme traï$tres, s'ils n’avançoient [on encreprin- 

fesentre lefquels efloient le Prefident Viglius,le T bre- 

forier Scherz é> plufieurs autres , voire vous les Con- 

feillers du Pays bas: leur difant afpremêt qw'il vouloit 

Lever Le dixiefine denier comme une rançon des pays, 

Lefquels tous avoieut forfait à caufe de Leur rebellion 

generale,la vie & lesbiens, non plusne moins que ls 

Prince d'Orange, Egmont © les autres,£3c: Et com- 

me les Eftats & Villes de diverfes Provinces vouloiens 
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envoyer des Ambafadeurs au Roy d'Ebaone,il or” 
donna des gardes pour les prendre. | 
Ces chofes eftaur en teleffar,& contne plafieurs 

refugiez tant dela Noblefe , que d'autres s'eftoïens 

mis en Mer avec des Flieboots, pillanr tous marchans 

Efpagnols & Flamenes , trouvars leur nourrteureeu:x 

co$les maritimes d'Angleterre;ls ont efté finulemenr 

contraints d'en fortir par le commandemeus de la 

Royne,a l'inflance du Duc d’Aïve. A raifn de quoy 

urenc contratnts par necelficé , &7 trouvans leurs 4c= 

Lions renforcées au Pays bas par la demande du dix- 

iefine d'enier : ont fousla conduire du Conte 1 Mar- 
Che, Seigneur de Lumay ; envahi Le premier d'Avril 
l'an i 57 2 la Brielle,& occupe l'Ifle, La ville € ha- te Conte de 
ble : lors que le Duc d’ 4lre eftoit empefché 4 Brux- sir a 
elles pour mettre en execution le payement ‘du dix dei 
tefine deñter , Legnel il vouiut faire payér aux Bou- 
lengers;Braffeurs & autres | & avoit arrefié de fai 
remourir la nuit enfuivante une partie de ces Boure 
&eotsle Boutreau ayant ja reçeu le commandement, 
quand 1l reçeut Les nouvelles de la prinfe de l'Âfle de!a 
Erielle, par le Seigneur de Lunuty : ce qui le fir plus 
penfer a ceschofes. Apres cela il ad vint qua Le jour de Ceux a:rti. 
Paques fuivant ; comme 1! vouloit mertre de la gar- Er 
nifon enlz ville de Fliffinge,ou il avoit conmence une * 

Citadelle ; que La bourgeoïfie ferma La porte aux E- 
fpagnols  & pendit le Capitaine Pachieco, au gibet, 

lequel ils avoient prius. Lefquels furet fuivis paf Ceux 

des Nort-Ho!lande; à fçavoir d'Enchuyle. FEAR 

Er le Comte Lodovic de Naffau qui avoit fait ali L'dovic 4e 

ance avecle Roy de France , furprint Mous en Henaut Nahasiare 
par finefe avec une partie des François : vers lequel ea Henair à 
lieu le Duc d'Alve tourna incontinent fes grandes for- Ke Prince 
ces, mefprifant le port de Mer: Parqoy lé Prince avecarmee 
d'Orange ayañt levé ure belle armée tira vers Mont 5" p2% 2e 
pour fecourir fon freie, € tather de lever Le camp du 

Duc d'Alve : ce auiluy failli ? par ce qu'a Paris à la 

S. Barthelemy [e fic un grand mafäcre fur  Admir al. 

de Frauce S les Huguenors : à raifon de guoy l'alfiar- 

Ce faite entrele Prince d'Orange, le Conte Lodcric 

€ le Roy ; fut rompu. Ainfi fuc le Prince d'Orange 

contraint de remercier fon armée & La renvoyer 4 la 

maifon ; & le Conte Podovic de rendre Mons. Le 

Prince avec quelques genfdarmes [e retira vers Hol- 

lande S Zelande ; prenant fon vicil gouvernement 

defdies Pays,oule Roy Phlippe paravant {on parte= 

ment pour l'Efpagne , l'avoir ordonné, Puis le Duc 4- 

vecfes Efpaonols pourfuivant cruellement [1 vidoire, rate 
print Malines , Zutphen , & Naerden,affiega la ville AO Ë 
d’Haerlem, laquelle empefcha [a viéotre jufques à ce revireen 
que le Prince eut auffi par un autre long fiege recouvre be cn ge 
Middelbourg ; & mis quaff toute la Hollande bars du Dux & aux 
danger ; & lors une guerre de longue durée fut prin- Hhsnob 
Je en main. Puis l'an 1573 au mois de Deéembrele Duc 

d’Abve éftant parti, Don Loysde Requezens Grand 


- Commandeur de Caflille entra au gouvernement du 


Pays bas , lequel meiance la guerre afpremenc', com- 

mença quelque trace de paixdans la ville deBreda, 

lequel ne fut accepté ; les Efpagnols cependant pour 

Juivant avec grande infolence tanr les Ecclefiafti. PATATE 

ques que Seculters , e7 Lors mourut ledit Grand PSN € SUR 

Commandeur ; auquel par Le commandement du zviverraus 

Roy fucceda an gouvernement Le Confil d'Efar, "T* 
Jouet 


seauer 
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lequel fut veu refpeite des Efhagnols qui fe muti 
icrent par tout dont furent declarez ennemis 
MSA de pur le Roy.Parquoy ils prindrent Macfirichr;pille- 
cuut mou. tent © bruflereut Anvers. À raïon de quoy leConfeil 
eue & fout d'Eflit efhant au gouvernement , fut contraint par 
RS geceffiie de faire paix avec Le Prince d'Orange , les 
pays d'Hollande,Zelarde Bosnimel € les affociez , qui 
fuit nommée La Pacification de Gand,laquelle le Roy 
, Conftrniz fur les atrestarions des Eftats tant Ecclefi- 
“affics que Seculiersdes pays, comme rendant a l'ad- 
rarcement de la Relioion Catholique Romaine & de 
L'authorite Royale : par laquelle un chafcun eftoit re- 
sis en fes biens, le fait de la Rcligionen Hollande 
€ Zelunde,érc. fuft mis 7 referve a l'afemblecdes 
Fffats Generaux, incontinent apres laretraite des E- 
fpagnols © de leurs adherans. 
Donloas  Surcearrira au pays € gouvernement Don Toan 
pee 10 2 flriche,frere baftard du Roy d'Efpagne, qui à fon 
vernemeuc arrivée tte fe fceut accorder avec les Effats Gencraux, 
Su Faysbase combien que finalemet ts s'accorderenr, lequel accord 
on appela l'Edit perpetue!,par la vertu duquellaPa- 
cification de Gand fut racifice ; les Efpagnols & tra- 
liens envoyez hors des pays,& Don Loan entra en (on 
gouvernement. Mais pendant qu'on affembla de lur- 
renverse, *éént pour faire retirer auffi les Allemans ; Don 
par D6 Loan Foan les prenoit fecreteinent en fon fervice | & re- 
RATE manda les Efpagiols € Italiens > ayant en fon def 
guerre cowe fin de faire la guerre © conquesfer mefies pour 
mecs de JOn particulier, Et ainfi la guerre fut derechef com- 
 smencéecontre les Eflats Generaux , € pays , lefquels 
, fe renforcerent avec le Prince d'Orange, Hollande & 
leurs affociez,  Orles principaux Seioneurs des Pays 


Paix faite 
Gauid, 


Les foldars 
Xkfpasnols 


Pays 


« 


bas portans envie au Prince , mauderent hors d’Al-. 
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lcinagne fecretement FArchiduc Mathias d'Au- 
3 Sriche;le troiliefme frere de l'Empereur Rodolphe. 


Jecond, pour gouverner , cuidans qu'il feroit ag- 
greable au Roy € auffi aux pays. Mais cela eflant 
fair fans Padris des Etats & du Prince d'Orange, 


L'Atchiduc 
Machias 
d'Autlriche 
maidé au 
Fes oan ne fur aggrcable , nya Pun , ny 4 l'autre party. 
Ceux de Gand prindrent le Duc d°Arfchot & plu- 
ficursautresSeigneurs prifonniers lefquels penfotenr 4- 
vec l'Archiduc Marhias administrer le gouvernement 
fe l'incorporer. Ainfi Mathias effant arrivé , trou- 
rant ceux qui l'avoient rrande en confufion , fut ne- 
antmoîns reçeu par les Eÿtats Generaux par Gouver- 
netir generx/ contre Don Ioan, €? Le Prince d'Oran- 
£c fur (a caufe de l'ignorance de l'Archiduc ez afai- 
#25 du pays)efleu pour fon Lieutenant : ce qui d'avan- 
tage ofenfa le Roy, efineut l'Empereur avec l'Em- 
piresde dentér toute affiffence aux pays & al Archi- 
duc Mathias. | 
Don Ioan combatit lorspres de Gemiblours l'ar- 
vice de l'Archiduc Mathias è des Effats Gene- 
ratix:4 raifon de quoy Les Eftats fètrent grand amas 
de geufdarmes , mandant le fil; de France , auffi le 
Paatin Cafimire,dont fourdit grande jaloulie , cau- 


Don Joan Je as avec cette grande armee ne fut rien effeilue.Ce- 
meurt, à le 


P.de pare Péidant mourut Don Loan d'Autriche l'an 1 578, au- 
iuy frccedes quel füçceda Alexandre Farnefe Prince de Parme, le- 
Pa Pour quel fut confirmé par Le Roy pour Gouverneur du Pays 
paix àCol,. bat. Et comme li difcorde Cr diffenfion entreles E- 
pere ue JPATS S Pays fut acrenë » © que Parme par liege 
ecouciiens LAQUA la ville de Maeftriche ; un sraîte de paix fur 


ils eflirent le frere du Roy de France ; François 
Duc d'Anjou & d'Alençon  déclairant par if 


auf lens l'adris du Roy & de l'Empereur ; fa venue : 
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procuré 4 Cologne par l’interec{fion de l'Emtperetr avec les Ef- 
€ des Princes de l’Empire. Mais comme ds ne peu- Pssnos 
reut altez toft accorder à une paix:es Provinces Va- de plufieurs 
lonnes © quelques villes convindrent en une paix & Prince 
reconciliation particuliere | auec le Prince de Par- Roy eftre 
me. Parquoy les autres Provinces delaif ces fe font RTC bis Le 
unies plus fermement,& refolurent d'abandonner le Ras, à 
Roy ; © de prendre un Scigneur nouveau >; a qüoy prenuene Ie 
Crit Sciga, du 
l'an a581 le 26 de Juillet le Roy eftre decheu de cour **** 
puinét de la Seigneurie , preeminence > authorité 
qu'il avoit [ur eux ,par les articles de la joyeufe en- 
tree © autres previleges, Rompent fesfeaux ; l'abe 
jurent,S Je feparenr de luy 4 jamais: prennent , fout 
boninage & preftent ferment audit Duc d'Anjos. 
Parçuoy lAichiduc prine bonneftement conge des 
Pays leur reconimandant fa maifon d'Auftriche. 

Le nouveau Seigneur du pays le Duc de Brabant, 
Contede Flandres € des autres pays,qui l'avoiét ac- Le nouveau 
cepre,cercha d'augmenter fon authorite:& n'eftant See dopars 
afjifté de fon frere hors de La France ; à ratfon d'une auvorité 
attion ouligue laquelle s'y levaspenfalors l'argencles A 
© moyens luy manquanes,d'acquerir par force @" vi cntreprife 
olence ur gouvernement plus ab{olu, € racha avec fon *# reires 
armée & gendarmerie Françoife &7 les Suifes ,de 
maiftrifer la ville d’Anvers,Bruges, 7 autresbié firu- 
es : une partie luy fuccedasmais Bruges & Anvers luy 
faillirent ,de forte qu'en Anvers en [a prefence 1 500. 
François dans une heure furent fricafez par les Bokr- 
£cois, dont finalement futcontraint de feretirer en 
France,ouil mourut. Partant lePrince de Parme con- 
traionie lors plfieurs villes de recognoiftre derechef 
le Roy, és fe reconciler. Finalement auffi Anvers êr la 


plus part de Brabant,avec Flandres.Ce temps pendar 


le Prince d'Orange s'effoit reutrévers Hollande, on il Mort dure, 


fut tire à Delft d'une barqueboufe, per un Bourgnig-" RES 
non defefpere lan 1584. Sur cecy quelques Provinces fe 

font unies plu ejtroictemer par des a!l iapces plus fer- 

anes,ayans tous mauvais foufpeçon du Roy ©’ des E- 

Jpaguols, € furent appellees les Provincesunies. Par- 

Guoy prindrent re[olution & requirent de tranfporter 

[a Souverainete de leurs Provinces au Roy de Frace£r 

le prendre pour leur Seigneur, retenans luers previle- 

ges. Ce que le Roy ayant volonté d'effeétuer ; futem= 

pefche par La fafion ou alliance fufdire, qw'ils appel- 

lerent Santa Liga, Ce qu'ayant benignement refufe, 

les Efats envoyerent Legation bennorable hors de 5 pass u: 
chaque Province à la Royne d'Angleterre, (Laquelle nis ayant 
auffi ne veoit pas volontiers l'enracinement des gar-PrPntela 
nifons estranges fi pres de fon Royaume, ce qui luy d0- au Roy de 
na beaucoup d’arriere penfer) pour cranfborter 4 he à 
Majesté Leurs pays, villes é fouveranitez.. Mais elle d'Art 
par faute des perfones idoines 4 cecy ; n'eflant que # obriennée 
femimele refufa: mais cependant refolut une a fifence d'A ceretil 
de soov 4 pied & 1000 à chevdl, [ous la conduite du pes le Cons 
Coute de Leycefter » lequelles Pays unis feirent Leur Ge "7 
Gouverneur general, avec grande authorite, Mais par 


l'ignorance des Anglois en matiere de ce gouverne- 


ment, @ enfemble la defloyauté d'aucuns, tomberent 


en Contention. Dont le Conte de Leycefter eftant 
rappelle en Angleterre, partit & mourut : © lors 
Le fs du feu Prince d'Orange ; le Prince Maurice 
de Nuffau, (ne dela filleunique du Prince Elefeur 

Maurice 
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Maurice de Saxe, jeune Seigneur ; aage environ de 22 
ans, nourri par fon Pere en L'exercice dela guerre & 
Masrete gouvernement ) fut effabli Gouverneur general,ayant 
Pr.dOräge, pour fon Lieutenant & des pays Philippe Conte de 
| Fer Hoheuloo , Seigneur vaillant & expert, quilors a= 
Hollande, voit conduit les affaires de la guerre , foubs feu Prince 
Zclande,&e d'Orange un long temps , & en là Frife fuff pareil 
. lement crée Gonverneur le Conte Guillaume Louys 
. de AS JE à 
frere de Guillaume Prince d'Orange , fe tenant à 
Dillenborch en Naffau , lequel auffi employa fes au= 
tres fs en La guerre du Pays bas ; à on Les Con 
tes Jean , Philippe ; Erne$t & Louys de Naffau , def- 
quels le Conte Philippe pres de Bifling effant blef[é en 

“un rencontre,eft mort a Rhinberck l'an 1595. 
Sous le gouvernement de ce Prince Maurice €? du 
Conte Guillaume de Naffau,ont les Pays unis bien 
fortifié leurs frontieres , nommement depuis le tref- 
pasdu Prince de Parme : deforte qu'ils ont chaf- 
fée commandement Efpagnol hors de toute la Fri- 
Le ; fe nommans les Pays bas unis. Or l'an 1 599. 
le Roy Philippe fecond eStant mort , € tous les Pays 
bas tran{portez à fa fille unique puifncel'Infante Ifa- 
bella Clara Eugenia , fe mariant avec l Archiduc Al. 


Maurice de 


Quoy que 
lesProvinces 
unies pofle- 
doient du 
téps du träf- 
port du Roy 


d'Fpagne à bert , le plus jeune frere del'Empereur, Les Fffats eu- 


Mafaute sent en leur poféffion ; la plus part du Duché de Gel- 


dresavec la Comté de Zutphen,toutels Conte d'Hol- 

lande &x Frife Otcidentale;la Conte de Zelande, tou- 

tela Frife , Eftat & Pays de Groeninghe & Om- 

melandes ; Le pays d'Overyffel, Drent & Tvvent , la 

Seigneuried Vtreche : tenoient auffi en Brabant Ber- 

£hen fur le Zoom , Breda ; Steenberghen ; VVillem- 

fat , © autres places . en Flandres Offende ; HulSf, 

Axelle , & autres fortereffes. Mais ayant perdu Hulst 

€ Oftende , ont maintenancl'Efclufe,Hardenbourg, 
Middelbourg en Flandres, & Tfendijcke , avec d’au- 

tres fortereffes. De fortequ'ores ils ont partie le Rhin, 

le Vabal ; & la Meufe pour lifieres ; & outre ce les 
villes & places fufdites en Brabant &* Flandres avec 

uafi toute la domination de la Mer. Et d'autant 

‘qu'ils ont la Mer libre , ont auffi la navigation mefnes 

moin  ezlndes Orientales & Occidentales , ce qu'aupara- 
Eva rent ils ne pouvoient faire : © font’ pleins de nego- 
* æiation & traffic : les pays & villes devemans riches & 
puiflantes parla guerre. 5 10 

Chafqne Province fe gouvernent par fes Effats,con- 

D: mr fistant la plus part en l'Ordre des Chevaliers ; No- 
Ancmene Dles © Villes”, chafque félon fes. anciens previleges 
despays | “pouvernant {u0 jure avec toute haute jurifdiéfion@ 
ne douveraineté ?traiétent avec tous Roys, Ducs, Prin- 
ces, @Republiques comme Souverains. Chaque Pro- 

vince choifit. @ commet quelques perfonnes à l'admi- 

nisfration avec authorité limitée., quimandent les vil- 

les € membres generaux ; quand il e$t befoin ; pour 

porter confentement © refoudre [ur toutes chofes 
d'importance: * Vné chacuue”de ces-Provirices re- 
fPeétivement coñmettent quelquenombre ; foit grand 

on petit felon quela chofe le requiert , quis'appel- 

lent les Estats Generaux des Pays bas unis Ceux- 

a Souverai cy reprefentent coms les pays gencralement ; ou tons 
éonGte.s Tes Confederez.. Ceuz ont le” wiañiement € avan- 
Eflars Gene- cent toutes des chofes concernantes la Superiorité 
a ou Souvirainete des pays en general: füuyvant la char- 
gelaquelle est donnée 5 commife refpestivement par 


le fils aifnée du Conte Iean de NaÇfau, 


12) 

[eS Provinces : ayans fous eux des Officiers neceflai- 

res à leir office. Par deffus ceux-cy il y à commis par 

les Provinces refheétivement ; un Confeil d'Effar , Conta de. 
qui a la charge & l'administration fur tous communs “°° 
confentertens & moyens ; fur la conduiéte dela 
guérre. Souslefquels font comprins lés Gouvertieurs, 
le Prince Maurice, & le Conte Guillaurie de Naffau, 
€ avec eux befoignent Le Threlorier general avec 
fes Officiers s ‘auffiles Fifcals. Et tous ceux-cy reçoi- 
ventleuts commiffions dé Meflieuts les Eftäts Gene- 
raux, Comte auffi le Prince Maurice eflant Amiral 
general de la Mer , gotvernant toutes chofes appar= 
tenantes à icelle, avec les Colleges des Confeillers de 
l'Admiralicé , defquelles Admiralitez il ÿ acincq for- 
mées des perfonies de routes Provinces, expertmen- 


Adriraixez 


ctées enla navigation de Mer , &'ezchofesde l’Ad= 


miralité ; qui fuyvent les bites € inftruéfions prinfes 
fur ce,par les Eftats Generaux. L'Adimiral le Prince 
Maurice a fes Lieutenans felon fon plaifir. 

La principale conduifte dela guerre a eSté les an: 
nées paffees Joubs là conduitte du fuféi£t Prince Mau- 
rice,qui s'intitule Maurice,né Prince d'Orange, Conte 
de Naffau,Marquis de la Vere & de Flifinge, Gouver- 
neur d'Hollande, Zelande, toc. Admiral,& eft com- 
me General de l'arrée,en la perfonne duquel concurrent 
plufieurs partiesneceffaires & propres tel office,comi 
me ayant eflé nourry en la guerre,parun Pere expett= 
menté eZ affaires tant miliraires que celles d'eftar & 
gouvernentenct : mefme auffi fort diligentvicilanr,es 
patient en labeur, adife & Fudieux en la Matbena= 
tiqueinduStrieux, craint & aymée de fes Soldats. An 
quel Seignenr Prince effoient joinéts en tous fervices 
de guerre defdis pays, fon frere; Prince Henry Frederic 
dé Prince d'Orange, Conte de Nafas , &c.Et le feu 
Sergaeur Philippe Gonte de Hohenloo, Baron de Lan- 
geberck, Lieutenant general dudit Seigneur Prince 
Maurice, , Item Guillaume Louys Gonte de Naffau, 
Gouverneur de Frile , Groeningen , Ommelandes &$ 
Drenthen. Item feu George Everard Conte de Solms, 
© le Conte Erneft & le Conte Louys de Naffau, Ces 
Chefs de guerre eurent Meffire Pierre vander Dosst 
pour Genereral de Parrillerie: Meffire Olivier de Tim- 
pel,Seigneur de Corbeke, Chef de lustice : & Mefiire 
Jaques de Grife,Seigneur de Grife, General des vivres, 
© Meffire Pierre Sielenisky , Sergeant Major de leur 
Camp,avec d’autres Seigneurs, Collonels & Officiers. 

Därantage les Pays unis fe gouvernent chafque à 
part fur le pied ancien , fuyant leurs previleocs € 
Coustumesanciennes ; quafi rien chargé = fors que Les 
Effats de chaque Province reprefensenc le Roy, Duc, 
Conté,ou Seigneur du pays, 

Les chofes dela Religion furent partout en cetre Eat: Efor- 

° 2 $ 2: meen lake. 
année 1608,touchant L'exercice public d’icelle férun jigion ez 
mefme pied ; felon une ordonnance prinfe par les Pro- p2#runis, 
pinces fufdites devant beaucoup d'années ; fuyvanc 
les confeffions imprimées en lumiere des le commence- 

“ment: fahs permettre l'exercice public de La Religion 
Catholique Romaine. Combien qu'ils mainriennens 
fous la protettion du gouvernement des pays ; ceux 
qui font de cette Religion ; fanse$tre contraints, 
ny recherchez enleur confcience : ou fans effre gre- 
vez plus que Ceux qui font d'autre Rdigion. Tenans 
‘en general cette opinion , qW'on ne doit contraindre 
perfenne en [a confcience : mais bien admonncffer, 

K enfeigner 


Le prince 
Mautice de 
Naffäu Lieu 
renât À Ad- 
mirai,8&t {a 
commiffion 
avec lesau- 
fres Contess 


Côte Lonys 
de Naffau, 
Lieuwnant 
enPrile Om 
melandes #£ 
Groeningene 
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enfeiger € donner bon exemple. A ceix qui paravant 
ces dernieres guerres ont fait profeffionou efte au fer- 
rice delaReligion Romainestant bormes que femmes, 
est leurs vies durant, administré raifonable craitemée 
€ alimentation , felon que la condition ou qualité de 
leurs perfonnes réquiert.Et par Placcart à raifon des 
perils de La guerre leur est defendu , de faire des con- 
gregations fecretes ou conveñticules. 

Iufques icy nous a femblé bon d'efcrire des Gouver- 
teurs des Provinces unies; ou celles quiont laife le 
commandement du Roy, & comment elles font venuês 
à cette revoltesè? comment elles fe gouvernet maïnte- 
nant. Paÿons outre en la defcription de notre Au- 
cheur. |; 

Celuy qui eft Gouverneur ou pluftoft 
Regët en cesPays bas pour le Prince, à telle 

‘authorité,& fi grande puiflanceuniverfel- 
Jement par toute la Province,que auroir le 
Roy mefme s'il y eftoit & cependaät toutes- 
crauele… fois tous lesMagiftrats,aui font commisau 
ser seu. gouvernement general, font eftabliz, & po- 


yetain & 


fifa l'ays Licent le pays au nom du Prince, lequel auf- 
past fi feul eft celuy qui donnc prefque tous les 


DV CONSEIL D'ESTAT, 


Confeillers 
ga Pays bas 
en nombre 
incettaine 


y EConfeil d'Eflat qui eft pres la per- 

: {onne duGouverneur duPays pour 
luyaflifter,çcomprend en foy un in- 
certain nôbre de Confeillers , d'autant qu'il 
ÿ en à une fois plus,une autre moins;felon 
que les occafñons s’y offrent, &ainfi qu'il 
{éble bon au Prince:& parmy ces Confeil- 
lers font receuz aucuns Seigneurs Gouver- 
neuts des Provinces contenuësen ces Pays 
bas:comme encor y fontappellez quelques 
Doéteurs, & fages hommes, lefquels pour 
leur vertu, valeur , & merites font efleuz à 
cette dignité par le Prince, En ce Confeil y 
à un Prefident de tres-grand fçavoir & pru- 
dence , tel qu'eft celuy qui ores eft en c'eft 
Eftat M. Viglius Zuicheé, duquel fera encor 
parlé cy apres C'eft aveccette aflemblée de 
l'eftat quele Gouverneur prendconfeil & 
deliberation fur le fait & affaires concernas 
leftat de la Province & du Princesveu que 
c’eft la qu'on traiéte de la paix & de la guer- 
re, & du gouvernement general du Pays: 
C’eft là qu’on côfulte & regarde fur les oc- 
currences des advertiflements qu'on a &re- 
çoit de divers endroiéts, desintelligences 
avec les autres Princes & voifins. C’eft en 
cette Chambre qu'on delibere s’il faut rete- 
nir ou congéer,& cefler lesColonels &Ca- 
pitaines: qu'on traictedes foriifications des 


Quec'eft 
Ou'6 tratde 
au Confeil 
d'Eftat, 
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GENERALE 


offices de fouveraineté;tels que ft ceux de 
Prefidents,Chancelliers & Confeillers d'E- 

flat du Privé Confeil,les Abbaÿes,& autres 
dignitez principales jufqu’à certainés taxes 
limitées:voire routes les Loix.Edits & def- 
pefches fe font fous l’authorire de fon nom 

& puiflance, Deformais donc eftoit temps 

de voir quels fontces Magifirats,& en pre- 
micr lieu convient entendre qu'il n'y à Pas deux Con: 
long temps que les deuxConfeils de l'Eftar £i % Che 
& le Privé,n eftoient qu'une mefme chofe bas 
aupres dü Roy, portantle nom de Confeil 
Privé:lequel alors embrafloit & defpechoit 

feul tous les affaires, qui ores font traictez 

ez deux Chambres. Mais les occurréces des 
negoces prenants accroifflement , fur tout 

pour lalongucur& côtinué de tant deeucr 

res furvenuëésau Pays,il a efté neceffaire de 

partir en deux ceConfeil,avecl'authorité& 
precminéces que deduirons cy apres, come 

men çansau Confeil d’Eftar, 


places, des munitions & toutes provifions 
neceflaires àla guerre : & ce qui eft requis 
ou pour envoyer ailleurs des Legats & Em- 
bafladeurs;ou pour recevoir ceux qui vien- 
nent vers le Prince:& à ce confult font rap- 
portez tous les affaires de plus grande con- 
fequence ? la cognoiffance defquels les au- 
tres Confeils renvoient à ceftuy-cy. En {6- 
me , ila la charge & furintendance de tout 
ce qui touche au gouvernement & deffen. 
ce du Pays, & dedans & dehors, De ceCon- seigneur da! 
fil font de mon temps,le Cardinal de Gra- fon ds | 
velle qui eft en grand credit, & le premier b:. | 
en tout le gouvernement:lePrince d'Oren-. 
gc;le Conte d'Esmond : les Seigneutsde . | 
Glaion , Barlemont & de Boflus,les deux | 
lurifconfultes Philibert de Bruxelles(men- : 
tionné cy apres ) & Simon Renart, & au 
téps que je finiflois cette defcription , y ft 
adjoufté le Duc d'Arfchot, Encor y entrent 
les quatre Secretaires qui font M. Pierre 
d'Ovcrloep Audiencier & premierSecretai. 
re : loffe Courteville, Ican vander Aa, & 
Baptifte de Berti, Mais ez chofes & negoces 
extraordinaires & plus urgents les Cheva= 
liers de laToifon,&tellefois les autresGou- 
verneurs & Officiers Royaux, font appel- 
lez & introduiéts en ce Confeil, 


D V 


Quels hom- 
mesau Con- 
fil prives 


D:Vy RAY: 
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DV CONSEIL PRIVE. 


quel auffi eft polé pour affifter au 

—# Gouverneur,eft ordinairemet com- 
pofé de dix ou douze Confeiller, Doéteurs 
& Licentiez, ou vrayement Gentils-hom- 
mes & Chevaliers , lefquels meritent tant 


L: Confeil Privé & fecret du Royle: 


”- pour leur fçavoir & vertu;que pourles {er- 


FT trai- 
tez au Con. 
feik Prives 


| Confeil des 
| Fisances 
œuel, 


vices faiéts au Prince , d'eftre efleuz à telle 
dignité : &furlefquels eft confitué entor 
unPrefident,qui a la garde du grandfeau du 
Prince.Ce Confeil pour cflre pres, & fort 
familier du Prince, eît appellé, Privé, d’un 
moiFrançois;& ceftuy jadis embrafloit(cà 
me dict eft) tousles affaires de Court , & 
duPays:mais eftant depuis departy en deux 
il communiqua au Confeil d'Eftat celle 

portion qu'avons dite , fe gardant & rete- 
nät tout çc qui s'offre, foit de juftice, foit de 
police &.de droit, & fe refervant auffi la fu- 
rintendance & cognoiffance fur tout le re- 
fe des Confeils eftablis fur le Provinces. 
C'eft à ceConftil qu’appartient l’authorité 
& puiffance d'oétroyer privileges,cenfente- 


racnts ou adveuz,graces,pardons & remi(-e 


fions : à faire Loix, Ordonnances, Status,& 
Edits, & pource les Confeillers de ceite 
Chambre, font au fi appellez Maiftres des 
Requeftes. Aceuxcy cft donnée la cognoif- 
fance & jugemët des controverfes des bor- 
pes, limites, & frontieres ou enclaves des 
pays& des parties principales de laSeigneu- 
rie authorité,& fouverraineté duPrince,des 
Seigneurs , & autres eftans à la füite de la 
Court,& efcrits ez Regiftres @rdinaires:En 
fomme ce Confeil eft comme unRempart 


un Fort, & Bouleverd de la Iuflice , pour 
ce qu'il cognoir en dernier Reffort de toute 


chofe, bien qu'il face part au Prince de cei= 


les qui font de plus g grande confequence, & 
qu'illuy communique,ou au Gouverneur 
en fon abfence ; & quelquefois au Confeil 
d'Eftat. Côme encor les affaires d’Eftat où 
Jaluftice & Police du pays font meflées en- 
femble avec leConfeil Privé, faut que foient 
rapportées & côferées de l’un à l’autreC5. 
feil. Pour la conduite duquel font ordon- 
nez lesSeigneurs qui s’enfuivent,& premies 
rement,le Prefident M. Viglius Zuichem 
(allegué cy deffus,comme encor il fera cya- 


Confeillers 


font mcflez 


enfermbles 


presplusamplemér)PhilippeNisr iChäcet. 


lier de l'Ordre de la Toifon d’or: Charles 
Perrenot Abbé de Faverné, & frere du Car 
dinal de Granvelle, Hermes de Wi ingenc : 
Philibert de Bruxelles. Simon Renard: Ni: 


colas MichaultScigneur d’Indevelde:Chri - 


ftophle d'Aflonville , Charles Gran-Jan, 
Scigneur de Romain, Philippe Cucbel,lo- 
achin Hopperus , & M. Pierre d'Overloen 
Audiencier,qui eftaufli premier Secretaire: 
& les autres {cs compaignons font Joffe 
Courteville, lean vander Aa, & Bavtifte 


Berti lefquels( comme dict eft font Secre= 


taires d'Eftar, Quant à loffe Bave qui a fui- 
vy longuement le defunét EmpereurChar- 


les cinquiefme , c'eft luy feul qui defpeche 


lesaffaires du Comté de Bourgoigne:Scba- 
ftien Bourgeois: Iean deLanghe:lean de V- 
lierden Seigneur dudict lieu, Jacques de [a 
Torrc:Eftienne Pratz,& lean Mefdach, 


CONSEIL DES FINANCES, 


Ant en ce Pays qu'en Francegau- 

Î ne Chambre & Confeil ordonné 
für les Finances auquel puis peu de 

temps en ça {ont appellez & refidents d’or- 
dinaire trois fages Seigneurs du Pays, qu'on 
nomme les Chefs & Surintendans des Fi- 
nances:un Threforier, & un Receveur ge- 
neral,& trois autres hommes de qualité, & 
big verlez & parties en ceft affaire, quilsap- 


pellentCommisavec deuxGreffiers, & au. 
tresOfficiers. Cette Chambre a furintendä. 

ce fur le patrimoine & revenu du Domai- 
ne du Prince, fur les fubfides tant ardinaires 
qu'extraordinaires : & autres Officiers qui 
manient les derniersRoyaux.AuquelCon. 
f&il, on fait les impofis, taxes & defpeches 
pour les payements ordonnez à toute cho- 
{e concernant le fait pnblic rant de la paix, 


que 


uellela - 
ch Srge du 
Con{:il des 
FinanCfte 


43 
que de la guctre,{oit fortifications, muniti- 
ons provilions, & frais faits ordinairement 
ou extraordinairement pour le fouftien & 
dcffence du Pays, C'eft à ce Confeil par le 

noÿé & devoir des Receveurs & avec l'ade 
vis des Chambres des Com pres, à donner 
les biës duPrince à ferme:& à faire les mo- 
derations & reftriétions contents en leurs 
ordénances.En fomme,ceConfeil a le ma- 
niement,difpofition, authorité & gouver- 


DESCRIPTION GENERALE 


tion:& leReceveur general eftLievin Wau- 
ters. Leurs Commis font loffe Damhou- 
der, Chevalier, Docteur, & Confeiller du 
Roy:Albert de Loo,& Martin de Berge: & 
en l’eftat de Greffers font lean Gilles, & 
Jacques Ringaulr, Or quelqge part que la 
Court marche parlePays , il faut que ces 
Confeils la fuivent pour vuider les affaires 
tant de paix que de guerre, 

Le Prevoft de la Court fait auffi, lequel 


Ce Prevoft 


à d rapporté au“ 
nement de tous tes deniers du Prince & de  pourautär qu'il fait porter unc longue gau. gräd Prevoi 


de France, 


Surindtendés 
des Finâces. 


fes biens &revenux: fi bien que propremèët 
on peut l'appelier le Mont , & Threfor du 
Roy, duquel ila moyen de fervir & preva- 
loir en tous fes affaires, & en toutcs occur- 
rences qui peuvét fe luy offrir, & cecy avec 
tel ordre & reiglement, que plufeurs Prin- 
ces eftrangers ont demandé la forme & in- 
ftruiô:à fin que [ur ce modelle ils puiffent 
façonner leuis Eftats au parangon & exem- 
ple de celuy de ce Pays, En charge desFinan- 
ces font à prefent feulement deux Chefs, 
à fçavoir Charles deBarlemont, Philippe de 
.Mommorency Seisñeur d'Afchicourt , & 
tous deux Chevaliersde POrdre de la Toi- 
fond'or:&leSurintendant,&Chefde toute 
cetie trouppe , qui defailloit par la mort de 


le efpineufeë rouge à la maniere de parde= 

ça pour figne deluftice,& lequel pour cela 
on appelle la Verge rouge,& en noftre lan- 
oue Barifel ou Capitaine de la Iuftice.Ceft 
Officier, outre ce qu'il fert en Court, peut 
fervir auf au defaut & en l’abfence duPrc- 
voft de Marefchaux de la Province , ou du 
Baillif. qu'on nomme Droflart en Brabant : 

qui eft un Eflat de luftice degrande autho- 
rité, refpect & confequence. Mais là où le 


Droflart ne fort point de Brabät, tontainfi ;, ur 


lc Prevoft 
Provincial, 


que lesautres Prevoft Proviuciaux ne peu- 
vent loifiblement fortir de leufs contrées 
& jurifditions,chacñ ayant la ficnne,com- 
meFlandres, Hainaut, &ainfi desauttes,cet- 


te Vérge rouge Va par toût fuivant que les 


A 


monfcigneur deBrat,fut remis &ceftably 14- SfPHPÉS) fe prefenter & qu'ilales cémiffions 


dis que je drefloy ceft œuvre, fi que la char- 
ge fut donnée au Duc d’Arfchor, mais luy 
eftant Seigneur franc,& libre ne voult s'af- 
fubjedir à charge fi penible, L'eftat deTre- 
{orier eft exercé parleSeign.GafparSchétz, 


defpechées par la Court ,avectres-ample 
pouvoir fur les voleurs, ataGns : GE Vaga- 


Freyoft juge 
en diflinitte 


bôds:de forte que fans fül appel it jugcoit à vce 


mort les apprehëdez, fi eft ce que depuis on 
Juy a donné un Deputé(ou pluftoftContre 
rolleur)par le Prince à juger lesCriminels. 


duquel nous ferons encore ailleurs men- 


CONSEIL DE LA CHAMBRE 


DES COMPTES, 


Chambre des Gomptes deBruxelles,il yen éca 
. \ . uatre s 

a encor trois autres, à fçavoir en Flandres bres des 

qui eft la principale,en Gueldres &enHol- Fit 


refident à Bruxelles,qui eft comme un 


l: vaun autte forte de Magifirat Royal 
membre des Finances , qui s'appelle la 


Pays bas 


Chambre des Comes : en laquelle ÿ a un 
Prefdent,& Maiftres des Comptes, quatre 
ordinaires & trois extraordinaires,avec d'au 
tres officiers fervants à la Chambre, Par de- 
vant ceMagiftrat convient que vienne ren- 
dre compte en temps & lieu & felon que 
leur cftcômande & ordonné tous lesOff- 
ciers manians les Finances du Roy au Du- 
ché de Brabät,&c pays de fa contribution, & 
au Duché de Luxembourg: & faut que de 
cette Ghambre ils retirent leurs acquits,& 
quitances deuëment dreflées. Outre cette 


lande.Pour le prefet font en office à Brux- 
clles aux Gompies,le PrefidentOtland(on 
Roland)Longin, Chevalier & Seigneur de 
Ja Chapelle. Hierofime ds Hamme : Gilles 
Cleerhagen:Iean vanden Dijcke, Seigneur 
de Santvhiet : Rombault Loetz, lefquels 
font Maiftres des Comtes dhattée à : & 
Pierre Buikens,Gontrerolleur de l’Artille- 
rie:leant Boore, & Oddo Viron font Mai- 
fires des Gomptes extraordinaires : Henry 
Hoochfiocl, & Henry Sterch Auditeurs or- 
dinaires, & Iean de Walem extraordinai- 

IC. 


L _ 


_f 4 «D V 
ré:Laurens Sigoine y eft extraordinairemét 


commis Maiftre des Comptes pour les Fi- 


nances de Luxembourg : & le fafnommé 
| Oddo viron outre fon eftat, eft aufli ordi- 
naire pour lefaiét desComptes de Luxem- 
bourg, Et ceux-cy font les Confeils & Ma: 
giftrats qui fe tiennent toufiours au nom 
du Roy aupres du Gouverneur general du 
Pays. Neantmoins en chafcune Province 


PAYŸ SBAG 
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(ainfi que je dis en fon lieu) outre ceft or- 
dre, ilyaun Gouverneur particulier, le. 
quel comme Lieutenant du Roy, a auffi la 
totale charge des affaires dela contrée fur 

aquelle il commande, & principalement 
en ce qui concerne le bi@ de la ouerre : & 
ce pendant faut qu'il honorele Lieutenanc 
gencral; & qu'il obeyfle à fes commande; 
mens, 


CONSEILS ROYAVX ESTA: 


a ÉZ PROVINGES. 


CAPES le Prince maintient en la 

plus grande partie de ceft eftar des 

Pays bas(aïfi que jc traiéte en chaf- 

cü lieu en particulier) un Gonfeil, fous fon 
n6 &aurhorité,que communemeët on ap- 
pelle Parlement, comme à Malines, & ail- 
leurs :& en Brabät on luy donne le nom de 
Nombre des Ghancellcrie. En ce Confil flon les lieux, 

Jluges ez 

parmens il ya fix, dix,douze, ou dixhuiët ou Con- 
Pre Liflers, Dotteuts ou Licentiez en droiét:2- 
vec un Prefident,ou Chancellier qui prefi- 

de fur cette compagnic:Côme encor y font 
l'Advocat & Procureur generaux du Roy, 

les Grefficrs, Secretaires &'aures Officiers, 

cfleuz & nommez d'ordinaire par le Lieu- 

-  tenantgencral,& prefque fouseftäsaux ga 
rite * 2 ges du Prince, Ce Magiftrat eft fort honorc 
& authorizé pour le fait de la luftice &Ci- 

vile & Criminelle: ayant la cosfoiffance & 
jugément des caufes, & differents qui fur: 

à viennét pour le Domaine & Scigneuries du 
Prince. Le Parlement prend toute cognoif- 

| fance fur le fonds.limites & differéts meuz 

| pour les jurifdiétions des Abbayez: fauf 
qu’ez biens & droits, que proprement on 
appelle Amorti flement ,defquefs cft definy 

& jugé {comme dirons tantoft)par les Ma- 

giftrats & Sicges. Eccicfaftiques. C’eft au 
Parlement à faire,gardes & obfetver les pri- 

vileucs, franchifes,offices, bencfices,& pro- 

vifions otroyez par le Prince : imais avec 
condition que les privileges, & jurifdictions 
particulieresdes lieux n'y foientintereffez 

LeRoy mer. aucunement, Devant ces Iuges fouverains 

ren [Ont appellez non feulement tous les offi- 

ciers $c miniftres de la Province pourefter 
à jufticesains encor y adjourne lon Le Roy 

mefine, au nom duquel refpondent l’Ad- 

vocat & Procureur gencraux:fi bien qu'on 

ne fait point d'authorité, ny autremêt tort 


Parlement 
du Faysbas. 


»v* 


à perfonne, Ains cft advenu en Gucldtes; 
que le Roy Philippeayant perdu un procez 
d Importance contre leScigneur d'Anholr, 
comme il n’y eut aucü Huffier ou Cômit- 
faire qui voulut mettre l'arrcftenexecutio, 
le Roy mefime(ha jufte Prince! \le feit rea= 
lement exccuter, À cet Aaafre RRHÈS Fr 
apeaux des autres ficges reflortans à fà ju- 
rifdiction: & en la plus part de ces Audien- 
ces on iuge en dernier reflort & diffinitive- 
ment:ainfi qu'O fai ez Parlements de Bra- 
bär, Malines, Hainaut, Gueldres & de Frife, 
delquels n’y a appel quelconque.ll cft vray proie de re: 
que fi la partie le pourfuit,& fi elle l'obriët “Net 
avec l'ordre y obférve, lesairefts du Parle- 
ment en maticres civiles font fujets aune 
certaine maniere de Syndicat, que ceux du | 
pays appellent Revifiô ou Rejugement du 
procez:à laquelle revifion font cômis d’au- 
tres Confeillers des autres Courts; mais ce 
pendant du pays & « Regionscomme qui di- 
toit 4 la concuirence du nombre de Jarmoi- 
fence, & CCux-cy revoyent & vi itent les 
pieces & efcritures du procez, & fel6 qu'ils 
Voÿent le droit des parties & fuyvant la plu- 
ralité des voix,au rapport ils prononcét l'ar- 
feft & fentence. Mais peu fouvent advient 
il, que celuy qui fait ainfir evoir & rejuger 
fon procez, y gaigne beauconp, plufoit y 
perd il &le temps & l'argent y employé à 
la pourfuite,qui n’eft en petit qualité, (& 
que pour cetic revifion on laife de ue 
outre à executi de l’arreft premier & prin- 
cipal. Tant en ces Confeils Royaux qu'ez ouetdtoiæ 
autres Coufts fubalternes du Pays on fe fert paris. 
& aide de l'un & de l'autre droit Civil, & 
Cänonique,& Loix comunes: fauf que les 
Loix municipales & droit couftumier n’y 
peuvent perdic leur authorité, chafca pays 

E Joù- 


s0 
“joüifferit du ent & que outre ce l'ordon- 
nêce laquelle eft preferéé à toute aurreLoy 
excepté qu'elle ne peut prejudicier aux 
fdiasda  Privileges du Pays: voire & ces Edits Roy- 
Re aux ne font en force, & n’ont aucune vigu- 
shoes eur jufqu'a ce que les Confeils en ont 
meurement deliberé, &les modifiant les 
appreuvent, s'ils font tellement fondez en 
droit qu'ils fe conforment à la raifon des 
Loix communes, 
Outre ceft ordre politicque & gouver- 
nement des Courts fusallesuez,de Lieute- 
nant General, & Viceroy envoyé tous les 


Ccmraiflaie 
ges pour vi- 
fiterlesProe 
gincese 


ans au nom du Roy des Commiflaires par 


les villes principales, voire & par toutes les 
Provinces du Pays pour faire la Seigneurie, 

c'eft à dire, vifite & recerche {ur ce qui con- 
cerne l’intereft du Prince:enchaggeantà ces 

s Commiflaires de revifiter les comptes du 
revenu de chacun lieu, &c des mifes & des 
receptes, & fur tout en Brabant,ou le Prin- 
ce a une particuliere authorité & jurifdicti- 
on furleslieux facrez ,pource eft il enjoint 
_aufdits Commiffaires de vifiter les Comp- 
tes des Eolifes, Monafteres, & Hofpitaux, 
pour voir s'ils font deuëment entretenuz 
& gouvernez par ceux qui en ont la char- 
ge, Et la ou ils y trouveront du defordre & 
mauvais mefnage ou abuz manifefte, ils en 
doivent informer la Court, affin qu'on y 
pourvoye feverement,ainfi qu'il en advint 
Jan mil cinq cens foixante trois, au mefme 
temps que je faifois cet œuvre. Car coin- 
me certaines fautes fuffent defcouvertes au 
Monaftere de Leuwe, quieft de l'ordre de 
Saint Ausuftin, di& des Efcholiers, le Pri- 
cur duquel eft un des douze principaux 
Prelats de Brabant, le Confeil Royal com- 
mit &c deputa l'Abbé d'Everbode & Pierre 
d'Affeliers Confeiller & Commifäire or- 
dinaire à revifiter tous les ans icelle ville, 
pour yradrefler & reformer celle maifon 
ART Conventuelle, comme loüablement ils 
dela juûiee l'executerent, Tellemet que quoy que tou- 
Kpne,  tesles citez, villes & places (ainfi que parti- 
culieremët jé monfire à la defcriptiô d’An- 
vers)vivent fuyvant leurs couftumes,& plu- 

fieurs grands privileges, libertez, franchifes 

& immunitez, ayans leur police & jurif- 


. Droit du 
Roy Catho- 
lique fur les 
Eglites de 
Brabant, 


” diétion, fi eft-ce neantmoins que le princi- 


pal poinét du gouvernement & Seigneurie, 
& toutes les préeminences plus dependan- 
tes de la volonté du Prince,&ca luy auflire- 
gondent, & fe raportent * Et faut que tous 


à 
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les Officiers. foit ce le Gouverneur, les Pre- Tous of. 
cicrs Jutent 
fdelité au 


riers, & Receveurs, & autres Miniftres, rat 7 


fidents, Confeillers, Chanceliers, Trefo- 


de longue que de robe courte, du plus gräd 
jufques au plus petit,preftenr le ferment de 
loyauté & fideliré au Prince : comme en- 
core voit on par toutesles villes, boutgs, & 
villages qui font deça les monts, eltans {fu 
jets & vaffaux de quelques Seigneurs, que 
les miniftres & officiers publics defdirs !i- 
eux, faut que generalement s'obligent par 


ferment d'eftre loyaux & fidelles à leurs 


Scigneurs & Superieurs. 

Quant au fait militaire, le Prince ne tiët 
point en ces pays aucunes Compagnies de 
gens de pied, entretenuz ainfi qu'on en ufe 
en Iralié prefque par tour, & que n’agueres 
on l’a commencé pratiquer en France. Or 
la caufe pourquoyilne faut s’en fervir à 
cecy par de ça, ef la grande commodité que 
le Prince a de lever fanterie à fon plaifir, & 
icy, & en Allemaigne qui nous et voifi- 


ne, Il eft vray qu'il tient quelques enfeig- ” 


nes de gens de pied par les garnifons ord6- 
nées fur les frontieres & quelques forteref- 
fes du Pays efquelles il ya de lafanterie, & 
d’un cofté de la cavalerie: Bien y ef l’anci- 
enne ordonnance des hommés d'armes re- 
formée & remife fus par l'Empereur Char- 


nie fait à prefent 3000 Chevaux, les uns à 
armez de harnoys complet comme il ap- 
partient à un homme d'armes, & les autres 
à la lesere, qui font appellez pardeça Ar- 
Chers; & nous les difons Chevaux. legers, 
Ces troupes montent à fix cés lances, cop- 
täs à leur maniere cinq hommes de cheval 
pour lance : 1à où en France les hommes 
d'armes faut que conduifent fix chevaux 
pour lâce.Le nombre de fix cens lances de 
party ez lieux neceflaires,faiét quatorze co- 
paisnies,qu'on apelle les Gens d’ordonna- 
ce : & la plus grande compagnie eft de din- 
quante hommes d'armes, & la moindre de 
30 , fur lefquels font Chefs & Capitaines 
les Seig. principaux de ce Pays, eftansa- 
pointez honnefternent & bien & deuëmet 
payez de leurs penfions & apointemens : 
ce quifaiét que toufours les compaignies 
font gaillardes & côplettes,ayans de l2 No 
bleffe aguerrie & des bons foldats aptes à 
faire quelque fignalé fervice, ainf que plu- 
fieurs fois, & en peu de tps, on en a peu 
voir l'effect, & experience, Les Seign, qui 
pour 


Ponrquey 

ex Pays bas 
n'ya fanta= W 
rte ordinaite 1" 


les cinquiefme l'an 1547, laquelle compag- cof'ors | 


onnance 
uPays bats 


RE 


| Quels  pourie ptefent commädent fur ces troupes 
sd es font lé Duc d'Arfchot,le Prince d'Orenge, 
ez Pays bat Je Comte d'Esemond, le Marquis de Ber- 
| ghe, les Gontes de Horne, d'Arenbers, de 
Mansfeld,de Mcsem, de Reuz, de Boffur, 
& de Hoochftrat; & les Scign, de Bredero- 
de, de Montigny,& de Barlemont, chafcun 
* defquelsa fon Lieutenant, &autres mem- 
bres,& Officiers de compaignie: comme il 
yaun Treforier & payeur quiau nom du 
Roy paye les troupes ; qui eft homme de 
refpet & qualité, nommé Art Moick- 
man. 


AiGasroy Le Prince d'avantage, netient ny foul- 
atholique à : 
d'rmertur dOye en fes cartiers aucune armée de Mer: 


| 2 4 Car le Pays en tout tps eftant forny abon- 
| däment de vaiffeaux tant du pays que d’ail- 
leurs; ce ferait faire des frais en vain que 
| d'armer:ce pendat neätmoins l'Admiral du 
a pays quelques navires de guerre, mais i- 
ceux en petit nombre, & fort mal armées. 
Que s'il efchoit que le Prince foit cotrainét 
de mener guerre fur Mer,ou y faire voyage, 
comme feroit de pañler en Efpaigne : on a 
couftume en fon nom d'arrefter & retenir 
tel nombre de vaifitaux qu'il luy plaift,qui 
feront trouvez en fes terres,chargez ou de- 
fchargez, & à Quelque nation que ce foit,a 
quiils paiflent appartenir : lefquels navi- 
icsilarme & fournit de fes munitions à {a 
fantañe, & s’en fert auf long téps qu'il en 
à befoing ; payät neantmoins honeflement 
au Patron ce qui luy eft deu pour fon fa- 
Moyens de laire du voyage.  Orl'eftat d'Admiral eft 
Pysbas, Un tiltre & degré tres-honorable, & de 

grande importance; pource qu'il ef Gou- 

verneur fur tout ce qui concerne la Mer 

| & ce qui en depend : que par ainfi il ef 
| toufiours le Chef premier & Capitaine ge- 
|  . __neral de toutes armées qui Vont fur Mer: 
u ila part aux conffcations, aux proyes & 
butins qui fe font fur Mer : ilfçait com 

bien il doitavoir pour chafcun Tonneau 

de marchandife de quelque cfpece que ce 

foit, & qui fous le fauf-conduiét du Roy 

E « LR va & vient ez terres ennemies & pas adver- 
PiMecfaut faire, ÆEtfaut encor queles marchands ou 


E autres allans par Mer, & ayans fauf-con- 


wiral ad, 
thoriféess 


duiét du Roy le facent confirmer par l’Ad- 
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miral , & en ayeht le confentcment pat 
efcritcomme enattache: Car autrement 
leurs denrées, biens & marchandifes feroi. 
ent confifquées, fans l’attache de i°Admiral 
aux patentes, tout ainfi qu’il en adviént des 
pale ports & fauf-conduids oftroyes parle 
Prince, & lefquels ne font recogneuz ny 
figncz par le Gouverneur de la Ville où 
Province par laquelle pañlent de pays à au« 
tre & avec marchandifes les marchands 
d'un pays ennemy : d'autant que le Roy 
ne leur fait par feulement Ja grace & hon= 
neur que dé leur oûroyer libre pañage 
ains encor monfire par l'approbation dé 
ces Seigneurs, lefquels ayans le gouvernes. 
ment LhtanAont mieux les affaires du pays 
que tout autre, pource qu me affeuré de 
n’eftre pointtrompé ne deceu, Lors que 
j'efcrivoy cecy, eftoit et le Conte de 
Horne, 

Par tout ce pays le Prince a grande quä: 
tité & bonne provifion d'artillerie, de mu= 
nitions de guerre , & de toute forte de mas 
chines & inftruments belliques & guer- 
ricrs,defquelles chofes on laiffe autant qu'il 
cft befoing,ez villes dsfrontiere, & parles 
Chafeaux & forterefies qui femblent eftre 
de plus grande importance, Le refte ft sastittete 
gardé a Malines, d'ou lon Ic tire lors que perse des 
quelque Prince marche , ou pour autres 2 Malines, 
occalions, &occurrences, pour les avoir 
foudain, & à faifon vers les lieux ou il fera 
ordonné, Et pour ce faire, ya il un officier 4 ur: 
Royal, qu'on appelle le Grand maiftre de fre del'ar- 
l'Artil lerie,qui a la charge de faire, deffaire rie 
& pourvoir à tout ce qui concerne & les. 
pieces & aornement d’icelies, & les muni. 
tions Royales à les faire conduire & rame, 
ner par fes commis & ofüciers,de forte que 
ceft office eft ua degré &c de gräd honneur 
& de plus grande importance ; duquel à 
prefent ef le le devant nommé Seignenrde 
Glaion Chevalier de la Toifon d'or, & 
Conféiller d'Eftat, Outrece, le Pays eft 
de foy tres-bien fourni d'Artilletie , & 
de toute efpece de munition, n’y ayant gu- 
ére ville ny Chafteau qui foit tant foit peu 
d'effet, qui n'en aye de propre en abon- 
dance, 


v 


E à) POLI- 
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POLICE PAR LAQVELLE EST 


DEFFENDV TIRER DE CHOSES DIVERSES DV PAYS. 


Vaffaus du Vtre ce que deffus,le Prince a mis 
C » 
AA Ph x dreffé plufieurs traiéts de bon 
ER ordre en ce Pays pour confervatiô 
Aucun 


Panca de fa grandeur & Majefté, & falut de toute 
la Republique. En premier liéu,il ne per- 
met en téps de guerre à pas un des vafsaus 
& fubjedts d'allér à la foulde de quelque 
Prince, Potentat,ou Seigneuts qué ce foit, 
s’il ne leur donne expres congé & licence. 
Durant le mefme téps de guerre n’eft loifi- 
ble à perfonne detrafiquer, ny mener ou 
faire veniraucune marchädifé pat voye des 
cftrangers, ny d'avoir avec cux aucun com- 
merce, Il eft vray qu'il o&troye fouvent des 
pafleports,faufs conduits, &c traites à quel- 
ques particuliers pour le tran{port de cer- 
taine marchandife telle qu'il luy plaift, ou 
qu’il a accordé avec les impetrans : ce qui 
enevaes re NE € fait fans quele Prince r’entire un gräd 

fetirenc des denier & proufit. | Or foit durant la oucrre 

Pays ba 

ou durant {a paix , il ne fouffre ny permet 
qu'ontire defes Paysaucun Cheval ayant 
plus de fept pieds de hauteur.Et quantaux 
luments, on ne permet qu'aucune en foit 


tirée ny grande ny petite en quelque temps 


que cefoir, fans particulierelicencé & per- 
miflion du Prince. Aufli n'eftil ordinaire- 
ment loifible de faire traite hors du Pays de 
bléds, feigles, nigtains qui fe leventen la 
contrée : là où ceux des Pays eftranges ne 
font füujets à cette loy de cohertion & def- 
fence: Comme éncor n’eft permis de faire 


tfanfport d'armes, , OU munitions aucunes 


de guerre, ny d'or, où d'argent, foit en lin- 
gOts,Ou en poudre, ny monnoye,de quel- 


que forte que ce foit, entiere ou cizaillée & 


rompue, fi ce n'eft autant que les voyagers 


en ont befoing pour leur defpence lors 
qu'ilsvoyagent.N'eft encor pertnis le tran- 


*  fport de l'argent vif ny de cuivre ou ærain.. 
Il eft-vray que la faveur, & l'argent font tou- 


te chofe, On fouffre qué de toute region & 
contrée, On porte En ce pays quelque forte 


de marchahdife que fe foir,& de quelque e- 
ftoffe qu'on fçache, pourveu qu'il n’yait 
fraude ny trôperie:& {ur tout y font réceuës 
toutes efpeces de mônoyez d'or& d’arsër,& 
y ont courschafcune fel6 fon prix & valeur. 
LafeuleMe Quätaux droits de chaffe,foir de Venerie 


francrheau 
Pays bass 


Monnoyes 
eftrangeres 
ont cours au 


Pays bas. 


res, Lacs, Eftans,& autres eaux vives(nayant 
que la Mer qui foit franche) cela appartient 


-fert non feulement pour le plaifir, & de- 


ou Faucônerie,& de la pefcherie ez Rivie- - 


otdinairement au Prince, aux Villes fiäches 
&aux Seigneurs &Gentils-hômes,fels le- 
fiédue de leurs finages,jurifdi@tiôs,& Seig- 
neuries,faufroutesfois le pays deBrabär,où 
il n’y a refervé que les cinq bois,de Sonie, 
Zaventerloo,Grocréhour,Grooté-Heift & 
Meerdal(ou pérfôné ne peu chaffer, chaicü 
pouvätau trefle & courrir la proye, & voler 
l’oyfeau, mais qué ce ne foiravec rets, & 
cordes, y ayant fur cela (comme dirons cy 2- 
pres) un privilege tourexpres. Sur rout ces 
gruties, drpitis de chaffe, & de pefcheriele 
Prince tient en chafcune Provinces fes Of- 
ficiers,Gruyérs & Gardes de Forefts,qui en 
font le proufit pour le Prince, & la plus 
part de fes Officiers fôt gés de qualité:ain- 
fi qu'é Brabaät le Marquis de Berge, qui a la 
furinrédace fur la Vencrie, & chofes princi- 
pales icelle côcernas: Et pource porteil être | 
fes tiltres celuy de gräd Veneur de Brabar.. 
Les Forelis plus belles & principales du ce dues con | 

pays appartiennent aufli au Prince,qui s’en na duPrine | 
*ez Pays base 
duid de la chaffe,ains pour gn faire de bons, | 
deniers par la coupe du bois,qu'où véntau | 
peuple pour fon chaufage, 

 Etune partie du-revenu duPrince confi- 
fte en ces chofes, là ou le refte viér d’aucu- | 
nes Villes, Chafteaux Villages à & Scigneu- | 
ries, Terres, Molins & autres chofes qui fôt | 
de la propre poffeffio du Seigneur du Paysé. : : 
Et ce revenu eft par LesEräçois appellé Do. | 
maine auquel je ne fçaurois donner nont 
propre ny en Latin ny en ltalien, ny les ap 

peller que biens PARIMONAH bien qu’il y 

en a qui leur attribuërlenomlarin de Do- 

inium, Entre & par my ces biens ont ,rrts 4 
éfté comprifes certaines daces & impofñiri-.base 
onsfaictes fur la marchandife allant & ve- 
nant & par Mer & parterre: Comme encor | 
VE quelques petites rentes & droicts Seig= | | 
neuriaux en quelques Villes & Citez d'une 
& d'autre Province,ainfi cômeenAnversla 
Ou autre fa part des confilcarions à lc lieu, 
ou Jon fait la monnoye quiluy porte gräd, | 
profit : a les prifons publicques, le geolage 
defquelles ilafferme, a l'office de poiffion- GEtal 46} 
nier qu’il vêc à céluy qui l'exerceila quel" """ 
que droit au poix public,ou {61 pefées tou. 
tes fortes dc marchandife. Au Prince encor 
appartiét le revenu du mefurage des grains: 
lequel bien que ne faft grand cas, fi le vend 


il à 
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if à la ville pour ie prix de cent mille efcus 
saudes argent comptant. À encor quelques autres 
Fer petites particularitez de rente, lefquellesu- 
Er nies aux grandes font un grand revenu : & 
lequel n ‘ef pas moindre ordinairement & 
extraordinairement(fauf l’ufurpation faiéte 
fur les biens & rentes de l’Eglife Anglicane) 


que cela que poñedeun Rôy d’Angleter- 
re, À tant fuffife ce qu'avôs di& fur ce pro- 
pos; pout monfirer partie des moyens & 
puifsäce dc ce Pays & du Prince qui y corm- 
mande;, d’autät qu'on ne peut nÿ ne doibt 
on particularier qui efcrit d'avantage, ny 
plus outre de ce que nous en avôs declairé. 


COMME ON ASSEMBLE LES E- 


STATS E2 PAYS BAS, 


ET COMME ONSE 


gouverne à les affembler & traiéter avec eux 


Efirant le Prince ou le Lieutenant 
D) du Roy affembler les Eftats du Pays 
pour demäder foit deniers ou autre 
fubfide ou fubvention ; ou propofer quel- 
que fait qui et d'importice;xcomme impo- 
fer nouvelles daces, & gabelles; où publier 
nouvelles loix : ilenvoye des Jertres ça & 

là, affignant jour &clieu prefix & certain ; 
auquel les Deputez des Eflats doivent fe 
ER . {rouver : ce qui cf le plus fouvent fai à 
dibaret Bruxellesstant pource que laCourt y refide 
be ordinairement,que pour le refpeét des Bra- 
banfons;lefquels (ainfique dirons cy apres) 
ne deliberent de chofe aucune dehorsles li- 
mites de [eur pays deBrabant.Au jour efta- 
bly tous les Eftats y appellez,& qui doivët 
yafifter, ne faillent aufli de foy trouver : 
que s'ils delayent, ils font femons derechef 
fous peine d’amendes pecuinaires, peu où 
moins, {clon que la chofe le requierr,& ain- 
gere: fiils comparoiflent apres l'ajournemer, Or 
ne Depu Les Eftats qui viennent ordinairement a 
“xt Bruxelles font les Deputez des regions qui 
| s'enfuyvent. En premier lieu ceux de Bra- 
| bant, de Flandres, d’Artoys, de Hainaut,de 
Valenciennes, de l’lfle, Doüay, & Orchies, 
ceux de Holläde, d'Vtrechr, de Zelande, de 
Namur,de Tournay,&Tournefis.Eten fin 
1480 ceuxde Maliner.Car quant aux autres pays 
us tels que Gueldres.Over-Yffel,Frife, &Lux- 
embouig,ayant des exemptions contenuës 
cz privileges,& cony étions, qu'ils ontavec 

le Prince, n’y font, & n’y peuvent eftre ad- 
journez (s'il n'y avoit des occafionstres-ut- 
| gëtés & éxtraordinaires) sins s'aflemblét en 
| leur pays fous l’authorité de leur Gouver- 
fear les NEUT particulier au nom du Prince, Et ces 
# Etam Efars font conftituez de trois rägs & ordres 
(ainfi que je dis en chacü lieu en fon parti- 
culier)le premierdefquels ef l'eftat Eccleli- 


moins la plus gräde partie exëpts de cette 


aftique, le fecond de la Noblefc: & Îe tiers 

celuy de peuple & villes principales dechaf: . 

cune Province. A cette afsëblée fe trouvent 

les membres, perfonages, deputez, lefquels 

de tout temps ont efté eflablis à ceft ette&: 

ou bienils envoient des Procureurs & çô- 

misen {eurs places,quoy qu'il y enayt {ef 

quels font obligez (s'ils n’alleguentempcf: 
chement valable & jufte) de s’y trouver en . 
perfonne. Il eft vray que toutes les regions 

des Pays bas, ne gardët & obfervent un mef- 

me & pareil ordre & couftume en s’aflem- 

blant : Veu que ceux de Brabant, Hainaut, ge saras 
Artoys, Namur,& Zelande,envoy ent Cô-. enchacune 


Province en 


miflaires pour tous les troisEftats, à fçavoir : afewblans 


des Abbez pour Le Clergé, & pour la No- 


bleffe des Ducs,Comtes, Marquis, Princes, ‘ 
Barons, & grand Seigneurs: Et au nom des 
villes reprefentans le tierseflar, vienn£tun 
Bourgemaiftre, deux outrois Efchevins, 
& unPenfionaire dechafcune ville,plus ou 
moins, fuyvant qu’on verrala chofele re- 
Querir. l'ay diët que les Abbez y afiftent 


pour le Clergé, ce quieft vray, puis qu'ils 


font du corps d'iceluy: mais en cftect ils fe 
trouvent icy pour leurintereft particulier, 


commeainfi foit que les autres Ecclefiafti- 


ques n’ont rien affaire avec eux,ny avecles rraneuire du 
Éftats generaux, pour eftre (fi non tous) au Eat 
comparition, & francs de toute demande & 
fubjedion.Le Pays de Flandres depute feu 
lemér quelques Cômifaires & Procureurs 
au nom des quatre membres,avec faculté & 
puiflance de deliberer & conclurre chafcü 
à part foy pour & au nom de tous lesEftats 
Famands, Bien peuvétles Nobles & Cler- crea 
gé, f bon leur femble(carils font aufli ap- 1 Famande 
pellez à l'afflemblée) y envoyer Deputez Ettass. 
pour voir fi Les quatre membresaccordent 

E ii} quel 


$4 
quelque chofe qui redonde à leur prejudice 
cat advenant cecy, ils s’en reffentent , & s'y 
oppofent, ayans en main les raifons qui les 
meuvent à ce faire : mais fouvent , & pref- 
que toufiours,ce qui a efté accordé par les 
quatre membres, fort fon plein effe& , fans 
qu'on y reçoive ny oppolition ny replic- 
que,ou raifon faifät au contraire. LesHol!3- 
dois n’envoyentProcureursque pour la No- 
bleffe & les villes : & ce que ceux cy accor- 
dét fuffit & eft receu pour routle Pays.Ces 
Eftats fetrouvans à Bruxelles, ne s'aflem- 
biéc d'ordinaire tousà la fois,ains l'unePro- 
vince apres l’autre , en une grande falle du 
pre Palais Royal, & où prefent le Gouverneur, 
afembls, 1e Prefident,ou bien un Confeiller d’Eftar, 
propolfe au nom du Prince ce qu'il veur,& 
demäde & defire, ufant de raifonsapparen- 
tes,& de parolles tref-courtoifes, pour gaig- 
ner le cœur & volonté de Paffiftance, !_ors 
les Duputez demandent delay pour delibe- 
Liberté des TCr,& refpondre:& ayäs ufé de leurs façons 
FRS defaire, refpets, & ceremonies, chafcun 
mébre À part,& au nom du Pays qui l'aen- 
voyé,donne fa refponce par efcrit.Que file 
‘Prince ou le Gouverneur nes'en conten- 
te, il rafche par raifons & remonftrance de 
Le Prinee ne Juftifier fa caufe, lesinduire à faire felon 
pa,ntr fon intentiô,d’autant(que fuivant leursPri- 
Pnaus E- vileges ) le Prince ne les peut forcer , ny 
se; faire rien qu'avec laraifon:& en ce quartier 
n’a point lieu { ainfi qu'il a en plufieurs 
endroits(cette voix tyrannique Sc volo, fic 
jubeo,Ainfi me plaift & je l'ordône:de for- 
tequequand bien tous tes Deputez auroiët 
octroyé quelque casau Prince , & qu’une 
feule ville, comme feroit Anvers,s’ÿ oppo- 

faf,elle cafléroit tout ceft accord & oûroy: 

Conäitien ‘d'autant queles Deputez oétroyans ainfi, 
les Desuue le fôt avec condition,que les autres Eflatsy 
aucacess cOndefcendent d'une mefme volonté : Si 
suBrinæ, bien qu'ordinairement il faut quenon feu. 
lement les Chefs des Deputez, ains encor 
leursmembres conviennent unanimement 
en une pareille conclufion:& advienttelle 
fois,que quelque remonftrance qu’on face 


_Eftat pour leur intereft commun, & eftans 


DESCRIPTION GENERALE , 


ÿ obftant la différence & diffimilitude des 
advis,rien n’eft accordé au Roy de fa dem- 
de : Lequel pour l'heure eft contraint de 
prendre patience, & n'en plusparler,ains at- 
tendre une occafion plus opportune: mais 
& luy eftant modefte,& courtois, & les fu - 
jets fages & difcrets , bien que l'affaire aille 
un peu en loneueur, fi eft-ce qu’en fin on 
luyaccorde, & s'iflemblent reciproquemét 
& avec fatisfaction & conrentement de 
tous les deux coftez. Etayät lesEftatsaccor- 
de ou le tout,ou partie, de ce quele Prince 
demande, c'eft chofe afleurée, ferme & fta- 
ble,qu'en temps & lieu la chofeferamifà 
effect, & deuë execution. Que fi c'eft en de Fée de 
niers que lcfait confifte l'ayant accordé on fente 

delibre depuis, avec la volonté & confen- Prince * 
teméc du Prince,d'où c'eft qu'on pourra le 

ver & recueillir ces deniers qui luy onte- 

fté oétroyez. De forte que,ou en levar le di. 

xiefme du revenu des biens de chafcun, ou 
augmentant les Daces pourquelquetemps, 

ou faifant nouvellesimpofitions,ou autre: 

ment, felon le téps,les occafiôs, &leslieux, 

on fatisfaiét & leve lon efgalement,fuivant 

les taxes ordinaires & acconftumées , ce 

quia cfté accordé auPrince, LeCleroé,j'en- 

tends les Abbez, paeynt leur part feparé. 

ment des autres, bien que fel6 la varieté des 

temps,& la maniere de proceder,cecy auf. 

fi varie quelquefois. La Nobleffe & le tiers 
conformes & unis, payent auffi enfemble grabanrore: 
ce à quoy ils font cortifez, Ainfi le Pays de 2er 
Brabant, lequel pour fon antiquité,& pour Ets” | 
ceque c’eft un Duche,eft preferé aux autres 

&paye chafti pour à part lesFlorins de va- 

leurde 40 gros de Flandres,revenant le gros 
à demy efcu d’Iralie, La Flandre à caufe de | 
{on pourvoir & richeffe,en lieu des Florins | 
de 40 gros, paye 48 des mefmes gros,& ain- 
files autresEftats chafcan felon fà porté, & 
fuyvant les tauxes accouftumees, lefqnelles | 
s'il ne furvient quelque nouveau accident | 
à l'un ou à l’autre des Eftats, ou n’a point 
guere veu que fuffent changées nyalrerées. | 


ACCORD ET COVENTIONEN- 


TRELE PAPEET LE PRINCE DE CES PAYS. nl 


Ecclefiaftiques : en ceft endroict le 
Prince en à convenu & accordé avec 
le Pape de mefime{orte qu'a fait IcRoy de 


H D T quant à ce qui concerne les chofes 


fition des Evefchez, Abbayes,& aurres tel- e se | 
les preeminences,côme de chofe commu- né rnaten ( 
nement apartenant au Prince, & la confir- «. - 


France touchant les nominations & difpo. Le Prince 
es do. bas 


des bencü- 


mation 


DV PAYS BAS 


mation &'execution au Pape. Lequel,pout 
quelque pretenfionou certeétion que ce 
foit,ne peut faire citer ny a joutner perfon- 
ne foit Prelar,ou Lay,hors du pays : Er par 
ainf,faut que , pour maintenir fon droiét, 
envoye par deça des Cômiflaires pour voir 
krriälon jintenter,& clorre la caufe dont il queftion, 
dela puiffan 
ceduPape  LePape ne peut outre ce conferer par deça 
2a Pays ba6 Denefice, ny grace aucune, nÿfairé defpe- 
fche deBalles,ou Briefs qui ayér efficace fàs 
le Placer da Prince ou de fon Confeil. Non 
pourtant, le fervice divin y eft fait deue- 
ment , & avec bon ordre : d'autant que les 
Evefques ont leursArchidiacres,lefquels re 
prefentent leur perfonne,comme leurs mé- 
bres & miniftres : & pource ont foins & 
fe travaillent à faire de forte que le fervice 
divin foit bien faiét & obfervé, & pour ceft 
cffeét ontils par les villes & lieux princi- 
paux leurs Doyens au plat pays:& davantage 
eux mefmes fontobligez d'aller touslesans 
faire la vifite par tout le diocefe , & faire le 
rapport à l'Evefque de rous les abuz, & def. 
Ordres qui s'y commettét , affn que deué- 
ment & fufffamment il y viénne à pout- 


voir. Âu refte,prefque tous les terroirs de ce 


pays font fujérsà payer difimes,mais cela fe 
faict en diverfesmanieres , d'autant que les 
unsles payent au commis du Clersé:d'au- 
| tres aux mefmnes Ecclefiaftiques:& d'autres 
Difmes com AUX Seigneurs & Gentils-hômes proprie- 
ner maires des lieux,où fe levét les difmes:les üs 
. payentl'onziefme, lesautres moins , felon 
les lieux&les poffefieurs:qui jouiffet de di- 
vérfes couftumes,& privilèges, Or l'Empe- 
reur Charles Quint fit une ordonnance 
fort advifée,prudente,& neceflaure;veu que 
Ordennsne: (à Majefte confiderät que les gens d’Eglife, 
Sempreur fojentils Evefqnes, Abbez,Pricurs, où au 
tresPrelats;ne peuvétaliener ny vendre au- 
cun-domaine, & trop bienacheprer toufi- 
ours quelque chofe,&que leurs eftats eft4s 
prefque perpetuels, le Clergé pourroit aufli 
avec le temps,& avec fes moyens, & richef. 
fès,achepter&occuper prefque tous les biés 
du pays : il ordonna par Edit, que les gens 
d'Eglife de quelque eftat &conditio qu’ils 
-L. peuflenreftre, n’auroient déformais congé 
* ny puiffänce d'achepter aucunsbiens im- 
meubles, fans la licéce &permiflio exprefle 
du Prince, Et ce fera icy;que mettrons fin à 
la defcription generale des Provinces du 

Pays bas,comprifes en la Belgique. 

#4DDITION. 
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ën ça ont effé gourermezen forme d'eftat Populaire, Le Paÿs bas 
avec leurs pririleges. Les caufes dela varicré d'eceux, pas rerne 
font attribuées par les hommes difcrets , àcecy,à {ça- Sopule ROUE 
voir d'autant que le peuple deflitsPays gaigne [a vie * paiv ilegs 
par marchandi{es,meffiers 7 navigation de Mer,plus pra, 
loyalement & Jimplement que quel ques autres gents, ville me tp 
cerchant la paix 4 caufe du cui, [ou ffrant en patience A 
les imjuressce qui ne leur reufcic apetit prouffit.Par ce moyenne 
moyen font défenuz riches, €$ peuplez, pofedant en 0e 
leur petit Circuit de tour tanc de grandes & puifan- 
tes villes jqu'auenns pays d'Europe. Les riches Bour- 
Seois ont incorpore & fe font acquis une bonne partie 
du plat pays des beritages, Les Eccléfiaftics foutss 
Zele de la Relegion, en ont auffi englonti une grands 
partie ; tellement qu'en quelques Provinces on leur à 
alu defendre d'achetet plus de terres ouSeigneuries, 
Par cecy il eff advenu que la Noblefe vulgaire, qui n 4 
pas e$ké en grand nombre, petit à petit s’efldiminnée: 
Car Côme plufiuersde laNoble[e avoient fouvent diffipé 
leurs biésils ont effé côtraints de védreleurs berirages 
aux riches Bourgeois, pout en virer un plus grand pré, 
lefquels choififoient pluStoft de pouvoir vivre civiles 
aux villes en delices,avec trafic, d aux champs ; gioy 
queNobles fur leurs rêtes en vanite&oyfivicé: é one 
ainfieffé alienez de laNoblefe; cobié qu'il y en ayt de 
fort bone origine ES de fi anciene race &ÿ lignée ant 
des hautes , moyennes & bafes jurifdiétions , qu'on 
pourroif trouver en quelques autres pays, maïs en lu- 
ne Province plus aen l'autre;voite ntefines en Hol- 
landeou ils femblent effre moins. De petits Noblers 
ou Geñtils-bommes vuloaires,qui vivent de leurs ren- 
tes, pas grand nombre , comme t'y a bien ez autres 
pays,qui font conmmement ,lappuy,& La force des 
Seigneurs du pays, Souverains & Monarches, & dèf- 
quels la Nobleffe depend communement. Dont 1/'éff 
advenu ; gueles Seigneurs du paÿs n'ont peu‘oppreffer 
outyrannifer beaucoup leurs (ubjeGs, mis leur àéox- 
venu les traiter civilement. Orile$t advenu fouveat, 
queles Seigneurs du pays par faffrété ou prodtgalisé 
S'eftans endebteZ,ont vendu , © engagé toutes leurs Fete 
terres,jurifditions& domaines, lefquels ont effé ra- ass bas 
chaptez defgagez ; ou affrenchiz par leurs richéz en versteurs 
fubjefts : chofe en quoy Le commun peuple & les RROTÉEU 
illes ont toufieursen pelus de droit particulier : Et 
ainfi en furét les Seigneurs du pays derechefs apanez 
& leur furent franchement delivrez 4 certaines con- 
ditions & conventions,le[quelles on a nommé Privi- 
leges & Chartres, ce qui caufa grande amitié mutuelle 
entre le Pays & les Seigneurs d'iceluy, Ce que Les fus 
cefeurs ayants mis enonbly;onteSté rememori[ez par 
#es Conventions. Chartres ou Privileges,desMagiftrats 
Confeillers &r Officiers fubalternes des Pays | lefquels 
as entrt en leur effice,devoïét côfirmer par fer- 
mét lefdits priviteges, & (tlors les Princes ne vou!o= 
ieut préterlorciller : leur orgueil , arfogance ou ry- 
raunie estoit retranch£e & efrenë tant par fautede 
moyens,que d'adherensde grand nombre de petite ou. 
vulgaire Nobleffe , toutesfois 4 raifon de cecy i'sfons 
fouvent veniZaux armesspar lefquellesl'infolence en 
fée & tumnltueufe arrogance de lacomune a eSfe cha 
Shibe: Ainfi toutesfots,que jufques & maïntenant le gour 
vernément efe maintenu avec les privileges en estre €7 
partant a bon droit peut effre nomméun gorvernemét 
meflé, participant de la Monarchie Ariflocratie & 


Democratie, Ë 
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Vans defcrit en ges 
neral ce qui touche les 
chofes univerfelles de 
HER tout le corps de cette 
VS province, il faut voir fa 
'S defcription par parties 
plus particulierement 
eMigiées: &pour ce fai- 
te,nous diviferons le tout en autant de par- 
ties & membres , qu’il ya detiltres : lef- 
quels ou le Prince donne ou prend pour 
foy efquels font le nombre de dixhuiét: Le 
premier eftLottier,lequel{côme dirôs cy a- 
pres n'a gucre rié plus d'avätage que letiltre 
de Duché : mais les autres dix fept font au 
vidy & par effet de belles regions, & con- 
trées, à fçavoir lesDuchez de Brabät,deLé- 
_ bourg, de Luxembourg, & de Gucldres: les 


LOTTIER O0 


NE lieu de Lottiers s’eft confervé le 

( nom de Duché au Pays de Brabant 
mais (comme je diray cy apres) il a 

Bifé fon eflat en Lorrainc:enLatinil fena- 
meLotharingia,en Alemand,Lotrich,& en 
Fran çois, Lorraine. Tat y à que tous ces VO 
cables alterez & corrompuz, viennent de 
Lothaire, fils de l'Empereur Lothaire petit 
fils , ou Neveu de l'Empereur Charlesle 
Grand: lequel Lothaire Empereur efmeu 
Paal£mil, (commeefcritPaul Emile& autres auheuts 
ia d'un zele de devotion fe rendit Moyne 
* Jan de grace 8<6,mais avant que ce faire, il 
refignal’Empire, & tout ce qu’il poffedoit 
de Seisneuries à fes trois fils:aflignant par- 
tie de ces terres àfon fils plus jeuneLorhaf- 
re,luy donnant une portion du Duché de 
Bourgoigne avec toute l'Aufrafie,laqueile 
dépuis du nom de ceftuy)quoy que d'autres 
dient que c'eft du nom de l'Empereur fon 
Pcré}fut appellé Lotharingie , ou Lothari- 
ne comprenant en foyles Pays de Lorraine, 
de Brabât,de Hainaut,de Cleves,& de Gu- 
cldres, & autres plufieurs pays & contrées, 
Ainfi fut pofledé !’Auftrafie un fort long 
temps par lesPrinces iffus du ang deChar- 
le-megnc,jufquà tant que Charles L1L.du 
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Corntez de Flandres, d'Artois, de Hainaut, 
de Hollande, de Zelande,de Namur , & de 
Zutphen :le Marquifat du Saint Empire, | 
les grandes Scigneuries de Frize,de Malines 
d'Vtrecht,d'Over-Yffel,& de Groeningen. 
À toutes lefquelles regions, citez, villes, & 
liéux plus fegnales 8 cogneuz,nous dône- 
rons, (entant qu’il fera en noftre Puiffance) 
leurs noms tant anciens que modernes :en 
drefférons le plant gcafliette & la diftance | 
d'unlieu à autre : & en fin n’oublierons ce 

qui aura efté faiét dememorable en chacun 

lieu, ou des fingularitez y contenuës,y n5- 

mans les hommesilluftres,&plus excellës, ; 
&renommez,foit pour ja noblefle du fig, à 
ou pour la vertu, & preudhommie de vie: 
& en premier lieu nous commencerons 
par Lottier. 


VLC TP 


nom, diét leSimple,Roy de France,meu de 
fimplicité trop groffiere,ladonna à l’'Empee 
reur Henry premier, l'an de grace 924, De-  - W 
1à vint que quelquetemps apresOthon IL, | 
du nom Empereur des Germains , retira 
CharlesDuc de Lorraine de l'amitié deLo- 
thaire Roy de France, & luy donna le pays Pise Le | 
de Lorraine l'en faifantDuc;mais il reftrai- thon Emp.w 
gnit de beaucoup les limites anciens, def 
quels il departit une bonne & non mefpri- 


Charles de 


L 


France {ai@u 


Liege, D'icelle mefme Province(qui pou- 
voit eftre cgallée à quelque Royaume que 
ce fuft)depuis on erigea(comme des mem- 
bres cfparez de quelque Corps)divers Du 
chez &Comtez,& belles Seigneuries Orle 
Roy Lothaire venant à mourir, luy ucce- 
da à la courône Louys V.& le dernierRoy 
de France du fang & famille des Carlovin- | 
ges: LequelLouys mourät apres avoir reg- chartes Dué 
néunan, fans nul hoirapte à luy fucceder ram a 
i fu de fon corps, Charles deLorraine,com- Couronne 
me legitime &c vray heritier, vint en France" 
pour recueillir cette fucceflion & couron: 
ne,de laquelle déjaHueCapet s'efloitenpaz 
ré. Mais Charles n'eftant aimé des François 
pour ce qu'illeur fembloit trop dependre 
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de {a volonté des Allemans,auffi fentit il u- 
ne fortune mal-heureufe en fà pourfuire: 
d'autant que Capet le vainquit & peu de 
tps apres le conftitua prifonnier par la def 
Charles #ra- Joyauté & trahifon d’Afielin Evefque de 
Loos Laô,en la mefine cité de Laon, que les La- 
tins appellent Laudunum, & de là fut en- 
voyé captif à Orleäs,où il mourut en prifé 
Charles fes | . © : Ge: 
enfans meu- Die queCapet luy eut fait la grace telle qu’il 
pner avoit en fa compaignie fa femme & deux 
dé fesenfans, Louys & Charles, lefquels 
moururét en leur enfice,la mort leur eftät 
par aucuns avant faifon avancée. 1] eft vray 
(comme dit Sigibert en fes Chroniques) 
que de fon premier lit il avoit laiffé un fils 
Sigiberten nommé Othon.( ilyena quiadjouftent 
: deux filles)lequelOthon mourät,s’efmeut 
e rechef guerre entre les François & les 
Allemans,pour cette mefine piece deLor- 
raine. En fin plufieutstrairez & accords s’e- 
fans paflez entre ces deux nations, PEmpe- 
reurHenry Il.du nominveftir de ceDuché 
Gcoffroy desArdennes & luy donna la vil: 
ser Je de Valenciennes & quelques autres ter- 
Duché de res, le faifant Vaflal &Feodaraire de l'Empi- 
PE se De ce Geoffroy defcendirent quelques 
temps Les Ducs & Scigneurs comandäs fur 
la Lorraine, & jufqu'à ce que l'Empereur 
Henry V.du nom l'ofta aHenry Duc deLé: 
bourg, qui en avoit efté , gratifié , & faifi 
par grace & don deHenry IL & ce fut lors 
& en l'an de noftre falut 1106, que fut di- 
vifée cette Province en haute & bañle Lor- 
raine:afignant & donnant la haute(qui eft 
le paysdeLorraine,que poñedent à prefent 
le Princes iflus de Comte de Vaudemont) 


Charles re- 
futé par les 
Francois. 


Lerraine di- 
viféeen 
deux 
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à Thierry Neveu du fus allegué Geoffroy: 
& la .bañé qui eft le Brabant fut donnée à 
Geoffroy dit le Barbu Conte de Louvain: 
lequel femble que ducofté des femmes foit 
defcendu du fang du dernier Charles Duc 
de Lorraine de la maifon de France : & fut 
(ainfi qu'on dict & ecrit )le premier Conte 
de Louvain : qui prit le tiltre de Ducde 
Brabant ; fans que pour cela illaiffaft celuy 
de Duc de Lorraine, d'autant qu'il preten- serscureds 
oi avoir droit en l’une & l'autreLorraine: anti, 
& qui eft caufe que jufques au jourd’ DAS 
fes fucceflèurs fe difent Ducs de Lorraine, ‘ ge 
ou Lothric, Mais (comme j'ay dit }ences 
carticrs cy,il n'ya rien guere plus que le feul 
& nudtiltre , l’Eflat eftant au vray & par 
effet en Lorraine:quoy que plufieursdienct 
& tiennent que Genapé quieft en lacon= 
trée Wallonne, eft au pays de Lothric : & 
quilya uneCourt civile & criminelle(ainfi Rs 
que dirons en fon lieu ) appellée la Court Loïrancé 
de Lorraine: fi eft-ce qu'à prefenttout ft 
compris ordinairement fous le nom deBra. 
bant Wallon:Et neantmoins, pour l'intel= : 
ligence, tant de cecy que de plufieurs autres 
chofes , il m’a femblé eftre neceffaire de 
vous propofér icy ces particularitez, 
Deformais nous vous parlerons duBra.. 
bant, vous propofant en premier lieu faCar- 
te & defcription Geographique : avec tou- 
tesles villes & lieux de marque dudit pays 
ainfi qu ‘efperons de faire à toutes les autres 
Provinces:ce qu ouyre la commodité , fer- 
vira de beaucoup à l’intellingence du fab- 
jeét y propoié, 


LL 


DT SUR PDT I ON 
PARTICVLIÈRE 


V Brabant eft compri- 
fe la plus grande partie 
du pays, auquel Cefar 
tient,que refidoient ja- 


|  Ambivarites : mais en 
| à quel tempsil receut ce 
| nom de Brabant , c’eft 

chofe fort douteufe & incertaine : d'autant 
que les aucuns efcrivent, que cette appella- 


| 
; 
| 
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, dis les Adyatiens , &: 


tion vient de ce fameux & vaillant Prince 
Brennus cy deffüs mentionné:lequel don-- 
na tant d'affaires aux Romains, &affligea 
fi eftrangement la Cité de Rome. D'aurres 
tiennent que cela vient d'une ville nom- 
mée Brabant, laquelle a depuis efté deftrui- 
te,& ruine :& autres affcrment qu'ancien- 
nement ce pays s’appelloit Brachelant qui 
fignifie en langue Teutonique, Terre non 
cultivée:comme encore à prefentle terroir 
k de 


34 
de Kempeland, qui eft une region au mef- 
tue pays,eft én friche:& que de ce not s'eft 
depuis formé celuy de Brabant.Ily à bon 
nombre d'autres modernes, lefquels efcri- 
vans des affaires en genctal dé ia Gaule Belt- 
gique,& en particulier du pays de Brabant 
(peut eftre s'artefläsau dire & opinion l'un 
de l’autre(s'accordent en cecy , que ce nom 
Voÿiacques procede de Salvius Brabon Arcadien &cun 
deu & des Gapitaines qui fuivirent Cefaren fon 
wafbourg voyage de Gaule:& tiennét que Gefar don- 
ciquitez de nantune fiienne nicpce fille de fa fœur, la« 
F8 quelle futappellé depuis Zwane,à ce Bra- 
bon, le feit auffi, & inftitua Seigneur de ce 
Pays:lefquelles chofes pourvray,ne fe trou- 
vent Ou lifent en pas un autheur ancien, 
Biena Jon trouvé quelques efcritures affez 
anciennes , que un certain Roy Romain 
qu'ils appellét Wechemblod,donna ceriai- 
nes pofieffions affifes au terroir de Gacf- 
becke , deux licués loing de Bruxelles, à la 
 grandeAbbeffe deNivelle,& par ceft inftru- 
Seo#feyle ment eft porté,que ces terres cfloient afli+ 
nomau pays {es au Comité de Brachbantefie. Quelques 
& BP8 hommes doétes afferment{meuz de quel= 
que authorité) que le pays de Brabant eft 
ainfi did de Gcoffroy furnommé IeBarbu, 
disäs qu'il recouvra la baffe Loiraine, &r laif- 
fant letiltre de Gomte de Louvain, prit ce- 
celuy de Duc de Brabant , qu'il nômaainfi 
de fon furnom deBarbu:& que de là cft ve. 
nué l'appellation de Brabanr Neantmoins 
fuyvant que l'ay recucilly d'autheurs divers 
& entre iceux de Paul Emile , le nom de 
Brabant eft beauconp plusancien que Ge- 
teante Mai. Ofroy fufnommé, Comte de Louvain, Et 
selivr.3.des Tean Je Mairc de Belges en fes Illufttations 
illu ft.de Gau F4 NE AGDE 
ke de Gaule approuvant & recevant l'Hiftoire 
fus alleguée de Salvins Brabon , ayant def- 
crit au long fa genealogie & ordre de fes fuc 
feurs,jufques àCharles Martel,dit avoir leu 
un Livreires-ancien trouvé en Brabant, & 
efcrit à la main,auquel eftoit ceft Epitaphe 
dudit Charles Martel, 


{ fer. $ ù À 
LA de srop Ecce Brabantinus Dux qnartus in orbe triumphat, 


Wechem- 
bold nom 
faux & Sup- 
pofé, 


lalied'un  Malleusinmundofbecialis.Christicolarum, 
a P#  Dux dominusg, Ducum ; regum quogue : Rex fore 


fprerit. 
Non vult regnare,fed regibus imperat ipfe, 
Apres y met l’Epitaphe de Pepia fils du- 
“dit Martel & Pere deCharles le Grand,qui 
cft tel : 
YSte Brabautinus Dux quintus Au$trafiorum, 
Ex Ducc fit tandem Rex primiis germinis huius: 
Lelquels vers monflrent Ke lufk:e & an- 


belles & fameufes Citez, Villes, Chafteaux 


DESCRIPTION GENERALE 
tiquité du nom de deBrabanr'Neantmoins 


peutileftre que Geoffroy le Barbu, bien 

qu'il ne donnaft le no à ce pays,il en reprit 
toutesfois & renouvella le tiltre de Ducde 
Brabant,delaifié paradvenrure pour les oc- 

cafions racomptées un peu cy devant, pai- 

Jans deLorraine, Mais comme que la chofe 
foitadvenué, en rermettans Îc jugement li- 

bre au lifeurcurieux,nous paflerôs outre & 
defcrirons le fit de la Province. Ie dis donc 

que vers le Seprentrion la Meufe fcpare Je LEO | 
Brabant cn partie de Gueldres, & partie de Frsbanc. 
Hoilande:au Midy luy gift le pays de Hai- 
naut,le Comte de Namer, & l'Evefché du 
Liesce:à l'Orient derechef fe Iuy prefente la 
Meule , la feparant d'un autre cofié du ter- 

roir deGueldres:vers le Ponent eftlimité en 

partie par Ja riviere de l'Efcaut.qui la fepa- 

re de Flandres:partie aufli vers l'Occidai re- 

garde la Principauté d’Alcft, 

Quant à @ gradeur & eftenduë,je trouve fonde 
quelc Brabantade longueur; la prenant & cireuie de | 
du Midy à Gemblours . jufques à fain@e 
Gertrudenberge vers Septentrion, vingt & 
deux lieuës, Er dé large prenäs noftre côpre 
du Levant à Helmont vers Occident ju{- 
ques à Berge, oùeélle eft plus ample, cette 
Provincea vingt lieuës ou cnviron: & le 
circuit d'icelle peut venir en fa circonferen- 
ce,jufques àsolieues.L’airyeft vrayement 
bon & falubre par tont le payz, plain , & ed de 
fans montaignes, & la plus part fertille, & Part 
fruétueux,fauf que la contrée diéteKempe- 
lant, qui cft naturellement infertille, bien 
que travail & diligence des habitans y fup- 
plée,de forte,que l’amendant par la mul- 
titude du beftail qu'ils nourriffent, la ren- 
dentgrafle,bonne,& fertile.Ce Pays deBra- 
bant eft encor fort bi£ accommodé deLacs 
Eftangs,& autres eaux, & de belles gtres- 
proufhtables rivieres les principales & plus 
fameufes font la Meufc & l'Efcaut , defia 
par nous mentionnecs & defcrites. Le pays 
cft fuffifamment embelly de Bois & de Fo. 
refts, les principales defquelles font celles 
de Sonien , Zaventerloo, Groer-enhout , | 
Grocten-Hcift, & Mécrdal, Mais fon plus vities gepra. | 
beau luttre & riche ornementfont les tres- barre 


Villages, & autres,terres, & Seigneuriesde 
marque, fi bié que je trouve yavoiren prés 
rnicr lieu vingt & fix villes murées , afça= 
voit Louvain, Bruxelles, Anvers, & Boflc- 
duc,qui font les quatre principales &capirae 

Les: 


BRABANT. 


les: Tilmond, Leeuwe, & Nivelle, qui 
font les trois petites , nommées aufli entre 
les capitales : apres lefquelles on met Ar- 
fchor, Berghe , Meghen, Breda, Dieft, & 
Mañtricht, qui font de villes de grande &c 
authorifée dignité : puis s’enfuyvent Li- 
re, Steenberghe, Vilvorden , Gemblours, 
Joudoigne, Hannut, Landen, Halen, Si- 
chenen, Herentals, Findoven, Helmont, 
Fiacsqui & Grave. Outre ce, jetrouve qu'il ya dix 
_gouiffeot du à f ; 
privilege des & huiét petites villes, lefquelles, quoy que 
miles CS ne foient clofes ny murées, neantmoins 
pour diverfes autresconfiderations,& pour 
leur qualité & condition elles font reçeuës, 
& tenuës au nombre des villes clofes, & 
come telles, jouyffent de pareils privile- 
| ges que les autres qui font diétes Franches, 
comme aufli font les fuivantes , ayants 
droit de Marche: Et telles font Ofterwijc, 
b ‘Oirfchor, Tournout,Hoochitraer, Duffe- 
| le, Waclem , Merchten, Afche, Vueren, 
| Duifbourg, Overifche;, Hulpen, Waure, 


Breine, Aleud,Genape,Ghecle, Arendonc 
.  & Dormal, Et d'autant qu'au Kempe- 
(4 land, n'y a guerre de villages , tout le pays 
| de Brabant ne fçauroit fournir plus haut de 
fept cens villages ayant clocher & paroifle, 
entre lefquels y en a plufieurs renommez 
& qualifiez de diverfes dignitez & preroga- 
smommez tiVES,Comme S, Oidenroye;Bochftel, Roo- 
&Brba, fendale, Huchele, Lilo, Grimberghen, 
| Gaefbeeck, Reves, Leefdal, Wefemale, 


hoven, Patte, Rumpft, Bierbcecke, Crac- 
nendonck, Cuyck, Bouterfen,lauce, Som- 
bref, Gozelis, Hilveren-beeck, Waelwijck, 
mur autres que j'obmets pour fuir prolixité 
lten Bra- & longueur, Au pays de Brabant eft com- 
prife encor la Seigneurie de Raveftein ; de 
| laquelle pour eftre un mébre feparé, nous 
| ferons aufsi la defcription à part en fon lieu 
Re, & rang particulierement. Cette Province 
[sm Brban, contient aufsi en foy des Dignitez fouve- 
| gaines,telles quefont, celles du Marquifat 
|  duSaint Empire, le Duché d’Arfchot, le 
| Marquifat de Berghe,le Gomté de Hooch-: 
| firact, Le Comité de Meghen, la Seigneurie 


Peruës, Waellem, Roffelaer, Mol, Sant- 


sÿ 
de Breda, & cellesde Dieft, de Grimber? 
ohen, & de Raveftein, & l'eftat de Mae- 
firicht, avec dix & neuf Baronnies y comp 
tant Grimberghen pour deux, ainfi qu'il 
a pleu à plufieurs.  D'avantage le Duché 
de Lembourg ; l'eftat de Valkenbourg, le 
Comté de Dalem, & lsftat de Rode le 
Duc, avec leursterres, finages, dependen= 
ces, & jurifditions, font & dependent de 
la luftice & Chancelerie de Brabant, Sur 


lefquels points les plus rémarquables & 


neceflaires, nous dirons en lieu, & temps, 

qûelque particularité le plus brefvement 

& clairement qu'il nous fera pofsible: & 

pour ce faire fuyvrons tant en Brabant, ï 

que ez autres Regions , l'ordre qui s'ene 

fuit : Nous defcrirons en premier lieg 

les villes Capitales, comme chefs & mem- pete, 3 

bres plus hauts & anthorifez du pays : a- heure 

pres cela difcourrons des villes qualifiées tion des 
; RE . Paysbarg 

& honoréesde tiltres de grandeur, comme F 

de Duché, de Marquifat, de Comté, & 

autres Seigneuries, chafcun felon fon rang 

& degré : puis les autres places, qui ne les 

cfgallent point en dignité. Bien eft vray - 

que je ne fuivray l’ordre des prefcances des 

licux & de leurs Seigneurs, ainscommen- 

ceant au Septentrion sireraÿ vers l'Occi- 

dent, & puis paffant au Midy ferons noftre 

courfe jufques à ce que finirons noftre :. 

defcription au Levant : & de mefme ftile 

uferons nous ez villes appellées Franches, 

& en defcrivant les villages plus fameux 

que les autres, Ainficommenceans nous 

dirons premierement que les villes Capi: que cer a 

tales font celles ; qui font Chefs & Dames Eure 

desautres Villes, Chafteaux., & Villages, 

ayants furiceux fuperiorité, & jurifdition: 

telles que font les quatre premieres par 

nous nommées, chafcune defquelles ef 

chef de l’un des quartiers du, pays, & lef- 

quels chefs uniz enfemble {comme ceux 

de Brabant) font un destrois Eftats d’icel- 

le Province : lefquels trois Eftats confi= 

ftent au Clergé, en la Noblefle, & aux 

quatre villes principales, Mais venon à 

Louvain, 
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DE LOVVAIN. 


2 VI ctoirra lacques de 
SE Guife,qui s'eft fort me: 
NZ flé des recherches dé 
1° l'antiquité de Gaule ; 


nous verrons que Lou- 


Faintefon- £ 
dariou Lou- &,1 
pain 


CE P vain à fon origine de 


D far & que ce fut unCa- 
| pitaine Efcofoisappellé Loup, qui la ba- 
ftift & fonda’, qui de foy luy donna nom 
Lupofin,qui à depuis efté tourne en celuy 
deLouvain, D'aucuns tiennent que ce mot 
de Loven eft diétion Teutonique, qui fig- 

-.«nificlouer,benir & honorer:d'autant qu’en 
. ce lieu fut un long efpace de temps & juf= 

Masgdoré qu'à la venuë de Cefar , un srand & fpa- 

èdeuvain : À 

| cieux Temple dedié à Mars, & où on loüoit 

& adoroit ce faux Dieu & Idoic. 


ADDITION. 


[ D'autres difent que le nom defcend de Lo ou 
+ Leege, c’est à dire bafé,ven qui ef ahnge vallée: 
comme bafé vallée. ] 


Noms an- 
ciens de Lou 
#ain, 


4l ycna qui dient que cette place peu- 
plée fe nôfoitLevaciens:&autres luy don- 
nétnom Grudiens,mais quoy qu’il en foit, 
c'eftchofe feutre, que la ville eft fort an- 
cienne en laquelle on voitencor un Cha= 

+ 2,0 fieau,que ceux düpaysaffermenteftre de la 

façon de Cefar, qui le feit baftir, Cette vil 

Je eftafifeenun tres-bon &tres-fertil ter: 
roir,ayant Pair fi doux & fi bon,& fi cour- 
tois,quela Vigne y croift,& en la ville& aux 

Crandcnr & Éhamps:Et ef gette placc arroufée du fleu- 
on RU Dele.Lonvain eft une grande villeayant 
de circuiten fon'‘enclos de murailles plus 

dé quatre milles:mais qui la mefureroit au 

dehors, elle à plus de fix milles,ou { pour 

mieux parler) plus de deux lienës,eftat de fi- 

gure ronde au raport & fimilitude d’une 

Sp ayantefté acreuë,Sraugmenté à di- 

verfes fois: & la derniere clofture fut faicte 

… J'an de noftre falut 1361.En l'enclos de la 
rares ville de Louvain, & au dedans de fes murail= 
encdifcess ]es on voit une grande eftenduë de prairie, 


detres.belles vignes, &jardins fpacieux & 


portans fruiéts: de montaignes, &vallées, & 
des eaux abondantes & delectables : cequi 


caufe que les anciés ont choifi ce lieu pour 
le domicille des Eftudes & des Mufes. On 
y voit des treffôprueux edifices d'Eglifes, & 
Monafteres & Convents.L’Eglife principa- 
le eft fondée en l'honneur Fr Saint Pier- 
re,& ft magnifique,& d'une riche & belle 
ftrudure:comme aufli le baftiment du Pa- 
Jais eft fait d'une rare induftrie,& manufac- 
ture: voire jufqu’aux logis desparticuliers la 
beauté de l'architecture y eft obfervé:mais 
fur tout y eft renommée & fameufe l’Vni- Voverfeé 
verfité, y eftablie en toutez facultez & pro- Ÿ Houvaia 
fefMions de quelquefcience& difcipline que 
ce foit:y ayant plus de vingt grands & mag- 
nificqués Colleges fondez en bon ordre & 
police fcholaftique par divers & iceux ho- 
norables perfénages. AufditsColleses vons | 
voyez grand nombre d'hommes de “tresoräd 
favoir lire & interpreter toutes les feien- rs | 
ces & bonnesléttres, Maisles quatre LT de à Tours | 
renômez & fameux font les quatre qui s'E | 
fuyvent ;le Lys , lé Chaftean, le Porc & ie 40 
Faulcon:en chafeü defquels onenfeigne ex 
Sencral les arts liberaux,que les fcavans en 
un mot difent la Philofophie. À ces quatre 
s'efgale le cinquicfme quieft celuy des trois 
langues: pource que particulierement on y es À 
lit & interprete le Latin ,le Grec & l’He= 20° 
brieu.le ne tairy celle efchole figentille où 
Jon enfeigne en particulier la Thcologie,les 
droits Caiôn & Civil, & la Med nes Je pet | 
tout manié par des Doéteursexcellens en LourainelE 
chafcune de ces fciences : chafcune faculté 
ayant fon cartier feparé, bien que le tout foit 
éompris en un corps d’hoftel bien appro- 
prié,& lequel appartiët au public. De cette 
Efchole & Vniveïfité font fortis , & for-,. 290 
tent de fort excellens perfonnages en fça- drian De: 
voir,&illuftres pour leur veriu,& grand re- MATE 
nom, tel que fut de noftre memoire Pape 
Adrian fixiefme du nom, natifd' Vtrechf, 
lequel avant que d'eftrefai@t Cardinal avoit 
eftudie long temps en cette ville, & pris 
degré en cette Vniverfié , & delà futtiré 
pour eftre Precepteur de l'Empereur Char- 
les cinquiefme. Et de plus frefche memoire 
ont flory en l'EfcholedeLouvain enT heo- 
logieRuuart Tapart,en l'un & l'autre droir, 
Gabriel Mudee homme non feulement 
fameux,ains encor finsulier , & excellent * 
Gemma 
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Hommess2- Gemma Frifonen Medecine,& Mathema- 
se tique : comme encor Hieremie Triver en 
Louvais Medecine. Oresreluyfentfaifans profeffion 

de Theologic Pierre Curtie,qui a efté cfieu 


du College,& Iean Hentenie, Lecteur pu- 

blic & ordinaire.En la fcience du droit tant 

Canon que Civil font fort celebres & re- 
nommez Wimar Bernard, Albert Leonin, 

Jean Wamez ; & Iean de la Ratnee, encor 

jeune homme, En Philofophie eft afez 

en bruit Iean Bevers : en Medecine, Ni- 

colas Biez, & Guillaume Tiletan :ez Ma- 
thematiques Cornille fils du fus-allegué 
Lééeurspu- Gemma Frifon. Pour les lettres Latines cft 
Wa Profefleur public Cornille Valerius : pour 
le Grec, Theodoric Langius; & André Ba- 
lenusinterprete les lettres Hebraiques, cô- 
me gens doétes & fuffifans pout telle éhar: 
ge. En fin nous mettrons parmy ceux-cy, 
Maiftre Gaultier René excellët en fon art, 
qui eft de faire & drefler les inftrumës pro= 
pres pour les Mathematiques.Ces Eftudes 

mel & Vniverfité fut (ainfi qu'on lift & trouve 
lœsin… par efcrit) fondée à la priere & füliciration 
de la Nobleffé du Pays, l'an de noftre falut 

1426, par le Duc de Brabant lean quatrièR 

me du nom; lequel l'orna & embellit pre- 
mierement d'hommes tres-doëtes, qu’il 

attira de toutes parts, les falariant & leut 
donnant bons pages:puis fonda, & dota les 

eftudes de bonnes rentes,& perpetuel reves 
nujavec plufieurs graces & privileges, con- 

firmez par le Pape Martin cinquiefme du 

nom, lefquels durent & font en vigueur 

jufques à prefent : & pour lefquels & leur 
manutenfion y a un officier qu'ilsappellét 
le Confervateur, qui les fait gardet invios 
lablemenr. Etn’a paslongtemps, qu’à la 
follicitition du Prefident Viglius, le Roy 
Philippe a augmenté les gages aux Profef- 
feurs, & yadjoufté quelques Ledteurs en: 


Faquel tëps 
&par qui 


ur de 


mn yaunC ‘he feul, & iceluyefleu par les Fa- 


cultez , lequel dure en eftat par l'efpace 
feulement de fix mois, & cft nommé Rc- 
éteur de l'Vniverfité : eftant cette dignité 
tant honorce & excellente, que non féule- 
| ment les Efcoliers, ains tous les Magifirats 
& Citoyens, le refpectent, & luy fontreve- 
Es rence. Son devoir & officeeft detenir bon 
ordre & police entreles Eftudians, & fup- 
pofts de l'Vniverfite, faire contenir chafcü 
en fon office & charge: meëtre paix, & faire 
taifon entre les Efcoliers s'entre-quercllans 


Evefque de Bruges: lean Heflels principal 


Viiver te Theologic. Sur cette Efcole & Vniverfité: 


& de les punit ayanscomrnis faute. Et ef 
certe Vniveffité la feule (fans qu'autre luy 
face competence ny tefte) ez Terres & Sei: 
gneuries du Roy Catholique en ces Pays= 
bas: quoy que lorsque je meétois fin à cet- 
te defcription, futinftituée, & dreflée, de 
pat iceluy Roy , une autre Efcole & Fni- 
verfité a Doüaÿ , ville de la Flandre Galli Doray en. 
cane, apres que ceux du Pays en eurent 16- ee 
gucment faiét la pourfuite, De Louvain fut ve. 
natif ce tref-dote Pierre Rivius Theolo- 
gien fottrenommé, duquel font foriis en. 
lumiere tant d’Efcrits dignes de loüange, 
comme leä Tritemiusletefimoigne en {on 
Catalogue des homes illuftres d’Allemai- 
gne, De cette ville furent auffi naturels 
Louÿs de Score excellent en fçavoir, & bié 
verfé au maniemét desaffaires de ce mon- 
de: & pouf ce fut il appellé à la dignité de 
Prefident aux Confeils Privé & d'Eftar, 
Heilweghen, homme fçavant, aigu & fub- 
til, & pource mis en l’eftat de Prefident de Hommes 1: 
Hauciess Nicolas Nicolaïi, & Adrian fon el 
frere, defquels fera parlé cyapres : Antoine 
Morillon, tres-docte & srandantiquaire, & 
tresexperimenté en la cognoiflance de tou- 
te forte de fimples: & fon frere Maximilis 
an, Prevoft d'Aire, &fçavant, & récher- 
cheur desantiquitez. De prefenten Lou- | 
vain cf le fuf-nommeé Iean Heffels grand se. LEE 
& fameux Thcologien, prompt, fabril, |: ri 
aigu à merveille en toutesdifputés & que- 
ftions fcholaftiques : commeencor y font 
Pierre Vanderan , Docteur excellent en 
tous les droicts, Gerard Caverfon Licentié 
forteloquent, &fçavanten Philofophie, 
Cornilla Gemma defia allegué , &illuftre 
en Mathiematique & Medecine, lean dé 
Maelcot Iurifconfulte, & Confeiller en la 
Royale Chancelerie de Brabant, Eftienne 
Craefbccke, lurifconfulte auf, & tous les 
deux fçavans hommes, & cefuy encor 
Confciller en la mefme Court . & Segre 
Shertogen citoyen d'Anvers, docteez lan: 
gues, de grand efprir, & fubtil Aftrologue, 
lequel cft mort depuis. la. premiere edition 
de ce mien livre, & lequelalaiffé.en fe pla 
ce fon fils M, Iean licentié, lequel pour fa 
doctrine,gentileffe d'efprit & fon bon con» 
feil, s’eft defia acquis grand bruit, & reputa- 
tion. Louvain fut jadis un Comte) & fe- 
lon que tiennentaucuns) Duché commä- toursin fut 
dant für la plus part de Brabant, & fes Prin- *%* Es 
ces prenoiét leur n6 &ctiltre de certe ville: 
ce qui dura jufqu'a ce que Geoffroy, fur-. 

nom: 
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nôme Le Barbu,dsgtändiffänt fon domaine 
FER prit( ou reprit & renouvella ){ comme dit 
brmireæ Cft)letiltre de Barbant où Brabant. Et bien 
via dep. qu'il fmble que cette ville foit déftheuë 
ban, de fon degré ancien ; fi eftellela mere de 

toutes les villes de ce Duché, & nômemër 
le chef au premier Cartier Brabanfon; ayät 
la prefcance & preeminence furtoures les 
autres villes, C'eft elle qui fait & qui recoit 
le premier ferment à fon Prince & l’a dé 
luy: qui parle & donne fà voix la premiere 
en toute chofe, & occurretice commune : 
fauf qu'en ce qui concerne les demädes du 
Prince, voulät faire quelque nouveau fub- 
{idescar lors la Cité d’Anvers,côme la plus 
intercflée, à caufe de fa puiffance & richef. 
{e,eft auffi celle qui la prerniere porte la pa. 
rolle. En fomme Louvain eft nommée la 
principale & la plusanciennie ville de Bra- 
bant, ayant fous foy en particulier Tilmôt, 
Leeuwe, Gemblours, Dieft, Halenh, Siche- 


Flaces que 
ont de la ju 
rifdi&ion de 
Louvain, - 4 à s 
races, & lieux affez beaux & grands; partie 
defquels ont leur appel à Louvain,& de Ja 
à laChanceletie, d'autres ailleuts,ou imme- 


diaterent, à la dite Chancelerie, Et foit ce: 


cyaflez dit pour Louvain, fans qu'il faille’ 


fe mefler de defcrire autrement commeelle 
cftgouvernée & policéc: d'autät que abre- 
geans l'œuvre, & fuppleans à cecy, nous 


donnons un modelle & exépie', enla De-- 


{cription d'Anvers, qui peut fervir à toutes 
les autres villes de Brabant, 


ADI NON DE 

FA Louvain font jadis advenuz beaucoup de trou 
bles , effant une des plus puiffsntes villes de Brabant , 
elle of: s'oppofer au Prince de Malines,à l'enfligation 
cuquel,Henry fils du Duc Héry(la Mere duquel efloit 
Aleida une fille de Bourgogne,apres Le crefpas de [on 
a2y, dela part de [es enfans gouvernaut Les pays) 
e$t devenu Moine, cOmte inbabile au gouvernement des 
pays, l&tranbortät à fon frere puifué Iean, à quoy 
ceux de Louvain ne voulurent confentir ; fermans les 
portes a luy & à fa Mere: en outresfirent fortie violéte 
au Cartier de Malines, le pillant, mais effansbattuz 
du Prince & defes afociez, ont é$ké contraints de 
recognoistre Tean pour leur Duc. 

Du têps du Duc de VVenceflausfequel avoit prins 
& fentme Teauné la fille de Iean troifiefme, fut un grad 
tmulte 4 Louvain: d'autant qu'un Pefebeuf pefchant 
bors de la ville de Louvain, lequel ne pouvoit tirer fa 
ets bic chargée, print le cheval d'autruy bors d'i prés 


Écs evene. 
ineus dé 
Louvain, 


Tudgulie a 
£ouvain, 


© lelia a fa rets pour la tirer: & l'ayat tiréle reme= 


fut prins pri- 


na au pafturage, dot venant au niarche, 
fomnier par l'Officier de Louvain, & accufe de larre- 
cinstnais fut jugé par Les EfCbevins pour innocét | Of 
ficier eantmois Le tenant en prifon, un certain Pier= 
fe Courtere, acquit des adherens , € de commun ac- 
£ord occuperent la Maifon de la ville oùle Ma giffrat 


nen, lodoigne, Hanut, Landeh, &äutres’ 


LOVVAIN: 


effoic afemblé, delaquelle, comnie auf de totife la vil- 
Le; s'eslant fait maïftres ; donnerent congé an Magi- 
Jtrat, & en ordonnetent un nouveau: €ÿ ledit Pierre 
fit tant ; qu'il recouvra une grande fomme d'argent, 
laquelle fut jeétée en la bouche du Duc , afin qu'il fi- 
ulaft; ce qui eftoïr fait; etre fair par la volonté, 
Ceux dudit Louvain s'oppoferët auffialencontre di 

mefme Duc, lorsqu'il demada de la cômune #ne gra- 
de fomtme de éenierss pour payer la rançon de fes Ge- 
tils-bômes; emprifonnez par le Duc de Iuillier, en une 
bataille qu'il avoit perdue. à quoy ceux de Louvain ne 
voulurent entendre, choififant dé rechef un nouveau 
Magiftrat; © efléverent pour Eleit,Tean Calerius,les 
quel effat appellé en Court fut tuésa raifon de quoy la 
cOmuhe eftac efineué de furie;&r courans en la Maifon 
de laville,jetterer fans merty feize des principaux hors 
de la feneffere ; Jur la pointe des piques que tenoient 
ceux de deborss par lagielle cruautéle Duc offenfé, 
les afiegea fix fepmaïînes, mais ne Les pouvät vaincre , 
frent traiétemét de paix: [ur lequel le Duc avec quel- 
quesuns entrant en laville; ne peut faire execution 
d'aucä finon de Tea Stoventetius qui avoit esté le prin- 
cipal autheur du faiét. IL y eut aïffi tumulre non petit. 
du teps dé Madame Marie de Bourgogne,fon Pere e- 
Sant derheué devät Nancy ; elle refufant Le inariage 
du fils de France; qui eStoit favorifé de ceux de Lou= 
vains a raifon de quoy 'efleva pour Chef un Boucher 
nommé Paul Leunken;<S avec fes adherents empoignæ 
l'Offcier Louys Pinnoc,avec quelques autres des princi= 
paux de la ville, deliberant deles executer mais eurét 
la vie fauve, d'autant que la vindrent des nouvelles de 
la venué de Maximilian ; efpoux de la Dame Marie = : 
D'avantagele Conte de Nafau de main armée venAt 

devant Louvain,le dit Paul effant fuyen Zelande, es 

prins prifonnier 4 Grocninge & decapité: par la venué. 

dudit Efpoux ceferent tous cumultes. Et apres cela La | 
Ville fut long temps ei bonne profperitépat la multi= q 
tüde des Estudiants, lefquéls y jouyforenc de grands 
privileges: que les Effndiants efimerent grandement 

violez, lors que Le dixiefme de Dectbre l'an 1568 par. 

comiffion de Duc d'Alve, fut enlevé Le Conte de Buré, 

fils aifné du Prince d'Orange qui eftoit La aux Eféoles 

ch! Vniverfité, & mené de laen Efpagne,pres de fon 

Parain le Roy d’Efpagne,côtre la volonté du Pere 6 

des Tuteurs: auquel ayant o$fé ‘tous fes familiers ; luy 

baï!lerent une nouvelle compaignie: é> à demeuré à ja 

Court d'Efpagne,jufques en l'a 1595, auquel temps le 

Roy le renvoya au Pays bas avec le Cardinal Albere 
d’Auffriche, au gräd contentemét des Pays. Puis apres 

les Esfudiats à caufe des troubles, fe rerirerét en gréd 

mobre: la villeles voulät employer à la defenfe d’icel- 

le: ne leur venant à poins de porter les armes:à raifon. » 

deqnoy finaleméc laville a esté defolée, Les Academies 
Jeruinans : d'autant qu'il n'y avoit demeure afeurée. 

pour jeunes gens eflragers, L'an 1176 La vieille de S. 
Laurens:quafi route La ville de Louvain fut bruflée au 

vec le Temple de S. Pierre Lequel estär reparé Fu de- 
rechefbruflé du tour l'an 1458. L'ä 1489 une pefle cü- Louvain fe 
Juma plufieuts snilliers d'hômes à Louvain é" Bruxele*P3RtCe | 
es, L'a1567 le Prince d'Oräge vint devant Louvain, 
ou il brufla Ja fauffe porte,dôt Les bourgeois inrimidez 
envoyerent Vers luy Monfieur Olivier de Timpel, &x le 
Doiteur Elbert Leonin dit Longolins, lefquelsl'allér£é 
trouver en L' Abaye du Parc hors dela ville: outl sac 
corderêt a certaines coditios, L'3 1 578 Louvain eftag Louvain fe 


Sardée des garnifons des Effars Generaux , contre lu 
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force des Efpaguols : ceux de la ville Les feirent for- 
tir vers Bruxelles: quand Don Jour approchaavec [es 
forces: lequel s'empara de la ville, le Magiffrat allant 
au devant , luy prefenter Les clefs : € munirent la 


ville d'Efpaguo!s , lefquels fortirent pour efarmoue 
cher contre le Comte de Bofu,lors General del’armée 
des Eftats, mais furent repouffez jufques aux fe$:3 
deLoavaii, RH Ge 


DE SC RL PE TE ON 
DE BRVXELLES. 


Es Vrvanr le tefmoi- 


fondateurs à 
de Bruxelles #1 gnage du fus-tnention- 
aquk / . 
ne Jacques de Guife, 
 Bruxclles a eu fource 
à & origine du Chafteau 
À queles Sennons (peu- 
RC HS À ple de Ja grand Bretai- 
gne) firent baftir ences carticrs, pour mi- 
eux à leur ayfe courir & ravager Le pays de 
Afliette de « ; 
muxeles, Gaule. Le fit merveilleux de cette ville eft 
pofé partie en planure & partie en mon- 
 taigne : C'eft pour vray un lieu digne de la 
demeure & refidence d'un grand Monar- 
nee que,eftant mile de deux coftez dedans un 
“es-filk terroir tres fertil fur un vallon, lequel s'ez 


ftend doucement & haut & bas un long 

traiét de pays par la plus belle prairie qu'hô 

me fçauroit voir: de forte qu'on n'y a gucre 

jamais veu faute de fourrage , n'y de vivres 

pour la Court y refident, quoy qu'en un 

mefme temps on y aye veu fept teftes cou 
ronnées:à fçavoir l'Empereur Charles V. 

le Roy Philippe fon fils: Maximilian Roy 

de Boëfme, avec la Royne fon efpoufe : la 

Royne d’Hongrie Regente des Pays bas : la 

Royne de France Eleonor: le Royÿ de Beles 

qui eftoir Affricain : le Duc de Savoye, la 
Ducheffe de Lorraine, & tät d'autres Ducs, 
Marquis,& Princes de diverfes nations: ay- 

ans telle fuite , quele tout fe montoir, de 
goomodité huit à neuf mille chevaux. Cette ville pour 
Btuxelks facommodité voit à moins d’un quart de 
lieu le grand Bois de Sognien, pour fervir 

la maifon du Roy de bois & du plaifir de 

à. la chaffe: & a tant d’Abbayes & Monafte- 

zbon & : LR 

étroir [ES AUX entours,qu’on ne fçauroit rien fou- 
“ls. “" haitter, ny de plus grand dy de plus beau,le 
tout eftant accompagné de fontaines infi- 
nies,& d'arbres fruitiers de toute forte, fi 
que tout cecy affemblé rend & l'air tres- 
| bon & tres-plaifant, & l’eau falutaire & a- 
; greable. Par ceite ville pañle le petit fleuve 
Sinne, mais depuison y a fait faire (avec u- 

ne merveilleufe defpence & grand travail) 


: 


CPE T 


un admitable Canal & Foffé qui vadela x 
ville jufques au fleuve Rupele, qui n’eft paratificez 
pas moins de cinq lieu ës, fi bien que les ria- a 
vires partans de Bruxclles, entrentau Ru 
pele par ce Canal magnifique, & de cefluy 
avant,on s'engoulphe en l’Efcaut,& vogué 
lon avec grande commodité prouffir & fa: 
cilité des habitans & leurs voifins, jufques 
à la Mer. Et fans mentir, ceft œuvre eft nô 
feulement excellente & loüable, mais dig- 
ne d'un grand Roy, & de quelque gene- 
reux Empereur ou Prince que ce foir': cat 
outre ce que jufqu’à prefent ce Canal, & 
fon entretrien coufte plus de cinq cés mil subi moy 
le cfeus, & qu'il a falu rompre & couper à Pon, gérée 
force, une grand montaigne ; & ereufer acsemplile 
profondement un long trai@ de pays pour FAPVES 
y faire efcouler & paffer pfufieurs gros vaif. 
fcaux courans par les pays, les faifans fubti= 
Jement entrer par deflous le canal, à fin 
qu'il ne s'empliffe de vafe, fange, ou de 
fablon : on voit encore (par le moyen de 
cinq ouvertures ou portes que ceux du 
pays, pour l'effect qui d'elles s’enfuit, ap 
pellent Efclufts, accommodées de ram rss a 
parts , & baftiments propres) retenir l’eau "uxelle:. 
avec un grand & merveilleux aitifice,& un 
fingulier jugement & cfprit, à fin que cette 
eau ne s’efpande en la premiere couche de 
la riviere dontelle depart; veu que le com- 
mencement du Canal à Bruxelles, le plan 
& afliette d'iceluy, & l'eau font plus hauts 
cflevez de quarante deux pieds d'avantage, 
que ne font fur la fin de ce Canal & 
Foflé fiineceflaire, Celuÿ, qui folicita & 
favorift ceft œuvre , jà inventé par fesan- 
ceftres, jufques au temps que Madame 
Marguerite d’Auftriche Tante de l’'Empe 
reur gouvernoit les Pays bas, fut Iean dé 
Locquengien, Seigneur dudiét lieu, de Ber- 
chem,& de Cockelberghe, Ammä de Bru. 
xclles, & Chevalier fort noble, & honora. 

£ } s Bruxellsé 
ble. Bruxelles a Louvain entte l'Orient & ccince de 
Midy quatre lieuës loing. Et eft cerre Cite “°#bls ms 

Fij fort 


& Le 
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fort grande, & chtourée de deux circuits de 
murailles, l’une affez efloignée del'autte : 

entte lefquellés, vers Levär, fe tiét la Court 

avec fon parc & enclos:& par tout ceft cfpa- 

ce, qui cftenrre lesdeux murailles, on voit 

divers logis,palais,& maifons desScigneurs; 

& grand nombre de jardins, prez;faulfayes, 

” vergicrs, & lieux cultivez, qui reprefentent 

avec une belle & plaifante perfpedtive & 

| gentille apparence, ce lieu fain, frais, & de- 
LdxTtéPs Jcétable. l'ay leu, & trouvé que la derniere 
a Nate ceinture, & clofture de muraille fut faite & 
1, fondée, l'an de noftre falut 1; s7, laquelle 
s'eftend{quoy qu’en figure & forme diver- 

{c)deux cens pascommuns moins que les 

murs de Louvain. Etainfi ces deux citez 

font prefque efgales en grädeur : maisBrux- 


elles eft mieux baftie,& peuplée beaucoup 
Nombre de 


feperpeae que Louvain, Au refte eft à noter que 


+ Bruxele Bruxelles a fept Portes, fept Eglifes princi- 
pales,fept Familles nobles, anciënes & pri- 
vilegées : & en finelle a fept Efchevins en 
l’adminiftration de faRepublique:fe rapor- 
tant ce nombre feptenaire tant honoré & 

_refpeté par ceux qui font profeflion de la 
Mathematiqueaux fept Planettes, lefquel- 
Ies( Dieu le difpofant & ordonnantainfi)re- 
giflent,& gouvernent tout ce qui ef terre- 

Par qui font {tte par leur afpeët & influence. Et fontan. 


cfleuzles , = 4 : 
Mibie à nucllemet créez & efleuz les Efchevins,& 


Braxelles, Seigneurs de la ville, parle Prince, ou Chef 


des familles fusalleguées,ou de ceux qui en 
font defcenduz & {ortiz, foit du cofté des 
mañfles ou des femelles:ce qui a eftécômu- 
niqué à plufieurs autres tres-nobles & ra- 
res familles, Or les fept Maifons originaires 
jouiffantes de cette dignité font celles des 
Tferroelofs, Tferhuigs, Sleeux, Cavéberchs 
Tfwertz,Royenbecchs,& Stecnweghe, Ce 


nonobftant à ce Magiftratafifte un Sous<: 


Bouremaiftre,avec fix autres hommes tirez 

du corps des Meftiers,qui font joints à l’ad- 
miniftration de Ja Tuftice : lemefmeadve- 

nant en ce qui concerne Ja Police, & le re- 

venu de la ville manié &gouverné par fix 
Receveurs:les deux defquels font choifis 

de la Noblefle pour eftre les Chefs, &les 

Noble autres, du corps du peuple, Etfemblablez 
Re Padminie mentfont meflez au gouvernement des af- 
bique, à faires demoinäreimportance lesnobles & 
: de peuple, affin de les maintenir enfemble 
cnamitié, &enune volonté &affedion 
reciproque & correfpondante pour le bien 
public.On voità Bruxelles les Eglifes f6p- 
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gure de pain, de Cyboire : & foudain ces 


tueufément bafties, & richement parées, tit 
en celles qui font Paroifiez, quez Convéts 
& Monañeres, Hofpitaux & autres lieux 
Saints & Sacrez. La principale Folife de 
Bruxelles eft celle de Sainéte Gudule, 1a- 
quelle fat entierement baftie à l'honneur 
de l’Archange Saint Michiel qui eft le Pa: 4e di 
tron, & Advocatenvers Dieu pour cette cipate de 
ville, Mais le Comte Lambert, & Gerard E- ds dede 0 
Vefque dé Tournay, fäifans la Tranfation ® Micris 
de cette Sainte Dame de l'Eglife de Saint 
Gauger, la mettans en celle de Saint Mi- 
chiel,&ricelle rebaftie fort fompiucufemét 
&enrichie de pluficurs rentes, & beaux tre- 

venuz, ds la dedierent & facrerët à Sainte 
Gudule, fille jadis des glorieux & Sain@s ce 
princes le Gomie Wittard & la Comtefie San ce: 
Amclbeighe iflué du fang tres-illuftre de | 
Charlemagne. Vis à vis de certe Fglife,eft See a 
baftie une Chapelle, dedäs laquelle ou voir S. Sacre mëe! 
un Cyboired'or , &en iceluy trois hofties * MER 
confacrées,à caufe d'un infignc mire: | 
Sainét & admirable Sacrement de l’Attel | 
avenu(fuyvant que l’efcrivent Meyer &au- | 
tres l’an de noftre {alut 1369. Or advint la 
chofe en certe forte : Vn certain Juif nômé 
Tonathas achapta( detcfiablement) d'ä Iu= 
das{à fçavoir d’un Iean Curé de Sainie Ca- 
therine à Bruxelles) lesS, Cyboire rempli 
de pains & hofties confacrées : mais par le 
jufte jugement de Dieu, ce faiét fut defcou- 
vert,entät quece maudit Hebrieu futoccis 
en un jardin par aucuns fiens ennemis, & 
fa femme donna le Cyboire en garde à fon nuire 
fils appellé A braham.Or ce galant, qui f ca Sr El 
voit à duelle fin fonPereavoit recouvertce 

gage fi precieux, ayät covoqué ares luifs 

le jour du Sainét Vendredy de la Seprnais. 

ne pencufe en fon logis, tira le Corps pre- 
cicuxde noftre Sauveur,caché font cette fi. 


1 


Circoncis s'acharnans deflus, Juy donnent 
plufieurs coups de coufteau , d'ou fortit & 
ruiffe la le fang en abondäce, de forte que la 
Mere de ceft Abraham,veuce miracle, fai- 
fie d'eftonnementfe convertit für l'heure À 
Tefu Chrift,&cfeit raporter le fait aux Cu- 
rez de Sainéte Gudule & de Sainét Nicolas, 
l'ü appellé M, Pierre, &lefecond M. lean Wenceflans 
Voluc, & leur defcouvrit &la preverfité CT 
Tuifue &le miracle yadvenu, de forte que 
Wenceflaus Ducde Brabant , & Madame 
Jeanne fon efpoufe ayats fait faire enque- 
fte & information tres.diligence fur ce fait, 

feit 


. HR 
Là 


Pasitics ; Ê feit bruflef tous en vie ceft Abraham & au- 
“eds Hs Les Juifs fes complices, devant l’Eglife de 


- Sainte Catherine:& apres ce eftablit & or- 


donna une Proceflio generale & folennel- 
Je, voulant qu’en memoire d’ü fi grand mi- 
racle elle fuft tous les ans renouvelléc.Et y 
affifterent luy & la Ducheffe fuyvis d’ü peu- 
ple infiay, faifans apporter cette facrée Ho- 
ftie ainfi poinçonnée, en l’Eglife de Sain- 
te Gudule , ou depuis elle fut mife en la 
 fufdite Chapelle;& y futappofée une pain- 
ture &c tableau où toute l'Hifoire eft vive- 
ment effgice, & les vers quis’enfuyvent y 
font efcrits. 
Quisquis ades, fummi tançit quem Cura Tonätis, 
Dum properas, cœptum fi£e, viator,iter. 
4 Hec tibi viva caro, <terni Sapientia patriss 
À Chriftus adeff,vivus paris € una [alus. 
Invida Iudéim quant dum laniâre laborat 
Impietas,meritisignibus ecce ruit, 
uare age divinos buic funde;viator, bonores; 
Funde Deo dignas fupplice mente preces. 


æ Les edifices des maifons particulieres fôt 
de bonne eftoffe, & tres-bien drefez, & ba- 
ftissmais fur tout y a il de beaux Palais : En 
premier lieu celuy du Confeil public, em- 

belly d’une tour & donjon fort belle & fu - 
le | perbe: puis les logis & hoftels de plufieurs 
je d'entre les principaux Seigneurs du pays, 
lefquels viennent fouvét loger en cette ville 


Edifices de 
Bruxclkss, 


du Roy, quand il yeft, ou à fon Lieutenat 
general. On y voit encor plufieurs autres 
edifices & belles maifonsapartenantes à di- 
vers officiers & miniftrés duPrince,& d’au- 


.geois de la villes iceux embellis'de larges 
& magnificques jardins : comme la ville 
auffi eft arroufée par tout de belles fontai- 


| | bien que ne foit encores parachevé, fuyvant 
les premiers defleins de ceux qui en dref 
foient le modelle;fi eft il-grand & fpacieux, 
14 & fort commode pour la Court, & aflisen 

Mare desrs. UNE affiette & tres.belle & tres. excellente, 
| + si Tout joignant le Palais eft un Li tes 


&fpacieux parc, muré de tous coftez, 

s'eftendant jufqu'’à la derniere muraille é 
laville : & dedans ce parc y a divers logis, 
tant pour fe Prince, que lesautres : &des 
places & carrieres propres pour dreffer des 
lices à joufter & a courir la bague, pour ÿ 
joüer à la balle,& autres jeux,& pour tou 
te commodité fervant au plaifir d'un Roy, 


pour leurs affaires, ou pour faire la Court: 


tres Gentils-hommes,& Citoyes,& Bour- 


| | crie nes. Ÿ eftencor le Palais du Roy, lequel: 
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veu que les jardins n’y manquent pointsef. 
quels on voit un beau & induftrieux [abi= 
rinthe, & un petit Lac & Eflans,ou les Cys 
gnes, & les poiffons nouËënten abondin+’ 
ce, Vous y voyez des collinesttes-plaifan- 
tes, & des vallons oracieux,des vignes ver: 
doyäres eu leur frifon,& plufieufs fortes de 
fruiétsSc de b6 gouff,& agreables à la veuë: 
Les Bois, les Prez& Buiflons, pleins de 
toute cfpece de beftes fervant, au dedüir de 
la Chaffe rendent ce lieu plus admirable ; 
d'autant que de tous les endroits du Palais, 
à toute heure, non fans eräd foulas & paf. 
fe temps, on voit ces beftes, les unes paiftre 
les autres follaftrer & fe joüer, &lesaucu- 
nes travailler pour faire engeance, Dedans Cinasänté 


ms- 


Bruxelles ya cinquante deux Meftiers, & fiersa Beu- 


xcllése 


iceux repartir en neuf membres, qu'ils ap. 
pellétles neuf Nations : entre lefquels Me- 
fiers celuy des armuriers eft autant impor- 
tant que neceffäite: car outre la beauté des 
harnois de toute facon qu'ils font icy,ils les ae 

: : Harnoïs faits 
trempent fi bien & fi parfaiétement,que e- à sruxeess 
flants faits à l'efbreuve, facilementils ref: 
ftent à lafurie de l'Harquebufe, Mais fui 
tout eft admirable & de tres-srand prouffit 
le meftier des Tapifliers, qui riffent,drefient 
& ourdifsét des pieces de haute liffe de foye Brass a 
d'or, & d'argét, & avec grands frais, & avec 4 
uncinduftrie, tirant les hommes en admyÿ- 
ration, & eftonnement, Sous la Seigneurie 
& lurifdiétion de Bruxelles font feulement 
les Villes de Nivelle,& Vilvorden,lefquel. 
les encore ont immediatement leur appel à 
la Chanceleric, De Bruxelles font fortis des à 
hommes excellés & fameux en toute pro. 
feMion,& art, & iceux en toute faifon ont 
flory : & tels ont efté Gilles Fabri, & Gil 
Les Periander, les efcrits defquels les rendent 
renommez pour leur fçavoir & diverfité : 
Thomas de Cantiprat difciple d'Albert Le. 
grand:Henry & Ican Chanoines,tous deux luftres forris 
nommez par Trithemins, & rels que de "#71" 
frefche memoire ont efte les deux Chan- 
celiers de Brabant, ifluz de la maifon & fa- 
mille de Vander Noot, à fcavoir Hierofme 
& Adolphe : Comme de Bruxelles furent 
encor les deux honorables freres de Mar. 
tiny, l’un appellé Guillaume, Gentilhom- 
me & Jurifconfulte excellent ; homme 
degrande vertu & cxpetiencé au manie: 
ment des affaires : & pource futilappellé 
aux plus honorables dignitez au fervice 
des Citez en particulier ; & depuis en 

F iij general 


66 
scnçral pour les Eftats du pays, d'où il rap- 
porte & honneur & loüange & authoriré. 
L'autre frere eut à nom leä, Docteur auffi 
& Confeiller,& Procureur general du Roy 
au Duche de Luxembourg, homme fage,& 
bien verfé aux affaires publics, rempli de 
grand fçavoir,& ayant cognoiffance de di- 
verfes langues vulgaires: ceftuy mourut e- 
ftät Embaffadeur pour le Roy Catholique, 
pres la Majefté tres-chreftienne du Roy de 

Mare France, En cette mefme ville de Bruxelles 
RS nafquift l'an 1505. Madame marie fœur de 
l'Empereur Charles V.laquelle fut efpoufe 
de Louys Roy d'Hongaric,tué par les Turcs 

en bataille là 1526. Depuis Marie cinq ans 
apres(comediét avons) fut efleüe par l Em- 

. pereur fon frere, pour eftre Gouvernäte & 

Regente en ces Paysbas en fa place. Encore 
à prefent la ville de Bruxelles voitentre les 
cafans illuftres & renommez M, Charles 
Tifnach Doëûteur, Chevalier, & Confeiller 
d'Eftat & Prefider du Cofeil Privé du Roy 
Catholique, la perfonne duquel il fuit,& a 
{on feau en garde en grand credit,authorité, 
& reputarion. Elle voit (outre ce) Jacques 
Tay,Scigneur de Ghoick, vrayement noble 
sentil-homme tres-doéte ex langues Latis 
ne, Grecque,& Hebraique: en fon frere A- 
drian , Seigneur de Wemmele, qui le fuit 
en doëtrine & en reputation de nobleffe. 

touangde De Bruxelles eftaufli André Veflius, Me- 
V4 decin du Roy, & expert ez caufes de nature, 

& outre cela Chirurgien tres.excellent, & 
parfaiét anatomifte: de forte qu'il eftaujour 
d'huy eftimé en ceft art le premier detoute 
l'Europe, ainfi qu'en font foy fes tres-do- 
êtes œuvres, faiétes fur ce propos: & nom- 
mement celle qui porte letiltre de la fabri- 

que& baftimét du Corps humain,qu’il mift 
en humiere en fa jeunefle . ce qui eft caufe 
que Fallopius, Profefieur fçavär en l'anato. 
mie, l'appelle l’effroyable miracle de la na- 

fonange  ture.Eft encor de Bruxelles AndréMas CG 
d'ande  fciller du Ducde Cleves, qui eft tres-doûte 
Mafius, : L 

ez lettres Grecques,&Latines, mais tel, qui 

{peut efire) n'a pareil en l’Hebraique : de 

forte que les Hebricux mefme s’efiônétde 
fa perfection en ce fcavoir, & cognoiflance, 

il a efcrit & compofé plufieurs livres dig- 

nes de luy,& de fon erudition,qu'avec städ 

defir chacun attend qu'ils foient mis en lu 

miere, De Bruxelles eft encor Nicolas Mi- 
<ault Seigneur d’Indevelde Conféiller du 
Confcil Privé, Gentil:hommé bien lettré, 
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& {çavanr, entendant plufieuts fangues:& 
le Pere duquel,nomimé lea Seigneur d'Oi. 
fterficin,fut autrefois Receveur sencral de 
ce Pays à bon droiét eftimé parle Prince, & 
fort loüé & reveré par lé peuple.Eft encor 
de Bruxelles Iean Boifot tres.expert ez lan- 
gues Grecque,& Latine,sgrand Theolosie, 
& fe cognoiflant en la vertu des herbes & 
des Simples, À ceuxcÿ adjoufterons Cot- 
nille Wellemans, Nicole Damant, & An- 
toine Ittre,tous trois lurifconfultes, & Cô- 
feillers du Roy enla Chancelerie de Bra- 
bant, Bruxelles n’eft Vifcomté(ainfi qu'au: 
cuns veulent tenir: ) il cft bien vray qu’en la 
ville y a certaine dignité, & preéminécean- 
cienncayants quelques droiéts & preroga- | 
tives,qui porté cé nom, ainfi qu’en Anvets, | 
à Gand, Hypte, & autres villes de forte que 
celuy qui eft à prefent Vifcomte , qui eft 

Charles Hannart Seigner de Licdekerke Vifeomeide 
& autres places, & Gentil-homime fort ho- qui. 
norable, n'a poinét autre jurifdi@ion en 
Bruxelles fins le tiltre, & quelques droits 

& preeminences; comme plus avant nous 
fpecifierons parläs du Borcerave d'Anvers, 

qui viét quafi au mefme degré que ce Vif 

comte. C'eft à Bruxelles que refide ordi- La Chance: 
nairement &toufiours la Chancelcrie de arret" 
Brabant: en laquelle éft ores le Chancelier, "xs. 
& avec luy quatorze Conftillers ordinaires 

&x trois extraordinaires:l Advocat fifcal qui 

pour raifon de fon eftat,eft auffiConfeiller: 

un Procureur general, deux Greffiers, un 
Audiencier,quatre Secretaires ordinaires, & 

neuf d'extraordinaires: & plufieurs autres 
Officiers fervantsen icelle Chambre, Ce- 

luy qui à prefent tient l'Office de Chan- 

celier, eft M. Iean Scheif Chevalier, & ci. 

toyen d'Anvers : lequel eftat degré cft de 

gtande authorité , & honneur : entant 

qu’en ce qui concerne Ja luftice , il tient 

le lieu de Gonverneut de Brabant & de 
Lieutenant du Duc. Les Confëillers or- officiers de 
dinaires font ceux qui s’enfuyvent, &lef. ES 
quels je nommeray fuÿvant leur prefcan- 

ce, felon que plus long temps ils ont joüy 

de telle dignité : & premierementeft mis 

Joffe Amplon de Bourg, Pierre de Wac- 

lem , lacques Boone : Nicolas Oddaert 
Chevalier Seigneur de Ranft & Rijme- 

nant: Pierre Afféliers : Pierre vander Noot 
Seigneur de Watermale : Charles Carré, 
Chevalier, Guillaume vandér Noot, The- 

odore Noppenus, Hierofme Hamme:; lean 


Que- 
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Quenoÿ, Tacques Maes, Auguftin Bourghr, 

& Nicolas Vetftégen. Les extraordinaires 

(qu'auffi on appelle Maiftres des enqueftes 

c’eft à dire des informations }) ayans char- 

ge d'examiner & ouyrles tefmoinss, font, 

François Paris:François Hincaert,& Guil- 

laume Bocxhorinck:l’Advocar fifcal , c'eft 

Toachim Gilis Seigneur de Holfbeeck, & de 

Pellëberch:& leProcureur general fe nom- 

me Henry Booms : les Greffiers font Phi- 

lippeLange de Velleburg, & Lean Blyleven, 

En la feconde addiion de ceft œuvre pour 

la mort & trefpas de prefque tous ces Seig= 

neurs(c'eft ainfi qu'il faut que tous partions 

de ce fiecle)on en y trouve d'autres misen 

Icur lieu,lefquels font nommez ça & là ez 

défcriprions de leurs pays , & pource je ne 

Quelles si. m’arrefte de parler d'euxen ceft endroit. À 

area Druxclles reflortiflent le Duche de Lem-: 

gourdæ  bourg,& les eftats de Valk&bourg , deDalé 
raxcilese : i : x 

& autres places & Seigneuries de dela la 

Meufe:lefquelles en ce cas font fujettes à la 

Souveraineté de laChancelerie de Brabant, 

Voire refide en Bruxelles la Court Feoda- 

Le,& Seisneuriale du mefme pays Braban- 

<ô,où reflortér aufli tous les fieges & jurif- 

diétions dependans du Duché de Brabant, 

Ma me. fauf le fiege de Genape,auquel,en matiere 

sdBu  Ecodale pour le Pays diét Romain ouWa- 

. … fon, ileft jugé en diffinitive : ainfi quedi- 

rons eftant fur la defcriptidn de celle ville. 

Au fiege Prefdal &Feodial de Bruxelles eft 

Lieutenant Îean de Mol Seigneur de We- 

tinghem Chevalier fort honorable, Lequel 

outre l'extraordinaire, tient ou fait tenir or- 

dinairement par fon Lieutenant, [ufice ou- 

Verte le jour du Samedy tous les quinze 

jours, Eten ce fiege jugenr,& fontles pour 

Siege reodal fuites des procez les mefmesConfcillers & 

Prxls À dyocats de laChancelerie,& d’autres avec 

eux,qui pour cefôtappellezlugesFeodaux, 

Etde mefme ez autres Paysbas , ya des 

CourtsFeodales, qui ontjurifdiétion & cog 

noiffance Seigneuriale, aufquelles reflor- 

tent les Appeaux des fieges fubalternes , & 

inferieurs.C’eft à Bruxelles encor(pour au- 

tant que comme dit eft les Brabançons ne 

Lcouree Peuvent eftre tirez hors leur pays pour en 

Foñdialde autre lieu cfer à juftice & comparoiftre en 

ambtrav k L 

pourquoy 4 jugement } que refide une Chambre Epif- 

Bali  Copale,& Court fpirituelle au.nom del’E- 

vefque de Cäbray:où à prefent eft, & prefi- 

de,comme Official, M.LucasDelius Doyen 

& Chanoine de Bofieduc : devant lequel 
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Magiftrat d'Eglife, vont toutes les caufes de 
Brabant, qui font dela jurifdi&ion & Dio-. 
cefe dudiét Evefché de Cambray : d'autant du ries eiée 
que tout le Brabant n'eft pas de cette jutif Loan. ? 
dition,ains y en a partie qui eft du Diocefe 

du Licoe£qui eft caufe aufli que l'Evefaue 
Liegeois,par Le moyen du mefme privilege 

des Brabançons,tient aufli une Officialité, 

&Court d'Eglife à Louvain &dé mefrne en 

eftil ufé parrousles autres endroits plus 
importans,où les Evefques, pour mainte- 

nir leur droiét, font equitablement admini- 

ftrer la juice attribuée de droict divin aux ttes ie 
Ecclefiaftiques. Car ils cognoiflent , & ju- aux. 
gent des mariages,&ce qui sift, & depéd d'is 

ceux, foit pour leur validité,ou rupture;ou 

autre accident : prennent cognoiflance des 
teftaments, & des biens d'amortiffement & 

fur les fautes & delièts des Préfires, & gens 
d’Egiife,non fujets à quelque reigle moras 

chale, Enfin, en la ville de Bruxelles il y 

a ja fort long temps, refide d'ordinaire la 
Court, & tous les Magiftrarsd'icelle , & les 
Gonfeils particuliers,que nous avôscydef- 
fus alléguez tellement qu'à bondroic,on RE 
la peut nommer Cite Royale: veu mef. 

mes qu'elle eft bien peuplée,riche & puif: 
fante,tousles Gitoyens d'icelle eftans gens 

bien ayfez & opulents , & leurs richeflès & ca 
bien eftablies, & fondées,comme confiftäs EEE 
toutes ( ou peu s’en faut ) en fonds & reve-lois, 
nu de terres,& autres biensimmeubles: & 
neätmoins cette ville n’a pas Le premirlieu, 

ains le fecond degré de preleance , & prec- 
minence en Brabant, & eft Chef du fccond 

Carticr. | 


ADDITION, 


['Ny eut jamais paix fi parfaicte qu'elle n'appors 
tat quelque incommodité : cé qu'a bien experimenté 
la ville de Bruxelles , du temps du Duc Iean fecond 
lors que lecommun populace ; pillerent & ruinereus 
quelques mai[ons des Principaux. De Jorte que le Duc 
ny peut entrer à Jon gré ; mais fe tint a Pilvorde, 
ouceux de Bruxelles l’oferent bien venir affaillir : 
mais le Duc avec quelques gensles rencontrant , feit 
refiffence >de forte que ceux de Bruxelles , femi- 
renc en fuyte : par lagnelle la ville eflant deféouragée Earen 
fe rendit st érée obeifance. Lan 1588 le pre- bourg exe- 
mier de Tuin fe vit la Zrifle execution d’une fentencé SA ane 
rigoureufeduConfeil des troubles,alencontre des deux aurrss 
Seigneurs prifonniers Barons de Batenbourg,avec 15, 
Gentils-hommes : Et le cinquiefine dudit mois allen- 
coutre des deux Nobles Comtes d’Egmort €? de 
Hornes , fans avoir efgard aux aëles vertueux jadis 
effedtuez par eux au prouffit du Pays. Enladire ai 

née CEUX 
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Les Broxelé peceux de Bruxelles encor que le Duc d’ Ave y fus 


prefént en perfoune, s’oppoferent 4 l'impofition trop 


jsime deniers, dure du dixie ÿre denier ; & plufieurs mestiers fe mi- 


rent à ferrer leurs boutiques ; les Boulengers ne vou- 
lurent plus cuire du pain ,les Brafeurs plesBrafer dé 
bierre ; nyles Bouchiers tuer, ny vendre a la bou- 
cherie:jufques à ce que moderation s’y fits ar le chan- 
gementqui advint a raifon dececy à Fliffinge la 
Brielle ; Enchuyfe,& à Bergesen Henaut:Cette ville 
a auffi eu peu d'avantage par ces derniers troubles, 
L'an i 57 à le 23 de Septembre le Seigneur de Heze 
Gouverneur de La ville de Bruxelles € Le Seigneur dé 
Glimes (avec l'affiftence dela bourgeoifie ) [e faifi- 
vent des Seigneurs du Confeil d'Estat eftans lors af- 
femblez : afin d'avoir moins d'oppofition contre la 
Pacification de Gand , laquelle on tachoit de faire : 
s'afeurant dela ville avec garni[on , La tenant pour 
les E$ats Generaux , qui accorderent là avec Don 
Foan d'Autriche en un Edié£ perpetuel , le recevant 
Pour Gouverneur au nom du Roy : mais iceluy fe ren- 
dant fufpeët aux Efats , ils manderent F Ærchiduc 
Matthias , © le receurent à Bruxelles,en toute reve- 
rence le 18 jour du mois de Tanvier , Le recognoiffané 
pour Gouverneur des Pays : € lors lé Prince d'O- 
range fut nonobftant toutes [es excufessefleu pour fon 
Lieutenant , © le Comte de Bouffu ordonné Gencral 
de l'armée des Effats allencontre Don Ioan > laquelle 
Jut amenée en caipaigne. L'Archiduc efant au gou- 
“vernement jufques au 29 d'Otobre de l'an 81 , voyant 
le peu de refbeët qu'on luy porta ( eftant faiéte pleine 
deffence de la Religion Romaine à Bruxelles , contre 
Jon gré ) partit, le traité avec le Duc d'Anjou au- 
que fut tranfborté le pays , effant accordé : lequel a- 


= 
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dans ranton ou diminution de leurs privileges : & 
qu'aux foldars effrangers [eroit payé ce qui leu estois 
du de leurs gages » 4 condition que Le Gouverneur le 
Seigneur de Timpel ne ferriroit de fix mois au Pays 
de Brabant contrele Roy , les Capitaines de trois, 
© les Joldars de quatre mois. Depuis cette ville 
s'accreut peu 4 peu ; le Princey tenant fa Court , 
€ 0 de Ja grande fuite, dequoyle proufie 
des habitans dependle plus , fut peurefaire. La 
Court fus beaucoup reparée à la venus del Archidiie 
Ernest, venant pour Gouverneur du paysapresle tre 
Jpas du Prince de Parme, Or cette ville de Bruxelles 
& effe durant cette guerre inteSfine fort munie de Ra= 
pelins ou demy-Lunes , & a mieux profberé qu'au- 
cune ville ou les Efbagnols ont gouverné. La Bourgeo- 
Jie effant raillante, politique & pacifique, Jecompor- 
fant civilement la Re'ivion. ] 

À trois licuës pres de Bruxelles eft 14 
tresgrande & illuftre Abbaye d'Afigem , 
l'Abbé de laquelle tient le premier lieu, & 
la premiere voix deliberation & fuffrage 
entre les douze Abbez des Eftats de Bra- 
banr.le trouve(felô qu'efcrit Irenique)que 
cette Abbaÿe fut fondée par un Ducs de 
Brabant , maisil ne diû pointle nom de 
ce Prince, là où Barland { qui a fai@ l'Hi- 
foire des Braban çons)diét que ce futGeof. 
froyle Barbu , duquel afons fait mention 
cy deflus, & qu'il fut enterré en cette Ab« 
bayc:& le premier Abbé qui prefida en ce 
Sainét lieu:fut Fulgence, Prelat honorable, 


Hiontente en PC toutes folemnitez fut reçeu en hommage l'an 1582 
reprife du pour Duc de Brabant , à Bruxelles. Neantmoins le 
CoredES- Seigneur du Timpel Gouverneur de la ville de Brux- 
Bruxelles, elles ; neluy ouvrit pas comtme à Duc > quand 
apres la déffaite de fes gens en Anvers , iltraver[a le 

Pays s tout eftant endefordre, Ceux de Bruxelles 
Wendurerent petit tumulte @* danger Le quatriefine 

Tumblees à de Juin l'an 2579, lors que le Comte Philippe d’Eg- 
Praxelless) Snont y anienafon Regimient par fineffe , éX print Le 
marche & laville,auquel les vaillants bourgecisavec 

le Gouverneur M. Olivier vanden Timpel s’oppoft- 

rent  l'enfermerent ou barriquaderent : & le con= 

tréignirent de fe retirer avec [es gens, non fans grand 

danger du pillage & bruflement de la ville.” Pa- 

Aecode Tellement Pan 58 1 furent en grand danger par 
Bruxelles #rouble €fineu àl’appetie d'un frere Antoine Rucken= 
à Mas ns, feldt ; Prefcheur del ordre des Dominicains : lequel 
trouble sapaifa fur ce'que les Proteftans avec les 


&de bonne &fainéte vie,comme encor de: 
puis il y à en des Abbez tres-doûes, & f. Ça- 
vantsMoynes,entre Iefquels font nombrez 
Franc Abbé, Simon , Guillaume, & Hen- 
ry Moynes, hommes feonalez & efcrivains 
fameux & mis par Trithemius au rang des 
hommesillufires. En cette Abbaye voit ou 
une tres-exccllente Bibliotheque,embellie 
detoute forte de livres en chafcun art, {cie 
ce & faculté : de forte qu’on la tient la plus 
rare en livres âciens,efcrits à la mMain,qu'aus 
tre Librairie qui foiten toutes les regions 
des Pays bas : lefquels entre antres leurs ci- 
vilitez & ornemens, font entichiz , & bien 


LA 


bons Patriots fe prefenteent en armes au fecours du 
Magiffrat. Cetteville ne prefpera gueres , furchargée 
des Joldats lors’ qu'on attendoit la vennë du Prince 
de Parme, auquelils furent contraints delivrerla vil. 
Le par faute de vivres , le 10 de Mars l'an 1586 , a- 
pres qu'il eut angoife Anvers , de forte que ceux de 
Bruxelles ne pouvoyent avoirnuls advenuz ny affi- 
Stence d'Hollaude ; ayant inefines de loing eff affie= 


fourniz de ces threfors tres- prouffitables de 
Librairies, Les plusmemorables en Bra- 
bant (outre la precedente ) femble que fo- 
yent celle de Tongherloo qui eftune tres. 


belle & tres-ample Bibliotheque : celles de 2s2bañt. | 


Gemblours » de Grunendal , & celle du 
Prieuré des féptFontaines. Mais paflans ou. 


re Venons vifiter Anvers, ayans un peu à 
loifir contéplé fon plant,&forme tirée par 
un bon maiftre, felon le naturel & non cn 
perfpeétive,bién(que peut eftre elle en euft 
cu mcilleur grace, & plus d'apparence, 


AV 


LEZ > &ifänt aumilieu de leurs ennemis à raifon de quoy 
il ne leur femblamal à propos , d'accepter le rai[on- 
nable appointement prefenté par Le Prince, leur offrant 
deux ans pour ceuxde La Religion reformée à faire 
deurs affaires : leguels il preudroit exfa protettion, 


0) 4 
PAT vi tag: 


A 


ha a 
LS he à 
HET: Ve D 
Et d 
7 * 


s'rraps 
Ad 
Ce h4 


x Li Sa HA 
NEO dr 


& l'A SE É le CRT ’ 
PEER TEE 2 2e 3 
L i : VS : : a L 


es 


CS RER 


Me ner RDS 
+ TRE 
7" 


AAA 


= EE 
EE TU D D ef a À 
tes 27) CAD 


See SS 


ee A me VU 
ÉD. CET 
mr 


es 7 MERS Re que — 


41 


A 


4, 


TRE 


POP EAN nt 


: 4 #. Ma 
RAC" 
nés "4 ie 


ES 
Daul Aro) 
PTT VA CNT 


PE, L| 


aan 
DE 


= 


de re: 
ES. 


ES 


LES Me 
me 


EDX 0 


nt mi md 


ES 


Co mn 8 
RE EE te 


(AE 
A ELA 
Me DE à 


AV TRESILLVSTRE 


» 


59 


SVÉENAT D'ANVERS, 


2 A premiere intention (tres= 
», magnifiques Seigneurs) fut 

A LS sant [eulemét de faire la de- 
2») D} (cription de cette voflre am 
ple Cité d° Patrie; a fin de 
| vous faire cognoiffre la gra- 
de affeition que ie luy porte; enfemble pour 
te[moigner au monde de [a beauté grädeur, 
C° magnificence : du gowvernement,c> re- 
gime , police &* grande puifflance de [es ba- 
bitans. Mais apres avoir penjé, que fi avec 
cette occafion ie m'euffe quelque peu eflargi 
par ces autres villes & regions circonvoifi- 
nes ie g'auroye proposé à vous moindre plai- 
fr qu'utilité aux autres ; ie deliberay à là 
parfin d'accompagner à cette-cy l'entiere 
defcription de tous ces Pays bas, appartenis 
au Roy Catholique d'Efpagne vofire Prince 
à qui l'œuvre ef} dedié. Or ie cognaiffoye 
tres-bien qu'on ne pourroit imputer d'avoir 
entreprins trop grande charge & prefque 
ämportable: Car ie vous prie,quelles inven- 
tions quels artifices &° matieres requierent 
plus de [cience, deprudence, dy iugement, 
que pour de[crire > compofez par ordre les 
Paÿs,les Effats,@ Repsblicqnes, hommes &* 
femmes, avec tant de qualitez dr conditi- 
ons tant diverfez qu'embraffént la nature 
d regime total de ces chofes? Mais me con 
fan (à vray dire)ey l'ayde de mes amis, & 


principalement d'aucurs dignes gentils 
Efprits de certe vofire ville,& d'aillenrs:ie 
n ay autrement vous reculer d'une entre- 
prinfe & exemple, tant rare qu'efi cettuÿ- 
cy. Pource qu'au pis aller, propofant un but 
fi honorable, > fuyvant comme adviendra 
Jacillement plufieurs autres apres moy qui 
prendront leur vi[êe au mefine blanc, [orti- 
ra finalement quelque excellent Efprit , les 
quel taiguant le pris tirers an propre but 


de la parfaicte defcription: de forte que par 


cecommencement, [e werra nne tres-belle 
& utile æuvre, paraventure à l'imitati- 
on de cette-cy s'én ferût des autres d'autres 
Pays. Parquoy ie vous [upplie (mes tres-ho- 
norcz Seigneurs) de vonloir , {le tout bien 
confideré) accepter & prendre de bonne 
part,ce mien labeur & entreprinfe,bien que 
foyent rudes & mal polis : CAttendant pa- 
iiemment la venue de quelque autre mil. 
leur Efprit, qui les lime,les polife Gr redué: 
fe a leur perfeéfion. Ce pendät ie me recome 
mande à vos bonnes graces,en priant Die 
qu'il vous face de plus enplus profperer,en 
accroifflance de tout honneur cr felicité. 
D'Anvers,ce 20°, iour d'Oétobre, CM. D. 
LXPL | | 
Votre tres-humble ferviteur 


Lodovico Guicciardini. 
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LEE P'ÉEXCÉÈLLENTE, 

@ &fameufe Cité d'An- 
A vers, merite bien que 
> la defcrivant nous u- 
} fons de plus longs dif- 
cours & recerches, 
qu'en pourfuivät lhi- 


joint que, pour l'efgard & confideration de 
ja police, flatuts, & gouvernement, glte 
nous fervira de reiglement general, & pref- 
que comme d'exemple, & patron de tout le 
Paysbas, pour autant que les autres villes 
ne font gucres diflemblables en cecy , à la 
façon de faire d'Anvers, | 


| ftoire de toutes les au- 
tres: premicrement pource que CEltE Cy 
feule nous propofe plus de füjet, pour dif- 
courir, quene feroit une enticre Province : 


Et par ainfi certe cy efiant defcritte, il ne Formé de 
faudra guere plus s'arrefter à particularifer que tabs. 
Ja defcription des autres, Comme ainfi foie ba? "#1" 
que eecluy qui fera informé comme cette 


ville, 


Yo D'ANVERS. | 


ville eft policée, & gouvernée,entédra,non 
feulement la forme du gouvernement de 
prefque tour le refte des Pays bas, mais écor 
à peu pres , de toutes les Citez d'Aflemai- 
one,& d’autres Provinces Scptemtrionales, 
Car,quoy que partie d’icelles foient ( peut 
eftre)plus libres, &moins chargées,que cet- 
te cy;elles ont neantmoins entre elles pref- 
que un mefmes & pareil gouvernement & 
fmblables Magifirats , tels que font les 
Bourgmaiftres,avec leurs Confcillers &Se- 
nateuts ; les Capitaines des Cartiers , les 
Chefs des Meftiers,ou (parlant à noftre fa- 
con)les Doyens des arts, & Artifans : lef. 
quels en fubftance ont(ou peu s’en faut) la 
mefme authorité & commandement que 
ceux qui font pardeça. Donccommançans 
Sierre Ap- la defcription d'Anvers, que Pierre Appian 
pin PO fres-accoply Cofmographe & d'autres au- 
ed Et theurs avec luy veulent que foit celle ville 
que Ptolomée appelle Atuacutum : je dis 

que l'origine&fource du nom qu'elle porte 

à prefent eft pour vray incertaine : comme 

l'eft encor de toutes les villes de certe con- 

trée. Ce nonobflant, plufieuts des moder- 
nesEfcrivains trouvent bon de luy donner 

ce commencement & origine:ils efcrivent, 

que jufqu'au temps de lule Cefar y avoit 

ca ce lieu furle fleuve de l’Efcaut un Cha- 

fteau,ou habitoit un Geantappellé Druon 
{d’autres dient Antigon)lequel tyrannifoit 

ceux qui pañoient par là , failoit payer la 

valeur de la belle moitié de toutes les mare 
chandifes qu'ils apportoiétle long de laRi- 

viere : & s’il sappercevoit qu’on luy cuft 

fraudé tät foit peu de fa prerëte,il côfifquoit 

le tout : & qui piseft, fuyvant l’iniquité de 

fa loy, il faifoit couper une main à chafcun 

des Marchands, laquelle il jeétoit en larivic- 

re en leur prefence, Et d'autant que la main 

en langage de ce pays s’appelle;:Hant & jec- 

ter ou lancer eft diä Werpen,des mainsain- 

fi jetées en la Riviere , Le peuples voifins 

{e mirent à donner à ce Chafteau le nom 

Pires noms G'Hantwerpen,côme encore à prefent ceux 
iSlesna- du pays nomment cette ville , &en La- 
°° tn Antverpia.& les François facilitans , & 
adouciffans le vocable difent Anvers, & les 

Italiens y adjouftans , une lettre l’a ppellent 
Anver{a, Dôc de ce Chafteau ces modernes 

veulent que cette ville aye pris fon origine, 

& le nom d’un fi piteux facrifice des mains 

coupées parle Geant : & pour confirmer 

cette leur opinis,ils monftrent par effc ét la 


.mé de porter une grande ftatuë repreféntat 


forme & les reftes & ruines d'iceluy Cha- Frevesé | | 
fteau fur la riviere,côme encor Îe declarent Gent ES 

les armoiries de la ville qui font unChafte- ? "°° | 
au avec des mains coupées. Ils monftrent 
davantage pres de la Vierfcale(qui ef le licu 
jufqu'à où venoirce Chafteau } les ruines | 
du palais ancien,lequel puis peu de répsen 4 
ça,a efté mis à bas & rafé pour y bañüir un 


corps de logis pour la demeure des Croifez | 
Theutons Chevaliers de l'Ordre de la Vier- | 
ge Marie:auquel Palais ils tiennent que fai- | 
foit le Geant fa demeure ordinaire : &en 
fin ils font parade de certains offements de 
monftrueufe grandeur avec un efperon , le | 
tout gardé pour memoire en l’Hoñel de 
ville : maintenans que cela fut dece Geant 
Druon:Sur quoy Cornille Graphée hom- | 
me tres-doéte a fai gaillardementlesVers | 
Latins qui s'enfuyvant : & premierement, 
In coxam. 
Tanta bec horrifici fuerit fi coxa Gigantis, 
Catera quanta illi membra fuiffe putes ? 
In dentem. 
Faucibus immenfis dens bic Seti, ore voraci 
Quivifer folidos ille vorare bopes, 
In brachium. 
Quam fuerit fortimunitus robore févus 
Ille virstd cubiti pars mones iffa fui. 
. In fcapulam. 
: Arduaterribilis fcapula bec éSK(crede) tyrant : 
Quid reris quantum féffinuifet orus ? $ 
In tibiam. | 
GeSfavit vaftum vafta istbec tibia corpuss 
Enceladurs «quavit (non dubium) ille gradu. 

Ceux encor quireçoivent cette origine a 
de nom s'aideat de ce qu’ez deux plus folë- Geanc p 
nellesProceffions de l’année, qui fe font en ‘"?"°** 
Anvers les jours dela Circoncifion & de 
noftreDame,on a de tout tempsaccouftu- 


ceGeant:apres laquelle marchent quelques 
uns ainfi atournez comme s'ils avoient 
chafcun une main coupée. Encor fe forti- 
fioyent des vers Latins efcrits au livreancié 
des Privileges de la ville ( mais Dieu fçait 
dez quel temps ils ont efté misenavant, ) 

Posfquam res Afie ceciderune,mille trecentis 

Annis añte Iefum de facra Virginis natum, 

Hic fuit Anigoni caÿtrum infigne Giganris, 4 

Quem Brabo devicit dequo Brabantica tellus, | 

Mœænibus inceptum magnis,& turribus altis, | 

Cu nomen tribuit manuum violenta potestas, 

Extra Climaïiacens,iuxta Scaldam,pelagufque, | 

FluHibus Oceani quatitur fürgentibus ampli, 

Nunc villa infigais toto notiffima muudo, 

Cafaris excel(is olim dotata tro phais, 

Ex pelago,@" terra & cœla confifa féreno, 


in 
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In fierili terralocu ples p portus fluviorum, 
… Per maresper terras,que quaffum gentibus affert 
uo mulci vivunt,multi dicantur abunde: 
Imperialis,berà fic eft Antyverpia VErAs 


Or quiconque voudra rejeêter ces fabu= 

. Jeufes inventions, il pourrabire qu'il ne fe 
rrouve rien d’autentique ny de memoire 
ancienne faifät eftat de cecy:& qu’il éft plus 

vray femblable,que lesHandoverpiens peu: 

Meyérlive  ples d'Allemaigne lefquels (comme tient 
Abobe, Meyer, & d'autres autheurs âvec luy)pañez 
en ce pays environ l’an fix cens, fuyvis dé 
plufieursautres nations de celle gräde Pro: 
vince, s’y arrefterent,& caufererit lenom,&t 
donnerent origine à la ville, àn peuple, & 
habitans d’ Anvers, ou Antverpén : lequel 
mot pourl'ailufion equivocque de fa fi igni- 
fiancea depuis fait facilement à la fable du 
Gant coupeur des mais. D'auttes font 
d'advis que ce motAntwerpen a fon origi- 
ne du proprelieu, ou Molede l'aniciènné 
Greve & port ou Les vaiffeaux s’arreftoient 
ordinairement & y defcharscoient leurs 
denrées , qui jadis avoit à nom Werp ; 
bien que à prefent pour mieux adoûlcir le 
langage on die Werf.Néantmoins certains 
hommes de bon & fubtil efprit natifs du 
lieu,rejeétans avec aflez bonnes & valables 
raifons , toutés les opinions fus allesuées 
maintiennent que le motAntwerpen: viéné 
Do propre de la prepofition Flamande An, & du mot 
… AR Werpen,qui fignifient unis autant que ad: 
cd joint &attiré : eftanc chofe certaine & evi- 
dente{côme ils difent Jque le premiérGha: 

fteau & une partie de la ville foat baftis fur 
l'accroiflementde ce que le fleuve a régorgé 
de terre & autres matieres ; & de faiét lan 
35 6o,ainfi Qu'ë baftiffoir le nouveau Palais 
public,ona veu manifeftement que la rivié 
rc judis venoit jufqu’au lieu où à prefent 
eftie marché : d'autant qu'on trouva fous 
terre des cräpons de fer & groffes pieces de 
| bois & d’ais couverts par ce geû de fleuve: 
: Et quant à ce qui concerne je fait du Geant 
“aucunsdifent qu'il ne fut autre qu'un Scig- 
neur de Ruflie, lequel eftant venu en ces 
lieux pout y habiter;achepta où fonda , ou 
bien conquift leChafteau d'Anvers, & d'au 
tant quil efloit de grande flaturé comme 
font communemet les hommes de ce pays 
là ,& que lorsils eftoient beaucoup plus 
gräds qu’ils ne font ores,tät à caufe de cette 
grandeur que pour la fimilitude du nom de 
Geant, que cn Flamand on appelle Rues, 


CAT 


avec Rufficn ; la Pofterité a cie que celt 
hôme aytefté Géant, Etainfi foit aflez dif- 
couru fur le nom d’ Anveis, &für la fable du 


Geant:caril et temps de formais de venir 


à la defcriptiôn de fon fir,plan,&autres par - 

tics & confiderations de cètre Li 

. ANVER $don£ eft pofée à 26 degrez4z Aie de 52 

minutes de longitude,& à st degrez & 28 ais 

minutes de latitude Gus le ligne “celefte dé 

là Vierge.Sori äfierré cft uné belle & gran: 

de plaine für lative,& ôrée déxtre de TEG 

caut vers léPonent où ce fleüve d’un cours 

furieux & raviffant,& tirant auNoordooff, 

(vent qui eft éntre Levant & Séprentrion} 

divife & fepare le Duché dé Brabant d'avec 

le Comté de Flandres:1à où cette tivicre efà 

tres-large & tres: proforide deforte « que hat- 

diment Îe$ vaiffeau x 8 navires,rant Brands 

foient,ils, peuvétallér jufqu’at port &Mo- 

Îe de la ville,s'approchans de forte & {pres 

du Port & du Quaÿ, que de deffus iccluy 

on peut touchet de la maintes navites:le(- 

quels font [à defthargez en la place pavéce 

à fec;&ou äu cfoiffänt de la maré on pour= 

roit facilernent éonduire lés favires-qui eff 

une commodité telle,que fuivant qu'affer: 

ment les plus experts mariniers, lefquels 

ont coùri par Mer prefque toutie monde, 

que au refte de l'univers ñe s'en trouve 

point de fi grande, voire ne qui la puiffe ef | 

galler. Cette riviere eft large devant la ville rares 

plus de fix cens toifes,& rt profondeur VIÉE Aavars 

environà vingt &deux :cé qui fait uñe mô: 

fre & parade magnifique & fort fapeibe 

& fur tout lors que la marée eft bleine qui 

hauce l'eau de douze pieds ordinairement. 

NeantmoinsAnvers eft loing de laMer d'e- 

viron dix & feprlieuës fayvant Ie cours de 

là riviere,mais qui voudroit prendre l’ava- 

tagé par terre,ilaccourciroit auffi fon che- 

min de quatre lieuës. Cette Cité a Malines vies voi. 

au Sudwéft,qui eft entre lePonenr &Midy #4" 

n6 plusefloigné que de quatre licuës Lou 

vain au Sudobft ; ; afçavoir entre Orient & 

Midy,à huit licuës Bruxelles luy eft au Mi: 

dyloing d'un paréil efpace, Gand luy gift 

à Sudwes: à fçavoir entre Midy & l'Occi- 

denr efloignéc d’icelle de dix lieuës,& Bru + 

ges luy gift au Ponent à quinze lieuës, Ca 

lais à 30 licuës, Londres, (y comprife la lar- 

acui du Goôulphe & Canal qui eft de Mer 

entre Calais & Douvre , qui cft de fept 

lieuës & demye ( neft cfloignée de cette 

cy que dé foixante licuës ; non plus què 
Coloigne 
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Coloigne l'eft de vingt & neuf: Francfort 
de foixante, mais tres-longues. En fin nous 
y mectrons encor Paris,& Roïüen,lefquel- 
les en font diftantes prefque de mefme ef- 
pace,quieft dc foixante & dix lieuës. 
Donc pourfuivant noftre propos, nous 
confentons, & approuvons qu'écore à pre- 
nt on voit en Auvers la forme & ruines 
d'un viel Chafteau, qui gifent & gift enco- 
_te fut Le fleuve du cofté du port, du Quay, 
laquelle forme cft entourée de tres-ancien- 
nc muraille de pierre vive & maçonnée de 
tres-ferme & merveilleufe ftruture,& qui 
pour le jourd’huy eft encore debout pour 
la plus grande partie, contenant de long 
pres de mille pas communs,eftant fofloyéé 
ezentourts, L'un des bouts defdits foflez fe 
joint au dextre bout du Quay, & l'autre au 
gauche de la Befcherie : viennent fe defbor- 
der & entrer en la riviere embraffants entre 
autres chofes l’Eslife du Bourg, la Vierfca- 
le,& les Prifons publicques. Et confétons 
. Sncor que ce Chafteau a efté le premier 
ffitne batiment faiét & commencé en cette ville 
ét mais à cecy nous adjouftons que Anvers, 


{lon que clerement & manifeftement on 


le voit,a efté augmentée & ceinéte de murs 
tous neufdefia par trois fois diverfes. 


eus LC Premier mur, fuivant que je l'ay re- 
soudé  çueilly de l'inftrument,& traité de confen- 


tement faiét par Henry premier du nom 
Duc de Brabant, & lequel par fes tiltres fe 
porte pour Duc de Lorraine & Marquis du 
Saint Empire , fut fondé à la requefte de 
Ja comniunauté d'Anvers l'ä de grace 1201, 
lequel mur, outre les memoires par efcrit 
qui s’en treuvent, apparoift evidamment 
encor en pluficurs endroiéts, & notammeët 
entre Saint Michicl & le grand Palais où 
eft la porte ancienne de Saint lean,avecun 
pan de cette muraille entiere, & dez ce r£ps 


là je trouve qu'on batoiten Anvers mon- 


noye d'or & d'argent, 

. Le fecond enceint de muraille grande- 
ment augmente (& qui,n'a pas long temps 
eftoit en eftre & {ur picds) fut fondé (ainf 
que l'ay tirédes Regiftres & documens in- 
faillibles & veritables) l'an 1314, de quoy 
font demourées pour memoire à la pofte- 
rité quelques tours & prefque toutes les 
portesen leurentier, comme Saint Mi- 
chiel, Sainét George & Sain& lacques: & 
lan apres ceue fondation il ne ceffa onc 
prefque de plouvoir, de forte.qu'il s'enfuy- 


Secéde mus 
aille quan 
bañice 


VERS. 


vit une extreme cherté & famine, le feptier 
du fcigie vaiant jufqu'à douze florins,là où 
d'ordinaire,il n’en vaut guere plus de deux: 
& apres cette famine vint une horrible & Famine $e 
, ettcen An, 2 

etfroyable peftilence, laquelle fur generale hé: rase 
pat tout le pays & contrée. 

Le troifefme mur eft celuy qu’on voit Troifiefne 
à prefent, comme aufli il eft de nouvelle cncein de 


urâäille en 


ftruêture, ayant efté commencé de nofire Anver: faia 

temps, & en l'an 1 5 4 3 la villeeftant ag- ee # 

grandie du cofté de Septentrion d'un bon 

& grand efpace de terre, ayant de largeur, à 

compter du Levant à la Perte rouge vers le 

Ponent jufqu’à la Riviere, huié cens cin- 

quante pas, & de longueur, comptant du 

cofté de Midy depuis la porte de la Ciferne 

vers Septentrion jufqu’à la muraille, deux 

cens Cinquante pas, mefure d'Anvers, qui 

porte cinq pieds Romains pour chafcü pas: 

& ceft efpace & accroiffement eft ores ap- | 

pellé, La nouvelle ville, laquelle fut encor Efendee 

aggrandie qu’elque peu de tous autres CO- ville d'Ane | 

ftez: fauf que de celuy d'Occident, oula"** 

riviere Parroufe : de forte que fa figure eft 

faite eft tout ainfi qu’une demy lune, ou 

(pour mieux-parler } comme un arctendu: 

prenant Ja rive du fleuve pour la corde de 

ceft arc entoifé : & cette muraille a efté de: 

puis parfaite & mife à fin, quieft une cho- 

fe & tres-forte & tres-belle, voyantla face 

d'icelle reveftuc de pierres blanches belles 

&bien maçonnées , & d'une magnifique 

hauteur & efpeñlèur defmefurée & extra- 

ordinaire, avec ces longs efperons rempa- 

rez, & terracez de terre forte entre l’un & 

l'autre, & encor desrouges & merveilleufés 

terrafles qui rendent le lieu plus fort & ef- 

froyable, En Anvers & en fon enceint y  quelleta 

dix Bouleverds grands & d'excellente ma- forcés 

nufaéture: y a fept portes & fomptueufes & vers. 

magnifiques faiétes de pierre rres-belle & 

maçonnée induftricufement à la Dorique. | 

Les noms de ces portes font,commençans Amar 

par un bout à la premiere, qui eft diéte de porses d'ans 

S. Michel,& autrement de Cronenbourg, 

qui regarde au Midy & eft pofée pres la rie 

vierc: la feconde fuivantle chemin à l'Ori- 

catsapelle Porte du Beguinage: la troifief 

me eft celle de S.George,quoy que mieux 

à propos elle foit à nommer Imperiale où 

Cefarée, d'autant que l'Empereur la nom- 

ma ainfi lors quele premier il la depucela 

paflent par icelle, lors qu’elle fut finie da 

tout Pan de grace 1545, ainfi qu'on le voit 
gravé 


D'ANVERS. | “a 


gravé à grandes lettres en icelie : a quatri- 
efme eft la porte Saint laques, dicteautre- 
ment Kipdorp: la cinquiefme eft la porte 
rouge, appclléeauffi de Berge, d'autant que 
pat icelle on va & vient de Berge:la fixetme 
ef pofée fur uneencogneurce, & bout de la 
ville non loing de la riviere, regardant au 
Septentrion,&.pour leslieux circonvoifins 
qui fon bas, moites & aquatiques, on l’ap- 

. pelle la Porte de la Ciflerne:toutes lefquel- 
les ont au dehors, des ponts de tres-belle 
pierre & iceux de grade lôgueur, avecleurs 
contreportes; culates, & pont levis qui fer= 
vent de garde & deffences à iceux , & leur 
fontayfée &forte ferrure.La feptiefme por- 
te, fans compter d'autres poternes, eft mifé 
du cofté de la riviere fur le Mole da port, & 
duquel elle prend lenom : a cfté nouvelle: 
lement refaite plus forte & plaifante qu'au 
paravant.Ces murs font deffenduz tout au 
tour de treflarges & profods foffez,& iceux 
pleins d'eau vive venant en partie, de leurs 
fonds, & par fources, & principalement Le 
Machines a fleuve [eur en faifant bonne pait de la fien- 
fofkz d'ear. ne, & cécy par le moyen de certaines ma- 
chines & inftruments tres-beaux & tres- 

bien appropricz à ceft ufage : l'un defquels 
eftaffis à la porte de Saint Michel, & l’au- 

tre à la Nouvelle ville, avec lefquels on ti- 

re & fait entrer autant d'eau qu’on veut 

one Boni dedans iceux foffez de la ville, L'inventeur, 
autheur,& ingenieur &maiftte de la faêture 
de cette moderne ceinturedes murs d’An= 
versa cfté M. Donat Boni de Pellzuoli 
Bergamois:& lequel ur a coufté un thre. 
for infini à metrre en execution:car y coim- 
prenät les frais employez à faits ez canaux 
& chofes appartenätes à iceux qu'on a faits 
en la Nouvelle ville,le tout monte jufqu’à 

prefent à la fomme d'un million d’efcus. 

| paré. Or fuyvant l'enclos & enccinéte de cette 
+ derniere muraille, la Cité d'Anvers, mefu- 
réc par dehors, contient de circuit 4812 pas 
de la mefure fufditte, qui comprennent en- 
viron une lieuë & un quart de Flandres, & 
environ quatre milles d’Lualie, elle s'eftend 
en fon diametre en longucur dé 1600 pas 
de mefme mefure, & de larg ge ‘elle en con- 
tient 844, de forte qu'elle venoit à efgailer 
environ, ou, peu sen faut, à la proportion 
descitez de Roûen, ou du Liege. Neant- 
moins je ne veux oublier,en cette nouvelle 
impreflion de mon livre, de vous dire,que 
lors que le Duc d'Alve fut envoyé pour 


Anvers bien 
fofioy CA 


Lieutenant general du Roy Catholique en 

ces Pays bas l’an 1 567,par l'expreffe ordor:- LU 
pance & conimandement d’icelle Majefté bare 
Catholique: fut commandé de baftir une Site ee 
Citadelle en certe Cité, & ainfi apres plufi- 

eurs difputes & conliderations tant pour le 

fit afliette dulieu qu'auttes efpards :d'aurär 

que le Ducfouftenoit qu'il la falloit en fai= 

re en l'Abbaye de Sain& Michel, pource 


_que(commeildifoit)l'Epereur avoit def. 


féigné dez lan 1540 de la pofr li, fieft ce 

qu’en fin le tout bien regardé & meuremeët 

confulté, fut dcliberé & conclud par le Cü- 

feil du Marquis Vitelli, da grand Prieur 

d'Hongrie,& de |’ ingenicutPacieco,que ce 

fort feroit bafti du cofté de Midy prefque 

hors la ville: delaquelle autrement on euft 

gafté & ruyné la cinquiefime partie, n6 fans 

un tres-arand dommage,diminutio & pre- 

judice d'icelle : entant que ce fort avec la 

place & circuit s'eflendoit jufques a Sainét 

André. Ainf le faifans en ce lieu & de la oui ce 

forme & figure qu'on le voit maintenant, qui fax bit 

il ne falloit point ruyner une feule maifon, 

ny la ville fentir aucun mal, nÿincomimo- 

dité: joint que la Citadelle fe pourroit fon- 

der,comme elle a efte, & plus belle & plus 

commode pour le fervice du Prince:de ma 

niere qu’au jugcnient de plui icurs, qui en 

ont veu d'aurcsaffez, & qui font experi- 

rhentez én chofes pareilles, ce fort eft cfti- 

mé un des plus beaux & micux dreflez 

qu'on fçache voir en autre paït, tant pour 

avoir la rivicre à propos, que pour fon af= 

fiette & beauté & force caufée par l'humain 

artifice, Et-depuis furvenantles alterations cicadeitsda 

de l'eftat & revolres & efmeutes du peuple, Le 

avecun fi grand defordre,que chafcun fçait 

tous les forts, & citadelles prefque de toute 

la Province furent mis par terre: la citadelle 

d'Anvers ne fut du tout ruynée, finon feu- LR 

lement du cofté par lequel on vient en la d'Anvers 
non du 408 

ville, le refte eftant debout avec fes édifices bas, 

pourfervir de muraille & coürtine a la ville, 


14 D3 DUNT:T:O,N. 

[ Mais fut derechef ceinte 3 murée contre la vil 
le-lors que le Prince de Parme eut recouvert la ville 
per conipaficion, au nom du Roy. ] 


D'autant qu ‘elle va seflaroiffant & alôge- 
ant du cofté de Midy beaucoup plus qu’els 
le ne faiét vers le Nord,& Scptentrion vers 
Janouvelle ville environ un mille d'Italie, 
Et laquelle de nouveau ils Gtmerveilleufe- 

G mens 


#4 
a. 
Aibtesplas- ment fortifiée de rémpaits & terraflcs, fut 
mme  lefquels ils ont planté quatre ou cinq or: 
d'AUWES  dres d'atbres compaffez en jufte aliguemet, 
lefquels & donnent luftre & fortifient la 
place:tellement qu’Anvers à préfenteften 
toutes foiresune des villes de ce Pays qui 
eftla plus grande de circuit, mais fans doute 
une des plus fortes qui foiët en toute l’Eu- 
tope. Mais pourfuivés la defcriptié d'icelle, 
Stneeftun … Anvers a fon Port où Mole du fleuve 
2nitrument 
merveilleux appellé Werf, avec une place fpacieufe & 
Ar Quay fort ample, quecômunemët on ap- 
pelle Crane, à caufe d’ü beau & tres-com- 
mode inftrumët où machine avec laquel- 
le oncharge & defcharge Les navires facile. 
ment, Cette place eft haut cflevée fur Ja ri= 
ve du fleuve, & pavée mefmement ou lon 
chargeë defcharge Les bateaux de toute por 
téc & de quelque grandeur qu ‘ils foiët,def- 
quels tant grauds que petits il yen a tou- 
fours qui vont & viennent en grand nom- 
bre: ce qui (fans mentir)eft plaifant & ad- 
mirable à voir, & que d’un coup d'œil on 
vienne a defcouvrir un fi grand efpace de 
riviere avec le flux & reflux perpetuel de 
la Mer: voir aller,& venir à toute heure au- 


tour des bateaux toute forte d'hommes de : 


toutes lañigues,pays, & nations, & la diver= 


ESA DESCRIPTION 


D'ANVERS, 


fité des denrées marchandifes defquelles ils 
font trafic : & confiderer tant d'efpeces de 
navires, ät d'infiruments & outils à les ma: 
nier & regir, entant que d'heure à autre on 
y trouve toufiours quelque nouveauté, 

En Anvets ya huiét Goulphes,Seins,ou 

Canaux principaux venans de la Riviere, 
& parlefquels entrent & mavites & fregates 
& grofles barques chargées jufques en la 
ville: le plus grand defquels & le detniere+ . 
nient fait eft en la Nouvelle ville avec fon 
port large & commode pofé à cofté du 
grand Palais des Ofterlins: lequel Canal eft 
figräd, que plus de cent gros navires y pets 
vent furgir, terrir & y eltre commodetment À 
à l’abry : & tant fur cesgrands canaux que 
fur lesautres petits courans pat la ville il y 
a plus de foixanté &e quatorze que ponts &c 

que ponceaux, 

Iufqu'au jourd ‘huy on Cofnte en ANVETS corsben # 
deux cens douze ruës tant grandés,que pe- née? 48, 
tites,la plus part defquelles {ont larges, droi- | 
tes & bien cogneuës, comme elles font 
prefque par tout ces Pays bas, à caufe de 
léur droiture & facilité : les ren {Gt * 
la Mere, Langenieuftrat, Kipdotp , Keifer- ÿ 
ftrat, Coeperftrat, Huyvettetftrat, Camer 
ftrat, & Hoochftrat. 


FR: 
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D'’ANVERS, 


Nombre de 
places en. 
inverse 


à : deux places tant gran- 


de N Anvets ÿ a vinot & 
&| fers € C Le des que petites: la plus 
DIE S 9e 


grande eft celle des Sei- 

n & neurs; &la plus belle 
JE, 08, Cf celle des Marchäds 
fa qui eft appellée laNou 
velle Bourfe ayät deux 
Tous & es & fi belle que pour la 
retraite des Marchands à grand peine s'en 
trouve il de pareille ailleurs, eftantlibre de 

” paflage, de chariots & chevaux & de tout 
autre deftourbier & empefchement : & en 
icelle fes loges & boutiques tres belles clo- 
{es de toutes parts, & efquelles on entre & 
{ort par quatre portes: & au deflus defquel- 
les loges y a d’une mefme longueur & efpa- 
cede tres-srands logis couverts & pleins de 
boutiques detous coftez ; lequel onaps 


sé 


-pierrefur le portail d'icelle, qui fout repre- 


famille, & a caufe des armoiries d'icelle À to 


pelle le Pant des Peintures, pource que c’eft 
là qu’on en vend de toutes fortes & façons 
& fur cette Bourf& fondée l’an de noftre fa- 
lutrs31. Or n'eftce paschofe de peu de 
confequence nÿ indigne qu'on lafçache , 4 
de reciter, d'ou eft ce que vient ce nom de 
Bourfe, pour eftre fortuitément avec telle 
commodité & convenance approprié à ce 
lieu .Faut doncentendre qu’il y a en Bruges D'ou vieot 
une place fort propre & commode bout routes 
tous les cartiers de la ville, au bout de 14= Serie dE", 
quelle place eftun grad & ancien logis baîty | 
& fondé par la noble famille de Ja Bourfe, 
ainfi qu'encore on le peut recueillir parles 
armoiries d'icelle maifon gravées en une 


fentées par trois Bourfes. De ce logis, Maifon dé 


ourges à 


(comme il advient aflez ordinairement cn 
telles 


es 


Er 


a te 
Sat 
ml 


PP À. 
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D'ANVERS, 


telles octurrences)prit fon nom celle place. 


4 Et d’autant que les Marchans qui trafic- 

Bb quoÿent à Bruges , choifirent cette place 
oiven L é 

“4 pour leur retraiéte, comme encor ils en u- 

Bou ce 


fent à prefent, eux allans depuis aux foires 
d'Anvers, & de Berghe; au raport & fimi- 
litude de celle de Bruges ilss accouftume- 
rent d'appeler leslieux & places efquelles 
ils s'aflembloyent,en Anvers & Berghe,les 
Bourfes. Lequel nom aefté tellement che- 
. ry,favorifé & approuvé en Anvers, que les 
François le tirant neätmoins en autre fens 
Rourf pour l'ont tranfporté à Rotan,$e & jufques à To- 
Enarhe joufe , ordonnans des places & boutiques 
Tholoufe, pour les Marchands & retraiète ou magafin 
de leurs marchandifes. Le mefme depuis 
n'a gueres en ont faiét les Anglois à Lon- 
dies: duquel édifice & illuftre baflimët fut 


RUE TOURS es ED 


3 Ant en Eelifes, Mona= 
7] fleres Hobpitaux qu'au 
D tres Sainés lieux il en 
a en Anvers jufqu’à 
£= quarante deux Edifi- 
CS ces... L'Eglife princi- 
NES pale (ores Carhedra- 
lc } duquel lieu cft 
fondée en l'honneur de Noftre Dame, de 
laquelle cy apres je vous feraÿ voir le pour 
trait au naturel. Ce vaifleau de temple eft 
tres-2rand & fompiueux, orné & embelly 
nil magnifiquemét par tout:la tour & clocher 
feDame duquel ft de merveilleufe fruéture & de 
Sas. belles pierres fubtilement maçonnées & 
clabourées,ayant de hauteur 420 pieds me- 
fure d'Anvers, a fçavoir deux cens braffes 
mefure de Florence : tellement que carte 
hauteur fait la veuë plus excellente, entant 
que de deflus cette tour avant vousne voy- 
ez pas feulement toute cette belle & riche 
Cite, ains defcouvrez encore l’amene & 
plaifante cäpagne ezentours pleine devilla- 
ges, hameaux, & fermes,& de beaux jardina- 
ges : advifez outre ce clerement & fans nul 
empefchement, plus groffes villes & efloi- 
gnées de cette cy, telles que font Malines, 
Bruxelles & Louvain, & Gand,& puis une 
grande & efpouvantablc eftendué de la ris 


DE LEGLISE 


DAME D'ANVERS, 


E 
autheur & fondateur M. Thomas Grain, 
bourgcois honorable de celle Royale Ci: 
té.Eft à noter que le baftimér finy la Roy- 

ne Elifabeth vint à Londres pour le voir, 

& en loia grandement le deffein. Mais afin sourf de 
qu'il ne fe raportaft au modelle & exemple onde 
de laBouïfe d'Anvers,elle voulut qu'il por- Cange 
taft le nom de Change Royal , & fit faire. 
cxpres commandement qu'il ne fuft diét ny: 
nommé en autre maniere, Mais ce nom a 

cu tel effort & vigueur, que fon Ediét n’a 

peu tant gaigner que d'Empefcher que fon 
Ghange ne foit ordinairement appellé la 
Bourie. Aufli en Anvers eft la Bourfe des” 
Anolois,qui eft une place plaifante & gen- 

tille ainfinommée, à caufe que la ville la 

feit baftir à contemplation des Anglois, a- 

vec une belle loge, en l'an 1550. 


RIPTION 
NOSTRE 


Vicre jufqu'a la Mer,& en ce comprifes les 

Iles de Zelande. Cetre Tour eft chargée de pt 
33 cloches tant grandes que pctites lef: grande Eat 
quelles Le plus (onverit on fonne avec tel f d'Arras, 
accord & hermonie & fi ingenieufement, 

qu'on diroit que ce font infirumens de 
Mufique : la plus grande defquelles eft de 
pefanteur & exceflive & extraordinaire, & 

la nomme lon Charles en fouvenance de 
l'Empereur Charles cinquiefime, & eft cet- 
tecloche digne d’eftre ramenteue, laquelle 

on nc fonnce point fice n'elt pour chofes 
non ordinaires ny accouftumées. Le fervice chaines 
& office de cette Eglife eft faict par 24 Cha- NP 
noines, & autres Prebftresen grand nom- 

bre,qui ont un Doyen homme de marque 

& honorable pour chef, & tient ce rang & 

dignité à prefent M, Rogier de Taff, 


ADDITION. 


[Et comine de puis Le Roy parconfentemét du P4- 
pe; 4 inffitué en ces Pays bas divers Evefques : Le pre 
mier Evefque d'Arvers fut M. François Sonnius du 


village dit Sonne , fis aux Cempes : Le fécond Levin 
Torrentinnatif de Gand. ] 


Et fans point mentir,le fervice eft fort de- rar aa. 
votemêt & religieufement fait én ce Tem- “Pie 
ple: les fervant auquel ontde bons &grans 

G i; iC- 


Li 


Len 


revenuz ordinaires, joint qu'ils font francs 
de plufieurs daces, & joüyffent de grandes 
exemptions fur Ic fait des vivres, 1l y aen- 
cor des fervices extraordinaires quifont re- 


luire cette Fglife, & mefmement fix Con. 


13 Confrai. frairies patticulieres de devotion & fainês 
Msncigon—.CXEMPIES * la premiere defquelles eft de la 
<# Anvas,  Circoncifion,en laquelle entrent pour Cü- 
frcres vingt & quatre des principaux de la 
ville & d'eftrangers tant Lays que Ecclefia- 
fliques, entre lefquels font les Abbez de 
Saint Michiel 8 de Saint Bernard & de mô 
temps j'y veis recevoir le Marquis d’Ha- 
vrech, Cette fraternité & affemblée de Co- 
$antPrepu- frcres à une grande & tres-belle Chapelle 
Chriten  Cn cette Eglife,& laquelle eft bien fervie, & 
Fe où fe fait l'office & fervicedivin, & ou eft 
confervé & gardé relisieufement le propre 
prepuce de la chair circoncife de noftre Sei. 
gheur, icy envoyé fort honorablement dez 
lân rio, par cetres-fameux Prince Go 
defroy de Buill Duc de Lorraine & Mar 
quis du Saint Empite, & efleu Roy de leru: 
falem : & par la voit on & en diverfes ma= 
hieres(ainfi que dit eft,& que encor à plain 


nous monftrerons) que & jufqu’au temps 


de ce Prince &long tempsau paravant, la 
ville d'Anvers eftoit fort refpettée & en 
Srande reputation:puis qu’ü figrand Prin. 
ce que cettuy,quoy que Seigneur d’icelle , 
luy envoyoit, avec fi grand honneur, des 
roc reliques tant rares & precieufes,Ce fut lors 
es de laGir- que fut fondée & ordonnée par ceux dé 
FR Cette ville, celle tres-folennelle Proceflion 
qu'ils font tous les ans à perpetuité eftablie 
du Saint Prepuce, Le jour dedié à la fefte de 
la tres-fainte Trinité, On fait encor une 
autre tres-ancienne & fort folennelle Pro- 
ceffion de la Vierge Marie le premier Di- 
menche apres la fefte de l'Affomption de 
noftre Dame enAouft: en cette Proceflion 
aflifte toutle Clergé portant le Saint Sa= 
crement de l'autel , & diverfes reliques des 
bien heureux : comme encor y viennent 
tous les Magiftrats avec leurs Officiers & 
Miniftres: tous les Meftiers de la ville avec 
leursenfeignes, & les confreres faifans por- 
ter Îeuts armoiries & bannieres tous les 
Bourgcoisavec grand pompe, honnefteté 
& devotion , & font reprefentées plufieurs 
hifoires du Vieil & Noveau Teftament en 
painture & en Poëlie, & autres joycufetez 
confraiie & galäreries pour le paferemps des hom- 
de 5, Cioixe mes. La feconde Confrairie eft celle de 


D'ANVEÆERS.: 


gues & la Mufique. La cinquiefme Con 


Sainéte Croix,en laquelle il n'ya que tren= 
te Confreres, quinze Seculiers & autant 
d’Ecclefiaftiques : & cerre-cy fur inftituée 
dezl’an 1375, avec pluficurs belles & tres- 
courtoiles ordonnances & Chrefliens fta- ot | 
tuts,entre lefquels il ÿ en a deux dignes d’e- de €roix, 
ftre remarquez: L'un eft que tout Confrez 
re ct oblige de faire entendre à fon com- JR 
pagñon toit ainfi que s'il eftoit {on propre 
| 


frere charnel, & l'advertir de tout ce qu’il 

auroit ouy & entendu appartenant à l’hon- 

neur,bicens,& vic d’iceluy,& dont il en peut 

encourir dommäge & derriment,en quelle | 

forte que ce fuft. L'autre faut ct & porte, | 

que s’il fourdoit & naifloit quelque garbu- | 

cil & different entre aucuns des Confreres, 

les autres font obligez comme par maniere 

d’an Compromis, de les accorder enfem- 

ble, Que s’ils sen trouvoit aucun qui re- 

fufaft de fe fous-mettre à l'accord fair par les 

atbitres, il devoit eftre chaflé & banny de 

cette compagnie, La troificfme Confrairie 

qui eft compofée d'environ cent Giroyens 

& des eftrangers meflez parmy eux, & eft 

appcllée communement la Confraire de ja 

Chapelle nofire Dame : d'autant que les ët : 00 

Confreres ont en la grande Eelife une tres. & Nenre 

belle & magnifique Chapelle dediée à 14?" 

Vierge Mere de Dieu, en laquelle outre les 

Mefles & autres offices folennels qu'on y 

celebre,eft chanté tous les foirs aux defpés 

des Confreres un SalveRegina avecla mue PR 
de utheur de 

fique & les orgues. De certe lotable Con: ka Confrairie 

frairie fut autheur, inventeur, & fondateur 5,N°% 

Nicolasde Rechtergemi ayeul maternel des 

Schets cy deffus mentionnez, quieftoit fort 

riche & de grande authorité, La fepulture 

duquel on voit en icelle mefine Chapelle 

où eft efcrit le nom d'iceluy enterré au pied 

du fomptueuX & magnifique Chädelier de 

leron que Iuy mefime donna à ce fin & | 

facré licu, La quatriefmeConfrairie eft elle Quatriefine 

du Sainét Sacrement compofée de nombre S°faiie 

incertain tant de Citoyens que d'eftrangers 

devorieux & gens de marque & de qua: 

lité, lefquels entretiennent auffi en certe E. 

glife particulieremér une excellente & tres. 

devote Chapelle, en laquelle on chäte tous 

Jes jours la Meite & les Vefpres avec les ot- 


frairie eft celle de Saint Antoine, Er la fix co 
icfme & derniere des particulieres eft celle 
de Sainét Roch, en laquelle font compris 
plufieurs perfonnes notables & devotieu- 

{es 


D'ANVERS. : 


es ayants Jeurs Chapelles dediées a ces 
Saints, & lefquels s'entretiennent fous des 
bons & falutaires ftatuts, en amitié & de: 
Confraitis votion enfemble, Cette Éolife encor a Cü- 
des armes, 
dela Recho- MC extraordinairement, les {ix Confïaires 
ge & ds des Armes, & trois autres appellées les Co: 
frairies de Rhetorique, & les vingt & fept 
Meftiers de la ville: tous lefquels rägs & de 
Confrairies & des Meftiers ont une Cha 
pelle ou Autel en cette Églife, auquel tou- 
tes les feftes de l'an ils font dire une Mefle 
baffe,mais le jour dediéfolennel au Saint 
leur Patron & Proteteur ils la font celc- 
brer avec la mufique & orpues'ainfi que les 
autres, D'avantage en certe Eglife y a plufi: 
cutsautres emolumêis extraordinaites,qui 
la rendent bien pourveuë,;& par confequét 
(comme j'ay dir )bien {ervic,& l'office bien 
faiteniceile, En l'an 1533 ne fçay par quel 
defaftre le feu fe priten certeEglife au mois 
d'Oftobre, avec telle force & violence, qu'é Ë 
peu de temps il btufla prefque tous les au: 
tels, les plus fomptucux & magnifiques qui 
eftoient ju{qu’au nébre de cinquante fept: 
brufla tout le toiét &: couverture avec au 
tres pieces de bois; gaîla infinies colonnes, 
& feii autres plufieurs dommages avec des 
flammes &ardeurs fi violentes qu'il fem- 
bloit que ce fuft un Mongibel vomiffant 
les fureurs fulphurées : &; comme defia le 
feu s’efprift & rempañt en la Tour & plufi- 
Etang de CUS endroits d'icelle, le Bouremaiftre qui 
|Lancelor v4 lors eftoit M. Lancelot van Vrfel courut 
au bruit du feu,& voyant un danger fiemi- 
nent, fans s'effroyer aucunement ou faire 
eftat du peril de fa vie, s'avança plus due 
toutautre,& feit tant par {a prefence, par fes 
parolles, promefles, & exemple de fon de- 
voir, mefme follicitant & priant les Citoy- 
ens de fe monftrerdiligents en une œuvré 
fi fain@te,que chacun meu & de l'authori- 
té & reverence & de la diligence. d’ü tel h5. 
mc,mit la main à divers inftruments, fe. ha: 
zardans comme à l’enuy,au peril,&e à la be- 
foignc: fi bien que miraculeufemét ils fau- 
verent ceft excellent & rare baftiment, avec 
loüange particuliere du Chef, & le refpett 
que tous luy porterent en general : lequel 
poufté & frappe plufieurs fois, ayant tous 
fesaccouftremens bruflez,{e retirant en fin 
avec la viétoire, efchappa un fi prochain & 
dangereux perilde fa vie. Er fur ceft accidèt 
comme fur chofe fort memorable, le bon 
Poëte Cornille Graphée, feit un opufcule 


| 


Eglife de 
|Noître Da- 
|me d’ Anvers 
Bruflées 


en vers Latinstres- elegans,S bien faits, en 
l'honneur & gloire de ce dilisent Bourg- 
maiftre fus allegue, Le Chocur & compai=. | 
onie des Chanoines de certe belle & fomp- 
tueufe Eglife ({elon que j'ay recucilly d'au. 
cuns memoires du tres doëte Citoyen, Pic 
erre Gilles Greffier de cette ville) fut erigë ÿ 
& fondé l'an mil cent vingt & quatre, & au one 
mMefme téps fut dediée & On AELE l'Eolife ni ë 
par Burchard Evefque de Cäbray,& Prevoft Le ii 
de S. Michiel,qui y ordüna douze Chanoi- 
nes, lefquels ont éfté depuis augmentez(c&- 
me dit cft) jufqu’au nombre de viner & 
quatre: & fur cette inftitution, & facre on 
trouve des vérs,qui s’accordent avec les me. 
moires fufdirres:& voicy que difét les vers : 

Vdecies Cent ur duétis € [ex quaterannis 

Pirginis 4 partu conciliaute EN, 
Burchardus Praful bec atria, nec minus arams 
Sacravit medium quod tenec ecclefia. 


Ceft en cette Folife quele Roy F Qiti ppe Chatte de 


celebra le premier Chapitre de l'ordre deta ebiéen 42- 


Toifon d'or l'an 1556, où il feit & crea 19 "1556 


Chevaliers de diverfes natiôs lefquels nous 
nommerons Cy apres: Mais puis que nous 
fommes venuz fur le propos de cette Che= 
valerie,il me femble bon & conveñable fa. 
vant que pañer outre)la chofe cftätilluftre, 
& fi noble, eftant inftituée par le mefme 
Prince de ce Pays, & au Pays mefme , qué 
nous defcrivüs,que par mefme moyë nous 
faïfons mention de fon origine, & du pro: 
grez que ceft Ordre a eu jufqu’à prefent: 
Veu mefinement que d'ordinaire la plus: 
part des Chevaliers & Seigneurs ont cfté e- 
fleuz de ceux de ce Pays: S&ou 16 verra plu- 
ficurs Princes & Baronsdignes d’ü fi excel- | 
lent degré, qui vaut, & peut faire reluire 
quelle Prouince que ce puifie eftre qui eft 


un poinét que honneftement ny eri forte . 


aucune, on ne peut pafler fous filëce,le dis 
donc,que le Duc Philippe de Bourgoigne, 
qui pour fa debonnaireté fut furnomméle 
Bon, le mefme jour qu’il accombplift &çü- 
fomma le mariage d'être Iuy & Ifabeau fil: 
le du Roy du Portugaljl’an 1429 en la ville £* Étol CE 
de Bruges, pour la grande affectio que tou- int l'&s 
fiours il avoit porté à l'ordre de Chevale- Téitou. 
ric, & le defir qui le mouvoit de l’exalter, 
adväcer, & illuftrer(ce font les parolles def. 
quelles il ufe) à limitation de Gedeon, le: 
quel, par commandement de Dieu, fut a+ 
vec 300 hommes vaillänts,& choifisentie 
plufieurs milliers, combattre un nombre 

à G iij infinÿ 
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infiny deMadianites pour delivterlepeuple 
d’Ifrael : il crea , eftabilt erigea,& inftitua à 


- l'honneur deDieu,de laVierge Marie, & de 


VApoñtre Saint André{eftimé Pioteéteur 
& patron de Bourgoigne }une compaignie 


de tres-noblesChevaliers,en laquelleil pre» 


fendoit recevoir Empereurs, Roys, Ducs, 


. Marquis,& Comtes, & autres perfonnages 


Le Duc de 
Bourooigse 
Ghefdel'Or 
âre dela 

- Toilons 


tant de fes fujets , que d'eftrange contrée, 
pourveu qu'ils fuffét de fang noble, &illu- 
ftre,& de bonne renommée , fans blafime, 
macule,ou reproche quelcôque:&appelle 
ces Seigneurs cy les Chevaliers de la Toifé 
d'or, aufquels il donna pour Chef perpe- 
tuel;le Duc legitime qui feroit de Bourgoi. 
gnc,& qui auroit la Seigneurie dePays bas, 
Ne voulut que pour lors ils furpaffafent le 
nombre de 25,le fouverainChefy compris 
&pour les occurrences qui pourtoient s’of. 
frir à l'Ordre, il crea quatre officiers hono- 
tables:à fcavoirle Chancelier, le Threfo- 
rier, leGreffier &IcRoy d'armes. Et pour l’e 
flabliflement de ceft Ordre , il feit de tres= 
beaux flatuts,& notables ordonnances, qui 
pour vray font dignes d'une telle Societé 
&Confrairiesaufi qu'O le peut recueillir du 
livre dréffe fur l'inftitution, & fource de ceft 
Ordre. 

Or les premiers vingt & quatre Cheva- 
liers,outre le fouverain, qui furent nommes 
en la premiere inftitution , furent ceux qui 
s'enfüyvent. 


Guillaume de Vienne Seigneur de fainc 
George, 
René Pot, Scigneur de la Rochepot. 


: Ican Seigneur de Rombais. 


Roland de Wikerke,Scig.d'Hemfrode. 


* Antoine de Vergi,Seig.de Champlite, 


David de Brimeu,Seig.de Ligny. 

Hugues de Lannoy, Scis.de Santes. 

Jean Seigneur de Comines. 

Antoine deThoulonion,Seign.de Tranes, 
, lequel n’eut point le collier, 

Pierre de Luxembourg, Seis,de S, Paul. 


 Ican de la Trimouille,Scis.de Ionnelle, - 


Gilbert de Lannoy, Seig.de Willerval, 

Jean de Luxembourg, Conte de Ligny, 

Tean de Villers, Seis.de l’Ifle.A dam. 

Antoine, Seig.de Crouy & de Renty. 

Florimond de Brimeu , Seigneur de Ma-' 
fincourt. 

Robert, Seigneur de Maminés. 

Jacques de Brimeu »Seig.de Grigny. 
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Baudouin de Lannoy dictle Begue, Sei- 
gneur de Molembais. 
picrre de Bauffremont , Seigneur de 
Chareny. 
philippe Seigneur de Teruant & de [a 
Mothé, 
Jean de Grouy , Seigneur de la Tour fut 
Marne, 
Ican Seigneur de Crequi,& 
Ican de Neufchafte , Seisneur de Mont- 
agu, | 


Le mefme Ductient derechefle Chapi- 
tre de l'Ordre à Lille, l'an 1431,& au lieu 
des morts il en crea deux:à fcavoir. 

Frederic Conte de Meurs : & Simon de 
la Laing, Seigneur de Hantes. : 

Depuis il fcit la folennité dudit Ordre 
l'an 1432 à Bruges & pour les morts, il en 
nomma deux, qui furent 

André deThoulonion, & Iean deMelun 
Seigneur d'Antoing. 

L'an 1433 il celebra l'Ordre à Dijon en 
Boursoigne:en la place, de deux decedez if 

efleut | 

Jacques Seigneur de Crevecœur, & Iean 
de Vergi. 

Et au mefmeConcille il accreut 1e nom- 
bre des Chevaliers Jufques à trente-un, y 
comprife fa perfonne : & les fix adjoints 
furent les füivants:aflçavoir, 

Guy de Pontalier, Seigneur de Talmer: 

Baudouin de Noyelle Seigneur de Chafte- 
relle. 

Iean Baftard de Luxembourg, Seigneur de 

Haubourdin, ; 
Charles de Bourgoigne , Comte de Cha- 

rolois : auquel le collier fut donné au 

Baptefme. p 
Robert Comte de Vernémboute, & Thi- 

bauld Seigneur de Neufchaftel. 

L'an 1435 il tint le Chapitre de l'Ordre 
à Bruxelles, où il ne feit aucun Chevalier, 
d'autant qu'il n’eftoit deccdé pas un de la 
compagnie, Mais l'an 1440 la folennité de 
l'Ordre fut tenuë à Saint Omer en Artois 
& où pour ceux qui eftoient tres-pañlez il 
ctea Chevaliers ceux cy: 

Charles de France, Duc d'Orléans: 

Iean Ducde Bretaigne: 
Jean Duc d'Alençon: 

Mathieu de Foix, Comte de Cominpge, 

Et convient noter, que quelquefois le 
Souverain n'emplit poiat toutes les places 

vuides 


vuides & vacantes par mort, au prochain & 
prefent Chapitre:ce qu'il fait puisapres en 
la premiere eleétion,ou bien il fe referve ce: 
la en fon cœur pour en difpofer ailleur. 

L'an 1445 il celebra l'Ordre à Grand: & 
là pour & au lieu des morts,il efleur, 
Alphons Roy d'Arragon. 

Francion de Borfele, Conte de Sternant, 
Renauld Seigneur de Brederode, 
KRidborfle Seigneur de Laure, 

can Seigneur d'Auchi,8& 

Adrian Seigneur de Humiere. 

L'an 145 1iltint l’Ordre à Monts en 
Hainaut,& là pour lestrefpañez,il furrogca 
Jean Duc de Cleves: 

Ican de Geuarre Comte d’Arienne. 

Pierre de Cardonne , Comte de Golif- 
fenne. 

Jean Seigneur de Lannoy, 

Jacques de Lalaing , Seigneur de Monti- 
gny ; SU 2h 

Ican de Neufchaftel Scig.de Montagu, 

L'an 14 sil celebra fon Chapitre à à a 
Haye en Hollande : où aulieu des morts,il 

efleut, 

Jean de Bourgoigne, Comte de Nevers, 
Antoine Baftard de Bourgoigne. 

Adolphe de Cleves, Seig.de Raveftein ; & 
Jean de Ciumbre Regent de Cypre. 

L'an 1461 l'Ordre fut par luy celebré à 
Sainét Omer, &la il furrogea aux trefpañtes, 
Iean Roy d’Arragon: 

Adolphe Ducde : Gueldres, 

Thibald Seigneur de Neufchaftel. 

Philippe Pot, Seig.de la Roche noulay. 

Louys de Lune , Seigneur de la Gruyt- 
huyle: & 

Guy Seigneur de Roye, 

Le bon DucdeBourgoigne Philippe in- 
ftituteur de la Toifon d’or , mourut à Bru- 
. ges au mois de Iuin, l'an 1467auquel fucce- 
daCharles fon fils, lequel Pan enfuyvant ce- 
lebra fon premier Ordre de la Toifon d'or, 
en la mefme Cité de Bruges:& la pour erns 
plir la place des morts, ilefleut, 

Edouart Roy d'Angleterre. 


Jacques de Bourbon, Comte dela Marche, 


& depuis Roy de Naples. 
Louys de Chalon, Seig.deChafteau 
Jean de Damas, Seis.de Clef. 
hacques de Luxembourg ; Seigneur de 
Rufbourg, 
Philippe de Savoye , Comte de Blaniet. 
Philippe de Crevecœur , Scigneur d'Ef- 


querdés, & 

Glaudede Montagu , $eistieur de Cou- 
ches, 

Lan 1473 Charlestint le Chapitre de la , 
Toifon à Velenciennes,& là pour lestic{# 
pañez,il furrogea, . 

Ferdinand, Roy de Caftille. 

Ferdinand Roy de Naples, & dé Sicile, 

Ican Seigneur de Bieuré. e 

Philippe de Crouÿ, Comté de Chimay, 

Ican de Luxembourg , Conne dé Mar 
le. 

Guido dé Brimeu, Comte de Mcghe, & 

Engelbert Comte de Naffau, 

Ce DucCharlés füt occis au moïs delan- 
vier de l'an 1477,devant Nañcyÿ , en la ba- 
taille qu’il eut contrelcs Lorrains,& lesSn. 
ifes: Par ainfi comme Maximilian Roy des 
Romains eur efpoufé Madaine Marie fille 
unique & feule heririere dit Duc,il devint 
aufMiSouverain de l'Ordre de 1 Toifon d'ot 
& ainfiilen celebrale premier Chapitre 
à Bruges l'an 1478.Où il éfleut douzeChe- 
valiers,pour les mettre au liëu d’uñ nom- 
bre percil qui efoient decedez:& furent 
nommez CCUX-Cy, 

Pierre de Luxembours, Comte de Saint 

Paul, 

Jacqués de Savoye,; Corte dé Romont: 
Guillaume Seigneur d'Esmonr. 
Vifart Seigneur de Borfele, & Comte 

de Grand-pré. 
loffe de Lalaing , Séigneur de Montigny. 
Jacques de Luxembourg, Seis.de Fiennes, 
Philippe de Bourgoigre, Séig. de Bévre. 
Barthelemy Seigneur de Litheftains. 
Ecles autres places qui reftoient des douze 
demourerent vacantes, 

L'an 1481 le mefimé Roy Maximilian 
tint fon Ordie à Bofleduc, où pour emplit 
ce quireftoit de vuide au Chapitre préce- 
dent il efleut pour Chevaliers, 

Ican, Baron de Ligne: 

Claude, Seigneur de Thoulonion, 

Picrre Seigneur de Boflu 

Baudouin Seigneur de Molembais. 

Guillaume de la Baulme, Seigneur d’At- 
lant. 

Jean de Berghe,Séig,de Walaine: 

Martin, Scignéur de Polhain: & 

Philippé d'Auftriche , Comte de Chato- 
lois, 

En l'an de grace 1497 , comme Philippe 
d'Auftriche fils de Maximilian & Duc de 

G ii Bourgoig- 
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Bourgoigne , fut hors de tuelle, & eut le 
gouvernement defesEftats en main:il cele- 
bra aufli fon premierChapitre de la Toifon 
d'or à Malines : & ou empliffantle places 
de ceux qui eftoient mors, il efleut Gheva- 
liers, RU 

Federic d’Auftriche Empereur: 

Henry Roy d'Angleterre, 

Albert Duc de Saxe. 

Henry de Witen, Scig.de Berfle, 

Pierre de Lannoy, Seig.du Frefnoy: 
Arnolt, Duc de Wirtemberg. 
‘Claude de Neufchaftel , 

Cranfey. … 

Ican Comte d’Eshemont. 
Chriftophle Marquis de Baden. 
Iean,Seis.de Cruninghen, 
Charles de Crouy, Prince de Chimay: 
Guillaume de Crouy,Scig. de Cheurc. 
Hugues de Melun , Vicomte de Gand : & 
Jacques de Luxembourg, Seigneur de Fien- 
nes. 

Le mefme Duc Philippes celebral’Or- 
dre à Bruxellesau mois de lanvierde l'an 
1501,8& au lieu desmorts nomma ceux qui 
fuyvent. 

Olphang Seigneur de Polhain. 

Itilfrit Conte de Sorle. 

Cornille de Berghe, Seigneur de Seven- 
berghen, ; 

Philippe Barftard de Bourgoigne Sci. 
de Somerdicq, 

Michel Crouy, Seigneur de Sampy. 

Îcan de Luxembourg, Scigneur de Ville. 

Charles d'Auftriche | Duc de Bourgoi- 
gne, & fils de Philippe: 

L'an 1505 l'Ordre fut celebré à Middel- 
bourg en Zelande, lors que Philippe eftoit 
furle point de paffer en Efpaigne , & ou 
pour emplir les places des morts,il efleut, 
Henry Roy d'Angleterre: 

Paul Seigneur de Dicqueftain: 

Car, Baron de Lalainse. 
Wolphang,Comite de Fuftembers 
Don Iean Emanuel. 
Florentd’Eghemont,Comte deBure. 
lacque comte d'Horne, , 

Henry Comte de Nafau. 

Feri de Crouy,Seig.de Reuz : & 
Philibert Seigneur de la Vere, 

Or comme Philippe mourutl’an 1 506, 
aufli ne fut tenu le Chapitre jufques à Lan 
1506,que Charles d’Auftriche fon fils)qui 
a cfté depuis Empereur cinquiefme de ce 


Scigaeur de 


_nom)luy fuccedant ez Royaumes d'Efpaig- 


ne,duNouveauMonde,de Naples, &c de Si= 

cile, & ez Principautez de ces Pays bas , & 

au tiltre de Duché, & fucceflion Comté de 

de Bourgoïone : iltint, comme Souverain 

de ceft Ordre, fon premier Chapitre à Bru- 

xelles , & là pour faire part de cette dignité 

à plufieurs autresgrans Scigneurs,& pour 

emplir les places vuides, pour ceux qui e- 

foient decedez, il augmenta le nombre de 

31.jufques à cinquante & un,creant Che- 

valiers ceux qui s'enfüuivent: 

François I.du nom,Roy de France, 

Ferdinand, Infant d’Efpaigne, 

Frederic Comte Palatin, 

Jan Marquis de Brandebours, | 

Guy de la Baume, Conte de Montreuel, 

Hubert Comte de Mansfelts 

Laurens de Gornot , Comte de Pon- 
tuaulx, 

Philippe de Crouy,Comtede Porcien. 

lacquesde Gaure,Scigneur de Frezin, 

Antoine de Crouy, Seigneur de Sarmpi, 

Antoine de Lalaing , Scigneur de Mon: . 
tigni, 

Charles dé Lannoy, Scis.de Sanzelle. 

Adolphe de Bourgoigne,Seig deBevre. 

Felix Comte de Werdemburg, 

Emanuel Roÿ de Portugal, 

Loys Roy d'Hongrie. © 

Michel Seig.de Folqueftains. 

Maximilian d'Horne , Seigneur de Gael 
beccke 

Guillaume Seigneur du Rubampiere, 

Ican Baron de Trazegnie, 

Jean Seigneur de Waflenare, 

Jean Seigneur de Zevenberghe, 

François de Melun, Comte d’Efpinoy , & 

Jean Comte d'Eghemont. 

Lesautres places demourerent vuides, 
L’An m. D, xvr111.de Roy Charles 

tint fon Ordre à Barcelonne, qui fut la pre 

micre fois qu’ila efté celebré jamais hors 

de ces Pays bas , & de Bourgoigne , &là 

pour parfaire le fus-allegué nombre accreu 

& furroger des autres en la place des morts 

il efleur. | 

Frederic de Tolede, Duc d’Alve, 

Diego Lopez de Pacieco | Ducde Scalo- 
11 AUDE | 

Don Diego Vrtado de Mendozze , Duc 
de ‘Infantafpue, | 

Don Inigo Fernandez de pellafto, Duc de 
Frias. £ 

Alvaro, 
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Alvaro, Duc de Vegeïa. 

Don Antoine Manriquez, Duc de Na- 
jara. 

Don Fernand, Duc de Cardonne. 

Pierre Antoine, Duc de Saintmair. 

Don Ficdaic Henriquez, Comte de Mo- 
dica. 

Don Alvars Comte de Triftemare. 

Adrian de Croy,Scis. de Beauraing. 

Jacques de Luxembourg, Comte de Gaui: 
fc. 

Chriftiern Roy de Dannemarck. 

Sigifmond Roy de Poloisne: & 

Philibert de Chalon, Prince d'Orenvé: 

L'an 1531,tenant l'aflemblée de l'Ordre 
à Tournay en Flandres, il furrogea en là 
place des Chevaliers deccdez, 

IzAN Royde Portugal, 

lacaoves Roy d'Efcofé. 

Fernand &’Atragon, Viceroy de Valence. 

Picrre Duc de Frias, 

Philippe Due de Baviere; 

George Duc de Saxes 

Le Duc d’Alburquerque. 

André Doria Prince de Melphÿ, 

Philippe Infant d'Efpainge, 

Renauld Seigneur de Brederode. 

Don Fernand de Gonzague, 

Nicolas Marquis de Saluces. 

Claude de la Baulme, Marefchal de Bour- 
goigne,. 

Antoine Marquis de Bershé,; 

Jean Seigneur de Bofu. 

Charles Comte de Lalaing. 

Louys de Flandres, Seigneur de Prat, 

George Schenck. 

Philippe de Lannoy, Seisneur de Moleni- 

Dais. 

Alphons d'Avalos, Marquis de Guaît, 

François Comte de la Mirande, 

Maximilian d'Eghemont , Conte de Bus 
ren, & | 

René de Chalon, Prince d'Orenge, 

Eflant à Vtrecht, l'Empereur tint le 
Chapitre de l'Ordre l'an 1546, ou il furro 
gea auy morts ceux qui s'enfuyvent, 
MaximiLzian Roy de Boëfme, 
Innigo Lopez de Mendozze, Duc de l'Ins 

fantafoue. 

Fernand de Tolede, Düc d'Alve. 

Cofme de Medicis, Duc de Flotence, 
Albert Duc de Baviere. 

Emanvez Philibert, Prince de Pied- 


_monr, + | 

Oûavio Farnefe Duc de Camerin. 

Don Henrico, Duc de Nagera. 

Frederic, Comte de Fultemberg. 

loachim de Rie, 

Philippe de Lannoy, Prince de Sufmone: 
Pont de Lalaing, Seisneat Bighicourr, 

Lamoral d'Eghemont, Prince de Grave. 

Jacques Comte de Ligne. 

Claude de Verai, Baron de Champlite, 

Philippe de Lalaing > Comte de Hoocit- 

_ ftrar, + 

Maximilian de Bourgoigne, Marquis de !; 

_ Vere; Ç 

Jean de Ligne, Comte d Aremberghe, 

Pierre Ernef, Comte de Mansfelr, 

Pierre dé Werchin., Senc{chal de Hai- 
naut, 

Jean de Lannoy ; Seigneur de Molem- 
bais, & 

Don Pierre de Cardonne, Comte ds 
Frias. 

Et comme l'a mille cinq cens cinquante 

& fix l'Empereur eut renoncé , & quitté 

tous les Eftats & Royaumes au Roy Phi- 

Jippe fon fils : celuy Roy tintle premier 

Chapitre de l'Ordre de la Toifon d'or, en 

JaCité d'Anvers,eflhfant en lieu des morts, 

les Seigneur faivarits : 

Henry | Duc de Brunzvich, 

Fernand Archiduc d’Auftriche: 

Philippe de Crouy, Duc d’Arfchot, 

CHarzes Princed'Efpaigne, 

Don Gonçalo Fernandez de Cardonne, 
Duc de Seffe & de Terra-nova, & 
Comte de Cabre. 

Le Duc de Medina de Rio fecco, Admiral 
de Caftille. 

Le Duc de Cardonne, 

Charles Baron de Barlemont, 

Philippe de Stavele,; Baron de Chaumont, 
& Seigneur de Glaion, 

Charles de Brimeu, Comte de Meghe, 

Philippe de Monimorencÿ, Comie de 
Hoïne, 

lean Marquis de Berghe, 

Guillaume de Naffau prince d'Orange, & 
Seigneur de Breda, &c. 

Ican de Mommorency, Scign, de Cour: 
ricres. 


Jean Comte de Oofffrife. 


Antoine Doria, Marquis de Sainét Efti: 
enne: 


Frati. 


‘+ 
François Fernand d'Avalos , Marquis de 
Pefcare,& del Val. | “ 
 Sforce, Comte de Sainte Flour, 
Vradiflaus Baron de Bernftein: : 
Sa Majeñté,eftant fur fon depart pourE- 
fpaignc; tint le Chapitre de FOrdre à Gand 
l'an 1559,où il efleut ceux quisénfuyvent 
au lieu des morts: into 
FranÇors fecond du nom, Roy de Fran- 
er 
Guybald Duc d'Vrbin. ii à 
Philippe de Mommorency,Scis,d'Afchin- 
court: ‘ 
Guillaume de Crouy , Marquis de Ren- 
tY: | 
florent de Mommorency , Seioneur de 
Montigny, | * 
Philippe Comtede Ligny. 
Charles de Lannoy , Prince de Sulmo- 
nc, 
Antoine de Lalaing , Comte de Hooch- 
ftrat. 
Marc Antoine Colonne, 
Le Baron de Henhaflen : & 
Le Scigneur de Turcoin, 
Éombien de  Ainfi trouvons nous que jufqu'à pre- 
jai aetece fente Chapitre & affemblée de ceft Ordre 
pin del'Or- tres-illuftre a efté tenu de temps en temps, 
in Vingt & trois fois,felon que lesoccafons & 
la commodité du Souverain s’y font offer- 


tes,tantoft en un lieu,tantoft en un autre:u 


fants de pareille ceremonie,& d’habits tout 
tels, & fi long, & honorables, & anciens, 
que ceux defquels ufoit de fon temps le 

sui  DutPhilippefus nômé,lequel donna com- 

fait au Cha. mencemêt à cefROrdre.Or en cette aflem- 

P#  blée & Chapitre qui dure l’efpace de trois 
jours, ils font premieremët le fervice & ob- 
feque des Chevaliers deffunéts,puis en leur 
place on en crée & eflit d’autres,gens de bo 
renom & qualifiez , & dignes de fi grand 
honneur,jufques à la concurrence du nô- 
bre de cinquante & un, avec honorables & 
añciennes ceremonics:& puisilsadjouftent 
oftent , changent ou corrigent quelqÿe cas 
des Loix , & eftabliffement de l'Ordre, fe. 
lon que bon leur femble, &que le temps 
Jeur confcille,& femblele requerir. 
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+: Tépresceft Ordre celcbré dernierement à Gand & 
Ze departement du Roy pour Ffpagne, n'a plusesté 
obfervé felon l'ufoge ordinaire avec celebre congrega- 
tion, mais avec petite Afemblée. Car le Roy felon fon 


quels Ordres font en force, & refplédiffent 
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plaifir a fouventes fois envoye la Toifon d'or a quel- 
ques Seigneurs. : de force que l'an 1 587 entre les vieux 
€ nouveaux Seigneurs de la Totfon, ceux: cy feule- 
ment efhoiens furvivanrs : 4 féavoir en Efpaigue, le 
RoyChefde l'Ordresle Prince Phili ppe [on fils, main- 
tenant ROy d'Ejbaigne,le Duc de Medina Cidoria, le 
Duc de Medina-Cei,le Duc de Medina de Rio fecco, 
le Duc de Cardonüe : en Allexagne l'Empereur Ro- 
dolphe; l'Archidut Ferdinand , l Ærhiduc Charles, 
lArchidüc Ernest , le Duc de Beyeren: en Boëme le 
Baron de Rofenbergh,de la maifon Vrfine: en Auffrie 
le Baron de Harach : en Savoye , le Duc : enIralie le | 
Grand Duc deTofcana,le Duc de Parme & Placen- 

ce,le Duc d'Vrbin,le Duc de Terre-neuve, Le Duc de 
Sarionette;le Prince de Sulmone; le Murquis de Gud= | 
Jlosle Prince de Gutero: au Pays bas Le Côte de Mäse 

felt;le Duc d’Arfchot, le Comte de Overende,le Com- 

tede Arenbergh,le Corite de Barlaimont , le Comte 

d’Egront, le Marquis de Réti: en Bourgoigne l e Mar- | 
quis de Varambon, le Comte de Chanite on Chäplite. ] | 


Va femblable Ordre de Chevalerie fai Ordre éel4 
en l'honneur de Saint George, Patron & Angleterre 
deffenfeur efimé du pays d'Angleterre, 
fut cftably & fondé par lc Roy Edouard 
III du nom, cuviron l'an de noftre falut 
1350, & lequel il appclla l'Ordre des Che- 
valiers de la lattiere. Et le Roy de France L'Tnfiutié 
Louys onziefme du nom,nonobftant l'an- Michel ea 
cienne & fainte inftirution des douze Pairs"""" 
du Royaume, à l'imitation du Duc Philip- 
pe,& du Roy Edouard, inftitua en France, 
FOrdre des Chevaliers de Saint Michel,en- 
viron lan de grace 1470. Mais avant tous F'Annoncal 
ceux-cy futinftitué & ordôneé l'Ordre tres. de savoyesl 
noble de l'Annonciade, parles anciensCG. 
te de Savoye, iflus delafameufe &tres-il- 
luftre famille & maifon de Saxe : tous Ief 


encor de noftre temps. En fin & depuis 
peu d'années en ça le Ducde Florence, & 
de Sienne, Cofine de Medicis, erigea &in« 
flitua le tres-illuftre Ordre de Saint Eftien. à, items 
ne: lequel €ft grand pourl'efgard de La No- Horeuce, à 
bleffe,& valeur recommandable des hom- 
mes appellez à cette compaignie, Mais 
pourfuivons noftre defcriprion encorimé- 
cécd’Anvers, En cette cité otre l’Eslife 
fufdiète de Noftre Dame, eft celle deSainét 
Jacques, ayant pour fon ornemêët une tour 
haute & fu perbe,bien qu’encorelle ne foir 
mife en fa perfeétion. Vous y voyez encor 4:74 
la son & riche Abbaye de l'Archañge S, Anvers 
Michel, qui eft de l'Ordre de Premonitré : | 
en laquelle le Prince loge ordinairement, 
Jors qu’il vient en Anvers : & en l’Eglife de 
laquelle devant le grand Autel eft enterrée 

M. la 


| SsBorminè. à a 
| ques saine Ces deux tref-faints perfonnages Domini-- 
2 nf 


| cheffe de 


M. Ifabeau de Bourbon , efpoufe de Char= 


{1@beu de Jes de Charolois dernier Duc de Bourgoig- 


Bourb6 D 
ne, laquelle moutut en ce mefme Mona- 


fire l'an 1465 , ainfi qu’on le recueille de 
fon Royal Epitaphe. Cette Folife fut fon- 
déc l'année mefme que fut inftitué &avan- 
cé l'Ordre mefme dePremonftré, par le tres 
fameux Prelat Notbert, fils du Corte He- 
tibert Palatin,en Picardie, & au Diocefe de 
Laon, & au lieu appellé Premonftre ; lan 
1124 ,ainfi qu'on le voit efcrit au long en 
lhiftoire de la vié dudit Notbert,efcrite en 
vers Latinsez muts du Cloiftre d'icelleAb- 
bayc de Sainét Michel, Au dedans de l’Egli- 
fe de laquelle on voit auffi le tombeau de 
_  Waltman , qui fut le premier Abbé dece 
lieu:&lequel,ayätregÿ ce troupeau par l'e- 
fpace de 15 ans, mourut l'an 1138, ce qui 
correfpond à ce.qu'en dit l'hiftoire de Sige- 
bert,quoyque d'autres efcrivent au contrai- 
re,& un peu autrement que iceluySigebert 
& ainfi ce Monaftere fut fondé au mefme 
temps que l'Eglife de Noftre Dame d’An- 
vers. Or l'Ordre dePremonftré s’eft grande- 
ment cftendu depuis : & netrouve gucre 

de maifons de ces Religieux,qui ne foient 

riches & opulentes.  D'avantage lestrois 

Eplifes & Convents de Mendiants qui font 

ao. en Anvers , font les Freres de Sainét Fran- 
ame  çoisou Cordeliers, au Convent defquels y 
a uncaffez belle Bibliotheque : les Carmes 

& les lacopins ou({pourr mieux parler ) les 
Freres de l'OrdreSainétDominique,duquel 
leur reigle a eu origine : l'Eglife de ceux cy 
fut baftié en Anvers l'an M, CC.X LIII, 
& quelque remps apres y fut fondée celle 
deS, Fran çios,qui eft plus moderne de qua- 
rante ans que celle de Freres Prefcheurs. 


Bourgoig®e 
où enterrec 


En quel téps 
commenca 
| l'Ordre de 
bremonfirée 


voyez Sigc- 
berc en fa 
Chronique, 


+. que Efpaignol, & François Jralien ; ayans 

commencez & inftituez leurs wänerables& 

fâcres Ordres,le feirent avec telle devotion 

& piete:qu’en un inftant prefque ces nou= 

velles plantes & fions s’efpandirent partou- 

te la Chreftienté. En Anvers encor ef le 

Pr: des Convent,ou pluftoftGollege, &Hofpital des 
nocens cn / ’ ‘ 

anses,  Innocents, dreffé avec bon ordre & pro- 

vifion : & outre ce pour le foulagement & 


| sucre 


fupport des pauvres gens,qui n'ont moyen 


d'entreténir leurs enfans,comme il faut:il y 
a deux autres lieux d'Aumofne , ou Con: 
vents,en l’un defquels font mis & nourris 
les garfons, & les filles en l’autre : & y a dés 
Maiftres & Maiftrefes deputez pour leura- 


das 
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prendue & enfeisner divers arts & rheftiers: 
& puis Ie public donne.party & aux uns & 
aux autres, lors quilfortentde ceit apren- 

tiflage: 
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ADDITION: 


. [ Depuis peu de temps Les Tefuites ons auffi pris icÿ 
leur refidence :lefquels ont achepté La maifon d'Aken 
ou des Schets,de laquelle ils ont fait unCloistre.lors 
que l'Efpagfol ÿ gouvernoit > enrtchis par les Éfpaig = 
hols de La pillerie de Malines. Ertapres anffiles Cap: 
cins del'OrdredeS, François y font venuz faireleut 
demeure. ] 


Ainf nous finironsen ceft ehdroiét ce 
qui concerne ces maifons faintes,fans venir 
d'avantage à particularifer les autres tant 
Hofpitaux que Monafteres. 

On faict eftat jufqu’a preferit, que la vil- 


Nombre de 
Mmailons sa 


le d'Anvers contient enfonenclos plus de 4nv:5. 


1 3 500 maifons,& qu'il y a dé l'efpace de- 

figné encor pour plus de1 s00 davantage:de 

forte que fi la ville va en profpetant 8: me- 

liorant,comme elle a faiét depuis quelqués 

ans,& qu'élle faiét encore jufqu’à prefeat, 

on faiét eftar que l’efpace qui eft vuide fera 

bien toft plein & peuplé,jufqu'àlà concur- 

rence de quinze millemaifons,fäns qu’on y 

compte,où comiprénne ce grand efpace qui 

cft pres du Chafteau, qu’on peutbaftir & 

fournir dé beaux jardins pou le plafir des 

Citoyens:& ainfi on pourra mectreAnvers 

entre les plus populeufés &: mieux baftics 

villesde Europe. Et bien qu'il y ait fi grand 

nombre de maifons, fieft-ce que les logis, sis os 

eu cfgard à la grande frequence du peuple sxrmènss 

qui y aborde, y font chers, beanicoup plus ca 

qu'é lieu duquel on aye cognoiffäce, la feu- 

I Lifbonne de Portugal éxceptée : entant 

qu'un corps de logis ordinaire ayätcinqou 

fix que chambres, & fales,& garde-robbes, 

ne fe loïe pas moins par toute la ville,que 

de deuz cens efcus par an, &r les autres plus 

grandes & moindres Imaifons au cas pareil 

fontdonnées à farme,& loüage à cing cens 

efcus, & d'avantage. Il y a plufieurs logis 

fort beaux,amples, & plaifants:8 le refte, 

quoy que la façon &architééture ne foiét 

pour eftre de telle & fi longue durée qu’en 

Italie, fi fontles maifons fort belles, agteas 

bles& commodes, & vont toufiours dé inis 

eux en mieux :pour ce que les Gitoÿés,ou4 

tre qu’ils font riches, font plus hardis à en- 

treprendre que jadis. Etain ils baftiffent LT At 

micux que jamais, joint que,pat ordonans Paltimenss. 
€e,il 


2 D'AN 


ét it leurcft deffendu de faire ou reffire au- 

 eü logis de bois,ny de muraille moint'grof. 

fe,& cfpaifle q'ie d'un pied hors de la terre: 

& outre les mails desCitoyés particuliers, 

où y voit divers edificés publics, & beaux 

& fomptueux, &ma gnifiques, tels que le 

licu où l'on eftale & vendla Tapifierie: là 

hofvaxi+ Boucherie,lc Poids, & le fuperbe logis qu'ô 
Lars Preftre aux Anglois appellé Thof van Li- 
sas | re,c'eft à dire la Gourt de Lire:pourceque 
Art,hôme fegnalé & iflu de tres noble fa- 

mille deLiere,feit baftirce logis commeun 

Palais Royal, l'ayant ordonné pour fervir 

de Gourt à l'Empereur Gharles cinquief= 
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VILLE D 
ovTE cette cité eft 
Fes feulement departie en 


cinq Paroifies , à ça: 
voit celle de Noftre 
Dame ; de Saint Iac- 
pv ESS ques,de Saint Gcorge, 
AVES IA S.André &S.Walbur- 
ge , qu’on appelle au« 
trementl’Eolife du Bourg, laquelle auffi,eft 
la plus ancienne de toutes : & femble que 
des letemps des Gentils elle fur dediée à 
Mars : D'autres dient que ce fut au faux 
Dieu des Idolatres Priape, lequel ils dienta: 
se a 2 Le fort honoré par les premiers babi- 
nu “Sue tans de ce lieu,& tellement refpeété ; & re: 
3 veré,qu’ils en avoient la foure cifée, & en: 
gravée au naturel en picrrefur l’entré de la 
porte du Chafteau : comme encor à pre- 
fent en icelle porte du cofté de laPrifon on 
voit manifeflement cette fale figure, Ges 
cinq Paroiffes font divifées en douze par- 
lies,que ceux du pays, fuivantsie mot La- 
tin,appellent Wijken, c’eft à dire Cartiers: 
mais randis que je parfoifoy ce livre , on à 
_dreffé une autre region en la Nouvelle ville 
& par ainfi elles viennent jufqu'au nombre 

de treize, 
nsveanse” La Ville d'Anvers eft bien fournie & 
deen vivres, POULVEUÉ de vivres : car autre ceux que les 
eftrangers y conduifent de tous cofiez, il y 
a plufieurs marchans du Pays, & de toute la 
Province,qui yen amenentabondamment 
soûs les jours ,& pat mer & parterre ide 


[l 


Priape adoré 
jadis en An- 
ycors,Goïo- ‘ 


Æarticts de 
faVilled Ans 
CLS 


autres villes, & places dû Pays,qui font di- 


V ER S; 


me. Y font encor les rmagañins fomptueux M 
faits expres pour les Anglois: &le nouveau 1 
logis pour y defcharger la marchandife,qui F' 


vient par terre. Mais fur iout autre edifice efE 

à juger pour le plus grand & plus magni. 
fiqué,la maifon ou logis des Ofterlins, En 
forme ; il ne manquoit rien en cette ville. à 
qui fut digne d’un telle communauté, & ville d'As 
feigncüric, qu'unHoftel de ville correfpon- 
dant aux autres parties: & pont ceen ontils 
fait depuis un tres fomprüeux, grand & di: 
gne d'un tel eftar:lequel tout comté a cou- 

fé pres de cent mille cfcus, & duquel vous 


Voyez icy la propre forme tirée au naturel, 
RIPTION :4 
AENV'ERTS, 


fotte que nôn feulement {es vivres ordinaïi 

res y foifonnent,ains encor y furabondent, 

pour en uferextraordinairemenr. Nous 4- vin de ét 

vos icy de plufieurs &diverfes fortes de vins rise | 

& en grande quantité , premierement vin fs 

d'Allemaigne, qu'on appelle Vin duRhin, 

& puis de France, d'Efpaigne , de Portugal, 

de Canarie, & autres Provinces, jufqu’au vin 

Italie fort délicat, & aux plus rares & ex. 

cellentes Malvoifies deCandie; Et pour bas. w 

queter & (üptueufemër feftoyer quelqu'un 

Ou pour autre chofe necefläire, il s'y trou- 

ve de toute forte & de tout pays,de gentilef- { 

{es& delicarefes;autant qu'on peut deman- { 

der,ny fouhaiter, & LAB | } 
AnNvERSs eft non feuietnent de tout pins ville 

tps ville Imperialle,ains encorMetropoli: Menonietil 

tainc du Marquifat du Sain& Empire, ainfi Mine dite 

que ledirons faifans la particuliere defcri- 

puiô d’iceluy Marquifat parcy a pres, &pour- 

ce jouift elle de plufeurs beaux Privile- 

ges,ainfi que en partie en joüiffér quelques 


F 
«hrs 


tesimperiales, fans que pour cela elles payét 
tribut quelconque à l'Empercur >» S'EÉANS Ynvers ne 
partie par deniers, partie par merite.& fervi. rayerien an 
cc(ainfi que Anvers)d'autresavec Je temps F 
emancipées du tout.de cetre fubjcétion & 
{ervitude, 
EnAnversonaune dignité ou preemi- 
néce(femblable à celle qu'avés diét cy defs 
fus eftre à Bruxelles) & que en Flamand on 
nomme Burgrave, &en Wallon & en Ita- 
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D'ANVERS, 


save & lien,elle eftdidte Vifcomte: & fut jadis cet: 
es € dignité & tiltre de Burgrave,ou Vifcomte 
dôné au Capitaine du Chafteau, ou Bourg 
d'Anvers, avec certaine penfion & provifié 
de logis,& autres biens tant dedansque de- 
qutdrie hors,lefquels depuis ce Capitaine donna en 
a cf à l’on & à l’aurre: & de la fut inftituée 
une Court & jurifdiétion feodale, qui dure 
encorc, & ya fiegc & juftice de plaids de 
tousles quinze joursiou ficoe le Lieutenät 
du Seis. du fief, qui eft à prefent Antoine 
Gelie fort dote lurifconfulte, Ceft office 
de Burgrave confiftoit le temps pañé en 
droiét de Chaftelain,& garde du Chafteau, 
& des habitans,ainfi qu'on peutprouver par 
raifons, & apparentes & peremtoires, figna- 
ment parce qu’encor aujourd'huy , quand 
on crée & reçoit quelqueBourgeois,on luÿ 
fait faire ferment à la Vierfcale , fuyvant la 
forme des parolles & termes du temps paf- 
116, àfçavoir qu'il fera fidelle & loyal au 
ganentgié Dac de Brabant,comme Marquis du Sainét 
Bourgeois Empire, promectant de garder, & deffendre 
tn Anvers 
* loyaument le Chafteau, & le Bourg (qu’à 
préfent nous prenons pour la ville) &tout 
le territoire d'Anvers, en lacompagnie du 
_Butgrave, & des autres Bourgeois. Cette 
ei “g dignité eftant tombée ez mains du Duc de 
parsd'an. Cleves comme Seigneur de Dieft,eft en fin 
venué ez mains du Prince d'Orenge, par 
certain efchange faict par fes precefleurs de 
Naflau,avec iceluy Duc de Cleves,& certes 
: cetic dignité eft fort honorable,mais de peu 
de prouffit , d'autant qu’au jourd’huy elle 
… eft plus pratiquéé par nom que par fon ef: 
fcût & office. 
pure que … La Cité d'Anvers outre ce eft Chefd'un 
| Sun Cartier des quatre cartiers de Brabant, de forte qu’e 
fon carrier & jurifdiétion font comprifesles 
villes de Berge, Breda, Lire, Herental, Steen- 
berghen,& autres villes & villages,& partie 
duquel cartier reflortit pluftoft en matiere 
ciuile en Anvers, que non à la Chancelerie 
de Brabant, comme encore elie a fous foy 
diverfes autres fujeétions qui fe rapportent 
imens. + fa Scigneurie. Ce cartier viët à s'affembler 
cou- 
EF: M les autres, & les feconder, pour fa por- 
* tion,à payer les fubfidesaccordezau Princé 
par les Eftats de Brabant. Il eft vray que le 
plus fouvent les autres s'en rapportent à ce 
que ceux d'Anvers confentent & determi- 
nent avec les autres Eftats. 
Mays voyôs en peu de parolles par quel- 
le voye & quel moyen cette Cité eft parve- 
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AnetsSe 


» 


$5 

nuë à un fihaur depre &. preeminence : le 

premier de fes.plus notables accroilts, eut 
cômencement{{lon que je trou e)des Foi- 

res pour la marchandife,que fes P: Inceslud 
accorderent jadis avec fort arnples & authë- 

tiques Privileges :{efquels ont depais efté 
confirthez par l'authorité & graces tant des 

Papes, que des Empeteurs.. Left vray que 

Jean fecond du nom Duc de Brabant, ayät 
conçeu quelque haine contre certe ville luy 

ofta partie de fes Franchifes,qu'il oétroya à 
la Cité de Malines l'an M. ce c, mais ils les Franchifs 
recouvrerent entierement. par l'Oétroy de dr 
T'Emp. Henry feptiefme de Luxembourg, “lisse 
qui leur reftitua l'an 1309.Derechef Louys 

Comte de Flandres, auquel cette ville fut, 

pour raifon de doiaire, obligée & engagée 

par le Duc de Brabant, tollit iceux droids 
de Franchife à Anvers, & les donna à Mali 
nes l'an 1358, cé qui a eftécaufe que ces 
deux villes font venuës à s’'entre-cuerroy- 
er pour cette querelle, & notamment l’an 
1410.Mais pour faire Court, par accord faiét 
deuxFoires en fin demourerét à ceux d’An- 
vers,çcomme encores ils en jouyfent, & lefs 

quelles (comme j'ay diét) font fort privile- 

gées,& confiftent ces privileges en fubftan= 
ce en cecy : Que durant la franchife, toute 
perfonne peut venir,& demourerer en An RsPrivileges 
vers, & puis s'en retourncren {a maifon, a-<'Anvers 
vec {es biens & marchandife en toute feure- 

té fans qu'aucun luy puiffe donner empef 
chement quelconque pour debte, ou luy 
demander rien que ce foir, en tout fon voy- 
age, L'une des Foires eft nômée de la Pen- En quel téps 
tccofic, à caufe qu'elle commence quinze D it 
jouts ayant la fefte de Pentecofe : L'autre 

cft diéte Foire de Sainét Remy,& encore de 

Sain& Bavon, d'autant qu’elle commence 

le fecond Dimenche apres Noftre de Dame 
d'Aouft , quieft aflez droche des feftes de 

'G & l’autre de ces Sainéts,& dure chacune 
Foire(y compris quinze jours du prolonge- otre voi. 
ment j’à reçeu & envieilly par la conftume) "** Av: 
l'efpace de fix fepmaines, Apres lafranchi- 

fe, s'enfuyvent les payements des changes 

& des depofts faiéts ez Foires, de Jane le 
dixiefme d'Aouft, & de l'autre le dixiefme 

de Novembre, fi (comme il eftadvenu de- 

puis les dernieres guerres)iceux payements Quant 
ñe font retardez pat le Prince, foit pour «menu. 

fa propre commodite, ou pour-celle des 
marchands : la payement des marchandi- 

fes faut que feface un moisaptes : & les 
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56 
payements des deux Foires qui fouloient 
étre faits à Berghe, ft font ores en Anvers : 
à fçavoir dela Foire froide, & de a Foire de 
Pafques, Les premiers fe font le dixiefme 
de Febvrier, & Les autres font mis pour le 
dixiefme de May : bien que ceux-cy ayent 
fendu le vent, comme les autres cy defflus 
par les delays : & leur payemens des mar- 
chandifes ne fe font mefine qu’un mois a- 
pres. A vant que paffer outre,nous ne Jai fe. 
rons de dire deux mots, comme de chofe 
digne d’eftre remarquée, des Foires des 
Chevaux,qui fe font deux fois l'an en cette 
ville:comme encor parlerons de celles des 
Cuirs, qui fuyvent lesautres tout inconti- 
nent. La Foire des Chevaux eft tenuë aux 
Quatre temps de laPentecoftc,& dure trois 
jours:L'autre vient le Mercredy apres la fe- 
fte de Noftre Dame de Septembre, En ces 
Foires on ameine une quantité infinie de 
Chevaux de toutes fortes, & dé tous côtre- 
es,jufaues du pays de Dannemarck, qui eft 
pour vray une chofe fort plaifante à voir, & 
ouil fait bon fé pourvoir de monture: & 
c'éftaux Seigneurs de la villeapresle Prin- 
cé, de fe fornit lés premiers, ainfi que le 
droiét & la raifon le requierent. Soudain a: 
pres ces Foires viennent celles des Cuirs : & 
fur tout le trafic & vente des orands Cuirs, 
de toutes fortes des beftes, fecs, gras, & falez, 
{e fait deux ou trois jours de fuite: & outre, 
celuy qu'on y amene du pays, on ÿen fait 
venir de plufieurs endroids,pour une fom- 
me tref grande de deniers. , 
La feconde caufe & occaliô, qui à réduë 

nn + lacité d'Anvers figrande,riche,& fameufe, 
d'Anvers. fe monftra & commença l'an 1503 & 4,lors 
que les Portugais,ayans,avec une mérveil- 

leufe & effroyable navigation, & sridsfrais 

& apparcil de guerre, prift &t occupé Cali- 

L'Efpicerte Cut,& accordé avec iceluy Roy.Ils comme: 
re CetentauîM à conduire l'Efpicerie & Dro- 
de Venize. oueric des Indes en Portugal (qui eft un 
| voyage de feize mille milles, & auquel ordi- 
fairérnét on employe l'éfpace de fix mois) 

& puis les conduirent de Portugal en cette 
ville:lefquelles denrées on fouloit au pa- 

ravant allér querit par la Mer rouge, & de la 

les conduire à Barut,& én Alexädrie, & de 

ces lieux,les faire porter à Venife, pour ea 

fournir l'Italie, la Fräce,l'Allemaigne, & au 

TP à ProvincesChreftiennes. Mais ce trafic, 
Roy de Por Ayant efté pris, & faifÿ par les Portugais, & 
! iceux avOIr Envoyé un Faéteurau nom de 
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. familles des gens tant du Pays que d’au« 
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lur Roy, fe tenir pardeca, à petit à perit âta 
tiré les Allemans à ce train de marchädife, 
& premierement y entendirent les Fockers, 
les Welfers, & Oftcrers, & peu avant eux premiersqui 
tres-rous Nicolas Rechrero&{duquel avons En 
fait mentio cy deffus)fut le premier,qui prit en Aarsres 
party pardeça avec le Faëteur du Roy dePor 
tugal pour le fait de l’Efpeccrie, & quien 
envoya en Allemaigne, Auquel pays come 
me il n'eut aucü qui fçeut rien de nouveau 
voyage des Portugais aux Indés,en furent fi 
cftonnez qu’ils eftoient en doute de la bon- 
té defdites Efpices, & foupçonnoient que 
fufset faulces & fophiftiquées. Et cecy pour 
autant qu'ils avoient accouftumé d'en four- 
nir ceux de ce Pays, des Drogues mefmes 
qui leur venoient par terre de Venifeavant, 
Au mefme temps y avoit quelques hono- 
fables familles d’Efpagnols en ceite ville 
telles que celles de Diego d’Aro, de Diego re à 
de Sanian, de Ferrand de Bernuy, & d'An- Brugescit 

» * ; : ;  (añiporté 
toine de Vaglio: & ainfi fur & environ l'an en Anverss 
M. D, X V L,rousles marchands eftrangers | 
l’ü fuivant l'autre (fauf quelques Efpaignols 
qui fetindrent à Bruges) vindrent pardeça 
avec non moins de dommage pour icelle 
ville,que gräd prouffit & commodité pour 
certe d'Anvers, Etles premiers qui s’y reti. 
terent furët les Gualterots, apres eux ceux 
de Buonvifi , puis les Spinogli, tous de fa- 
mille honefte & fegnalée, 

Le troiliefime accroift des richeffes de court du 
cette ville, & lequel eft de plus frefche me: AT 
moire,advint l'an 1542, apres le perilleux les encre | 
& cffroyable voyage, & courfe faiteen ce 
pays,par Monfeur dc Longueval, & Martin 
van Roffém, cy paflantsavec une forte & 
puiflante armée : entant que tant les cour: 
tifants, que les bourgeois dela ville , voy- 
ants& confiderants que lagrandeur & bruit 
desricheffes d'Anvers, quoy que place ef= 
longnée de toute fiontiere,ennemye,pour- 
roit neanimoinsafriander & le femondre à 
un fi beau & magnifique butin, & fous 
quelque couleur ou occafion que ce fuft, | 
lesatrireroit à fe hazardes à quelque peril | 
& danger , qui leur pourroient cftre repre- 
fentez : par ainfiiceux Seigneurs tant de la Pourquog 
Court , que de la ville fe refolurent (tres- Anvers fr 
fagemenr) de baftir la muraille {us-alle 
guée : laquelle outre fa beauté, rend f 
forte & fi afleurée cette ville, que plufieurs 


tres Provinces viennent icy journellement 
conm- 
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come à l'enuy, pour y habiter:outre ce que 
cette armecennemye , fut aufli caufe que 
ceux d'Anvers mefmes bruflerent & les 
Faux-bouras & plufieurs maifons voifines 
de leur ville:& à cecy fut adjoufté une Loy 
par laquelle eftoitdeffendu de baftir maifon 
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gneurs de la ville prifonniers, & les condui- 
rent par force ez maifors publiques,puis fe 
mirent à reformer l’eftat & police,& pour- 
fuyvre rigourcufement les prifonniers , la 
vie & fang d'aucüs defquels fatisfeit à leur 
rebellion & furie, Non pourtant fe diloi- 


Define & aucune à trois mille cinq cens pieds pres entilseftre fideles au Prince,proteftans que 

baftit hors 3 # #1 SE . ; ; } 

ds muts de la ville. Ce que fut caufe que chacü felä- ce qu’ils en avoient faiét n'eftoit pour of- 
‘AnVETrSs 


çant dedans la ville, comme le nombre a- 
creut avec lesricheffes,& tout pourvoyants 
a leur prouffit,deffence,& confervation,on 


fencet la Majefté du Prince,ains feulement 
pour punir ces Seigneurs de leurs fautes 
particulieres. 


fe mit à baftir en la ville de toutes parts, de 


De noftre temps (j'entens parler fuyvant Tiviseatrés 
forte que depuis ce temps là, on faiét eftat 


arquables 


que l’ay promis, de ce qui s’eft en fubftan- advenuz de 


nofiic remp£ 


qu'Anversa efté augmeëtée de plusde 3000 
maifons: outre cequ'onenatefait plus de 
mille de fonds en comble, & icclles agran- 
dies: ce qui a occafionné une plus largé e- 
ftenduë des habitations, & peuplement de 
cette Cité. À ce troificfme accroift a beau- 
coup fervy & prouffité le deffaut des cho- 
fes & marchandifes,qui fe paffoyent lors à 
Berghe (ainfi que dirons en fon lieu , lors 
que parlerons d'icclle mefme ville en la de- 
fcrivant,)Par ce moyen cette ville a efté (en 
peu de temps) tellement augmentée, & ag- 
grandic,que; Paris excepté,à peine trouve: 


ce pafsé jufqu'à l'an 1560) font advénuiés en Anvers” 


trois chofes fort remarquables, & l’une det- 
quelles eft differente de l'autre & defquelles 
nous dirons un petit moten pañlant. La 


premier fut ce quiadvintl’an m.p.xL11, 


lors que le Seigneur de Longueval,8&z Mar- 
tin van Roffem(alleoucez cy deffus, vindrent 
a l'improvifte avec l’armée à la veüe de 
cette ville, l’efpace de deux jours, donnans 
un grand cffroy,& cftonnement à tous les 
Citoyens d'icelle : ainfi que l'avons affez 
particulierement declairé en nos Comme- 
taires de guerre. 


La feconde chofe notable advenué de ssrrée au 
noftre aage, left l'entrée du Prince Philippe Fee 


fpaigne en 


(à prefent Roy Catholique) en Anvers au auve:s 


rez vous Cité deça les Monts, qui la füur- 
pañle en puiffance,ny en richeffes : laquelle 
par plufieurs voyes, & manieres, donne fa- 


Anvers tenue 
pout Vierge 
| œfaat fans 


æbdliio De 


veur, force & vigueur à tout le refte de ces 
Pays bas: & fans mentir,c'eft une Cité qu'ô 
peut(en quelque forte qu’on la confidere) 
mettre entre les principales de l’Europe, 
mais la premiere prefque du Monde,quant 
à ce qui concerne le faiét & trafic matchans 
dife. 

LaCité d'Anvers eft tenuë pour pucellé: 
c'eft,que les habitans d'icelle afferment,que 
jamais elle ne fe revolta contre fon naturel 
Prince, qu'elle ne futonc faccagée, ny les 
Dames d'icelle violées, ou intereflées en 
l'honneur. Mais quant à moy,je ne dis pas 


mois de Septembre de l'an M. D.XLIX. 
lors qu'il vintences pays, pour y cftrere- 

u Prince,& enfemble recevoir les fermërs 
de fidelite,& les hommages de fes vaflaux , 
& fujets : & lequel Prince nous donna par 
fa venuë autät de joye & confort, quenous 
avoit caufé de defplaifir & frayeur la courfe 
de l’armée de Longueval, & van Roflem. 
Auf fut cé(pour vray)une entrée Royale, 
& fi triomphante, que pour la bien expri= 
mer, & la pourfuivre deuëment,felG fon or- 
dre,il n’y failloit pas moins que la defcrip- 


tion contenant un entier volume : en quoy Sermilie 


Graphée an» 


s’eftemploye Cornille Graphée (fouvent teur des vsr3 
centrée 


qu'Anvers aye perdu fon luftre & reputati- 
par nous nommé, ) & qui eft Secretaire de du prince, 


on pour avoir confpiré & fait rebellion cô- 


tre fon Prince, bienlifons nous qu'il y a eu 
en icelle diverfes efmeutes & fedirions po- 
pulaires contre les Magifirats & Scigneuts 
de la ville, & notamment l’an de noftre fa- 
lut 1476,lors que la populace,& principalé- 
met Les Matelots & Mariniers,lefquels s’et- 
mouvans pour certains defpits & melcon- 
tentemens conceuz contre lesaräds, prin- 
drent lesarmes,& s’en allerent furieufem£ët 
au Palais, où ils prindrét pluficurs des Sci- 


Ja Communauté de certe ville : aufli fut ce 
Juy,qui inventa plufieurs chofes rares,mifes 
& adaptées à ce triomphe, & fut l'autheur, 
& compofeut prefque de tous les vers, de- 
vifes,& mots d'icelles,qui eftoiët mifes tant 
{urles Arcstriomphals,8: autres machines, 
& inftruments propres à cette reception, 
fuivant & que lelieu , & la chofe le reque- 
toit, & dequoy ilen rapporta grand hon- 
neur & loiange, Commeaufli en eut fa 

H ij part 
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part (a fin que je he fraude petfonne de ce 
qui luy eft deu } Eftienne Ambroife Schiap- 
palar, homme dote & indoftrieux,pour a- 
voir dreflé lé merveilleux arc fair par les 
Genevois, & qu'il ordonna, avecdiverfes 
hifloires, & poëlies & doétement & pro- 
prement dreffées & ageancées fuivant le 
fujet & matiere, L’infcriprion & til- 
tre que Graphée donna à fon livre, eftoit 
telle, SpedZacula in [ufceptione Philippi Hi- 
fpan. Principis : auquel volume pour ce 
qu'on n'a moyen (peut eftre d'y adjoufter, 
ny diminuer, nous en deportons, di- 
faus neantmoins deux mots, de deux cho- 
fes qu'il a oubliées,& encore un petit trait, 
. . + furleférmentfaié parle Prince. 
foie Nousdifons doncen ptemier lieu,que les 
d'etaiese frais qui en ceft appareil furent faits,rät par 
en Anvets, [es Ciroyens 8&: Bourgeois, que par les E- 
ftrangers,le tout mis en comte monterët à 
plus de cenctrente mille cfcus : & de 1à on 
peut comprendre que fi la feule ville d’An- 
vers feit tels defpens, combien defpédoit le 
tefte du Pays,comme ainfi foit que par tout 
on ufa de grande largeffe & liberalité, Mais 
ayant mis en avant la magnificence : je ne 
taitaÿ la confufion qui fourdift pour les dif. 
ferents & querellés d’entreles natiôseftran- 
gcres, [ur leurs prefeances: d'autant que en 
premier lieu les Italiens tafchoyent avec 
plufieurs grandes & valables raifons, d'aller 
les premiers, & preceder toute autre nation, 
& de cecy ils en communiquerent plufieurs 
fois enfembie: Mais confiderans que l'Italie 
: cftant fans Chef,qui fouverainement y cô- 
| mandalt par tout, &quen plufieurs en- 
droits d'icelle , ellecft fcigneurice par des 
Princes eftrangers, ils e deporterent de cet 
te pourfuitte, Les Danois & Ofterlins ce. 
doieni la preferenceaux hauts Allemiants. 
shsïgnots L£Ss Efpagnols,avec un nouveau & non ace 


Pedene per couflumé exemple, fe mirent en peine de 
£gderles Al | 


ES Anmbrois 
fe Schi2spa. 
lère 


criceelles 
firles pre- 
fcéncc$, 


sans,  preccderlesAllemans:mais l'Empereur ju. 
ca Contre eux, en faveur de la nation Ger- 
manique, Les Angloisavoient debat con- 
ire les Portugais: & pource l'Empereur ay- 
ant meurement débattu l'affaire, ordonna 
franchement que les Anglois iroient devät 
nt les Portugais »dequoy ceux cy malcontents, 
malcontenté Quelques grands frais qu'ils euflent fait, 
ae doit à { vellir, ouauttesgentillefles, fine 


pourguoy  voulurent ils onc fe tronver en pas une ce- 
remonie, Ordre, hy magnificénce de cette 
Royale entrée. Les Florentins proteftoient 
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côtre lesGenévois, dé ce qu'ils ne leur vou- 
loienr ceder la preference,conteftans qu'elle 


leut apartenoit: furquoy l’Emp, s’excufa de : 


donner refolution : ains pour eviter qu'au 
cü defordre n’advin{téntre ceux, & ne fe bat- 


tiflent,il commanda que l'une & l'autte na- Forenciné ge | 


Genevois 
fe trouve 
l'entrée, 
pourquoÿ 


à 


tion, qui s’eftoient richement parées, & en- 
harnachées,& jà à cheval pour marcher,fe 
tinflenc en leurs logis: quoy que le Roy de 
France faifant un peu de tempsau paravart 
fon entrée joyeufe & magnifique à Lyô,& 
fuyvant ce quielt pratiqué à Rome, jugea 
en faveur des Florentins. Au refte,nous fe- 
fons encore menti6 du ferment reciproque 
dôné par le Prince, & ceux de la ville d'An- 
vers. Entre Anvers & Berchem, à l'hofpital 
desLazzerins,y a une grande tref& poultre 
ferré, laquelle traverfe le chemin, &eft pe- 
du & loing de la porte de l'Emp. huit cens 
cinquante pas de Ja mefure du pays. Or cet- ville à 00 
te poultre que les habitans appellét Baillie, ges d'A. | 
fert de ce cofé là de borne, &limite pour 
les finages du territoire d’Anvers:toutainfi 

que hors toutes lesautres portesil y a de ces 
bailles,pofées en pareille diface,& lefquel 

les y font mifes pour un effet femblable, 

Or en celieu y avoit une petiteChapelle a- 

Vec un arc tri6phal fait tout à propos, la ou 

le Clergé & Corps de ville d'Anvers,atten- 
doient la venuë du Prince: lequel eftant are 
rivé, & reçeu avecles ceremonices deuës & 
accouftumées,ilentra en la Chapelle, & là 

il jura folennellement & promit que fucce- 
dant à cette Principauté, apres le trefpas de 

{on Pere;il feroit le vray tuteur , & deffen- 
feur de l'Eglife, & du Saint Empire, & pour Serment dà 
tel fut il receu parle Clergé & Eftats de la z'ccux ds 
ville d'Anvers. Eftant mifeà fin cette cere- vie Aa) 
monie,s'éfuyvit {on entrécavec une trioms 
phante magnificence (ainfi que diét avons) 

& cecy àla clarté d'ü nombreinfiny de 1or. 
ches alumées, & efpanduës fur des beaux & 
riches repattimentsde bois,tour le loing du 
chemin , encor que ce fut en plein jour: 
mais c'eft pour autant que’ telle eft la cou- 
flüme de ces pays en la reception des 
Princes illuftres : qui eft certes une belle | 
chofe & fort agreable à la veuë, L'ende- ce srumes 
main le Prince vint au Palais, où maifon rh 
publique,& an lieu éepuré pour ce faire, recepuonsi.| 
qui regarde fur Ja place:& là en prefence du 


Bortes de La 


ï 


des Princess ! 


Chancelier de Brabant, &de l’Eftar & Ca- À | 


munauté d'Anvers, & de tout le peaple, il 
jura en cffcét , füivant la coultume des 
Ducs 


| 


Prince fai@ ! 


| 


Ducs de Brabant, fut les Sainéts Evangiles, 
en {a forme qui s'enfuit, 
Nous Philippe, pat la grace de Dieu Prin- 
Forme da fer Ce d'Efpaigne, de l'une & l'autre Sicile, de 
DSnbaue Hicrufalë, &c, Archiduc d'Autriche, Di 
de Bourgoighe, & de Brabant, Comte de 
Habfburg, de Flandres,&c, Promettôs que 
nous venans à la fucceffion de ceft eftat, 
| nous garderons & ferons garder fermes, & 
ftables,les raifons & droitts de laSain@e E- 
glife, comme aufli nous en uferons à l'en: 
droiét de la ville d'Anvers;& du Marquifar 
du Saint Empire, leur gardant, & confervat 
en genctal leurs ftatuts, privileges, libelles, 
executions,& franchifes, & tous les droiéis, 
& ufages anciens,8: modernes, & enfemble 
les privileges accordez pour noftre joyeufe 
| entrée,& par nousaufdits eftats deBrabant, 
fans exceprer chofe quelle que ce foit,& fäs 
fouffrir,ny faire que jamaison y contrevi= 
enne en forte aucune, ny en tout ny en par< 
tie,ains ferons tout ce qu’ü bon & legitime 
Seigneur,& Prince doibt faire,& de quoy il 
eft obligé à fa ville d’Anversjau Marquift 
du Saint Empire de Rome, & à tous fes 
bons & loyaux fubjets,les habirans d’celle: 
& ainfi nousayde Dieu & fes Saints nous 
foient propices & favorables. 
. Les Magiftrats auffi de la Cité feirent le 
ferment de fidelité au Prince en cette forte 
R Nous Bourguemaiftres, Efchevins,& E- 
1m $ flat d'Anvers, jurons & promettons au 
esan tres-illuftre Prince d'Efpaigne, de l'une & 
l'autre Sicile, de Hierufalem,&c. Archiduc 
d'Auftriche, Duc de Bourgoisne & de Bra- 
bant,Comte de Hafbourg, de Flandres &c; 
noître futur & affeuré Seigneur icy prefent 
come Duc de Brabant;& Marquis du Saint 
Empire de Rome, de luy-eftre fidelles |, & 
loyaux,& de faire tout ce que bôs & devots 
fubjets font obligez de faire à leur vray, 
droi@utier,& legitime Prince: & ainfi nous 
ayde Dieu & tous fesSaints. Et eftant dema- 
dé au peuple s’il n'accordoit pas ce que les 
Magiftrats avoient promis, hauçant la main 
droite & la voix, fuyvant la façon de faire 
de par deça monftrerét qu'ils. y confentoy- 
ent joyeufement: les trompettes lors com- 
mencerent à fonner,& plufieurs autres for- 
tes d’inftrumens deMufique àdonner figue 
de joye : & les Herauts du Roy efpandirent 
pour largefle grande quantité de monnoce 
d'or & d'argent, faite & batuë tout exprys 
avec nouveau coing,devife,&.figure, 
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La troifiefine chofe notable, & qui fe ra. 
porte à un fait Tragicque,advint l’ä de gra- 
ce 1s54,an mois de luillet, qui fut une cf- 
pece de fedition,efmeuë par aucüs de la po- 
pulace. Or la plus pregnante & orisinairé 
caufc de cette fedition, vint d'une ordonn3- 
ce faite par le Magiitrat , & par laquelle e- 
ftoit deffendu (mais cecy avec.le confenre 
mét deu & requis en telles matieres) qu'au- 
cun ne feift ny braflaft Biere ou Cervoife, 
qu’en la nouvelle ville : & de fnid,comme 
Jon eut fat cefler aucunes Brafieries, qui fe 
faifoient ez entours, le peuple plus vil, & 
abjeët;en fut marry, &murmuroit fort con- 
tre le Mägifirar, Pour alkimer d'avantage 
cette cfmotiô,ayda beaucoüp qu'au mefme 
teinps l'Empereur vouloit que les Citoy- 
ens d'Anversallaffentle fervir en guerre,ou !: Leg. ex 
qu’en efchange de ce fervice,ils luy fournif d'anveiscs - 
fent quelque fomme de deniers: car Le peu- pe GL 
ple s'irritant de plus en plus contre les Sei- 


gneurs de la ville ;, il ne s'abftenoit d’ufer & 


de parolles injurieufes,& de menaces con- 
tre eux, de forte queü gräd feu s'alluma due 
ne petite cftincelle,& flammiefche en cerre 
manicre; Van jouradvint que plüfieurs de 
ces malcontentsd’entie la populace eftoiér 
en la place publique, qui cit pres du Palais 
lefquels commëcerent à quereller avec les 
ferviteurs des Magiftrats: un de ces valets fe 
gaufsät avec aucüs du peuple;leur dit, Vous 
dites, mais Meffieurs feront, : çar à ce foit - 
doibt entrer une compagnie de foldatsEfpai 
nolsen la ville, lefquels tandis que vous{e- 
rez à la guerre, coucheront avec vos fem 
mef.Ces propos follement efvenrez,& ma! 
digerez,furent fuffifants,& eurét aflez d’ef. 
fort,pour caufer un grand tumulte : entant 
que ceux qui les ouyrét;fremiflans de furie, 
& voulans mettre la main fur celuy qui les : 
avoit proferez,il fe fauva dedans le Palais: 
dequoy ce peuple plus efchauffé qu’au para- 
vant ; & le nombre accroiffant de main en 
main,tafcherét d'entrer au Palais par force. 
ce qu'ils euffent fair, Ge ferviteur trop ba- 
billard ne s’en fut fuy,& fauvé par une autre 
porte. Pourraifon de ce tumultela ville fus 
1outc en armes, mais On Veit laquelle eft la 
bonté, loyauté,& conftance des citoyens de 
maifon, & qualifiezicar voyans la haine que 
le peuple portoit aux Bourguemaiftre, .& Bourgeois 
Efchevins, ils entreprindrent prefque fe ##%": PA 
gouvernement & police de la ville: & don 
nercnt tel,& fi bon ordre à toute chofe ne= 
H iij ceflaire, 


.êé 
ceffaire, pout Îe bien public,que la popula- 
ce(convotieufe de fon naturel de mal faire) 

n'eut le mMoyE ny pouvoir de meétre en ef> 
fc® fa perverfe fantafie & voitonté. Caren- 
tre autres chofes ces honorabies Bourgeois 
durant cette fureur populaire trouverét un 
expedient tres-fegnalé, & digne d'imitation 
& de memoire : d'autant qu’il ne fe trouve 
point par hifoire, foit ancienne, foit mo- 
derne, qu 6 en ayt ufé la pratique en autre 
endroit. Et fut tel ceft expedient: que com- 
me apres que la fedition fut efmeuë, & que 
toute la ville fut eflevée en fureur, les citoy- 
cnsarmez & defarmez, fuyvans la furie du 
pcuplee ; couroyent vers la place pourillec 
s'affembler: de la eftans en gräd nombre, ils 
euflent peu faire des entreprifes nuifibles, 
& ptejudiciables au bié public.Ce que pre: 
voyants ces fages Bourgeois, bien armez & 

.accompaignez,mais fans courir, comme les 
autres, ny aller foit au grand marche, ou au- 
tres places efquelles fe faifoient les affem 
blécs du peuple, f faifirent foudain, avec 
leurs troupes, des ruës & advenués de leurs 
carticrs,empeichans que perfonne n’y peuft 
avoit paflage:& lors fe mirët à commander 
& avec douces parolles, & avec menaces 
aux Plebeens , qui feparez de leurstroupes, 
alloyent courants & vagues par la ville de 
fe retirer en leurs rmaifons.Ainf oftäs loc. 
cafion de l'aflémblée & par mefme moyen 
la commodité de mal faire aux feditieu x, le 
tumulte cela, & s’adoucift cette futeur po> 
pulaire : & foudain pour dorrele pañage à 
toute occafi6 de fcandale, on moyenna l’ac- 
cord entre les Magiftrats, & le Peuple,en fa: 
veur duquel il fallut eafler & obolir la Loy 
{i mal agreable aux petits, de la deffence de 

Accorden- braffer la Cervoife:côme encor on leur ot. 
dreae troya & accorda quelques autrés requeftes 
qu'ils fcirent aux Chefs de la ville; Ainfi par 
la vertu & fagefle des gens dé bicn;,fut heu: 
reufement efiaint ce feu de fédition, les are 
mes mifes jus,&:chacü retourna à la pour: 
fuitte de fon meftier & affaires. Mais voicy 
qu’au bout de quelques jours Empereur 
cnvoyÿa pardeça un gros Efcadrô de Tudef: 
ques & Aïlemans fous la charge 4 Colon: 
ncl'Zuendy, & aufli coft y vint Madame la 
Regente, & les Seigneurs avec laChancelet 
ric de Brabant, pour faire &infotimation & 
juftice de ce tumulte: & y fut venu l’Emp. 
mefine en perfonné, tant il éfloit irrité de 
cette façô de faire fans que la goutte luy en 


peuple 
d'Aüvers.! 
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cmpefcha le voyage, Lachofe cfant veuë 
& examinée , on trouva la faute n’eftre de 
guerc grand effet, & importance:& de Ja= 
quelle ÿ avoit peu de gens populaires y cô- 
ptis : defquels n'y eut que trois ou quatre 
puñis pour l’expiation de la faute : neant- 
moins fut abolÿ tour ce que durantce tu- 
multe on avoit accordé au peuple, & en 
biffa lon & cancella les adtes & eftritures : 
& ainfi le toutrevint au mefine efar qu'il 
eftoit au paravant. 

Deformais dôc nous pourfuyvants ñno- queleisre2 
fre cours, faut que voyons fommairement Blique SA 
coment eft ce que cette noble cité eft regie vers 
& gouvernée : En premierlieu ANvERSs 
a pour fon Scigneur & Prince le Ducde 
Brabant comme Marquis du Saint Empire 
mais avec tel, & fi grads privileses,obtenus 
de toute ancienneté qu’elle fe regift,main- 
tient, police, & gouverne de foy mefme, 
prefque commeCité libre, & une Republi- 
que & franche Seigneurie, fauftoufiours à 
refpeéter le droit & fouverainté du Prince. 

Et par ce moyen certe façon de gouverner Quelle dé 
(à mon jugement ) n’eft gucre diffémbla- kcpuir. re 
ble; fi du tour il eftoit gardé, & oblervé à la hrlives 
forme de police que donne & preicritPoly. 
be gravcPhilofophe,& Hiftorien, à la vraye 
& heureufc Republicque, laquelle il veut 
que foit entre-méflée des trois efpeces de 
gouvernement , à fçavoir que la Monar- 
chie y paroiffe | & avécelle PAriftocratie! + 
& Democratie : 1à où le Prince aye fom  . « 
Empire & Majefté, les Seigneurs leur au- 
thorité ; & le peuplé la puiffance, & lés ar: 
mes. Cette modification & tempcramet dix 
corps publica maintenu par plufieurs fie. 
clesla Seigneurie Lacedenonienne ; &le 
rhcfme qui à longuement eñftretenu,& én- 
trétiéndra & rehdra ( Dieuraÿdant)heureufe 
la Cité d'Anvers : laqüelle a toufiours en 
Prince particulier luÿ commandant , à eu 
des Nobles la gouvernant , &iceux ac- 
Compagniez& fuivis du confentément & 
de la puiffance popuhite,Orce gouverne on dl 
ment eft departy en quatre membres, Le DU 
premicr(raportant le mot Flaiand au vray """ ” 
fens-& cfieét ) peur cfre dit & appelle 
cn noftre langue la Nouvelle Seioneu- 
rié, comprenant en foy le{ôuvermn Ma 
Siftrat ; de Bourguemaiftres , Efchevins , 
Threforiers & Receveurs. Le fecond mem: 
bre nous l’appellerons la Vieille Seigneurie, 
embraflant fous ce nom tous ceux qui ont 

cité 


D'ANVERS 


eftéBourguermaifres, ouEfchevins,&ceux 


qui encore prefentement adminiftrent les 
Quel mem- 


bre c'eit que MOindtes dignitez. Le tiers ordre & mébre. 


Bboursi- eft appellé la Bourgcoifie ; laquelle con- 
fifte en vingt & fixCapitaines des Citoyens 
destreize Cartiers de la ville avec quatre 

4 Gentils-hommes , Chefs di iceux ; lefquels 

Chefsdes Onappelle Hoofé-trariiol Le quitriciaé 

sn porte le nom de membre des Doyens, def- 
quels y en a cinquante & quatre en Anvers 

eftans Chefs des vingt fept Meftiers d’icelle 
ville, Ces quatre membres font le corps & 
l'éflat de la ville, bien qu'il y en a qui dient 
qu'il n'ya que trois membres , ne faifants 

que un du fecond & troiliefme, Mais il y à 

grand & ancien different, & lequel eft encor 

indecis & fans avoironc efté refolu jufques 

à prefent ; ains y procede l’on ordinaire. 

mêt toutainfique s’il y avoit quatre mem 

bres. Mais avant que pañler outre, particu= 
larifons un peu fur leur creation, & voyons 
quelle eft l’authonité& devoir de leur char: 
ge & office.Ces Magiftrats font créez & ce 
fleuztous les ans,& ordinairement au mois 
de May(quoy que les lettres des Privileges 
portent que cela fe doit faire le jour deSainr 
André au mois de Novembre)& cela en la 
maniere qui s’enfuit : Les Seigneurs qui 
fontlà prefents, nomment neuf Gentils- 
bômes d'entre ceux qu'ilseftiment dignes 
de parvenir au degré de Bourgemaifite : & 
les Chefs des rreize Carriers de la ville ; en 


En queltéps 
€rées les 
Magilasen 
| Anverse 


a dixhuiét , & à ceux-cy eft adjoufté le 
corps des Magifirats eftans encor en office; 

| #7" qui fontdix huitt,entant que le Bourgue- 
| … . maiftre dedthors n'eft compris en cecyide 
| forte quepar ce moyen ily a trente & fix 
Gentils-hommes idoines pour eftre misau 
tang de la Nouvelle Seigneurie ; les noms 
défquels fontenvoyez en Goutt, car C'eft 
cle d’en faire lechoix &éleétion:& poutre 


C'eft 22 Prin 
|ceconfr- 

|merles Ma. 
|giflrats, : | ba 
çonfuliéavec le Confeil, fur la qualité des 


hommes efcrits en la nominätion , eneflit 


oo 


putez & Comiflaires, lefquels faut que fo- 


+ 


nomment un pareil nombre, le tout venat 


celePrince ou fon Lieutenant,ayant veu, & 


ceux que bon luy femble:neantmoins aveci 
cette reftriétion, qu'il ne peut changer que: 
la moitié de ceux qui auroient efté nôimez 
par lesCitoyens duConfeil de ville,ny mets 
tre deux freres ny deux coufins : & faiét le: 
Prince entendre fon vouloir en la maniere 
qui s'enfuir, Ï} envoye par deça deux De- 


ient ou Chevaliers de la Toifon d'or,ou au: 


QI 
Moins Parons deBrabanr, & eh leur côpag- 
nie vale Chancelier de Brabant, Ceux-c 
arrivants en Anvers, aflemblent l'Eftat & 
Confeil en l'Hoftel de la ville, &1à ufants de 
certaines ceremonies,declairent fur le chäp 
& irmmmediaternent ceux qui doivent eftre 
appelez aux Magiftrars, & adminiftration de 
la ville, & les Efchevins pour celle année: 
y confermans , & rerenans neccffairement 
(come diét eft)la motié de ceux quieftoiét 
en charge l'année precedente. Or pour dire 
vray , Ccs nouveaux Seigheurs Ont privilc+ 
ec& prerogative deflire leBourguemaiftres 
mais d'autant quele Prince eft accouflu= 
mé d'en recommander deux tels qu'il defi- 
fe aux eflifats,on obeit à {a volonté le plus 
fouvenr,ficeux qu’il prefente peuvent eftre 
juftement receuz & advancez à la disuité, 
Ainfi les Seigneurs gardans tout ordre, de- 
voir & bien fèäce,ils creentleBourguemai- 
fire de dedans de leur corps, & du nébre de 
la nouvelle Seigneurie , & le Bourguemai= 
ftre de dehors eft pris de la vicilleSeisneurié 
ou d’auttes Seigneurs quil’ oncfté au par- 
avant, C’eft ainfi qu'eft crée le principal & 
plus excellent Magiftrar, leque comprend 
eh foy(comme diét avons }deux Boureue- 
mailtres,& dixhui@tEfchevins,entre ceux!à 
éompris le Bourguemaiftre de dedans qui 


aufi cft Efchevin : ainfi sappelent les Sei- 


gncurs de la ville qui font préfentement en 
ficge. Lefqueis certe prefenté année de l'an 
foixänte ellôient les fuivars: Sçavoir eft en 
premier lieu lean de Shoorhoven , Che- 
Valier, Boursucetnaiftre dé dehors: Nocolas 
Rocox Chevalier &Bourguérnaiftre de de- 


dans:Iean dé Gherard dé Werve, Goflanze 


d'Halmale : Henry de Berchern ; Nicofas 
Kocox jà nommé, Antoine de Stralen,Iean 
d’Henry de Werve, Jacques Vandér Hci- 
den , Iean Wolfart, & Contadde Vaglic, 
tous Chevaliers, lacques Houtappel , Hen- 
rÿ d’Ettén, Iéan deHalen,SimonlHermite, 
René d'Vrfef, lean vander Heide , Lean de 
Méeren, Paul Schuermans, & Jean de Her- 


deEfchevins.Ge vocable déBoureucemaiftre 


cft voix Teutonique,quifig ignific autant que 
Chef & Mailtre des Bourgeois , en Latin, 
(quoy qu'aucuns dient où fcalomnient}fon: 
plus proprement dits & nommez Corfwa 
les. Quelque chofe que J'aye leüe en com 
méêtaire, Ou intrepreration que ce foit fur cs 
mot Efchevin, faifant au contraire, fi eft-ce 
que je iens,;que çe vocable eft prins pure- 
H iii) mens 


Que fignifie 
Hourgucs 
maiSèTe, 


os D'ANVERS.! 


Voy Sabalti- ment de l’ancien François : d'autant que la 


den — plusanciëne marque & memoire que j’aye 

peu trouver de certe diction,eft en Sabelli- 

que, lequelefcrit que comme Charles le 

Grandeut domptez les Frifons , il deputa 

certainsluges fecretsenFrize pour le fait de 

laReligion,,lefquels, fans nulle forme de 

Motd'E.  procez,faifoiet mourrir les devoyez de lafoy 

ee & apelle ces Iuges & Deputez Efchevins, 

J’ay leu encore ez Annales de France,que le 

Roy Philippe fecond du nom furnommé 

Auguftc,faifant le voyage de la TerreSain& 

. , Van1189,hifa en Paris fept hommes,qu'’il 
Philippe Au 


cufteinftieus DONIMA Efchevins,pour le gouvernement 
es srnevire d'icelle ville : & encore à prefent le Magi- 


Rene 
F7 fard l'Hoftel de villeParifien porte ce nô 
ainfi qu’on fait en pluficurs autres villes 
dela France : & ces hommes peuvent eftre 
nommez en Latin Sexatores. 
Celuy des Boutguc-maiftres, qui eftle 
€Chatge du 
Bourgue- premier, &ale plusd authorité,cft celuy de 
mes. dehors, entant que fon office & charge gift 
Anvers &confifte principalement d’aller d’un co- 
fé & d'autre en Court,& avec les Eftats du 
pays,traitter & pourfuyvre lesaffaires de la 
ville, felon que fe luy offrentlesoccurren- 
ces, Lautre eft dit Bourgue.maiftre de de- 
dans,eftant fon office lié proprement à ce 
Devoicda 9: 5. ro . 
Bouge Qu'il faut qu'il fe tienne en la ville, pour fe 
malede  foigner du gouvernement & police d’icel- 
le,& donner audience tant auxBourgeois& 
Gitoyens qu'auxEftrangérs eftansen la vile : 
le. Ce Masiftrata grandeauthorité & puif2 
fince en la Scigneuric;ainfi que par Je dif- 
cours fuyvant j ‘efpere vous faire clerement 
gaficiers cntédre, Mais il n'eft pas purcrñent fouve= 
€ ver 


quels annom Fin quant au fait de lalufticc:d'autant que 


ie at lePrince tient deux Licutenäts; qui le repre- 
fentént, l'un ezattions civiles, & l’autre ez 


criminelles:que le Prince donne ordinaire- 


ment à vie, & lefquelles dignitez font de. 
que ceux qui en font 
poutveuz, ont feance & honneur par fur. 


telle preeminence , 


tous les aûtres Magifirats de la ville. 
Le Lieutenant Crimind, qui eft le plus 


Lane Honoré & refpcdé, s'appelle proprement& 


Crininel 


Fort refpe@é principalement Sculter:& pour autant que. 


en Anvers À 


fonofie, en Ce degré ceLicutenant a jurifdiétion fur 


certains villages vVoifins de cette ville, lef 
quêls font du Marquifat deRië,qui cf des 


appartenäces du Marquifat duSainct Empi-, 
re,porte encor le tiltre deMarcorave e(c’eft à. 


dire) Marquis deRien,afhin que par ce nom 


il foit diftingué de fon Lieutenant parti- 


culier que conimunement on appelle 
Scuiter, & qu'Érafmediteftre nommé en 
Latin Qeflor Paricidyÿ. Ce Marcgrave a 
plufieurs miniftres & officiers autres que 
{on Lieutenant, tous lefquels recognoif- 
fent le Prince,& luy font ferment & fideli- 
té: fon ofhicceft d'apprehender les malfai- 
éteurs, & en demander jufticcau fouverain 
Magiftrar,& puis faire executer la fentence 
jetée fur le faict du criminel;ainfi que plus 
avant, & en fon licu j'efpere vous deduire 
plus amplemenit, 
Le Lieutenant du Iuge Civil s'appelle 
en Flamand Aman, qui cAdiion Tieures Di 
ne,que je tourneray en noftre langue Pote- 
flat:lequel aux iours ordonnez fiege, & tiét 
les plaids ez lieux ou font agitées les cau- 
fes civiles : fon eftat eft de fommer ou re 
querir les Seigneurs de faire juftice & don- 
ncr fentence(ainfi que dirons cy apres) aux 
defpés de celuy qui a tort:& lefquelles fens 
tences c'eft à Iuy de mettre en execution. 
Le Magiftrai fouverain a plufieurs Off- 
ciers fegnalez,& de grand effet, & impor- à 
tance: mais nousfen laiffant partie) parlez 
rons des pricipaux &nômement des deux 
Threforiers, du Receveur;lefquels pour 
complaire au peuple & le contenter,on f- | 
littous les troisansen cette maniere, Ceux 
qui font cetre année en office,cflifent trois 
Gentilsshommies de ceux qui ont efté au 
paravant Magiftras,& les mädent par efcrit 
aux Doyés des Mefiers: & iceux aflembiez 
pour ceft effet, cflifent à plus de voix, un 
de ces trois de la vicille Seigneurie; tel que ñ 
bon leur femble; pour eftre le Threforier , £ommess 
principal: & au contraire en l’eleétion des Threfo2 
l’autre Threforier c'eft aux Doyens & mais” 
fires des Confrairies des Meftiers, deflire 
wois citoyens des plus renommez,& mieux 
qualifiez qui foient en la ville, defquelsils 
donnent lenomaux Seigneurs, lefquelsen: : 
choififfent l’un comme il leur eftagreable, 
pour eftre le fecond Threforier.Erquantau: 
Receveur, lesmefmes Doyens nomment 
trois Bourgcois des mieux qualifiez de 
leurs meñiers, & donnent leursnoms par 
cfcrit aux cignieuts de la ville, qui eflifent 
celuy pour Receveur , Qui micux vient à 
leur plaifir &contentement: & c’eftainf 
que fe fait la creation de ces trois Officiers. 
Or l'office du Threforier eft d'avoir le foing 
& charge & l'adminiftration du threfor quest | 


public : de faire recouvrer le revenu & les Threforiense 
debres 


| debtes ordinaires mais cecy l'ayant premie- 
rement communiqué avec les Boureuc. 
mailtres,& les Efchevins, A l'heure que je 
failoy ceft œuvre , eftoientappellez à ceft 


Quec'eft que 


Paofice  veur, eft comme qui droit, leur Gardien : 


payät & retirant les deniers,ainfi qu'ils l’or- 
donnent, bien que ce qui eft d'ordinaire, il 
le peut payer de foy mefmes : & il tient & 
a devers luy les livres des Raifons , & des 
Compres : & eft à prefent Receveur Ghri- 
ftophle Pruinen. 

EnAnvers ya encotes deux Penfionnai- 
œucr lont Tes(cetie voix eft Latine, tirée & pif de la 
ks Fenfon. Len fon & falaire donné à ces homines, ) 
Eur office, Jefquels font ordinairemé: Doéteurs& gens 
bien verfez au maniemëi de affaires du pur 
blic,& au gouvernement d'iceux : & pour 
ce affiflent ils & donnent confcil aux Seig- 
neurs dela ville:& s'il y efchet quelque cas 
quigiicendifficulté,ils peuventenprendre 
advis & confcil d'alleurs, &raporter aux 
Scigncurs certe Confultation par eux faites 
& cn fôime, ils ont parcilleauthorite ,& of- 
fice , que ceux qui font appellez endroit 
Syndics :carils procurer &foliciient les cau- 
fes & affaires de la ville :& à toute occafion 
offerte font a parole dedans& dehoïs pour 
lebien & fervice d'icelle ; auffi lors quete 
Bourguernaiftre de dehors va traicter avec la 
Courr,ouavec les Eftars duPays,pour trai- 
éter des affaires de ville,quifoient de coaft. 
quence, il mene couftumicrement un de 
cesPenfionnaires avecfuÿ,tant pour luy fai: 
re dreffer fes efcritures,que pour le conftil- 
ler & parler quand meftier’en eft.En ce de- 
gré {ont de prefent {ean Gielis Doéteur,& 
lacques de Wefembeccke. 

L'Hoftel de ville d’Anversa quatreGref. 
| |Legratte fiers, lequel mor femble que vienne à déf- 
ester 

| dinvas& Cendedu verbe Grec 24e, quifignifieE. 
Fi che crire, d'autant que leur principal office, eft 
d'efcrire,& figner routes les fentences & a- 
étes faits en jugement civil;d'efcrire czRe- 
giftres publics les demädes des parries pour- 
füivantes & litiganres'de garder les facs des 
procedures, &-avoir le foing des requeftes, 
Scantrescholes. L'un‘de ceux: cy eftCornil- 
le Dijck& l'autre loçhimPolites,letiers A- 
drian Dijék , & le quatricfme Guillaume 

_ Martiny. 
_ ‘Jlyaquatre Sécretaires,lefquels,en lab- 

| Qutre CP 

| maires. _ fencedés Penfonnaires, font quaf le met 


D 


office de Threforiers, Theodore de Werve, : 
Réceveur & Chevalier, & Gerard Grammaye, Le Rece- 


me off ce qu'eux, & d’avätage ils ont le pe- 
tit fau en main:font les infrumens & CON= 
traûts des vendirions,& chofes femblables, 
& c'eft à eux à figner les a@tes faits en juges 
ment, & caufts criminelles, En ceft ofice 
font à ceft'heure.que je fais ceft œuvre Ale- 
xandte Graphee:lean vanHalle:fean d'Af 
{eliers Doûteur: & Henry de Moy. Ceux- 
cy font les officiers plus notables & rémara 
quez:mais 1l y a encoie des Fxaminateurs 
des Efcrivains,& divers autres Minifres de 
moindre effet ,comme font lesSergeants à 
longue, ou à courte verge,les Meflagcrs, & 
autres ; que pour eviter longueur je pañe 
fous le nom de la generalité. 

Ce Magifirat premier dé la ville crée de- dei èr 
puis par foy & fans l’affiftance desCommif- Bourgue: 
faires du Prince, voire fans en attendre leur 
contentement,tous les ans,les moindres & 
inferieurs Magiftrars &Officiers:en premier 
lieu il chofit & eflit douze Confeillers, ti= 
rez du nombre des Doyensdes meftiers,les 
plus idoines, capables, & mieux qualifiez, 
qu'il peuttrouver.Ileft vray que cette dis- 
nité n'eft communiquée indifferement à 


“tous les vingt & feprMeñiers,pource qu'a. 


cuns font de fi bas eftat & petire qualité , 
<ôme font porteurs & autres tels qui'n’ont 


jamais telle dignité, & de ceux qui y attai- 


gacnraucuns l'ont touslestroisans,autres Mirspis 
tousles deux ans,felon la qualité defdits arts viile d'An-, 


&meftiers.Maisceux des Mariniers,ceux de” 


la Mercerie & des lardiniers , comme les 
plus anciens & les princibaux, ont contin- 
ncllementun Confaller du Corps de cha= 
cun deces Meftiers, & ces Conféillers en= 


trenr,tous lesLundis,en côicil avec les Sei= 
gneurs, là où avec gravité & authorité ils 
ont feance, & fiegent avec les Senareurs & 
Æfchevins, oyants les requeftes des fuppli- 
ants;& pourfuivants,& exerceans toute au 
tre chofe concernante la police & les afai 


res du public,qui ce jour font mis en avat& 
ayants Voix deliberarive en toute occurren- 


Ce.Que fi par cas ils ont ouy quelque mau- 


vaife-parolle,ou murmure , ou autrechofe 
concernant le repos du public, qui foit à di- 


1c,ils nefaillent auffi d'en faire le rapport 


au Conftil:mais ez affaires de plus grande 

conféquence,on 4 recours(ainfi que dirons 

puis aprés ) à l’aflemblée du Confeil & ma- 

jeur & plusauthorifé , quis'appelle Bree 
denracdr. 

Lefhcfirie Confeil des Seigneurs, crée 

e | E Mau 
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le Magiftrat de la Halle, qui confifte en deux 


Magifirat 

ds !a Halle 
quei & foi 

Dee 


Doyens,qui font Chets,deux Gardiens, & 
huit Oudemans ; deux defquels faut que 
ayent cfté Efchevins du fouverain Eftat : 


puis crée unGrefficr, & autrsOfficiers pour . 


certe police. Devant ce Magiftrat fon dedui- 
tes les caufcs,& vuidezles proces qui s’ef- 
meuvent pour les laines, & toute chofe fais 
te de laine,ou qui en depend,comme Drap: 
peries, Camelots,Sarges, Tapificries, Alun, 
Paftel, Garance, & chofes femblables, Mais 
il y a appel de ceux cy au Confail du Magi- 
ftrat fuperieur:& de prefét font en ceft eftat 
Doyens,& Chefs, Lancelot van Vriel, & 
Jacques deBerchem,les Gardiens font Marc 
Schoit, & Dominique de Herde : & les E- 
fchevins font Cornille Wife : Guillaume 
Schoit:Gommaer Halmale: Pierre de Lier- 
té,lean vander Noo!r, Lean de Pape, Gilles 

de Martfelar,& Nicolas de Voocht. 
| Ces Seigneurs creenteacordeuxProcu. 
fau” teurs, (qu’on peut appeller en LatinÆdiles 
DUR far & Curules,)& qu'ilsaomment en leur langue 
Ceur Meefters,lefquels convient qu'ayent 
eftéEfchevins;aufquels on ajoufte un troi- 
fiefme , lequel y eft mis par le Prince. La 
charge principale de ceux cy confifte en ce, 
qu'ils ont le foing des vivres, &pourvoyent 
à ce que le pain foit vendu avec jufte poids, 
& le vin & la biere à honefte prix & raifo- 
nable, & que la chair & autres vivres foient 
fraifches & loyales. Aufli tous les Same= 
dis,qui eftle principal jourdu marché , ils 
pefent lc pain pour toute cellefemaine,fui- 
vant lc pris que fe vend le bled , & le fegle 
en la place, & li depuis le vifitant,ils trouvet 
fraude ou faulte y eftre faite par lesBoulen- 
gets , l'amende y eft mife, Ainfi le Ceur= 
mécefter revenant au Palais enregiftrele pris 
qui court au marché , dugrain , &'autre 
chofé,en unlivre public&ordinaire,auquel 
on peut avoir recours, & pourvoir à plu 
ficurs chofes neceflaires revoyans les pris , 
qui ont couru les années precedentes. Il eft 
vray que le pain commun,le vin,& la biere 
exceptez, on ne meét point pris à la chair, 
ny à forte de vivreautre , quel que celoir, 
& cecy pour vray non fans y faillir grande- 
ment : Car quoy qu'il y ait abondance de 
toure chofe, fi eft ce que tout y eft cher , & 
ils S'excufent fur le nombre & multitude 

des eflrangers qui font en la ville, 

rende G'eft encor aux Scigneurs,de créer qua= 
leureiat,  treluges pour Les faiétsécaufes desPupilles 


ERS, 

Les deux defquels faut qu'ayentefté Efche. 
vins: & font ces luges appellez les Maiftres 
des Orphelins,pource qu'ils en ont Fentie. 
re protettion, tutelle & deffence. 

Is choififfent outre ce tous les ans qua 
treluges,& unGreffier pour accorder &ap- 5 Pace. 
pointer ceux qui ont querelle enfemble,& saten 
qui s'entrehayent, à raifon de quelques in=" mt 
juresdites ou receuës:& pour ce Les nom- 
melonles Pacifiques, 

On fait cncor&choifir chacun an deux 
Aumofhniers,pour rafre{chir le nombre de 
quatre, lefquels ordinairemét exercent cette 
charoe : & prend on gens de bien & riches 
Bourgeois & Citoyens de la ville: lefanels 
tres-dilisement, & de bon cœur vont ious 
les jours aumofner parles Eglifes,& autres 
lieux publics,& fur tout les jours des fcftes 
folennelles : & tout ce qu'ils recueillent 
pour l’honneur de Dieu des aumofnes des 
bonnes gents(qui pour le jourd’huy furpaf. naocn ten 
fe la fomme de plus de 30000 ducats par {Panrres 
an)cux mefmes fuyvants leur charge ac- 
couftumée,& felon qu'ils tronveut bon en 
leur confcience, le diftribuent au pauvres, 
aux hofpiraux;& autres lieux qui font en la 
ville,& en font des œuvres pieufes & fain= 
€tes:y meétans toufiours bonne fomme d 
leur propre;pour fuppléer aux affaires, & | 
la neceflité des pauvres:tellemêt que pour) 
cette policc & providence , & moyennant 
lesLais teftamentaires de plufieurs gensde 
bien mourants,& certain revenu conftitué 1 
à ceft effeét,on a fi bien pourveu,qu'on ne ; 
voit point les pauvres gueufer ny mendier | 
pat lesruës,&molefter les sens, fi ce n’eft à 
certaines feftes, &aà certaines heures, & ou= 
tre ceils nourriffent jufqu'à unaage certain 
&prefix environ de deux ou trois mille en- 
fans, fils des pauvres gens,& autres innoces 


anvres en 


donnez ou expofez , leur font aprendre di- fans nonrtis! 


enAnvers,% L 


vers exercices &meftiers:puis les adreffent, & queinome | 
& les pourvoient ous tant maflesque fe. bre. 


Melles,honneftemét:ce qui leur redonde à 


grand honneur & loüange. 

C'eft encor au fouverain Magifirat d’ef- | 
re& créeren chafcun cartier de la villepour ‘ 1 
deux ans cpfuivants. deuxCapraines,qu'ils | 
appellent Wijckmecfters: & pour ce qu'il | 
Ya treizecartiers , iceux Capitainesauffi ï 
viénent au nombre de vingt & fix. Surlef- Caplestodl | 
quels laScigneurie commeët &eftablir qua is te. | 
tre Gentils-hommes de la ville pour leurs cine 4 
Chefs, qu'ils nomment Hoofimannen, Li, 

lefquels 


| sets Kme- 
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lelquels quadil eft befoing,adrefent,& dà- 
nent faveur à cesWijckmeefters,& portent 

la parolle pour eux au Confeil, & ufent de 
tout autre devoir de bon office, & pour vray 
cette dignité reffemble en plufeurs cho- 
fes(s’il eft loifible d'efgaler ce qui eft grand 

à ce qui eft de peu d'effcé)en authorité à 
celle des anciens Tribuns du peuple deRo- 

me, Outre ces quatre Hoofimans , chacun 
cartier à deux autres Gentilshommes pour 
Chefs,lefquels affiftenten toutes occuürré- 

ces d'importance aux Wijckmeefters, lef- 
quelsGapitaines avec leursChefs fôt le troi- 
ficfmé mébre de l'eftat de la ville, Et jacçoit 

que cesCapitaines foient efleuz pour deux 

äs, fi eft la chofe mefnagée de telleforte;que 

tous les ans la moitié d'iceux eft rafrefchie 

& renouvellée en la maniere qui s'enfuit. 

Les treize de ces26 Wijckmeefters ( à 
fçavoir un pour chacun cartier) qui on de- 

fia fervy deux ans, leur ternps expiré, faut 

que donnent par efcrit au fufdiét fouverain 
Magiftrat un certain nombre d'hommes 

de leur cartier,& iceux aptes &fuffhfäs pour 

une telle charge : & defquelsles Seigneurs, 

de leur plein pouvoir &authorité,en cflifét 

treize pour deux années à venir : & ainf 
annuellement on en ufe:affin que ceux qui 
demeurent en office, enfeignent a dreflent 

de main en main lesnouveaux efleuz, 

L'office & charge tant des Wijckmee- 
| fers que de JeursHooftmäs,cft principale- 
Hogan ment de fçavoir Je nombre des hommes de 

| meer, fait 8 de valeur aux armes, eftansen leurs 
cartiers,&t de les afflembler&lever lors qu'il 

fera de befoing : & les citoyens des cartiers 
fontobligez de s'armer toutes les fois, que 
pariceuxWijckmeefters ils en ferontrequis 
& de jour & de nuit,en quelque lieu qu'il 
Vueille les faire aller,& condui:e,& doivent 
fuivre leurs banniers & eftandars:tellement 
que cette dignité cft un office de tref-gran< 
de importance, &le ticrs membre(ainfi que 
dit eft ) de l’eftat d'Anvers, chacun de fes 
Capitaines ayant fes Céteniers,& fous ceux 
cy font les Dizeniers,Corporaux,& autres 
tuémbres,ivec un trefbon ordre, &une di- 
ligéte police partout deuëment y obfervée, 
C'eft d'avantage au fouverain Magiftrat 
qu'a partient la creation tous les ans des cine 
ante & quatre Doyens des Meftiers de la 
ville, lefquels {comme j'ay dit cy deffus) en 
fontle quatriefme membre, &lc dernier de 
l'Eftat d’icelle , & voicy la forme comme 


( Boyens des 


| fiers parqui 
| excez’ 


9ÿ 

ils font faits & efleuz.ChacunMeftier s'af. 

femble à part en un lieu à cedeputé, &là 
nommaus fix d’entre eux, les plus idoines 

& principaux de la troupe, les donnent pat 

billet en efcrir au Magiftrat fuperieur: & de 

ces fix,ilen choilit deux de chafcun meftier 

fuivant qu'il les trouve à fon contentemet: 

& ceuxcyefleuz de telle forte font Dovyeas 
&Chefs de ce meftier pour une année:mais 

lors c'eft à eux d'en chofir encore deux au- 

tres des principaux de l’art pour leur afifter 

& foulager : lefquels font la mefme charge 

de Doyen : & pource faut qu'ils facent le 
ferment entre les mains & devant le Bour- 
guemaiftre, côme les Doÿens,jurant fidelité 

& l'obfervation des ftatuts de la ville. L'of- 

fice de cesDoyés &de leurs affefleurs, 8 co- 
adjuteuts eft,defe trouver à l’hoftel de ville 

lors qu'il y 4 confeil general , pour traiter 

avec lesautres membres, & communiquer 

avec ceux de leur art,pour voir fi celuy qui ge 
Étre au meftier eft efprouvé pour loyal ff des Ass. 
fifant& capable: de tafcher qu'amitié &cG. 

corde foiténtre eux entretenue,de prendre 
cognoifflance des uns aux autres, & deles 
accorder , & de les garder & deffendre 

de toute violëce qu'on leut Youdroit ou 
pourroit faire. Pour le prefenr ces Mc- 

fiers font diftinguez en vingt & fept par- 

ties, fous chacune defquelles font compris 
plufieurs'efpeces & fortes d’artifans.Le me- 
fier le plus ancien & qui eft preferé aux plus ancien 
autres,eft celuy des Mariniers,aufquels apar d'anveis, 
tiennent la plus grande partie des navires & 
barques qu'ordinairemEët on voit devant la 

ville preftes de voguer,non feulemët çà& 

Jà par le pays,ou pañler en Angleterre, ains Merciers je 
encor pour faire voile par tout le mon- Br ricre 
de.Le plus riche &là où il ÿ a Le plus grand d'Anvers, 
nôbre d'hümes,eft la Mercerie, lequel con- 

tient en foy tous matchands,& artifants qui 
vendent en detail,tous draps d'or d'argent& 

de foye,&de laine, &toute autre chofe quel- 

Je que ce foit; au poids & à la mefure de Ja Doyers des 
petiete balance. Et font obligez lesChefsdes jeus à rendre 
Meñicrs, à la fin du temps de leur chargede rt 
rendre comte & raifon de ladminiftration | 
d'icelle,en prefence de deux Efchevins , & 

d’un Scerctaire. Aïnfi advenant que quel- 

qu’un des Mefiers vinft à fe plaindre de {6 
Chef,ou qu’il y euft quelque defordre,c'eft 

aux Efchevins à y pourvoir, & accorder les 
differents y furvenuz:& ne pouvant y don- 

ner refolution,en faire rapport au confeil, 

| Jeqne! 
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fcquel y met ordre tout fur l'hcuüre:& voila 
lesOfficiers &.Magiftrats principaux créez 
par le fouverain Magiftrat de cette ville, 
comme ilen otdôneencore d'autres moin- 
dres defquels je me deporte pour n’eftre 
poiüt de grande importance. 

La villetientauñfi à sages&penfion(ou- 
tre plufieurs autres y refidents)fept Mede- 
cins plus fcgnalez & anciës, &lefquels font 
obligez d'aller deux ou trois fois Ja fepmai- 
ne,aux Hofpitaux,y voir, vifiter,penfer & 
affifter les pauvsces malades avec diligence 
Chreftienne charité. En ce nombre font à 
prefent Segher Coblegers , Gornille Spi- 
ring, leanGorope Becan, LambertGaultier, 
de Rethuifen, Gerard de Berghe, Lambert 
de Tuilt,& Pierre Caonle. Il y a encor fept 
Chirurgiens jurez , qui font auffi tenuz 
d'aller à certains temps, & heure auxHofpi- 
taux,pour fervir &foulager de leur art & de 
leurs mains les pauvres malades, Pour le 
ne jd* fervice de la ville ya auffi desArpenteurs & 
ge dela vil Mefureurs,Charpëtiers, Ma çons Serruriers 
À &autres Officiers propres & loyaulx, juf- 

ques mefmes à fages femmes, idoines ,afler- 
mentez,& falariez pour avoir un fiedele & 
prompt recours en touteschofes, 
D'avantage en Anvers font(outre ce que 
Lonfats deffus ) fix compaiguies , qu’ils nomment 
Anvers  Confrairies,lefquelles,fuyvant la plus nou. 
velle inflitution & loy,font de cent hom-- 
mes pour compaignie, y appelez & choifis 
pat lesChefs d'icelles: & lefquels nomment 
lequel que bonleurfembledes citOÿENs,2= 
vec telle authorité,que celuy qui eft femés 
ne peut fans fort legitime occafion, s’en ex- 
cufer,ny refufer la femonce, Deux de ces 
Confrairies,font des Arbaleftriers, à f çavoir 
l'ancienne, & la fouvell : deux dArchers, 
une d'Hatquebufiers: & la fixiefme des e- 
fpées à deux mains:& touresfois la plus au- 
ihorifée eft l’ancienne des Arbaleftriers.la- 
quelle fouloit jadis( tant de ceux d'Anvers 
que desautres du pays,du téps que les Ducs 
n'avoient d'autres terres ny principautez 
que le Brabant, & ces Ducs n’eftans gueres 
puiflants)aller au frvice d'iceux Ducs, les 
un apres les autres, pour eftre Archers de 
leir garde:car({oit pour exemple)fi le Duc 
vouloit aller d'Anvers à Bruxelle, il falloit 
que R Confiairie des anciens Arbaleftriers 
luy fcifl compignie jufques àla prochaine 
ville,tclle qu’eft Malines:& depuis laCon- 
frairie de Malines le conduifoit jufqu’à 
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Bruxelles: dôteft adveñu que pour rails de ( 


ces fervices,les Princes leur ont ottroyé de 
beaux & grans Privileges, Grace & Immu- 


nitez:aufli quand de prefent lePrince rede. 
mäderoit d'eux un pareil fervice,ils femer: 
troïent en devoir.de le faire. Chafcune des 
fufdittes Confrairies eflift deux Doyens 
côme leursChefs,lefquels,avec leurs Liens 
tenants , font Confirmez par les Seigneurs 
duConfeil de ville. Outre ce,elles ont pour 
leur Proteéteur un Gentil-homme de la 
ville,qu’ils nomment Hoofiman , qui fig- 
nifieChefs. Celuy qui l’eft desHarquebufier 
€fiM. Lancelot van Vrfel, Des efpéesà deux protecteur | 
mains, l'eft M. Henry de Berchem , & lef- ra 
quels tiennent & on certe dignité à vie: ms. 
mais pour lesContairies des Arbaleftriers& 
ancienne & nouvelle,eft toufiours Protec- 

teur leBourguemaiftre de dehors: &les au- 

tres deux font fousla turcile & fanvegatde 
duBourguemaiftre de dedäs, Au refte,chaf. 

cune Confrairie fait tous lesans unRoyde, nr 
fa troupe, & eft Roy celuylà , lequel, foit prie: 
avec l'arbalefte,ou l’arc,ou l’arquebufe,au- chirs, 
ra fait micux à tirer contre le bläc,& fignal, 

quieft icy un Papegau de bois mis furune 

haulte butte de terre : &celuy quiun autre 

jour deputé fait publiquement mieux en 
l'efpreuve desautresarmes , que pas un de 

fes compagnons, Ce Roy eftant creé & es 

fleu , ces Archers font de grands feftins & 
banquets, & la part aux defpens delaCom=- 
munauté des Confrairies, lefquéllez dez le 

temps ancien ont des affignations de rentes 

& revenuz. Ils commencent à faire ces 

Roys le premier Dimenche apres la fefte 

Saint Jean Baptift:& ainfi ils continuent de A 
Dimenche à autre,jufqu’à ce que tous ces 
Roysdes Confreres foient creez :en quoÿ 
ils ployent un affez long cfpace de temps. 
Or s'exercent ils publiquement les jours 
des feftes en certains grands jardins quileur 
font aflignez du public, & avec celle forte 
d'armes, qui eft deftinéeà leur profeffion: 
tiransau pris de l'hôncur, & faifans d'autres 
jeux,du prouffit defquels depuisils ref: 
oüiflér,& en banquettét.Leur charge prin- 
cipalle ef, que lors qu'il y a quelque bruit 
que l’ennemy veut afaillir Ja vile,oufoup- 
çon de quelque fedition dedansicelle , ou 8s'%° #* D 
d'autres mauvaifes & finiftres opinions , & de armes 
pervers humeurs, ils doivent faire la garde 

fur Les murs, aux portes, & autreslieux les 

plus neceffaires dc la ville, Tous ces Con- 


freres 
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freres fontCitoyens nez & natifs du lieu, & 
quelques Forains & Eftrangers, mais bien 
Cogneuz,& qualifiez, & n'y peut eftre aucü 
receu quin'ayt vingt &cinqans , & dela 
jufqu’à foixante inclufivemét, & fans eftre 


Autres C5. s ; ' î 
Brie: fouillez d'aucune note d'infamie. Outre ces 
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compaignies, font en Anversencor les Cü. 
frairies de la Circoncifion, dela Chapelle 
de noftre Dame, & de Sainte Croix, & au- 
tres defquelles avons parlé cy deffus, . 

Et y font encore les trois Côfrairies qu’on 
nomme de Rhetorique,qui font celles de Ja 
Violiere,de Goubloem, & celle d'Oliiftac, 
Icfquelles ne fervet que pour entretenir & 
refiouyr,à certaines faions & occafions, ie 
peuple , en leurs fales publiques , y jotians 
Tragedies,& Comedies,& autres hifloires, 
& plaifirs rant civils,que moraulx, à l’imi- 
tation des Grecs, & des Romains : cfquels 


es, & icelles prouffitables à la vie de l'hô- 
me, La puncipale & plus ancienne de ces 
trois Confrairies ef celle de la Violiere, en 
laquelle n'y a gueres d'autres gës qué Pain- 
tres, lefquels en toutes leurs actions font 
preuve, & donnent un clair & evident tef. 

. Moiïgnage de Ja fubuilité, & gérilleffe de leur 
efprit, Mais eftant la Painture,tant pour fon 
luftre & honneur, que pour l'utilité qu’el- 
le caufe,chofe de pris & confequence, non 
feulemét en Anvers, & à Malines(là ou el- 
lecft mife entre ies arts & meftiers Les plus 
Esceltencel NOtables, ) ains encor fert beaucoup à tous 
RE les Pays bas: il me femble feant,côvenable, 
& à propos,de nommeraucüs de ceux qui 
ont (& morts,& vivans) illuftré & ennobly 
en ces carticrs l'honneur & le n6 de la pain. 
rure. Premierement je dis que ces feules re- 
gions ont plus de Paintres de toute forte, & 
profeflion, que n'ont beaucoup de Provin- 
ces enfemble : & comme le nombre y eft 
gräd, auffi ya ileu,&a,à prefent, plufieurs 
maiftres excellents & en l'art,& en l’inven- 
tiô:les plus fameux & renommez defquels, 
& qui n'aguere ont laiffé cette vie prefente, 
Paiarres es- ONt Efté Ican d’Eick , lequel (ainfi que tef: 
an moigne Gcorse Vafari Arctinen fon livre 
des excellents Paintres) fut Le premier, qui 
inventa, environ l'an de noftre falut 1410 à 

brayer & mefler les couleurs avec l'huile : 

qui eft un fecret & rare & de grande impor- 

tance en ceft art: d'autant que par ce moyÿé 

les couleursfe côfervent prefque toufiours 

Yoire on ne trouve que cette façon de pain- 
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jeux on peut aprendre plufieurs bônes cho | 


dre foit jamais venuë à Ja cognoiffance des. 
hômes.Cettuy envoya de fes pieces & œue SpA inren 
vresen talic au grand Roy Alphonf de! re oi 
Naples, au Duc d'Vrbin,& autres Princes: 

& dequoy on fit grand côpte, qui fur cau= 
fe que le grand Laurent deMcdicis recueils 
lit depuis fa part de ces picces tant cxquifes. 
Entre autres de {es œuvres on trove parde- 
ça,à Gand,en l'Eolife Sainr Bavoo,un tres 
excellent Tableau de l'Agnus Dei, & trie 
omphe de l’Aigneau (bi que mal À propos 
aucuns le nomment d'Adam & d’Eve) qui 
eff, fans mentir, une pieceadmirable & ra2 
re,& telle que le Roy Philippe defira fort 
de lavoir , mais n’ofant l’ofter de 1à, en feir 
en fin faire un pourtraié & imitation par 
l'excellent Paintre Michel Cockfen , à fin 
de l'envoyer en Efpaigne: & lequel maifire 
futenviron deuxans apres ceft œuvre , & 
ayant fingulierement & deuëment fatisfait 
à la volonté du Roy, il fut payé au dire de 
quatre maïfires experts en l’art,& luy don. 
nale Roy (ayant payé fa Majefté tous les 
frais,tant des couleurs,que pour le vivre dix 
maiftre deux mille ducats pour la façon & 
main feule:de quoy cettuy ne fe contentät 
il femble que le Roy. ufa envers luy encor 
de plus grande libcralité,& largefle. À Bru- . 
ges outre ce en l’Eglife de Sainét Donas, y 

aune piece de la main du mefinc maiftre 

dEick , où eft l'Image de Noftre Dame & 

d'autres Saints,comme encor à Hypre y en 

aune autre & belle & digne de memoire. 

Ce Iean d’Eick fe tenoit le plus fouvent ea 
latriomphante Cité de Bruges, où il fina 
honorablement fes jours. Cettuy eftoit fui- 

vy &imité en l'art de la painture par fon 

frere Hubert, lequel vivoit avecluy, & tra- 

vailloit fur les pieces mefmes. A la reputa- 
tion,renom & vertu de ces deux freres, fac 

ceda Roger vander Weiden de Bruxelles » 

lequel, entre autres œuvres, feit les quatre 

tableaux d'admirable fature fur le propos 

& exemple de faire juftice, lefquels on voit 

encor aujourdhuy au Palais & maifon 

commune de ville en la chambre des con- 

fultations, À ce Roger fücccda en renom 

fon difciple & apprentis Hauffe, qui feit un 

excellent Tableau pour les Portinaires,que 

du prefenttientle Duc de Florence : & au 

mefmes Medici feit le beau Tableau de 

Garregi. Cefluyfutfuivy par Louys de 

Louvain, Pierre Crefte, Martin d'Hollande, 

& luft de Gand, lequel feit celle infigne 
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picce de painture de la Communion pour 
Je Ducd’Vibin, Etapres ceftuy vient Hu- 
gues d'Anvers, de la fature duquel ef ce 
tres-excellènt Tableau qui eft en Sainte 
Marie la Nova à Florence: & en laiflant 
d'autres, j’ajoufteray confufement à ceux= 
cy (quoy que ceux que j'obmetsayent cfté 
{egnalez & dignes de memoire) premierc- 
ment Dirick de Louvain tres-excellent ou- 
vrier:Quintin natif du mefme lieu deLou- 
vain, grand maiftre de faire de beaux images 
& figures : entre lefquelles on voit un Ta- 
bleau où eft reprefenté noftre Seigneur Le- 
fu Chrift en PEglife noftre Dame en cette 
ville d'Anvers, d’où eftoit natif, & citoyen 
Jofle de Cleves homme tres-rare pour a- 
dapter les couleurs, & fi parfait à tirer & 
pourtraire au vif,& naturel,que le gräd Roy 
de France François premier du nom, ayant 
cavoyé en pole meffager expres pardeça, 
pour conduire en Court quelque Paintre 
expert & accomply en fon art, ceftuy fur e- 
fleu & conduiét en Fräce,où il feit les poux 
traits du Roy,delaRoyne, & autres Princes 
du Royaume, de quoy il obtint louange, & 
en fut tres-richement falarié & gucrdonné. 
Hicrofime Bois de Boifleduc tres-infigne 
invéteur,& merveilleux en chofes fantafti- 
ques,fubtiles, & plaines de bizarreric: Ber< 
nard de Bruxelles, lean de Ber : & Mathias 
Cockd’Anvers: leä d'Hemflem natif d’au- 
pres d’Anvers:Simon Beninc excellent en- 
lumineur en vermillon, comme aufli Ge- 
rard fe feit cognoiftre des premiers à en lu- 
minet, & Lancelot merveilleux à reprefen- 
ter par la painture un feu au vif & naturel, 
tel que fut le faccagement & embrazement 
de Troye: & tous ces trois eftoient natifs de 
Bruges. Iean de Maubeuge, qui fut le pre- 
mier qui porta d'Italie, en ce Pays, l'art de 
paindre les Hifoires,& reprefenter les PoË« 
fies à nud, & feit ceft homme (entre autres 
pieces)ceft excellent Tableau qu'on voit en 
lagrande Abbaye de Middelbourg en Ze- 
Jande, Iean Cornelis d’Amfterdam Paintre 
renômé, & Lambert natif du lieu mefine, 
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{ Pour emorial d'iceluy fe tient encor en grand 
eftime à Haerlem en La Court du Prince , jadis Le Cloi- 
ftre des Tacopinssun ouvrage & pourtraiéture au vif 
faite de [a main, des Chevaliers de Ierufalem , entre 
defquels il s'eft foy mefine reprefente au vif, fors ar- 
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Jean StotteChänoine d'Vtrecht,ouvrier 
non moins excellent en l'Aschiuecture, 
qu’en la Painture : lequel porta plulieurs 
telles & nouvelles inventions de Painture , 
par deça, d'Italie: Simon Marinion de Va- 
lenciennes & fçavant aux lettres & tres-cx- 
cellent Paintre:1oichim Pattenier de Bou- 
vines:Henrÿ de Dinant, lean Bellc-jambe, 
de Douay:Dirick de Haerlem. 


ADDITION. 


[ Le Tableau exquis duquel labouré avec toute 
patience eftoit jadis au Convent des Reouliers lequel 
contenoie l'hiftoire de la vie de Bavon ; jadis Patron 
de Gand & de Haerlem a laquelle effoir auffi adjoin- 
te , lebeau terroir des environs de la ville de Haer- 
lem & Le fit d’icelle, contrefaitt au vif, enfemblele 
Gonvent des Regulers, avec la maifon de Cleef ; le 


“chien de terre, l'arbre cave, jadis celebre en ce lieu: 


pareïllement le cofté Septentrional du grand cemirie- 
re de Haerlem , fe trouve encor aujourd’huy au logis 
d'un amateur de l’art MaïStre T. Blin., Les œuvres 
de Mosfaert fe mon$frent encor maguifiquement chez 
Les plus proches amys & lesSeigneurs de Saint 14. ] 


Et François Moftaert, natif de la mefme 


ille: rare à faire des payfages paintsen hui- 


le: Pierre Couck d’Aloft, & bon paintre & 
fubtilinventeur,& traceur de Patrons pour 
faire Tapifierie: & auquel on attribue l'hô- 
neur d’avoir porté pardeça la maiftrife, & 
vraye prattique d'Architecture, & qui, ou- 
tre ce, a traduit les œuvres infignes de Se- 
baftien Serlio Bolonois en langue Teuto- 
ne : enquoy on tient qu'ila fait un grand 
bien, & fervice à fa partie : Iean de Cale- 
ker, lequel fetenanten ltalie, y eft auffi 
mort, & decedé, Charles d’'Hipre, Marin de 
Siriflée , & Lucas Hurembout de Gand & 
bon paintre , & fingulier en l’art d'enlumi- 
neric. En la painture encor fe font trou- 
vées en ce Pays des femmes excellentes, & 
fur touten œuvres menuës & füubtiles, pref- 
que jufques à furpañer la foy de ceux qui 
en ont ouy parler : defquelles nous en nô- 
merons feulement trois, la premiere fut 
Sufanne, fœur de Lucas Hurembout, ex- 
cellente ez œuvres menuës, mais fur tout 
fat elle fi parfaitte à en luminer, qu'Henry 
VIII du nom, Roy d'Angleterre, l'attira , 
avec grands dons, & riche penfion, en fon 
Royaume,où elle à vefcu long remps, & fa- 
vorie,& careflce en Court,& ou en fin elle 
mourut & riche & honorée. La feconde e- 
ftoit Clere Skeifers natifve de Gand, excel- 
léte & à paindre,& à en luminer,& laquel- 

le vef- 
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Je vefquit jufqu'à l'aagede quatre vingts 


ans cn virpinité perpetuelle, La troifiefme * 


cftoit Anne, fille de Mäiftre Seser (nommé 
cy deflus) qui eftoir Medecin fameux na- 
tifde Breda, & citoyen d'Anvers: Laquelle 
Anncayant vefcu vertueufement,& devo- 
tement, confervant au li {à virginité,eft de» 
cedéc n'aguere, Mais parlons ores de ceux 
qui font en vie, & premierement mectons 
en jeuFrançois Floris paintre fi excelléten 
fa propre profeffion d'invéter,& defeisnet 
qu'il n'a (peuteftre) aucun deça les Monts 
qui le féconde;d'autant qu'il eft fingulier en 
fon art, & gentil ; & courtois de fon natui- 
sel:à cettuy eft donné l’hôneur,qu'il a por: 
té d'Italie linduftrie, & maiftrife de bien 
effigier les mufcles,&merveilleufement re- 
prefenter les peaux & cuir de l'homme au 
naturel, À pres luy vien Guillaume Cai de 
Breda, citoyen d'Anvers , paignant indu- 
ftricufement hiftoires,mais tres-excellentà 
pourttaire au naturel, & au refte homme 
fobre,fevere,& d’un efpritaigu& fubtil.lea 
Quintin fils de. Quintin de Louvain { ai- 
fcoué cy deflus,)HierofmeCock inventeur 
& publicu:(par le moyen de l'Imprimerie) 
des œuvres de HierofmeBois, & autres pai- 
tres de nom: & pour ce à bon droitt il me- 
tite bien de ceft art,& eft digne de memoi- 
re. Martin de Vos,bô maiftre des couleurs, 
& expert en invention, & à tirer bié au na- 
turel.Louys vaHort affez heureux à pour- 
traire & contrefaire plufieurs chofes : lac- 
ques Grimer parfait oùvrier de payfages, & 
tous natifs d'Anvers. Michel Cockifë, (du- 
quelävons fait mention cy deflüs)homme 
vrayement rare & fort renommé en l'äft,& 
pour cé fontfes œuvres en grande eftime , 
& prix.envers chafcun. Hans Bol excellent 
à peindre payfage à la plume: Crifpinian & 
Henry Palidami difciple de François Floris 
éncor jeune d'aage, mais de grand & fubtil 
“‘efprit, fe tint un temps. à la fuite du. Duc 
de Florence , où ayant fait.bon effay de.fa 
valeur,s’en alla à Rome, & tous ces quatre 
font natifs de Malines. Antoine Morre d'V- 
‘xrecht Paintredu Roy Philippe, Maiftre tres 
fameux & rare, & fur tout pour la promp- 
titude,& admirable vivacité qui eft enluy, 
à tirer & pourtraire autruy au naturel : cc 
“qui donne autant de merveille que de plai- 
fir àle voir, &en outre il a tant d’honric- 
ftctezen luy,qu'il les fair Correfpondre, & 
frmbolifer ja perfeétion de fon art, Larn- 
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bert Lombard, du Liege, homme loüable, 
lettré & degrand jougemét, & lequel n’eft 
pas feulement Paintre, ainsencor Archi- 
tecteur , & lequel fut quelque temps mai- 
ftre de François Floris, & Guillaume Cay, 
cy deffus mentionnez: cettuÿ ehtre autres 
fiennés vertuz & loüables parties , fe plaift 
granderñent des medaillesantiques:& pour 
cena beaucoup recueilly & recueille or- 
dinairement en grid nombre : Pierre Bruce 
ohel deBreda imitateur de la fcience & fan. 
tafie de Hierofme Bois : & pour ce en ail 
paigué le furnom de fecond Hierofme Bois: 
Pierre Aertfen , autrement Pierre le long 
d'Amfterdam, fameux & digne de prix, Le- 
quel feit le tres-extellent Tableau, qui eft en 
l’Eolife noftre Dime d'A mfterdam: lequel 
avec fes ornements a Coufté environ 2000 
cfcus à faire: Martin Hemskerkde Hollan. 
de;difciple de Tean Scorle, 


ADDITION: 


[Te/moignent encore de fon art les œuvres de Hëf= 
Kerk , lefquels pour memoire d’iceluy font celebres en 
la ville d'Haërlem: à fçavoir jadis ; l'autel des Pain- 
treslequel il4 donne 4 la Confrairie d'iceux, en iceluy 
depaint S. Luc depaignant en fon fiege la Vierge Ma- 
rie € fon fils, avec la cage d’un Perroquet, Les huis de 
l'autel des Drapiers ne [ont en moindre eflime, re- 
prefentat lanativité deChrist, & la faluration An- 
gelique, Mais ce qui rend La memoire d'iceluy plus ce- 
lebre,e$# la donation qu'il fitxconfirmée par te$lamr, 
de diftribuer so florins 4 chaque povre Ejpoufe de fali- 
gnée,ou par nomination pour l’un demy an,de [es be- 
retiers @.leuts defcendants,S pout l'autre demy au 
parnomination des Meffieurs du Saint Efprit., quie- 
Jfoient renuz de distribuer lefdits denters,comms4y- 
ant receu de luy beaucoup d’aumofues, chacun an [ur 
fon fepulcre en La Chapelle deKors 4 Haerlem, 4 ceux 
aui fe marieroyent bonnestement : ce qui fe peut faire 
dleux fois par ân :'effant 4 cecy destiné 100 florins par 
an. : Li latte HN fil 

. Lambert van Hoït d’Amersfort,fort bon 
Paintre, & Architeéteur enfemble : Giles 
Moftaert {frere de François cy deffus nom- 
mé) Picire Pourbus ; le filsduquel appellé 
François, & aprentiz.de François Floris,bié 

‘que foit fort jeune,donné efpoir de grande 
“excellence en la painture : George Hocfna- 
glc,quoy que jeune , eft prefque luy feu! 
en l’art de vermillonner,& tres-experimen- 
té à tirerau.naturel, & pour €e eft il bié ap 
pointé parle Duc de Bavieré: Iean Vrede- 
mañ Frifon'} & autres plufieurs bons mai- 
ftres &.iceux jeunes , qui font donnans 
grande attente de leur valèur, & le nombre 
defquels eft fi grand, qu'il feroit befoing,à 

Ji qui 


tCcÔ 


qui Les voudtoit tous nommer,d'en fairé à 
part un volume. ne 
ADDITION, 


E Aujourd'huy ef£ auffi en grand estime le fils du 


dit Pierre, & Gortille fs de Cornille Svvan en [es 
ates derniers, difciple de Pierre le Long , les œuvres 
duguelfe monftrent parla ville de Haerlem.  Char- 
Les de Mandre qui a demouré autrefois a Haerlem ; 
quis esboit retiré bors du paysde Flandres, lieu de [a 
naïffance , à caufe des troubles > n'est pas moins lone 
pour [a dexterité cant a l'invention qu'a la painture 
des pays: mais en la pourtraïélure de la mer , tempe- 
fes, & navigation,celuy qui s'appelle Die Vroom, el 
fort celebre par tout. Il e$t quafi incroyable lelabeur 
& ladiligence adjousée par Iudocus Houdius 4 tail- 
ler Tables Geographiques: pour parvenir 4 la cognoif 
fance par faiéte du Monde & des Pays. ] 


Quant aux femmes & filles excellentes 
en ceft art qui vivent encore,je vous en nô- 
meray quatre : la premicre eft Levine fille 
de maiftre Simon de Bruges, (cy deflus alle- 
gué)laquelle(imitant fon pere) ef fi excel- 
lente à manier le vermillon,que le fufnom- 
me Henry V 11 Idu nom Roy d'Anglerer- 
re, voulut à quelque prix que ce fut, l'avoir 
en fon pays,& à la fuite de fa Court, ou elle 
fut richement mariée, & bienaimée de la 
Royne Marie,côme à prefent elle eft cherie 
& carefléc amiablement par la Royne Eli: 
zabeth. La feconde paintreffe ef la fille de 
Iean Hemffem (duquel avons parlé) nom< 
mée Catherine,& femme de Chreftien ex- 
cellent joueur d’inftruméts: & lequel cou: 
ple laRoyne d'Hongrie s'eftät pleüe à caufe 
deleurs rarctez & fçavoiren leuïart, elle 
mena avec elle en Efpaigne, & mourät leur 
laiffa de quoy s'entreienir & nourrir toute 
leur vie, La troifiefme eft Marie de Beffe- 
mers de Malines, vefue de feu PierreCouck 
d'Aloft (du quel j'aÿ faiét mention:) Etla 
quatriefme cft Anne Smiters de Gand ex- 
perte ‘en la painture & cenlumineure, Les 
œuvres & pieces defquels Paintres fontef- 
parfes non feulement par tous ces pays,ains 
encor par la plus gräde partie des Province, 
Contrées & Regions de la terté, d'autant 
que par tout On en trafique avec prouffit, 


ADDITION. 
[Maïflre Guillaume T bibout eft homme fort teni- 
mé en ce cartier de.mofére têps,les œuvres duquel don- 
nêt tefmoignage de fon art, en plufieurs lieux comme 


\ 


à Haerlem, ére. 

Encore me femble il honnelte & raifon- 
nable de nommer aucüsPaintres excellents 
à dreffer des verrieres foit d'Eglifes , foit de 
mailôs particulicres:d'autät que l'art de foy 
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en Île tres-beau, & neceffaire:& que cc font 


les maiftres dece Pays qui ont dôné({com= 
me recitele fus-allegué Vafari)l'Etiere main 
& perfettion à ceftart,ayans inventé,outre 
la gentilleffe & beauté & vivacité des cou- 
leurs,le moyen de les cuire fur le voirre, de 
forte qu'il n'ya vent ny pluye qui) comme 
le temps paffe) leur puiffent afterer ny faire 
perdre couleur , ainfi qu'ils faifoieut lors 
qu'avec sommes & autres chofes on les in- 
Corporoit au VOIrre : CEUX Cy CNCOI ONt in= 
venté le moyen de les joindre & lier en- 
femble avec du plôb, Les premiers & prin: 
cipaux en ceft artontefté Artus van Oort 
de Nieumegue,bourgcois d'Anvers,& grid 
imitateur des deffeins & inventiôs d'Italie: 
& le premier quia inventé de cuire & co- 
lourer fur le voirre Cryftalin. Diric Jacobs 
Felart maiftre tres excellent, & de grande 
invention. Dirick Sraes de Campen, Iean 
Ackd'Anvers, qui paignit fi induftrieufe- 
ment les verrieres de la Chapelle du Saint 
Sacrement en l'Eglife de Sainte Gudule à 
Bruxelles: & Cornille de Boifleduc, A pre- 
fent vivent Cornille van Dale,homme rare 
& fingulier à befoigner de touté forte de 
Couleurs, foit fur le voirre, foit fur le cryftaï, 
& tout ainfi que fi c'eftoit en huile : com. 
meencor il ades deffeins,& inventions,qui 
luy font propres & particulieres : Ioffe Ve. 
regen homme expert & renommé en l'art, 
il f tient au fervice de l'Empereur:lacques 
Floris bon maiftre, & tous ces trois font 
d'Anvers. Iean Staes fils du fufnommé 
Dirick, digne heritier de la vertu de fon pe- 
tc:& leande Zele d'Virecht, 


ADDITION. 

[icy doibt estré adjouté , € ne peut efire oublié le 
tres-ren0mé Maiffre Henry Goltzius citoyen d'Hacr= 
lemlequelsoutrefes propres œuvres dignes de grande 
doñange, nous donne grand plaifir en Vimitation des 
œuvres de plufieurs Maifires fameux,comme d'Albert . 
Dur, Luc de Leyden,& autres: de forte que la diffe 
rence ne S'en peut remarquer.] 


Ce pays n’a point auffi en faute d’hom- 
mes fçavants & excellents en l’Afchiteu- 
re, Sculpture, & Graveure au burin, com- 
me encor il y en a de forrrensmez & dignes 
de memoire,ttls qu'ont efté de frefche me. 
moire Sebaftien d'Oia d'Vtrecht Archite- 
éteuraux gages de l'Empereur Charles le 
Quint, & de fon fils le Roy Philippe : des 
déflcins & ordonnäce loüable duquel font 
les Forts d'Heddinfert, Charlemont,& Phi- 
lippeville, places affifes fur la frontiere de 
_ Franc, 


L 
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France, & tres-fortes pour l’induftrie de 
ceft homme.Guillaume Cœur de Goude 
en Hollande &Architeéteur & Tailleur ex- 
cellent d'Images, comme aufli l'eftoit Ican 
de Dale, qui fut encor bon Poëte: Lucas 
Leyden graveur en cuyvre: & Guillaume 
d'Anvers fameux en l’ArchiteQure: Et à 
prefent vivent lacques Brucq natif d'aupres 
de Saint Omer, Gentil-homme de race, 
Graveur & Tailleur expert, & fachant bien 
lArchireäure. C'eft luy qui dreffa pour la 
Royne d'Hongrie Marie, les Modelles des 
places de Bofu, & de Marimont, & autres 
füuperbes cdifices. Ic3 de Boloigne de Doù- 
ay,qui fur {on aprentiz,& qui ores eft tres- 
cogncu & fameux en ceftart,ge fe tient avec 
Je Prince deFlorëce. Ican d’Hecre dit Myn£ 

hecren, de Gand, Architecteur & Sculp= 
teur , où Tailleur fingulier : Je fils duquel 
nommé Lucas, homme de marque, ef 
Paintre, & Inventeur de plufieurs genti- 
lcfies,& bon Poëte: Mathieu Mannemacc- 
ker d'Anvers, Tailleur excellent, il eft aux 
gaiges à& fuite du Roy des Romains, Cor- 
nille Floris frere de François Floris, & {ça- 

vant en l'Architecture, & en la Sculpture, 

hommcdiligent & de fervice: auquel on 
donne l'honneur d avoir;le premier, potté 
d'Italie pardeça l’art de contrefaire au natu- 
telles Antres &Grottefques. Lambert Sua- 

vic du Liege, Architeéteur, & rare à tailler; 

& graver en bronze : Guillaumie Poludam 
frerc du fufnommé Henry, Tailleur, & ftu- 
dieux & diligent: Jean de Sart de Nieume- 
ouc,aufli bon Sculpteur. Simon de Delft ; 
& lofié lanfon d’Amfterdam;tous deux ex< 
cellents Tailleurs: George Robin d'Hypre, 


1o7 
norable, C'eft dicy qu'on voit fe difi pertes” 
des maiftres & ouvriers parfaits par Angle 
terre ; pat toute l'Allemaigne, & notam- 
ment par Dannemarck, Sueces & Noïrwwe- 
ge, la PRRIERE & autres pays Septentrio- 
NaUX, & jufques en Mofcovie, fans que je 
face mention de ceux qui paflent en Fran= 
ce,en Efpaigne,& en Portugal,y appellez le 
plus fouvent par les Princes & Seigneurs & 


yilles, qui les falarient & apointent honne- 


flementice qui eft non feulement merveil- 
leux,mais encor honorable, & à ces hom- 
mes, & au paysde leur naiffänce, 


Mais retournans à l’eftat gouvernement rie: concta 
d’Anvers,je dis qu lnefe peu: faire au Cô- en Anvers 


fans l'advis 


feil de ville deliberatiô aucune qui foit d'ef Ch 4 mem” 


feét & importance, foit pour.le Prince où 
pour la ville;fi les deffufdits quatre merm- 


bres tousuniz & de mefine accord n'y con- 


fentent,&.ne leconcluenr, Et voicy la ma- 
niete de laquelle ilsufent, s’eflemblans & 
accotdans ces chofes ; ; defguelles il eft que- 
ftiô,Le Magifhat principal aflembleleoräd 
Confcil au Palais & Hoftel de ville(j'appel- 


le grand Confeil celuy, ou font compris les 


Magiftrats des quatre membres fus-allecu- 


€z) '&là un des Penfionnaires propofëra, 


(foir mis pour eXEple)une fois quele Prin- 
ce demande quelque fubfide, & fecours de 
deniers pour la guerre,d'autres fois, qu'il fe 
toit bô de hauffersun petit les daces,& im 
pofts faits {ur le vin ; oubiere, ou chofes 
femblables: Cetthy ayant propofé, les trois 


& fous l'authorité de la pluralité des voix, 
qui eft celle qui l'éporte, en matiere de de. 


Commele 


membres principaux n’ontautre cas à faire EAU gg 
que côfulter & deliberer chafCü d'eux à Part mémbrss, 


Comme les 


Dirick Volcaerts Corenhcit; & Philippe 


liberation: Jà oùles Doyens des Meftiers, mer, 
Galle,tous deux de Hate des premiers 


qui font (comme dit eft) le quatriefme mé: affembler is 


Meftierce 


Tailleurs d'Images de tout le Pays, & tant 
d’autres , que j’aurois trop d'affaire , & mé 
faudroit employer un fort long tempsavant 
qu'ilme fuft pofhble de les tous racomp- 
ter. Tous lefquels & Paintres & Archite- 
teurs & Tailleurs & Graveurs ont cfté cn 
Italie, tant pour y apprendre que pour voir 
les antiquitez, & y cognoiftre les hommes 
plusrenommez & excellents en Ieur pro: 
feffion : D'autres y font pañlez pour cher- 
cherleuradvanture, & s'y fairecogaoiftre, 
fi bien qu'ayans fatisfait à leur defir, ils s'en 
reviennent en leur paysle plus fouventa- 
vec experience, moyens, & reputation ho- 


bre, faut,qu’aflemblent tous,ou la plus gra- 
de partie de c@fx de leur eftat,& chafcü me. 
fliér au lieu qui luyeft deputé.Les Doyens 
afflemblez, ils confulrent fur le fait propolé 
au grand Confeil : furquoy chacun de ces 
artifans peut dire fon opinion: laquelle mi- 
fe eh avant & difputée , ils concluent : & 
avec cette conclufion des Doyens retour- 
nent à lHoftel de ville une & deux &trois 
fois, fuivant quela neceflité de la matiere 
le requiert, on pour la raporter ou debat- 
tre , Ou conclurre. Sitous les quatre ne 
conviennent en un mefme accord, il ne fe 
peut rien dcliberer, mais s'ils s'accordent , 
1 ii) leurs 
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Lémembreneurs tentences font fermes, fiables, & :re{o- 
cordle Prins lues, & peuvent faire nouveatix flatuts , & 
bent, loixnouvelles;&obliger tout leCorps de la 
Fortificatiô ville : quelque fomme de deniers que ce 
nefepear oit; & atoutc autre chofe obligatoire. Il cft 


fdisda Vray que fi c'eft pourfortifier la ville : & 

Prince autres affaires femblables,qui foiët de plus 
grandeffect & confequence , ilen faut ae 
voir & l'advis & le confentement du Prin= 
ce:car autrement la chofe feroit fansaucune 
valeur, 

Quätaux Gabelle, Daces & autres reve- 
nuz de la ville, fauf quelques unes de moin- 
dre importance, qu'on appellelmpofts eftat 
impofées extraordinairement par le Prin- 
ce,appartiennent{quoy que tous les ans en 
l’eleétion des Magiftrats de la ville on en 

fées tend compteaux Commiflaires envoyez 
né pat la Court & Chancelerie du Prince)à la 


ficnee 


Communauté, & c’eft elle quien difpoit 
ainfi que bon [uy femble:& font ces reve- 
nuz tels, & de fi grand prouffit,qu’à prefêt 
ils montent à deux cents cinquante mille 
efcus par an,&cecy confifte principalement 
ez daces levez furle vin, & fur la biere ou 
cervoife, qu'ils appellentaffifes, quieft un 
gaing, & prouffiable & defiré, de forte que 
me la dace du vin reviët à prefentenvirô6ooco 
Valeur dure" M L - 
venud'An. Qucats par an: & celuy dela biere , à plus 
etude quatre vingts mille. Ces revenuz encor 
biere, confiftent ez impofts & aflittes faites fur 
les bleds, quinefont degrandeffet , & en 
celles qui font fur le beftail à mäger ou pied 
npof farte FOUTChÉ, qui payent certain pris pour tefte, 
peden An & toutes fois cecy n'eft de grand prouffit : 
neantmoins à caufe du grand nombre, & 
quitité qu'on y conduit,de l’une & l’autre 
de ces chofes , on en leve une bonne fome 
de deniers, Ge revenu encor confifte en 
la vente d’aucuns petits offices, & meftiers 
de la ville, defquels fi aucun veut ufer,& les 
exercer, il faut qu'en obtienne congé.& let. 
tres de l'Hoftel de ville, & de cecy tire lon 
encor bonne fomme d'argent, L'hoftel de 
ville d'Anvers tire encorde bons deniers du 
revenu de plufieuts maifons,térres &autres 
lieux publics qu'il poffede,& qu’il louë & 
£nquoÿ c82 donnc à ferme : de forte que ceschofes qui 
nn ne femblenteftre gucre grand cas, montent 
vida à groffc fomme, & ce fontles rentes de cet 
te ville avec d'autres chofesmenuës, Ileft 
Vraÿ , Que nonobfiant lesricheffes de cette 
communaute, fi eft elle à prefenten refte& 
beaucoup cndebtée, à caufe des grands frais 
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‘inftrument de ma rente:par laquelle j'obli- 


î e e e . d 
rifdiétion: de maniere que fi de malheur la oblige rons 


extraordinaires qu'il luy à fallu faire foit en “if: d'A. | 


Ja reparation des murailles,& autres divers ré. 
cdifices publics ; & en autres chofes faites | 
nouvellement, foitpour les fubfides non ac- 
couftumez,oétroÿyez au Prince, en tant de 
guerres qui luy {ot fervenuës,de forte qu'els | 
le a efté forcée quelquefois de prendre de "| 
l'argent à l'intereft de diz & douze pour 
cent, & dé rente de fix & un quart pour cEt Lu de 
&à vie d'un homme,donne douze &demy te 
pour cent chafcune année, Or fe donne & cereits. 
prend ceft argent à l'intereft, &en cette {or | 
te, foit pour exemple, je delire donner à 
tente perpetuelle ou aurremét mille efcus: 
ayant convenu de prix avec les Treforiers 
de la ville, je defbourfe les deniers&les deli- 
vreauReceveur,qui en fait regiftre aulivre 
public,& m'endonne cedulle dé recepte,en quiienete M 
vertu de luquelle je fais paffér mon con frise | 
traû par l’uñ des Secretaitres d’eftat de la verse 
ville:& ayant mon defpechc;je fais le fcel- 

ler avec le feau public qu'ils nomment la 
Monarchie, & lequel fau eft gardé en un | 
coffre qui ferme à quatre clefs diverfes,l’u- 
nc defquelles eft ez mains de plus ancien | 
desEfchevins, l'autre eft en la charge du plus g] 
ancien de l’ancienne Seigneurie, de la troi- | 
fiefme eft chargé un des Doyens de Mari- 
niers, & dela quatriefme un Doyen de Ia 
Mercerie :8c lequel coffre ne fe doit ouvrir, | | 
&ne peur feellerchoft quelcoque que tous 
les Deputez, ayans charge de fes clefs ,n’y 
foient prefents avec le Bourguemaifre, l'o- 
bligation porte que je fois payé , ou celuy 
qui en mon nom portera à Meflieurs ceft 


Le debres 
dela ville 
’Anyers 


geainfi tout leCorps de la ville & de fa ju- 


ville ne me payoit.il eften ma puiffänce de! sors 
ie prendre au premier citoyen d'icelle 
quelque part que je peuffe le rencontrer, 
Cette Cité d'Anvers ne paye ordinaire- 
ment Chofe quelconque à fon Prince:ileft 
vray que quand ileft befoing,elle le fecourt 
& fert en fes affaires largement avec les au 
tres Eftats du pays de Brabant: Voire quel- 
quefois s'eft elle offerte de foy & fans fup- 
port des autres,de luy fournir& ceur &deux 
& jufqu’à trois cents mille Ducats: & lors 
qu’elle luy accorde quelquefois{comme el 
le a fait affez fouvent ) quelques impoñts & 
daces extraordinaires:le Prince outre l’im- 
poît & affiete que la ville en fait fur le vin, 
& bieres venant de dehors, le prend encor 


fug 


D'ANVERS. 


fur le pied fourché & chofes fernblables, 
Le Prince d'avantage comme Duc de Bra- 
bant,a les daces qui fe levent fur les denrées 
qui vont & viennent par mer;lefquels s'ap- 
pacs té PEllEnt la Tolle de Brabant : & lequel dace 
poutlePrin. €ft affermé otdinairement de quatre en 
) Mn quatre ans,& monte Comiunement envi: 
| ron dixhuiét ou vingt mille Ducars d'affet. 
me par chacune année; . Encore leve le 
Prince en Anvers (comme Comte de Ze: 
lande) partie d'an pareil tribut fur les mef- 
. mes marchandifes de met: & lequel fe fou: 
loit jadis payer en Zelande, mais ores pour 
Ja commodité des marchans d'Anvers, on 
paye icy tous les tributs & gabelles qui fe 
recucillenr de tonte forte de marchädife en- 
trant ou fottant par la voÿe de là mer : mais 
de celles qui vont & viennent par terre on 
en paye la dace en auires ports de Zelande : 
& ce tribut ef affermé par an de vingt à 
vingt deux mille ducats: Mais hors ce petit 
tribut(petit le peux je appeller eu efgard au 
peu que {€ monte la charge qu'il donne au 
marchand qui le paye) nyle Prince ny la 
ville peuvet lever aucune gabelle fur quel- 
que marchandife qui arrive aû port où qui 
forte de la ville d'Anvers par terre : qui eft 
pour vraÿ une belle & privilegée immuni- 
| té & exemption, Le Prince jouïft encor en 
œer?s Anvers d'une partie des confifcatiohs & a- 
| Faenie.d4 mendes des criminels : puis, ila du Patri- 
moine, tel qu'eft leproffit du lieu ou 16 bat 
| la monnoye:& la Geole publique qu'il dô- 
ne à ferme;& autresanciennes proprictez ; 
| comme encorcikena partout le Pays: & 
| fur lequel propos des rêtes & revenuz pa- 
trimoniaux & leur generalitéilme femble 

_ que nous en a vons affez difcouru. 
| : Quant à l'ordre & police qu'on tierit en 
Anvers fur l’adminiftration de juflice, on 
s'y gouverne en cette maniere {Toutes cau- 
{es tant Civiles que Criminelles en leur 
temps & lieu, viennent devant le fouvetain 
| Masgiftraten premiere inftance, faufcelles 
| defquelles (comme j'ay dir) font de la ju: 
ftice du Magiftrar de la Halle,Or les fenten- 
spa. CCsde cc fouverain en matiere criminelle 
enjugent {ont fansappel, &diffinitives,la ou les civi. 
mere ez can. les,bien quefle demandeur donnant cauti- 
Le ccm. On)foient foudain mifes en execution,peu- 
vent neätmoins cfire receuës & reformées 
par la Chancelerie de Brabant, où lon les 
revifite fort diligemment:& fi elles ont efté 
mal jugées, la partic intereflée eft remife en 
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fes droits, relevée de tout dômage,& a icel- 
le les frais & defpés rembourfez par fon ad- 
verfaire, Au contraire, fi fona ppel & refor. 
mation {oat malfondez , le coulpable fera 
condamné aux defpens, & à une petite 2= 
mande 4pplicable au Roy, comme Duc de 
Brabant. Orla difference qui eft entre A p- 
pel, & Reformation eff telle (pofons cecy 
: To pue iFcrence 
pourexemple)des fentences données à Lÿ- encre Avpei | 
re, fi aucü en appelle à Anvers, il n°y 4 point sons "2" 
d'execution jufqu’à tat que la fentence foit 
confirmée par le Magifrar d'Anvers » maïs 
la fentence donnée en Anvers, & qui f& re- 
forme en [a Chancelerie, fi {comme di& 
eft) le demandeur donne caution, elle eft 
promptement executée: fi ce n'cften cho 
fe qui touche l'honneur ou qui ne puiffe fe 
fcparer. | 

. Cefoüverain Magiftrat procede comme 
S'enfuit ez matiéres criminelles : le Marc- Procer cris 
grave ne peut fans congé du Bourgucmai- fe demenens 
{te de dedans, faire ny conftituer prifonnier * "°° 
ün citoyen, fi ce n'eft qu'il Le furprift en cri 
me flagrant: & l'ayant legitimement emori- 
fonné,il faut qu’au plus haut il le reprefen- 
te dedans trois jours au Magiftrat fouverain 
& ce Magiftrat le fait publier à {on de trô- 
pe par le vieux Bourp, afin que chafcun en 
foit adverty:puis affemble le Confeilen un 
lieu ordinaire;appartenant au Prince,qui fe par 
nomme la Vierfcale, qui eft à defcouverr, lieu de. 
& a portes ouvertes,ou chafcun peut voir , ne. 
& ouyr, & y avoir accez , ainfi qu'on en ufe 
prefque par rousces Pays bas, & (peut eftre) 
auf par toute l'Allemaigne, Et la, c'eft au 
Marcgrave,ou au Schultet fon Lieutenant, 
en perfonne de propofes devat rout le peu- 
ple,& requerir juftice, foit de mort, ou de 
coupement de membre, ou d’autre punitiô 


telle que bonluy femble. Ileft permis au 


Criminel de choifir tel Advocat qu'il luy savocaes 
plaift, & fe defendre, & avancer fon inno- tre 
cence, par tout MmOyE à luy poflible,& quäd poinc de 
bien il n’auroit point d'argent, fi eft-c que °°" 
pour cela il ne fe verra fans fapporr,y ayant 
des Advocats pout ceft cffeét, qui ne luy 
faudront ny manquerûrt, Si ce dequoy il eft 
accufé n'eft de grand effet , il fera foudain 
eflarey & delivré,mais avec condition de fe 
teprefenter toutes les fois qu'il fera appellé, 
& apres cela le procez eft pourfuiuy & mis 
à fin tout à loifir:que s'il n'y a point de 
fondement en l’accufation;l'Officier,quile 
fuit; cftcondemné aux defpens, Si le fait, 

1 iüj dont 


io4 

_dôtteCriminel eft chargé.eft sricfleMarc= 

Va doyen rave requiert qu'il foit mis à la torture : 

cotruré vil, que files Juges l'accordent , il faut que la 

de niet Bourscoffie,informée du fait,y donne aufli 

Pr fon confentement,& l'approuvant,elle de- 

grade le Criminel du tiltre de Citoyen. Et 

font cecy lesBourgeois avät que ce coulpa- 

ble foit livré ez mains du bourreau, qui eft 

celuy qui,en ces cartiers,faitaufli l'office de 

donner la geine & torture. Ce neantmoins 

le Marcgrave ne peut luy faire donner la 

queftion qu’Ela prefence de deuxEfchevins 

cxrémonre POUTIE moinsiny le tenir au tourmét finon 

à domnerl autant qu’il plaift à iceux Efchevins. Si le 
forture, A e = k ei a: 

prifonnier conftefie le crime, foudain ileft 

mené hors de prifon, vers un vieil pôtaflin 

que là,devät le peuple il maintienne&con- 

firme ce qu’ila confefté en la torture : s'il 

la confirme & maintient;ileft ramené l'en. 

demain f ou quand il plaift & femble plus 

commode aux Scigneurs)à la Vier{cale, & 

1à un des Secretaires , comme Grefhier du 

griminel, lit tout haut cetie confeffion:icel- 

Le leuë,le Magifirat ayant bien & deuëment 

éommers {lon quele casle requiert,examine le fait, 

fesuéce don. (mais il faut que les opinions des Seigneurs 

les criminejs foient d’un accord mefme , car autrement 

n’yauroit rien de fait)il donne la fentëce,&c 

c'eft le Bourguemaiftre mefine qui la pro 

nonceclerement& hautement.Eticelle re- 

citée{ quelle qu'elle foir) il faut que dedans 

vingt & quatrcdheures le Marcarave la face 

exccuter aux defpens du Prince, Il eft vray 

qu'avant que la fentence foit prononcée, le 

Marcgrave peut compofer avec le ciminel 

à quelque fomme de deniers, fi ce n’eftoit 

que le cas fut enorme, & du tout extraordi- 

naire & deteftable,& de cette compofition 

les deux tiers viennent au Prince, & le refte 

cft pour le Marcg rave, On n’ufe de tant de 

refpeëts à failir au corps un eftranger , qui 

n'eft domicilé en la ville;& neft on fi cere- 

monieux à les conduire à la queftion.Il eft 

vraÿ qu'au refte on fait toutainf qu’à l'en 

droit des citoyens: & quetout proces cri- 

minel eft depefche bien toft ordinairemet, 

On ne permect point que les corps des ex- 

cutez par juftice foiét mis en fepulture, fice 

n'eft à d’aucuns, à qui lon faiét grace,ou à 

d’autres pour de l'argent, &les biens de tous 

ces jufticiez, foit pour herefie,ou crime de 

miens des ju Majefté,ou vol,ou meurtre,ou autre crime 

fie Pi quel quece foit,font tous confifquez,enco- 


eonfifquez 


es Anvers ge qu'il ait des enfans, lefquels ne joüifent 


&orptjufti- 
ciez PIIVez 
ge {cpulture 


-voye ordinaire, lecrediteur fait ajourner par matiere 
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finon de ce qu'ils pourront avoir du cofté 
deleur mere, EnAnvers on obferve ez cau. 
fes criminelles, la franchife par toutes lesE- 
olifes &Convents.Il eft vray que file crime 


-eft vilain, &execrable, il faut que le crimi- 


nel-tafche de fauver fa vie en autre part, 

Qant au.civil, nul citoyen ny eftranger 
domicilé,& fe tenant enAnvers,peuteftre 
fai@ prifonnier, ny {es biens eftre faifis , ny 
arreftez, & fequeftrez pour debte,fans,avoir 
efté ajourné premierement devant le Ma- 
gittrat:&fi on n'y procede par ceft ordre, &ç 5075 02 


Proce de ea 


5 . debres, 
un Sergeant fon creancier devant le Mas; 


ftrat-ordonné pour telles caufes,& là , foit 

par efcrir,ou verbalemét en lîgue Flaman= 

de,par un Advocaï,ou Procureur,on s’en 

quiert de luy fur ceft affaire:Si le demädeur 

a cedulle de la main du debteur , ou autre 

document,contract, & preuve manifeftesice» 

Juy debteur fera condamne fur lechamp à 

payer ou configner laf6me dontileft que- | 

ftion: & ainfi condëné,on luy donne quel- 

que petit terme pôur fatisfaire, Que s'il y 

faut,on met deux ou trois hommes(qu'ils 

appellent Coleuvres ) en fa maifon, pour 

eftre les gardes de fes biens,affin qu'il ne les 

tranfporte ailleurs : Et ainfi on l’attenddix 

Ou douze jours pour voir s'il payera:ce que | 

ne faifant,l’A mm AN va ou envoye quels + :: + | 

qu'un pour invétorier fes meubles, lefquels | 

quelque peu deréps apres on vend à l’En- 

cant publiquement; le toué aux defpens du 

debteur:& files meublesne fufñifent pour 

fatisfaire à la fomme deuë,onvend auf toft 

& avec bon ordre ce qu'il a debiensim= 

meubles &ceux cy n'yattaisnans,c'eft lors 

qu’on le faifit au corps , & qu’en l’empri- | 

fonnc. Il eft vray qu'on ne peut emprifon- nn 

ner un citoyé,jufqu'à ce que manifeftemer <orps val 

on voit qu'il eft fans moyen de pour fatis- 

faire:& toutainfi en ef il de l'eftranger ar. 

refté, habität&domicile en la ville fi ce n’eft 

que ce fuft quelque fugitif, Maisl'eftran- 

ger qui ne tient maifon ny chambre loüée 

peur à toute heurc,& de nid & de jour, & 

par tout (fauf en l’Eglife ou ez maifonsef- 

quelles de tourtéps y afranchife)eftre faify 

au Corps,& mené en prifon. Au bout des 

trois jours de fon emprifonnement(car au- 

tement il feroit eflargy ) s'il offreen juge privitese 

ment le payement ou s’il donne caution de Pourl'citrag | 

fe repreféter à luftice,il eft delivré de fa pri. ë | 

fon,ayant donné caution fufffante:& de 1à 
CN a 
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énavant il poutra proceder, & pourfuivre fa 
caufe devant le Iuge ordinaire : mais files 
procez ne fôt clers, &les matieres fort liqui- 
deseza@tions civiles, les affaires font tirez 
en lJongueur,&en eft la defpeche, & expedi. 
tion fort tardive, Au refte,il faut que difiôs 
quelque mot d'aucuns autres ftatuts, &coui 
ftumes particulieres,& qui font mieux dela 
fubftance,& plus neceflairesà feftat,& po= 
lice,& converfationentreles citoyés,& def: 
quelles on ufeen cette ville pour le bien; 
prouffit & commodité du public:& par lef 
quelles nous parviendronsavec grande uti- 
lité,& à plein à la cognoiffance du gouver- 
nement & conduite de l'eftat de cette villes 
En premier lieu, un citoyen,ou habitant 
d’Anvers ne peut faire mettre en prifon,nÿ 
aiourner ou faifir Les biens d’un fien conci- 
toyen,ouautre habitant en la ville horsicel- 
le ville , fans grandes peines: fi ce n’efl que 
l'autre fuft quelque vagabond, fusitif & fa- 
franier,qui cuft prodigé tout fon avoir. 
Vacioyen oueftranger venant à faire 
Rare PanquerouteenAnvers, a femme retire fon 
| cri. doüaire avant qu'on toucheaux biens du 
mary,apres elle,ou fes enfäs la reprefentans, 
font preferez au crediteur,lePrince, & la vil- 
Le : & du refieon le depart aux crediteurs 
chacun fon efgalle portion. Que fiun dés 
crediteufs refufe de s'accorder avec ce fafra= 
nicr,quoy que les autres y ayant confenty, 
| pour obvier à plufieurs & grandes mefchä- 
çetez qui fe cômeéloient, on ne peut cons 
traindre ce crediteur, ains faut lecontenter 
aumoins avec letemps & enluÿ donnant 
caution pour fa debte, 
Le pere n’eft aucunemét obligé pour les 
debtes du fils,ny le fils pour le pere, encore 


Coufiumes 
d'Anvers 


|Lepere n'eft 

\ cblige pous 

|Ks Bls ,ny le 
fils pour le 


! pation nefe pratique ences cartiers , ainfi 
| | qu'on fait en plufieurs endroits d’Italie.Les 
a | fils & filles fuccedent icyau pere & mere 


principale, &le droitde RARE aNLE les deux 
3 | tiers du refte des biés;parviennent à l'aifné 


pour fon droit de primogeniture,& le tiers 
qui refte, eft partyentre les autres enfans 
mafles, fäs que les filles y puiffent pretendre 
| chofe quelcôque. Que s’il n*ya point d’en- 
| fans, les biensfeodaux, acquis par le marÿ 
| & la femme, font departiz par moitié aux 
| parents de l'un, & de l'autre, fauf que l'ufu 
fruit en demeure de la part du mort à celuy 
qui luy furvit,qui en jouit le relire de fa vie 


qu'il ne foit point emancipé: car l'emanci= 


10$ : 

Et file defund eft endebté,il faffitau credi Bieni leo 

teur dé faire convenir l'un des heritiers, le- A ms 

quel que-bon luy femblera, pourie paye. **#*## 

ment de la fonimeentiere à luy deuë , fans 

qu'il luy faille courir apres les autres :1ef 

quels s'enaccorderétpuisapresentreeux. 

Le pére ne peut fuffifimment ; fans l'aus Bañisds PR 

thorité du Prince, legitimetun fien fils ba- me,” 

flard:& cettuy legitimé , evite plufieurs in- 

commoditez, l’une, & la principale def: 

quelles cft , que s’il meurt finsenfans, il 

peut tefher(car par les lertres de fa legitima- 

tion luÿ eft encor ottroyé le privilegeé: paif- 

fance de faire teftament) & laiffer fes biens 

à qui bon Iuy femble : & 1à où il netefte Étape 

point,fa fücceffi6 eft de droit recueillie pat "7 

{es plus proches parents.Ques’i1n'eftoit 1e 

gitime , il ne fçautoit difpofer de fes biens, 

& fes patents n’en {çauroient heriter , ains 

feroient au Prince par droit d’Aubene, 

Neantmoins quelque lepitimé que foit un 4 

bafard , fi n’entre il point en concurrence ’emreen 

de partage avec fes freres & fœurs, ez biens nt 

& ficcelfiohde fon pere , & n’a rien au- """"- 

tre cas que ce que fon pere luy laïffe expres 

& à part en fon reftament, Voire felon 

les couftuimes de ce pays, il ne peur exercer, 

ny tenir eftat rÿ office de confequence + 

bien que fouvent la vertu achemine quel= 

ques baftards aux degrez d’hôneur & prées 

minence : [à où un fils baftard d’une fem- 

me;,qu'elle aura engendré par amourettes, 

eftant fille ou vefue, &pourveu que cen aÿt£ Baftards des 

pas eftéavec un homme marie , nyun re: ue 

ligieux,un tel fils, dis-je,entrera en la fuc- RE 

ceffion de tous les bies meubles & immeus 

bles,& fcodaux avec freres & féœurs , quoÿ 

que legitimes,& avec pareil droit& a&tions 

que s’il eftoit nay de rnariage loyal& leciti- : 

ime.Et ainfi eft il pratqiué par tous césPays 

bas appattenans au Roy d’Efpaigne, fauf à 

Louvain : d'autant que là ils tiennent que 

la femme ne peut faire des baftards à leur 

prejudice;que par les moyens fus- allepuez.. HAT 

Va baftard ayant des enfans, encor qu “A ne bañards fous 

fut lepitimé, laiffe heritage libre & paifi- Kéers 

ble à fesenfans, | 
Pouf obvier à la fraude& malice des h4- 

mes, & à d'auttes inconveñiens,on ne peut 

vendre nÿ engager les biens immeubles, ny. 

en contraéter en forte aucune , que par le 

moyen des inftruments & contraéts paflez 

au moins devant un Efchevin, & ur des Se- 

erctaires de la ville,qui reprefenrent le corps 

d'icelle, 
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: d'icelle, & qui les efcrivent ez Regiftres pu- 
: blics.Er à fin de proceder figement en l'a- 
chaptde ces biensimmeubles;on ufe de bô 
ê& foudaia ordre,de forte qu'en quinze ou 
feize mois pourleplus , l'achepreur ayant 
fait tout ce que de raifon ez ceremonies 

+ del’achapr,eftaffeurée de ce qu’il a conquis 
| fans que de là en avät on luy puiffle mettre 
en compromis ny quereller ou demander 
chofe quelconque. Et par le moyen de ce 
bon ordre & Le vendeur trouve foudain où 
faire argent : &l'achepteur afleure facile- 
ment fon acquifition,fans qu'illuy faille ny 
pleige ny caution, ou autre refpondär pour 
la piece à luy alienécainfi qu’il advient en 
plufiéurs autres Provinces. Mais les biens 


erembnies 
pour vendre 
un bien en 


fonds, 


Às ] 
ben men. Meubles pour faciliter les affaires; comme 
bkslibre, font marchandifes,obligations, & cedules 
de main de Notaire, peuventeftre vendus; 
engagez & contraétez en quelque maniere 
quece foit,ou pat efcrit particulier, ou par 
contrat public, ainfi que femble bon aux 
parties contraétantes. 
. On drefle icy diverfement les contracts 
Forme de 


foimede de mariage felon que les parties s’en accor- 
Mariages en dent entre clles. Premierement lors que le 
fn pere-oula mere marient leur fille, ils don- 
nent à leur gendre quelque foimme de de: 

niers comptans pour fon dot à bô compte: 

fans que pour cela la fille foit forclofe de 

l'efpoir de venir à leur fucceflion. Apres Le 

trefpas du pere & de la mere; cette fomme 

côptée &rabatue(faufles fiefs;ainfi que dit 

eff ) l’herirage eft efgallement party entre 

les fils & les. filles. Seblablemene hommes 

& femmes jouiflans de leurs droiéts , font 

aufli les contraéts-demariage étre eux,ainfi 

é que bon leurfemble, 11 yaura tel homme 

onftitution 

éedoïiair. riche, qui confiituera quelque fôme de de. 
niers de douaire à faféme,en cas qu'il vien- 
ne à mourrit devant elle , &ainfi. le mary 
moït,elle ne peutefperer rien autre cas que 
cecy , & ce qu'elle porta de.dotenfon ma- 
riage:& le mefme fera la femme à l'endroit 
: dumarÿ, &avec condition pareille. Que 
sils ne paifent point de cette forte ( ainfi 
qu'énadviétentre plufeurs)celuy qui fur- 
vit,emporte la belle moitié des biens meu- 
bles,& des conquefts,tant meubles qu'im= 
meubles,refervé les fiefs(defquelseft difpos 
féen la forme quedit l'avons, )-& l’autre 
moitié viét aux enfans:& n'y enayat point 
les plus proches parens du mort ,-& ayans 
que, recueillent ceft heritage, Sont encore 


€ominunau- 
té de biens 
éñtré le mary’, 
#< la femme. 


-pañent fous-cetre loy aufli bien le Noble ; 
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mifes en pattage toutes Les maifons &hefi» 
tages,contenuz au térroit & Banlieue d ’Ar- 
vers,jufques aux bornescy deflus alleguées 
comie encor lesrentes tät d’un chofté que 
d'autre alienées,foit pour rachapt,ou vente 
ou efchange.Maisles rentes & autres biens 
immeubles, non alienez pat telle voye, faut 
que reviennent enticres à la partie,dont el- 
les efloient forties:fi ce n'eft que les couftu- 
mes des lieux portent autremét,ou que ces 
biens fufent aflis horsla Banlicué fufditte 
d'Anvers. Il eft vray que le furvivant, foit 


Privilege dei 


mary, foit femme, a quelque advantage en furvivans es 


attagese 
ce partage des meubles, d’ autant qu'il a une’ \ 


levée detous fes meilleurs habillements, 
anneaux,chaifnes&autres joyaux qu’il por- 
te les jours des bonnes feftes:en outre, luy 
demeure un lict bië garny,& quelque nom- 
bre de tout le mefnage apartenant à une 
maifon.Et en fomme,il emporte une piece 
des meilleures, voire , & de la vaiffelle d’ar- 
gent,s'il en à une piece ou deux, pourveu 
qu’il ne furpafle certain poids à ce prefix, 
&limité:le mary a en outre fon cheval,avec 
toutes les armes , propres à deffendre fa 
perfonne,& fans eftre inis en lin ventaire.’ 
auquel depuis faut que foient- compris 
tous les habillements,hardes & joyaux, & 
dü mort & du vivant; avec les immeubles ; 

& comme tels(ainfi que diét cftJon les ved 
à l'encant,& au dernier encheriffleur, D’a= 
vantage fi le farvivant ({oit homme, foit 
femme)fe remarie, & qu'ilaitd’autres en2 
fans, lors qu'il viendra à mourir, cette fi- 


. enne part fera lors divifée,& departie entre 


tous les enfans,tant du premier, que du fe: 
cond liét,malles & femelles, 8 di FOOD j. 
cfgale: 
:Lesfemmesonteh Anvers plus de pri: aus 
“He qu’en autre-part de ce pays : : entant débres dé 
que par toutes les autres contrées, &r v jllesy pays ban) 
les fémes font obligees aux debtées de Leu rs 
marys,côme les marys à ceux de Eu fem- 
mes, fans qu'il yayraucune exception, ains 


que lé Roturier; Mais en cetteville d'An: 
veis;fi la femme ne fait trañc de marchandià 
fe; ainfique font plufieurs pardeça, elle 


n'eft tenuéauxdebtes de fon mary : à où 


le marÿ eft obligé à ce que doit fon cfpou- 
fe,foir que ces deptes ayent efté fais avant: 


ou apres qu’ils font mariez enfemble, #21. #! 


AL eft vray que la femme ne peur s'obli- 
gersf elle n’eft authorifé de fon maty, fauf 
celles 


Femmes # 


à 5 


= À 


| 


Mébieen Celles qui exercer libreméët le trafic de ruar- 
| pd chandife,& qui a chepent, & vendent hors 
-  déleur boutique.Que fieile veut s’obliger 
pour fon mary, encor faut il qu’elle aye un 
Cesemonie tuteur du corps de la Iuftice,lequel avecle 
ne maty,& devant leMagiftrat,confente à cet- 
lwurlema- te obligation:& fielle n’eft point mariée, & 
[ luy foit force de s’obliger pour fes affaires, 
illuy convient encore avoir un tuteur de 
Jufice,& que devant laluftice elles’oblige, 
(on RON Le citoyen prenant femme, foit du pays 
[au ciroyen ou d’ailleurs,& en quelque lieu que ce foit 
lénscongé hors d'Anvers , fans le congé du Bourguc= 
me" maiftre, perd tout fur l'hcureg: immediate. 
| ment {on droit deBourgeoilie,& vint il dez 
| | le l’endemain f tenir enla ville, Or quel- 
ques loix&ordonnances, faites à divers tëps 


desnopces, fi eft ce que chafcun félon fon 
rang les fait trop fomptucufes, & magnifi- 
ques,& où afliftent ordinairement, Pefpace 
de trois jours,les parents , & amÿs de ceux 
qui font mariezemfemble. L'efpoux eft bië 
veftu,mais micux encor l’efpoufée, chan- 
geant d'habillements tous les trois jours,& 
iceuxenrichiz de riches & gentils orne- 
ments de paflementerie, & autre ouvrage. 
Que s'il advenoit que ces mary & femme 
vefquifientenfemble cinquäteans, au bout 
de ceft cfpace , ils celebrent derechef leurs 
-nopces en grand joye,& pañletemps : & de 
mefme en ufent Jes Preftres & Religieux, 
Lun sis vivent soans , apres avoir chanté leur 
|mi:&  PIEMIENE Mefe : carils la rechantent avec 
(EE #7 pareille ceremonie, & fefte,appelläs ce jour 
leur Iubilé- 

Ils fe feftoient,& banquettétez couches 
des femmes, & aux baptifailles de leurs en- 
fans:&tant le’ parrin que la marrine font de 
beaux prefents à l'accouchée : & elle rele- 
véeleur dreffe aufli un beau & magnifique 
feftin. Mais ce qui eft en cecÿ à confiderer, 
eft que ces gens prennent fouvent pour 
Comperes &Commeres leursPeres, Meres 
Freres, & Sœurs, & jufqu’à leurs propres fils 
& filles:ce qui fembleeftre plus fondé fur 
l'ufage & couftume du Pays, que fur l’au- 
thoritéEcclefiaftique.On ycelebre écor fort 
fomptueufement les convois, & obfèques 
des morts, y faifans de grandes aumofnes:& 
| sunersines 1€ COrps ruis en terre , & mis à fin les der- 
| fompcueutes niers devoirs&offices de l’enterremét.pour 
- | en Anyerse ; : 

| ofter ceft ennuy& melancolie,on drefle un 
beau feftin, & fplendide bancquet aux pa 


Comme on 
gouverne 
jez mariages 


| Br mefme 
-|anufe l'on 
| en France, 
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& diverfement parle Prince , fur les frais 
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rents,& amys plus chers & familiers qui 
feront trouvez aux obfeques& funerailles: 
cftant prefenté aux autres affiftans un pot 
de Vin,& un platde Riz bien cuit, & bien 
aflaifonné, 
. Siun citoyen cftavec fa femme &famil- 
le,hors de la Banlieuë d'Anvers l'efpace de aux choy 8e 
fix fepmaines , fansle congé du Bourgtc= en ses $ 
maiftre,c'eft fäs doute qu'il perd {6 droit de # villes 
Bourgeoifie:mais un hôme qui n’eft point 
marié , peut aller où bon luy femble & au 
fi long temps qu'il luy plaift, fans deman- 
der licence,& fans qu’il encoure perte, ny 
dommage, 
Voie mefme un citoyen, allant fe tenir 
avec faféme & fes enfans hors la ville, perd 
fes privileges &Bourgcoifie, s’il ne fe declai- pe, rorces 
te cflre citoyens de dehors : entant qu'il bourgeois 
: : IVeLS, 
y à de deux fortes deBourgcois, à fcavoir de 
ceux de dedans, & ceux de dehors:touslef- 
quels joüiflent de mefmes privileges. Se de rbur pays 
clairantBourgcois de dehors(pourveu qu'il #51 core 
ne fe tienne hots du cartier d'Anvers , ou ‘ 
du Marquifat du Sainét Empire }eft tenu & 
oblige , de venit prendre le Sacrement à la 
ville tous lesans une fois & de payer demy 
efcu au Threfor public: & ainfi il peut jo- 
üyr fans nul fie prejudice, & inviolablemet 
de fes privileges. 
Vncitoyen , ou bien qui eft naturel du 
pays, (cecy ne s'eftend fur lesforainas&eftrz- 
gers qui en font francs) s’eftant tenu plus 
d’ü an hors d'Anvers; s’il part pour s’en al- 
ler habiteren autre ville deBrabant, faut que 
paye au threfor commun cinq pour cent 
de la valeur de rous fes biens immeubles. 
Ques'il fort deBrabär,il paye au double, qui 
et dix pour cent: fice n’eft qu'il aille fe te- 
nir en aucuns lieux privilegez, & qui font 
exerpts de ces peines & amandes : &tels 
font Lire, Berge, Breda, Middelbours deZc- 
lande, & autres villes, 
Nul eftranger peut exercer artaucüun en 
Anvers, fi premierement il n'ef fait ciotoyé 
&bourgeois de la ville, &pour l'eftre ny faut 
oucre grand frais ny ceremonies , &eft la 
chofe ainfi practiquée : Ceft eftranger s’en 
va à la Vicrfcale à certain jour deputé , & 
avec luy quelque nôbre de bourgeois, pour 
tefmoigsner de fa loyauté , & prendhom- 
mie,& le dire digne d’eftre receu,& lors cet- 
tuy en prefence du Magiftrat & du Marc- 
orave,ou fon Lieutenant,fait le ferment de 
fidelité au Duc de Brabant, comme à Mar- 
144 quis 
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SHimentde quis duS.Empoire: promeëtät de loyaumèét 
Fe éoyen ayder, garder , & deffendre an compagnie 
de Bourcgrave,& autres bourgeois,la cité, 
& {on domaine, &Scigncurie:ce que fait, il 
paya fix efcus au public: & puis ayant don: 
né quelque chofe au meftier,duquel 1l eff, 
pour fon droiét,il exerce {6 art,&jouift des 
Privileges de la ville , tout ainfi que les au- 
Naleftran- tres Citoyens,manans, & habitans d’icelle: 
srepele fauf toutesfois que quiconque n’eft natif 
ane d'Anvers ou au moins dû pays de Brabant, 
quelque bourgcois qu'il foit,il ne peut par- 
venir à Magiftrat aucun d’importance:trop 
bien y auront lieu leurs enfans,mais ou en 
cette ville où pour le moins enBrabant,en- 
tant que de quelque bafle condition qu'ils 
puiffent eftre, fi eft-ce que par le moyen de 
leur veïtu , ils peuvent attaindre aux plus 
hauts degrez d’eftat d'honneur, & de digni- 
te & gouvernement. 

En liCité d'Anvers yaaflez d’Efcolesa- 
vec des hommes fçavants pour inftruire la 
jeuncfle aux bonnes lettres, entre lefquels 
eftfort celebré &renommé loffeWelare de 
Verrebrouck, qui eft tres-doëte ez langues 
Latine, Grecque,& Hebraique:& lequel à 
d'autresfois efté monPrecepteuer,auquel je 
doibs honneur & reverence, Il eft vray que 


Efcoles en 
Anvers, 


Enfaus' d'An 


vesenvoyes l'ordinaire de cette ville , &detoutle pays, 


Joing aux 


efuds,  €ft que dez que les enfans ont quelque bon 
commencement aux lettres, &que lon voit 
# qu'ils pourfuyvent leurs eftudes,on les en- 

voye à Louvain, ou à Paris , &ailleurs en 
Efcoles de FTANCE,OÙ Allemaigne,& en lialic. 

Il y à encore, tant icy,qu’ ez autres bon- 
nes villes du Pays,diverfesEfcoles,efquelles 
on enfeigne la langue Françoife auffi bien 
aux filles,qu’aux mafles,de forte que&l’ap- 
prenant à l'efcole,& par l'ufage & frequen. 
tation des cftrangers , elle s’y rend fi fami- 
liere,que en peu de temps on la parlera par 
tout, prefque aufli bien , que fi elle leur 
efoit naturelle, Il y a encores des maiftres 
quiapprennent l'ftalien , & l’Efpagnol : ce 
qui faiét voiren toutes fortes que cétte ville 
dobt eftre le commun pays de toutes les 
nations Chreftiennes, fi elle ne change de 
forme de vivre , & n'altre @ prefente con- 
dition. | 

Cette Villea outre ce,plufieuis autres bô. 
nesloix,& polices , & façons de faire parti- 
sulieres.que pour n'efre trop long,je laife 
en articre, difant feulement , que pour ob- 
vicrau feu fe prenant en quelque lieu, on y 


Jançgue Fran- 
coifecen An 
NCIS. 


D'ANVERS. 


ufe de grande pourvoyance, & fagefle afin Gasren ane 
que les bruflemens ne foient nuifibles:veu Fred 
que,de nuiét principalement, on faiét bon: is: voleuss 1 
ne garde par toutesles ruës, & autreslieux | 
publics,empefchäs, par mefme moyen,que 
les voleurs ne puiflent ouvrir les maifons, 
& crocheter les boutiques:de forte que par 
toutes ces confiderations,on peut manife- 
fiement juger & côprédre,qu'outre le fon- | 
demet affeuré &ferme dela liberté, & dela | 

| 


tranquillité du peuple,cetre ville jou ïft du 
ne forte degouvernement(pour vray)bien 
drefée & difpolée , pourveu qu'onla gar= 
daft & obiervaft fi bien que la chofe le res 
quiert & merite, | | 
On n’a point couftume ny enAnveis, ny 
cn toutle Pays (fans grand befoing } ainfi | 
qu'on en ufeenlialie,& en d’autresProvin- ( 
ces,de faire Le denombrement, ou f çavoir le | 
compte des habitans , & citoyens d'icelle, 
toutcsfois j'ay calculé diligemment, & fai= 
fant un compte curieux j'ay rrouvé qu'en 
Anvers pour le prefent y a pres de cêt mille 
perfonnes,& eflans fur cedifcours , il nous 
vint en fantafie,& au defir, de fçavoir quel | 
nombre il y peut avoir d'hommes de fai@ 
& apres à porter armes, ce que ayans confi. AE 
deré,& bien calculé ; nous avons veu pre: 
mierement,qu'il yabeaucoup plus de fêmes 
que d'hommes, puis Le nombre de Prefres | 

& Religieux y eftgrand , mais tres-grand 
<eluy de l'enfance, & ainfile tout bien con- | | 
| 


fideré,je nytrouve que quinzemillehom. . 
mes propres à la guerre , en prenant l’aage l | 
de dixhui@ jufques à foixante, » 

En Anvers ya plufieurs chofes & icelles | | 


fans nombre &dignesd’eftre veuës,& con- 
fiderées,& qui donnent plaifir &contente. 
ment,tels que font la plus part des licux cy 
deflus meniionnez, fieft-ce qu’il ne fera 4 
hors de propos(écor que par cy par là nous 

en ayons parlé)de reftraindre icyen unCha- 

pitre ce qui fèra de plus remarquable, & 

toucher ce dequoy n'aefté diéte chofe au 
cune-aflin que les efträges, arrivansicy or- ' 
dinairement,foient efguillonez& pouffez, % 
pour leur pañletemps & foulas,les vifiter& 21 
contempler plus facilement.Sans que j’en- | 
tre en la particuliere defcription de tant de 
belles &grandes places,ruës, Eglifes, Mona- 
fteres & autres maifons,& jardinages,anno. 4 


terôsen premier lieu,la muraille de la ville, #1 

avec grand nombre deboulevards , cava F | 

liers,remparts,entrées, & ifluës fecrettes, & | | 
autres j 
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autres cogaeuës & manifefles, avec fept ex- 

… ccllentes portes, & fix ponts magnifiques : 

Je Chafteau ainfi ouvert, fait de fubtile & 
ratcarchitcäture, & felon un bon ordre & 
induftrie propre Yune telle forterefe : 1à 
Nouvelle ville pleine de tant de brafferies , 

_ puits, forges, & outils à faire des bicres de 

toute efpece: le Port de la ville affis fur une 

fi grofle & profonde rivicre, & chargée de 

tant de navires de toute forte de portée, & 
capacité: tant de Canaux qui vous portent 

d’une & d'autre part vos denrées , jufques 
men En voitre maifon: celle Tourtres-haute de 
eve  noftre Dame, avec tant de fingularitez à 
remarquer : la nouvelle Bourfe, & mefme 

lors que l'afiémblée y eft plus grande, où 

vous verrez un nôbre infiny de marchands 

de toutes nations, chafcune en fon quartier 

pour y traicter de leurs affaires : & là où 

vous orrez parler en peu de remps avec plai- 
fir,fix,ou {ept langues principales: la Mon- 
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noye qui eft un edificeR oyal ayant diverfes 

forges & lieux, ou lon bat tant d’or & d'ar- 

gent, & l’empraint on du nom &armes du 

Prince. La verrez vous le Pand &Halles des 

Tapifferies avec täât debelles inventions & Riches Haï. 
es d'An- 

merveilleux ouvrages. Le Päd &Halles ES verer 

Paintures diverfementinventées, & fubti- 

lement clabourées : Celle d’Argenterie & 

Orfevrerie, ou l’on eflalle un grand non: 

bre de riches & magnifiques vafes : la Bou- 

chetie abondante en chair de toute forte:& 

Ja Poiffonnerie qui en tout temps eft four 

nie de toute efpece de bô & delicat poiffon: 

& le fuperbe Palais ou l'Hoftel des Scig- 


-neurs de la ville, Puis y voit on le tres-ex- 


ccllent & Royal Palais ou logis des Ofter- 

lins, affis entre deux Canaux en la Nouvel- - 
le ville, pofé en belle veuë & apparence, 
comme il fe peut voir pourtraiét & naÿfye- 

ment reprefenté. 


L À POVRTRAICEVRE DE LA 


M A,I S O'N: D'E'S 


Versierc de 
Ctyltallir en 
Anvers, 


Le logis ou fe retirent les Anglois qui eft 
d'excellente ftructure, la Tetraiteample & 
bien logeable des Portugais : l’admirable 
Fournaife ou font faits les voirres Cryftal- 
lins de toute forte, à l’mitation de Venife , 
& icclie fondée, à grands frais, par lacques 
Pafquet Breffan, ornée de fort beaux & 
grands privileges,tant pat le Roy,oétroyez, 
que par les Seigneurs de la ville. Moins ex- 
cellente, agreable & merveillenfe,que tout 
ce que defflus(outre d’autres moindreseftis 
en cette ville) n'eft celle magnifique Impri- 
nietie faite à part de la Boutique , en un 


Imprimerts © 
| corps de logis particulier, & tout propre à 


Lee ue 
É Plantin 
en Anyerss 


cecy, par Chriftophle Plantin Imprimeur 
du Roy:l'entreprife duquel cft digne de loz 
& memoire, d’autant qu'on ne fçait point 
jufqu’à prefent , on en voye de pareille en 
toute l’Europe, & ou il y ayt plus de pref- 
fes, plus de lettres, & diverfité de charaûe- 
res, plus de cafles,& autres inftruméëts pro. 
pres à un art fi excellent :& ou tant d’hom- 
mesrares, & bien verfez là entretenuz, à 
grands gaiges & falaires,foient énvez let 
quels travaillent à revoir & corriger lesli- 
vres en toutes langues (je n'en excepte au- 
cune) foit literales ou vulgaires defquelles 
onufe par toute la Chreftienté : de forte 
quelc tout calculé en cette maifo des Mu- 


O'S'FXE'R: L'IeN"S: 


fes, & pour le labeur de l'impreffion, & de quelle de 
ce qui en depend , on employe TOUS Îes Haunen 
jours plus de trois cens florins du pays,qui sd 
viennent 4 la concurrence de cent cinquan-- 
ic efcuz: chofe(fans mentir)iluftre & Roy 
ale,qui redonde non tant au prouffit & h6- 

neur de l’Autheur loüable d'icelle,ains en= 

cor de toute la ville : entant que deslivres 

fortants & bien correëts & bien imprimez 

de cette maifon ; onenfaiét courir grande 
quantité par tout le monde, Soitalfez dit 

fur ce quief principal diene d’eftre veu & 
remarque en cette merveilleufe Cité : fans 

que je parle du grand nombre de Magafins, 

& infinitéde Boutiques qu’on voit icy, & 
lefquelles font fournies, ordinairement, 

& largement de toute efpece de marchan- 

dife : tellement qu'il femble que vous {oy- 

ez toufiours en plein marché, ou à la 

Foire, 

D'autant qu'Anvers eft ville fi marchan- PRENe 
de,il n’y a point aufli beaucoupde Gentils- aus RE 
hommes quisy tiennent & domicillent : 
joiné qu'en ces pays par deça la Nobleffe 
fe tient d'ordinaire ez Chañcaux de leurs 
Seigneurics,qui font horsles grofes villes 
defquels yenabonnombre.. Ileft vray, 
qu'encor voit on aflez de Gentils hom. 
mes CN Anvers lefquels fufhfent pour le 

K "+ gouvéte 
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gouvernement de la ville : veu que (com 
meditavons) ez cas de confequence , el 

le eft prefque du tout regie par la Noblef: 

Gentiis-b6” fe Mais ne peuvent cesGentils-hômes non 
mes deca [es ; À ù 
monene plus nO plus quele refte de la Nobleffe qui 
Éermareha. CLt dcça les Monts,exercer le trafic de mar- 
nee chandife : aiufi que font (pour diverfes & 
juftes occafions) une infinité de Noblesen 

Italie, & mefmement à Venize,à Florëce, 

*  Gences & à Luque, Les maifon & familles 
Nobles qui font ores en eftre, & plusreno- 
rées en Anvers, font celles qui s'enfhyvér, 
En premier lieu (fans que je m’arrefte de 

fi pres à la prefeance ny honneurs de races) 
nous mectrôs la maifon de Lire,de laquelle 
font ifluz des hommes vertueux & renom- 
mez en grand nombre:& entre lefquels de- 
puis Pa 1201, j'en trouve de fort fameux & 
fegnalez, tels que furent Antoine, Guillau- 
me, Henry, & Arnoult freres, & tous Che- 
valiers de l'Accollée, & auxEfperons dorez, 
Et n'a pas long temps qu'en mefme failon, 
il y avoit troisfrères de cette maifon, ayants 
les trois plus grandes & principales dignitez 
de cette ville: à fçavoir Artus (qui eftoit 
l'aifné) Chevalier excellent, quifut Bour- 
guemaiftre, duquel l'authorité & faveur en- 
vers le peuple eftoit fi grande, que prefque 
il commandoit fouverainement & baguete 
te fur toute la ville. Nicolas le fecond eftoit 


hfaifons ho. 
bis d’'An- 
vers, 


Fimille de 
Eire 


Marcgrave, & le dernier, nommé Guillau- 


me, cxctçoit l'eftat d'Amman ,& ces deux 


encor hommes vertueux, & fe reffemblans 


de telle forte l'un l'autre & de vifage, & de 
proportion de corps,& ftature, qu’à peine 
Jes pouvoit on difcerner, & n'aguere fut 
de cette famille Iean illuftre Gentil-hom- 
me, & grand Capitaine, Apres ceux-cy 
nous faut mectre Berchem. 

Vrayement Berchem eft une maifon no: 
ble & ancienne, defcëduë(ainfi qu'on diét) 
de Pilluftre famille des Bertholds, jadis Seis- 
neurs de Malines : & en cette race ya tou- 
fiours eu des hommes de valenr,telque n’a- 
gueres cftoit Conflans, lequel pour le haut 
renom de fe réputation, fut en grand credit 


Famille ho 
ble de Befc 
cheny 


b 


pres la perfonne de l'EmpereurMaximilian 


premier du nom. À prefententre autre des 
Nobles de cette maifon, eft Henry Seig- 
neut du beau village de Berchem, voifin de 
cette ville, Gentil homme doëte, & de re- 
putation,lequel à efté fouvêt Bourguemai- 
fire : & mefme {on frere lacques, & Ican 
iflüz de mefine eftoc font Gentils-hommes 


D'ANVERS. 


avec honneur & authorité n6 vulgaire. Au 


Chevaliers, & qui ont efte Boureuemaiftres 


bien qualifiez, : 

La famille d'Imerfel fortie de celle de Malfon na 
Lite, fus-alleguée, eft noble & de marque : ai "Ti 
en laquelle vit maintenant lean Seigneur 
de Boudry,& Margrayt d'Anvers , Gentil- 
homme fort honorable, 

Le fang d’Vrfel eft fort noble, & la mai-., 
fon ancienne, y ayät toufiours eu honnora- 
bles Gentils-hommes:& à prefent y eftLaä- 
celot, Gentil-homme fort fage, & de repu+ 
tatiO, lequel dez fon jeune aage & en faifon 
difficile & turbulente, aefté Bourguemai- 
ftre en cette ville, & de dedans & de dehors 


{le 


pere fuccedafentre autres plufieurs enfans) 
Renier homme fçavant & de memoire fort 
heureufe, & fubtil jugement: lequel quoy 
que jeune a fouvent cfté Efchevin , & 
Ambaff4dcur pour la Patrie vers le Roy 
Catholique:& maintenant eft il Threforier 
de la ville, 

Schoonhoven eft vrayement famille schoom W 
noble, defcenduë d’Arfchor,de laquelle eft rite 
à prefent lean , qui fut, il y a quelques an- 
nées, Marcorave de la ville, & à prefent eft 
Boureuemaiftre de dehors,comme Gentil- 
homme bien honorable, | 

Werve cft maifon bië noble,de laquelle 
font fortiz plufieurs Confeillers fameux & 
de qualité, & n'agueres eftoient en bruit 
Gerard, lean, & Artusfreres, & tous trois 


Werra t 


l’un apres l’autre:& peu de temps apres, & 
prefque en mefnñe faifon on veit Gerard 
Bourguemaiftre, Art fon frere Amman,& 
Guillaume, qui vit encore, eftoit Marcora- 
ve: bien que depuis pour vivre en repos il 
ayt renonce fon eftat, & tous lefquels fu- 
rent Chevaliers honorables & cheris du 
peuple, Vir encore, de cette race, Theodo- 
ric homme vertueux, qui a efte Bourgue- 
maïftre: & Simon fon frere, homme fort 
cftimé, qui fut depuis Marcorave, i 
Halmale eft une race noble, & vrayemët nana 
iAué de bon eftoc & fouche: en laquel- 
le vivoit n'aguere Guillaume qui eftoit 
Amman, & qui avoit fouvent adminiftré 
l'eftat de Bourguemaiftre | comme Gentil. 
homme de grand renom : & le fils duquel 
{nommé lean) eftauffi orné de bonnes | 
qualitez, & grand rechercheur de Genea- 1 
logies, d'Armoiries, & du fuccez des mai- | 
fons noblez , & fon neveu Henry fait, 
avec Joüange , & ayant bién efludié 
ane 


| Stercke 


Pa 


(Stzalen. 
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une mefme ge fmblablé proféffion. , 
Roccox eft pour certain maifon me- 
morable, de laquelle entreautres, vit pour 


le prefent Nicolas Chevalier doûte & ver- 
tucux,qui a cfté fouvent Bourguemaiftre ; | 
avec hôneur &authorité, plaifant au Roy; 


& plus encor au peuple. 
terck eft une race honorable, venuë du 
Licge de bons parëts:en laquelle cf de pre- 


” fent Godmart ; quia cfté Contrerolleur en 


la maifon del’Empereur Charles cinquief- 
me dez fa jeuneffe, & qui eftoit chery de fa 
Majefté: oresileft Amman en cette ville; 
eflant Gentil-homme genereux & magna- 
nimc,{çavant & bien difant,& verfé en di- 
verféeslansues. Son fils Andre eft homme 
de mdrque,& valeureux au fait militaire, 
_ Stralen eftuncfamillehonnefte, venuë 
icy de Coloïgne Agrippine:en laquelle vit 
maintenant Antoine Seigneur de Mercx- 
cm.& Dambrugghce, qui font deux beaux 
villages voifins de cette ville; il et Cheva: 
liers de grands maniements, & a plufieurs 
fois efté | Bourguemaiftre: &,durant ces der: 
nieres guerres, il fut Commiffaire general 
des Guerres pourtousles Eftats des Pays- 
bas,au grand contentement de chacun. 114 
fon frere norme Tean,Gentil-homme bien 
qualifié, qui a eu depuis bensquP de char 
ges honorables, 

La maifon de Schets vient de Machtricht, 
& de parens & majeurs honorables, & la 
quelle à prefent eft noble & puiffante: à en 
laquelle cftoit n’aguere Erafme homme in- 
firuitaux bonnes lettres & de grand efprit 
& jugement, qui haiffa trois fils fort honos 
rables : L'aifné eut nom Gafpar Baron de 
Wefemale, Seigneur de Grobbendonck, & 
d'autres Seigneuries, & Threforier general 
pour le Roy de tousles Pays bas ; tres-bien 
verféen l'une & l'autre langue; gräd Poëte, 
en fomme,non moins orne de vertu & fças 


” voir, que d’eftats & dericheffes. Le fecond 


ft Melchior Seisneur de Rumpft, de Wil- 
febroeck, &autres Bourgades voifines,hô: 
me vertueux & expert en l’Arithmetique ; 
Le troifiefme eft nommé Balthafar , Seig- 
neur d'Hoboock, aflez lettré & bien verfé 
aux Mathematiques, | 

Et pour les derniers je mettray la maifon 
de Vander Heiden,en laquelle eft lacques,; 
homme doëte, fage & de reputation, & le- 
quel bien que jeune,eftoit Bourguemaiftre 
en cette ville lors que je meétois fin & la 


11; 
derniere main à cette defcription. länx 566, 
qui a auf un frere nommé lean , homme 
d'honneur, & de bonne renommee. Vous 
avez encor icy Iean vander Meere doûte & 
vettueuz; Conrad de Vaille,& autres Gen- 
tils-hommes honneftes & de qualité, que 
pour prefent je laiffe à nommer, pour n’e- 
fre trop long : comine auffi j’obmers les 
maifons & familles tres-nobles de Draeck ; 
Pots & autres, quiont defailly de fouche, & 
defquelles neantmoins font ifluës plufeu rs 
_de celles qui viventau jourd'huy, & que ÿ 
deffüs nous avons defcritiess 

. Et entre aurres rels hommes lares de 
toute faculté, & profeflion qui font fortiz 
d'Anvers, & quiyfontençcore, on ya ve 
n’agucres, & de frefche memoire entre les 


Prelats Maiftre Pierre Vorflius Evefque Hommes 
fçavants ef 
ARYEGSe 


d'Acqua Pendétcen Tofcane,& digne Au- 
diteur de Rote à Rome, avecattente & ef- 
poir de parvehir à avoir un Chapeau IOU= 
ge de Cardinal, comme pour fes vertuz & 
Les fervices faits à la Court de Rome il me- 
ritoit , silne füuft fi toft decedé:& toutes- 
fois il mourut en Phonneur de Nonce du 
Papeen Allemaigne. Pour la profeffion: 
des armés eft foriÿ d'Anvers Conftans de 
BerchemGentil-hommetres-valeureux, & 
qui pour cela fut fort en grace enversl'Em« . 
pereur Maximilian premier decenom. Et 
n'a pas long temps que vivoit Ican de Li- 
te Capiraine fameux, & pour ce fort agre= 
able & familier de l' Empereur Charles cin- 
quicfme. Au gouvernement de l’eftat la 
ville d’Anvefs a donné, n’a pas long temps, 
Maitre leä Vorftius pere de PEvelque fuf= 
allegué ; lequel pour fa vertu parvint à cs 
haut & digne degré de Chancelier de Bra- 
ban. Certe ville à veu encor François van 
Delphe Gentilhomme vaillant & doëe,le- 
quel ayant obtenu en fon pays tous les de- 
grez d'honneur & preeminencc, futenvoye 
par PEmpereur Charles, Embafladeuren 
Angleterre , pour affaires de tres-grande 
confequence : le fils duquel nommé E- 
douard, ef &bienlettré, & orne de ver- 
tu. D'avantage Anvers a mis en lumiere 
des hommes faifans fimplement profeffiün 
des lettres ; tels qu'ont efté Pierre Gilles, 
ires-grand amy & familier d' Eiafme de 
Rotterdam : loachim Fortie de Ringel- 
berch: Adrian Ariville: Arnoult Corck, & 
Jean fon fils, hommes tres-fçaväts & grands 
Philofophes, Et forty aufli d'Anvers; 
| K ij Daniel 


Abraham 
Orrelius & 
fes œuvres, 
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Daniel Bomberge, homme fçavant & bie 
verfé en Hebrieu : le fils duquel, nommé 
Charles, eft doûe & ftudieux, cémeencor 
left fon neveu Cornille + [equel femble 
que foit le premier , qui en ce pays ait fait 
imprimer des livresen Hebrieu, Eten fin 
on peut dire qu'Anversa eu Cornille Gra- 
phée Poëte tres-clesant,& hôme bien verfe 
ez lettres humaines, bon Muficien, & {ça- 
chant plufieurs langues: & lequel bien que 
natif d'A lof, fi eftoit il citoyen d'Anvers & 
Secretaire de la ville, ‘en laquelle auf il a 
voulu vivre & mourir: le fils duquel Alex- 
andre nay en Anvers, & Secretaire de ville, 


_ fait pas à pas la trace du pere,en la cognoif- 


fance du féavoir, & en un grand jugement 
& fubtilité d'efprit; Et à prefent, outele 
Chancelier Scheif, parvenu à fi haut degré 
par fa vertu , & outre le Confeiller Maes, 
Schets,les deux Gilles, & autres jàalleguez 
& nommez, eftaufli en Anvers Eftienne 
Stratius Doëteur en droit, & homme fage 
& de bon jugement, En Añvers eft d'avan- 
tagc Iunius de Jonghe, fort dote &lettré, 
qui a depuis exercé l'eftat de Bourguemai- 
ftre, & autres degrez de grande dignité en 
cette ville. Y eft Abraham Ortelius, hom- 
me fçavant,& excellent Mathematicien,ce- 
luy,qui avec fon grand honneur, & conten- 
tement de chafcü,a mis en lumierele The. 
atre de tout le rond de la Terre: œuvre cer- 
tes &tres-beau & prouffirable à merveille 


tant pour {’invéntion,que pour La doétrine, 


& fçavoir: ayant peu,& fceu,en un feul vo- 
lume,embraffer, & comprédre tout le Ms- 
de, Il mer encor fous la preffe un autre bel 
œuvre, non moins doéte que prouffitable, 


portät le tiltre de Synonymie Gcographi- 


que, qui férvira de grande commodité, & 
fupport,en particulier aux Hiftoriës & Cof- 
mopraphes, & autres qui les fuyvent & imi 


tent. Au Confciller Maes ont fuccedé trois 


filstous hommes de marque, & faisäs pro- 
fefion du Droit, eftans bons Iurifconfal- 
tés. Le premier eft Engelbert, Penfionnaire 
de la ville d'Anvers, qui outre fa bonne do- 
étrine, ef grand Orateur en diverfes langu- 
cs: ce qui lerend plus authorité & refpeté 
& au Gonfeilde ville, & devant le peuple : 
Le fecondeft Iean Baptifte,Confeiller en la 
Chancelerie de Brabant & Advocat Fifcal 
du Roy; homme fortfçavant, de fubtil ju- 
gement,& ainfi eftimé & prife de chafcun : 


Lerroifiefme eft Philippe, lequel quoy que 


font grands trafiqueurs, & fortriches : y ay. 


D'ANVERS. 


bien jeune, fi à il fi-bien eftudié,quil pro- 

met à chaftun qu'il fera pour parvenir à | | 
grands honneurs, & dignirez. Michel Coi- Inftruäion | 
gnct, jeune hotmme de grand efprit,& fça- 9% Mavisage | 
vanten Mathematique, 2infi qu'il a faict Coigne, 
voir par fa nouvelle Inftruétion dicffée fur 

l'art de naviger,qu’il a mis fous la prefle, & 

en laquelle, outre plufieurs beaux & uriles 
inftrumens par luy inventez , il enfeigne 

aux Pilotes & Mariniers Je moyen de fça- 

voir prendre au vray la diftance des lieués 

ez voyages qu'ils font du Levät au Porent 

& au contraire, du Ponent au Levant,cho- 

fe qui jufqu’à prefenta efté eftimée{n'y ay- 

ant en ce voyage aucun but ferme,tel qu’eft 

le Pole, pour l’adreffe des navigants) non 
feulement difficile , ains encor impofible: 

& pour ce en eft digne de laüange,& de bG- 
nerecompenfe, Y eft encor Pierre Heyns, 
hommeaffable de bon fçavoir,& bonPoë- 

te en langue Françoife, & en fa naturelle 
Teutonne, ainfi qu’on peut juger par les 
œuvres qu'il amis en lumiere : & mefme 
par celle qui porte tiltre de Miroirdu Mo- 
de; Cettuyen fes vers fait profeflion d'evi- | 
ter l’ufage de tout vocable forain & eftran- 
ger,ainfi que jufuq à prefent plufieurs au- M1 
tres en ont ufé, afin de faire voir, à chactn Langue de 
que cette langue eftaflez copieufe & riche Fév, 
de foy, pour exprimer & difcourir de quel= R 


que chofe que ce foit,fäs qu'il luy faille em- 
prunter à fes voifins,& moins aux nations 
Jointaines: ce qui eft un deffein & grand, & 
loüable,pourveu que(comme il le promet) 
il le puifie effectuer. Outre lesfus-alleeuez, 
la ville d'Anvers nourrit de la jeunefle & 
doëte,& fludieufe, laquelle (fi je ne fuis de- 
ceu) fe fera renommer bien toft,& à fa gra- | 
de recommandation, & loüange, | 
Il eft vray que ceux de certe ville font le Ces 2 | 
plus communement adonnes au trafic, & vers plus | 
| 


font profeffion de marchandife, & de fait, ils quan « 


ant tel qui a vaillant deux cens mille, d'au. 
tres jufqu'à quatre cens mille efcus pour 
homme, & davantage. Ce peuple Cl ŒOUr- se | 
tois,civil,ingenieux;, foudain à fçavoir imi- ceux d'AgeM 
ter leftranger,avec lequel facilement ilpréd ""* 
alliance: font gens propres pour hanter, & 1 
pratiquer par le monde: & la plufpart d'en- r 
tre eux, & jufqu'aux femmes (quoy que "4 | 
n'ayent forty du pays){çavêt parler derrois | 
ou quatre langues, fans ceux qui en parlent ‘ | 
& cinq & fix & fept : qui outre que c'eft u- 

ne 


C 


D 


| Arrifans 


| 


| d'Anvers’ & EN CE dequoy ilfe mefle, 
[ler ve quel nôbre font les Méftiers qui s’exercent 


D'ANVERS, 


he grande commodité, cft auîMi chofe plei- 
ne de merveille, Ils ont des artifans & mai- 
fires excellésen toute forte d'arts & de mé- 
flicrs : car ils nc fçautoient tant travailler ; 
que leurs ouvrages ne foient pluftoft 
venduz, que mis à fin: de forte que, en be- 
{oignant beaucoup, l'artifan fe rend parfaict 
Or quels & de 


par effect en cette ville,on le peut exprimer 
pat une feule parolle, difant tous : Car la fe 
font toute efpete de vaifitaux &navites & 
de toute capacité & portée, diverfe drape- 
rie, des toiles dc tout pris, tapiflerie, des ta. 
pis de Turquie ou imitez tels,des fuftaines 
de toutesfortes d’armes,& munition de gu- 
erre, cuirs, taintures, paintures, couleurs, 
doruires argentérie, verrieres à la Venctien- 
nc,& en grand quañtité, tout gére de mer- 
ceric & pañlementerie d’or, d'argent , de 
foyé, de fil, & de laine, & d'infiniz metaux, 
&aäutres chofesinnombrables. Onyfait 
éncor de toute-efpece de draps de Soyc, 
<omme Velours, Satin, Damas, Tafferas, & 
autres: mais ce qui pluft eft, que contre la 
nature prefque & contre la difpofition de 
l'air du pays, ils font & tiffent la mefmé 
Soyc,bien qu’en petite quantité : mais celle 
qui leur vient dé dehors(qui eft d‘ineftima- 
ble valeur)ils la mettent en œuvres en tou- 
tes façoris & manieres.lls affinent(en fom- 
me} avec grande induftrie & artifice, les 
Metaux,la Cire, & le Sucere, & autres mar: 
chandifes. Et c’eft icy qne fur tout autre lieu 
On fait au vray & parfaitement Ja vermil- 


Jon, que nos Tofcans appellent Cinabro. 


Pout les eftiers moindres & plus vils, il y 
a en cette ville un tfes-grand nornbre d’Ar- 
tifans : de forte que pour demionftrer la 
grandeur de cette ville, ilm'a femblé bon 
de vous fpecifier le nombre des chefs & 
maïftres des boutiques d’aucuns meftiers les 
plus cogneuz, & comhiuns, & necefläres 
Qui ores fe trouvent icy,affiñ qué par la co- 
gnoiflance de ceux-cy,on puiffe juger de la 
_ multitude du refte.Il ÿ à donccentfoixante 
neuf maiftres Boalengers: Soixante & dix 
huit Bouchers,Chaffemiaréés, où vendeurs 
de poiffon marin foixante & quinze: & de 
Vendeurs de poiflon d'eau douce il ÿ en à 
feize ou dixfept : Cent dix que Barbiers, 
que Chirurgiens : Tailleurs d’habits & 
Chaufleriers cinq cens nonante & quatre, 
H ÿa fix vingts quatre Otfevres, fans un 


fapporte de foy-mefme, & de fon fans & 


nf 
grand nombre de Lapidaires ée autres Tail. 
leurs & Graveurs de pierrerie: lefquels font 
(pour vray) des œuvres admitables, & des 
entreprifes ; & achapts incroÿables de joy- 
ax, & tels, qu'il n’eft aucuh qui n’en fuft e- 
fôné : Auf ils fe trouve plus de tels horn= 
mes en cette ville qu'en plufieurs grandes 
Provinces.Quantaux Paintres & Graveurs: 
{oit en bois,cuivré,ou airain, & autres de di- 
ver{e profeffion de painture & fculpturc, il 
y en a environ trois cens Maiftres : des 
Merciers & Contrépotteurs Le dombre er 
eft infiny. | 

Tous cés arts & manufituies, font de 
grand prouffit pour l'entretien comun: en: 
tant que par Ce moyen la jeuneffe eft em- 
pefchée de fe gafter par plaifir & eifiveté : 
& que les efprits d’icelle font fübiiliez & ef 
veillez, & deviennent amoureux de leur 
propre Patrice, Auffi en a lon veu de mer- 
veilleux exemples de pieté en cette ville ; 
& mefmement y advenant quelque mefa- 
venture, & defordre ; d'autant que pas un 
des hommes de bon efprit & vertueux n’a 
failly à fe travailler pour le falut & confer- 
vation de fa Patrie, Erdefaiét, un sou- 


le coïps humain añäilly de fachcries & de 
maladies, & qui neantmoins fe fouftienr & 
propre vigueur, Aufli unecité ayant fes 
membres & citoyens adonnez dez leur en- 
fance au travail & au prouffit,fe gouvernär, 
& maintenant & en paix & cn guerre avec 
& par fes forces, & fa fubftance:entant que 
l'amour & affcétion que chafcun porte à 
fon paÿs, eft celle qui eft caufe de fon tra= 
vail, foing & diligence; & le cœur & defir 
qu'il a de conferver ce qu’il a acquis en tra- 
vaillant, le faiét jaloux du public : de forte 
qu'il veille inceflamment pourla conferva- 
tion d'iceluy, cognoiflant que le bien, fa- 
lut,& fouftien des particuliers, gift & con- 
fiftc en l'affeurance & force du public: & 
les deux'fi bien joints enfemble, que l’un 
ne peut cftre debout, fans que l’autre ne 
foitenfonentier, Pour ce ceux-cy eftans, 
tous Ententifs au gaing, ils emploient des 
deniers noû feulement en marchandife & 
au trafic, ains encor à baftir, à achepter ter- 
res & poñleffions, & entoure forte agrandir 
leur eftat, & richefles: ce qui fait que de 
jour à autre la ville va en accroiffant, & 
florift & s'agrandift à merveilles, Aurefte, 

K iy _guoy 


Belle & forz 
propre funi, 


vernement bien appuyé eft tout ainfique lus. 
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ta Anvers, Auoy que une bonne pattié des moindres 
Permet, Se autres aucuns plus fevcres, vivent, {uyÿ- 
ment, vant l’ancienne couflume de fé nourrir & 
traiter efcharfement : fi eft-ce qu’on y vit 
à prefent tres-fomptueuifement, & (peut e= 
fire) plus que la raifon nele requiert:& hô- 
Sadèratez Mes & femmes, de tout aage, y vont tres 
sise bien veftuz,chacun felon fes forces & qua- 
lité, ufanstoufiours de nouvelles & gentil- 
Les façons, mais beaucoup plus richement, 


vainement, & fuperfluement que la civilité 
& l'honnefteté ne le peuvent ou doivent 
fouffrir. On y voit à toute heure des nop- 
ces; feftins,danfes, 8 pafletemps:on oyt par 


tous les coings des ruës que fons d'infirue 


mens,chanfons & bruit d'efioüiffance : en 
fomme, il n’y a chofe en laquelle n'aparoïf- 
fe la richeffe, la puilfance,pompe,& magni- 


ficence de cette excellente & illuftre Cité, 
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7 ru & du gouvernement dela ville, & 
des mœurs & façons de vie des ha- 
bitans en icelle : c’eft raifon que nous arre- 


| P: que nous avons parlé & difcou- 


Grandeur 
d'Anvers 
Sneadiee re de faire qui font entre les marchands c. 
ftrangers,trafiquants en cette villeiveu mef- 
mernent que fon principal fondemét con- 
fifte en la marchandife,& qu'icelle eft illu- 
firée,& agrandie, & enrichie par les eftran- 
sers, En premier lieu donc je dis, qu’en 
Anvers,outre es gens du pays, qui en tres- 
grande multitude y affluent & habitent, & 
outre les marchands François, defquels en 
tempsde paix y en vient grande afuence : 
Qsisma il ya fix nations principales, lefquelles & en 
Bquecen  gucrie,& paix, y refident, & lefquelles font 
A Jenombrede plusde mille marchands, y 
compris leurs principaux Fateurs & Mini- 
ftres, Et ceux: cy font les Allemans, les Da: 
nois,& Ofterlins enfemble, LesItaliens, E- 
ipaignols, Anglois,& Portugais : maisil ya 
(peut eftre)plus d'Efpagnols que d'autre na- 
tion, comme auffi fans mentir, ily ena 
plufieurs d’entre eux,qui sy font mariez & 
domiciliez. Tous ces marchands obfervent 
les loix, & ordonnances de la ville:& quät 
au refte,chafcun vir, fe veft, & fe maintient 
librement à fa fantafie: & à diré vray,les e- 
ftrangers vivent en plus grande liberté icy 
en Anvers, & par tous ces Pays bas, qu'on 
ne faiét en quelque autre pays que ce foit 
de toutle monde. De forte que c’eft un cas 
merveilleux,de voir un tel mefläge d'hom- 
mes, de fi diverfes humeurs,& qualitez: & 
plus encor d'ouyr une telle varieté de lan- 
gages, & fi differens l’un de l’autre, telle- 
ment que, fans loing voyager,en one feule 


ftons un peu für le trafic,affaires & manic- 


tefte des marchands. 


ville, vous pouvez voir, & s'il vous plaift, 
imiter le naturel, façons de vie, & couftu- 
mes de plufieurs nations loingtaines, & 
par ce moyen avient il :que pourle grand 
nombre d’eftrangers qui abordent icy, on 
fçait roufiours en Anvers des nouvelles de 
tout ee qui pafñle par le refte des Provinces 
de l’Vnivers, Les plus riches & renommez 
d'entre tous ces marchands font les Fou- 
quers,Alemants d'Aufboure: le chef de Ja 
famille defquels, à fçavoir le Seigneur An= 
toine (Prince fans doute de tous les mar- 
chands de ce fiecle) moutant n’a guere en 
fon pays, laiffa par teftamët à fes hoirs plus 
de fix millions d’efcus d'or vaillant : outre 
tant d’autres grandes richeffes qui abondët 
en celle illuftre famille, & icellesconquifes 
durant l’efpace de foixante & dix ansautra- 
fic,cômerce, & exercice de marchädife, De 
maniere que ces Fouquers font montez & 
parvenuz à de hauts deorez,& dignitez d'e- 
flats, & Seigneuries, non feulemenit en AL- 
lemaigne,ains encor en plufieurs conirées, 
& Provinces d'Europe, voire & jufqu'au 
nouveau monde, Mais avät que pafer ou- 
tre, nefaut laifler de dire ce mot, Que’ny 
les Roys d'Efpaigne,ny de Portugal , ny la 
Royne d'Angleterre, defdaignent de tenir 
Faëteurs en cette côpaignie des marchäds, 
qui font hommes qualifiez: & lefquels Fa- 
teurs pour les affaires de leurs Majeftez 
negotient, & traficquent tous ainfi que le 
En premier lieu 
le Roy Catholique y entient deux, cha- 
cun ayant charge & maifon à part , & 
pour foÿ particuliere, & des Argents & 
Miniftres pour les y fervir. L'un del 
quels eft à prefent le Séigneur Gafpar 
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Schets mentionné cy deffus:& l'autre eft le 
Seigneur [ean Lopez Gal, Baron de Male, 
Gentilhomme &riche,& de bonne repu- 
tation. Ceux cy ontamples pouvoifs,&pro- 
curations du Roy , lefquelles contiennent 
en fabftance,qu’ ils peuvét prendre en de= 
poft, change, ou autre maniere telle que 
leur plaira, &relle fomme de deniers, à preft 
qu'il leur femblera bon, pour quelque téps 
& obliger le Roy & en gencral & cn 
particulier , furcertainslieux , oblisez au 
crediteur en quelque Provinces fubjettes à 
cette fienne Majefte , tellement qu'il nya 
pas long temps que les Faéteurs d’icelle ti 
roient de la Bourfe uneinfinie fomme de 
deniers, qu’en temps & lieu ils rendoient 
fuffifatnment: Le Roy de Portugal n'a icÿ 
qu'unFaéteur feulement,mais iceluy hom- 
me d’honneur,&de grand refpeét;tel qu'eft 
à prefent François Pefoa, Gentil-homme 
de qualité, lequel à auffi procuration tres+ 
certaine de fon maiftre,pour pouvoir pren+ 
dre telle fomme & quantité qu’il voudra& 
_ de deniers & de marchandife, obligeant la 
couronne dePortugal:& par ce moyen n'a- 
guercce Roy tiroir d'icy tout ce que bon 
luy fembloit:&le temps pañé,que cePrin- 
ce {peut eftre}eftoit plusendebté , on avoit 
plus d'affaires,que maintenant fs Faéteurs 
{telle fois à eftéjont emptunté à cetteBour 
fe en unc foire plus de trois millionsd’efcus 
qu'ils onttoufiours rendu au terme prefix 
fans y failliren forte quelconque, Mais 
comme depuis quelque temps en &a ces 
Roys fe foient trouvez en arriere & fort 
chargez de debtes,le Portugais, à caufes des 
guerres & entreprifes des Indes:& l’Efpaig- 
nol pour avoir eu affaire contre les Frans 
çois, & les Turcs, outre ce ceftans par trop 
chargez des ufures exceflives de ces infatia- 
bles gouffres d'avarice,qui les ont mal trais 
tez:il femble auffi qu'ils fe refoluens de pa- 
ger avec un peu de commodité que le téps 
leur pourra offrir : & ainfi leurs Fateurs 
maintenant {e tiennent fans rien faire en la 
place,ne ce quiconcerne le faiét des nego- 
ces deleurs maiftres, defquels ce pendant 
ils attendent d'heure à autre la refolution 
entiere. Quant à la Royne d'Angleterre, 
puis quelques années en ça elle tient icy 
pout Faëteur M.Thomas GranfflanCheva- 
lier d'honneur, lequel encoravec fa procu- 
ration fuffifante a levé de cette Bourfe,pout 
{celle Royne, de tres-groffès fommes d'ar- 


thÇ 
gentau{quelles elle fatisfait, &les paye par= 
faitement. Venans ‘deformais à difcourir 
du grand maniement & trafic de marchan- 
dife,qui fe faiét ordinairement, & tous les 


jours en Anvers, je dis que tous ces mar 


chands,foient efkrangers , ou du pays, font 
un commerce, trafic, &e incroyables, & mer. 
véilleux , tant en efchange qu’en depoft de 
marchandife & pour ce nou deviferons 
briefvement du moyen qu'ils y obfervent, 
qui eft tel que s'enfuit, Etfoir & matin ils 
vont à heure certaine à la Bourfe des An- 
glois:& là l’efpace de plus d'une heure à la 
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fois, par le moyen des truchements de cha£s 


cune Jangue ( defquels y en a grand nom. 
bre : ) ils traitent für l'achapt & vente de 
toute forte & cfpece de marchandife, & a- 
pres un peu plus tard,ils vont à la nouvelle 
Bourfe, qui eff la place principale:& 1à l'e- 
fpace d'une heure,& par les méfmies inter: 
prètes des langues ils parlent & traiétent 
particulierement des depofts & deschans 
ges. 

Or ÿail change pour plufieurs endroits 
d'Italie,çcomme pour Rome, Venize, Mi, 
lan Florence, & Genes: pour l’Allemaigne * 
comme pout Afbours, Norembers, &Fräc- 
fort:pour plufeurs lieux d' Efpaigne à {ça 
voir par la voye des quatre Foires : deux de 
Medine del Gampo,une de Viilalon, & = 
neMedina de Riofecco ; encore yenail 
pout Burgos, Calys, Serville & Lisbonne, 
On change auffi en diversendroiéts de Fra: 
ce, comme ez quatre Foires de Lyon,pour 
Paris, & pour Rouen: & en outre pour Lü- 
dres & Befançon. Etconfifte ce change en 
fubftäce de donner, ou recevoir icyen An- 
Vers, tel nombre de gros de là monnoye de 
ce Pays,qui font un Efcu, un Ducat, ou un 
Angelot,pour ravoir,ou rendre par les vil- 
les ou d'Italie ou d’autres Provinces quañ 
Ja valeur mefme: & pour autant donnät ou 
prenant pour recouvrer OU pOur payer, Ce= 
la s'appelle proprement Change. Et fat cer- 
te façon de faire inventé principalement, 
pour la commodité dutrafic : mais la ma- 
lice de pluficurs marchands, & fur tout des 
plus riches, ne s’eftcontentée de ceft aife, 
& belle commodité, ains pouflez d’ü glout 
& infatiable defir de gaing extraordinaire, à 
alteré aufMi & corrompu cette honnefte fe 
çon, & ancienne maniere dechange, Car 
faifans grañd amas de deniers, ouen don- 
nant à l'intercft,ou en empruntant, fans en 

K iiij avoir 


a quel 
ya 

es be en 

DURE 


Que fisniäe 
changé en 
ceft éndroire 


à 
vente iS 
SAT 


àts | *MANVERS, 


avoir befoing aucun, font de forte & violé: 
ment & finement teftraindre, ou abondet 
l'argent à leut prouffit particulier & au dô- 
Boiruprion nage & préjudice univerfel : & touresfois 
des “hangert Ceff ufage de change,ordinairement eft non 
feulement tolerable, mais commode & de 
grand prouffit, & ne peut { fuyvant que di- 
fent les Theologiens) eftant pratique duëe 
ment,porter nom de gaing injufle, d'autant 
que le plus fouvent on y gaigne peu & en: 
coravec grand hazard , & peril:& telle fois 
on y perd du fonds , & principal de le cho- 
ae 
Mais difons en ün mot ce que les mar: 
chands appellent icy Depoft.Ils nôment à 
prefent(pour couvrir l'infameté de lachofe 
avec un tiltre fpecieux ) Depoft , quand 
on donne une fomme de deniers à quelcun 
mispar . POUT Cértain temps moyennant pris &in- 
nee £ereft limité & dererminé,afçavoir [{uyvät 
gti  Pordonnance & permiffion de l'Empereur 
Charles V® ,confirmée par fon fils le Roy 
Philippe { à raifon de douze pour cent par 
an.Lequelintereft fut permis par ces Prin- 
ces aux Marchands ; durant la difficulté & 
danger des temps petilleux, pour obvier à 
plus grandes incommoditez & malheurs : 
mais le temps, & l'experience(outre les an- 
ciens exemples) font voir que ce lourd ina 
tercft eftant encore corrompu,alteré & au- 
gmenté,par la malice & tyrannie des hom- 
mes en plufieuts fortes 8: manicres,eit au 
fi chofe griefve, & de grand prejudice aux 
pauvres gens, & un grand abaiffement pour 
lc commerce, & trafic de marchandife : & 
certes cette manicre de contraéter redonde- 
foit au bien public fi les prefteurs fe cont&- 
soient de prix & gaing honneftecomme de 
fix,ou fix & un quart pour cent,fuyvant la 
permiffon d'icceux Empereur &Roy,don- 
née auxGentils-hommes,& autres qui vis 
voient de rête,ou queencor on leuraccor= 
daft quelque chofe d'avantage jufques à 
huiët pour cent, Mais ne fe contentans de 
£e gaing,ils outrepaflent le plus fouvét tou 
te limite deraifon,&hônefteré, & font que 
ces Depofts font autant d'incommoditez 
& de violences. ladisles Gentils-hommes 
pecunieux fouloient employer leur deniers 
en terres &pofieflions,à faire bien cultiver, 
ou en beftail,ou chofes femblables,efquel- 
les pluficurs cftoicntembeloignez,&cnour- 
riz, & quienrichifloient la contrée. Les 
marchands ençor,qui abondoient en pecu= 
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es,envoyoient &faifoient venir marchar: 
dife abondamment de tous coftez, &en 
fournifloit ca&là,où ils voyoiét que le be- 
{oing le requeroit, & en ce grand & abon. 
dant trafic On faifoit travailler, &gaigne plu- 
fieurs pouvtes de toute qualité, fi bien que 
le pays s’épliffant de tout bien, &les villes 
fournis fuffifäment de toute forte de mar 
chandife, voyoient leur revenu augmenté, 
comme aufli eftoit celuy des Princes. À 
prefent partie dé la noblefle, ayant deniers 
comptans;allichez & corrompuz de l'efpe- 
rance d'un fi grand & certain prouffit, que 
celuy qui court en ce temps par le moyen 
de cesDepoñts exceffifs, &ufüraires,donnet 
Jeur argent àl'intereft, fecretement, ( car 
cela leureft defédu parles loix de la Noblef. 
{c)ou le font dôner par autre pour eux à u: 
fure:Voire & plufieurs marchands poufez 
de mefine occafion, &pour eviter travail, 6e 
les fafcheries , & les hazards, donnentleur 
argét à intereft trop ferme & violenr:ou le 


livrent au plus haut que peuvet, par lettres | 


de change. Et de là advient du cofté delà 
Noblefe,que plufeurs terres font demou- 
rées en friche,ou fans eftre deuëment cultis 
vécs,ny ayant nôbre fuffifant de befläil : ce 
qui eaufe cherté de vivres & quelques fois 
malheur au public, Et pour l'efgard du mar- 
chand,le pays n’eft plusfourny fuffifammet 
de denrées & marchandife: ce que ( outre 
d'autres maux)faiét que encor celle, qui eft 
au pays, cft plus cherementvenduë, &le 
plus fouvent, à prix exceflif & hots des li= 
mites de raifon :tout ce que deflus redôdät 
au tres grand dommage du corps de laRes 
publique, &fur tout despauvres, lefquelsen 
plufieurs manieres font mangez&ran çon- 
nez par les riches. De cecy on pourroiralle 
guer des exemples affez clers & evidents: 
mais pource qu'on en voit trop fouvent les 
effects, & avec plufieurs fautes & defordres 
pour ne fafcher aucun,nous n’en parlerons 
point d'avantage. Ainfi revenans à propos 
du commerce,ayäs declairé en quelle forte 
les marchands gaignent indeuëment, & 
nuifent au publit,il faut auffi dire comme 
infiniz d'entre eux. trafiquent juftement, 
gaignent fans iniquité, & portent prouffit 
au monde, & cecy fculement parle moyen 
dutrafic de marchandife, qu’ils achcptent 
en abondance, debitent & vendent loyau= 
ment, & font venir de tous endroit , & 
l'envoyer par divers lieux & contréesDef- 
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quelles marchandifes les plus dignes & 
d'importance, qui d’ Europeë&auttes parties 
du monde vont, & viennent tous lesjours, 
par mer& parterre en ce paÿs,lachofceftät 
de grand effet, & maniée principalement 
par les marchands refidents en Anvers & 
conduits en cette mefrne ville , ilfaut auffi 
en faire quelque metis:veu mefme que de 
la cognoiffance d'une telle varieré,&abon: 
dance de toute chofe,on n’en peutrecueilz 
lic pour Le lifeur,finon plaifir,accompaigné 
de quelque pronffit,En premier lieu nous 
difons qu'il vient icy par terre une infinie 
quantité de marchandife d'Italie, laquelle 
de valeur ineftimable:& d'icy on en envo- 
ye par delà d’autres fortes, qui font detres- 
grand prix : Mais venons à particularifet 
les chofes,fuyvants non la Geosraphie, & 
defcription des lieux , ainsla preference des 
peuples & de Peftar Ecclefiaftique. 
Degnoy .  Îl ne s'apportedeRome icy marchandifé 
Sen one ac- AUCUNE de prix, mais d’'icyon-en cnvoye à 
Bale ROME, comme draperie de pluficursfortes, 
| tapificrie, farges, oftades , demy oftades, & 
toiles, & pluficurs autres biens & denrées, 
D'Anconne on envoye par deça des ca= 
melots à Odes,& fans ôdes,de plufieurs for. 
tes,del'efpecerie,des drogueties,foyes,co= 
ton, feutres, tapis maroquins, & couleurIn+ 
diéne,quifonttoutes denrées qu'ils recous 
vient de Levant, En lieu defquelles ceux 
d'Anvers leur fourniffent grande quantité 
de draps d'Angleterre, & de ce pays mefme 
& fur toutdes draps des quatre couleurs 
d'Armentieres, des fargesen aflez bon nô- 
bre,des oftades,des toiles, & quelque rapif-- 
feries , & des couleurs de Cramoifi appellé 
Cuchenille, qui vient d’Efpaigne , duquel 
ou leur fournit pour une grande f&me d’ar- 
gent, 1 
De Bouloigne on nous mande icy force 
draps de foye, & des draps d'or & d'argent, 
des bônets,des crefpes &chofes femblables: 


&d'icy , on leur fournit des farges de tou+ 


LA tes fortes,des demy oftades,tapifieries,toiles 
mercerie, & quelque peu de drapcrie, 

Les Venitiens departent en ces cartiers 
de l'efpicerie,/comme ciouxdeGirofleCan- 
| nelles, Noix mufcades, Gingëbre, &aflez de 
| drogues telles que font Rheubarbe, Aloe, 
Cafe, Agaric,Sang de dragon, MomicSene 
en fueille, Coloquintes, Scamonée,Tutie, 
Michridat,& Teriacie, léfquelles chofes ils 
tirent toutesde Levant Avant que le Roy 


dePortugal euftofté le trafic de Levant aux - 
Venitiens, ils fouloient conduire pat mer 
toutc l’efpiceric& drogucrie, qui venoit par 
deca, de faict je trouve que dez l'an 1318, 
arriverent en ce port d'Anvers cinq galeaf 
fes Venitiennes chargées d'efpices,& dro- 
gues,lefquelles y venoiét à la foire; DeVe. 
nize encore on portoit icy de tref-beaux & 
tres-riches draps de foyc:des foÿes cuirtes,& 
CruË,des Catnelots, des grosprains, & fans 
ondes, dés tapis,desSamis,mérveilleufemes 
bien faiéts ; des excellentes Eftarlates , des 
Cottons,Comins de l’'Ebene, &autresiners 
ccries tant de foÿe qu'autrement, & davan- 
tage portoit on de l'Afur & autres couleurs 
propres à la teinture & à paindre, D'icy 
avant On envoye à Venize des joyaux &pers 
les,draps & laines d'Angleterre en affez b5 
nombre, quoy que par le moyen dela mer 
ilss'é puiflent pourveoir d'eux meftne, On 
ÿ envoye davantage des draps de la façon 
de ces paÿs,de plufieurs fortes:côome encor 
des farges de Honftot; de Lille,d’Arras, de 
Valenciennes de Monts,& autres lieux:des 
oftades & demyoftades, toiles & tapiferies 
de couleur Cramoifi pour un grand prix & 
fomme, & diverfes efpeces de mercerie , & 
mefnage defhaïfon. Voire ÿenvoye lon 
fouvenr du fuccre,& quelquefois du poivre 

Du Royaume de Naples on envoye icÿ 
quelques draps de foye, & des foyes filées 
& à filer:êr outre ce quelques gentiles pel. 
leteries , & du faffran de l’Aquila , & de la 
manne excellente: Et d’icy nous leur don- 
nons en recompenfe aflez des draps de ce 
Pays,& de ceux d’Angleterre:toiles infinies 
farges, oftades, demy oftades tapifferie , & 
plufieurs merceries tant de metaux , que 
d’autres chofes, RE 

Du Roÿaume & Ifle de Sicile oh nous 
apporte icy,& par mer, & par terre, grande 
quantité de noix degale,du comin, oranges 
coton, &des foyes:quelquefois encor porte 
Jon des vins de plufieurs fortes, côme Mal. 
voifie & autres femblables. Et de par de 1A 
nous envoyons grande quantité de draps, 8 
de toiles , farges, tapifieries & innumera- 
bles merceries de metal & dé diverfes aus 
tres fortes. 

De Milan , & pays fujet on fait venir icy 
de l'or & argent filé pour beaucoup de de- 
niers: des draps de foye & d'or divetfes for- 
tes,fuftaines, & bafins de grande & diverli- 
fiée bonté, des efcarlates, eftamets, & pe 

ns 
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je & fubtile draperie : du Riz tres-bon & 
en grand nombre :des excellentes armeures 
de toute forte &calibre,& de pluficurs for- 
tes de mercerie , & icellede haut pris juf- 
qu’au formage Parmefan, qui eft marchan- 
difc d'importance, Par delà on envoye du 
poivre,& fuccre:des joyaux,mufc, &c autres 
odeurs:quanñtité de draps d'Angleterre, & 
_de ceux de cc pays , abondance defarges de 
toute.efpece,demy oftades , toiles infinies, 
tapifleries, la couleur Gramoifie,& encor 
avec cela des laines d'Angleterre , & d’E- 
fpagne, ; 
Florence nous fait largeffe de fes drap 
d’or & d'argent, frizez,&non frizez,bocats 
& autres draps de foye beaux & riches:or,& 


argent filé : des draps appellez Raffes, qui 


font bons & de longue durée : des foyes 
nommées captions doubles& filofelles,des 
peaux fines,des martres &faines, & autres 
gétilefes de fins ouvrages. Et nous leur en- 
voyons des farges de pluficurs fortes demy 
-Oftades, toiles, & lins,des efventoirs,des fri- 
_ fes,& laines d'Angleterre, bien que par la 

voye de la merils en foiër mieux pourveuz 
fur le lieu mefme, 

DeGenes l’on nous depart icyune gran: 
de quantité de velours de touspris,qui font 
les méilleurs & mieux faits qu'on puiffe 
voir ,&iqui fe facent: ils nous envoyent de 
trefbons & finsfatins ermoifins, & autres 
fortes d’eftoffes de foye. Delà auffi nous 
vient leCofail plus excellent, & le meilleur 
Mithridat, &plus vrayeTeriacle qui foit pat 
deças Nous fourniflons les Genevois de 
draps,tant de ce pays , que d'Angleterre, 
farges , demy oftades, toile,tapifierie, mer- 
cerie, utcñfilles , mefnage , & meubles de 
maifon. 2 2 TR NL den AS 

On conduit auffi pardeça de Mantouë 
des draps de foye, & la mefme foye fant fa- 
çon,&en laine:des bonnets pour une gran- 
de fomme d'argent,& plufieurs autres den- 
récs: & nous leur departons des chofes du 
Pays,qu'avons cy deflus alleguées, 

On voit auffi Porter d'autres villes d’Ita- 
lie, comme de Vetonne, Brefle , Vicence, 
Modene, &auttes, dés denrées cy deflus 

nommées, & d’autres , queje laifle pour 
n’eftre point trop lons. ; AR 
De Lucques quelques fois on nousap- 
porte des draps d'or & d'argér: mais d’ordi- 
naire, ils nous fourniffent de draps de foye, 
&en quantité &dc diverfes façons,bien que 
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les eftoffes foient fegéres & mal fournies. 


Er de nousils ont,& reçoivent des marchä- 
dife de cette contrée. . | 

D'avantage on ameine d'Italie en ce pays 
par mer,les aluns de Civita vechasles huis 
les de la Poüille,de Gennes,& de Pife: pes 
gales,& gommes divéïfes, cotons, comins, 
fené en fueille,des fames {que les Floren 
tins nommentDiageiuolo)du foulphre,de 
l’orpiment & autre grofferie. Et par la mef- 


me voye de Ja mer nousleurenvoyons de. 


l'eftain du plomb, de la garance, du brefil, 
cire,cuirs,lins,fuif poiflons falez,& du bois 
beau & propre à meûtre en ouvrage , & 
d'autre, & quelquefois des bleds, du four 
ment,du fcigle, des febves, & legumage, 
… Nousfommes fourniz parterre de l'A 
lemaigne d'argent folide,& en lingots:d'ar- 
gent vif,du cuivre crud,& affiné en quan- 
tité prefque incroyable:laines de Heffe qui 
font tres-bonnes & tres fines:du verre, des 
fuftaines montans à un grand pris: des pa 
fiels, garances, fafran & autres chofes pro- 
pres à taindre,du falnitre, force mercerie gs 
meubles de mefnage beaux, & meavcilleu- 
fement bien faits:de route efpece de metaux 
& qui montent à la valeur d’un threfor 
ineftimable , des armes pour offencer & fe 
deftendre, & de toutes fortes, &-pour une 
fomme infinie de deniers, Viennent auffi 
d'Alemaigne cn ces cartiers dés vins du 
Rhin, blancs de couleur , de grande im por= 
täce pour le trafic,excellés au gouft,prou- 
fables à la fnté,& propres pour la dioes 
tion, & de tel naturel qu'on en peut boire 
deux fois plus que de toutautre vin, avant 
qu'ils nuifent,ny à la tefte ny à l’eftomach. 
En reciproque, nous leur envoyons de la 
Pierrerie & perles grande quantité d'efpice. 
rie & drogucric,fafran, & fuccre, des draps 
d'Angleterre, comme chofe rare, & de haut 
pris, & bon nombre de ceux de ce pays,d’a- 
vantage des farges, des oftades, & demy o- 
flades,tapifferie toiles infinies, & mercerie 
de toute forte. | : 

Par mer on nousameine icy de Danne- 
match,d Ofterlant, de Livonie, Norwege, 


Suece, Poloigne,& autres pays,resions, & 
Provinces Septentrionales, des biens & ri- 


chefles ineftimables. En premier lieu les 
grains , bled & fcigle pour un threfor de 
grande valeur, affez de cuivre & airain du 
fal-petre,du guede,du vitriol,garance,laines 
excellentes d’Auftriche, lins,miel, poix, cire 


qui 


qui montent à haut pris foutphre,cendres, 
qui font marchädifes de tref-grande impor. 
tancc:fines peaux , & tref.belles de toutes 


; nards blanc fort beaux,de renards commüs 
naires, & jufques aux peaux de plufieurs 
efpeces de poiflons : des cuirs de toutes be= 
fes en tref-grande quantité, fpecialement 
de buffles, voire des peaux des ours pour 


s'en fervir en guerre : du bois fort beau, & 


bon pour tout ouvrage , & Mefmement 
pour faire navires & vaifleaux : yen ayant 
d'une efpece , qu’ils nomment Wagelcot, 
qui eft beau, & tout au {Mi magré que le no: 

Waghefcot ! L 
“ui,  yerimis en befoigne, duquel Waghefcor on 
4 ufé par daça en mille chofes , tant pour ce 
4 . Qu'il eft merveilleux en bonté, de longuc 
durée, qui jamais ne fe fend,ny devient ver. 
moulu,que parextreme vieilleffe, &duquel 
on cnvoye jufques en Italie,On nouscon- 
duiét encor icy de ces pays là grande quan- 
tité de biere, & cervoife de gräd pris & cfti- 
me,des chairs falées,du poiflon filé&feché 
à la famée,au folcil, &'au vent, voire &pat 
Ja mefme glace & froidure. Nous apportét 
. encor de l'ambre jaune, pour grande fom- 
me d'argent , qu'on appelle mal à propos 
icy Ambre de Danzick, à caufe que la on le 
met en œuvre, à toutesfois eft il conduit 
de bien loing , & de plus de cenr milles 
d'Italie, Et d'autant que cette matierie eft de 
conféquence,& que tant les anciens , que 
les modernes ont traité diverfement, & les 
‘aucuns avec des opinions ficxtravagantes, 
Difeours rue À Cfloignées de la verité, que lachofe n'en 
nbre ju. CÎt pointencor ( ainfi que di& l'excellent 
| Matheol) refoluë, il ne fera hors de noftre 
füjet d'en toucher iey un petit mor, füivant 
D. que le renons par le raport certain d’ucuns 
marchands honorables,& nommément de 
Jean van Achelen,qui ne font, il ya ja long 
temps, autre trafic ny marchandife que de 
ceft ambre,duquel 1ls m'ont fait voir encor 
de tout crud, delabouré , & d'efmaiilé de 
couleurs diverfes, qu'ils difent eftre plus de 
g cent,mais qui tirentioutes fur celle de l'ar- 
| gent à l'or, & tiennent qua par artifice on 
FE luy peur dône touteautre forte de couleur, 
Minror. LE Mmeétant en œuvre, Quoy plus £ j'au veu 
(févr ea fon un beau livret en langue Alemande, qui ne 
| Ab traite d'autre cas que de ceft äbre, l’autheur 
[4 ea citant Adrian l'Orfevre Medecin excel- 


\  D'ANVERS 


à fortes ,côme de martres foublines, de here : 
mines, loups cerviers,leopards, faine,de rez 


& ordinaires,des loups blancs, & des ordi-. 


119 

lent de ces pays là, Îequel œuvre raporte,& 

accorde avec le recit que m'en ont fait ces 

matchands,Îe dis donc que füur.le lieu me 

me cette matiere eft par aucuns appellée 

Ambre,mais plus communement elle por- 

te le nom deBornftein,qui eft autant à dire Ambre dta 

que Pierre bruflante, veu que pour vray je ?®- 

cilé s'allume&brufle par une belle longue 

continuation de flamme, fe confumant pe- 

tit à petit comme poix , & s'appelle encor 

Agflain, c'eft à dire, Pierre attrayante,d'au- 

tant que non feulement elle attrait & attire 

à foy les feftuz, la paille, &les fucilles feches 1 
legeres,ains encor, imitant l’Aymant & PAPE 

Calamite,elle fait Le femblable du fer, ainfi | 

que j'en ay faiét lexperience, Les Latins 

Ontnommé ce fimple Saccinum , du mot 

Suceus ; fucsd'autant qu'ils eftimoient qu'il 

vint du {uc, & liqueur d’aucunsarbres : fi 

bien que la plufpart affeuroient qu'il fe 

Concreoit €z pins » d'autant que fi vousle 

rcchauffez, il vous repref&ie l’odeur de ceft 

arbre, De fair, ce n'eft autre chofe que fuc, | 

&liqueur,mais non d'arbre, ains d'une piere 

re qui naift,tout ainfi que le corail, en une 

montagne qui efi en la merBalthique,cou- 


verte d'eau de quelques braffées, de forte 


que Îes naus y paffans s'en efloïgnét plus de 
trois lieuës,à fin de ne point y heurter ; & 
y efcuciller & perir. La montagne eft aflez ou cftbe qua 
fpacieufe,& ample ayant de hauteur envi- ne croit 
ron quatre vingts braffées mefüre d'Italie : 
& c'eftelle (quels fecrers & graces du tout | 
puiffant! } qui donne & eflargit grande 
quantité d’Ambre jaune, & de puis toutes 
les fois qu’il y a orage & tempeñtcen ces 
mers Septentrionales , & fur tout ez mois 
de Septembre & Decembre par l'agitation 
violente des flots de la mer | cette liqueur 
eft arrachée du rocher , & jettée ez havres, 
bords & orées de la mervoifines &lOÏNg- £a quertzp 
taines de cette riche, &routesfois redoube ferecueill 
montaigne, de forte que le prouffirdecette 
liqueur endurcie,revient à plufieursPrin- 
ces & Seigneurs,comme au Roy de Suede, 
au Duc dePomerainie,& fur tous autres an 
Ducde Pruffe,d'autant que c’eft là que on 
en pefche le plus,les gens du pays fe mec- 
tens tous nuds en la mer, lorsque le plus : 
elle eft en furie, fur laquelle apperoit pre- 
mierement force herbe , & puis l’'ambre 
que le Duc depart à ceux de Danzick, & en 
fait grand prouffir,à caufe que la denrée eft 
fi aggreable ( & à bon droit, ) à toutes 

nations 
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chrileTa- NatiOnS, qu'on en énvoye par tout Île mon- 
ee Morts de&r, fur tout à Venife,Et ce pendantilne 
moeurs ds fe Jir, veritablement, ny trouve, que cette 
liqueur croiffe ailleurs qu'en Jamer Bal- 

thique , comme bien le declaire Cornille 

» Tacite,difant ainfi:Queles Germains voi- 

» fins de cette mer font feulsentre tous au. 

» tres,qui ont le Succinum ou Ambre, & qui 

» le recucillent, Les Romains en ont fait 
toufiours grand cas, comme font encor à 


prefent les Turcs, & les Affricains. Aufñ 


J'Ambre jaune n’a pas moins de vertu que. 


de beauté : car outre ce qu'il atraite (com- 

me diét ef )plufieurs chofes:il fert grande= 
mentaufli à maladies infinies , ainfi que 

Agrakes plus particulierement lerecite le Medecin 
die. par moy cy deflusallegué,& principalemët 
diet Ambre 4j] force contre toute forte de ficbvre, & 
fur tout contre la quatre : contre le ft de 

fanc, foit par haut, ou par en bas : contre la 

plie, en tout genre de venin, contre l'hy= 

dropifie & le mal caduque,eft remede con- 

tre la pierre , gravelle, cotique, doleur de 

tefte & d' ‘cflomach, Se fur tout il vaut con- 

tre la | jauniffe, lors que le fiel s'efpand,l’hô- 

me devient jaune comme ambre, & par là 

on peut juger quel prouffit on fent le por- 

tant fur foy,ainfi qu'on faifoit jadis, outre 

la beauté & grace qu'il rend à celuy qui le 

‘porte. Orfuffife cecy pource qu'avions à 


dire de cette precieufe somme ou pierre. 


telle qu'il nous plaira la nommer. 

Des fufdittes Provinces Septentrionna- 
les on nous apporte icy tant de fortes de 
denrées en gros, que fi nous voulions en 
faire le denombrement entier, peuteftre, 
autions nous faute du temps & loifir, 
& des noms deschofes qu'elles nous eflar- 
giflenr, Versces quartiers la nous faifons 
conduire detref grande quantité d'efpecerie 
droguerie, de faffran,fuccre, fel,draps d’An- 
gleicrre, & de ceux de ce pays, des farges, 
oftades,demy oftades,fuftaines,& toiles,de 
la pierrerie,draps de foye,& d'or,des came- 
lots à gros grain & de toute forte, quelque 
tapiffric , aflez de vins & principalement 
de ceux d'Efpaigne,de l'alum, du brefil , de 


la mercerie, des meubles de mefnage en 


abondance. 
dun De France il nous vient icy par mer for- 
france four- € fel de Broüage : affez de pañtel de Tho- 
nie Anvert: joufe qui cft tref-bon-desCanevaz &aurres 
toiles groffes de Bretaigne & Normandie 
pour ua prix &valeur ineftimable,des vins 


blancs & clairets de diverfes contrées & 
iceux fort bons, fains delicars, &nourriffans 
des huiles , faffran & grane de Provence, 
melañy , termentine, poix, papier à cfcrire 
de plufieurs fortes, & d'endroit divers, pour \ 
une grande fomme d'argens : des VOirrcs, 
de pruneaux quieft un trafic d'importan- 
ce & abondance de Brefil que lesFrançois, 
avec grand hazard de leurs vies, vont querir 
jufques en l’Amerique,lequel pays eft fur. re à 
nommée du Brefil, à caufe decelt arbre, rancois 
& lequel pays ( commieailleurs nous di- ©7135 
fons)apartientaux Portugais, quoy queles 
mefmes François y ayent dreflé leur nid & 
retraite , & baftiflans une belle fortercfie, 
On'apporte encor de France par terre plu- 
fieurs dorures bien & artificieufement ela- 
bourées: quelques draps tref-fines deParis, 
& de Roûen : des Cramoifis de Tours, « 
Bourats deChampaigne, force filet deLyon 
& du chanure,qui font denrées fort prifées 
du verdcgris de Montpellier, qui eft trefbon 
‘& outré ce plufieurs fortes de mercerie de 
grande valeur & amenée de divers endroits 
& contrées d'iceluy Royaume , Auquel | 
nous diftribuons des pierres precieufs, & 1 
des parles de l'argent maffif, & en lingors : "15° Ft 
argent vif,cuivre, du bronze, du lerton & 
en œuvre & fans œuvre, du plomb, de le « 
faing,du vermillon,de l'azur,de la couleur | 
Cramoifie,du foulphre (ie -petre,& vitriol : 
camelots, gros grains & de Turquie : draps 
d' Angleterre de plufiers fortes, & mefme- 
ment des carifez, frifes & fayetons, voire & 
des draps de ce pays en grande quantité fri. 
{ez,& à frifer,toiles fines de grande valeur, 
farges de toutesfaçons, aflez d'oftades & 
demy oftades rapifleries, laine d’Auftriche, 
cuirs,pelleterie, cire, garance;hoblon fuifs, - 
chairs feiches,& force poiflon falé, 

D’ Angleterre onconduiricy grande quä- 


f 


_tité de draperie , commecarifez, & autres 


fortes tant de fins draps que SH , des 
franges& autres chofes de grande valeur:des 
tref-fines laines,tref bon faffran, bien qu’e 
petite quantité , del’eftains, & du plomb 
pour beaucoup d'argent,peaux de moutons 
& de connils fans nombre, & autres for- 
tes divertes de belle pelleterie & quelques 
cuirs:des bieres affes,des fourmages & au- 
trés vivresen gros, voire jufqu’à la Malvoi- 
fie que tous Ics ans on conduit de Candie di 
en celle 1fle Angloife, Vers laquelle ceux | 
d'Anvers envoyent plufieurs joyaux , & 
picrreries, 
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pierreries , de l'argent non ouvié argent, 
vif , draps d'or, d'argent & de foye, or 
& argent filé, camelots, grosgräins, & de 
Turquie; efpicerie, droguerie,fuccres, cotô, 
+ comin, noix de galle, des toilés fines & 
groffes :farges, demy oftades, tapificrie, ga= 
rance,hoblons en grande quantité:affez de 
voirre, poiffon falé , toute forte de merce- 
rie de meral, & autre matiere eftant de grä- 
de valeur: armesde toutes façons, & mu- 
nitions de guerre, & jufqu'aux meubles & 
mefnagc des maifons, 
D'’Efcoffe on nous fournit de grand n6- 
bre de peaux de mouton & de connil, & 
autres fortes de fine pelleterie de diverfes 
petites beftes, & fur tout les plus belles mat 
tres, que (peut eftre) on fçauroit trouver 
ailleurs. Nous amenant encor force cuirs, 
quelques laines & draps,mais mal faits: des 
perles belles & groffes, maïs non ficleres , 
‘blanches,ny de tel prix & valeur pour be- 
aucoup,que font les Orientales. Nous n'y 
envoyons sucre grande chofe, tant pour ce 
que les Efcoflois font pauvres, que pource 
qu'ils & fourniflent en France, & en An- 
gleterre : toutesfois leur envoyons nous 
quelque efpicerie,des fuccres, de la garance, 
quelques draps de foye, des Camelois de 
toute forte, des farges de pluficurs façons ; 
“des toiles & mercerie. 
On nous envoye d'Hirlande des cuirs 
“cruds & fecs en grande quantité, & de plu- 
fieurs genres de beftés ; comme de bœufs, 
vaches,& moutons,de fine pellererie: quel- 
à ques draps de peu de valeur, & autres cho- 
fes groffieres & de non guere grand effcét. 
 Etnous leur diftribuons des mefmes den- 
| “ rées qu’à l'Efcoffe, à caufe qu’ils fefournif- 
* _fenten Angleterre. 
see.  L'Efpaigne nous eflargift innombrables 
en Aa- cfpeces de marchandife, des pierreries', & 
perles de diverfes eftoffes, & qualitez,&prix 
que les Efpaignols apportët de leurs Indes 
Occidentales, du Peru, appellé l'Amerique 
& Nouveau monde:lefquelles perles & pi- 
erreries,venants de là, font grandes, & bel- 
Jes: mais non de telle perfection que les O- 
tientales. Ils nous font part au fli de grande 
quantité d'or & d'argent pur, maflif & mis 
” enlingots,que pour la plufpart ils tirent de 
ceNouveau monde, & heureufe terre nou- 
vellemét defcouverte, comme aufli la cou- 
leur cramoifie qu'ils nomment Cuccheni- 
Le: portent auf de ec pays loingtain Ja raçi- 


4j 
neappellée Salfepatille tant tequife par les 
Medecins: conime encor,le Bois fainét ou 
Gaiac, tres-bon, & tres-propre pour guerit 
(entre autres fes vertuz)la maladie qu'entre 
nous Italiens appellons, mal à propos & 


improprement,le mal Frâçois:lequel Bois Qutlerre 


” micr appor= 
ta la groffe 


croift auffi en ce mefme pays des Indes,du- # 

Bu À " l FACE 4 erolle en 
quel par Chriftophile Colomb Genevois l'Europe. 
faifant cette navigation, fut portée enl'Eu- 
rope cette maudicte & infeéte maladie de Ia 
Verolle environ l’an de noftre falut 1 4 9 2, 

On nous envoye auffi d'Efpaigne affez de 
faffrä,quelque droguerie, de l'efcarlate, for= 

ce foyes crues, & non filées,des draps de foye 

de toutes facés, fur tout des veloux de To- 
lede, & des Tafetas,du fel, de l’alun de Maz- 
zeron, de Porcille de Canarie,laquelle her. 
be à taindre eft nommée Rafpe par les Flo- 
rentins: des lainestres-fines, du fer,du cor. 
doûan, pluficurs fortes de vins blancs com 
me Baftards, & de Romanie, & autres efpe- 
ces qui font bons, friäds,fains,& delicats,des 
huiles doulces & graffes pour la drapperie, 
vinaigres, miel, melafi, gommes d'Arabie, 
favons : & fi grande quantité de toute for- 
te de fruits, & frais, & fecs,come orenges, li- 
mons, citrons,grenades,olives,melons,cap- 
pres, dattes, figues,raifins,amandes,qu'on en 
fait par tout grand traffic & marchandife, 
Les Efpaisnolsnous forniflent encor vins, 
& fuccres de Canaries,qui font ces Ifles que 
les anciés ont appellées Fortunées,ou heu. 
reufes,du Midy defquellesProlomée & au- 
tres Cofmographes prennent la longitude 
de la terre, & lefquelles Ifles font ores des a- 
partenäces de la Courône d’Efpaigne. Vers 
lequel pays ceux d’Anversenvoyent de l'ar« 
gent vif,bien que le temps pañté, il nousen 
vint d'Efpaigne grande quantité pardecça:ce 
qui procede pour autant que quelque mi- 
ne & veine d’icelle, s’eftans defechées, ont 
defailly: joint qu'ils en ont plus mis en be- 
foigne qu'ils ne fouloiét. Nous eur envOY- pequoy As 
ons du cuyvre, du bronze & du letton, & TE Sie 
cruds & en œuvre, de l'eftaing, du plomb, * 


Orcille her. 
be d'raindr?s 


Canaries 
foniles {fes 
Fortunécesg 


draps, de plufieurs fortes, & en abondäce,de 


ceux qui fe fat en ce Pays, & principalemét 
en Flandres, & quelquesuns d'Angleterre: 
des farges de tout prix, & de toutes fortes , 
oftades,demy oftades, tapifferies, fines toi-. 
les,& groffieres,pour beaucoup de deniers: 


‘de toute efpece de camelots, du lin, du fil, 


cire,poix,garance,{üif,foulphre, & fouvent 
du bled & du feigle, chair & poiffon falé, & 
Ce L jufqu'a 


trafic des 


Portugaisen € 


avers quel, 


3 22 
judu'au beurre & au fourmage: puis toute 
c{pece de mercerie de metal, de foye,de fi- 
lofelle,& autres, pout une fomme, metves 
illeufe, d'argent aflez bonne quantité , dar- 
genterie mife en œuvre : des armes offenfi- 
ves & deffenfives:toute forte de munitions 
‘de guerre, & des meubles pour le mefnage, 
comptant des chofesmoindres jufques aux 
plus grandes qui font neceflaires à tel faiét. 
En fomme,on peut dire que la plus grande 
partie d'Efpaigne prend en ces paÿs toutes 
chofes qui font de manufaéture ordinaire ; 
& qui confiftét en l'induftrie &travail de 
l'homme, de quoy les Efpagnols de bafle 
condition ‘font ennemÿs mortels;au moins 
en leur pays mefine. 

DePortusal nous viennent icy la pierre- 
_&perles Orientales parfaiétes,or pur, maf- 
fif & batu,efpicerie,drogucs,ambre, mufc, 


civette , yvoire ( c’eft à dire dent d'Ele- 
phantjen grande quantité ‘rheubarbealoé, 
de l'azur-que les Portugais nomment A- 
nil,coton, racines de laChina, & autres cho- 


{es precieufes abondamment, defquélles La 
plufpart de l'Europe eft fournie en ce cat- 
tier, & lefquelles les Portugais en premier 
lieu portent des Indes Orientales, de Cale- 
cut à Lifbonne, & puis ordinairement vié- 

nent pardeça.On y ameine auffi des fuccres 
de l'Ifle de Sain& Thomas, aflife droicte- 
_ment fous la ligne Equinoétiale : laquelle 
Yfle,avec autres en bon nombre, qui font le 
fuccre & autres chofes excellentes, font de 
Ja conquefte des Roys,& Courône de Por- 


tugal. Encor nous eft conduir icyle Brefil 


‘'Esçellencel 
da Vi 3 
où — 


pat les mefmes Portugais, lefquels ontauf 


fi leur partage en celle partie du Nouveau 


monde, qui pour raifon de ceft arbre eft di- 
te Terre du Brefil.Semblablemet les Por- 
tugais nous apportent la Maleguctre & au- 
tre : droguerie de la cofte de laGuinée;quieft 
en Aphrique,où ils ontune Seigneurie de 
non petite importance, fans que je vueille 
taire les fuccres , &le bon vin de Madere, 
-qu'ils nous apportent d'icelle Ifle leur a- 
attenant , & lequel ef fi excellent, qu'il 


femble que ce foit de la Mafvoifie, De leur 


propre pays de Portugal, ils nous commu- 
niquent & accômodent de leur fel, vin,hui- 


le,paftel,graine, orcille, & autres plufieurs 
 fimples & bons fruiéts, & frais & fecs,&-cS- 


fits & mis en Conferve defquels ils font un 
grand denier journellement. Nous leur en- 
poyons de l'argent mafñif, & argent vif, & 
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vermeillon,cuÿvre, bronze, & Iettô, fais él 
Œuvre & cruds, du plomb & de l'eftaing, 
des arrheutes, artillerie & autres munitions 
de guerre, or & argent filé: ainfi comme du, 
refte des denrées & marchandifes que nous 
envoyons auffi en Efpaigne, 

En fin je diray comme de Barbarie(regi- 


oh polée en Aphrique) on nous conduit 


icy du fuccre, del’azur, des gornmes, coio= 
quintes, cuirs, pelleterie, & plumages tres- 
beaux, & de plufeurs fortes, Et la ceux de 
ce pays envoient des draps, toiles, farges, &c 
merceries fs fin, du metal & autres chofes, 

Orne fçauroit on prifér ce trafic, & mas 
niement de marchandife, ny dire de quelle 
confequence il eft, voire ny penfer(tant s’en 
faut le defcrire) de quelle importance & 
vtilité:toutesfois rafcherons nous d’en me- 
&re en lumiere quelque chofe de ce qui eft 


en gencral; & pour ce faire, nous fpecifie- 


rons particulierement la portée d'aucunes 
dérées qu’on conduit en ces regions, /choi- 


fiffant de chafcune Province de {us-allegué- 
es,quelque cfpece de marchandife,non tant 
des principales, que de celles defquelles par 


beaucoup de moyens & occafions nous a- 


vonstrés-affleurée cognoiffance. Et afin de 
ne vous confondie.ën difcours,nous laifle- 
‘rons aufli le refte de l'importance de ce 
,Ghaos ; Là fin que Îe fage lifeur y aflée fon 
bon jugement, ou bien qu'un plusexpert , 


& capable autheür entreprenne cette char« 


‘ge fi onereufe, En premier lieu donc, par= 


lans de l'Italie,nous difons,que les draps de 


| foye, l'or & l'argent filé, les camelots , gros 


grains &antres, lesfoyes preftes, & celles 
qui font à faire, ces chofes feules, fans que 


nous entrions für le difcours desautres, qui 

font conduites icy du pays d’ Jralie, montent 
_tous les ans d’ofdinaire environ à trois mile 
Jions d'efcus d'or, 


‘On y conduit dAlemaigne fi grande 
quantité. de plufieurs fortes de fuftaines, 
qu'ils montent à la valeur de plus de fix cs 
mille efcas par an: le vin du Rhin, qui aufli 


-eft de là conduit par tout ce pays, c’eft un 
€as fort merveilleux du prix que cela mons 


te,& quoy que l'une fois plus, l’autre moîïs, 
fi eft ce que nos trouvons ordinairement 
tous les ans eftre menez icy plus de 40000 
tonneaux dudiét vin, chafcun tonneau te« 


- nant fix ames d'Ahvers , & ces Ames ve- 
_Habs ( chacune à Ja concutrence de trois Ba- 
xils de Flôrence : & le Tonneau venant à 


raifon 


taifon de trente & x cfcuz, monteroit en- 
viron un.million, & demyd’efcuz d'or. 
De Dannemarck,& d'Ofterland, de Liz 


d'an en anen Hollande foixante mille la- 
fies ou mefures de grain, & fur rout de fei= 
gle: chaftü lafte venant d'ordinaire au pris 
de 40florins de 56 gros, qui feroient cinq 
cens foixante mille livres de gros monnoye 
de Flandres : lefquelles livres avaluées & 


| fix cens quatre vinets mille efcuz d'or, 


lundeFeine - das | 
ee De France on €Cnvoye otdinair cment, & 


| Anvers : à 3 
00" rante mille tonneaux de vin de la mefure 


fus alleguée, quelque fois plus, quelque fois 


|: moins, fuivant qu’il y a bonne faifon de vi 
JM  nécen lan:le prix revient, l'ü portant l'au- 
Qt - tre, à vingr & cinq efcuz pour tonneau : cé 
" … quireviendroit par an à un million def: 


[Pal CUZ,. On y envoye plus de quarante mille 


me bacs de Paftel; & mife chafcune à {ptet 
cuz & demy,feroient la fomme de trois céts 
Mar mille cfcuz, Quant au Sel de Broûage icy 
Mes, conduit, tousles ans il yen atrive fix mille 
1h cents, chafcun cent contenant cent tonne 


LE 
if aux de 225 à 230livres pour tonneau, plus 


1h ou moins, felon quele Sel eft blanc & ner: 
i Lefquels fix mille cents ealculez à trente ef. 

f cuzlecent, viennent à faire la fomme de 
cent quatre vingts mille c{cuz, 

On fouloit envoyer d’Efpaigne à Bru< 
gestousles ans plus de quarante mille facs 
de laine : maisdepuis peu de tempsen ça 
comme les Efpaignols fe foient mis à faire 


| 1 plus de draperie que de couftame, on n'en 
| À envoyÿc plus tant ; de forte que l'an 1560, 
$ | que j'efcrivoy cecy, il.n'en fut porté que 


0 vingt & cinq mille facs, lefquels à raifon de 
vingt cinq efcuz pour fac, montent fix cents 
vingt & cinq mille efcuz. Mais les vins qui 
N nous viennent d’Efpaigne, font de plus 
L grand apport beaucoup que les laines. 

Nousrrouvons qu’on conduiét de Por- 
tugal en Anvers d'un an à autre, pour plus 
d'un million d’efcus vaillant d'efpicerie. 

En fin parlans d'Angleterre (nous ne fe- 
rons eftat d'Efcofft, d’Hirlande, ny de Bar 
batie, pourée qu'on ne voit icy gucre de 
chofe de fi grande importance, qui en vien: 
ne & dirons que les laines d’iceluy Royau- 
me Anglois(l'eftape & trafic defquellcs n’a- 
guere {& tenoit & failoit à Calais,& qui eft 


\ 
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vonic, de Poloigne, &autres pays Septen=: 
trionaux, nommez cydeffüs, on conduit 


prifées a trois efcuz piece, font un million. 


[Hamce porté par mer & par terre en Ce pays,Environ qua- 


_ 
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ores à Bruges) reviennent À plus de mille 
deux cents ferpillieres de plufenrs fortes & 
prix, cequecalculé monte à plus de deuz 
cents cinquante mille efuz paran, Mais 
c'efl un cas efmerveillable de la draperie qui 
cf côduitre d'Angleterre en cette Province, 
car il eft-cler & evident que l’unan portant 
autre, & raportät les carifez &-autres draps 
menuzauz entiers, cela revient à plus de 
deux cents mille pieces entieres, lefquelles 
pour le moins font eflimées vingt & cinq 
cfcuz piece, & ainfi le tout reviendroit à 
plus de cinq milliôs d’efcuz par ans lequel 
threfor provenant dela drapérie, & des lai 
nes,avec le prouffit & traite de tant d’autres 
biens, que les Anglois apportent par deça , 
eft employé pour avoir de nous celles den 
rées que nous avons dit cy defluseftre por: 
técs en Angleterre : Pour ce confiderant 
& calculent bien ce trafic, je trôue que tant 
en baillant,que recevant, le commerce qui 
fc faiét de ces Pays avec celuy d'Angleterre 
(qui et celuy qui le croiroit?} monte par 
an plus de douze millions d’efcuz au grand 
proffit & commodité de l'une & l'autre, 
des Provinces : de forte qu'a peine fe ponr= 
roient elle pañler l’une de l'autre, tär le mu- 
tuel commerceleureft neceflaire, Et ne 
faut oublier que les marchands, pour ne 
tomber en fi grand hazard de perte, s’afleu- 
rent l'un l'autre d'une bonne partie des den. | 
rées, qui vont & viennent par mer, à cer= 
tain prix , duquel ils accordent enfemble 
pour y envoyer des vaifleaux, aupres, afin 
de les maintenir:& ainfi ils fe departent les. 
pertes, chacun en portant figement fa part. 
Pour conclurre, & afin de confirmer tout 
ce que nous avons diét de la beauté, gran- 
deur richefles,puifsäce,& magnificence de 
cette tres-noble Cité d'Anvers, je trouve 


. bô d'y mettre encor ces bië faits & beaux 


Vers Latins, faiéts pour la loüange & re- 
commandation d'icelle, par feu de bonne 
memoire l'excellent Poëte & Philofophe 
Jule Scaliger Veronois : & enfemble vous 
faire part d'un Sonnet Italien, compofe fur 
mefme fujer, il y a plus de cingans, par le 
doéte & bien qualifié Fräçois Pcfcion Floe 
rentin,en faveur de cette ville, ù 


Vers de Tule Scaliger, 


Oppida quod fpetant oculo me torga finisres 
Tot nos invidiæ pallida cela peruur. 


D | 


Lug 


124 
Lugdunum omnigenü ef, operofà Lutetia, Roma 
Ingens,res Venetim vasta, Tholofa potens : 
Omnintode merces,artes prifCed,, norty. 
Quorum infunt alÿs fingule, cunéta mihi, 


Sonnet de Pefcion. 

Godi Anverfa, è bumil gratie a Dio rendi, 
Di fi preclaro, e coft amplo dono : 
Onde, da quanti regni al mondo fono, 
Richezze accoglise liéta in alto afcendi. 

Segui il cuo corfo, é vittoriofa tendi : 
D'ôgni grandez24 al fommo: ma fia buono, 
Che quanto pin (rotatio ch'io ragiono) 
te aumento prendi. 

Tanto pin vegli, ë gelofa procuri, 

Chen fi ricca fortuna ebbri à cuoi figli, 
Non forfe evertan’ fi felice ffato. 

® Perchefe fien fuperbi, iniusti, impari, 
À Baccho additti, é dirapaci artigli. 
Brepe harai vita (eh laffa) ë diroil fato. 


ADDITION. 


Ê Nous ne pouvons obmettre, effant encore de fre- 
fche memoire, tout ce qui s'est paîfé à Anvers, depuis 
que les Nobles confederez de ces Pays bus le 5 d'Avril 
l'an 1566 eurent prefente à Bruxelles 4 La Gouvernan- 
teleurrequefte, par laquelle ils requeroient moderati- 

on, fur les placcars rigoureux cntre Les nouvelles Re- 
ligions: fur quoy s'enfuivit La leberte desReformez,& 
Les prefches publiques, 4 Anvers, Tournay, en la Flan- 
dreOccidentale, Hollande & Zelande, Le quatriefme 
de Iuillet de l'an fufdit: &' apresle 20 d'Aouft fuivant, 
le brifement des Imagesen l'Eglife de noftre Dame 
en Anvers, comme auffi ailleurs : davantage grande 
efneute, tellement quela commune estoit en armes les 
uns contre Les autres fur la Meerbruggbhe : lors que les 
érouppes lefquelles eftoient enrolez par le Seigneur de 
T'houloufe pour La deffence des Reformez, furent def- 
fatites par la cavällerie de la Gouvernante 4 Auÿtre- 
pveel : maïs par la providence de Monfieur le Prince 
d'Orange, du Comte de Hoochftraten, & du Magi= 
Jtrat,le tout fut finalement appaife. La Gouvernance 
par ces tumultes, oyane de tous costez diverfes com- 
plaintes, fut en grande crainte de fa perfonne ; [on au- 
thorite effant peu rdbectee encouragée toutesfois par 
quelques uns de la Court , Lefquels avoient injurié les 
bons Genti/s-bommes du pays dunom de Gueux, 
c'efta dire mendians. … Dont les fufdits Gentils-bom- 
mes offenfez , retindrent toutes fois deslorsce nom , 
pour tiltre duquel ils fe glorifierent, € fut tourné en 
uu commtin dire, Vive le Gueux, ce qui caufa ini- 
mitie. … Ce ncantmoins para finefe de la Gouver- 
mante,@ la crainte qu'on avoit d'elle, enfemblela pu- 
ifance du Roy;,laguelle estoit par tout forte, tout fut 
appaifé : mefmes les prefches ceferent à Anvers ; les 
Temples des Proteftans furent defmoliz & rafez , La 
Gouvbrnante avec (a garnifon [oubs la conduite du 
Comte de Mansfeis fut receué en la ville ; les brifeurs 
des Images par tout apprehendez & pendiz, ér le 
pays maintenant de tout reduic à repos x foubs efbe- 
rance d'un pardon general: le Prince d'Orange, avec 
Brederodes Howcbfirates © autres Gentils-Bommes 
3 
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retirez hors des Pays bas , avec innumerable multirue 
dela Religion reformée; ne reffant rien qu'a executer 
un grand nombre des prifonnters ; defquels les prifons 
estoient plaines: Nonob$tant tout cecy, le Roy & la 
Court d'Efpagne e$tans advertiz de ces chofes,com- 
miffion fut donnée au Duc d’Alve pour prendre le 
gouvernement en toute dilegence. Lequel estant def- 
cendu le 12 d’Aouft l'an 67, &* ayant exhibé fa com 
miffion fut receu par la Court. Lors il manda Les CO- 
tés d'Egmont @' de Horne de fe trouver en Court (Le | 
Prince d'Orange s'eflant retiré vers Allemagne) pour 
Leur communiquer quelques affaires du Pays: mais efas 
venuz les feic mener prifonniers à Gand : procedant 
enoutre en toute rigueur (la Gouvernante partant en 
La fin de Decembre) eStablit incontinent 4 Bruxelles { 
un Confeil des troubles : auquel fut donnée toute puif- 5 
fänce abfolué dejuger en dernier refort,toutes perfon- É 
nes de quelque qualité, ou co ndition qu'ils fuffent , ac- f 
cufées du fait des älterations pafées. Par laquelle | 
chofe une grande crainte faififfantle Pays ; plufieurs 
non feulement des Proteftans, mais aujfi des Anabap- 
tisles, furent apprehendez ; quelques uns auffi par la 
vertu des placcars, executez : dont grand nombre fe 
retirerent hors des Pays, quelques uns des plus innoces 
payansl'efcot. . Le Duc d'Alve fit auffi planter fon RTS A 
effigie jettée en bronze, marchant d'un pied [ur quel d'Aive, 1 
ques perfonnages comme reprefentansles Nobles & E- 
ffats du Pays. Au pedental de laquelle y avoit engra- 
vé : Ferdinando Alvares de Tolcdo Albæ 
Duci, Philippi 2 Hifpan. Regis apud Belgas 
Præfeéto,;quod extinéta feditione, rebelli- 
bus puliis , Religione procurata, Iuftitia 
culta:Provincias pace firmarit, Regis opti- 
mi fidelisfimo miniftro pofitum.' Cerreeffigie 
fut dreffée en la fuperbe & forte Cicadelle, bien pour 
veus de toutes chofes, tenant fur icelle garnifon ordi- 
naire , par laquelle grandennuy est furvenu à la ville 
d'Anvers : Comme lors quele Chaffeau permit l'an Grande ms 
1574 entrer Les Efpagno!s mutinez' en ladite ville tiusrie diet 
, . pagnols# 
d'Anvers; lefquelschaferentle Seigneur de Champag- en Anversm 
ni qui enefloit Gouverneur ; avec tous les foldats 
VValons : mirent tonte la ville en trouble; menaçans 
dela piller; crians aux Bourgeois Fora veillacos , 
Fora veillacos: pour obtenir leur pleine farisfacti- 
on, Commirent infinies infolences : jufques 4 ce qu'ils 
receurent leur plein payement , & ceux d’Anversleur 
furnirent la [omme de 400000 florins. Mais cecy n'eft 
pas 4 comparer avec L'ennuy advenu 4 la ville par le 
moyen du Chafteau,lors queles E$tats de tout le pays, 
apres la mort du grand Commandeur (les foldats E- 
fPagnols mertans tout Le pays èn trouble pour leur 
payement sle 25 de Tuillet furprenans Aloft, & Mac 
Jfricht,& la rançonnant le 20 d'OElobre , 4 caufe de 
quoy ils furent declarez ennemis du pays) 4 Gand 
entrerent en Pacification avec cenx d'Hvllande € 
Zelande, quelques garnifous d'Hollande € Cavallerie 
cSlans appointez dans Anvers, par deffus les Alleinans 
gui effoient lors au fervice des paysscontre la puiffance 
des Epagnols ; qui ne vouloient fe retirer Hors du à | 
Chateau d'Anvers. Ceux de la ville fèrerrencherér Sac aeiatibl 
& fortifierér core ledit Chaffeau"mais avabque cecy ss pe 
vint 4 perfeition , Les Efpagnols mutinez Vindrent en gnokss 
iceluy le matin 4 de Novembre, fe ruerent fur la dille, (8 
€ firent un grand maffacreseurreles foldats € bour- h 
geois 
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geois: Êt en outre bien 4000, avecle Comte d'Over- 

feyn, furent noyez. Le Seigneur de Champagni , le 

Marquis de Havrech & le Marcgrave , s'estans ef 

coulez hors dela vike , fe mirént ez navires du Prin- 

ce d'Orange ; & fefirent porteren Zelande, Le 

| |A a Comte d'Egmont ; les Seigneurs de Cappres ; © de 

autres iScig- Gognies fureñt Prins en l’Abaye de S. Michel. Ils 

Donne bruflerent environ fix cens belles maifons | avec La 
® . . . . 

+ crefcelebre  mayon de la ville : ils fe mirent à piller, 

fourrager & faccager plufieurs jours | maffacrans 

plufieurs milliers de perfonnes ; de tous aages , fexes, 

effats & qualitez. Entoute cette furie Ffpagnolle y 

moururent tant de gens de guerre ; que des bourgeois, 

plus de huit mille perfonnes ; aucuns difent de dix 

Œfpagnols - Mille, tant tuez que noyez au havre , © ezeanaux. 

forencdu Les Efbagnols y ont dominé ;jufques à ce que Don Ioan 

Yes dAustriche fut arrivé 3 lequelratifia la Pacification 

des Effars , &? fie fortir les Efpagnols hors des pays + 

lonziefme de Iuin 4 Bruxelles reçeu pour Gouverneur 

despays. Les Efpagnols ayans réçeu leur payement , 

de Duc d’ArfGhot fut commis par les Eftacs pour Gou- 

verneur dudit Chaïteau,lequel Ycomuit le Prince de 

Cimay fon fils par fon Lteitenant, Encore que leCha- 

Seau d'Anvers futdelivre des garnifons Efpaignol- 

les’, lavilleneftoit pas pourtant encore trop affeu- 

: ée.z car les Allemans mercenaires du Roy complices 

des Efpagnols au fac dela ville ; on les Collonels Fouc= 

.Rer & Fruntsberg ; reSterent en la ville neufveatten- 

dansleur payement 2 avec lefquels Don Toan trait- 

ta, contrele bon plaïfir des Effats du pays © princi- 

* palement ; quand il euff depofé de [on officele Prin- 

ce de Cimay ; & avoit mis en [on lieu le Seigneur 

deTreflon , duquel efloit grand foufpeçon qu'il eut 

fecrete intelligence avec Don Ioand Auffriche ; retiré 

maintenant vers Namur. À raifon de quoy fut prins 

prifonnier par le Scigneur de Bours ; le premier 

Lescigneur -AOU/ 1.57 7,quile livra avec le Chateau ez mains 

de Treflon des ESfats, qui y envoyerent leurs Deputez pourmet= 

pote _ tre ordre par tout. … Dont grande Grainte efafit Les 

au livré aux fo/dats Allemands, lefquels fans avoir leur payemenr, 

Efatso fe lendemain aummidy Lesnavires de Hollande & Ze- 

‘ landecommençans a femonfirer ; eurent telle fra- 

eur, que quictans la ville ; ils s'enfuyrent 4 Bergen 

&a Breda, € finalement livrerent leurs Chefs aux 

Etats. Ceuxde la ville d'Anvers eftans toufiours en 

|‘ érhgs doute 4 caufe de leur Chafleau, le demantelerent d’un 

Chañean, communaccord , du cofte de la ville, € commence- 

rent le 28 d’ Aouët , l'appropriant gentiment 4 la def- 

fenfe de la ville. : Or Don Ioan ne tenant pas bon- 

ne focieté avec les ESfats du pays  Lefqucls il fembla 

P vouletr abufer ; la Pacification de Gand chezles. 

LePrince  Effats demeurant en [a vigueur. le Prince d Orange 

is dede. Pint 4 Anvers le dixhuitiefme de Septembre, & y 

ant, futreçen & careffe avec grand’ allegreffe & refioif- 

fance de toutle peuple: dont partitvers Bruxelles ; ou 

il arriva le vingt & troifiefme dudit mois ; & fur 

|x'Archidac crée. Gouverneur de Brabant. Maïs l'Archiduc 

D d'Auftrichbe Matthias ; frere del'Empereur ; fut ap- 

Déicment pelle au gouvernement des Pays bas. lequel arriva en 

desPays bas, /4 ville d'Anversle 21 de Novembre, Et avant 


neur ; lefeptiefme de Decembre les Effats Generaux 
-declarerent par placcart , © à cry public Don I6an 


as 


que ledit Seigneur Archiduc fut reçeu por Gouver-.. 


d'Auffriche,<5 tous fes adherens ennemis du Roy, & 
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de tous fesPays bas,contre leque! on atena au champ Don lose 
une grande armée foubs le Chef de guerre Le Comte NÉ be 
de Boffu, Mais finalement Don Loan durant ces Pays base 
troubles mourur de la pefte au camp pres de Namur save 2 à 
l'an 1578.  L'AÆArchiduc Matthias réçeu 4 Ans 
vers en tout honneur, mit bon ordre en touteschofes, . 
L'an 1578 furent permifes les prefches parre- 

queite a Ceux de la Region reformée ; contre quoÿ 
Champaigny Le viol Gouverneur de La ville 

protesta ; @ fut prins prifonnier avecle Marquis de 

Berges Glimes. RORUl 

Le 28 de May jour de l Afcenfion les Écclefiafti. ramutee en 

gues de la ville d'Anvers enbardiz , & s'appuyans Anvers aune 
de la prefence de l’Archiduc Matthias Gouverneur one 
general ; © de quelques Seigneurs Chatholiques , | 
voulurent faire leur proceffion generale parmy la ville 

a leur accouffumée : Mais comme ils penfoient paffeï 

par la ruê du moulin ; les bougeois y effans en £ar- 

de ; par charge deleur Capitaine ; leur defendirenc 

le pafage. Sur ce quelques Tealiens marchants,tirans 

leurs dhées y voulurent faire paférla proceffion par 

force. La garde fe pendant contre eux tira quel- 

ques barquebufades ; dont y eut un homme € uné 

femme tuez. fe metrans les Preftres & toutela procefe 

(ion > a fuyr versl'Eglife. Et lors y eut alarme ge= 
neralement par toute la ville , ceux qui s'eftoient [au- 

vez en PEglife reffans bien perplex. Le Prince 

4 Orange y arriva avec [a garde , € appuifa la com 

mune ; qui ne cefoit de crier Pape uyt,Pape uyt, 

C'eff a dire ; Preftres bors : L' Ærchiduc & fes dome= 


Jiques qui efloient 4 ladite proceffon , s'esoient pa- 


reillement retirez en | Eglife ; que le Prince emmena 

debors. : Lorsle peuple print tous les Chanoines, Pre- 
Jires, & Moines qui y effoient en nombre de fixvinge 
perfonnes : les menerent au bable où ils les embargue- 

rent + © Les laiférent aller chacun la part qwilluy 

plaifoit. © Mais par l'interceffion du Prince, fut pu- 

blice derechef une paix de Religion, & furent ac- 

cordez aux Ecclefiaffiques quelques temples àL'exer- 

cice deleur Riligion : ainsles Chanoïnes & Moines 

debvoteht demeurer hors de la ville. Par ces nouvel- 

les auffi 4 Malines fe leva contention, & à Virecheles 

Images furent de nouveau abatuës. i È 

Ce pendant le Prince de Parme effant dezl'année oies 

precedente defcendu au Pays bas, fucceda au gouvers devanx An. 
nement defdirs Pays. Lequel le premier jour de °° 

Mars 79 , fit apancer [on armée devant la ville d’ An- 

vers ; mais voyant les bourgeois fort re[oluz € nuiz Les Eñars 
a fe deffendress"en departit @ affiega la ville deMae. “aasne 
Jriche : pendant qu'on traitta de prix à Collogne, ce de France &e 
quine forta aucuneffeét. A raïfon de quoy les E- k Duc dan. 
Stats du pays ne fe crouvans affez afeurez par leur" 
propre puiffance & La proreétion de lArchiduc Mat- 

thias > contre les efforts du Roy d'Efpaigne ,traic- L° Duc 


S AG: È 
terent avec le Roy de France ; © fon frere le Duc sys Macs 
d'Anjou. prenant Les pays foubs fa proteétion, - Par pépourDue 


quel moyen l'Archiduc Matthias fe voyans comme de Brabane, 
abandonné , fe deporta de foy mefme volontairement 
du gouvernement du Pays bas | © partit d'Anvers 
pour fe retirer en Allemagne le 29 d'Oftobre l'an 158e 
Apres ces chofes le Duc d’Anjou arriva d’Anoleter= 
re 4 Anvers avec recommandations de la Royne:érfut | 
inanguré Duc deBrabant l'an 1582. Mais ce Duc nou- 
vellement inaugurésne [e tenat afez affeuré du Duché 
L devant 


SD AINVYERTS, 
tre ledie camp de Stabrouck & lariviere.  Lequél Devoir ds 

, j > Prince de 
auffi apres fut envoyé par le Prince de Parme avan LUE far. 
cer la fermeture de la riviere d'Anvers,tant avec lon- mer la rivie- à 
gues t'efles, que pallifades de part 7 d'autre, y par* 1e d'Anvers: 
quant tant d'artillerie que mal aïifement rien pou- 
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devant qu'ilfut maitre abfolut des villes : arrestanc 

Fe d'affeurer la ville & Arvers avec fon garnifon, à quoy 
dile & F1 3e ; SAT 

craclieen.  MEJçaroit pas bien parvenir » finon par un flratageme 

trésrinfe de où pratique: pratiqua unemon$tre fe debvoir faire en 


Due d'Añ- : S ?. ù 
jontur An. JA Préfence, devant la ville d’Anvers,eflant defigne a 


VAE, 


Le Pénee de réténans Le gouvernement par devers eux 


Pârme pour Le Prin alle » À TE 
pet dant le Prince de Parme, affiflé par la nouvelle faétion 


crtyjour & tensps : 4 fçavoir le 17 de fanvier 1 5 8 3; 
é nou {eulement de la ville d'Anvers, mais auffi des 
autres villes, afin qu'il y en eut pleine puiffarce. À 
cette finle Duc fortit de La ville par a porte de Kip- 
dorp, laquelle expreffément & par fa charge on avoit 
laife ouverte. De laguelleil [e feir ayfemént maistre 
par fes gens,qui mafacroient Ceux dela garde, Par 


— ainfiles gens du Duc effans entréZen la ville, couru: 


rent par ou bonleur fembla, crians incefamment tue; 
tue,tue, vivela Meffe, vive la Meffe;,ville gagnée,vil- 
le gagnée:jufques à ce queles bourgeois les empefche- 
rentde pafer plus outre. Ce temps pendant les ta 
Pourins de la ville fe mirent 4 gronder, & à donne 
l'alarme par tour,Les bourgeois venans de tons coftez 
en Crouppes, aucuns par Compaignies entieres s Mar 
chans eu ordre de bataille ; coururent fus aux Fran- 
çois : lefquels ils firent de toutes patts courner Le dos, 
€ fuyr en grand defarroy hors de la ville, aucuns fe 
Jettans de haut en bas du rampart ez fofez pour fe 


fauver:  Cetemps pendant fon Alteze faifoit entou- des deux pays.Findement le Prince de Parme pour 4 D 
te diligence marcher les Suiffes, & le reste de fon ar+ : chever [on ouvrage, €S empefther que les Hollandois,&S prince de 
suée pour fecourir ceux qui eftoient defiaentrez: Maïs Zeladois, ne forcaffent le pafage de La riviere d' An: Pre 

les bourgevis ayans regagné lerampart,donnerent de vers; manda tous les maifires de naviressmariniers, €ÿ 

leur artillerie fur fon atmée: ce qui Les fit arrefter tous matelots de Flandre & de Brabant , qu'il fit venir à 

Court,@ touriter en arriére, voyans bien que les affai  Calloo. Puis le 25 de Febvrier fut de tout achevé fon 1eponr da 
es baffoiént mal pour eux en la ville: auffi n'y eufens pont ; pour aller de Flandre en Brabant, € pour du °#585here) 
fs plus feu entrer ; pour le grand nombre des morts tout férrer le paffrige aux allans és venans en Anvers: 

qu éfloient entafez en un mont l'un fur l'autre dans … qui fut une œuvre finguliere ; © admiration de rout le 

‘a portes de la hauteur pres dedeux hommes. Il y fur monde:baftienla maniere qui s'enfuit. Aux deux Co- 1: facon deu 
eue des François plæs der$00, fans les bleffe£ € pri ffezdela riviere, il fit baffir ; comme nous avonsdit , port ra 


Jonniers, ‘entre lefquels y avoit beaucoup de Gentils- 
bômmes, & autres perfonnages de qualité. Le Duc 


demeura bors de la ville avec fes gens,allant ça, € 


la,jufques à ce que finalement il feretira hors du pays 


en France, & peu apres mourut, Nul de fes beritiers: 


#4 fuccedé au Ducé de Brabant : Les Effats mefme 
Ce pen 


des Malcotäts:pourfuirit la guerre de forte qu'ilreduic 
uue grande partie des pays foubs fon commandement: 
€ ne voulut perdre nulles occafions à fe faire maistre 
des villes d'Anvers, de Gand ,de Bruxelles, de Malines 
© de Dendermonde. Et pour y parvenir trouva ex= 


pedient de rétrencher haut & basla navigation dela 


tipicre de L'Eftaut qui paffe devant Anvers (4 la- 
guelle il'en vouloit Le plus) fi baftir de L'un éÿ de l'au- 
tre co$ée fur La rive d’icelle riviere plufieurs forterefes, 
pourbatré à fleur d’eaules navires qui voudroient 
pafer & repaller déHollande € Zélande en Anvers. 
Par ainfi ilfit baftir un puiffant fort à Calloo du o- 
#ié de Flandre au bord de ladite riviere, & un autre 
à l'oppofite à Oordam du coïte de Brabant. Quant à 
Ja perfonne & [on principal camp ; ille vint À Béve- 
ren diftañt deuxlieuts d'Anvers. I lavoit pareillemér 
u5 petit camp , du cofte de Brabant au village de 
Stabrouck foubs la charge du Comte de Mansfile. 
Ou le Collonce! Mondragon fit batir un Fort gueres 
Foing du Chaffeau de CocSteyn, & quatre autres en- 


voit venir ny paÿer d'Anvers en Hollande S Zelan- 
de, fans danger du canon : tachant de leretrencher 
dutout. Ceux d'Anvers de leur part nechomoyent 
auffi point en rout ce que leur fembloit requis €? necef- 
faire à leur fevreté, & confervation de leur ville, Et 
entre tous les Forts & tant de preparatifs qu'ils fai 
Joient pour batreles Fortereffes Efpagnolles , i/5 ba- 
Shirent le Chasteau flottantfur l'eau nommé Fin de 


la guerre.Mais iceluy eStant tout fait, n'effoit qu'u- Chañeau 


ue piece autant maniable qué couSfable ; Comme l'if- 


flottant n6. 
mc Fin dela !: 


J'uë le demonftra.Or le Prince deParme ce temps pens guerre 


dant alloit roufiours avant en [on ouvrage ; fans ÿ ef 
pargner ny defpenfe,ny travail , tant que les deux te : 
Jtes faites de part €3 d'autre, auffi avant qu'il eflois 
poffibleenlariviere, oncommenga avec des pleites 4 
drefférle pont » pour aller du Fort de Calloo à celuÿ 
d'Ovrdam parée{us lariviére, 6 par ainfi d'un camp 
a l'autre, affavoir de Flandre en Brabant, 6 de Bra- 
banten Flandre, ladite riviere ; faifant la feparation 


deux puiffans Forts: © efloir la riviere à chacun co* 
Sté, auffi avant que Le fond l'avoit pen permettre, ou+ 
tre les reftes qui y furent faites, de ponts dreffez fur 


piloës de cinquante pieds de hauteur, fichez, en fond 


© hienliezenfemble. Et ou la profondeur;oularoi- 
deur de l'eau, nel'avoit peu permettre ? lerefle du 
. pont d'une part à d'autre fut dreffé fur 31 bateaux; 
de ceux quon appelle pleytes,attachezchacun de deux 
ancres l'un devant, autre derriere;liez enfemble avec 
force chaines de fer ; & cables : fur le[quelsefloient 
des gros fommiers traver[ez, für lefquels repofoient Les 
planches de fapin qui rendoient le pont parfaiG: telle- 
ment qu'on y pouvoit commodement pafer à cheval 
© 4 chariot de part & dautre. Environ mille pieds 
arriere de ce ponts haut & bas, y avoit un flot de bois 
de fapin fait de mañlsde navires liez enfemble : € 
Jar iceux des autres mafis croifez faits à pointe ; a: 
boutans hors de quelque vingt pieds en longueur ; en 
forme d’estars, & pourcelanommezcSocades : Le 
faut attaché au fond de l'eau,comme Le pont,avec des 
anctes, © aux deux co$fez de la riviere avec chaines 
€ cables attaché aux teftes > de façon que le pont € 
Les deux effocades fe baufoient & abaifoient ; felon 
-quela marée eftoic haute ou baffe ; ayant ledit pont 


al'autre, Eræ chacun costé d'iceluy 5 navires EE 
péz à la guerre, bien montez d'hommes & d'artillerie, 
pour combatre, Cr fouftenir les premiers efforts, de- 
| ° Vanf 


. deux mille moins deux pieds; de longuenr d’une tefle’ 


tant quoi eut peu approcher des'eflocades, Et au 
teste la riviere depuis l'une eStocadé jufques à l'autre 
bordée d'artillerie 4 deux coffez, plus de cent pieces 
detoutes fortes: œuvre vrayément Royale ; pour Le 
quel rendre inutile & infruétuenx ; y eur falu autre 
moyen que la force. Ceux d'Anvers fachans quele 
pont foi achevé ; accommoderett une grande Na- 
Grande Na= pe,potr lerompre.  Icelle efoit maçonnee par de- 
meleponr, 24 en forme d'une cave voultée : [ur le tillac de La- 
quelle furent mifes de grandes pierres ; commes de 
moulins, de tombes & d’autres fort pefantes: € par 
dedans La voulte, plufieurs caques de pouldre,au def 
fus de laquelle y avoit des trous ; par efqnels on avoit 
mis des me[ches allumëes pendantes 4 un fil , lefquelles 
venans à brufler jufques à avoir ataint le fil, sombe- 
roient dedans le pouldre ; & ebreindroient le tour. 
Et au bout de cette Nave fut lié un grand fontmier , 
pour luy faire tenir fon cours pat le droit fil de l’eau , 
au milieu de la riviere. En cette forte flotta ladite 
Nave le quatriefine d'Avril, jufques à ce qu'il fe vint 
arresler au pont, ou quelquetemps apres la poudre 
fit {on operation, avec telle vehemence que le vaiffeau, 
tout ce qui eftoit dedans , & deffus vola par pieces ; 
emportant une partie de l'effocade, & du pont. Ce 


Nouvel lés 
ibysat100$ 
cent 
"Anvers 
our brifer 
Diocade. 


Forts de Liefkenshoeck,& celuy du Doel. Le 22 de 
May , ceux d'Anvers drefférent des nouveaux engins 
pour brifer & brufler le pont ; &les eflocades du 
Prince de Parme, Pour ce faire ils joïgnirent enfem- 
ble feize bateaux qu'on appelle Pleytes, bien liez de 
chaines ; avec des fers trenchans en poinétes pour de 
deur roideur coupper Les cables desancres, qui tenoient 
ferme l'eftocade. au devant du pont de leur cote : ce 
©“ qu'ils laiferent couler avec la marée : mais appro- 
chanslesForts des Efpagnols ils furent tirez par 
eux, juques fur la fable, apresles avoir destonrnez du 
droit fu de l'eau, que leur efloit ayfe 4 faire, pour ce 
qu'ils n'alloient gueres profond : par ainfi ce fut 
Autse def. fout autant de peine 7 de défpens perduz. Le 26 
pe dudit mois de May (comme ceux d'Anvers avolent 
que de Ë és ; . \ À 

Gocfteyn. fait couler le jour precedent douZe novires a feu, pour 
rompre le pont) ils approcherent par dedans le pays 
inonde leurs plattes navires aupres de-la Dique de 
“Coeftein. Les Hollandois € Zelandois | ayans 
parcillement fais devaller avec la mare de leur co- 
Ît6 quelques navires 4 feu : fe prefenterent aulfi de- 
-vant l'aube dujour avec cent &x vingt bateaux pres 
de ladite Dique ; tirans par telle furie ; que ceux qui e- 
Afoïent en petirs Forts &? Trenchées dela Dique, ou 
on la vouloit percer ; furent contraints de fe reti- 
rer au grand Fort. Les Proteflans ayans mis pied 
fur ladite Dique > portans quant & eux des facs 
rempliz de terre, force planches, clayes, avec balles 
de laines ; feretrencherent en toute diligence del'un 


D'ANVERS, 


mefme jour les Hollandois &> Zelandois gagnerent les 
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& de l'autre cofie dela Dique , d'une bonne diflance, 
ou leurs gens de guerre fe parquerent , pour defendre 
leurs pionniers , tandis qu’en deux ou trois endroits 
ils fereient en befogne à percerla Dique. Les Efpag- 
nols pour les chaffer de la leur firent mainte furieuf 
charge ; qui furent bien. foustenués & repoufées, où 
ils perdireht grand nombre de foldats & Capitaines: 


car Partillerie des navires Proteftantes donnoit fi à Un cé 
propos du milieu d'eux ; qu'il n'y avoir point fauffe bat à la Di. 


d'attainte : tellement queceux d'Anvers fe donnoient 
Ja laviétoire ; ayans efté maifires de la Dique environ 
trois beures de long, mandarent aux navires ch4r= 
gées deblé d'approcher, pour paffer aux tous qui e- 
ffofenr fort avanceZen ladité Dique par où ils euf 
fent au travers des preriers inondees peu aller à fauve- 
té jufques en Anvers. Le Prince de Parme n'e= 
toit gueres loine de la bien perplex de voir Les Prores 


Jrans fi advancez ; & les Efpagnofs ainfi repouffez, qui 


m'en vouloiene plus mordre. Finalement prenant 
confeil avec le vieil Comte dé Mansfelr ce qui feroit 
de faire : iceluy Comte dit au Comte Charlie [où 
fls aifné ; Charles mon fils il le faut icy vain. 


gue de Gy 
flein, 


Deffaite dej 
gags des E: 


cre ou crever, Sur ce furent amenées trois pie- Re 


ces d'attillerie | cfquelles donnans fur ceux d’ Anvers, 
ledit Come Charles avec un Regiment de VVallons 
© un d'Alleans vint à toute refte la tefle baifée. 
donner du cofté d'Orient für les: Proteftans eftans en 
leurs retrenchemens, Il y fut par deux fois repoffé, 
mais 4 la troifiefmeilles força ; € gagna leur Fort ; 
ou ce fut à tuer tout ce qui fe rencontroit ; € Les au- 
éres 4 fuyr vers leurs navires , dont aucuns furent no- 
eZ, ny fachans venir à temps. Or durant le temps 
que les Proteffansrenoient la Dique & qu'ils penfoient 
cÿtre viélorieux , le Comte de Hubenloo € le Seig- 
neurdeS. Aldegonde eftoient couruz vers Anvers, 
pour donner 4 Padventr a bien garder ladite Di- 
que, Mais entendans que le Prince de Parme l’un 
voit regagné ; le Comte ‘s'en retourna par dedans 


Le pays d Bergen [ur le Zoom. Etceux. d'Anvers La vilte 


quede Coeftein ; leur tournoient à neant : entre- 
rent avec le Prince de Parmeen raifonnable accord 
le17 d'Aouft | lequely entra triomphammenr le 27 
dudit mois ayant ,reçeul'onziefmesavec Lss follennirez 
accousfumees ; l'Ordre que Le Roy avoit envoye 
d'Efpagne ; qui s'appelle ; Toifon d’or, Lors 
furent demolies plufieurs belles maifons ; tant fur 
la plaine devantle Chasteau ; que ez Cloistres : les 
Religieux chaffezau parapant , revenans en leurs do- 
miciles , Le Chafteau fufdit remis en [a pleine per- 
fefion ; & garny alentour avec beaucoup d'artille- 
rie € garnifon, pour Le [ervice du Roy d'Ejpague © 
de fes Gouverneurs, ] 


ovs 


11lj 


rs LA 


confiderans que tous leurs deffens & entreprinfes Aves 


qu'ils faifoient pour romprele pont & percer la Di- » 


‘ascorde 4j 
ecle Prince 
e Parme, 
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BRABANT. 


RAS D ES R TP DION 
DE BOLDVC. 


D'en vient 
ie nom de 
Bolducs 


# Orovc fut jadis 
7 parles Fräçois nom- 
5 mé Bois-le- Duc fui- 
à vants la fignification 
/ Flamäde du mot, qui 
Ÿ emporte le mefme: 
=? d'autant qu'en ce lieu 

; y avoit au paravant un 

tres-beau bois & delicieufe foreft aparte- 
nante au Duc de Brabant : depuis pourad- 
doucir & faciliter la prolation du vocable 
(ainfi qu'en adviét à pluficurs autres mots) 
ona corrompu l’ufage,& pourBois-le Duc 


AGerede” On dit à prefent Bolduc, Cette ville eft affi« 


Bolduc, 


Quels les 


habitans d 


Bolduçe 


fe fur le petit fleuve Deefe, voifine à deux 
lieuës de la riviere de Meufe, à quatre de 
Raveftein,& efloignée douze lieués d'An- 
“vers. La ville eft grande, belle, forte, bien 
peuplée, riche, & bien & commodement 
bafie: l’Eolifc principale (& ores Carhedra- 
le) d'icelle,eft au nom de Saint Iean, qui ef 
untemple fomptueux, & magnifique, où 
lon voit un Horloge detres excellente & 
admirable manufaéture & de grand artifice. 
. Le peuple de certe Cité eft belliqueux & 
vailland, & à pied, & à cheval, retenant) 
peut eftre) plus l'ancienne ferocité , & 
naturel farouche des Belges, que pas au- 
cun autredes peuples voilins : & toutes: 
fois y ail grande civilité:la ville eftant mar- 
chande, bien fournie de bons maifires & 
artifans en toute forte de meftiers.Entre au- 
tres chofes on faiét icy force draps, & gran- 
de quantité de toiles, que comprenant cel- 
les qui fe font par lé plat pays voifin, elles 
viennent tous les ans au nombre de plusde 
, Vingt mille pieces, qui peuvent valoir envi. 


quelle mar rOn deux cens mille efcuz, Et ne faut ou- 


cHädife fort - 


de Bolduc 


fjommet il- 


blier,qu'aupres de cetre ville les eaux y font 
meilleures, & plus propres pourlaver, & 
blanchir Le linge qu'en quelque autte pat- 
tie du pays quelle que ce foir, On fair enco- 
re un nombre ineflimable de couteaux 
de trempe tres-bonne:on y fait une inctoy- 
able quantité de fines efpingles de toutes 
lortes:& de l’une & de l’autre mercerie, on 
en envoye par tout le monde. 

De Boificduc fut natif M. Guillaume 


ûres lux Enchevoirt Cardinal de la Sainête Eolife & 


deBoil 


Î 


Prelat tres-excellent: comme auffi de cette 


ville fortit George Macropede hommevo. 


éte & Profefleur ez trois langues: Ieä Vla- 
deraccie fut noble & vertueux, qui sobli- 
gca & affeétionna la Patrie pour les bons 
fervices qu'il luy a faiéts : vir encore à pre- 
fent Thierry Nopen, Confeiller de Brabät, 
Doëteur ez Droits, qui à efté plufieursan- 
nées, avec grande loüange, Profeffeur pub- 
lic en l’Vniverfité d'Orleans: y eft Arnouit 
Arlen homme tres.{çavät & tres-veriueux: 
Guillaume de Véen lurifconfulre & Con- 
feiller de Brabant, 


4DDITION. 


{ Ceux de Boifleduc ont toufiours efie beliqueux , 
comme ils monSérerent auf l'an 1 528, quand ave 
M. T hicrry Seigneur de Batenborch ; ils chargerent 
les Geldroïs ; prins tant de Ruermonde que de Ven: 
loo , 7 envoyez en la Mairie de Boifleduc pour y 


faire le degañ,& les deffrent:&" y furent prefque cous | 


tuez ou prifonniers, fi bien qu'il n'en retourna gueres 
à la maïfon: car ils furent pourfuiviz cout barane ju fs 
ques au bord dela riviere de Meufe , ou y en eut be 
aucoup denoyez. Et l'an 1 508 ls affiegerentle Cha- 
“ffeau de Puydroyen., foubs la conduiéte de Raoul 


Prince d’Anbalt ; qw'apresävoir long temps batu & 


“affaily, en fit leur fut rendu à leurmercy. Ù 

* L'anisééles prefches de ceux de la Religeon re= 
formée s'accreurent fort dans la ville de Boïfleduc, 
deforte qu'il y eut une grande multitude adjouÿtée à 
icelle, au grand difblaifir de la Gonvernante, laquelle 


‘y ENYOYA Certains Sp ire propofant à quelques 


bourgeois en fecret, de faire faire un nouveau fermet: 
ce qu'il ne peurens obtenir.  Ceqw'eflant cnrendu du 
commun penple,il fut offenfésé? vindrent en furie, 
coururent derechef aux remples.la ouls briférent tous 
en pieces, n'ayant crainte de l'Offiier, lequel cependäs 
labouroit de les empefcher:é ne peurent eSfre appai- 
fez parle Commis de la Gouvernante.  Parqnoy le 
Comte de Mégen reçeur commiffion pour y aller afin de 
leur donner crainte , avec dix pis de pietons , 
€ une cornette de cavaliers. Pour appaiferla Com» 
mune le Chancelier donna adviz aux bourgeois dela 
ville, de renirles folduss dehors, & de recévoir pour 
leurs Gouverneurs Le Seigneur de Merode &$ de Pe= 
tersbeim , ce qu'ilfic pour penfet S'acouerir credit : 
ce qu'il ne peut toutesfois perfuader aux Reformez, 
lefquels entendirent par Le frere dela Concubine du 
Comte de Meghen, lequel la follicitoit journellemens 
pour fçaroir des fecrets; quele Chancelier pratiquoit 
demettre la ville entre Les mains du Comte : ce qu'ay= 
ant labouré d'effefluer l’dpace de trois mois entiers, 
n'eut toutesfois aucun fucces. Parquoy deliberent uk 
Certain jour bien matin dele laifer entrer. Ce qu'e- 
Jtant 
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BRABANT, 


Jiant entendu par le Doéteur Agileus il meit peine qué 
dés Reformez vinfent aux armes ju{ques a 7uo ou 8005 
cheans fur eux quelques Capitaines, ÈS envoyereñt tn 
Herma de Ruyter au Seigrieur de Brederode a Anvers; 


requerans fecours. Le Seigneur de Brederode y cne* 


voyaun Anthoine de Bomberghen ; pour les affifte 
d'advis, de Confei/; & de fait. Lequel eSkant arrivé 
à Boifleduc fut declaïré Gouvernetr, & y print pri: 
fonniers le Seigneur de Merode éÿ de Petetsheint, avec 
le Chancelicr 3 quelques autres [e rétirererit. A raifon 
de quoy la Gouvernante courroucée manda à ceux dé 
Boifleduc au'ils relafchaffent ces perfonnages en 24 
heures, & les refbettafent [clonleur qualité : duquel 
advertifement Le ‘party netint grand conte: : Pars 
guoy la Gouternañte fit publier certain placcarts, co- 
tre ceux de Boilleduc , & fit environner ladite ville 
alentour, deforte que nul apport de vivres ne s’y pous 
voit faire. Mais ceux dela ville demeuransconftarits ; 
elle ne peut obtenir la ville en fa puiffauce ; avant que 
le Prince d'Orange fe fut retire d’Anvers.Mais Les Res 
ormez entendant [a retraiéte, abandonnetent incon* 
tuent la ville, & feretirerent hors du pays. Par lequel 
#oyen alorsla garnifon y entra facilement,de laque! 
lela ville a eSte chargée beaucoup d'années: * Par la 
Pacification de Gand, il fut permis à ceux qui s'eftoi= 
snt retirez des villes, tant d'un co$te que d'autre de 
retourner enleus propres cartiers € villes; pour y 
vivre paifiblement : Mais cecy ne fucceda en cette vil- 
le, quand les Reforntez niaintindrent qu'il leur eftoit 
libre, d'avoir leur exercice public, x quoy ne voulu- 
vent confentir ceux de la Religion Romiairte : pour la- 
quelle caufe ils vindrent aux armes les uns contre les 
autres, tiulle garnifon eflant lors dedans laville (eftas 
defchargez de la garnifon Allemande par certainé 
pratique , avec laquelle ils avoient e$té long temps 
Chargez) & ne pouroient accorder eñtr'eux nüllemets 
Adyint cependant que ; Leur noife estant appaifée par 
le Seigneur de Boxtel ; derechef quelques uns eurent 


… foufpçon de la Confrerie des Eftrimeurs nouvellement 


_erigée pour Les jeunes gens ; lefquels fur toustenoient 


la main à laliberte de la Religion , & tachoient d'a- 


Tumulte fan mener € reduire la ville foubs l'Vion d'Vtrecht : 


glans à Boise 


lduc. 


mais il s'efleva une telle jaloufie, Voire haine entre Les 
Protestans, joinéts aux Efcrimeurs d’une part , & le 
vieil Magiftrat avec les Catholiques Romains d'autre 
Part: que quand ladite Confrerie d'Eftrimeurs avoit 
la garde à la porte , les autres y mettoient une com- 
paignie de leurs partifans encontregarde : tantque 
finalement l'Vñion ayant e$lé, comme par force pub- 
lice, il s'en enfuyvit un tel tumulte, entreles deux par- 
2i2, qu'effans v'enuz aux armes, il y en eut de part © 
d'autre plus d'un cent que tuezque blefez. Tofta- 
pres le Prince de Parmesà ce faire requis par Les bour- 
gtois Catholiques ; envoya un Trompette former la 
ville pour le Roy d'Efpagne Ce fut lore que les Prote: 
fransinfisterent tout le plus, a recevoir garnifon des E- 
Jtats ; ou qu'onlaiffat les portes ouvertes pour for- 
tintous ceux qui voudroïent. A quoy leur fut refpon- 
du : que s'il y avoit quelqw'un qui eut peur , q\'on’ne 
le vouloit pas empefcher de fortir, &ÿ d'aller où hon 
luy fembloit : Qui fut caufe qu'auffi toft une grande 
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multitude de gens fortis de laville.  Etcomme Les” 


Partifans des Efpagnols tetindrent la main hace, ils La vitie &e 
Boifleduc rê 


en chafferént lé furplus dés Proteffans qui ÿ eétoient ecstee 


encore reflez : & enfin ils fe l'aferent perfurder de 
Jereconcilier paréillenient au Prince de Parme ; 
de récevoir la paix de Cologne, par tel fi qu'ils ne 
feroient contrdinéEs ny fubmiis 4 nulle garnifon à fans 
leur grè © confentement. Pourtant ne voulyrent 
jamais recevoir aucune garnifon du Roy , combien 
que Prince de Patrie ; le requit Jouvert : enrollans 
quelques enfeignes de leur propre Republique ; foubs 
quelques officiers de la ville , lefguels s'exerçoient 


journellemient eZ armes ; de fortc qW'ils oferent fai- 


re quelques entreprinfes , € auf munir quelques 
Forts bors de la ville ; fans l'aÿde d'aucun , Comme ils . 
#'admettoient perfonne ; finom quelqueschefss  Eé 
Pourtant léur furent mifes des embufches, 
tantoff par l'un >; cantoft par l'autre : mefines 
les Hollandois firent auffi quelques entreprinfes fur 
eux 5 © l'an 1 58 5 fut prefque prinfe par le Comte 


de Hobenloo ; par la vaillantife d'un Capitaine non Belle as 
as | ; 4 n : S $ 
mè Clecrhaÿen ; avec cinquante bons hommes , lef.ïéaucs'ege 

quels mohtans par deffus le tapecul dela porte ; fe ent etébiea, 


Jailitent dé deux corps de garde, &* s'affeurerent de 


La grille,ou ils ne trouverent qu'un pieil bomnie, qu'ils 
traitterent de telle façon qu'ils le laiferent pour more 
Ce fait le Comte entra avec fes deux cens chevaux, € 
ce qu'il avoit eu d'Iafanterie aupres de la porte;qui fe 
mirent # Courir parmy la ville , crians viétoires 
Iufques à ée qu'ils rencontrerent quelques Cavaliers, 


* Jefquels efloient prefis demonter à cheval pour s'en 


retourner ,effants arrivez eh la ville Le jour precedene. 
Du commencement il y fut quelque peucombatu : mais 
quand lg dy Comte virehé ces Efquadrons d’In- 
fanterie donnet ; ils eurent opinion, qu'on les avoit 
trabiz ( Car on les avoit affeurez qu'il n'y avoit nulle 
garnifon) fi fe mirent à fuÿr versla porte pour [e fau» 
versaucuns fe jettans de haït en bas du rapart,quine 
peureht fortit dela porté. Le Comte voyant cecy;cou- 
tutabride avallée pour faire avancer lerefte de fes 
érouppes, Mais trouvant la grille lafchée, & voyant 
que [es gens [e jettoient des ramparts aux foffez, mau - 
greant la faute fe retira à Gecrtruydenberge, Tou- 
tesfois ceux de La ville ne laiferent pas pourtant de 
s'en refentir grandèment en la diminution de leur ra- 
fque & commerce. ] 


Cette Cité tient Îe quatriefine & dernier 
lieu entre les quatre villes capitales de Bra= 
bant : & a fous fa jurifdiétion, quartier & 
territoire quatre membres,afçavoir Kem= 
peland, Peeland, Maeñland& le deftroit d'O- 
flerwijcksauquel quartier font enclofesles 
villes d’'Helmont,Eindoven,Megen Rave 
ftcin,& Grave,avec affez de villages. Mais 
venons à la defcription des trois petites vil. 
les capitales ; & en premier lieu difons de 
Tilemont, 


L À 


fecondées | 


SE Are fur le petit fleuveGect 
| ”. lequel ayant fà fource 
Y, non gucre loing,pafle 
= parlà,&courant,entre 
PEN = par Halen, & va fe de- 
M CT Na {charger dedäsle fleu- 
net M ve Derniere: leon 
eftcfloignée de Louvain,& de S.Truyden 
par cfgal efpace de l'une & de lautre de trois 

lieuës. La villecftgrande, & fut jadis cité 
renommée, & où lon exerçoit grand tra= 

fic de marchandife , ainfi qu'on le trouve 

par efcrit: & le peut on confiderer,d'autant 
Fiemontté- Que pat trois fois elle a efté aggrandie & 
lieu que iée Ceinte de tnurailles, Et(felon qu'on dit a+ 
Ge vant que Boifleduc(par la defcheute de cet« 
te-cy)vint en rang, & grandeur : Tilemont 
faifoit le quatriefme , & eftoit la derniere 
des quatre capitales de Brabant , mais elle 
fut depuis deftruitte, & prefque ruïnée du- 
rant les guerres d'entre les François & Lie- 
gcois, de forte qu'elle eftencor pour la pluf 


part en ruinegefolitude.gce qui refte de lo- 


= 


Ex queltéps 
fatruinée 
Tilegont. 


gisde habitäseft affez pañlable.Ily à un no- 


tableCollege deChanoinesen l'Eelifedes, 
Germain,qui fat Evefque de Paris, & ef la 
premiere des trois petites villes capitales, a- 
yant de beaux droits & privileges,en partie 
femblables à ceux des quatre villes plus 
grandes, &qui font les principalese 


ADDDITION, 


THrment, 
$rinfe. 


trouppes eftant venu en Brabant ; print la ville de 
Tilemont le jour deS. Michel, és la defpoxilla d'or €‘ 
d'argent.Et fe retirant avec Le butinsumpetit nombre 
de Namur les pourfurvit,s' les affaillit a S.Hubert en 
Ardenne,de nuiét eux dormants,& tucrét plufieurs 
d'eux,prindrent prifonniers Princes & Seigneurs, & 
Les défpoäillerent de tout Le butin.Etl'an 1578 1l con- 

vint ceder Tilemont 4 Don toan d'Auftriche. ] 
rs > .… Lewe ft aMife fur le ruiffeau Gheef, qui 
efcoule un peu plus avant dedans leGeet: 
& cft voifine à unelieuë de S,Truyden,&à 


deux de Tilemont, Cette ville eft force & 


bien fournie, à caufe qu’elle fert de frontie- : 


ic pour le pays du Liege: & jouitaufli des 
privilepes comme unée des trois petites ça- 


cl 


. BRABANT, \ 
DES CRIE PT O 
DE TILEMONT. 


ma 115 M or eft pote. 


Ê L'aniso7 le Duc de Geldre , avec grandes 


rie, quelque peu decavallerie : ne fe voulant rendre 


pitales, En cette ville eft legrand Prieuré de 
l'Ordre de Saint Auguftin lePrieur duquel 
eft du nombre des douze Prelats de Bra= 
bant:comme encor y a un College de Cha- 
noines,avec une belle Egiife dediée à Saint 
Leonard, Hors la porte de cette ville, voyez 
vous un grand & tres. beau luc &furlequel 
on tientque jadis eut un ires fortChaficau 
qui faifoit tefte & frontiere aux Liegcois, 
& d'iceluy voit on encor les mafures $re- 


- ftes en ruïne, En cette ville fait on une forte : 


de biere fi excellente qu’elle furpañie la b5= 
té de plufeurs efpeces de vin, & entelle Ù 
quantité , qu'on en envoyÿe prefque par 
tour, De cette ville fut natif Denys Rikel de 
l'Ordre des Chartreux, homme tref-doéte 
& renommé , pour les œuvres qu'ila fs 
crites. à 

La ville de Nivelle eft loing de cinq lie= prison 
ués de Bruxeile,& eft une place aflez forte 4° Nirclle 


& par tout moyen plus que raifonnable,en g 
laquelle on fait bonne quantité detref.bel- 1 
les &fines toiles, comme celles deCambray ii 


mais ceux cy les furpañlent en beauté , & 
(peut eftre font elles meilleures.Elle eft u= 
ne des quatre villesefquelles eft com pris) past Emil 
felon que dit Paul Emile ) le Marquifat du ns F 
Sainét Empire, comme encor elle eft une Frañ6es, 
des trois petites principales de Brabant lef- à 
quelles(comime diteft) joüyffent de beaux À 
privileges, Le payfage &c territoire des en« 4 
tours de Nivelle eft rreffertil & abondant 
en tous biens,& non loing de làfe trouvenc Ki 
de fort belles carricres de bonne & belle a 
piètre pour baftir. AN D 


ADDITION. À 

[ L An 1578 L'Ejhagnolfoubsla condiiite de Chare Niveliésta 
Les de Mansfele mir [on fisge devant Nivelle ; occupée 18% 
par la garnifon des Effats ; en laquelle commandoir 
le Seigneur le Villerssavec cinq compagnies d'infanrez 


A la premiere femonce, la barit aveë huit pieces de ca- 
non d'une furie continuelle ; tellement quey ayant fait 
brefche fufffante , Les foldats V Valons > aufquels on 
avoir fait 4 crotre que Don 1oan nee fit pas trop | 
en euxs pour monfirer Leur fidelire,, reguirent d'avoir , 
la premiere charge del'affaut:mais ils y furent fi pipes UN 
ment rembarez,qu'il y en falut envoyer d’autres telle- ares bia 
ment que depuis Les douze heures du midy ,jufques au DRE 
{oirsles affiegez fouftindrent paillement,: € repoufe- 
“rent 


nor à & 


rte rer 


PAL Ad Éd 


grérntec (ar 


Drm) 


02. 


Re 


sa BRABANT. 
tek Quatre furieux affauts,les affaillans contraints de 
s'en deporter 4 grand perte &" en defordre. Maisle, 
Prince d'Orange & leComte deBouffu luy manderent 
qu'il fe reciradu mieux qu'il peut , fauvane ces hom- 
alle teu- 2165 , Ce qu'il fit par Capitulation de vies , & bagues 


13 
par le pays d'autres maifonsfainfi que ver. 
rons cy apres)de ceftOrdre.Ces Dames font 
appellées & Chanoineffes.& Damoifelles, 

ayans chacune fà maifon à pars, & joignant 85 


Religieu(eé 
de Nivilié} 


duë à Don 


Jauves;les foldatsl'efbée au cofté ; les Chefs & Capi- 
taines a chevalavec leurs geus. Mais bien toft apres 
fut cette ville [urprinfe avec Geneppe, & vint fous Le 
commandement des Eftats Generaux. 


“4 | 
fankeTal De Nivelle fut ceft heureux homme 


& fans mérir,cette.façé de, Cloiftre eft mar- 
veilleufe , &-detbelle & bonne invention, 
pour le foulagement dela Nobleffe , d’au- 
ant que,nulles peuvent eftre receuës. en 
cette compaignie, ficelles ne-font filles de 
Seigneurs ou Gentils-hommes de grande 
mai{on, &nobles,à tout le moins de quatre 
xaces, tant du cofté maternel que parrenel, 
qu'elles foient (ainfi que portentles lettres 
de l'eftabliflement. de l'Ordre.) legitimes , 
franche s,nobles,& genereufes Vierges : de 
fotte que fi quelqueScigneur eft trop chat- 
ge de filles, & veur s'en alleger, il en met u- 
ne en cette: Chanoineric ;, quoy qu’il y ayt 


l’Eglife fufditre de Sainte Gertrude où elles 
celebrent l'office divin à toutes heures = 
couftumées , & avec les ceremonies ufées 
en l'Eglife, Elles fe veftent fpirituellement, 
&commeReligieufes bien que noblemert 


pee Jean le Tainturier premier Chapelain & & gentilment, leurs habits eftans blancs, 

_ Chantre de Ferdinand Royde Naples, le-  ©°mme elles ; & fourrez d'ermines, ou de 
quel Iean eft par Trithemius, misau rang SR P se PRET 5 cRoRe P voiles or 
des hommes illuftres pour fongrandfça= 2 elles font à l’Eglife: mais lapref-difnée, 
voir, & les efcrits qu'ilafaits, & pouravoir Elles s'acouftrent mondainement & à la fa+ 
eftéexcellent Muficien, &bonPaintre,En On desautres Damoifelles nobles : fielles 
cette ville ef enterré lecorps de Pepin pre- _ font fémonces à quelque feftin &banquet £iverces des 
micr fils deCarloman,&pere de celleSainte élles y peuventaller : & OCcafion sy PrE= res de ire. 
Dame Gertrude, laquelle pour la fincerité fentant,il leur cit loifible de fe matier, que !#* 
&pureté def vie,eft mife au rang & nom- fi elles ne fe marient, elles pafent religieu= 
bre des Saints heureux Rs gl Due fement leurs jours,en cette tref-noble com: 

CetteSaintePrinceffe fonda l'Eglif prin paignie, l'Ordre leur donnant du revenu fi 

ipale de Nivelle , qui porte le nom d'elle, bon, qu'il fufht pour les entretenir honne- 

& qui ef un vaiffeau grand & excellent  fement. Elles ontune Abbeffe pour leur 

bien orné &-embelly.& dedans & dehors. Chef,qu'on appelle communementMada- 

Cefut elle mefme qui ordonna& inftitua MC de Nivelle,efleuë par l'authorité, & a- 

enicelle ville letref-noble Ordre deCha-  Vecleconfentement duPrince, par & entre 

noineffes;qu'on voit debout jufqu'à pre- clles mefmes, qui tient la dignité à vie, y 

fent fe maintenir.en grande authorité &bô- eftant confirméc parle Pape. Cette Dame 

qe. ne fâinte police.Ceft ordrceft un certain deNivelle,n'eft pas fculemët ChefduCha- 
Sms nombre, jufqu'à.quarante deux religicufes, pitre,& aflemblée de fonCollege Canonial 

“Wa Jefquelles,pour-vray,viventaflezlibremer, 2insencor eft Dame & du fpirituel,& du 


temporel de la ville de Nivelle,& de toute 
fa jurifdition & finaige. En la mefme E- 
glife y a encor un devot College & Cha- 
pitre de Chanoines,qui font xxx en nom= 
bre, & bien rentez,& fondez:& la nomina- 
tion defquels apartient à chafcun en fon 
rang, &reciproquement,;auPape,& à l’Ab- 
beffe : yayantencor en cellemefine ville 
d’autres Eelifes,& lieux faints,& dignes de 
memoire, Mais il eft temps deformais que, 
fayvant noftre promeffe ;, nousdefcrivions 
les villes honorées de quelque tiltre de 
grande dignité : & en premier lieu duMat= 
quifat du Sainét Empire. Tia 


M AR: 
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MARQYVISAT DV 


SACRE EMPIRE, 
\ 


Vyvanrquele def- 
7 crit Cornille Graphée, 
a ers le Marquifat du Saint 
K GES Empire fut inftituépat 
<& l'Empereur luftinian : 
Ÿ & d'autres en font l'o+ 
=$) à rigine plus ancienne, 

77 7 Aurefte Iean Aventin 

Hiftorien d'Alemaigne grave, & approuvé, 
tient que Vrile frere de TheodonPrince de 

Bavicre fut,pour fes vertuz,mis par Theo 

doric Rovde France,poutr Gouverneur en 

celle contrée de pays, qui eft contenuë en- 

tre l'Efcaut, la Meufe , le Rhin, & la Mer, 

affin de s'oppoler aux courfesDanoifes, qui 

alors coufoierit , pilloiët, & ravageoient & 

la mer & la terre ; & luy donna letiltre de 

Prefect & Gouverneur du limite &frontie- 

re d'Anvefs , qui eftoit deflors la borne de 
l'EmpireRomain, Lequel degré de dignité 

iemctue Iditqueles Allemands appellent en lan- 
aventia re- pue Germaniqué Marcorave, qui eft à dire 


7} "que cec 


Fsettia lir, 
5 .de l'hift, Ê 
de Bavicyes 


én douec, / Marquis en la noftre.lean le Maire de Bel. 


ges maintient outre ce,que ceMarquifat fut 
“inftitué long temps avant Inftinian , & jà 

. dez les enfans de Conftantin le Grand, & 
fénsdn qu'il portoit le tiltre & nom de Marquifar 
Sn del Empire {url’Efcaut commençant pref 
que au milieu de ia ville de Valenciennes, 
& continuant le long de cellériviere juf- 

ques enAnvers,& de la jufques en l'Ocean, 

Des reliques & traces duquel limiteg Mar- 

quifat, on voitencore deux chofes princi- 

pales en la cité de Valenciennes. L'une eft 

Ja Sale où Chambre Imperiale,en laquelle 

y à Prevoft, & autres officiers y exerceans 

juftice : L'autre eff la franchife:laquelle s’e- 

ftend par une grande partie du terroir de la 

ville, nommée la Banlieuë : laquelle eft fi 


DVCHE D'ARSCHOT . 


léettedefa | À | 

semis, 2 = A ville d’Atfchot eft aflife 
fe Sa 24, {ur la petite riviere Demere 
ZR ravoifinant Louvain de trois 
| A licuës, & Dieft d'un mefme 
Asfchoe par =SzEA Cipace:elle a Malines à qua- 


An + ‘ v . = . 
duché, tregrofées lieuës, & Lire autant efloignée 


Ja cité d'Anvers eft Metropolitaine du Mar. 


franche libre, &gräde,que jufqu'aux meur: 
tries(ainfi que difons en fon lieu) il y a de- 
mourance affeurée,& fans qu'aucun puif- 

fe les en arracher. Ledit Iean le Maire ra- 
Compte , quéle premier Marquis laiffant 

ceft eftat hereditaire à fes enfants ( l'ayant 
obtenu dudit luftinian)fut Anfelbert Patri- 

ce & SenateurRomain,auquel fucceda fon 

fils Arnoult.Paul Emile au lieu fus-allegué | 
(& plus veritablement que le Maire ) efcrit Fan Frée 
que ce Marquifat fut mis fus &inftitué par | 
Othon II.du nom, Empereur, environ l'an 
de noftre falut 973, & le donna, & affigna 
pour le doüaire de la Royne Gerberie fa 
tante & mere de Lothaire Roy de France: 
contenant ce Marquifat les villes de Nivel. 
le, Louvain,Bruxelles, & Anvers, y nom- 
mées en l’ereétion de cetrePrincipauté:lef= 
quelles opinions & memoires ne font en- 
tre elles difcordantes : veu que lés Princes 
alterent,augmentér,& diminuent les eftats 
à leur volonté,ainfi que fouventils en ont 
ufé du Duché de Lorraine:& de 1à advient 
que Ceux quiefcrivent,prement tellefois la. 
reformation nouvelle d’un eftat,pour nou. 
velle ercétion , & premiere infitution, 
qu'ils raportent, non au premier, ains au 
dernier autheur d'icelle,Or en quelque for- 
te que cefoit, fous accordent en cecy, que 


s atén 2 FT 
+ ER Ce RE des * à 
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quifat du Saint Empire:& ainfi voit on dez. 
ces temps an@iens,qu clef luftre,& quelle 
la preeminence decete ville. Aurefte, & 
Aventin , &le Maire conviehnenten cecy, 
que ce Marquifat tomba en fin ez mains 
d’Anglife pere de Pepin fecond,kequelAn« 
gife(comme diét eft)fur le premier Ducde 
Brabant,par le droiét duquel les autres Ducs 
ont fuccedé à ce beau Marquifat. 


neurie efloit ornée detiltre de Marquifat : 
maisl’EmpereurCharles cinquiefme l'illu. 
ftra de la dignité Ducale, plus pour le me- 
rite & dignité desSeigneurs à qui elleapar- 
tiét,& pour le credit, & pouvoir qu'ils ont 
en Hainaut, que pour la valeur & revenu 
de la terre, bien qu’elle foit pañfable : & la 


Baronnie 


CSS 


WA 
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“sig. d'Ar. Baronnie fort ancienne: Les Seigneur de la- 
no. quelle font de l'illufire maifon de Crouy, 


lamaifon de venuë de France, & duquel eftoc font ifluz 


ne” debraves & fameux Chevaliers, mais le 
: plus renommé 2 efté Guillaume deCrouy 
Seigneur de Cheure, lequel jufqu’à la fin 
de fes jours, gouverna avec grande autho- 
rité, & pailiblement le fus-allecué Empe- 

Ceux de 


garde à. TCUE Charles: lequel luy accrent l'eftat en 

és parl'Em. CCS pays, & mefmement Hainaut: ou à pre- 

Be  fent Philippe Ducd’Arfchot, & neveu du- 
dit Guillaume eft Seigneur de plufieurs 
terres & Scigneuries, comine de Chimay ; 
de Beaumont & autres: de forte qu'il jouiit 
d'un grand revenu, & eft Ghevalier de la 
Toifon d’or, & dernierement furefleu & 
mis au rang des Confcillers d'Eftar, 


4DDITION. 


{ Les foldats des Eftats ayant prins & pille l'an 
2573 la ville d'Arfchot: s'en retirerent, & lorsles E- 
fpagnols y entrerenc ; & prindrent lereste, puisla 
bruflerent. | 

Mais d'autät que cy deffüus, faifant la def- 
cription gencrale, j'ay promis de faire men- 
tion de la police,& maniere de gouverner, 
pratiquée par les Seigneurs dece Pays, en 
leurs terres & Seigneuries , eftans icy en 
lieu propte pour nous acquitter de noftre 
patole , nous le ferons aufli avant que de 
pañer outre : En premier lieu nous difons 
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que tous ces Seigneurs font oblisez au Pi1- 


ce, & le Prince à eux avecmefmes loix & 


ET Ë 1 «+ Commejes 
conditions qu’ez autres fe gardent ordinai. sig tesnn. 


sement le Feudaraire & Seigneur du fiefre- jar 
ciproquement l'an à l’autre, Parcemoyen 
Le Prince les a tant en temps de guerre, que 

de paix , fous fa protettion & fauveoat- 

de: depuis il fe prevaut & aide de ces fiens 
Vaffaux au gouvernement des eftars de fes 
Provinces, & à la conduite de fa gendarme 

ric: & eux, avec pareille fatisfaétion;le fer 

vent loyaument,& luy rendenrobeyffènce, 
& entretiennent l’eftat deuëment, Er quät He dde 
à ce qui touche, l'adminiftration de leurs NaPlss 
propres Scigneuries, terres, chafteaux, & 

villages d'importance, moyénant leurs pris 
Vileses,eftabliz fur leurs loix,& couftumes 

ils viventen franchife telle, qu'ilsadmini. 

firent d'eux mefmes , ou par leurs mini- 

ftres, la juftice, & auttes occurtences con- 

cernans la police : Defoite que les Scig- 

neurs n'ont point ordinairemét autre prec- 
minence, ny les fujets autre obligation vers 

Icurs Scigneurs;que nous avons ditqu'An Devoirrecis 
vers a à l'endroit du Prince: Tellement Eies 
que les anciens Seigneurs ne peuvent fou- 4 Vafals 
ler leurs vaffaux & fujets d'aucune dace, ny 

autre tribut & exaétion, files mefmes (le 

Roy le permeétanr) ñne Le confentent: ainfi 

faut il que fe contentent de leurs rentes, & 
patrimonic; 


LA DESCRIPTION 
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+ ErRGHE, eft Baron- 
55 nié aflez ancienne, 
& crigée en Marquifat 
{@8 l'anxs33 par l'Empe- 
reur GharlesleQuint 
eftant certe place affi< 
fe fur une colline & 
,  coftau pres le petit 
fleuve Zoom: & pource, pour mettre dif- 
ference de ce lieu aux autres,quiauflfi por- 
tente nom de Berghe.il eft appellé en Fla- 
mand Berghen op Zoom: c'eft à dire fur le 
. Zoom, lequel ruificau naiflant affez pres 
delà , à demy licuë de cette ville fe mefle 
h: avec les caux de l’Efcaut: & eff ce lieu pofé 
._ ca lextreme partie Occidentale de Brabant 


| \ À£ 
| Brighequid 
| érigéecu 
Marquifac, 
P K par qui. 


MARQVISAT 
DE BERGHE. 


fi voifin de la mer, qu'à bon droit on met 
cette ville entre les maritimes, comme auf- 
fiellea unaflez bon port, De Berghe juf- 
qu'en Anvers y a fix lieuëês de chemin par 
terre : & jufqu’à Middelbourg de Zelande 
huit lieuës par eau. De Bershceftoit natif 
M. lean Latomus ou le Maçon Prieur de 
Sain@ Tron pres de Grobbendonck non 
loing de Lire, Prelat doëte, & digne d’hon-* 
neur & revcrencé, Poëre tres-elegant, & du 
tout courtois & affable, La ville de Berghe 
eft bonne,bien quele temps pañlé elle a e. 
fté beaucoup meilleure,lors que les foires, 
privilepées & oûroÿées à cette place dez 
toute antiquité, y eftoient frequentées. Là 
où à prefent, on ÿ fait pas Ge cas de tra- 


fic 


- 
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fic;a ce obftät le voifinage & grädeur d'An- 
vers, laquelle fournit rot le pays l'avoif- 
nant: d'autant qu'il n’y a foire ny marché 
extraordinaire cntoutle pays ; qui ne foit 
furmonte, en toute chofe, par le cours du 
maichc ordinaired'Anvers:tellemet que les 
marchands aymêt mieux venir à l'ordinai- 


IC En Anvers qu'à l'extraordinaire de Berge 
ou autres lieux femblables. Erquoy que lé 


Marquis ait ufé de tout devoir & diligence, 
& air efté grandement favorifé de la nation 
Angloife, quieft de gräd effe& pour le tra- 
fic de pard:ça (tant il eft difficile de redref. 
fer ce qui eft defvoyé)fi luy eft il encor im- 
poffible de reduire cette ville en fà premie- 
re profperite. Nà pourtant a il fous la Sei- 
_gneurie affez de pays avec bon nombre de 
bons villages, & quelques Iflettes fertiles fur 
T'Elqut, É 
ADDITION. 


&erghenaf-  [ La ville de Berche fur le Zoom etant en ce téps 
| dicgeen vain Lai ve : pe 
par l'Elpa- fort declinée: on luy a bafti un puifant Fort,# lava 


cèment des Paysuniz : laquellele Prince de Parme 
affiegant l'an1588, nel'a Jceut gagner, & l'ayant 
tenu affiegee fix fepaines fut finalement contraint 
de fe retirer- Devant Berghes vit le Grand Comman- 
deur;la deffaire de fon armade, conere les Zelädois, 
néfaite de Toulant lever le fiege de Middelbourg Le 28 de Ianvier 
lamade ET 1 57 4. Pres de Berghen giftle fort Chafteau de 
{pags ole des k TR 
vanr Bergen WVoude, oules Seigneurs de Berghen foulotent jadis 
tenir leur demeure ; à caufe dela plaifance du lieu, 
devvoude Pontéde l'air, commodité delaChafe, & forte ficua> 
renduauP. tion.  Iceluy fut rendu au Prince de Parme parles 
de Parmée François le 17 de Lanvier l'an 1 5 87. ] 


gnole 


1e Chafieau 


Les Scigneuts de Berghe font de race 
6 Ar anciéne & fang noble & illuftre: d'ou font 


cez ea hon- fortiz plufieurs cxccllens perfonnages , tel 
FF qu'eftle Marquis fean,qui vir otes, lequel 
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pour fes vertuz cfoit chery pari'Enipereur 
Charles le Quinr, & maintenant eft aymé - J 
grandement par le Roy CatholiquePhilip- À 
pc & eft Chevalier de la Toifon d'or , & 


Gouverneur de Hainaut, srand Veneur de - 


Brabant & riche en rentes & revenuz, 
RADIDA TL ONE 

L Le Marguis de Berghe fut envoyé en Efpagne far 
la Duchefe de Parme avec Le Baron de Montieny 
pour remonffrer au Roy l'Etat du Pays bas,& la re- 
queste des Nobles ; fur la ntoderation des placcarts, 
abo’ifement de l'Inquifirion, pardon general, & ve- 
nuë de fa Maje$fe: lefjuels arriverent à la Court le 21 
de May l'an 1567, fur lefquels on avoitl œil de pres, 
n'ayans mefme La liberté de retour volontaire, Ledis 
Marquis y mourut, €? fon Corps fut renroyé au Pays 
bas, en fa ville de Berghen, [x où il fut eue y. Dé- 
puis [a mort La Marguife fa femme. demeura Gouver- 
mante dudit Marqufat, auquel, durant l'abfence du 
Marquis, avoit ete exercèe la Religion reformée : & 
l'an 1567 le tout fuccedant mal ; elle feit foire publi- 
cation en fa jurifdittion, par laquelle elle command à 
tous Docteurs, Miniffres, Anciens, € autres, tant bas 
bicans qu'eftrangers, de fe retirer trois jours apres la= 
dite publication | hors de la ville de Bergheër de 
tout le Marguifat ; &enfemble de la Seigneurie de 


Borchyliet & fes dependances, fans y retourner, foubs 


peine decorps & biens: excepté ceux qui 4pres amen= 
defufffänce € fatisfacfion, obriendroïent grace , le- 
quelcotnmandemtent ne demeuralong temps en fav 
&eur.  Gar fes biens furent confifquez par le Duc 
d'Alveeffat accufe apres fa mort des mefmes crimes, 
que les Comtes d'Egmôt & de Horne. Toutesfois par 
la Pacificatio de Gand font retournez aux beritiers, | 


Son frere M. Robert jeune Seigneur & 
doéte,eft Evefque da tres-riche & tres-puif. 
fant Evefché du Liege, 8 Maximlian fon 
coufin pattant le fur nor de Berghe , eft 
Evefque& Duc de Cambray. 


CONTE D'HOOCHSTRAT, 


PTNHARLES ginquicfme du no Em- 
Hoochitrat : LE He 
ecigé en pereur desRomains a efté celuy qui 


| Some = à erigé Hoochftraten Comté : cette 


place eftaflcz bonne,mais fans eftre ceinte 
de muraille eftant efloignée d'efgal efpace 
d'Anvers & de Berghe,qui eft de fix lieuës: 
& de ce lieu fut natif Antoine Schor,hom: 
mc tres-doûte & fameux, À untiers de lie 
cuë de Hoochftrat y a un fort & grand 
Chafteau qui cf la refidence ordinaire du 
HR Te Seigneur : & eft poté ce Chafteau fur le 
Chaïteau & petit fleuve nommé Mercke, quia fource 
Foot Ja aupres, & qui paffant à Breda, s'embou- 
che en la Meufeun peu au deflous de Se- 
venberghc, Sous ce Comte font plufieurs 


villages, avec fi grande eftenduë de terroir,  ‘ 
&c jurifdiétion, que tout fait un bel Eftar,& Lil 
puiflante Seigneurie, Les Seigneurs de ce. 
lieu font ifluz de lillufire maifon de La- Poinle, 
laing:& prefentementen eftComitt, Sei- den hRne 
gneur Antoine, Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon, jeune homme de marque, & de 
grande efperance , lequel parmy fes biens, 
richefles & finances a une belle Librairie 
embellie de toutes fortes de bons livres, 
A DIDTTAHON 
[Héochffrate durant ces guerres civile 4 fouffèrt 


beaucoup, © a effé cOtraintrenir party avec ceux qui à] 
gout eSté les plus forts en campagne. # j 
À unc licue,ou enviro d’Hoochftrat,eft le | 
| ÿ 


grand 


HE. CR 
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| reanstadius gtahd & beau village de Loenhout, dont 
ame eft natif ce dote, & grand Mathematicien 
Jean Stadius, les livres duquel font dénom- 
brez en la Bibliotheque du fçavät Conrad 

Gefnerus augmentée de beaucoup par Io- 


fias Simler: & en laquelle on voit, non feu- 


Ç T3$ 

lement les noms desautheurs tant anciens 
que modernes, ains encor y font particula- 
rifees toutes leuts œuvres, en quelqué {cie- 

ce que ce foit : qui eft une chofe de grand 

travail, excellente, & qui fert à plufieurs cf: 
fects,& pour le prouffit de chafcun, 


CONTE DE MEGHEN. 


AGecte de 
Meghen, 


Ecxen eftauffi honoré du til- 
tre de Comté dez long temps : la 

place eft aflife fur la rive fenetre 
de la Meufe, trois lieuësloing de Bolduc:]a 
ville eft bonne, ayant jurifdidion & Seig- 
neurie, qui apartient au Comte Charles de 
Brimeu Prince valeureux , Chevalier de la 


Toifon, & Gouverneur pour le Roy Ca- 


à . BARONNIA 
| | 
Vr le fleuve fus allegué de Mercke 
S eft fituce a place de Breda , loing 
SZ d'Hoochftrat detroislieues, & fix de 
de Bolduc, & huit d'Anvers. C’eft une bô= 
ne & plaifante ville,en laquelle outre les au 
tres beaux cdifices, eft le Palais fomptucux 
& magnifique, du Seigneur, bafty fuperbe- 
À ment à double foffé, & iceluÿ plein d’eau 
eh forme de Chafteau & Fortereffe: lequel 
Sileftoit mis à fin, & parachevé, feroit un 
des plus beaux corps de logis qui foit en 
M tousles Pays bas : & a eftéfondé, & bañy 


Nafau selg. MOdernemet par le Comte Henry de Naf: 
… de Bredz: fau. 


Affiette de 
Breda, : 


4ADDITION. 


| La vite de 


| nc pour le 


\ 
"“ 


[ L'an 1 5 9 ola ville de Breda ayans efté ja long 
tempsreduite foubs le commandement du Roy, & 
Maurice, aÿafit ete furprinfe des Malcontents par ffratageme 
le 18 de Fuim 1581, elle fur derechef furprinfe pour lé 


vec un battcau charge detourbes, qui dvoir de cou- 
flume de pourvoir le Chafteau de tourbes à faire feu + 
| par defows lefquelles tourbes y avoit un faux fond 
s  : remplydefoldats d'eflité.  Arrivant ledit bartean 
1% wersle foir il fut amené dans le Chafteau,y eStoit ti- 
ré par aucuns foldats dela garnifon, pour Le defchar- 
ger de bon matin. Le Gouverneur estant lors party 
vers Geertruydenberghe pour l'affeurer;contrela flot- 
ÿ te d'Hollande, laquelle il fçavoït e$tre fur L'eau: ayant 
recommandé la charge du Chaiteau 4 [on fils, qui n'a- 
poie aucun foufpçon dudit batteau des tourbes : hors 
: lequel cependant fortirent de nuit Les foldats,qui [ur- 
monterent lesgardes & fentineles + & ouvrirent le 
Chafteau, fur quoy le reste dela flotte furvint&3 ainfi 
ferendirent maiftres du Chafteau. Ce que voyant la 
garti{on de La ville,ay at peur, feretirä, € laifa la ville 
eZ mains du Prince Maurice deNafau. ] 


Prince Maurice ; par le Seigneur deHerauciere, 4- , 


tholique du Duché de Gueldres &Comté 
de Zutphen. | | | 
ADDITION 


[ Lequel après Ja mort a laifé une fienne coufiné 
pour heritiere, mariée au filsde Monfieur de Batle- 
mont : apres La miort duquel lavefve s'est mariée 41 
Prince de Cimay, | | | 
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Breda éft honoré de tiltte de Baronnie,, £prdut ds 
avec Seigneurie & eftat de grande importä- le Barennin 
ce & degros revenu: & fous la jurifdiétion : 
de laquelle Seigneurie font compris plufi- 
eurs gros bourgs,& riches villages, & mef- 
me luy eft jointe, & annexée la ville & fi- 
nages de Steenberge, & la franchife de Ro- 
fendal, & encor la Scigneurie d'Ofterhour, 
quieft ancienne & noble, ayant un vieux 
Chafteau, qui porte marque de luftre : du 
quel lieu eft natif Iean de Boifchot excelle: 
Jurifconfulte,& vrayement doûte, & de grad 
éfprit, & valeur, & pour ce a il efté em- 
ployé en plufieurs dignitez,& efté Ambaf- 
fadeur pour le Roy vers la Roync d'Angle- 
terte, depuis faiét Conféiller du Roy au 
Confjeil Privé, & Threlorier des Chartres 
pour le Roy à Vilvorden.Il ÿ a long temps 
que Breda cft le fiegc & demeure par deça 
du Prince d'Orenge, Côte de Naflau,à qui 
eftadvenuë la facceflion de cette Seigneu.. 
rie, Mais il fera b6 de dire ou eft cette Prin- 
cipauté, quoy que hots de cette Province, 

& monitrer par quel moye elleeft efcheuë 
à la maifon de Naffau, puis que les Seig= 
neurs d'icelle font à prefentcomme natu- 
rels de cette contrée, 8e qu'ils y font refidé- 
ce ordinaire. La Principauté d'Orenge ef; un Lorte 
pofée entre la Provence & le Dauifiné , Ja 13 rrinéipau 
ville &chef duquel pays, porte le nom d'O- “ *?""*? 
renge, cfloignée environ fept lieuës d’Avi- 
gnon Cité apartenante au Pape : lequel E- 
far & Principauté ef fi noble & de dignité 
fiancienne , qu'il ne recognoift que Dieu 
+ Mi peur 


336 
pour Seigncut fonverain, Cette Principau- 
té vint, yalongtemps, ez mains & Seis+ 
neurie de la tres-illuftre famille deChalon, 
qui ft une des quatres principales & plus 
fameufes maifons de Bourgoigne: laquelle 
N commañdoit fur Nazareth, & autres places 
Comme ia ’ ; 
Principauté dela Franche Comté: & en fin parvint ceft 
veuereeux Cftat par alliäce & ligne feminine à la mai- 
Na fonde Naflau Alemande, par le mariage 
de Henry Comte de Naffau,oncle du Prin: 
ce qui vit à prefent,avec l’heritiere de CHa- 
Lon ; de forte que cette Seigneurie a tou- 
fiourseu de grands & excellens hommes, 
qui luy ont commandé, & iceux, illuftres 
& fameux, non feulement pour la noblef- 
{e de leur fans,que pour la fplédeur de leur 
2pbere Se DrOpre Verte & preudhommie, Tel eftoit 
cfzen Thof- de frefche memoire Philibert de Chalon, 
gaines à à . 
celuy qui apres plufieurs viétoires, condu- 
ifant(comme Gegeral) l'armée de l’'Empe- 
reur Charles V en Italie, fut en fin occiz en 
bataille d'une arquebufade, bataillant l'an 
1530 contre les Florentins. En cettuy print 
fin la famille de Chalon : & toutesfois de- 


fireux de la perpetuer, il laiffa par teftamét, 


À quels. POur fon heritier, un fien neveu forty de fa 
Édonns (ŒUr, à fçavoir René fils du fus-allegué 
5 malo de Henry de Naffau, avec condition toutesfois 
“qu’il porteroit le nom & armes de Chalon: 


ce que René fans nulle autre confideratiô, 


BARONNIE 


lesr eft affife fur le fleuve De- 
mere avoifinant a unelieuë de Ha- 
len,& à trois de Tilemont: & eft u- 


nc bonne ville, & fes finages de grande ju- 
rifdition & eftenduë. 


Afetge de 
Dieñ, 


VS 4 D'DIT FO'N. 

[ Cette ville de Dieft eft ample,ayant le chemin de 
demye heure en fon circuit , faifant plusde 750 ver- 
ges : a d'un cofté des foÿfes feiches , €5 def'antre peu 
d'eausronde, fans grande force,oufans flancs ; pour 
defendre les murailles, eftant environnée de plufieurs 
monts © terres. 


aieota cle. Ou fe font des draps & autres denrées.En 
2 cette ville ya deux Eplifes Collesiales de 
Ée Chanoines, l'une dedié a Saint Sulpice, & 
l'autre à Sainét Iean. De cette ville fut natif 
ceft illuftre & fameux homme NicolasCle- 
natd, tresdoite ez ttois langues & pource 
a il faiét plufieurs œuvres, entre lefquelles 
él fa Grammaire Grecque tantrenommée 
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accepta, & le garda tant qu'il fut en vie : & 
ainfi ayant toufiours fait preuve de fa va- 
leur,eftät avec l'Empereur au fiege de Saint 
Defier en France fut occiz d'un efclat de 
Canon l'an mil cinq cents quarante & qua- 
tre, & n'ayant aucun hoir de fon corps, or- 
donna par teftament Guillaume de Nafau 
{on coufin pour heritier de cette Principau- 
té: lequel Guillaume n'a pris le nom, ny 
armes de Chalon, ains s’eft contente de ce- 
luy de fa famille, Ce Prince eft à prefent en 
grand & heureux eftat, d'autant qu'outre Ja 
Principauté fufdiéte d’Orenge, & plufeurs 
autres terres de Bourgoigne & grand nom- 
brede Seigneuries qu'il pofféde en France, 
& le Comité de Nafau qui eft fon propre 
bien en Alemaigne, il jouyt en ce pays, de 


Breda, Dicft, Sichenen,Steenberghe, Gra- Efaus 8e 


ve, & autres terres, villages, pofieflions & 


& grandrevenu. Davantage il eft Gouver- 
neur pour le Roy en Hollande, en l'eftar 
d'Vtrecht, & en Zelande, Chevalier dela 
Toifon, Confciller d'Eftat, Prince, poar 
vray, de marque,de haut, cœur, réputation, 
& grandes entreprifes. 


ADDITION, 
[iceluy durant ces guerres civiles fur viré d'un 
barqueboufade à Delfc en Hollande,par un Bourguige 
non, le dixiefme de Juillet, Pan 1584. ] 


DE DIEST, 


& pratiquée par les eftudians en cette fan. 
gue , comme encor il compofa la Gram- 
maire Hebraique avec fon grand honneur, 
Il aprint encor la lâgue Arabefque en Gre- 
nade:& pour mieux l'entendre, & en avoir 
la cognoiffance parfaite, il paflà en Afri. 
que lan 1540, & futen la grande cité de 
Fes,ouil fut,pour fes vertuz, honoré, & re- 
fpeëté par le Roy mefme de la Province, 
Ccft excellent homme avoit deffigné un 
fait haut, fi noble, & fi plein de pieté, qu'il 
merite qu'on le declaire + afin que quel- 
qu'un autre fe meête en devoir de l'execu- 
ter:& efoit tel fon deffein,qu’il vouloit # 
prendre cette langue pour s’en fervir efcri- 
vant contre la fette des Machometiftes. Car 
il difoit que luy ayant leu, & fucilleté l’AJ- 
coran efcrit en A rabe,& outre ce leu un au- 
theur nommé Sunna , il y trouvoit tant 
de folies, & abfurditez, & fi ayfées à refuter 
qu'il pretendoit en venir à bout, efperant 


que 


Deffein de 


Glenard 
quel. 


grandeur de ” 
Guillaume 


Scigneuries, fi bien qu’il eft riche en rentes % Nafans 


| 
dc | 


jufqu'alors on n’avoit peu obtenir à force 
d'armes: mais la mort, qui romptordinaire- 
ment les deffeins, & efpoir des humains, 
s'oppofa à ceftuy-cy, avec un tres-srand 
* dommage pour la republique Chreftienne, 
| Paren%e  Dieft eft Batonnicfottancienne,& par une 
| pas preeminence de long trait de temps,le Sei. 
gneur dudit lieu eft Borcgrave d'Anvers. 
Méenaupr À Picfent eft Baron & Seigneur de Dieft 
d'Orange, Je Prince d'Orenge : les predecefleurs du 
: quel Comtes de Naffau l'eurent du Duc 
| de Cleves en Contr’ cfchange d'Henfbers, 
FE Pres de cette ville eft la tres-riche Côman- 
| derie de Bechenmort, qui appartient aux 
Chevaliers croifez Teutons: ayant unter- 
ritoire de tres-beau payfage, plaifant & char: 
oé de vignoble portant d’aflez bon vin. 


| Côme Dieft 
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Ê Durant les troubles du Pays bas cette ville x raie 
fonde [a foiblefe, a enduré beaucoup ; tant de l'un 


Moins de demye lieuë de Vilvor- 


BARONNIE DE 
RE bicen denelt Grimberghen , efloignée 


ancienne, À: lieuëés de Bruxelles, & ou lon 


Paunis  Loit une belle Abbaye bien bañtic:& eft cet- 
te Seigneurie de grand refpett, & d'ample 
terroir, & jurifdiétion , comprenant plu- 
fieurs villages, bourgades, & paroifles, qui 
font de grande importance: & les Seigneurs 
de laquelle font des plus aneiens du Pays. 
Neätmoins cette Seigneurie a une loy tout 
au contraire des autres Scigneuries de ces 

% pays, qui cft, Que non laifné, ains le puif- 

4 né fuccede à l’heritage & fucceflion du pe- 

“Loyefran- rcdcflunt@t. Ce quifut eftably l'an 1140, 

in  pource que Gauitier aifné & autres chefs 

| de cette famille offenferent grandement 
leur Prince Geoffroy, fe revoltant contre 

_  duy,mais vaincuz par luy en bataille, il paf= 


PES 
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que le fuccezen feroit heureux , & qu'il  guedel'antré party, deforte gu'eh l'dfface de 13 ans a 
gaigneroit parefcrit, & par raifon, ce que : fé prinfé desdeux coffez;par fix foiss& plus fourent 


« 
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pillée. Entreantres elle fut furprinfele $ de Iuin l'an Surprinfs de 
à 580,quand les garri{ons de Herentals, de Bruxelles a 
& de Malines condui£tes par le Seigneur de la Garde 
Collonel François, & le Capitaine Aonfe Efpagnoi dé 
Nation, allerent faire une entreprinfe furicelle ; qu'ils 
furprindrent ducosté de la porte de Sichem, à 4y= 
ans couppé la gorge au corps de garde ; ouvrirent la 
porte, per laquelle entra ledit Capitaine Alonfe avec 
Ja compagnie de Carallerie. Il y avoit dedans deux 
compagiies V Valonnes, qui ue firent pas grand” refi+ 
Sleñce, © trôiscompaignies d'Allemans; reffées du 
Regiment du Corte de Lodron pafé 14ans an fervice 
du Royslefquels fedeffendirent fort vaillammrenr, fai- 
Jans par deux fois reculer leurs eunemis : maïs finai 
lement ayans combati jufques aux extremes, aufficou® 
rageufement que jamais fus veu > ils furenc prefauc 
tous taillez en piéces; non fais perte des gens des Es 
Slats ; 7 de quelques Capitaines, * Finalement Pan Rendue an 
1583 fut renduë au Comte de Mansfelt: en laquelle Some êe 
commandoit le Collonel Pau! Soheysavecenvirentrois L 
cens foldats & ÿoo bourgeois, fans cavallerie:qui con- 
traignirent ledit Collonel de traitter d'appointes 
ment, Ce qu'ilfit. Et ainfi vindrent derechef foubs l'o- 
beyfance du Roy,& ont depuis toufiours elfe fort on- 
tragez de s grandes garnifons & mutineries. | 


GRIMBERGHEN, 


fa tout au fil de l'efpée, fauf fon frere puif- 
né,qui ne confentit onc à cette revolte.Les 
merites duquel Gcoffroy voulant recos- 
noiftre, & falarier, & punirlesfautes des 
autres, feit & eftablir la loy fufditte en fon 
pays, quoy qu’il eut peu plus rudement 
traiter les aduerfaires: laquelle loy dure juf- 
ques à prefent, & eft inviolablement gar- 
dée, & non feulement en la ville chefde 
Ja Baronnie , ains en tous les fiefs qui de- 
pendent d’icelle : lefquels font en grand 
nombre. Cette Baronnie cft ores divifée 
en deux parties : de l'une eft Seigneurie 
Prince d'Orenge, & de l'autre ceux de Ja. 
maifon de Glimes, qui font ceux qui pOr= 
tent le nom de Grimbergen, 1left vray que 
depuis ce partage, on en fait deux Baron= 
nics. 


Grimbergen 
particen 
deux. 


re 


M ü LA 
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LA DESCRIPTION 
DE LA CITE DE 


MASTRIÇGHT,. 


5 V o * qu'on puifle ef 
Ÿ crire au COtraire, je fou. 
à” ftiens que la Cité de 
5% Maftrichta, & retienc 
> fonnom ancien , qui 
= lignifie proprement le 
= Pas on pañfage de la 
Meuic: d'autant que 
+ _c'eft là qu'on pañle celle riviere, & pour ce 
les Latins l’appellent depuis Trajetum 
Mofz, quieft le mefme que Maftricht : & 
Juy donnerent encor le nom de Trajeäum 
fuperius, pour medtre difference de cette 
ville à celle d’Vtrecht, affife fur la frontiere 
de Hollande, que les Latins nommeët Tra- 
jetum inferius. La Cité de Mañtricht eft 
bien & commodement fituée fur le di& 
fleuve de Meufe, lequel pafle par dedans : 
& ya un beau pont de pierre, qui traverfe 
de l’une à l'autre rive d'icelle riviere, du= 
quelfait mention Cornille Tacite : 


D'ouprend 4 
fon nom &- 
Mafiriche, 


Maftriéhe 
afife fur le 
Meufe, 


A4ADDITION. 


[ Refbondant à Pautre coflé fur la Bourgade 
WVück;bien munie encore que petit ville. 


Diftant cette cité de celle du Liege qua- 
tre lieuës:&eft cette ville belle, grande ane 
cienne, & les baftiments d'icelle beaux & 
affez bien maçonnez, 1l y a deux Eolifes 

. Collegiales,l'une,en laquelle le Roy com= 
. me Ducde Brabät eft Chanoine.eft dédiée 
der à Sainét Servais, qui eft celuy qui le pre- 
ice e MMiet convertit ce peuple à la Foy Chreñi- 
e premier : PA: 
Evegss, … cnne,& y fut le premier Evefque, admini- 
ftrant fi fainement cette charge & office , 
& avec tant de miracles, qu’à bon droit il à 
obtenu le nom de Saint : & mourut ceft 
heureux Prelar l'an de noftre falut 395. Le 
vingtiefme & dernier Evefque deMaftricht 
a cfé Saint Lambert, lequel y far martyri- 
fé, Ce qui fut caufe que S. Hubert indig- 
né de l'ingratitude & cruauté de ce peuple, 


Her "l'ayant obtenu du Pape, transfera le Siege 
Mañricht 
zranSfcre au 
Lirg 


Liege l'an VII X. En certe Eglife de Ma- 
ficht dédiée à S. Servais, y a de belles & 


(ainfi que dirons cy apres) de Maftricht au 


änciénnesReliques des Saints, qu'on mon« 


tre, avec folemnelle ceremonie, à certaine 


faifon,& pour certaine occafion. L'autre E- | 
glife eft facrée à la glorieufe Vierge mere. | 


de Dieu, Iyaoutre ce, unetres belle & Commanaës 


_ à k Ÿ tie ds Bien. 
fomptueufe maifon & Commaderie dite a Mafriches. 


de Biffen pour les Chevaliers diéts Teutôs, 

de l'Ordre dela Vierge Marie de Hierufalé, 
lequel Convent,& Commanderie eft capa- 

ble pour loger toute la Court, & fuite d'un 
Roy,ou grand Prince. Or d'autät que cette Pay: bas À 
compaignié & fraternité de Croifez eft de foubsr'or-m 
grande importäce en ces quartiers, & qu’el- %* Tuto, 
le cft propre à la nation Teutonne, dela- ! 
quelle ce Pays fait un des principaux mem- 
bres, & qu'il y en a quatretres bélles & il 
luftres affemblées & comanderies,aufquel. 
les appartiennent bon nombre de Chafte. 
aux, Villages, & Seigneuries de cette Provin 
ce,il ne fera point hors de propos de declai.. 
er le plus fuccinétement que faire fe pour- 
ra, l’origine, le progrez & l'eftat prefent de 
ceft ordre. Ettoutesfois pour plus grande & 
facile intelligence de la chok, il faut repré= 
dre la matiere de plus haur,& ÿ comprédre 
des faits & occurrences fe rapportans a cet- à 
te cy. Et pour ce je dis que dez avät que les. au # 
Chreftiensrétiraffent la cité de Hierufalem Férdre de 


: ù ac UtONS a 
: des mains des infidelles l’ä 1099, quelques pris fource, Mi 


marchands Jraliens obtindrét des Seigneurs f 
Mahometans licence de baftir en icelle ci. 
té une Eglife en l'honneur de la Vierge me- 

rc de noftre Sauveur. Et depuis pour une 

ils en baftirent deux, & feirent deux Mona 

fteres, l’ü d'hommes, & l’autre de femmes : 
lefquelles maifons de devotion eftoient en: 
tretenués désaumofnesdes eftranges qui 
voyageoiét pour vœu & religion en laTer- 

re Sainéte. À ces Monalteres fut joint un best 
Hofpital dedie à Sainà Iean au quel on mit ne si 
des Religieux gens de bône vie & fuffifants “°""""* 
pouravoir le foing des pouvres Chreftiens 
y'abordans: & à ces Religieux le Patriarche 
du lieu donna & mit une Croix blanches 
für leur habit, & les nomma Hofpiraliers, 
& de ce fimple & pouvre commence- 
ment a eu fource & fondement l'Ordre . 
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desfreres &Cheväers deSaint Jean deHie- 
rufalem,le{quels eftans pout leurs merites 
(ainfi qu'il eft croyable) agreables à Dicu, 
font avec le temps parvenuz à telle & fi 
grande puiflance , que entre autres leurs 
conqueftesils prindrent fur les Sarafinsl’an 


1308 l’Ifle fameufe de Rhodes, & de la- 
Rhodesprife 


ar Ie Croi- 


113 de Sain& Jjers de Rhodes, laquelle Ifleifs ont depuis 
tenué, & deffenduë vaillaniment, jufqu'à 


| merveilleufes de SultanSolyman Empereur 


des Turcs,& ayans enduré ce fiege & dure ‘ 


tempefte l’efpace de fix mois ,neflans cntié 
fecouruz par les autres Chreftiens,occupez 
| |'Enquelcéps en Îcurs perverfes guerres &difcordes,forcez 
Rhodes prife 

{parles Turcs de necellité, voire & trahiz par un faux 
Chreftien, en fin ils fe rendirent, & quic- 
teremt au Turccette place l'an r522.Etain- 
fi futperdu avecle dommage & infimie 
des Chreftiens ce Fort & Boi Meverdaffeuré 
de l'Orient;&r le paflage des Latint en Afie 
“& Paleftine. 

Apres ce , comme ces Chevaliers fe 
fuffent rerirez en lralie , peu de temps 
depuis , l'Empereur Charles cinquiefme 
leur donna l'Ifle de Malthe affife entre le 
pays d'Afrique & la Sicile , où ils font 
encor à prefent , & y refident combat- 
tans ordinairement & avec honneur & 
gloite pour la foy & religion Chreftienne, 


# 


k 
Charles V ‘ 

nne Ma|- 

theauxHofs 
iraliers. 


péreur Turc les affiegea avec une fi fericufe 
{| &puiflante armée, & les affaillit cruéllemér, 
bien qu’à fon dam, &éen vain, cat il y perdit 
Dragut Rais General de fon àrmiée & la 
plufpart des foldats d’icelle, ainfi que j’ay 
plus patticulieremet declairé en mesCom- 
meñtaires, Raphael Voillaterran autheur 
og, illuftre efcrit que les Chevaliers de Rho- 
Vi des , & de Saint Lean font de l'Ordre de 
S,Auguftin: & le niefine refmoinne Hier. 
on Paul en fon livre des Eglifes, leur vou 
neantmoins n'empefche , qu'ils ne fucce- 
dent aux biens paternels,d’aurant qu'ils ne 
font point hors du monde, faifans feulemét 
| 

| 


ivr. 21. de 
| ‘Antheopo- 


| 
| 
| 
| 
| PE 
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profeflion duCelibat:bien eft vray que leur 
droit de fucceflion cft reftraint au fimple 
ufufrui® , fans autre proprieté:& cecy pour 
autant qu'ils font pourveuz parleur Ordre, 
de Commanderies fuffifantes pourlesen- 
trétenir,&leur fournir ce qu'ils ont befoing 
pour leur vie : de forte que la proprieté & 
des biens patrimeniaux revient aux plus 


ans dun “4 us 
LL 


quelle, ils ont efté depuis nommez Cheva- 


rant,qu'en fin cftans afliégez par Les forces 


Côme ils ont fair dernierement que l’Em- 


13 9 
proches du fang de cesChevaliers felonque pavor es 
doétement le recite Ie tref-fçhavanc Iurit- Reid 
confulie Papon en fon renommé Recueil Titres: 
des Arrefts.Sernblablement en l’an degra= 

ce 1128 ou environ, fut inflitue l'Ordre il. 

luftre des freres TempliersChevaliersCroi-,. ESS 
fez,les Chcfs & Autheurs defquels furent infiitus ve 
Hugues Payen, & Geoffroy de Saint Ale. ge Tee 
xädre. Ceux cy faifans leur demeure en un 

coing du Temple , furent par le Patriarche 

de lieu appellez Templiers, & marquez 

pour eftre difcernez dez autres d’une croix 


\ 


Carge des 


rouge, leur intention & charge cftoit d'ai- Teweliews 


lle 
der & deffendre les Pelerins venans vifiter *”"?° 


les faints lieux : fi bien qu'avec letempsils 
vindrent en tres grande reputation,& puif- 
fance. 

Mais deux cens ans pres Leur inflitution Femmiers. 
eftanstombez { comme l’on di) en quel- nez quand 
ques herefies, & foüillez de quelques enor- 
mes forfaicts, furent en fin exterminez occis 
& eftaints par tout, & leurs biens{ou partie 
d'iceux)donnez auxChevaliers fafalleguez. 
de Rhodes, & advint cecy fousle Pontifi- 
cat du Pape Clement cinquiefme,& Albert 
d’Auftriche souvernant l'Empire, Peu de 
temps apres que les Templiers furent infti- 
tuez,on eftablitaufli & donna commence. 
ment(ainfi qu’:fcrivent Paul Emile & Pos 
Jydore Virgile)en la Cité de Hierufalem, à 
l'Ofdre desChevaliers de noftreDame dits 
les freres Teutons:qui eft un Ordre mefle 


de la mefme religion & avec paraille inten. 


tion que celle des Templiers, & de ceux de 
Rhodes: veu que ceux cy recevoient,nour- 
rifloient , guidoient & dcffendoient par ar- 
mes la fainteFoy,& lesPelerins(mais de leur 


. nation feulement ) qui venoient vifirer la 


Terre fainde, 

On ne trouve point ny le nom ny le lieu Ame 
dela naiffance de Teuton qui fut le pre- ane 
mier autheur de ceft ordre , lequel avec 
quelques uns de fon pays, fe tint en Hieru- 
falem apres queles Princes Cheftiens leu- 
rent conquife, cettuy cftent marié, & home 
me fort riche,meu de chariré&compaffion 
de ceux de fa mefme nation & Compatri- 
ottes,qui de jour à autre venoiétdevotion 
vers le faint Sepulchre, & lefquels ignore 
ient & la lañgue & les chemins de la con- 
trée leur communiquoit courroifement 85 
fes biens & fa maifon & fa compaignie, & 
apres il feit baftir une Ghapelle dediée à la 
Vierge Marie tout joignant fon logis, Par 


M in} 3jn$ 


40 | 
ainfi plufieuts fe retournäs petit à petit en 
Gi cette maifon, les uns pour penfer,& nour- 
SErdre des tit les pauvres , les autres pour la deffenfe 
enonbtit de la foy contre Les Babares, ils furent auffi 
ments honorez du tiltre de Chevaliers, & appel 
lezChevaliers de noftre Damc:& leur don. 
nale Patriarche fur leur habit blanc une 
Croix noire pour marque & enfcigne. 
Par ce moyen ceux cy multipliants en nô- 
bre &cen richeftes , ils efleurent un grand 
Maiftre:& avant toute chofe;îïls arrefterent 
queaucun ne feroit re çeu en leurConfrai- 
tie qu'il nefuft Teuton & Gentil-homme 
denom & d'armes, & fous condition que 
toufiours ils feroient prompts de s'expofer 
à tout peril & hazard pour la deffence de {a 
fainte Croix , & de vaillamment combattre 
pour la rcligion Ghreftienne, Ces freres 
Chevaliers portent barbe: exceptez ceux 
qui font Prebftres : les Lais en lieu de dire 
les fept Heures Canoniales, faut que difent 
la Paternoftre & Oraïifon dominicale, & ne 
font obligez de fcavoir les lettres, Ces con- 
ftitutions furent approuvées& confirmées 
par le confentement &authorité du Pape 
recense  Chefgenerai de l'Eglife Chreftienne, Apres 
Rite. que la ville de Prolemaide ou Paleftine fut 
vienent en perduë,en laquelle apres larcprife deHieru- 
Alemaignee . : ‘ 

? ” falemfaite parle Turc Saladin,s’eftoient re- 
tirez les Ghreftiens, &euxavecles autres, 
ils s'en vindrent en tref-srand nombre en 
Alemagne , & là, parleur vertu , force, & 
vaillance aux armes ils fubjugerent celle 

Contlauatts Province qui avoifine la mer Balthique, & 

glaire qu'onappelle Prufle : de laquelle ayans o- 

chapt4  fté les ceremonies deteftables & le fervice 

des Idoles,ils ÿ introduirent l'odoration du 

vray Dieu:&l'ont,les armesau poing, pofñe- 

déc jufques à noftre temps, le grand Mai- 

ftre fe tenanten la Cité de Marienbourg 

fondée fur le fleuve Viftule ; & ainfi appel- 

lée en l'honneur&reverence de la glorieufe 

Vierge Maric , de laquelle ceux cy font les 

Chevaliers, Leurs richefles prenans accroif- 

fement en divers endroits, ils efleurent en 

fin aufli trois Grands maittres, l’un defquels 

_ refidoiten Alemaigne: l'autre en Livonie, 
rand Mai à e 

ftre deruffe & le ticrs , qui eft Le plus grand & le Ghef 

cs: de tout l'Ordre avoit fon ficge enPruffe.lls 

eflaiët parvenuz à telle puiffance que leur 

- eflats'efpalloit en force à celuy de plufieurs 

grands Princes, d'où advint que fouvent 

pour les limites de leur Scigneuricils ont 

eu guerre avec lesRoysdePoloigne, lequel 


Status de. 
l'Ordre des. 
Teutons 
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 Diette tenuë à Norimberg pour recom- 


 revolta contre luy & bien qu'il pofedait le 


par plufieurs fois ils ofËmisen toute, fans 
que jamaisils ayent refufe , où la neceffité 
l'a requis , de hazarder leurs biens & eftats 
au plaifir & arbitre de la fortune d'une gu- 
crie journalicre. Mais commme puis peu \ 
de tempsen çala difcorde & l'ambition, Eimreion 
pouflées d’orgueil & degrandeur ( peltes Teutons | 
communes qui accablent les Eftats & les 
Natiôs)ayent regné entre les Croifez Teu- 

tons , toftaufli & facilementils fe fontaf- as 
foibliz d'eux mcfrnes , de forte que defre- Pots 
fche memoire ayans guerte contrée Calimi. de Poloignenl 
re Roy dePologne,ils perdirent la journée, 

non fans grand meutre & des faite de Che 
valiers , laquelle fut fi effroyable qu’ils fu= 

rent contraints de s'aflujettir à ce Roy, & 

luy jurer obeïflance , &icairenfiefde Iuy 

leur Seigneurie.  Advint depuis que l'an 

1512 Albert deBrandebourg fut efleu pour 

grand Maifire. Lequel eftant jeune hom- 

me de haut cœur,ne voulut jurer fidelité ny 

faire hommage auRoy Poulaque Sisifmüd 
fuccefleur de Cafimire : ce qui caufa une 
grande & creulle gucrre entre eux, laquelle 

dura jufques en l'an 1521,& lors ils feirent 
trefves pour quatre ans,Cependant comme 
Albert fe fut mis en peine | & eut fait de Aibere de 
grandes diligences pour avoir fecours de #idbour8l 


) ; ii LT grâd Maifre 
l'Empire, &pource il vinten pérfonne à la Puf, 


mander fa caufe aux Eftats: voyanten fin 
que toute la Germanie eftoit empefchée 
pour les guerres d’entre l'Empereur Char- 
les & le Roy de France, pour la defcente du 
Turc en Hongrie, & pour la guerre des vi- 
Jains,& paifans, & qu’il ne pouvoit rien at. 
tendre fervant à fon fait, ayant(peuteftre) 
attendu cette occafion , ils'accorda avec le 
fufdit Roy Sigifmond de Poloigne, & luy | 
feit ferment de fidelité & hommage com- 


me fon feudataire , & changea l’eftat & re- Atbere RD 
bgion du pays, acceptant la doétrine & ce- Catholiques 
remonies deLuther, qu’il feit garder par fes 
terres LeRoy,oftant ce tiltre de grand Mai- 
ftre luy donna celuy de Duc de Pruffe : & 
ainfi peu de têps apres, Albert efpoufaDo- 
rothée fille du Roy de Dannemarck. Ce 


fait , fut caufe que tout l'Ordre s'efmeut & 


2 E  * 


pays Prufien , & fuft fous la prorc@tion de 
ce grand & puiflant Roy, fi eft-ce qu’on le 
degrada & luy ofta lon le tiltre,preeminen. 
ce& authorité degrand Maiftre, & futen 
fon lieu efleu Gaulrier Cromberg. Ce que | 
fait, «Mi 
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fait, on le blafma par toutes les Dites & af- 
feutons Le femelées d'Alemaigne, & demanderent les 


| TS Teutons juftice à l'Empereur de cette fien. 
ne apoftafie, & ufurpation : & luy de fon 

cofté tafcha de fe juftifier(ainfi qu’il enten- 

doit)par efcrit, devant les Eftats de l’Empi- 

re: en fin par arreft de Empereur & de la 
chambreImperiale il fut profcript & banny 

Van 1 s 3 2,& de claire rebelle à l'Empire ; 

mais cette fentence à efté fans nul effcét : 

pluftoft Albert à continué de perfecuter 

Pa cette tres-noble compaignie des Croilez, 
nr,  & defe faifir de leurs biens, terres & Seig- 


neuties. Er ceft en teleftat que fe trouve à 

prefent l'Ordre des Teutonsde Noftre Da- 

me: & ce neantmoins eftil encorcs aflez 

puiflant.veu qu'il poffede de grandes terres 

Seigneuries & pofieffionsenLivonie & par 

for, TOUT la Germanie tant haute que baffle, A 

Plecdes prefent le principal liege de ceft Ordecftau 
Eons, pays de Franconie en la cité de Mergedon, 

& le grand Maiïttre porte ce tiltre, Wifer par 
| la grace de Dieu adminiftrateur en Pruffe. 


à 
t 


;: 


| Mais il eft deformais temps de revenir à 
Métache fu Mañtricht:& aindi je dis qu’en cette cite y à 
Sigaeurs, deux Seigngurs entant qu'ne partie d'icelle 

cité eft pofiedée par le Roy Philippe,com: 
me Duc de Brabant; & l'autre apartien à 
l'Evefque du Ligie , & cette cy( comme dit 
Jean Plaifance ) fur donnée jadis par Pore 
Comte de Louvain à Saint Servais jà fuf- 
nommé qui l’avoit gucryde quelque punai- 
fic,& le fiege eftant tranfporté au Liege, les 
Evefques dudit lieu ontaufli fuccedé à la 
poffeffion de Maftrichr, Parce moyen en 
cette Ville y a maintenant deux Iurifdiéti- 
ons & luftices fans nulle limitée ou nota- 
ble divifion de bornes, 


ADDITION. 
Ges deux Seigneuries font feparces par lelong 


poné de pierre fur la son » long de cinq cens 
pieds, ] 


D'autant que chafcun pour cognoiftre 

M fonPrince, ou les fujcts pour fçavoir leur 
kicbe, Prince fe gouvernent en cette manire : De 
toute ancienneté on fuit la race & fang du 
cofté marcrnel : foit pour exemple;Si vous 
efpoufez une femme de quelque jurifdic- 
Prero tire tion que ce foit,ou du Prince,ou de l’Evefs 
A Marche que , vos enfans feront fujets à celuy des 
r deux ‘Seigneurs , duquel eftoit fujeéte leur 
merc, Etles eftrangers qui viennent fe teuix 


14 

à Maftricht,faut que declairent dez le pre- 

mir jour, fous laSeigneurie duquel des deux 

ou du Prince ou de l’Evefque c’eft qu'ils 

veulent vivre, & fous celuy ils font receuz 

& maintenuz. Ceneätmoins Je Duc deBra- 7 adp la 
bant à le droir de Souveraineté en cette vil- sine Mes 
le, veu que luy feul fait battre & coigner “°?" 
monnoye à fon coing& armoiries:luy feul 

auf , faifant fon entrée enla ville , donne 

grace aux criminels , & rapelle les bannes comme fes 
(ain qu'ilen ufe ez villes qui luy fôt pro- PE font 


rapeilez à 


pres & de fon domaine) & ceux quiontefté Pértré: du 
rebelles, & pour ce chaflez de Maftrichr, Manticas, 
lefquels fe renansà la queuë entrent avec 

Juy en la ville, Il eft vray, que cetteScigneu- 

rie & jurifdition de Maftricht ya eu & à 

encore divers differents & pretentions de 

droits, & anciennes & modernes, entre Les 

Ducs de Brabant & l’Evefque du Liege:lef- 

quelles ne furent oncques vuidées ny defi- 

nies du tout, & parainfi je ne pretensdire 

chofe aucune qui ferve de prejudice à l’une 

ou l’autre des parties,ains m’en rapporte à 

la juftice de La caufe, De Mañtricht ont efté 

natifs Mathieu Herben, Gerard de Matbais, PER 
& Mathias Mine , hommes tref doûtes & SMattrichr 
qui ont efcrit pluficurslivres, ainfiqu'en 
particulier le declaire Trithemius en fon li- 

vre des hommes fegnalez qui ont efcrit dés 

livres. 

Environ demye lieuë de Maftrichtpres 
de la Meufe yaune montaigne fort belle, de Meñrick: 
amenc & plaïfante , au fmmet de laquelle pe sr 
cftafizun Chafteau qui a une belle veuë 
pour defcouvrir le pays voifin affez loing : 
fur ce mont on voit un devot & religieux 
Convent des Freres de l'Ordre de Sainét 
François bien entretenu, & où le fervice de 
Dieu eft fait d'ordinaire en grande devoti. 
on.Mais c’eft un ças merveilleux que Jeter 
roir en la fuperficie de ce mont, cftant fer- 
tile à bon cfcient & en fruits &en grains, 
arbres & femences de toute forte,au dedans 
ileft plein de pierre fablonneufe tendre & 
fort ayfée à eftre mife en befoigne: De get 
te pierre irelonen tres- grande quantité, 
mais avec fi bô ordre & telle induitrie,pour 
Ja confervation tant du mont que de ceux 
qui y travaillét,lefquels font des voyes tref- 
profondes tortuës & parilleufes , & aveg 
telle facilité (ainfi que le fait voir l'experis 
ence)pour la prendre, & conduire jufques 
à la navire , que qui ne le voit,à peinele . 
peut on croire, ny l'imaginer;8& delà avant 

OA EN 


‘,F42 
onenenvôye, par la voye de la Meufe, en 
autres contrées avec un grad profit pour 
ceux decerte ville, 


HDIDA NT ON. 


Ê La ville de Maffricht a bien profper£ jufques au 


Ha ville de 
Matgche commencement des croubles du Pays bas,auqueltemps 
prinle & pil- 


le des Efpas elle fut fortifiée de garnifon par le Duc d'Ave & les 
paols. autres Gouverneurs , comme ville fituée fur le paffa- 
ge.  Etapresla mort du Grand Commander les E- 
fPagnols eflans mutinez, feretirerent de Zelande vers 
Brabant ,mettaut tout en trouble,par leurs infolences 
à rat{on de quoy furent proclamez ennemis du pays, 
exerçans auÎfi leur rage contre ceux de Maffricht ; en 
laquelle ville ils eñtrerens par la perfidie des garni[oas 
Allemandes ; levengtiefme d'Ofobrel'ant 576,8 
La pillerent; & y firent de grands maffacres,avec tou- 
te outrage , jufques 4 Ce que finalement auffi leur fus 
commandé d'en fortir ; par le traiété fait avec Don 
Foan d'Auftriche , comme Le refte des Efpagnols, lef- 
quels eftoïent defiafur le pied pour fortir bors du pays 
Mais les garnifons eftrangeres etant retirées ,é la 
dille de Mañftriche comme une clef du pays, gardée de 
garnifon,apre la mort de Don Ioan, tenant le party 
des Effats, le Prince de Parme l'affiegea avec une 
puifante ärinée l'an 1579. Les affiegez ayants dans la 
ville, mille fuldats eStrangers ; & douze cens bour- 
geois bien en armes : avec quelques déux mille pay- 
{ans , qui s’effoient retirez en La ville à fauvete : ont 
refifté à un auf paifant fiege , qu'a peine s'est veu 
én touté cette guerre. Le Prince fit deux ponts fur la 
Meufe , &$ batit la ville avec environ cinquante pieces, 
tant canoms que demy canons, @ moyennes, Lagar- 
nifon s'acquita fort bien @* firent grand dommage 
au Prince , & refifterent vaillamment à plufieurs af- 


A Mege par 
%e Prince de 
Frïme. 


fauts Maïs le Prince de Parme perfevero au fiege , 


sonfiderë que La levée du camp ne [e pouvoit effeituer 


LA DESC 


DE LIRE | 


A ville de Lire eft affi- 
fe furla petite riviere 
de Nethe,à deux gran- 
des licues d’Anvers.& 
e) prefque autant de Ma- 
x lintsselle eft forte d'af- 
2, fiete , mais plasencor 
| par art &induftrie hu- 

maine: & pour vray c'eft une bonne, & 
plaifante petite ville, le peuple de laquelle 

“eft debonnaire, difcret,courtois, & affable: 

& va de jour en jour cette villecroiffanten 

…_ maïfons & richeffes, par les moyens que la 
foire  Gité d'Anvers luy offre & de gens & de 
Be, prouffit.À Lirefe fait uncFoire & marche 


Liree 


BRABANT. 


parles Effats, & letraiélé de Coloigne fur lequel ils 
efperoïent ne s'adrançant : la ville fur prinfe plus par 
finefe & furprinfe,que par affaut ,& Les vaillants fol- 
dats faifant grande refiffence l'efbace de trois heures, 
furent tueZ. La ville & bourgcoific fur ranconnée l& Gasnée par 
feconde fois. Et touchant le nombre des morts de afaucons | 
ceux de la ville,ils furent environ deux mille cinq cens farprinfe, 
Celeur fatncantmoins unechere conquefte » car ils y 

perdirent beaucoup d'hommes , avec le Seigneur de 

Hierges Comte de Barlaimont,Co!lonel d’un regiment 
deVValons , brave Chevalier. Depuis Lequel temps 

cette ville a toufiours eflé gardée d'es Efpagnols avec 

forte garnifon : par laquelle eff tonte gaftée & mal 

traidtée : @' ont cffé plufieurs fois dreffées entreprin- 
fes fur elles mais en vain. ] | 


D 


Voyons ores les autres villes clofes mo- 
ins refpeétées & renommées, être lefquel- 
leseft (eft fuyvans l'ordre par nous pro- 
pofé au commencement) ST&ENBER- 
GHE. | 

Cette ville eft aMife fur la mer voifine sreenberghé! 
de deux licuës de Berge : elle fut jadis une F fran) 
tref-puiffante ville ayant un port & mer- # 
veilleux & fameux,mais & les guerres& les 
defbords& tempeftes de la mer l'ont geftée 
& difformée,& en fin reduire en affez grä- 
de pauvreté: De cette-cy ft Seigneur le 
prince d’Orenge. 


ADDITION, 


[ Cette ville a effé plufieurs fais ences dernieres 4 
guerres prinfe;d'un éd'autre coité ; encor que les gar= | 
nifons y fufent, Maintenant l'an 1608 elle tient le par= 
ty des Provinces unies. ] + ÿ, 3 


RIPTION 


de Bœufs , qui eft de grande importance 
& commodité , & fe fait un jour par chaf- (A 
cune femaine, depuis la Sainét Iean d’Efté © "", 
jufqu’à la Sain@ Martin au mois de No- 
vembre, “+ 
ADDITION. 


[ Offroyée à la ville de Lire parle Duc Iean, l'an er. 
130ÿ * JR k 
Durant lequel temps de faiét une met« ei 
vcilleufe depefche à la vente de ces beftes. | 


4ADDITION. 0 
{ 4 Lire ont eftévenduz aumarché des bœuf: en 


un jour bien 15000 bœufs, & ordinairement jadis a 
temps 


A 


# 
… 


Lu .. 
A 


K 
h, 
5) 


ART A1 


EL 


A 2 

num Brabañhac, Opp.ade 
é multorum butus tractus 
À mobilium in octo degentium 
ocuns ©'turba'mcun 


dif9 imus fit ncef?us: : 


À ue 
CRE 


- 


dr 
"ir À 


a & 


À 


s 
= 


“ tenips de la ilaifon 11,12, 13;ou 14 mille bœufs, 


24 On s'ayde à prefent de faire des draps en 


æbondance & d'autres merceries en cette 
ville, 
4ADDITION;, 


=, 
, 


en [ Le refort decette ville eff une des quatre jurif- 
Laille de, dicfions principales du Duché de Brabant, 
Lire or, tte Lire apres [e departement des Ejpagnols , bors du 
sx. ds Pays > vint ezmains des Eftats Generaux ; (elle fut 
lorslivrée par trabifonx l’Efpagno!,le fecond d’ Aouft 
2 582 parun Cepitaine Efcoffois nommié Simpcl, et 
| lamanicre quis'enfuit,  Ledit Capitaine efoit {or- 
‘4 ty dela vil 
| alier querir un butin des ennemis. 
revint environ fur les deux heures de nuit,criant qu'on 
Euy ouvrit, © qu'il amenoit u burin de bœufs , va- 


BRABANT. 


Le Le jour precedent » fimulant de vouloir 


| 143 
Jpagnol avec envirôn fix cens chevaux, que Le Seigneur 
de Hautepenne avoit ramafez des garnifons plus pro- 
chaînes, Effans entrez ils faccagerent tout cequ'üs 
rencontrerent en armes » pillerenc là ville, © 
ançonnerent les bonrgeoïis plus qu'ilsne pouvoient 


& 7 


porter, 


L'an x 59 5 le Gouverneur deBreda dreffauneem 

troprinfe fur cette ville : laquelle il fürprit à l'efchalla- Lirefhrprins. ° 
4 ‘a pi € £ _ 

de ayant coppé la gorge à la fentinelle &3 aucorps de K Pres 


ftats, mais 


Etcom-  garde,@ rompanc une des portes, par laquelle il fit en- reperèué au 


trerlereste de [es gens ; contre legucl Le Goureraeur PRIS TOUS 
de la ville fit quelque temps refiftence au marché& à 
l'Hostel de laville mais $ yvoyant trop foible (e re- 

tira fur l’une des portes avec fes gens , bien delibere 

de la garder, tant qu'il auroit fecours d”Anvers ; ou 

fhenvoÿ4 en toute diligence , € qui Le mefnie jour y 


Effant hors , 1l- arriva par la mefine porte, tandis que les gens de He 


raugiere ( au Lieu de le d efnicher de la & pourfuivre 
leur victoire }ÿamuferent a piller & defrober. * Lef: 


ches-moutons ; quelques charettes de meubles : € quels ne pouvant rallier, en temps pourefire trop e- 
qu'il fçavoit bien que l'eunemy ; le pourfuivroit pour [pars @* aëtifs au butin il advila de fe fauver é* des 


til les recouvrer > fi en brefil n'efloit misen fauveté,  fiens qui peurent, 


+ Deépuiss'eftant fait ouvrir la porte ; fit entrer l’E- 


Il y en mourut plus de cing cens, 


fans le prifoimiiers & La perte des chevaux. ] 


LA DESCRIPTION 


ne au IrvvorDEN,elt pofée fur le feu 
Bnafiere, ve Sinne entre Bruxelles & Malines, 
de chacune defquelles eile eft efgale- 

J ment diftante de deux lieuës , &eft cetre 
place forte plus par natuïc que pat ärtifice. 

“… -IyaunChafteanafiezancien qui futbafty 
…. &fondél'an:37s, où lon garde ordinai- 
tement au logis du Prince, céttains prifon- 
niers qui font dimportance ; & defquels le 


1ivoIGe 


egar- nc ville s’en mifle,flon l'exigence du fait. 


élan Deut determiner,& juger. G'eft encor en ce 


Bablas  Chafteau qu’ongarde lesPrivileses en leurs 


… de Brabant, & pays qui luy fontajoints: 
«  commeaufli y font confervez lesPrivileges 
oétroyez aux Ducs de Brabant, par les Pa- 

pes; Empereurs & autres grands Princes: & 
femblablement les contraéts &tranfactions 
pañlées entre le mefhe Duc & autres Pa. 
tentats & Seigneurs. Pour la garde de ce 

…  Threlor, & Panchartes, ya un Commis 
- de parleRoÿ, qui pourceeft appellé Ja 
… Gardeou Threfürier des Chartes: auquel 
_“  eftareft à prefentemployé Lean deBoifchot 
lande Bol. Docteur & Confciller du Privé Confcil ; 
née duquel avons defia faiét mention. De cette 
villecf natif M. Theodore Lisfuclt Scig- 
wurde Hamime, homme tres-fçavant & 


1) 


ak. de Prince feul,&de fonConicil,fanñsque pas u- 


originaux , donnez par le Princeäu Duché. 


DL. | DE VILVORDEN. 


fegnalé , qui pour fes vertuz , & loüables 

qualitez & fuffifances és affaires fut depuis 

faitaux Eftats gencraux du pays Conf&iller 
d'Eftat, & peu apres Chanceliér de Brabant 
avec grande authorité: 


PA Emblours, qui eft à troislieuês de 
Namur, & à cinq petites de Nivelle 
— fut anciennement erigée en Com- Abbaye di 


’ : : : Gemblouré 
te , mais eflant depuis convertieen Abba- sa: qui fou 


.J&il ne fe fait plus mention de la premiere 


dignité ::& toutesfois en fouvenance du 
fondateur d'icelle ; qui a efté Saint Hubert 
seigneur de tres noblerace &illuftre famil. 

le, |’ Abbé de celieu;côme fon futcefleur, à 

le premicr rang auxEfats generaux du Pays 

entre les Nobles : mais Ie dernier entreles 
Prelats:& eftScisneur temporel & fpirituel 
d'icelle villes Cette Abbaye certes cA tres= 
grande ë riche, fes baftiments de grande e- 
fienduc;fort fomptueux, &magnifiques, jà 

dez letemps duPapeEftienne feptiefme du 
nom , de quoy Platine fait mention hono- 
rabic,difant:l'attribueray aux meritesde ce ‘ 
Pape de ce que Saint Hubert foble Princé NERO 
° L'NÉRRSRS ) _Pfacincenis 
Lorrainois feit baflir en peu de 1£psleMo- vi: du Pays 
nafterede Gemblours à fes defpens,& d'n- ?"<°"°: 
ne magaifique ftruéture, En certe Ab- 

baye eft celle tres-fameufe Bibliotheque 

où if 


me nf 


44 | \ 
où if y a plufieurs bons livres efcrits à Ja 
main qui ne furét oncimprimez : aufquels 
Didier Erafme de Rotterdam,ra eu fouvent 
recours, & pour ce en fait il fouvent menti- 


Yibrairie de 
Gembiours 


on en fes œuvres. En ce Monafterea eu 


divers Religieux de grande & fingulicre e- 
rudition,& pour ce renommez par le mon- 
de, & fur tous a efté ce Sigibert gräd Chro- 
nifte & Hiftoricn, & qui a compofé diver- 
{es œuvies belles, & de grande doétrine, 


Sigibert de 
Gembloux. 


ADDITION, 


[ Hors de la ville de Gemblours;laquele eft affife au 
pendant d'une montaigne ; presle village de VVal- 
bein, fur ua haut lieu, fervoyent deux Colomnes des 
Roriains fur le lieu ; ou ts enfevelifoient Leurs morts ; 
cecy eff furle droit chemin, &r hauts pays des Bava- 

Deffaitede ces, qui & effé jadis une ruë pavée , encore à prefent 


lives del. Hänut: & cf, (lon que aucuns tiennent,la 
pd plusancienne ville de Brabant.Iean le Mai 
re efcritque Landen Duc de Fongre & de 
Brabant la fonda du temps que Childeric 
régnoit en France. Mais c'eft un grand fait, 
que cette ville eftant fi efloisnée de Bolduc 
acantmoins fes appellations en premiere 
inftance y reflortent pluftoft qu’à Louvain 
ou à Tilemonr, qui luy font tant voifines, 


BRABANT. 


ne as nommée Chaufée de Bruncholt,ce qu'on dit avoir e= 
 deGem.  ffélenom en la langue des Goths, du Roy dela Bel- 
blouse oi Aupresde cette vile de Gemblours fut faite une 
grande bataille l'an 1 578 le dernier jour de Janvier s 
entre l'armée dn Roy Philippe >; de laquelle fit chef 
Don Yoan d’Austriche,& celle des Efkats,foubs le Ca- 
pirainele Seigneur de Goignies, Le Comte de Lalain 
y eStant prefent. Icy ceux du coflé du Roy empor- 
terêt la viftoire: & cette ville avec celles de Louvain, 
Tilemont, Arfchot,Sichenen, Dieft,& plufieurs autres 
furét incontinee apres reduistes à la puiffance duRo ÿ.] 
teudeigse EF Oudoigneeñt pofée fur la petite riviere 
ncitien. 2 Gias à quatre lienës de Gemblours : & y 
sde un Chafteau fort ancien auquel on dit, à 
caufe dela douceur, bonté, & falubrité de 
l'air,que les Ducs de Brabant fouloient ja- 
dis faire nourrir leurs filsefians encor en . 
leur enfance,  ? | 3 
td Hs cf diflante à deux grandes li- 
Hanaut, cuës de loudoigne, & affife en un ter 
roit & tres-beau & tres-fertile : La ville’eft 
ancienne, &(comme lon dir)eftoit jadis u- 
_ne Comtée appellée de Dabor : & de fait 
€ncorc aujourd'huy on y ufe de certaine 
mefure Die de Dabor. 
: Anden avoifine d'un efgal efpace de 
…. 7r4deux lieues les villes de Tilemont, & de 
YéanléMaire 


Village appellé Srappes, memorable pour 


‘M 
D) 
| ÿ, 
& prochaines. Pres de Landen eft le bon mierss del 
nn TO ne / fiston: Hougardep” 
villigc nomnié Hougarden,ou fe faitla bi- ue 

cre la meilleure & plus renôméc du pays, 

& laquelle comme boiflon excellente , eft 
tranfportée par toutes les Provinces des 


Paysbas. Pres de Hougarden eft auffi le 


Le furicux rencontre & bataille donnée en- fr" ‘4 


tre les Brabançons & Liescois l’an 12 2 3, sie | 


ou les Braban çons furent misen route a= 7" 
vecgrande ruyne & meurtre des leurs, & 

où plus de 3000 furent faits prifonniers, & A4] 
les Liegeois pourfuivants leur vidoire fe 
rucrét fur Hannut, & Leeuwe,qu'ils prin- ‘ 
drent & faccagerent miferablement, me- Le 
ans à feu & fang plufieurs autres villages 
& bourgs qui les avoifinoient, 


% 
[: 
* 
NW 
K| 
4 


Alen eftaffife fur le petit Aeuve Geete Halen de 

a deuxlieues pres de Leeuwe, & a nirevillede 
quatre de Landen : mais pourautant que 
cette place cft en l’extremité de Brabant, & 
voifine du Liege, 8 non guere efloignée de 
Gueldres, ellcaefté auffi fouvent ruinée 
& deftruite par les guerres: pour fon refta. - 
bliffément elle a bbtenu de fs Seigneurs 
plufieurs franchiles & detres-beaux Privi- 
leges. Ja 

‘Ichenen cft une villette pofe fur le fleu- 

Ave Demerc pres de Dieft à une sroffe 
lieuë , laquelle auffi bien que Dieft cf des 
appartenances & Seigneurie du Prince d’O- 
Icnge, 


nicre v 
Brabantt 


ADDITION. 


[L'är578 le Prince de Parme s'en allant avec quels 
ques compagnies à pied © à cheval ; pour recopnoi- 
Jire S affeurer le pays , s’en alla à la ville de Siche= 
men ; que quelque peu de foldats des Effars gardoient, 
{oubs un Capitaine , qui parle paÿé avoit efté fervi- 
teur domeffique de l'Empereur Charles, L'on 
n'eut jamaïs penfé., que ce peu de gens deuffent renir 
bon en fi petite ville fans forces, contre me armée : 
mais ilsfirent refiflence ; quelques pries qu'on Leur fiz: 
defe retirer ; & venir À compofition. * Parguoy Le 
Jafdit Prince les fit batre avec l'artillerie, & entra 
depuis aifement , € [dns refiffence dedans . puis mi- 
renttoutau fildel'efpe ;& faccagerenttout ce qui 
} effoits Les Principaux fe retirerent au Chafteau, 
penfaus,p4r ce moyen fauver leurs vies. Mais Le Prince SV 
de Parme fit venir l'artillerie, & les contraignit de A 
ferendre ; pour effre fait d'eux ce que l'onvoudroit 
HS furent penduz pour la plus part ; aux feneftres du 
mefme Chafteau? é7 Les autres aux arbres de La came. 
pagne. Etla ville avetleGhañtean, furent garniz 
dela garnifon du Prince de Parme. ‘Apres la mors: 
duquel quelquesIraliens , aufquels on devoir quelques 
m01s 
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BRABANT. 


dealieo mu mois de letr fouldoyentent,s' affemblerent à Sichenen, 


tinez à Si- 
thenens 


Pie de 
Herentais 
Médecin, 


7 femucinerent,afin d'obtenir leur payement,s y for 
tifians &farfant grands outrages en Brahant,deman- 
dans grandes contributionsdes cartiers circonvoifins. 
Iceux furent appelïez Sichenites,pour ce qu'ils [e rin- 
drent faifizdelaville , jufques & ce qu'onlesen fic 
partir & [e retirer ez environs de Breda , ou cepen- 
dant onne les attaqua pas comme ennemis ; 4 caufe 
que Leur entreprinfe n'efloit pas du tout inagreable 
aux Pays uniz ; aufquelsils prefenterent aÏfez volon- 
tairemtent leurfervice ; ennoyant leur Deputez à la 
Haye en la Court : maïs il fembla bien, qu'on ne fe fià 
pas gueresen eux. Car il nefur fair aucun traicte- 
ment avec eux. Sur quoy plufieurs d'eux s'enfuyrent 
y le reste s'accorda avec le Roy: : Et eSt ce lieu ce- 
debre par pluieurs cfranges € cruels evenements & 
mutineries des foldats la faites durant la guerre in- 
scfline. | 
Erentals eft loïng à quatre petites lie- 
Æuës de Liere fus le fufnommé fleuve 
Nethe : & de ce lieu fut natif Pierre dir de 
Herenitals Medecin fameux & renommé 
par toute cette contrée ; a caufe qu'il fça:- 
voit plufieurs grands fecrets dignes de cog- 
noiffänce ‘fur la vertu des fimples , ainfi 
qu'il le monftra par plufieurs preuves & 
éxperiences.  Cettuy laiffa bon nombre 


| | 14$ 

d’enfans,qui l'ont fuivi ên fa mefme profet- 

fion de Medecine ; entre lefquels Pierre & 

Theodoïe font engrand éredit & reputz- 

a PS MA EN AE ONE 

oc eften la repion & contrée de Einéoven 
PIN : RAT" à aflis auKers. 

24 Campigne ou Kempeland , & eft une peland,. 

boané petite ville , pofée furle ruifleau , 

dit Dorümele à quatre lieuës de Bolduc, & 

eft la premiere ville de cellcregion. Il y à 

un Collese de Chanoinesen l'Eglife de- 

diée à Sainte Catheriné : & appartient là 

place au Conte de Buren, | 

SO CE DLL TO NO ARE Cre 

. [ Lä ville d'Eindovén l'an 1581 le 9 d'Aüujt gar- Eindovea 

dée par la garmfon du Prince de Parme, fut gaignce Mn 

par les gens des Effäts ; enlaquelle ils prindrent le fa:s. 

Capitaitie du Chateau ; qu'ils menaceïent de mort, 

€ a la vèuë defes gens ; luy.firent quelque force , 

tellement, que par ce moÿen ils contraignirent ceux 

dudit Chafteau de fe rendre , ou y avoit deux com- 

paignies d'Infanterie,Ë$ une Cornctte de Cavallerie, 

qui futla plus part devalifée.. Mais les Malcontens 

Joubs La conduiéte du Seigrieur de Häutépeñne &' du 

Comte deMansfelt affiegerent ladite ville , qu'a peu 

de defpens, © de travail, (comme elle n'eftoit poine 

plainerent ravicaillé ainfi qu'on avoit bien penfe ; & 

que le befoing en estoicé) ils regagnerens.] 


DESCRIPTION 
DE HELMONT. 


Ÿ sLMont elt fur le fiei- 
Mn ve Âde à trois lieucs de 
æ Eindoven:il ÿ a an be: 
7 au Chaftéau, ou fe tiet 
un Seigneur, de là no- 
ble famille de Coïten= 
9 back,auquel appartient 

| la Scignéurie & fonds 
de la ville; & pour ceeft ilappellé Môfieur 
‘de Helmont: léquel outre ce éftBorcgrave 


où Vifcomte de Vuéren & de Düifbourg, 


De cette villé eft forty ce doûte homme, 

qui pour en cftre natifa porté le nô d’An- 

dré Hclmontan. Pres decette ville eft le André dé 
Bourg de Beeck, dont fat natiflean Gorop 
de Beec Médecin excellent, & homme fans ler Sorop 
tieh excepter tref-dofte en tous arts, fCien- Beck, 
ces & langues; ainfi qu'en font foy les œu- 

vres qui de luy font irnprimées | quoy 
qu’aucuns les trouvent & jugent trop paras 

doxes & extravagantes de l'opinion com 

mune; À | 


DESCRIPTION DE 


G KR À V E: 


es R AvE éft une petite 
4 ville fituée fur {a rive 
fenetre de Meufe, & 
<& voifine à deux fort pe- 
QC? tites liens de Raven- 
 ftcin, & à quätregran- 
des de Bolduc, il y a un 
*. College de Chanoines 
ifabeth: & appartient à prefent 


néte 


cette place au Prince d'Orenge, l'ayant a- 
cheptée des fiefs du Roy, mais avec confe- 
“tement des Eftats de Brabant: car dutremef pue &e six 
le Duc ne peut vendre ny obliger fon do: pen ser 
maine, fans l'accord & perraiffion de cette pda 
affemblée, R da 
ADDITION. 
[L'an 1585 @ 86 lors que Hauteperine Êr Taxis &- 
vacerée la guerre de la part du Prince de Parmie, cô- 
N fre 
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tre Le Gomte de Meurs © le Pays uniz,gaignans d'eux 

Plufieurs places,ils approcherent.petit "à perit La ville 

de Grave,la voulans affieger de longue main,pour luy 

o$Fer les vivres , l'entourantde deux boulevers a l’un 

& l'autre cofte , avec une navire de guerre: € y ba- 

Airent auffi un fort boulevert outre La Meufe vis a vis 

de la ville; à caufe de quoy les vivres commencerent à 

Secours en. defaillir 4 ceux de la ville, Pourtantles Effats y en- 


voyé à Gra. | le Comce de Leyceffer, avec for- 
eee VoYerent au fecours Le Come ycefler, avec f. 


del'Efpa- CeVivres, € munitions, conduits par nombre de Ca- 
gnol, vallerie € d'Infanterie, qui y entrerent à fauveté, © 


Jervirenc d'un grand renfort a la ville; avec ce quele - 

dit Seigneur Comte fit percer les-diques de la Meufe, 

* Jaguelle inondoit la villetout alentour. LeComrede 
Hobhenloo avec fes trouppes gagna quelques Forts que 

des Efbagnols tenoienca l'autrerivede la Meufe'rèlle- 

“nent que parce-moyen plufieurs navires chargez, de 

EUR vivres @' munitions ravitaillerent La ville fufffammet, 
je Prince de @ pourlong temps. Ce qu'entendant le Prince de Par- 
devant Gra. me,amafa toute la gendarmerie qu'il peut recouvrer 
Aie pour aller devant cetteville, pour l'emporter par for- 
ces par ainfiils'ysalla camper en per[onne. Par lequel 
#oyen la ville deNuys au Diocefe de Coulogne fut 
dore du fiege, & le Collonel Schenck lorsmis.au 
large , lequelfitbastir le Fort (qu'on appelle encore 
$ pour Le jourd'buy »,ke Fort de Schenck) au bout dela 
rie de corne delariviere deVVabal. Mais le Prince de Par- 
purl'Efpa- Mebatitentoutefurielaville de Grave, & continua 
guol, deux jours.routtiers , dont en furent comptez 2000 


DES VILLES NON CLOSESDEMV- 
RAILLES COMVNEMENT AP 
P ELiL EE SY FRA N'COHE:S: 7 


Ofterwijck avoifinée à deux lieuës 
C}: Bolduc, eft bonne petite villet- 
+" 1e Où fe fonc de bons draps ena- 

bondance. | 
Oitfchoteftentre Bolduc & Eindoven 
à pareille efpace , qui eft d'environ trois 
lieuës de l'une & de l’autre.Il.ya une belle 
affemblée de Chanoines fous le nomde 

Saint Pierre. 

*ournhour  Lournhouteftà fix lieuës d'Anvers, pe- 
ar oyer tite ville,qui n'aguere apartenoit à laRoy. 
d'Horgüe, ne d'Hongtice,par donation de l’Empereur 


Charles fon frere : & pource.elle l'avoir 


augmentée & embellic à caufe quec*eftun 
lieudechañe, & de plaifir. Il yaunCha- 
ftcau affez beau & logeable:maisla Royne 
cflant decedée, cette place eft retournéau 
Roy. En ce lieu y à aufli un fortriche &fa- 
CAES RAIN deSainét Pier- 
se : & s'y font des draps en grand nom- 


piecesde campagne ; & marcha en toute diligence 
jour & nuit vers 'Efpagnol, pour à l'aube du jour Le 


BRABANT. 


coips de canon,qui firent affez taifonnable brefehe Puis 4; 
fic faire une change en forme d’affaut :-maisles alfie- mA 
gezZles repouferent vivement , €? contraignirent de 
fe retirer. * Lelendemain lé fecon# affaut etant ap- 
preste : le Seigneur de Hemert Gouverueurdelaville |. scgo 
fai de frayeur ;: ayant prins l'advis “d'aucun$ Ca- Hemer one 
pituines, envoyaun Trompette au Prince de Parme, re en api) 
pour entendre a quelque honnesle capitulation : dors" 
fut à l'instant ordonnée céffion d'armes qui fat af | 
tot fuyvie d'un accord, Le 12de uin les’ foldats de 
la garni{on forcirenc,jufques 4 12 compaignies ;'avec 
lestrappeaux pliez fur l'efbaule € Leurs plaines armes: 
les bourgeois qui voulurent ,\ peurenr forir avec eux. : | 
. 4 laveren. 
Er Parme y fic entrer fes garnifons,y trouvant abon- 4ié | 
dancede vivres , & de munirions deguerre. : Ceux Megen 254 
de Meghenentendans-que la ville de Grave: S'éfloir °°" 
ainfi renduë , guitterent La place aux ennemis; s'en 
Juyrent. LeSeigneur de Hemert etant arrivé en Le Seigo, M 
Hollande,fut auffi toft rerenu prifonnier avec aucuns des SUR | 
Capitaines par le Comte de Leycester: € tofhapres taines-dees 
inculpé de lacheté, luy ; & deux de fes Capitaines eu- Pixez. 
rent la tefte trenché. Laquelle feveritè depuis luy | 
tourna reproche;lorsqu 1! n'exerçala pareille envers 
les Anglois. | | 
| 
| 


Mais foit aflez fur ce propos : deformais 
il faut voir les villettes de moins d’impor- 
tance, 


- 


: 


ADDITION. . | | 
{L'an 1507 les Geldrois eftans comme une vexæ- Tournhowe 
tion des Pays bas,furent leur entreprinfe en Brabant ete des 
© furprindrent Tournbout sprindrent auffi-plufieurs *°""°"2 
“hommes & femmes prifonniers & rançonnerent à 4 
grande fomme d'argent ceux qu'ils avoient pillez. Or | 
“cette ville laquelle eff fife ælaLande fut; forr endoms- ‘? 
-magé par cette derniere guerre civile &.4 peine a peu k 
fairerefiffence ny à l'un uy àlaurre coftéér luy à falts 
mettre Celuy qui eSloit maiSfre de la capaigne.Or fur 
Le comencemenc du mois delävier à 597 lePrinceMau- 
rice aaverty de divers endroits,que le Cardinal Albers 
eSoir deliberé d’attenter encore ce mefmeHyverque 
que grand exploit au defivanrage des Provinces u- J 
nies. Ayant ledit Cardinal 4 certe fin aumois deDe- Armée 4 À 
cembre logé [on armée au Bourg de Tournhout,ayant Tourhdls | 
pour Comandeuren Chefcomte de-Varax Baronde © 
“Ealançon, Mais le 24 de ävier le PrinceMauriceayät L° PrM 
dféblé environ 6000 hommes que de pied que de che- avec Cl ar 
paux pertit deGeertruydébergele 22 dudit mois avec mée vel 
fa Cavallerie € Infanterie, deux canons,€ quelques 


EF 
8 


Fonçer en fon logis a Tournhout Le Comte de Va- 
rag-Capitaine general de l'armée Efpagnolle ad- 
Perty 


Le Comte de Vérty de l'approche dudit Seigneur Prince avec fes 
‘ie forces, ai lieu qu'il [e devoit fortifier en [on logis ; au 
Tourhoue,"4poir allé rencontrerle Prince en bon ordre, € choïfi 
unlieu avantageux, pour combatre fon ennemy : par 

.raïnte quitta de nuir [on logis, fans fonner rrompee- 

te, y tabourin., ou faire autre bruit, fe récirant vers 

Le Prince Herentals, où ilfe cuid oit Jauver avec ces gens. Le 
EE oagnob Prince pourfuivant | cunenty l'attaignic à une lieuë 
lefaic de Tournhout en une plaine, marchant en bon ordre. 
…. ,  Lors/e Conitede Hobenloo , 63 avecluy le Comte dé 
+ Solms chargerent Pesnemy par le flanc, le Colonel 
Véer 7 le Gouverneur Cidney donnerent fur la queuë 
avec telle refolution & furie | que non ohftant toute 
refiSfence, l'ordonnance de l'Efpagnol fut rompuë , [a 
Cavallerie mis en fuyte, les gens de pied & cheval 
quine fe peurent fauver de viteffe,tous deffaits. Et 

Le Comtede’y mourut plus de deux mille bommes la place, avec 
Varaxtué, dis Comte de Varax leur Gencral: - Le Prince en 
rapporta trente fept drappeaux d'Infanterie, une 

- 1 Cornette de ,Cavallerie ; lefquels il fit pendre enfigs 
srdrappea. Me de triumiphe en la grande falle de la Court à la 


Hunecor- ; 
etre prifes Haye. l 


Duffeleft pofé fur le fleuve Nethe en? 
tre Malines & Liere, & ef Baronnie de 
grand revenu & jurifdiétion. | 


% so AD DITÉLON: 


D Duffel-cff divifée en trois Scigneuries remar- 

guables , ou jurifdictions civiles , € entre icelles. y a 
 plufeurs Ésrilanroile. L'une de ces trois ft 

-+ appelée la Tutelle de Duffel , fouslaquele eft auffi 

— Comprins le Hameau de Iitereboke ;"S'effendant jf 

ques aupres dela ville de Lire. L'autre s'appelle lé 

Pays de Duffe 4 Bai 

refort de laquelle eftLe village des .Catherine deVVa- 

per »  S'eftend jufques à la ville de Malines : y e5t 

auffi compris le Lo de Roofensduel , é fer bor- 
mesattaignent jufques a VValem. Ces deux Säüg- 

neuries de Duffel fufdites font pofces d'un cofte dela 
Nethe.. La troifiefines appelle communement le pays 

“01.0 deMalinesjufques a Duffel :&5' cec yes Le lieu de fran- 
Be vob chife du, TER ESA Lfques 4 Duffer, fis a L'autre 
EP on ve M rcbfté d’ Anvers... Les babirans qui en 
| partie n'exercent pas l'agriculture ; four des draps 
€ farges ; 6 antresoiragesdelaine > lefquelsfe 

Duffel mal “Dendent en grande quantité en divers pays & villes. 
aidécpar L'an 1,542Duffelfut mal traiétée © bruflée par les 


Longueval, : 


foldatsdu Seigneur de Longueral & de Martin vat 


“(d'antan que le pont par lé éomniandement de Ma= 
dame Marie la \fœur de Charles fut abatu.) Mais 

… ce village e$tant derechef bien bafty, eSté cépendane 
he: ,. parla guerre civile des armées & expeditions sirent 
 delun quedol'aure party, duvout deétruiéé €, 
Les maifons abatuës bruflées, | all 


PEUePHOoN 


" Wäacleth'poféc für 1€ nicfme fleuve eft 


Naelerm 


al trait à ynehieue dé Malinet& à trois d'Anvers: 
par Longue- Er : eg 


ali ya un beat Ponrbaly puis peu de temps 
» ?} 7 pour peañit Cétre riviere avec grande COm- 


4% ” 


en Duffel s 7 cecy effla Baronnie : du 


Ro er, qui fut CONTraInE y. demourer peus JOUtSs 


BRABANT. 1 


moditédes voyageurs. Cette place futmal 
traiétée par le Scigneur de Longueval:& + 
Martin van Roflem , lors qu'ils y pafferent 
l'ân 1542.avec l'armée : mais oris elle:eft 
remife fus ; & yfaiét on des draps & autres 
chofes fervarisau trafic de marchandife, 
Merchté.n'eft qu'à rrois lieuës de Eruxa 
elles. eco vs Na 
Afche eft environ une lieuë de Merch 
ten & à deux & dermye de Bruxelles. | 
Vuéren cf für l'entrée & commence- 
rent du Bois deSonien à deux lieuës pres 
de Bruxelles,& à deux de Louvain:elleett 
bonorée du tiltre de Vifcomté : ayantun 
fort beau Chaftcau OR jadis les Ducs de Bras 
bant fouloient fejourner pour Je plaifr de 
la Chaïfe. En ce lieu y a trois Ducsentetrez, 


Yeutren Je 
defriour def 


à {çavoir Antoine &fes deux fils, Lean fon Ducs deBa- 


ant: 


dateut de J'Vniverfité de Louvain; & Phi- 
lippe facceffivementDucs lunapres l’aus: 
tre .En ce mefme lieu,par l'ordonnance du 
Duc de Brabant qui vouloit nourrir paix &. 
amitié entre les deux citezde Louvain &: : 
Bruxelles, ordonna un jeu de pris à quile, 
mieux tireroitau but de certains{ortesd'ars 
baleftres faites de boisà la vieille mode, & su 
ce afin que fans querelle , ils paffaflent le, 

temps alegrement entre les deux parties, 


Duifbours eftà une lieuë de Vueren,& puirrouse- 


à trois de Bruxelles : c’eft Vifcomté, & la io 
plus ancienne de toutes les villes franches. 
de Brabant, 
Ovcrifthe eft à deux liénés.& demye de 
Bruxelles pres du Bois de Soisnÿ. | 
_ Hulpen avoifine à une lieuë Overifche, 
& cit loing trois & demyde Bruxelles: ya 
unc belle Eolife Colleciale. | 
Wavre elt diftant quatre lieuëês deBrux= | 
elles, gceft lieu fameux;pout avoir unPrieu- : 
ré fortriche & des Reliques, efquelles on 
diét qu'ont efté faits de grands miracles du- 
rant le temps de la pete: & c'eft pourquoy proces: 
tous ans une fois on porte foleminellemet Ad 
cés Reliques en Proceflion àBruxelles, 
Bfcine Aleu { ce mot Alcu eft ancien 
Gaulois qui fignifie penfion ) porte cetil. 
tre pour avoir jadis efté obligée à penfi=, 
oh: d'autantquele temps pañlé auffi bien 
que Maintenant, on donnoit lesterresavec, 
céttaines éhärges,ou bien franches felon le 
merite de ceux à qui on les bailloit:&pour p:#..…..$ 
ce S'appelloient elles Aleu,& franc aleu,a- porte 
vec aûtres tilires,&termés touchant la {ub. . 
jcétion dés Seigneurs, & Gentils-hommes 
PR Te AN OIL Eee IPPIUE 


+ de 


Bruxeliess à 


. as 
“faivant q que lédeferit doftemiest: “& partis 
pote éulierement Eftiennié Palquiet Advocat fa- 
Ses Recher. ineux,& doété aû grand Patlément de Fra 
ée-àx Paris, Dé cécy parlent encor Gregoire 


CRES, 


dé Tours & Aimon Moyné, livres pout 


vray dignes qu'on He & pour éccy,& pour 

autres points & confiderationts de confe- 

quence. Breincavoifine Bruxelles de trois 

lieuës fur l'entrée du Bois de Sonieñ: & eft 

une place fort perité, riiais trés.ancienne, &c 

aupres de laquélle y a un Chaftéau , qu'on 

nomme Breinele Chaftéau: éomime encc- 

re à trois liéiEs de là au pays de Hainaut y 

en a unautte qu'on appelle Bréine le Cô- 

te, quieft défCrite plus avant én fon lieu. 

Toutes ces places de Breine (fuyvant que 

le dientlesaurhetrts modernes, & le tient la 
commune opinion) furent fondécs, & re: 

ceurént lé nom par ce fameux Capitaine 

Brennus qui deftruifit la Cité de Rome:du- 

rise quel: fait mention Tite Live en fa premie- 
en té Décade: léquél paffant de Gaule en Ira- 
dead lives [je avec un puiffant oft & furieufe armeée,e- 
{tant affailly parles Romains,les desfit pres 

lé fleuve Albia,& pourfuyvant fa pointe & 

vidtoire prit Rofne l'an 365 apres fa fonda 

tion, & la mit à feu & fang : aflicgea dépuis 

le Capitole, où bravant | par trop lès Ro- 

mains il futrompu deux fois par Camille 
Diétareut: de forré que(comme ditlé mef- 

she Tite Live) ilhedemoura un féul Gau- 

lois en vie, pour porter la nouvélle de certe 

désfäite. Polybe ecrit que ces mefmes Gau- 

lois, apres le fac de Rome,rappellez,pour- 

ce qu'il avoit guêrre civile en leur pays, fei- 

rént paix avecles Romains, & s'en retour- 
Péri nerenten Gaule. Mais Polydore Virgile en 
qu'ils tiré fon hifoire Angloïfé, veut (mal à propos) 


desRomains 
asgois. que ce Btehhus qui ruynaRome eftoit Brit 


Brennot 


& iffu dé l'Ifle de la grande Brétaigne, mais 


Cäpitainé des Gaulois: mais que cént ans 

. aprés luy il y éut un autre BrennusGaulois, 
nt ui paflà avec puiflantéarmée,en Grece & 
k quecsux Pr lèquel à ce compte feroit celuy 
Romer Ki ” düquel fâit mention Juftin en fon Abrecé 
de Trogue Pompée,eftant accompagné de 

Belgius. Lefquels Capitaines hommes de 
grand crédit & reputation, affemblants en 
Gaule & fur tout en ce pays, dont ils eftoi- 
ent natifs, plus de trois cents rnil hommes, 
päfitrent par l'Hongtie, le refte par l’Iralie, 
& s'en alleténten Grece & Macedone, ou 
aprés plufeurs bons fuccez la fortune eur 
soutnant le dos, & (peutéftre) à caufe de 
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-voiton en elle aurté bonté que pour fervir 


parénce. Qnen aencor trouvé de meilleure :. ve» 0 


leurs infolences, qui efloient grandes, ils. 
perirént tous deux, avec toutes leurs trou- 
pes. Veu que Belgius fuyant de Grece, a= 
veclerefte de fes sens, fut taillé en pieces, 
& Brënus, voulant piller & faccagér le teri- 
ple tres-farneux de Delphe, fut bléfé, & 
misenroute , de telle forte que Pete € détss ae: Le 
defdaing & hole r, il fe sua de fa main pro- Féfñie 
pre: & pour ce dit Properce, Rhocigues. 
Les feux brillants qui vont en l'&r grondants 
Sont dé Brenmus leslärcins fcfmoignants. 
Orcomme que ce foir, ces villes neant- 
Moins ont éfté fondées, & prisle nom)aine 
fi qu'il femble)de l'un de ces Breninus;gräds.: 2" 
&renommezchcfs deguerre, Er eft bienà LA 
confideref, ce que fur ce propos Iuitin Mét tufin au 
en avant de [a Nation Gauloife(de laquelle pi ee 
cérté Province eft un beau membre & gra. | £ 
de partie, & la plus vaillante & belliqueufe) 
difant qu'en ce temps, la jeuncfie de Gaule 
florifloit de telle forte, & eftoit-en fi stand 
nombre,que le pays ne fufffoit pour la cô- 
tenir, & nourrir : on la voyoit fortir de ce 
pays tout ainfique desefleins d'abeilles, & 
emplire toute l’Afie:de forte qu’il n'yavoit 
pas un Roy en Orient, qui fiftouèrre fans 
avoit dés foldats Gaülois en fon Sims OÙ En quels) 
Prince chaité de fes.tetres qui P'addreffaft à °° sci) 
d'autre fecours € qu'à celuy des Gaulois pour Galois, | | 
etre remisen fon fiege, En fomme, la fray. | 
eur des armes &du not Gaulois éftoit fi 
grande, À caufe de l'heur qui les fuivoit en 
toutes léuts'enticprinfes, & victoires, que 
ces RoysOrientaux ne penfoiêt point pou- 
voir afleurer Jeur.eftar, ou l'ayant perdu, le 
recouvrer, que paï l'effort dès armies Gaë | 
loifès. Auffi eftäs les Gaülois requis dé fe- FR 
coûrs par IcRoÿ de Bithynit,aÿants emipor: Colonies (| 
té la Viétoire, ils fe divifereravec lüy le Roy- “"* 
auenc; & à la part, qui leur efcheur, ils don- 
nerent le nô de Gallogrece. A unelieuëéde :… :: 
Breine Aleu, & à quatre de Bruxelles, pres 
hi Séignéurie dé Clibec fous rerre oh trou 
ve dé certaine éfpece de pierre fort beile, de 
laquelle le lieu a pris fon nom ; laquelle de 
couleur &de figuteeft fi fermblableau Di, 
armät, qu'il cfidefFendu d'e enchafleréen ot : Cube ri 
fais elle eft ff téndre que merveille: & ne | 


SE Le 


de parade & a trGper les hô&mes par fon ap- 


depuis, à une lieu pres du villagede Henaf, "14 

enape eft à une bonne licué-de Nivel. cour de 

le,ou lon voit ün fort beau & ancien Cha- eine à 
feau 
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fteau auquel refide ordinairement un Ma- 


+... giftrat,& Siege appellé la Cour de Lothier, 
& le fait on & juge tant civilement que cri- 
minellement, Sen matieres de Fief& de 
Scigneurie , fauf qu’il y a appel de cette 

Court à la Chancelerie de Brabant, refervé 

quez caufes fcodales, efquelles ce Siege ju- 

geen dernier reflort & difhinitivément, €« 

ftant neantmoins loilible aux parties de 

choifir Le lieu de plaider & proceder,ou de. 

vant la Chambre de Lo:hier,ou en laCour 

1 fcodale de Bruxelles, ainfi que bon leur 

enape lieu r sf » 

ls fejeur du femble. Pour la bonté de l’air de ce lieu & 
ne «fertilité de la terre & cômodité de la Chaffe 
& autres plaifir, fe plaifoit grandement & 

y refidoit d'ordinaire Loüys Daufin de Frä- 

ce, qui depuis fat Roy onziefme du nom, 

lors qu'eftäten la malegrace du Roy Char- 

les V 1 I fon pere, il fe rerirra en ces quat- 

tiers versie Duc de Bourgoigne Philippe 
furaommé le Bon: & {e tint avec fon ef- 

poufe l'efpace de cingans en ce Chaflcau, 


Le 149 
où elle enfanta quélques ehfans : & neant- Loys xt 
moins depuis ce Roy fur le plus cruel & Fur 
capital ennemy qu’aye jamais eu la maifon me 
de Bourgoigne,qui luy a fait la plus farieu- 
fe guerre, & qui a ofté aux fuccefleurs d'i- 
celle tät le Duché de Bourgoigne,que d’au- 
ttes villes & pays eftants patrimoniaux dé 
certé milles 7'0t dr Past TA € 

 Ghele eft à deux lieuës pres deHerëtals, 
&eft une plaisäte villette,& où puis peu de 
temps én ça On a etigé un College de Cha- se 
noines à l'honneur delà Viéige Sainète file di Roÿ 
Dympne,qui eitoit uñe Darmailcile Efco(- Da 4 
foife filledu Roy d'Hirlande, la martyrifée 
par fon propre peres 
 Arendonck ef voifin à deux lieuës de 
Tournhour, | 

Dormal n’eft qu'à une bonne lieue de 

Landen, & eft certe villette, auffi bien que 
Landen , de la jurifdiétion de Bolduc en 
premicre inffance, quoy que bien efloi= 
gnées de cette Cités 


NOMBRE DE DIVERS VILLAGES DE 


NOM, ASSIS AV PAYS DE BRABANT, : 


2] 


Vire les Places fufdiétes il y à en 
() 3rabant, au nombre, & parmy les 
villages, plufieurs lieux, Baronni- 
es , & Seigneuries d'importance , & def- 
quelles nous propoferons feulement les 
principales: & du refte pout eftre courts en 
“ . + propos, nous nous en rapporterons à la 
: Charte particulicre de Ja ‘defcriprion du 
Pays qu'avonr mis cy devant. Of font les 
villages ceux qui s’enfuivent. 
vitegae > En premier lieu cft Saint Oïdentoye af- 
PE fis fur le fleuve Dommele, & à trois lieues 
de Bolduc, auquel village y a ün Collese 
fort beau de Chanoines,& iceux bien fon- 
dez : le Doyen duquel liéu on riént pour 
autant bien aifé & riche qu'autre Ecclefia- 
{tique du Pays de Brabant. 4 
Bochftel eft pofé fur le mefrne fleuve a 
deux lieues de Bolduc, & eft Baronnie de 
marque, yayätauffi une Eolife Collepialle, 
Roofendale avoifine de deux lieues 
Berghe op Zoom,& Breda de quatre:& eft 
un fort beau village für l'eau, avec navigati. 
ôn grande. 


alt Huckele eft à une lieue de Bruxelles, & 
plinsde ft place de marque, d’aurant que jadis c'e- 
Brabant 


ftoit le lieu du Sicoe judicial, & ancienne 


Cour de jufticede Brabant, & ou la pluf- 
part du temps le Duc mefme faifoit refidé- 
ce:rhais depuis ée fiege a efté reduit à Bruxe 
elles. 11 y a en ce Siege fept Efchevins qui 
encor portent Je nom de Banc de Huckele, 

Lillo voifin à trois lieues d'Anvers, eft 
affis fur l'Efcaut, & cft une belle & bonne 
Seigneurie, qui appattientau Seigneur paul 
van Dale,homme de grandes facultez &z ri- 
chefles; RC 

; ADDITION. 

[ Enicelieu a efté bafhi par ceux d'Anvèrs urie Per 
forrerefeshaquelle en ces dernieres guerres à efté ren- SEeenol 
dui fort celebresforteSS quaf invincible: Laquelle fut & Liefkené. 
affiegée pat Le Prince de Parmele troifiefme de Euil- Poccks 
et 1584 comme auf le Fort de Liefkerishoeck, 
‘delapretiere fortere[fe il fut vievetent repoufé , & 
cofiderat la force de la placés & que les A[iegez efto- Le fiege de 
ient rehforcez de quinze ou feizecompaignies,& ff 2le.isves 
fifimment pourveuës de tout ; fir lever fon fiege,non 

ans honte € pertesapres y avoir fais tout fon mieux 

trois femaines delong , Maisil emporta par forcele Liefk-nsz 
fifdit Fort de Liefkenshoeck : au grand defaantage nee" 

e ceux d' Aversspar ce que la rtesiere dela Schelde for. 
fut réduë fubjeite.Il fut routes fois reprins par force, Lire 733 
foubsla Proteffans l'an à s 8 s Letroifiefme d'Avril, ass, 
par les conduite du Comte de Hobenloo,& lAdmi- 
ral Juin de Naffau: ] 


Gacfbecs eft proche à deux lieux deiBrux- 
N ij elles 


“a 
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elles, &aflisen terroir tres-fertil: auMi eft village fort Rgnale, àcaufe que là eftun des 
ce une fort honorée Baronnie, ayant fous + plus anciens Sieges & Courts de juftice de Scer à. 
1oy dixfept villages avec grande eflenduë Brabant. Fuies 
de jurifdi@tion & finages, | Putteeft à deux lieuës de Malines, lieu 
Reves et loing de Nivelle dedeux li-  auffi refpeae pour y avoir une autre Chamn- 
seigneur de CUS: & Cf auffi une Baronnic de belle ju= bre de lufiice plus anciennes du pays, qui 
Wéemae :tifdidion, | fe nomme laCourt deBeffére:lefquels fie- 
fhaedt,  Envirô deux lieuës de Louvain efi Leef. ges ont jurifdiétion fur plufieursautres vil. 
que de Pre- dal Baronaic de marque, & la plusancien=  Jages,y venans par appcl,& delà reflorrans 
ne de Brabant, à la Chancelcrie, 
Wefemale ef pres deRoffclar,& à deux  Rumpft eft pres de Malines à une grofle 
lieues de Louvain, &Baronnie fi noble que lieuë,& eftafMis fur la riviere Rupele, d'où 
le Seigneur d'icelle eft Marefchal de Bra- il femble prendre fon nom : eft village cog. 
brant:elle apartiétauSeigneurGafparSchets  neu, & la Scigneurie fort ancienne, &noble 
cy deflue mentionné, de belle jurifdition&grande Precminence . 
Perves eft entre Gemblours & Ioudoig= Bierbeecke,Cranendonc, Cuick, Bouter- 
neloing cfgalement à deux lieuës del'une fem , lance & Sombref, font belles Baron- 
& de l’autre. G’elt une ancienne Baronnie  nies,defquelles,pour n’eftre trop long,jene 
ayant grande jurifdiétion : de forte que les  feray icy autre defcri ption. | 
Seigneurs d'icelle ont efté jadis fi puiffants Gofelis loing de trois lieuës de Nivelle 
qu'ils ont fouftenu brufquement la guerre  eft grand village reffemblät une petite ville 
d'eux mefmes contre les Evefque du Lie- ayantun bon Chafteau. 
ge. Cette maifon apartient maintenant au Hilverembecck, eft entre Tournhout & 
Seign. de Merode, Baron auffi de Duffele  PBoulduc qui eft an tref-beau lieu, & où i] y 
£n Brabant, Scigneur de Walem &autres a un honorabie College de Chanoines. 
terres tant dedans que dchors ce pays. Welwick en Brabant, & Befoien en Hole 
Waelhcin eft voifine de Gemblours à lande , font deux villages , bien quede pre. 
une grofié lieuë > le Bourg eft grand com- mier foit,fans comparaifon, beaucoup plus 
me une petite ville ayant Chafteau & jurif. grand que l’autre & feparez d'enfemble 
diétion de telle importance qu'il porte le par une longue ruë continuéc qui les em= 
tiltre de Comtée. braffe & encloft avec d'autres bourgades, de 
A une bonne lieuë d'Anvers eft Cante- forte qu'il femble quece fait quelque belle 
ctoÿ Chateau & bel & fort, ayant belle e- ville s auffi l'appelle lon la Lange ftrarc: où roire 4e 
fienduë de terre & grande jurifdiétion, cô- deux fois l'an font tenues de belles & excel. Wwichs 
mandant à huit villages voifins : de forte lentes foiresde Chevaux, y tonduits de plus | 
que comme & Seigneurie de merite ellea  fieurs endroits, & où fe trouve une multi. 
efté crigé en Comité par le Roy Philippe tude infinie de peuple. En fin, nous pou= : 0 
qui regne à prefent: & appartient au Car- vons mettre icy, | | 
dinal de Granvelle, | Poftel comme lieu digne d'eftre regardé 
Rofflaravoifine d'environ deuxlienës tant pour fon affiete & autres ref peëts que A 
Louvain, &éft Baronnie de reputation:&  pourleriche & {6ptueux Hofpiral qui y Cf rofpiul de 
pour celeSeigneurd'icelle eft grandCham-. fitué au beau milieu de la folitude dukKem. Pod M 
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bellan du Duc de Brabant. ts peland:& où lon eft tenu de recevoir & tri. 
À une licue de Ghele & AtroisdeHe- ter tous Voyageurs [à pafants felon leur 
rentals eft Mol beau & gentil village, condition & qualité, fans pris, efcor,ny pa- 


Santhoven cft à trois lieuës d'Anvers » _ Yement quelconque. 
SEIGNEVRIE DE RAVESTEIN.: 
F3 


| Aves TEIN eft affife furla rive petite villeavec Scigneurie & jurifdiction | 
& orée fencftrede la Meufe entre de haute & moyenne Juftice, & a un bon 


"+ Grave & Megen à deux lieuës ga Chafteau,mais les inuts en font préfqueen | 
Jement de l’une & de l'autre : eft bonne ruine, à caufe que durant Jes guerres qui 
furent 
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Re BRABANT. 
réntentre Charles V, &lé DucdeClez  neur de Raveftein nommé PhilippePince 


ist 


ves, par l'accord fair entré eux cette place fameux &illuftre, & ce neantmois il Ja re | 


fut defmantelée. Elle apartient à iceluy Duc 
de Cleves, comme heritier du dernier Seig= 


leve & tient en fief du Duc dé Brabanc, 


DESCRIPTION D V 


DVCHE DE 


_ysmet LEMBORG. 


> A villede Lembourg 
Vs @ eft celle qui, comme 
4 Chef du pays, donne 
ET > lenom à toutle Du: 
ÿ ché déLembourg:elle 
ss eft aMfe {ur le fleuve 
#2, Weter à trois licués 
de la Cité d'Aix la 
Chapelle, & a quatre grandes lieuës duLie- 
ge, De certe ville eft natif Iean Fleming ci- 
toyen d'Anvers, homme de bonnes lettres 
& grand Poëte : comme encor de Lem- 
bourg cft citoyen Remacle Fufch homme 
tref-{çavant & quia cfcrit plufieurs livres 
% diverfes œuvrés. 


ADDITION. 


Ê Lembourg eftune petite ville, maisce que luy de- 
Faut de Ag e$t fuplée de force , pource qu'il y 
a un bon Chafieau fonde fur une roche ; avec un pro- 
fond fofé , de forte qu'on le peut mal montér ou ba” 
aetre. loigmant Lembourg effle Chasteau de Hende , 
deniers non moins fort que celuy de Lembourg , fondé fur La 
Lu Prince de vive Roche,que L'induftrie®r l'arbifice avec fa nature 
nes fembloient s'effre employez pour le caver : Avec tout 
| “rrg cela il efloit sant fort € inexpugnablé que fix fol- 
#mndu ay ‘durs feulement ayansladedans ce qui efloit necefaire 
-effoïent fuffifans de le garder 3 defendre contre une 
puifante armée, Lequel Chafteauun Capporal deflo 
yalaux Eftats ,en pe du Prince de Parme , livra 
cette forterefe imprenable : de forte que ledir Prince 
par ce moyen l'an 1578 eut acces libre vers Lem- 
bourg lequel il fie fommer ,laffega, & le batie avec 
euf pieces deCanon: ce qui ne luy eut tourne 4 grand 
advantage,n euft efté La mutinerie de quelque Bour- 
geois & foldars, lefquels ne voulurent combatre. 4 
saifon de quoy la ville tomba en fin en fa puifance:6 
par cemoÿeu auffi il recouvrà Valckembourg © Dae- 
dem. | 


Hierdem. À detpye lieuë de cette ville il ya unc 
le mine & carriere de celle pierre grife,qui eft 
Si pluftoft femblable à metal qu'à metiere 

" autequelle queceloit, &laquelle Pline 


appelle Lapis arofus,&Cadmia,avec lagucl- 


1 


leterre mineralle on fait du letton avec de 

Jarain : & fe rapporte tellement à ce metal 

en nature & fubftance,qu’eftant preparée à 

force de feu , lors qu'on fait du letton, elle 

s'y conjoint &incorpore fi bien quelle l'au- 

gmente dela troifiefme partie, Cetrcterre 

eft bonne encor pour diverfès operations . 

en medecine,& mefmement pour les yeux A quoy proc 
malades ,ainfi que le mefme Pline & Ga- He 
lien declairent par leurs efcrits. 11 femble : °° 
qu'on recouvre d’une pierre femblable de 

l'ile de Cypte : mais deça les monts il s'en 
trouve peu d'autre que celle de Lembourg: 

De laquelle on a accordé avec le Prince par 

les mains & moyens de Schets,il j'a plus de Mar 
foixante ans,cette chofe demouranten cet- Séherss 

te mailon : laguelle tant pour tirer cette 

pierre que pour la purger & mere en per- 

feétion , y employe grand nombre d’hom- 


.mes,avec fi grand ordre & police, qu'il fem 


ble que ce foit une petiteRepublique.Cer- 
te Seigneurie au commencement n'eftoit 
que Comtée,mais enl'an M c.zxx1r.l’Em- 


pereur Frederic furnommé Barberoufle l'e- Em boue 


Pat qui erigé 


-rigea en Duché : outre ce les Seigneurs de en Duené, 


ce pays ont efté jadis Ducs de Lorraine, En 
fin,Henry dernier Duc deLembourg mou- 
rant fans hoir mafle de fon corps,lean I du 
nom, Ducde Brabanit,luy fucceda l'an 1293 
Erlequel,bien que defia il eutachepté ceft 
eftar, il le conquit encor en bataille à force 
d'armes pres du fort de Voronc, vainquant 
le Comte de Gueldres ufüurpateur de ceute 
Seigneurie : & en laquelle bataille leCoun- 
te Gueldrois fut fait prifonnier , & avec lu 
l'Evefque de Coloigne : & y mournrentle comme 
Comte de Luxembourg avec deux ou trois Rmbeure 
de fes freres,tousconfederez d'iceluyCom- Ducrdeprar 
te de Gucldres. Le Duc lean ayant gaigné 
la vidtoire fcit rafer lefort de Voronc , & 
ain depuis en ça l'Eftat de Lembourg eft 
toufiours demeuré paifible à la maifon de 

N üiij Brabans 
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Hogisde Brabant, De ce Duchéde Lembourg & 

post Princes d'iceluy iffuz de l'eftoc deLorraine 
reg Gar- eus $ 

ous Ge CA forty le premier Roy de Portugal, ainfi 

37,€%% 


# JAzrcxEMs o v AG, appelle enFrä- 
\ } çois Fauquemont, cft une aflez bel- 
le ville,ayant jurifdiétion fur une bel- 
le enftenduc de pays & de villages, loing 
Commeles d'Aix à trois grändes lieues, & à deux peti- 
bant oncqai. tes de Maftricht. Cette Seigneurie fut con- 
embourg, quife par le Duc de frabant Jean 1 11 du 
nom , qui l'ofta à forte d'armes à Ramot 
Seigneur de Valckembourg , lequel eftant 
homme fafcheux, &affaillant Maftricht &e 
le pays voifin, fut vaincu, & pris par leDuc 
fufdiét. 
mimsx  Dalemeftunefort petite ville; avec nn 
qui foumi& Chafteau de peu d'effeét,affife à trois gran 
sue ee licues d'Aix & à deux du Liegeseft cri- 
gée en Comtée , & à plufieurs villages & 
eftendue de pays fous fa jurifdiétion de [à la 
riviere de Meufe. Henry fecond du nom 
DucdeBrabantla conquift &mitez& par- 
my lesterres de fon Domaine. 
Rhode-le-Duc eft une ancienne petite 
ville avec un vieux Chafteau, environ à 
une lieueloing de Valkembourg : & cf le 
quatriefme Eftat & Scigneurie d'outre la 
Meufc,ayant fouveraine luftice,mais(com- 
me dit eft}fujette à la revifion & rcforma- 
tion de la Ghancelcriede Brabant. 
œursengos. … Catpé eft entre le pays de Iuliers &Co- 
vernément à Jojone, & deux grandés lieues duRhin:c’eft 
HN un village efgalant une petite ville en gran. 
deur,ayant uneEglifeCollesiale, & droit de 
foire & de marché , où y a grand apport de 
marchandife, & affluence de peuple:& au- 
pres ya un fort Ghafteau , & le tout affem- 
blé fait une bonne Scigneurie,& fouloit e- 
ftre jadis commandé d’un Seiancur propre 
au licu:mais les Ducs deLembourg la con- 
quirent & mirent fous leur jurifdiction & 
_ puiffance:quoy qu'il y aytun Gouverneur 
à part qui s'y tient avec bonne garnifon 
pour la garde de certe place, 


BRABANT. 


DES PLACES DE VALCKEMBOVRG, 


DÂALEM ET RHODELE DVC. 


que plus à plein& clerement declairent les 
Annales d'Efpaisen. 


Tant lé Duché de Lembourg que les Femèrs | 
autres Eftats & Scigneuries cy deffusalle- DM ce 
guées, confiftent en trois membres, afça- *""" 
voir cZ Prelats qui font le premier,ez Gene 
tils-hommes & nobles qui font Îe fecond, 

& lé tiers comprend les hautes luflices & 

fiéges de Iudicature.A prefentieeux Eftats 
fufnommez & autres Seigneuries eftants 

outre la Meufe font gouvernées pour & au 
nomdu Roy Catholique par lean Comie 
d'Offiife Chevalier deldToifon d'or. Tone. 
tes ces villes grandes & petites du paysde ao di 
Brabant , nommées cy deflus , & encor la Stone 
plufpart des villages , ont communement 
juftice & droitsScigneuriaux tant au Crimi= 
nel que au civil, les petites reffortiflansaux ! 
grandes, & toutes à la Chancelerie de Bra- 

bant. Auquel plus y a deux Officiers gene otre di 
raux en la Criminauté , l'an eft appellé le rindsea 
Dtoffart de Brabant,qui peu faire fes captue | 
res par toût le pays de Brabant,où lon parle | 
Teuton, & Flamand , & eft la principale 
partie du pays : l’autre eft appellé le grand. 
Baillif du Pays Romain de Brabant,ou lon 
parleWalon:& ces officiers faut que jugent 
juftement & juridicquement les malfaic- 4 
teuts,à fcavoir le Droflart devant le Confeil on 
de Brabant,ou Commiflaires par iceluyDe- Cfsiertin 
putez : & le grand Baillif devantia Cour ra 
feudale de Genape. En Brabant (ficomme ; 
entouts ces autres pays yaungriand Ve= 4 
neur qui eft eftat d'aurhorité & fort hono. | 
rable,& plus en un lieu qu’en un autre:ice- Â 
luy ef Commis furlaChaffe Royale. Vous Malñre 
avez unautre Officier appelléGruyer, qui forels. 

a la charge de la vollerie & fauconnerie & 

de la pefcherie; à fçavoir des eaux & des fo- 

refts pour le Roy , recherchant & jugeant 

toutes les fautes commifes en cecy,lefquel- 

les front trouvées eftre contre la franchife 

& jurifdition que le Roy a en ces chofes, 


PRIVI- 


=. tm ans is 


1 © pg< Ant les Brabançons quelés au- 
_ Es | tres Eftars, tels qué fontLembourg 
| Valkembourg, Daelem , Rhode le 
“Duc, & autres Seigneuries de 14 la Méafe 
** fujerres à la fouveraineté de Brabant, plu- 
fieurs ( ainfi que j'ayditjont tres beaux & 
ef-prouffitables privileges: & en premier 
lieu ils en ont une trés-ample à eux oëro- 
ÿé parles Empereurs Romains que leur 
Duc Iean ; du nomobtintl'an 1349, de 
l'Empereur Charles 4. Etquia éfté depuis 
confirmé par les autres quy luy ont faccedé 
en l'Empire : & ef tel, Que nul Braban- 
pris, çon, ou natifdes pays ÿ ajoints cy deffus 
egc desBra- nommez, peut eftrearrefté en fa perfonne, 
“a ny fes biens ifis, ny moins le peut on de- 
mander chofe aucune en prérniere inftance 
par aucune des villes, eftats, paÿs, ny jurif= 
diétion de l'Empire, Ils ontencor obtéhu 
de leurs Princes mefmes, pluficurs beaux, 
Ecrit. 
es des Brae COUrTOIS, & gracienx Privileges : entre lef- 
bancs Quels j'en trouve fépt qui font les princi- 
paux. Le premier eft faiét contre la convoi- 
tife & trop grande authorité des ni 
Ecclefaftiques : & porte qu'en matiere du 
temporel le prince ne doibt augmenter ny 
eftendre plusque ce quele temps à per- 
is, &que les predeccffeurs Pont ordonné 
l'effar Écclefaftique, fansle copfentement 
& permiffion de la ville Capitale du quar- 
* cr & non d'autre auquel iceux biens font 
& co oi Ê cr tuez & afliz. Le fecond eff, que le Prince 
ns ne peut pourfuivre < aucun de fes fujets M ou 
| des habitans cflrangers qui font en fon | pays 
par acèufarions ou demandes.  & pourfuites 
{oit criminelles ou civiles non feulemcent 
par voye de juftice ordinaire, franche & di 
bre, &où l'accufé puifle avec le fecours d'un 


L- remier cô * 
le Chrgée 


pre ie deffendre.Le rroifieime eft quelePrin ne 
4 “re peutimpofer tailles , ie ylces, ob. 
| _ fides, emprunts ,daces, ou autrt s impofi- 
tions, ou innover chofé de, AUS 
1 fansié confentement des Éftats du. Pay: 
memes Parle quatricime cft ofté aux Prince] la + 
cr ne lo farice de donner aucun. office, BY. cfatà à 
Den Ka un citrangér : : fauf qu'en cecyya quel: 
ues petites EXCCPIIONS ; d autant qu en 
| Éhanceleri deBrabant il peut mettre deux 


BRABANT. 


PRIVILEGES PL VS IMPORTANS 


ET REMARQVUABLES DES BRABANÇONS. 


fi Advoct & devant le peuple: fe, ex & | 
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Confeillers eftfangets, mais il faut que fo- 
ient de la Jangue Flamande : femblable- 
mentun qui ne foit point deBrabant, pour- 
veu qu'il ait ténu quelquefois Seigneurie, 
Domaine, ou Baronnie audit pays, iccluy 
peut eftreChancelier en liChancelerieBra- 
bançonnc. Parle cinquiefme Privilege QU Le tacuicts 
permis à tous les fujeis du Duc de Ba op 
bant de difpofer de leurs biens tant fcodaux bic: âchaf: 
qu’autres,nôn feulement pour les véndre, 
ains pour en tefer , fans licence aucune du 
Prince ny d'autré, Comme encor les fujets 
ont droit deChafe & au chin & à L' oyfeau 
fauf par les cinq bois Royaux defquels a- 
vons paré cy bte. : Ce qui n'eft pas per- 
misà plufieurs autres pays & Provinces, 
Le fixiefime Privilege ch, , que file Prince. 

ixiefme que 
affemble lés Eftats du pays pour Ieur dé- icBcabancon 
inandet dé l'argént où autre chofe,les FLE Rs AU 
bançons ne font obligez de fortir de qi + 
pays, VOIre NE peuvent((uivant quele p 
tent leurs Loïx ) deliberer de chofe: DCE 
hors de leur terroir & fiñages , ce que peu 
vent bien faire tous les auttes Eftars sus 


tiefme rise PES quel à net ie Prince Es 


Be Et &libres, du RE de ja fide- 
lité & hommage qu’ ils luy ontfait:& ainf 
bd iLft en leur puiffance de pren 
de tel party jé mieux il Leur Ds 
ie ia autres se 
Curs,Ont € (té gtrro YS jadi 

la liberté & feureté d lu pe 
nr erEe UT | 
fe on el la) Caricenx ie rinces , : 4 

Gi an qu elle éftla : con 

fines , &i te ÿ conduit H : Poutqcoy 
ne les < cœurs te Mere RME 
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à. fuivre la perverfité de kur damhable 

confeil pour ces raifons{disje}futinventé 

& choifi par les anciens & fages Princes, & 

Forte mef. [ujCts entre cux , €e moyen & cette forme 


lédegu- dé souVcrnement compolé & meflé de 
sables Monarchie , Atiflocratie, & Democratic 
& eyrécs 


tôutenfemble , & léquel approche à la fa- 
çon jadis ténue entre les Roÿs & le peuple 
Lacédemonien, qui par plufieurs fiecies a 
fait vivre JeurRepublique heureufe,triom: 
* phanté & pailible : & lequel eftabliffement 
eftant par eux fondé fous la Majefté de la 
. Loÿ, lés Ducs de frabant ont confirmé le 
leur par octroÿ de Privileges, qui fe gardent 
& doibvent cftre obfervez comme Loix 
 Yaintes & aüthentiqués. Et de cecys’eft fair, 
dreflé & compolé,un cflat,tel ou lePrince 
téténant fa Majefté, & piceminence, & le 
peuple chafcun én fon rang, & dignité, fon 
repos &affcutance , que le tout fe main- 
tient En paix & union reci proque, & per: 
 pétuélle, &laquellé eft quel impoffible 
s ES ‘foitanullé, 

Partout le pays deBrabant &'autre À luy 
“joint & par nous defcrit,on parlé commu 
nement Flamand, & ÿ plaide lônen celle 
lingué Mmelrneé, faué en celle petite region 
Où font prinéipatement affifes les villes de 
Nivelle & Genape,laquelle on dir enFran- 
GOis PaysRomain: enrant qué ceux de celle 
contrée partans François quiéit un Latin 
À corror) pu 3 ÉRCOr aujouid'huyi ils donnent 
: 1€ nomde Romain & au pays & au langa- 
sé ‘Mais bien « qu'au refle du Brabant on 
parlé ordinaifetent Flamand { ainl que 
dict ef)felt cé qu d'il n'ya hotime Dÿ féme 
mc de qualité, qui né parlent François , & 
plufieurs Allétand & Angloïis,& un bon 
ñombre [even he & l° Talien&e & Efpaignl: 
chofe Cettes € Due bien feante, & dig- 
néde re Le dis qu'en Brabañt on 
ufe de langue put iande, M ue comme 

ay defia propoie ) tout ce Pays bas, eff pat 
du Que ME] a 
dis: &ainfi uft là langue aufez | licux ; 


on parle,où ROUE can fu 
1014011109 SA A 
. . 'BHCTS entree ix di ferente,& a nou 
x : aan tins avec reRe ed 
cela QE AO pour ce CEUX dé: 
— fangersme ED re de 
ainf quo aa que n0 Qus-n nOrions pôi 
ane shafeu ÉRoNe Brabant &. Hot 
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tünduits de malice , ou pour feùr prouffit 
paiticulier, tournent la eRé lu Prince. 
commun, & l’ufage reçeu , toute les fois 


autheurau nombre des Duc Brabançons 


ns les aûtr Splis anciens & Moins GE br 


ER PHiippe Roy d'Elpigne, ‘6% comic x 


lande face eflatde fa langue propre, & ma- 
ternellesfuivant neanumoins le fens plus 


qu'il faudra que j'en face mention en ceft 
œuvre , je luy donneray lc tiltre de langue 
nie On trouve & litez Chroniques Voy Tene 
de Brabant & en celles de Barland particu= ra FPE: 
herement , que le premier Duc de ce pays 
fut Pcpin l’ancien fils de Carlomain iffu de ourglivr.a 
Brabant , 11 I du nom & LIT Prince de ce éa #5) 
paÿs avant qu'il fuft erigé cn tiltre de Du- 
Ché.On lit encor que de ce Pcpin font def= a venrin lim 
cenduz Grunoald, Pepin fecond , Charles Fe 
Martel ,Pcpin troifiefme &Charles leGräd re. 
Aventin all icgué cy deffus,en parle diverfes 
ment & aù Contraire des autres, difant que “| 
Vülon frere de Theodon Prince de Baviere 
fut Marquis du Sainét Empire , & que de 
luy Hugobert, de Hugobert, Afopert, A . | 
noult, & de cettuy À Ansife, rous Marquis -: 1 
dudit facré Empire : lequel Aogileildi& :::.01 
qu ayant efpoufé Begguc fille dePepin l'an- | 
cien,obtint du Roÿ DagobettRoy deFran- 

ce, le Duché dé Brabant, De ceft Anoife & 
Beggue fortit Pcpin fecond, & de Pepin; 
Charles Martel, pere de Pcpin troiliefme, 
qui fut Roy: de France, & dé ce Roÿ Pépin 
fut fils Charles le grand Roy de France & 
Emp. des Romains : & parce Moyen jui -... « 
qu’à Louys le Debonnaire fils de Charles + -# 
grandilÿ auroitfix Ducs inuz Qc ce fans 

fret. illuftre:& le fepriefme,! fera favec Pare 

Jand nous recevons Grimold mis par ceft 


de cette famille. Depuis Louys! le Debon= 

nâire jufques à à Geoffroy dé Barbu, UE cut 
l éfpace deplus de deux cens ans,il n'éft faire semps a 4 
fMéntion aucune qu honime portaft le no pie, | mi: 
où tilire de Duc deBrabänt d' autantquel vu) 
Province éfloitcom prie fôue I/Royaumie 

d’ l'Auftralie, 8 depuis ous céluÿ de Lotrai: 

He, ainf qu'affez ampleiénit nous avons 

déduit C4 “déflus. Iceluÿ Geoffroy ayant rez 

Couvré la baffle Lorrainétemblé quelaiffée 

kr notn de! Comte de Louvain, ilprir CRU 0 & 
de Dücde Frabant de {oh fürnom de Bar GaoFeoy le. 
où bien ju Pil- [reprit l’incién de Brabant de Ste 
air que jadis $ appellenela" Province. Du 

temps diquef Séommençans pat Se 


täins En ariere)jufqu au piefent Dit? dir 218 


< DE a 
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$& neuf Duts,ÿ comprile 14 Biche Mai 
dime Marie de Bourgoigre, tobs Princes 
sm “fameux 


fameux, illuftres & tant renomez,qu'ajou- 

fté à iceuz la fplendeur des Pepins & des 

Charles Martel & le Grand, tous ifluz de 

cette region&pays Voifin,je ne penfe point 

qu'il fe trouve deçales Alpesun y pays plus 

heureux &fertil,ny plus illuftre en nobleffe 

& fang ancien de ceux qui ycommandent, 

Au Comté deFlandres furent uniz lesDu- 

En quettéps chez de Brabant & Lembours & les autres 

beaux Seigneuries qui font de là la Meufe,par le 
Gomssé mariageadvenu catre Louys de Malan fils 
| de Louys de Nevers Comte de Flandres 

& Marguerite fille de Jean I'TI du nom 

Duc deBrabant: d'autant que cette Margue- 

. site,par l'ofroy.&grace fpeciale de l’Empes 

seur;fut heririere de fa fœur feanne mariée 

avec Vnceflaus fils du Roy de'Boëfme, la- 

quelle eftoit morte fans nul hoir de fon 

çorps l'an 1406. Depuisle Brabant retour. 

nafous la puiffance de fesDucs particuliers 

encetteforte : De Louys de Malan & de 
Marguérite ne vint qu'une feule fille nom- 

mée Mareucrite comme fa mere: laquelle 

cftant heririere de Flandres. , Brabant & au- 

tres Eltats & Seigneuries , fut mariée avec 

Monf, Philippe de France,ditle Hardy, Duc 

de Bourgoigne,& frere du RoyCharles cin- 

pairs quicfme. Ce Ducentre plufieurs enfans 

cel, eut léan & Antoine : A ceft A ntOine,mais 
eBLE; à fn À ;* k 

par Le confenrement de lean qui eftoit 

laifné.!- | 
#DDITION 


% 


Et des Effaes de Brabant, auquel auf il d'onris 
Lpays de Ryen pres d' Amen] 


1! donnale Duchede Brabant avec con- 
dition touresfois que de luy ne fortant hoir 
legitime , la facceffion de Brabantrevien- 
droit à laïaïifon de Bourgoigne. Antojne 


deux furent fucceflivement Ducs dé Brae 
. bantJ'un apres l'autre, & mourans fans hoir 
de leur corps, le Duché par l'approbation 
&confentement des troisEftats du pays fut 


Bon, Duc deBourgoigne, fils de Jean fufdir, 
& petit fils de Philippe de Hardy : & parce 
moyen efcheut la maifon de Brabant avec 
toutes-fes apparténances, dtoits, tiltres, & 
dignitéz en la famille des Princes de Bour- 


hr PrinéeCharles, Duc de Bourgoigne, devant 
Nancy, au troificfme rencontre qu'en peu. 


BRABANT. 


cutdeux fils, lean & Philippe , & tous les 


remis ez mains de Philippe furnomme le. 


. Enfineftant occiz leväleureux- 


3 | À, 
‘de tempsilent,contre les Suiffés & le Duc 
de Lorraine lan 1477 , ces Eftats & Princis 
pautez vindrent à Maximilian d'Auftriche 
(qui depuis fur-efleu Empereur) àcaufe du 
mariage de luyavec Madame Maria fille 
unique & feule heririere du Duc Charles 
decedé : fi bien que fous l'ombre , main & 
puiffance de la maifon d’Auftriche font 
hcureufement demourées jufquesà prefér 
dixfept Provinces,ainfi que verrons défcri. 
vans à part chafcune d'icelles : &non feule- 
ment verrez vous cécy, ains encor ce qui 
touche en particulier les autres Eftats fepa- 
rez,mis & declairé à la fin deleur defcrip- 
toin,\ymonftré letemps , les moyens & 
caufes pour lefquelles un eftat eft entre 
en l'autre , & en fin comme tous ont 


_éfté uniz , conjoints &reduits fous une 


mefme Seigneurie, 
ADDITION, : 


 Pepin fils de Charles Martel;ayantlaifé an puif- ta Geneatos 

fant Royaumea [on fils Charlemagne ;léquel par fon gi des Ducs 
; R ARE PRSE de Brabant 

decez eftheut a Louysle Debonnaire, au fils du quel, telon Bar- 
Charles le Chauvesqui luy nafquit de fa feconde fem- land. 
meest efcheu auffiencre fes berirages paternelles le 
Duché de Brabant. Lequeleflant mort par poifon 
# Mantua, fon fils Louys furnommé le Begue [e decla- 
raheritier defon Pere.  Maisil mourut foudainie- 
ment, éffäncempoifônné ; & Comipiegne-laifant fa 
femmeenceince , laquelle dépuisenfanta Charlesle 
Simple, auquel le Royaime facceda ; € für couromté 
Roy aagé de neuf ans: mais n'eflant guerres aymé de 


fes [ubjecks fur emprifonné, où ilmouruts De forte 


que fon fils Louysvint au gouvernement;regnant pai= 


 fiblement l'efpare de cinqans » &engendra deux fils, 


defquels l'aifné Lorhaire parvint à lacouronne de 
France,mais le puis-né nommé Charles, au Duché de 
Lottier € de Brabant. Iceluy Charles tacha d ac- 
querir la couronne de France, lors que le fils de fon 
Pre 4 fçavoir Louys;qui fut le dernier de la race de 
Charlemagne qui a ye porté letiltre de Roy ; dece» 
da fans boir apparent. Mais Hugues Capetle ren- 
contra avec une puifante armée,& le prins prifonnier 
lequel y mourut. Et'ainfi Capee obrint abfolure- 
mencle Royaume de France. Orle fils de Charles 
nome Octo fut recognu pour Duc:lequeleflanr more 
fans'enfans apparens ; & lalignée eftane faillie en 
boirsmaftes ; l'Empereur Henrÿ tranfporta Lottier 
avecune partie de Bribant au Comte Godefroy fils 
de Godefroÿ d’Ardenne:où il ordonna pour noupel- 
les Comtez Nivelle, Louvain;Bruxelles & Anvers, def 
quelles ilhonora Gerber, fille de Charles füfdir, & 

feur d'Ortoslaquelleeñe efpoufée Lambere Barbusle- 
quel'eStant tué parledir Godefroy l'an 1 5 04 ,fué 
enfévelia Liege au Temple de Saint Iagues : lefils 
duquelnommé Henry, vegna jufques à l'an 1046:laif 
faneun fils; qui fut auffinomme Lambere Barbu , le- 
quelordonnale College des Chanoines.au Temple de 
Se Pierre 


S.Pierre à Lonvain ; &* au Temple deS. Goudule à 
“Bruxelles. Mais l'an 1054 eflant tué ennemis presde 
Tournay ‘: Jon fis Henry fecond entra au gouverne- 
snent : lequel eftant maffacré d'un Gentil-homme pri- 
Aonnicr s en fa chambre ;le gouvernement fut devolu 
& {on fils Henry troifiefine, au temps duquel l'an 1123 
le Cloiffre de S.Michiel d’ Anvers fut basti, Er cet. 
£uy-cy trafpaffe)fon fils puis-né Godefroy » (auffi fur- 
nôme Barbu,d'autat qu'il avoit promis 4 [on Pere,ne 
tondre La barbe avañt qu'il aüroit recouvert Lottier 
€7 tout Brabant &7 les Provinces perduës)l'aifné fre 
se de Henry 4auffi tué pres de Tdurnay & enfevely x 
Nivelle,parvint an Gouvertément. Et dpres avoir 
administré les Comtez de Nivelle, Louvain & Bruxel= 
les, & esté Marifchalde l'Empirestl obrint del'Em- 
pereur Hey 4,pardonfa Duché de Brabant effant 
tn homme bien voulu versles Roys & Princes , cer- 
chantle bien de fes fibjeéks,avec fon propie domma- 
£e+ A fonda le Clotftre hors de La ville de. Louvain ; 
nommé Perc. Trefpafé laifa un jeune enfant nommé 
Godefroy 2 lequel aagé d'un an fut porté au berceau, 
tu devant dela bataille rengeecontre l'es Princes de 
Grimberghe rebelles, pillans le pays de Brabant,@ à- 
yants bruflé Vilvüdèn ; afin que Les Brabançons com- 
BatiTent l'ennéfry plusvaillaniment ÿ ayant piriè du 
jeune Duc. A réifon dequoy ils affaillirenc virilemenc 

es Grimbergeois ; Les batirent, & ptindrent prifon- 
er Le fils aifné du Prince. Au lieu duquel depuis le 
Puis-né frere vint en oftage, 7 demeura prifonnier. 
Araïfon de guoy le Duc de Brabant est encore Scig® 
ñeur dufief ; du fils puis-ne en la lignée de Grimber- 
£be, Le Duc fufdit ares avoir regné 45 ans{ eftans 
adveüz de fon témps beaucoup de tremblements de 
Lerre, merveilles & famines) éffant trefpaffé.fur enfe- 
veli a Louvaié : C9 fon fils Henry I reçeu er foy € 
bommäge de Duc; lequel avec l'Evefque de Mets s’en 
alla vers ferufalemsS print par forcela richeville de 
Baruten,par l'ayde duquella ville de ConStantinople 
ut prinfes€$ retourné en Brabant ÿ ayant acquis ut 
grand nom,mena guerre contra Otro Gomte de Guel- 
dre ,€3 Floris Comte d'Hollande:maïs ils s'accorde- 
rent bien toff,€? les choifit pour beaux freres. IL print 


Par force le28 ande fon gouvernement, La ville de: 


Licgesoù par fesfoldats fur£r commifes toutes enor- 
mitez)lefquels auffi farprindrent € bruflerent La ville 
de Tongren.Deguoy Dieu tout-puifant fembla pren 
dre vengeance Yors que l'Evefque du Liege deften- 
dant encampague battit d'iceux z000,€ tout lerefte 
fut mis en route, l'ans 24 4: de forte queHe À mef 
me efchappa de la bataille ; non fans grand danger. 
Maïs ils reprindrent nouvelles forces par l'Empereur 
Otto; lequel efpoufa fafille Marieæ Maftrichr. Or 
l'Empereur affisté du Duc ; € du Comte de Flandres 
Mmenala guerre contreles François : contre lequel les 
François obtindrent grande viétoite pres deTournay 
Prenans prifonniers quatre Chefs de l'armée:de forte 
qu a grand peine L'Emperèur, le Duc & le Comte e+ 
féhapperent Le danger de la moresés fusent mefbrifez 
jufqu'à ce que le Duc obtinc derechef une grande vic- 
toire, fur Les ennemys de la foy:& caufe de quoy il moue 
rut en honneur 4 Coulogne, & fut enfevely àLouvain. 
Henry 2 heritale Duché ; quimena pe A guerres 
de mauvais fuccez fur le Rhin, en intention de gaig- 
ser Coulogne, & fonda à deux lisuës de Louvain un 


eh Hollande , & le 


BRABANT: 


Convent des Norres.@ geuperma 22 ans de lonp. A 
pres fa mort Henry troififme e[poufa la fille du Duc 
de Bourgogne ; €? mourut le 13 an de fon gouverne- 
ment, fa vefre Aeida gouvernatt de la part de fes er- 
fans, ingera fon fils puis-né apoellé Iean , augowvere 
nement du pays ; contre lavolonté de quelques villes, 
l'aifne le renonçant , 7 print prifonnier l'Engfque de 
Coulogne,avec coute la Nobleffc le Prince deLuxem. 
bourg érautres y deffaits,lefquels effoient rersz pour 
lever le fiege de devant le Chaffeau V Vorong pres de 
Coulogne , lequel neantmoins fut prins & ruine, Le 
dit Duc effant alléen Angleterre aux nopces, fit na- 
®ré d’une playe mortelle én un tournoy , dont il mou- 
rut,@ fut amené a Bruxelles, Mais fon fils efpoufa la 
fille d'Edouard Roy d'Angleterre : au temps duquel 
y eut beaucoup de trouble dans le pays, ayant reg= 
né 1ÿ ans ,miourut,@ fut enfévely 4 Bruxelles auT ere 
ple de Sainte Goudule.Son fils Tean roifiefme fucceda 
&u Duché aaÿt de 12 ans, € regna jufques à l'an 1300 
dors moutut , fans Laifer boir malle : de fort qu'alors 
Ju teçeu en foy & hommage pour Duc, VVenceflaus 
fs du Roy de Bobete Charles onziefme,ayant prins 
à femme Madame Teanne la fille de Tzan troifiefme. 
Cectuy-cy obtint laviétoire côte Guillaume le Duc de 
THilliersés Le Ducde Gueldre;lequel fur porcé mort bors 
de la bataille. Mais V'Venceflaus viétorieux mefprifans 
l'énemy javainçusen Dons afp  pri[Oniers 
Mais fuc relafché de la prif6 par la crainte que le Duc 
deluillierseuc del'EmpereurCharles 4 frère deV Verr- 
ceflaus, © de l'Empire, en l'affemblée duquel fut re” 
duife fentencecontre le Duc de Tuilliers. Ainfi mis en- 
libercé, fes Gentils-hommes auffiprifonniers pe de* 
livrez, maisen payant grande rançon;pour recompe” 
fe de l'aquelle,le Duc fé lever une exaéhion fur La Com- 
muñe : & raifon dé quoy divers tumultes iffirent. Cé 
éermps péndant le Duc trepaffés fa vefve Icannie gou- 
verna la Duché jufqu'a l'an 1406 , lors tréaféefur 
enfevelie aux Carmes 4 Bruxelles fans laiffer aucuns 
enfans , n'ayant auffi beritiers plus proches que 
des fils de Philippele Hardy Duc de Bonrgogne , 
enfans de la fille unique de. leur feur Marguerite en- 
gendrèe du ‘Comre ee Flandtes._ A raïfon de 
quoy Pbilippé de Bourgogne. et ar Eos fés 
puisné Antoine fur feçeu en foy Ébommage pour Duc 
de Brabant commie eftane une partie de l'heritage dé 
Ja Tante. Ce Duc honme fage en matiere gouverne- 
ment fut tuésdonnant fecours anRoy de Frañce conrre 
dés Anglois qui en une batailleebtindrent a la vifoire. 
Le Duc rrouréenvrelesinorrs,& enfévely à Bruxelles, 
Jon fils aifné Tean aagé de12 ans , heriraleriltre de 
Duc,& eSfant venu en aage de 15 ans,efboufa Madae 
me Tagueline la fille du Comve d'Hainaut ,nonobffant 
la proximisé de fang:dont puis apres s'enfuipit gran. 
de querelle entr'eux,& emfemble quelque guere, ac 
compagnèe d'une grande haine , quifus caufe de leur 
divorce: Madame Fo the demeurant à Scoonbove 
Cgouvernant en Brabant , le. 
Quel l'an t421,Comme amateur des arss liberaux fon- 
da l’Vhiverfité de Louvain, Maïsl'onziefme année de 
fon gouvernement aagé de &4 ans, l'an 129 trefpal[ 
fansenfans legirimés : deforte que fon frere Philippe 
hu fucceda , promis en mariage à lolenta fille de Lo= 
uys Roy de Sicile, Mais avant quel’efPoufe peur arri- 
ver » le Duc mourut à Louvain,au eroifiefme ande 
| fon 


} 


«à 


ongowvernement. De forte que Le Duché fut des 
volu par heritage à Philippe, fils de ean Duc de 
Bourgogne,qui esloit frere aifné,du Duc Antoine fuf- 


* dit qui avoit del'aifé à fonfrere!e Ducbe de Bra- 


bänt,aà condition , que fi Anroïne , ou fes fuccefeurs 
mouruffent fans hoirslegitimes , le droitt d'iceluy re- 
tourneroit a luy ou à [es boirs Philippe par ce moyen 
cétant devenu Duc ; fut bien aymé ,&' entre autres 
enfans qui luy decederent eStans jeunes, Dieu luy dont 
naun fils de fa troifiefme femme Hfbella , file du Roy 
de Portugul : le'jiom duquel eStoit Charles.  Get- 
tuy-cy fut faccefeur defon Pete , lequel l'an t 4 87 
mourut 4 Bruges , l'an 37 de fongouvernement : &r 
uc nommé Belliqueux,4 caufe qu'il eStoit grand guer- 
ier, & heureux en victoires contre le Roy de France; 
“contre lequel il gaigna une grande bataille: : parl:- 
quel mo yen reflitution fut faire par le Roy, de tous 
les pays qu'il avoie long temps pofedez par force, ap- 
parienants 4 la mat{on de Bourgogne: Il efloican 


 feau S vergeaux Liegeois, la ville defquelsil ruine. 


Par fa diligence fortit le Duc deGueldre hors de l'em= 


à” Prifonnement , auquel il avoit effé detehu fept ans, 
> par fon propre fils Adolph, lequel Adolph finalement 
»detenuferré a la Court aVilvorden par Charles, & 


depuis prifonnier 4 Courtray. Arnolt offenfe contie 
Jen fisle defherita , & refigna [a Duche de Gueldre 


* au Dfc de Bouÿgognce pour en jouir apres fon trefpas. 


.“Eteftant mort,quelque temps apres , ledie Duc de 


Ë : 
em 


.. 


Bour2oone qui detenoit le fils dudit Arnoule prifon- 
uMiersen prins la poffeffion snonobStat la grande refi- 
fence qu'il y trouva, € La poÿfeda jufques à fa mort. 
Jceluy à la faveur de l'Evefque de Coulogne ; alla af- 
“fieger lavillé de Nus,ér batir l'armée de l'Empereur, 
“venuê pour leverlefiege: Mais vinalemens la paix 
éffant faié par l'ieerceffion du Lugat du Pape,illera 


defiege pour fe defendre contre Lôuys lequel avoit 


. & 


«Prins deluy en Picardie & Artois plufieurs villes, 
_ 4 raifon de quoy defcendit en Lottieÿ ; chaffa lé 
"Printe René , prihe plufieurs villettes € en 1femble la 
“bille de Nancy. D'avahtäge ayant denoncé La gu- 
érre aux SuiTesle[quels demandes La paix; il la refufa: 

de forte qu'its furens contraints de fe deffendre à èx 
amenant cn camipagne de grandes troupes pourleiir 
\deffence:,gaignerent la bataille, & fe firent maiftres 
de la campagne. A caufe de quoy le Duc eflant en 
“grand cholere &'amertue , ayant redrefft fonar 
“méesreprine la campagne la feconde fois ; Le jour de 
:S+ Lean Baptiste; € la bataille fe doñnant , le Dut 
fut derechef défait, € nisen fuyte > 16000 decer 
Loldatseffans tuez. | Le Duc defcouragt,teprim ce 

Pendant nouvelles forces en Brabane > affiegea dé- 


Lei: Wwechef la ville dé Nancy ; laquelle fes gens avoienè 
: “rendué à René: "13 où le Prificé de Lortier luy vint 


” fäivrer labataille l'anvyé,, la veillu des trois Rois, 


Les Bourguiguons dfpouvertez furentincontinént mis 
Ænroute ; © 4 la fuyce ; € abandonnerent le Duc 
“Charles entre les morts , lequel avoit .reçeu trois 
“coups mottels ; entre lefquels eflant trouve, fut enfe- 
vely & Nancy + Il'Laffa pour eritiere une filleuni- 


que Marie $-laguelle contrelebon plaïfir du Roy de 


France cfhoufa le fils de l'Empereur + Maximiliert, 

l'an 147 9 : dontiffit granderouble & £uerre aux 

grands frais ‘du pays | farvindrens auffi grands tu- 

mülcesentré La Commune,  Marictrefhalée., quéle 
GA à D aid uh . < . 


La 


BRABANT, 


beritages ; Les gouverna figemenr. 


157 
ques villes fe rcbellerenu contre Maximilien gouver- 
nant au nom de fes enfans -: lequel La paix eSfanc 
faite fe retira en Allemagne, ayant couffitué quelques 
Tuteursfur Les enfas de Madame Marie, Mais quelque 
ans apres rétournañt, [on fils Philippe aagé de 16 ans 
fut reçeu en foy & hommage pour Duc  enfa pre 


ence ? lequel print à femme la fille du Roy de Cas 


Sklle Ferdinand ; lequel efänc entré en Efpagne le 
fit recevoir en foy &* hommage pour PrinCe de Ca: 
Shile. Mais le Prince eftant de retour en fes pays € 
Et (e 12 an de 
fou gouvernement, a [çavoir l'an 1 so6reprint la Mer, 


pour aller vifiter Portugal ; où aagé de 28 ans , mou 


rut le 26 de Septembre, € fut encerré enun Convent 
des Chartreux,nommeé Amefleur. … Sa fœur Mérgue- 
rite gouvérna le Pays bas apres famort ; an nom de 
L'enfant pupille enfanté dela ville du Roy ; leannes 
nommé Charles ; lequel effant vent en aagefur efleu 
Empereur Romain ; © reçeuen Efbagne l'an 1 $1$ 
pour Roy;prenant à femme la fille du Roy de Pottu= 
£&al, de laquelle il eut Philippe 1 1 Roy d’Efpagte € 
Duc de Brabant:€ crefpaffi l'an 1558 en Cafhlle,$ 
Jus enfevely par Philippe [on fils. ] 


Que éecy donc fuffife pour le pays dé 
Brabant & fes appertenances& dependeces 
en quoy fi j’ay efté trop long,il me femble 
que facilement je feraÿ Excufé , eu ef£ard à 
ce que &le merite & la qualité& digniré 
du fujet requeroient que je m’y arreftafle, 
Au refe,que le Lecteur foir adverty,que fi 


j'ay obmis,foit en la defcriprion de Brabant 


ou en celle des autres Provinces ; de faire 
mention plas ample des Seigneurs & Seig- 
heuries particuliers du paÿs, que je l’ay fait 
par l'advis & confeil d’aucuns miens amys, 
& bien advifez , & deux raifons comme 
principales à ce me mouvanit: la premiere 
pourle changernent advenu; ou plufieurs 
imaifons & familles, en l’eftar & Seigneu 
tes defqhelles,d'autres ont efté furrogées: 
Îesaucuns ayants, foit par povreté ou au 
tres accidents & defaftres,vendu leurs mai: 
fons ou hypotecqué leurs Scigneuries , & 
lcfquelles(pent cftre)ils recouvreront quel: 
que jour : defquels les unsfe pourroient 
plaindre fi je jesavois l’aiffez au bout de 
ma plume : & les autres fe pourroientfxs. 
fcher entre eux&aigrit contremoy s'ils vo- 
yoyent d'autres efcrits ez lieux qu'ils fe pe: 
fent meriter.L’autre raifon non moins ju- 
fte& importante que la premiere, eft que 
Antoine Olivier perfonnage vertueux & 
diligent, a entrepris d’en faire un livre ex- 
pres particulier , & fortample,auquel il 
pretend defcrire les fources, origines, pros 
grez, &{uccez,nonfculementdes maifons 
ren pi O des 


. 1236 
des Seleneurs du pays, sains encor de toute 

: Ja France, qui eft une entreprife haute, loü- 
able & fort laboricufe, & laquellefera voir 
‘lagrande & rare noblefle & rare vertu de 
perfonnages infloiz de ces Paysbas, & de 


ERA BANT. | 


leurs finages, Maïs avant que partir des li- 
eux voifins & limitrophes de Brabant, c’eft 
raifon que traçons la defcription de la gran. 
de, belle, & puifante Seigneurie de Mali. 


- nes, 


D'E.S:C-R: EP-TSI ON 
DE LA SEIGNEVRIE 


DE MALINES. 


5 VaxT au fondement 
= de l'origine deMalines, 
# jen’entrouve rien d'af- 
hà furé ez hiftoires ny 
> anciënes ny modernes, 
7 quoy que nayons faute 
> de fables, & ne fçay que 
” jamaiselle ait eu autre 
nom que celuy qu'à prefentelle porte, 


#DDITION. 


À Abraham Ortelius raconte en fon Itineraire, 
qu aupres la Chapelle de S. Rembolt onc tenu quelques 
taifons au milieu du chemin entre Anvers & Brux- 
eXes,où les voyagers deteloïient leurs chevaux auquel 
lieu y avoit un bofte nommé Michid, en Flamen Ma- 
chiel. iceluy bofte devenant celebre,lelieufinalomens 
aobtenu (on nom. | | 


Ce neantmoins la ville eft fort ancienne 

& des principales de tout le pays, bie fitucé 

pour la temperie de l'air, & autres commo- 

ditez humaines. Par le milieu d'icelle pafle 

la Riviere Dele, qui de foy mefime eft affez 
grande, & enflée, & plus encor pour le flus, 
&reflusde la Mer, qui vient jufqu’à là, & 

baie Riviee encore une lieué plus outre:de forte que fe 
ane  partiffant en plufieurs bras comme canaux, 
Malines fair des Ifles infinies en la ville joinétes par 
des ponts & feparations d’eglifes & mai- 

fons, avec une grande commodité des Ci- 
toyens, & ornemét de la ville: de forte que 
quelquefois on eft en difpute, à fçavoir fi 

ce fleuve,avec tant de bras,& departements, 

s'eft ainfi accommodé à la Cité,ou fi la vil- 

22 le dez le commencement s'eft ainfi baftie , 
l'art & main POUF avoir l'aife de la riviere, En fin on voit 
éelhomme Se fe refoult,que les hommes ingenicux, & 
de bon éfprir, par art & fcience merveilleu- 

{een l'Architecture, furmontans la mefime 

nature, fe font incontinent ainfi accomo- 

dez , & facilité une derneure fi bonne & 

sant aifée. Certe cité eft pofée comme au 


vents & Monafteres de prefque tous les or- 


cœur, & centre du pays de Brabant , entre 
Louvain,Bruxelles,& Anvers efloignée de 
chafcune d’icelles,prefque de pareil efpace, 
les regardant comme en triangle à quatre 
lieuës de chafcune d’icelles.Ce neantmoins Malineseft K 


c'eftun Pays & Seigneurie à part, de mani- paré de Be 
ere que plufeurs Dames, approchant le | 
temps qu'elles doivent accoucher, à fin que 
leursenfans joüiflent des Privileges de Bra- 
bant,fortent de Malines, & vont faire leurs 
couches bien avant dedans le pays Braban- ll 
çon. Malines eft belle & forte ville, & de Malines gôt 
tant plus left elle , qu'on la peut couvrir sebersæ à 
d'eau prefque de toutes parts. ‘Il ya fepr P°®ranon | 
Paroiïfles, chafcune ayant üne magnifique, | 

& fomptucufe Eglife;: & là principale, nice sël 
Cathedrale eft celle de S. Rombaur,quieft arate de 


un tres-beau edifice, & en icelle une Tour “#12. 
-& Clocher merveilleux & tres-haut, (bien 
“qu'il ne foit encor du tout parachevé , } de 
forte que d'iceluy avant on defcouvre plu- | 


fieurs villes des environs,& une grande e- col 
ftenduë de payfage. Outre ce, yades Con- Mali (D 


dres: Comme celuy des Cordeliers, quieft 
pour l'excellence de l'édifice, grandeur, & 
capacité du lieu,eftimé pour le plus beau & 
accomply qu'autre qui foit en tout le pays : 
comme encor eft celuy de Sainte Clere 
grand & tres-beau, autant qu'autre Mona= 
ftere quel que ce foir de ceft Ordre, Vous:y Command | 
avez encor le College & affemblée de Pit= sons a Mai} 
fenbourg,qui eft de l'Ordre nes-illuftre des 
freres Chevaliers croifez Teutôs,la defcrip- 
ti duquel avons faite cy deflus. La Ciré de | 
Malines eft ornée, & embellie de plufieurs 
palais, & logis tant publics, que privez , & 
iceux grands, beaux, & bons, accommodez 
de jardinages. Il eft vraÿ que l’an 1546, ad- 
vint à cetté ville un malheur & accidenr de 
tel effort, qui d'un cofté deformalors,& als 
téra cette beauté , laquelle à prefenr luy 
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‘4 eft entierement renduê, &en plu ieursen- _ feurs de biére,& les Bouchers,lefquels font 
| droits mcliorée, & faite plus accomplie. en telle reputation, credit & authorité,que 
crade. Or fut telle cette infortune:Comme le fep. de chacun de ces Meftiers on fait tous les 
she sdeu ticfmed’Aouf l'air devintorageux,ilfeleva ansun Efchevin : tellement quele fouve. Commetoss 
fi grande tempefte, que le fouldre cheut & departiz le 


PR L546 rain Magiftrat & Bourguemaiftre à fix E- ffhbevins à 
ba far une tourrelle voifine de la Porte 


Arene, dedäs laquelle y avoit plus de 2000 
Caques de poudre à Canon:par l'effort des 
deux quelles chofes & du foudre & de la 
poudre, cetre tour fut ruynée, & enlevée de 
fonds en comble, de forte qu’il n'y demou- 


ra rien jufques au fondement non pas un 


feul figne, ny apparence que jamais il y eut 
eu edifice quelconque. Et qui plus eft,ce 
feu; & celefte, &artificiel, fut fi violent ; 
qu'il tarit ie foifé mefme de la ville (quoy 
que large , & profond) plus de 600 pas de 
long, & jetta le poiffon cuit & rofty bien 
loing du fofé, d'une part & d'autre aux en- 
virons, & ain 2batant la muraille, tout le 
le boura & les maifons voifines , feit relle 
ruyne,qu'à plus de trois cents pas il ne relta 
chofe aucune qui ne fut renverféc, Mais ce 
ne futlà que le defaftre print fin, entät que 
les pierres qui voloient tranfportées en l’air 
“par la violence de ce feu,& rempeñte, feirent 
de fi grand degaft,& tel dommage en la vil- 
de, qu'il eftimpofible qu'autre le croye, 
que celuy qui en eft refmoing oculaire, 
Toft apres cela je fus à Malines, & voyant 
ces ruynes, & de fi eftrangers nouveautéz, 
-f'eftois tout effroyé, & à chafeun pas que je 
faifoy, on me monftreit des chofes jufqu’à 
où cette furie & tempcfte avoit donné, qui 


fchevins qui font Artifans, & fix Gentilse M#'ine, 


hommes. Mais fur tous ces Meftiers font 
te{peétez lesConroyeurs, poureftre ceft art 


_de grande importance en certe ville, ceux 


qui s'exercent à faire & parer les Cuirs,em- & 


LE D noi: 


de Cou, 


braffans de faifans prefque la quatricfine re pre 


partie de tout le Corps dela Bourgcoilie, 

& Citoyens de cette belle Cité, Ce “Meier 
a un grand cfpace de la ville feparé des at1= 
tres, & bien accommodé d'eau vive, d'edi- 
fices, de canaux, foffez, & inftruments Pro- 
pres,&autres chofes qui font & propres, & 
neceffaires à la tancrie, & iceux mefiers 
joiiflans de beaux privileges , & libertez, 
jufqu’à là que d'avoir congé d'aller à la 
Chaffe de route befte, ainfi qu'ont les Sei- 
gncurs & Gentils-hommes.  Entreautres 
chofes on fai& à Malines de la draperie en 
affez bon nombre, mais la meilleure & plus 
fine qu'autre qui foir mifeen befoisne en 
tout ce pays, ladis on yen faifoit en quan- 
tité exceflive,de forte que tant dedans que 
dehors la ville il y avoit plus de trois mille 


Malipetse 


deux cents boutiques, efquelles on tiffoit, Grand nom 


& faifoit les draps: D'où advint que ce Me- 


bte de dra- 


peurs a Ma 


ftier enorgucilli outre mefure , devint fi ins 


haut à la main, & infolent, qu L mutina 
& prit lesarmes contre la ville: & venans 
aux mains, il fut vaincu & perdit beaucou P 


0} 
de fes hommes : ainfi Le caquer & l’orgueil a eaes 
s'abaifsat à ce Meftier, on luy ofta auf plu- drapears 8e 


leur desfaitz 


fieurs franchifes,dignitez,& privileges. De- a Maïiaes, 


me fembloient impoffibles, On m'affeura 
qu'il y eft mort plus de 200 perfonnes, & 


blecezlenombre pañloit les fix cents, & en 


füutle bruit, &efclat de la ruyne fi grand , 


qu'on l ouÿt, & fentit jufquesen Anvers, & 
à Bruxelles, comme fi ce euft efté quelque 
tremblement de terre: & de fait, les habitäs 
de Malines penfoient eftre venuz à la fin 
du monde: Entre autre un hôme fut trou- 
vé demy enterré dedans un çelier demy 


puis ce tempslà, ces Tifférans & faifeurs de 
draperic ont diminué & d'hommes & de 
reputatiô: & ce noobftant font ils tels qu'E- 
core à prefent cette compaignie porte le nÿ 
de grand & principal Meftier en Malines, 
En laquelle outre ce, on fait de bonnes & 
excellentes toiles, & des taintures tres-bel- 


les, & de tonte fone: &n ya place en l'u= 

nivers où l’on fonde & face mieux, ny plus | 

induftrieufement, de l'artillerie de bronze, 

ne fi facilement qu'on faiét en cette ville, 

autant en dis-je des cloches, & autres cho 

fes de metail mifesen œuvre avec mervcil- 

leux aftifice : comme on y fait encore des 

vaifleaux, barques, & naus de tou € forte & 

portée. C'eft à Malines qu'eft gardée l'artil- ne u 

Icrie , poudres & munitions du £rince, & Malines, 
O ij pout 


ruyné, ou ilavoit cfté trois jours fans mä- 

ger ny boire: lequel s’équit à ceux qui l'o- 

ftoient de là, tout faifi de frayeur & efton- 

nement, file Ciel n’eftoit pasrenverté , & 

Combien 4, Cheu en terre, En cette ville font dix & (ept 

Ma Meftiers entrans au Confcil lors qu'on y 

" delibere quelque chofe, fans d’autres qui 

marchët fous ces dix & fept, Les principaux 
defquels font fix, à fçavoir les Pefcheurs, 

Boulengiers, Tainturiers, COroyeurs, Braf- 


6Q 
pourcey ail un logistres-grand & capable 
* pour cefteffe@, qu'onappeélle l'Hoftel de 
Ja munition:là où vous verrez fi grand nà- 
bre d'artillerie, tant de fer que de bronze,& 
figrande quantité de tous inftruments, & 
apateils de guerre, de barques, ponts, cha- 
tiots,& munitions, que c’eft chofe admira- 


ble, & efquelles on employe uneinfinité - 


ie perfonnes : & de ce Magafin & Arfenal 


à a garde & adminiftration, pour le pre 


fent,Remy de Helut,homme d'honneur & 

de reputation. De Malines font fortiz,com- 

me enfans & naturels d'icelle,ces hommes 

illuftres & renommer, leanGocche,& Iean 
Aveuged de Arunñdine qui ont fait plufieurs livres : 
ses. COME encor en fut natif Nicaife de Woer- 
tines, de, lequel, bien que dez l'aage de trois ans 
devint aveugle, fis'avançail tellement en 

lettres & erudition (ain{i que racomite Tri- 
 themius) qu'il pañla Docteur ez droiéts, & 

leur publiquement'ez Eftudes de Louvain, 

& de Coloigne, efcrivit quelques œuvres 

qui fe trouvent encore en lumiere, & im- 
primécs, & pour ce (à bon droit) fut il jugé 

encitophie l'an de grace r 492. Eftoit encor natif de 
“s’soius Malines Chriftophle Loncolius, le nom 
_ duquel pourla rareté defes vertuz & gräd 
fçavoir,a efté efpandu & celebré par toute 
l'Europe:& pour ce fut il admiré, & reveré, 

- non feulement des gens privez, ains encor 


refpecté & honoré de divers Princes, qui . 


luy offrirent de grands prefents, & honnc- 
ftes penfons, & provifions,qu'il refufà fans 
que jamais il acceptat rien d’aucun,que du 
peuple de Florence, au fervice duquel il 


tint pour quelque temps : il compofa plu- : 


ficurs belles & doétes œuvres, & mourut 
Chrikophle « 


Lorgoius à Padouë l'an de noftre falut 1522, Erafme. 


durs, de Rotterdam, en une fienne cpiftre à Da- 

mien de Goez, maintient que ce Longoli- 

us eftoit naturel Hollandois & natif de 

Schoonhové, & toutesfois le mefme Lon- 

golius en une Oraifon par luyfaite, & qui 

cftimprimée , & dediée au Senat de Mali- 

nes, eftrit clerement que cette ville, &non 

kongolius autre eff fa patrie & lieu de fa naiflance. Or 
mefme fe 4 1 r s 

divenre de ft il plus croyable que tout autre, donnant 

Hal Ce refmoignage de foy imefme , comme 

ainfi foit ‘a fouvent lon voit, quel effort 

ont les paflions & animofitez ez hommes 

.…. tant excellents puiffent ilseftre, & flarans 


& perfuadans, en ce qu'ils ont conceu une 


fois en leur fantafie, & qui fert à leur OfNC« 


É x ë Rem 
Soûtes hommes iffuz de Malines, vivent , Dononcus, 


comme un Miracle de nature, & mourut 


MALINES "“ 


ment & avantage. Pourle prefententre les 

r 
pour les plus fameux, Rembert Dodoneus, R 
excellent Medecin, & grand Mathemari- . 
cien, lequel a efcrit pluficurs bons livres | 
pleins de doëtrine & grädeerudi tion. Vous 
y voyez encor Filibert de Bruxelles, fils du 
tres honore Chevalier Rodolphe} orné de 
plufieurs dignitez, & tiltres d'honneur, 
& des vertuz duquel fon filsau non moins 
herité que du patrimoine & eftats: car il et | 
Scigneur de Grankeng & de Heifbroeck, 


* Confeiller d'Eftar & du Privé Cofcil,Che- 


valier & Gentil-homme fçavant, & bon 
Orateur. Eftaufli à Malines Jacques Wa- 
ftel Confciiler du grand Confeil du Roy à 
Malines homme digne de loïange & de 
grande crudition, Et pour dire en bricf, & 
ne nous arrefter par trop à fingularizetr 
Chacun par nom,il y a plufieurs autres fça- 
vants hommes vertueux, & de gentil efprit 
en cette Cité de Malines: en laquelle ÿ a 


Autant de nobleffe y habitant & fi b5 nom- 


bre de nobles familles , qu’en autre ville 
quelle que ce foit de toute la Province. En Quels SU 
general, les Malinois font fort civils, accoï ls habitant | 
fables, & traictables, fentans leur Court, ne 
laquelle y a refidé long temps : ayans(ou- 

tre ce que nature les pouffe à cette naïve 
courtoifie) une telle srace,gentillefe, & fa. 

çon de faire, qu'il femble queioutelent 

vie ils ayent ftequenté les Palais des Prina 

ces:& les femmes y font tres-belles & hon« 

nefies à merveille, En cette ville ont efté 
eflevez,& nourriz durant leur enfance Phie on | 
lippe d'Auftriche Roy d’Efpaigne,& Char: PE 
les fon fils qui depuis a efté Empereur, | 
d'autant que la Court refidoit icy le plus 
fouvêt,& plus qu'en autre part de ces Pro 

vinces. Et côme depuis J’Empereur Char: 

Jes euft octroyé cette ville à Madame Mar- 

gucrite fa Tante,Gouvernante des Pays bag 

pour ufüfruit durant fa vie :elle y pofà fon 

ficge, & demeure otdinaire,& en fin,aggre- 

able à chafcun , elle y mourut l'an milcing 

cents & trente. Entre plufieurs Privileges phhéen | 
defquels Malines joüit par o&troy du Prin- Malines 
ce, elle en a deux qui font tres:beaux: c'eft, 

Que les Boutgcois d'icelle font fort francs , 
partout ce pays, des Daces, qu’on appelle 


FRA 


“icy Toles,qu'on paye ça & là pour les biés 


& les marchandifes que chacun pofiede: 
L'autre Privilege, eft que leurs biens meu- 
bles en quelque region des Paysbas que 

foient 


nn a ré tn re se 
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foient afis,ne font fujets à pas une des aÿ+ 
des & fubfdes que les Eftats du pays don. 
nent & ottroyent au Prince : à quoy tous 
autres biens font obligez& de tous pays, & 


LV perfonnes les privileges leur furent ociro= 
mer Ducée. yez pat le feuCharles de Charoloïis dernier 


“monte Duc deBourgoigne, &Seigneur de ces pays 


Mao bout lesgrands fervices que de leurs per- 
fonnes ils luy feirent, vaillamment, & har- 
diment combatans àla guerre pour fa que. 
rellc:& pour ce les aimoitil gtandement, 
& avoit en eux srand confiance. L'Eftat & 
Police de cette ville confifte en deux mem- 
bres, à fçavoir en Magiftrat, & la Commu- 
nauté du peuple, 

ADDITION. 

[La ville de Malines a auffi bien fenty durant ces 
£roubles,les eunuys de La guarre | lorsque Le Prince 
d'Orangesæyant prinsla v'le(eftant paféleRbin pres 

LeDacd'AL Doef bourg, ayant redutét Louvain foubs [on coin- 

ME mandemert ; pour venir fecourir fon frere Lodovic 

& feccager , 5 ; : 

Mains, afiegé par Ducd Ave , ce qui ne s'effeétua) partit 
hors d'icelle. Car le Duc y envoya fes gens de guer- 
relefqueës par fa charge À nonobétant que Le Clergé 
pinc en proceffion hors de laville an devane d'eux , 
& que l'Evefque d'Y pre, les principaux de la bour- 
geoifie , qui s'efloient retirez au temps que le Prince 
d'occupoit ; l'intercedaffint pour icelle } la pillerene 
comme elle leur avoit este Ras au pilage , ran- 
Gounerent ; meurtrirenc bon nombre de bourgeois , 
Violerent filles,& femmes fans refpeët d'aucune quaitié, 
ay d'aages foir qu'ils fuffent coulpables ou poins, pre= 
Mers laics 25 Jcommirent je dutresCruautez, 
que, d'avantage on n'en fauroir faire en une ville 

Le plus ennemiesqui auvoie efté prinfe d'afaue. L'an 

Dee 1579 Monfieur de Bours Gouverneur pour les E- 

Mass. Sfats dedans Malines , favorifant les Malcontants , 
la villefe rebella contre les Eftats : Acaufe de quoy 
ceux de la Religion S'en retirerent. Le Fôre de 
VVillebrouck fu: gaigné par les Efpagnols , hors 
duquel les Ailemans qui y eftoient » fortirent , &r fe 
recirerent dans Malines Mais l'anr 580 le Seige 

Malines fuc- peur de Timpel Gouverneur de Bruxelles , €? Le Col- 

Legs 8 Jonel M, Lean Norreys , drefferent une farprin fe fur 

| Malines pour Les Eiats,a la faveur de quelques bour- 
geois , laquelle leur fucceda fort bicn , Le fi xiefine 
d'Avril ; nonob$tant la refiffence qu'ils y crouverent 
du commencement des gens de guerre , & de quel- 
ques Moines.  Demeurant la ville, apres avoir este 
pillée (nonobftant qu'auparavant le pillage elle eut 
eslé rachattée des Anglois pour quelques mois de ga- 
ges qu'onleur promir )enl’obeifancedes Effat ;qui y 
commirene le Seigneur de Famas pour Gouverneur. 
Maïs 4 raïfon du fiege d'Anvers la villede Malines 
tomba der:chef engrande famine , ayant peu d'ad- 
vemiëslfbres ; combien touresfois qu'ils retiudrent 
pour un temps la riviere ouverte entre Malines © 
Arvers ; tandis que Parme afffegoit la ville d’ Anvers 
deloing. Maïs effant plus approché, € ayant prins 
plufieurs Forts alentour ; les gens du Prince forcerent 
auffi la navire de guerre gifanc fur Le cours de la riviere 
pour la garde d'icelle, Par lequel moyen auffi tomke- 


26: 

rent en loursmains les nabires chargées devivresen” 

voyées d’Anbers pour Malines. De forte ue rien ne 

leur manqua, fin6 cout ce de quey ilsavoienit befoinp. 

Ce qui ns les Malinois à perfer leurs affaires, € 

a vouloir entendre à quelque accord;arec le Seigneur une. > 
Marquis de Renci,vers leguel ils envoÿerent leups De- auë por 2. 
putez,qui pourjetrerent paremfemble qtelqués arricles Poimtements 
de paix;lefquels furent envoyez au Prince de Parme, 

qui les approuve, [uyvant iceluy fut la ville rendu: 

Ecfortit ledit Seign. de Faras Gouverneur avec fe 
Sendarmerie,emportant armes € bagages:fe pouvas 

librément retirérsou y demeurer qui voudroit. Cette 

ville à de beaux privileges ,& à caufe d'iceuxles Ma- 

linois vindrent Lan 1561 4 Anvers,contrela confls- 

me ancienne entel jour defefte ; avec Les armes € 

l'apée au Cofté, pour effre prefens au pris du pays és 

à la grande feste de la Rherorigste. Il y a aulfi eu (j4- 

dis grand nombre d'amateurs de l’art de painéture, 

de forte qu'en un mefme temps s'en font trouvez 150 

boutiques, Cette ville fouloit auf, comme la ville de 

Gand porter en fes armoiries ; üne Vierge , & des 


poinétes de pierre fre murailles, en figne qu'ellene 
fut jamais vaincué. PR Et 


Etrelide ordinairement en cette tresno- scitde Mali. 
ble Cité Le grand Confeil du Roy infitué "*" 
jadis par le fus alleguéDuc dernier Charles 
de Bourgoigne , l'an mil quatre cents{oi- 
xante à treize, y conftituant trente & cinq 
perfonnesen iceluy Confcil, defquelles il 
cftoit l'un, fon Chancelier un autre chef : 
deuxPrelidents,quaire Chevaliers, fix Mai- ste des 
ftres derequeftes huit Conftillers d’Eglife, inde 
& douze lais Doéteurs, ou Licentiez : le- feil de Mali 
quelConfeil falloit que fuivift laCourt,& **” 
perfonne du Prince : en l’abfence duquel 
prelidoir le Chancelier : & auquel Magi- 
ftraravoit recours, & refortifloit la plusgra 
de partie desProvinces de ces Pays bas. Mais 
venant(par le moyen de fon efpoufeleanne 
de Ghatille)Philippe d'Auftriche à la fuc- 
ceffion de la Couronne d’Efpagne, &autres 
grandsEftats, &Seigneuries,& forcé de pal ao: 
{er la Mer,il ordonna en fin que ce Cofeil Ritefabiy 
demoureroit ftable , & fedenraire en cette creme 
ville,comme tres commode à rout lePays: ‘5° 
eftant faite cette ordonnance l'an de grace 
mil cinq cens & trois. L'Ordre premier & 
nombre ancien des Confeillers, fut depuis 
aticunement alreré come auffi eut quelque 
changementenl'authorité:&n°y a mainte. 
nant qu'unPrefidet,feize Confeillers, deux Nombre de 
s : Confeilier 
Greffiers,huidt Secretaires,& quelques au- agniaué. 
tresofficiers de peu d'importance, À ce grd 
Confeil refortiflent les appeaux de toute a 
Seigneurie de Malines, de tous les pays de 
Flandres,d’Artois, Hollande, Middelbourg ere 
en Zelande, Namur, Luxembourg & Va- for de. 
lenciennes,&d’autres petites villes quifont 
O iij fur 
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it 


tion , qui eft entré les Hennuiers, & Fla= 


mands, à qui cft ce qu'elles doivent reflor= 
tir. Puis peu de remps en çales Frifons Oc- 
cidenteux,& la Seigneurie d’Vtrecht recog-. 
noilt ce grand Confeil pour fouverain ez 


matieres Civiles,mais c'eft comme par ma- 


niere de revifion de leurs fentences, ufans: 


…. … des mefmesefcritures,& adesaveclefquels 
D ucevairers 
dela Toifon 
depart, DC les Caufes & procez des Chevaliers de la 
sand Con. Toifon d'or vont à ce srand Confeil en 
F? premier inftance, Auquel Confeil, on juge 
diffinitivement & fans nul appel tant au ci- 
vil, que criminel, feulement peut on pour- 
fuivre revifion de procez, fuivant la forme 
Onplatdeen UE CY deffus nous vous avons defcritte, & 
francois andeclairée, En cette Court fouveraine, pour 
gi Ja commodité des forains, & eftrangers, on 
plaide ordinairement en langue Françoife, 


NCSs 
comme plus commune, & cogneué que 


n'eft la Flamande, qui eft une fage, loüa- 


ble, & bonneordonnance. À prefent à ce 
Confeil eft Prefident Maiftre Iean de Ber- 

+ ghe Chevalier & Seigneur de Waterdijck: 
"&les Confeillers font (a fin que j'ufe de la 


mefme prefcance que j'ay faié defcrivant la 


Chancelerie de Brabant} Remy Drutie 
Doyen de Sain@ Jacques de Bruges: Antoi- 
-ne Contault Chanoine de nofire Dame 

d'Arras, François Cranevelde, Iean de Ma. 

funi, Iéan Colin, lacques Waftel: Antoine 

de Muelenacre, Jean Auxtruyes. Levin E- 

verard,Chreftien de Wert,Charles du Môt 

Saint Eloy : George Raraller, Guillaume 

de Parmele, lean Blafler, Lewin Bic{: Ad- 
vocat fifal, & François Verliffen Procu- 

reur general. | 

. Joignant à cette Citéau cofté dela Por- 
té de Sainéte Catherine au chemin d'An- 
vers ya un tres digne & memorable Mona- 
ferc,dreflé prefque en maniere d'un Cha- 
iteau enclos tout à l'entour de murailles de 

grande eftendiê, En iceluy eft une belle E- 
glife dediée à Saint Alexis patron de l’Or- 

dre de ce Monaftere,avec un fort grand n5- 

* bre de maifonnettes & autres bonnes habi- 
tatations. Il fe trouve ordinairementence. 

dit Monaîtere plus de mille cinq cents, & 

À la fois plus de imille fix cents Religieufes 

& certe mefime Profeffion: Icfquelles foubs 

le gouvernement de quatre choifics d'en. 


4 


ir les limites de Flandres, & Hainaut, ap- 
pclléés les Placeslitigieufes, À caufe du dif- 
fercnt & contention touchant leur jurifdi-: 


les premiers Iagesont procedé, Davanta- 


M°A L'EN'ES:" 


tre elles mefmes,avec honefles exercices & 
bonsexemples entretiennent loüablement 
lcur religion & cerenionie.Si eft ce qu'elles 
ont pouvoir non feulement d'aller pout 
leurs affaires par tout ledit Monaftere, 
mais au{li d'en fortir, traicquer & fe ma- 
rier à leur volonté : de maniere que fe re- 
pentantes de leur premiere deliberation,on 
eftantes retirées de leurs parènts, ou pour 
autre occafion elles fortent librement & 
fans aucun {cru pule dudit Monaftere, 


ADDITION,. 


[ Ce Beau Monaflere , à caufe de [a trop grande 
proximité de laville, a esté defmoly de fonas en come 
ble, du temps deces guerrer civiles. ] 


Quant à la Seigneurie de Malines, (laif 
fants le temps plus efloigné de la memoire 
des hommes) elle appartenoïit à la maifon 
& famille tres-illuftre des Bertholds,laquel= 
lc venant faillir en heritiers legitimes,apres 
plufieurs pretéfions,pourfuittes & ouerres, 
éfle vint en fin eftre divifée, une moitié e- 
{cheut à l'Evefque du Liege , &l'autreau 
Comte de Gueldres: lefquels l'ayans tenuë 
un long temps à la parfin l'an 1333, (ainfi 
que dit Meyer ) ils la vendirent avec rous 


paifible, Toutesfois fourdirét encor de arä- 
des querelles, contentions, & gueres pour 
cecy, d'autant quele Comte Flamand ne 
vouloit relever certe Seigneurie du Duc de 


Brabant,ain{i que(comme lon difoir)d'au= 


tres Seigneurs d’icelle, Iuy en avoient fait 


hommage:en fin apres plufieurs debats,fut 


fait (pour pacifier tout) le mariage d'entre 
Louys deMale fils aifné du fusallegué Cô. 
te de Flandres, & de Marguerite fille puis 
nec de lean 111 du nom Ducde Brabant: 
& quoy que pour cela les oucrres neceffaf 


{ent point fi tof, ffeft-ce que certe alliance lines venue 


fut caufe que l'Eftat de Flandres s'unit pai- 
fiblement avec celuy de Brabant, ainfi que 
l'avons jà difcouru, faifans la deferi ption de 
la Province Brabançonne, A la fin le Duc 
Philippe(diét le Bon) pere du dernier Char- 
les Duc de Bourgoigne, fepara Malines de 
touie autre Seigneurie | & voulut qu'elle 
fuft à par foy, comme elle eft encor à pre: 
fent, ayant Seigneurie, reflozt & jurifdidti- 
on & belle fort importance, des: 

À deux 


leurs droits, pretenfions, raifons & jurifdi- 
. tions à Louys de Nevers Comtede Flan- 
dres,& luy cedäts,il en prit pofitffion tres 
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mien _… À deux lienés pres de Malines , &enla 
Bat Scigneuricd'icelie,eft le riche villaged'Hieft 
U  afisfrune hautecolline, ayant fept bour+ 
gades,partie pofez autour, & partie au pied 
de la montaigne:X tous eftants desappat- 


" : | F 
Met GO ME TE 
Horne eft VAN 7 que pafler plusoutre,nous 
Derial defcrirons icyle Comté d'Horne : 
d'autant que quoy que ce foirun 
nu.‘ FiefImperial, mtis fubalterne, pour eftre 
; fous l'ancien Comté de Lotsau territoire 


du Lieoe, eft neantmoins ceft Eftat fiuny, 
| D'olecon. Joint , & voilin de Brabant, qu’à peine je 
ppedetoe me pourrois pañler de le defcrite, principa- 
| Roy d'Efpa- Jement d'autant que leur Seigneur, pour 
ta raifon d’autres Seioneuries qu'il a au Pays, 
eft fujer & homme ligé du Roy Philippe ; 
& tel qu'il s'eft mis fous fà protcdtion & 
fauvegarde. * le dis doncqu’Horne , eft 
| un Chafteau affis un peu deça dela Meu- 
| Lnw"fe , pres de Ruermonde , &eft ce Gha: 
10h . . fleau erigé en Conté , ayant fous luy 
belle Seigneurie , & eftenduë de jurifdic- 
icon tion, à laquelle ce Chafteau donne nom, 
deHorse  & la tt la villedeWiert embellie d’un fort 
RE Chafteau, & qui cftune Seigneurie à part, 
| où le Comte fair fa refidence ordinaire, à 
quelques trois lieuë de Ruermonde : par 
Wiert paffe un ruifleau , qui prend fource 
à à non guere loing de là’, Rues au deffus 


LA DESC 


Vrvaxz l'opinion 
deMunfter{qui la pris 
de Marlian ) Gueldres 
eft le pays pofiédé du 
3 temps de lule Celar, 
Ÿ par les Menapiens, 
quoy qued'autres tië- 
nentque c’eftoicnt la 
demeuredeSicambres. Mais la forme de ce: 
pay eff fi extravagante, & tellement vivifée 
par le Rhin, lequel avec fon couts party en 
deux bras, & cornes, la partit parle beau 
milieu, qu'il ne faut pointtrouver eftrange, 
. ny s'efbahir, fi lesautheursfont quelques- 
: fois mal d'accord, fur le fair des habitations 
des peuples, & de la defcription de leurs. 

limites. Ncantmoins me femble il quele 
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| Muofer 
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four Sicsm 
bres & Me 
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tenances & finages d'iceluy village, qui eft 
une fort belle Seigneurie, & laquelle joüift 
de mefimes draits, privileges,nfages & cou 
ftumes que la propre Cité de Malines, 


DE HORNE 


d'Horne pres de Ncer, s'engouiphe en [4 

Meufe. Ce Comiée comprend,outresWe- 

fer, & le fufdiét vil age de Neer, plufieur 

autres Bourgades & Sci gneuries,lefquelles 

unies font (ain que di à ft) un beau & 
ampleeltar, & uné puiflante jurifdiétion. ARR 
Les Scicheurs de cetre contrée font defcé- lesComtes dé . 
duz de France,de Mommorancy, de laquel- 

le eftoit Chef ce grand Coneftable deFran- 

ce Anne Duc de Mommorancy homme 

de grande vertu , credir,reputation , & 1e Etats dde: 
nomméé:comme au ff eft de noftre temps Sem 
leComte d'HornePhilippe, Prince de grar- | 
devaleur,& qualifié, eftant Chevalier de 

l'Ordre de la Toifon d'or, Admiral furMer, 

& Capitaine des Gardes du Roy Catho!i- 

que,& par conféquent puiflant en revenu, 
Orfuyvant noîftre defcriprion , à la dextre 

main devers Levant,entrerons enGueldres, 

&de là procédant aSeptentrion, viendrons 

à l'Occident , & aïinfi paffant par le Midy 
retournerons en Brabantr,defcrivant demain 

à main celles regions que fur le chemin 
fcncontrerons. 


RIPTI ON: 
LDRES: 


mefme Ccfar monftreaffez clerementen 
divers licux & paffages,que les Menapiens de 1a guette 
fe font tenuz deçale Rhin ,& que de là, °°" 

ils ne poffedoient que le pays voifins des ris 

ves,& orécsd’icelle rieviere:& ce qui éftoit 

du pays,qui ores eft duDuché deGueldres, 

fervoit pour domicile pour la plus part 

aux Sicambres : & le moins eftoit la por- 

ion des Bataviens, 


ADDITION. “ 


[ Les sicatdtés >poifins des pfpetes , efloient re“ 
doubrez des Romains , au temps que 500 di iceux , eu 
rent mis en route 50000 Chevaux des Romains , € 
gué 700 pres de Gucldre,Cefar jeéta un pont ; fur!e 
Rbin,les vowlant combatre. Mais eux effant au fervi- 
ce des Romains,bafhrentune ville nommée Sicambria 

| O iii laquelle 
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laquellefinaleriens ft desetuÿ en Village. ] 


#trabon lir. 


raboo Or ne faut il dauter que du termps de Ce- 
4 delaGeog. 
"far 


les Sicambres netinffent du tout outre 

le Rhin:mais qu'ayansefté fouvét des fairs 

par les Romains, Augufte Cefar { felon 

que lefcrivent Srrabon, Suetone & autres 

jee. autheuts) pour s'affeurér deux, & les tenir 

gels ch,26 en bride, en fit pafer avécautres peuples 

ui bon nombre deçaleRbin, &leut eftablit 

certaine demeure, Ainfi, c'eft chofe affeu- 

ice, que depuis ce temps, cerre nation à eu 

. fon fiege, & deça & delà le Rhin, àvec une 

eftendué de pays, & Seigneurie de grande 

impoftance: & font les mefmes, que ceux 

que pour le prefent nous appellons Guel- 

lævique  dres: & fur ce propos François Irehique, 
liv s defa. 

Germanie homme doëte,& de grande recerche, parle 

Ft inf: Afin que je face bref & comprenne le 

» toutén peu de parolles: Augufte Cefar ay 

, nt Vaincuz les Rhetiens, Vindeliciés, Cat- 

tes, Dalmates,Sueves & Sicambres,il les era 

 jdinez voya faite leur demeure en Gaule.Et Mar- 

furles Com. fjan(tres-heuteux interprete de Cefar & de 

Print Tacite) dit en cor fon adviz fur cecy,ufant 

de ces mots: Les Sicäbres(qui aujourd’huy 

- font nomimiez Gucldrois) pofez entre les 


” confluences & affemblée des deux grands 


” fleuves le Rhin & la Mcufe,s'eftendent en- 
” cor jufqu’à la Mer Occanc. Etailleurs il 
*” dit : les Sicambres font peuples du tout 
”? Germains, & fetenansoutrele Rhin, voi 
” fins des Vbiens: jadis ils demeuroient par 
? Les bois, & folitudes, mais à prefentils ont 
* des villages & champs cultivez,& des bour- 
? gades : les Sicambres (que nousappellons 
7 Gueldrois) ont desterresentrele Rhin, & 
” Ja Meufe, & partie de leut habiration,eft af. 
” fife au Diocefe du Liege. L’Evefque d’Au- 

vergne Sidonic Apollinaire , Poëte excel- 

Ilent defon temps, fuivant ce que diét ef, 

& fe conformant aux autheurs fufallesuez, 


montre aufli où fe tenoient jadis les Sicä= 


Dres, en Ces vers qui s'enfuivent, où il di, 


Sic ripæ duplicis tumore frafto 
Detonfus Vahalim bibar Sicambers 
Fr Ce pays quelque temps apres, laiffant les 
Tacie livre noms des Menapiens,& Sicambres, fut ap= 
Re pellé Gueldres{felon aucuns) de Geldube, 
ville mentionnée honorablement parCor. 
nille Tacite , laquelle eftoit affife fur le 
Rhin, & à prefent il n'en eft memoire quel- 
conque. Munfter tient pour chofe affeurée 


GYVÉLDRES. 


Keppel, Burg, Ghent, Batemburg, Mont- 


quele premier Gouverneur & Seipneur de Monte N 
| ’ Ë Cofno.lles, 

ce pays, nommé Wincard du Pont, avec 3. chaos in 

fon frere Lupold, fonderent ce Chafteau 

hommé Ponte-Ghelder , qui eftaujour- 

d'huyla ville de Gueldres,qui donne appel- | 

lation à toute la Province. Por le prefent bp “4 

ce pays repardeau Septentrion ayant fur fon Sr<léres 

chef la region de Frife, & à gauche advifan: 

celle Mer, ou Scin d'elle qui eft appelle 

Zuyderzee. Au Midy, la Meufe j'avoifine 

d’une part, qui la fepare du Brabant: & de 

l'autte luÿ eft 14 Province de Iuliers. A l'O- Guetäres g3h 

ricntluy gift une partie du Rhin, & du Du. Sisvarte | 

ché de Cleves, qui divife cette Province en &im NW 

deux parties, bien que inefpales: & à l'Oc- | 

cident, vifant le plus droit,ce pays a Hollan- ‘| 

de,avec le pays de l'Evefche d’Virechr.Cet- 

te region eft unc planicre,ayant peu de mô- 

taignes, mais force bois, & plaifants, & fort 

prouffitables,entre lefquels eft celuy d’Ech 

terwalt, duquels avons parlé en la defcrip- 

tion gencrale.Prefque tout le terroir de cet- 

te Province ef tres-fertil à toute forte de ]a. Pays Gael 

beur & cultivatiô, & für tout pour le rain, duos en 

& pour la nourriture du beftail, duquel s’y 

en nourrifi grande quantité, de forte que 

lon en conduit jufques en Dannemarck 

pour l'engraifler : mais les plus belles & 

prouffitables paftures font pres du Rhin, du 

Vahal, & de la Meufc. Le pays de Gueldres 

embraffe & contient en foy le Comté de | 

Zutphen,& autres Seigneuries, 11 ya vingt Me Se 

& deux villesclofes : à fçavoir Nimegue , adress 1 

Ruermonde, Zutphen, Arnem, qui font 

les Capitales & principales du pays, faifans 

les quatre quartiers de la Province , & font 

fituées(comme dirons en fon lieu) fur qua- 

tre diverfes rivicres,& foumiles À quatre di. | 

vers. Evefchez. Puis y font les villes de Hat. a, À 

ten, de Elburch, Harderwijck, Waghenin. s 

ghen, Tiel, Bommel, Bronckhorft, Doef. 

burg, Dociecum, Tshecrenberghe , Lo 

Chem, Grol, Bredervoerde, Ghelder, Stra- 

len, Venloo, Wachtendonck, & Erkelens, 

y a plulieurs autres places qui furent ja. vies non 


dis clofes, & murées, mais par divers acci. Sofer. 


= 
+ o 


dents, & defaftres, font à prefent ou du tout, 
Ou en partie defmantelées, & routesfois 
en afez bon eftar, & joiiffans des privile- 
ges de cclies qui font clofes, telles que fonc 


for, & Echr, & autres defquelles ferons 
mention veénans fur leur quartier, aveclef. 
quelles y a plus de 300 villages ayans clo- 

cher, 
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À antsmen. cher, & droit de Paroiffe. Les Eftats de ce 
FM 5 Duchée confiftent en trois membres, àfça- 
Gad voir de Barons , des N obles , & des quatre 


_ villes Capitales:& pour cefaur que venions 


2a 


A ville de Nimegué 
en la langue du Pays 


AT TS > Royaume, & mefme 
à fe) cft appellée le picd de 
&{ lPEmpire,d'autant que 
2] (comme aucuns diët ) 
A PEmpereurCharles le 
Grand fit d'icelleun des trois Sieges prin- 
4 cipaux de l’Empire en ce pays , la (econde 
Ÿ & la plus refpettée,eftant Aix la Chapelle, 
Modan. & la troifiefme Theonville.Quant à l'oris 
[Hiñorin. oine deNimegue,Geldenautie,natifdu lieu 
| en l’hittoire. Baravienné , dit que le pre 
mier fondateur d'icelle ; fut Magus Roy de 
14 Gaule, tits de Dis: & qué de fon nom il là 
(ter nomma Maga : mais depuis Veñaht en ce 
| seb de quartier Baron Roy des Cattes, & fe plai= 
; fanten l'affiette du lieu, & en l'ancienneté 
remarquable d'iceluy,il le feir reflaurer , & 
remettre fus l'äggrandiflant , & fortifiant 
de triple muraille:&ainfi dé ée fien renou- 
vellement, elle fut appellée Noviomagus : 
cé qui fe rapporte en langage du pays , au 
mot de Niemegue. | 
gnurr, *. Le mefme Geldenautie ajoufte , que 
Mitorin  Heffié, fils dudiét Baton , favorifà fort certe 
Medois ville pour ce qu'il y eftoit nay, fibien que 
«+: » * Ha partie inferieure de la ville s'appel encor 
…. : àprefent Mont Hefs: &en fin dir, que 
| pat le commun advis , & ordonnance des 
Bataves, cerre place fut eftablie pour lé fie- 
> ge Royal & Chefde route cette Province, 
Comme que là chofe voifé,&foit cecy vray 
Ou non , fi eft il certain , que cette ville eft 
. . fortancienneaftifefur celle partic duRhin 
|ôùes ae äppellee Vahal , où il eft fort large & pro- 
Men, fond, & cfloignée de deux lieuês de Rave- 
* flein.Cette ville, cerres,eft belle, puiflante 
_& tre[ fore,riche & bien peuplée, entant 
quedepuis quellea fé remife fous la main 
& Seigneurie de La maifon d'Auftriche,les 
Giroyen d'icelle fe font adonnez à la mar- 
éhandife, & à l'eftude des bonnes lettres, là 


| Par quoi ag 
Dune 


meguci 
il 


_ 
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2 porteaufli le tiltre de 


ré? 
à particulatiferchafcune d'icelles ville com. 
mençans aux Capitales puis aux autres, & 
en fin embraffans toutle Duché , & Seiz= 
neurie. re 


B: DESCRIPTION 
Mi ei DE NIMEGN.E 


où le temps pañfe il ne fe foucioyent que de 

feulemët manier les armes, Et neant moins Ho inc 

il y a cu jadis des hommez afiez de grand fcavanes fo 

nom, en fçavoir & erudition , qui ont ef: sf 

crit de beaux & fçavants livres : & tels ont 

efté Theodoric Bornie , Iean Henry, Lean 

Bronchorft : & de noftre remps François 

Craneveld , Conféiller du Royau grand 

Confeil de Malines,homme de grand fça- 

voir , & qui favorife & lavertu & les gents 

d’cftude : le fils duquel nommé lJoffe ef 

aufli {çavant jeune homme, & vertueux, 

quia efté premicrement Conféiller, & mis 

Chancelier en Arnem ; donnantgrande e- 

fperance de fa vertu. De cette ville eft natif re Ci 

Gerard de Valckembourg jeune homme °°°” 

de grande doëtrine & efperance , & Pierre 

CanifiusgrandT heologien, lequel s'eftfair 

cognoiftre à chafcun par fes efcrits dignes 

& memorables, qu’ila mis en lumiere : il - 

fut deputé Commiflaire du Pape vers les 

Princes d’Allemaigne (& au paravant il e- 

ftoit Predicateur de l'EmpereurFerdinand) 

follicitant vers les Allemans Les affaires du 

Concile de Trente. Nimegue a encor pour 

enfant & fon Citoyen, GuillaumeRijfwijck 

Doyen de SaintEftiennéfeligieux, plein de 

pieré& de fcience: Pierre Bufée, & autres fes 

parents, Othon Hartie Doéteur enlaChan 

celerie de Brabant,homme pour vray tres- 

dotte , & autres renommez ; & fameux, 

d'autant qu'ilÿ en a plufieurs , quis’adon. 

nent aux arts liberaux , & ont pou ceft 

effect de bonnes Efcoles bien policées , & 

où il yafeptRegens principaux, qui enfeig- . 

nentaux enfansleslanguesLatine &Grec- 

que , & fous la charge defquels lona veu 

fouvent plus de mille Ef£oliers.On voiten 

Nimegue plufeurs belles Eglifes, & lieux 

de fainrété, &devotion,enrre lefquels eft le 

College des Chanoines de Saint Eftienne 

Protomartyr.Parmy les rarerez & antiqui- 

tezdecelieu , vousy voyez un Chafteau 

fort beau, & ancien , aflis far la croppe du 
mont, 


# 
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66 
Eu , qui eft par deffus toute la ville : le= 
quel on veutdire avoir efté bafty,ou redifié 
par lule Ceûar, affa de defcouvrir le pays 
voifin,& luy commander, Et fans mentir, 
on ne fçauroit trouver place en tous ces 
quartiers que vous puiffe rendre une fi bels 


le,& plaifante veuë,& defçouverte de pays, 


rivieres, villes, bourgs, & villages, que fait 
cette fortereffe, On à trouvé en certe ville, 
& environs d’icelle, plufieurs memoires de 
l'antiquité Romaine:comme medaïlles, & 
de fort belles pierres de fomtueux edifice, 


& fepulchres magnifique , & de jour en - 


jour on en defcouvre d’un & d'autre cofté, 
Jean de Va Ickembourg bourgois deNime. 
gue, homme prenant plaifir aux autiquil= 
les,& amy de la vertu ,a en fa maifon trois 
Ou quatre de ces pierres avec les Infcripti- 
ons & Epitaphes de quelques Capitaines, 
& autres illuftres perfonnages. On a encore 
pluficutsreftes & ruines des faits Romains 
à l'orée du Vahal,où l'on penfe que leCäp 
Romain & confulaire futaffis & parqué, 
lors qu'il fe tenoit'en garnifon : de forte 
qu'encor le paflage, qui eft pres de la ville, 
s'appelle en langage du Pays Roomfchen 
voct, qui fisnifie pied Romain :& de cecy 
à lon defcouvert & trouvé des pierres en= 
gravées , & miles contre la muraille de la 
porte principalediéte en langue Teutonne 
Seffelpoorte,ainfi qu'on le voit encor, où 
ges mots font efcrits : ic Pes Romani Irm= 
perÿ:huc nf 4. ins Stanrie:ce qui leur fait di. 
re que Staveren ville de belle jurifdié@tion, 
fort siche,qui eft en Frife, reffortoit jadis à 
Nimegue. Mais on pourroit au contraire 
dire que Nimeguécftoit de la contrabution 
& obeiffance de Staveren. Ces ans pañlez 
On trouva fous terre au grandCemetiere de 
Saint Eflienne une gräde pierre,en laquelle 
yavoit deslettres anciennes gravées, & la- 
quelle on mit contre le mur vis à vis dela 


Croix,qui eft audi Cemetiere,ainfi qu'on | 


Vers forts Ja voit avec ces vers: 
#eparaci j ; 
de Nimegue  Anno Millenospoffquam fulus eft data faclo, 
oi Cenceno iunflo,quinquageno quoque quincos 
re Cafar in orbefitus Fredericus pacis amicws, 
Lepfum;confraftum;vetus in nibil aute rédafum, 
Arte,hitore parisreparavit opus Novemagis 
Kulises in primo tamen extitie eius origos 
Esnpar pacifico reparatori Frederico. 
Himegue eft . 5 , 
fete & Nimegue eft Vifconte & ville franche 
X'Empirce 


& fief de l'Empire, batant monnoye À fon 
plailir, ainfi que font lesautres villes fran- 
€hes de l'Empire, & par ainf les appeaux 


- mes d'effendre la ville fans garnifon : 


GVELDRES, 


de cette ville ne reflortenit à {a Chancelerie 
de Gueldres,ains s’en vont en prémicre in- 
ftance à Aix la Chapelle:ce neantmoins ne 
fait elle,ou prefte aucune fuje@ion à l'Em- 
pire qu’un peu de forme de recognoiflan- 
ce &une Gmple ceremonie,en prenfentant 
quelque rel quel tribut, qui eft, Que tous 
es ans il faut envoyer homme expres }Aix 
la Chapelle avec un gant plein de poivre : 
qui eft tout ce qu'elle doibt à Empire. 


MAD'D'IT:I ON) 


Ê La ville de Nimegue l'an 1585 c/loit fort en 
branfle , & à douter qu'elle r'eus changé de party, 


Pour fe remercre 4 celuy du Roy d'Efpagne.le Comte 


de Meurs qui en effoir Gouverneur cherchoir Les ace 
Cafions d'y mettre plus grande garnifon de La Pare 
des Effats,© en fit tous les effores : à quoy il failloit, 
les bourgeois s'yeftans oppofez , non fans danger de 
Ja vie. Cequeñtant pafé les bourgeois prindrent 
confeil comment ds pourroïent chaferla garnifon 
qu'il y avoit enlawille : € pourtant fe trouverent 
quelques So hommes de mefmerefolution , lefguclsle 


fiexifme de Marsfe faifirén de l'Arcenal & du mar- 


ché © enfermerentles foldarsez corps de gardes. 
Et parfuaderert aux autres bourgeois,que Les foldats 
s'efloient mutinez , & vouloient piller la ville, Sur 
quoy chacun fe mir enarmes , &s'adjoignirent aux 
premiers morifs de La querelle:fe jereäs fur Les foldacs 
& autres bourgeois, qui tenoient leur party ;anfquels 
ils offrent les armes,£5 chaferent par apres toute la 
garrifon bors de lavile, © renouvdicrent toit as.ffi 
20$T le Magisfrat. Et roulurent de ce rempseux mef- 
combien que 
dewrs Deputezs'accorderent de fe renger foubs l'obeife 
fance du Roy d'Efpagne.Martin Schenck & Le Comte 
de Meurs mirent fowvent embufches à certe ville € 
axffi la voulurent forcer, plantans leur camp au villa 
ge deBendt à Poppofice d'icelle,fur'aurre rive de La 
riire de Vabal:où ilsbaffirenc un uifant fort,quide 
puis à efté appelléKnodfenborch:de ce Fort où ils avo- 
3ét amené cinq ou fix pieces d'arrillerte ils batirent en 
ruine au travers dela villefürles maifons , & y tire- 
rent force feux artificiels, pour mertre roue en feu ér 
en flamme + maïs ils effoiens eStain£ès tour à mefüre, 
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eue âl'En. 
Pifts 


‘ | 
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Baftiment 
Fort Knoc 
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Sellement qu'il n'y eut que deux maifons qui en furent . 


crifes & bruflées.Ledit Schenck fit une entreprinfe 

Jar Cette ville le onZtefme d’Aouff, en laquelle il avoir 
tant advancé,qu'aucuns de [es gensestolent ja entrez 
dedans : Ce qu'entendant lesbourgeoisleschaferens 
par force. Et Schenck avec roures fes trovpes fu 

contraint de [e retirer en fes navires,pour au pluftoff 
defloger de la crainte du canon de La ville, qui s'ap” 

prefloit, &" les eut peu mertreen fond. Erfar certe 
retraite avec teeconfufion,defordre € effroy , pour 
Je fauver ; que chacun au plus vifte fe fourroit dans 
les pontons & chalosppes : rellement qu'en celle ox 
ffoir le Colonel Schenck il y entra rant,gue da pefon- 

eur d'icelle la fir enfocer,& y fur ledir Collond noyé 

avec plufieurs de: fes gens:le refte de jes trouppes » fe 
Jisvans avec leurs navires àla defcente de La riviere. 
4 raÿfon 


Entreprf 
malhe 
de Sc 
furNi 

& (a 


: Araifon de cecy lai ille eStant devenuë faperbe , fut 
d'autat plus baruë à coups decanon,deforte que ceux 
dededans n'effoient nulle part bien affeurez en leurs 
-maifons ; avec ce que la navigation leur efloit de tout 

-point deffenduë. Pour laquelle fafcherie ceux de Ni 

megue effant efmeuz pricrent le Prince de Parme de 

dus vouloir venir delivrer du Fort de Knodfenborch. 
Parmeadiege Parquoy il vint en perfome a Nimegue;© avec au- 
kronde <an dé bateauxsbarques € pontons qu'il peut recou- 
+ a vrer;pafant La riviere,entra cn La Petuvre Cle 13 de 
Juillet mis Le fiege devant ce Fort : le demanda &ÿ le 

batit en vain le Fort [e deffendant courageufement, 
fous efboir de délivrance. Le PrinceMaurice entendant 


leuvaere  J'ittant Groeningben y accourut » etant defcendu.à 
du Ducdes- Arnhem, il y pafale Rhin,fur le pont qu il fut dreffer 
[faites àtoutediligence ; enintention de faire-umaffront 4 
l'Efhaonol. Er ayant drefe une embufcade,deffir quel 
ques conipaignies de Cavallerisdu Prince de Pärmte, 
lefquelles il rencontra.Ce qu'ayant entéduledit Prince 
MMéñege tv de Parme É?cognoiffant qu'il batoit le Fort fans fruiét 
‘iltrouva bon de Lever [on fiege ; pour aller au devant 
“d'une expedirion des Allemans eslant ja fur le pied. 
Parquoy partit derechef outre laMeufe,en bon ordre 
Siege deiNis laiffant La vilede Nimegue en plus grandeneceffité, 
eng pate qu auparavant fans renfort de garnifon: felon que la 
ville Le requeroit. À raifon de quoy il fut trouvé bon 
par Meffieurs les Effats,que le Prince Maurice affege- 
roit La ville deNimegue.Ce gif par eauËÿ par ter= 
+e.Et côbienqu'al'abordée dudit Seign. Prince ceux 
de la ville fe monftrafent fors courageux;ne ceffans de 
Le donner deleur canon pour empefcher Les approches:fe 
® " eft-ce que bientoÿf apres,voyat les grandes trenchees 
©" appareil des mines,la batterie de 42 pictede canon 
-  dreffécencing endroits, La plus part des bourgeois, 
“poireles plus prtiaux enclinerent plus 4 Je rendre,qu'a 
gouloir cenir.Ge qui fit parallement perdre courage x 
-#rois coreninrés y avoit en garnifon,cobien que 
du comencement ils fe monstrafent affez refoluz. Qui 
up caufe que les bourgeois ES foldatss accorderét d'en- 
voyer leurs Deputez vers le Prince.qui y allerent,&$ 
“S'accorderent: € l'accord arrefté ledit Prince y en- 
-+0ya d'eux defes compagnies fortes de 200 teftes,cha- 
“êune devant que.la garnifonen fortie : tellement que 
Les foldats des deux partis ennemis ; demeurerent juf" 
ques au lendemain paifiblement eu un mefme enclos de 
“murailles : tant que le 22 d’Oétobre fortirenc les fol- 
dats de l'ennemy, emporfasleurs plaînes armes, drap- 
peaux volans au vent toutes leurs bardes à bagages. 
Encette maniere démteura a villéde Nimegue [ous la 
prifeñce dudit Seigneur Princesè? des Effats;lefquels 
Mr: y comirent le Comce Philippe de N a[fau,Coufin gér- 
». . : : main dudit Seigneur Princespaur Gouverneur, 
| __ .: -Ileft vray que le Roy Catholique come 
PE Duc de Gueldres ya fa jurifdiétion,& fou- 
1. ._ vcraineté, & y faict battre monnoyc à fon 
*./! foingês armes, tout ainfi qu'ez autres vil- 
Les de fon obeiffance.. En matieres fpiritu 
elles Nimegue dépend de. l'Archevefque 
‘de Colôigne. Certe ville eft la capitale de 
‘toutteDuché, & la premiere ville des prin- 
cipales & chefs du premier quartier, fous 
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quel Efpagnol s’eftoir venujetrer dedansla Betuvve, 
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taquelle font comprifes les villes, jurifdiéi- 

ons & fieges fuivants:Tiel & Bommel font 

clofes & murées, & Ghendr ne left point, 

mais ne refte pour cela d'eftre privilegée 

auffñ bien que fielle eftoit clofe. Les de- y, ge 
firoits de ce reflort font premierement ce- pars refoes 
luy de Bourcgrave,afçavoir le Vifcomté de sus, 
Nimegue, & ceux des Officiers defdiêtes 

autres deux villes avec Bomelwert: & puis 

ceux de la haute & bañfeBetuve , ceft à dire 

Baravie, & ceux qui fontentreles deux ri- 
vieres,a{çavoir leVahal & laMeufe, En l'an 

mil deux cents quarante huiét la ville de rm 
Nimegué vint fous la fujeétion &Seigneu- 44 mien 
ties des Ducs de Gueldres, en cette forte: 
LeComte Othon I prefta à GuillameRoy 

des Romains vingt & un mille marcs d'ar- 

sent Royal, àcondirion toutesfois, que fi 

dedans certain temps limité & prefix, il ne 

payoit, & rendroit cette fomme , etre ville 

& fon reflort & jurifdiétion luy efcherroit 

comme fon propre bien,&domaine,ce qui 
l’EmpereurRodolphe confirma encor de- 


_puis, & augmenta les conditions à l'avan- 


tage dudit Comte : ain les derniers n’e- 
fians point renduz, foit que la pareffe des 
Princes de l'Empire en fut caufe, ou qu’ils 
n'euflent le moyen de fatisfaire, ceft Eftar, 
Vifcomte & Seigneurie fut incorporée, a= 
veccertaines conditions au Duche de Gu- 
cldres. 

le ne veux.laiffer à vous dire que lors 
qu’on imprimoit ce livre pour la feconde 
fois, il fut refolu apres longues folicitarions 
& remonftrances faites par Thomas Gra- 
maie, hommedigne de loüange,& grand 
falaire, & accordé par grace &privilege, & 
aucunes certaines conditions à iceluy Gra- 
maie, de faire un grand canal de Nimegue, 
avant jufques à un quart de liene de la ville srenduë da 
d'Arnë,afcavoir de l’une bouche du Rhin Kinede. 
à l’autre pourveu que céla faft dedans l'en. 


clos des diques, & levées;que pour bon ré- 


fpeût on ne voulut que fuflent rompuz,qui 
ef l'efpace de deux bonnés lieuës,contenat * 

deux mille & huiét cens pétches de feize , 
: a lT qe à ; » u chapit, 
picas chafcunñe;fibien que ce Canal ne fera des Rare 
ece aye 


de guere moindre que lé Fofté de Drüfe , bas, 


“qui lavoifine ; & qui eft de l’autre cofté du 


fleuve, jà par nous defcrite : quieft pour 
vray une entreprife & ouvrage de gentil c- 
{prit, & de rresgrand prouffir,&commodi- 
té pour les deux villes , & toutle pays des 
entours: & laquelle dcliberation, je trouve 
avoir 


5 | 
avoir eftéd'auttefois mile en avant, &ac- 
cordée par privilege à ceux de pays , par 
l'Empereur Henry feptiefme du nomiil ya 
environ deux cents foixante & dix ans. 
pus Aune lieuë de Nimegue, eft le village 
re defuna de de Grocfbeeck, d'où prénd fon furnom la 
Er tres-noble famille de Groefbecc, qui com 
_. mande füuriceluy, & de laquelle eft iffu M, 
Gerard Evefque du Liege, mentionné cy 
apres à fon honneur,& loüange. 


Evefque da 
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Environ deux lieués de Nimegue, entre 
le Vahal &la Meufe, eft la petite ville de 
Cranembourg, ayant un College de Cha 
noines: & de laquelie ville eft natif Theo- | 
dore Pulman, homme doûte, & lequel avec 
diligence, aimitiez & frais a retrouvé plu- 
fieurs anciens livres efcrits à la main , au 
moyen defquels il a emendé , & corrige 
prefque tous les Poëtes Latins, avec hon- 
neur & repuration, 


D'EÉS°CRIPTION 
DE RVERMOND. 


À cité de Ruermond 

eft en Latin nommée 

Ruræemonda, prenant 

5 fon nom (fuivant que 

ST fe) l'acouftument ceux de 

à £- x: ce pays à baptifer leurs 

=3 2, villes) dela bouche du 

fleuve Ruer,là où elle 

Douprnd eft fituéce furla Meufe : carils appellent la 

Bsemonde bouche en leurlangué Mondt : & ainfi de 

ce vocable & du nom de cette riviere Ruer 

ils ont forme l'appellation de là ville: come 

me ils en ont uft d'autres de ce Bays, ainfi 

que plusavant nous le vetrons en la de 
fcription de chafcuné, 


Er 


4DDITION. 


© (la efté faict d'un vilageune ville mutée, parle 
Comte Ochonfecond, furnommé. Au pied tortu.] 


Cette cyeft efloignéde Venlo de trois 
dicuës, & eft Cité bien peuplée;,riche, belle 
en cdifices, & forte tant d'affiette naturelle, 
que par art,& force de fes murailles, L’Epli- 
fe principale d’icelle eft dedice au benoift 
_ Sain@ Efprit, & puis peu de temps en çale 
Pape l'a crigée en dignité Epifcopale; & de 
ciodas. Laquelle eft Pafteur & Evefque M.Guillau- 
RE -me Lindan Prelat tres-doûte & honorable, 
| Acquel a efcrit plufieurs bons livres, & mis 
en lumiere pour le prouffit & ufage des 
hommes,& dela pofterité. Encette ville y 
a pareillementun Monaftere de Chartreux 

-xiche & de grand circuit, & cfienduë, 


Ruermond: 
#res Evef- 
Ché 


ADDITION.. 
[ Lequel fonda Gerard ctroifiefme de ce nom, com- 
me ausfile Cloïstre des Freres Mineurs. ] 


des fciences Mathematiques.  Ruermond nn 
| 


ceux de Keflel, Midier & Crickenbeeck :& 


duy fur rendué, 4 certaines conditions. L'an 1567 ie 


-denzeel, Campen, Haffelr ; Zrvol& Steenvrick : Le 


Le terroir de Rucrmond,elant fpacieux 
en large & en long eft beau, fertil, & abon- 
dant en tous biens, & pour ce l’occafion 
s’y offrant, on y aflemble & entretient ot 
dinaireméët l’armée du Prince, De cette vil= 
le fut natif Barthelemy Prieur du Convent 
de Bethléem , qui à compolé plufieurs lie “M 
vres: Denys Richel Moine du mefmeMo- | 
naftere, Prelat doëte,& fameux, qui auffi a 
efcrit plufieurs chofes : & Theodore Gra= 
miné homme fçavant, & faifant profeflion 


&aR 


“ef la feconde ville Capitale de Gueldres, €. oki 
ftant chefdu fecond quartier, fous laquelle 


font comprifes , & refpondent aux affifes 
d’icelle, Venloo, Guelder, Stralen, Wach. 
tendonck, & Erkelens, qui font villes, avec 
trois bourgs bañtiz comme villertes, à fça 
voir Montfort , Echt, & Niewerftar, qui 
{ont à une groffe lieué voifine l’une de l’au- 
tre. Les Sieses font ceux des Iuges,& Of- 
ciers des villes fus alleguées, & encore de 


"| 


ce chofes fpirituelles ce quartier eft foumis 


à l'Evefque du Liege. 


ADDITION. à 
[ L'an 1543 Charles le quint defcendane fur luil- 

liers, apres avoir gaigné & emporté de force la ville RUES | 
de Duren, pourfuivie [a courfe fur Ruermond Laguelle V'Erpertesel 
Comte Guaume vanden Berghe ayant prins au nÔ me 
des refugiez& banniz du pays, en La Comté de Zur- £ ro | 
phen lesvilles de Dotekom,de Dousboutg & Zutpbé, Piuteurs 

au pays de Gueldre Hardervrÿck, Elburch, & Hat vilese | 
tem: © au pays d'Overyffels emparé de Goor | Ol- 


Prince d'Orange ayant levé une belle armee ; lafie 
pafer Le Rhin pres de Dousbourg au Pays de Cleves, 
dela le 44 Aouft il Jur print la ville de Ruermüd,vine 
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INT SRE 


: d'evañt Louvain ; Nivelle, Malines , lefquelles villes 
eue Denremonde & Audensrde vindrent foubs fa 
Piles, Paifance ; tirant droit vers Monsen Hainau , pour 
… fecourir fon frere, & racher de leverle camp. Y 
“étant approché ne pent attirerle Duc d’Alve ; com- 
bien quille defiraft fort, 4 unebataille. Ce que vo 
gant ; € que ce feroit trop bazatder de l'aller cer- 
cher en festrenchèes + finalement ayant entendu le 
amafacre de Paris, fe retira, @ s'en alla Malines, 
où il fejourna trois jours , y laiffant à fon partement 
douze cens Landrsknechts, & cing cens Reytres; ou- 


bloient fafifans pour garder la ville. Le furplus de 
fonarméet/remercia ; € renvoya ala maïfon. Et 
nu Seitant choifi 4 l'eflite La fleur de fa gendarmerie, 
Alaqueleilfe fioit Le plus,pafale Rbin,ér [6 retira en 
0 Hollande,où 1leftoit mande & devorieufementarie- 
“du. À raifonde quoy leComte vanden Bergen s'eftant 
fuy hors du pays de Gueldres&3 Le Comre du Schouen 
hors de la Fnife de crainte ,routes les villes fufdites, 
quelques unes par force,d'autres par compofition , en 
payant une grande fomme de deniers, furent reduiétes 
un joubs le commandement du Duc d’Alve. Cetteville 
— bien fournie de garnifon Allemande foubsle Collonel 
mn: Poluviller Gouverneur de la ville etant efiroictemêt 
alfiegec dela part des EflatsGencraux,& reduiéte x 


SVTrREN eft ainf 
nommé pour eftre bas 
& marefcageux,les pa- 
Jus s'appellenten cette 
* langue Venen: Cette 
ville eft aflife fur le ri- 
vage dextre du fleuve 
; Ra ds Ifel , la où Pline & 
27 Mél difenteftre un deftroiét du Rhin par 
re eux nomméFlevum , dedans encor pafle 
_ Je fleuve Berkel , qui fe.defcharge là en l’f- 
fl , & eltcete ville Loing de Docfbourg 

….  liéuë & demye,&environ quatre d’Arnem 
‘& fix de Nimégue:bonné ville & bien ba- 
Fa cz maifons particulicres , ou ez E- 
_glifes, Monäfteres & autres, edifices,le tout 
yelant bien pourveu, reiglé & ordonné : 

t- Pair: More buis UD »40 ske 

mu) ‘u#\DD. PT TON, 

% Renault premier Comte de ée hom fonda leCloi- 
À ffré des Lacopins, ] "4 7 pr 
s: Mefmesy a un College de Chanoïnes 
avéc Prevolt,; & Doyen :'& l'Eglife princi- 
paledediée à Sainét Valburg , quieitun 
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“deux mille ciug cens bourgeois bien arntez quiluyfé- 


+69 
Heceffité de vivres. > fut délivré au noms de Don 1oan Retraite da 


? CS d ; ; s A4. Camp des 
d’Auftriche, panle Scigneur de Barlaimont &* Mon EEMP EE e 


dragon, l'armée des Eftats fe retiranc par leur venuëé. de Roex- 
Depuisladite pillé a endure beaucoup, & retenu plus mond£. 
desfoldats que des bourgeois, ] 


À uoe groffe lieuë de Ruetmond eftié 

beau village de Keffel avec un bon & fort 
Chafteau,affis fur une montaigne, aparte- 

nant a unScigneur particulier:& duquel vil 

lage celle petite contrée porte le nom,cfiäé 
appellée le Pays de Keñel , quieft du do: 
maine Royal, ladis ce lieu { ainfi qu'efcrit é 
Hubert deThomas)fut ville de granda con. tofs 
fequence, &eft la mefme quePtolomée nô- d'Europs ” 
me Caftellum,  Metropolitaine des Me 
hapiens-ainfi viennent avec le temps dimi- 

nuer , ou prendre accroift , par viciffitude, 

toutes les chofes terreftres,comme n'ayans 

tien de ferme ny durable: affin d’avertir, & 

retirer nos cœurs de l'amour d’icelles,pour 
contempler & afpirer à celles qui fontdi- 
vines,& cternelles, 


ÉDHS CR LIP-TI ON: 
Ed de DER Ne 


Temple beat, & fornptueux,& de fort an- 
cienne fliuéture, &artifice.Ileft vray qu'il 
eft obfcur, fuÿvant Ja couftume de laquellé Sp 
ufoient à baftir ez premierstemps, que la ES ve ME 
AS Ê < . faifoient les 
Religion Chreftienne commença à flourir Eglifes oble 
&. prendre accroiffement , eftant l'opinion “** 
des faints perfonnages d'alors, & de nos fa- 
ges peres,& anceftres,queles lieux faints& 
facrez nous devoient,dezleurpremieré en- 
trée ; reprefenter une grande devotion & 
contrition de nos fautes, & nous rendre at- 
tentifs & diligens à l’oraifon , fans premier 
faire vaguer nos yeux par trop de lumiere, 
De ce pays fut natif ce fameux & fçavant 
autheur Gerard, duquel fait mention Tri- 
themiuss& à prefent, entre autres en font 
ifluz [ean Vocrtrufie Prevoft de Deventer, 
Prelat tref-doéte,amy des 4tiquitez: lequel 
a efcrit un gentil livret qu'ilnommelePhe- 
nix,;Zutphen ef crigéen Comté,duquelle 
Roy prénd tiltre parmy les autres qualitez: 
&eftla troifiefme ville capitale de Guecl. . 
dres,& chef du troificfme quartier: auquel 9% so 
font foumifésles villes. deftroirs & juif tire des» 
diétions qui senfuyvent : Doefbourg , pren 
P 4" wDoctcoms 
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Doctecum,Lochem, Grol, Brédervoerde, 

| Bronchorft,toutes villes: quoy que Bron. 
comé& Chorft fetienne pour Comité À part, mais 
Bronchoft, elle eft au mefme quartier , & les limites 
font ceux des officiers des villes fus alles 

guées. En outre ya uu luge generai appel 

lé le Droffartdu Comté de Zutphen.Sous 

cette jurifdition eft aufli comprife la ville 

& Comte de Tfhcerenberguc:g& quant au 

fpitituel , ils refpondent par devant l'Evef 
Commezu. que de Munfter, Ce Comté de Zutphen 


Pr vint & efcheut foubsla main, puifflance & 


®wlrs. Scioneurie des Princes de Gueldres par le 
moyen dumariage d'Othos premier Com- 
te de Gucldres,avec la fille de GarlacCom- 
te de Zutphen, environ l’an de grace mille 
quatre vinats deux, 


ADDITION. 


[ Ceux de Zutphenjadis nommez Vfipetes par les 

Romains , l'etymulogie d'iceux reprefentant encore 

le nomancien , Les limites “defquels s'estendoient lors 
fortloing,babitans ; comme remarquent les anciens, 

le pays plus prochedes Frifons ; non Loing de La Mer 

en laquelle fe defthargeoit le Rhin, defcendant desSue- 

ves : tellement quele Rhin eftoit leur lifiere , habitans 

lifuë du Rhin,die Tacite, àfçavoirla Fofe faite à 
l'advancement du cours du Rhin , par le comman- 

dement de Drufe: fur laquelle riviere ainfi cavée , o- 

res dite I{{laiville capitales des Viipetes , aftavoir 

Zutphen eflmaintenantfiefe ; celebre & force ville, 

varilege nt d'un coffé des fortsboelevers , € de l'autre 
Zurphen mi- MdrefCageufe. Combien que tout cela ne luy prouf- 
fafacpar  fira gueres, dlorsqueles Efpagnols l'an 1 572 Le 12 de 
FA Novembre defcendans de Mons en Haïnaut, fur Ma- 
; lines ; laquelle ils pillerent , € puis vers Hollandes , 
opprimerent eu paffant cette ville à ddpourveu , la- 

quelle ne leur vonloit ouvrir les portes De forte que 

-£ette ville abien eu fa part de la guerre, quand d'un 
Æoffé & d'autre ; afouvent effélivrée , ou furprinfe 

Surprife de par pilage dont elles'en reffent encore. Comme quand 
TT pe te l'an 83 ladite ville de Zutphen fut prinfe & rendue 
, au Prince de Parme par leCollonel Taxis. Lequel ayät 
*advis, €3 bonne inféruttion par un foldat de la garni- 

fon de ladite ville prifonnier des Efpagnols, comment 

- Par furprinfe il [e pourroit faire maïftre de ladite 


Gilles Suyvant icelleunmatin fe trouva devant la 


Porte ; gaïgna l'entrée, é parle fignal donné, pouffa 
fi avant avec fes gens , qu'il entra dedans la ville : de 
laquelle nonobffant toute refiffence des bourgeois 
fe fit maiftre laquelle fes [oldats pillerent : puis y 
mit bonne garnifon de pied & de cheval. Les Ex 
-fpagnols drefferent auffi un grand Fort, vis à vis de 
ladite ville fur la Veluvre.. de forte qu'il Le fallut bloc- 
quer tout alentour ducofté delaterre de diversfort& 
fetrenchemens , à la deffenfe pays:mais tomberent fi- 
nalement tous ez mains de l'ennemy , neceffité par e- 
Sas traines de fertdre. Araifen de auoy de la ville de 
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Zutphen ; en faquelle effoient 2000 foldats , fut de- turphen,s 
rechef afficgce l'EFefuyrant.  Maisil fallat lever le FI A Le 
fiege , à caufe de La grande affiffence qu'y enroyale 
Pr. de Parme pour forcer le camp des Efars, € Le 
lever. Et ainfi fut Ce fiege leve fans coup ferir. Le 
Comte de LeyceSter l'an 1586 entreprint d'affiecer 
derechef Zutphen.Et d'abordéei! print fur lesEbae- 

nos Le Fort de Middelpraëért ,un petis au deffus dela 

ville: puis preffa de telle forte celuy qui eftoit à l'oppe 

fîte, fur L'autre rive dela riviere,du coffe delaVeluvpe 

qu'ile contraignit defe rendre. Le Prince de Parme 

pour fecourtr ladite ville yamena toute [on armée,la- 

quelle s'affronta,avec une partie de celle du Comte,où | 
les Angloïs furent rudement teftonnez. Et les Efpag- } 
nols encore qu'ils demeuraffent maiftres de la campa Aeatèere | 
gne,@'que la ville déZutphen fufe quelque peu ravi- a | 
taillée , ficff-ce queceleur fus ume chere victoire | car Leyceter, n 
ilsy perdirent auffi beaucoup de leurs gens.  Lan- | 
née fuyvant le Capitaine Rolland York livra ce ( 
grand Fort à l'oppofite de Zutphen ez mains de 

Taxis pour certaine fomme d'argent qw'il toucha, | 
Lez2 de May 15ou16 foldats fous la charge,@” par D 
la conduire du Collonel M. François Peer fortans de York vend 
la garnifonde Docfbourg , accouftrez en payfans DR 
© payfandes, fe trouver ent au poins du jour devant \'Etpagsob 
la porie du grand Fort devant Zutphen , aucuns 
chargez de beurre , d'eufs ,de formage , d'herbes, | 

& d'autres denrées qu'ils avoiens en Leurs paniers , Sabuilefeul 
demeurans appuyezfur leurs baftons | comme fons prinfedt | 
les payfans quand ils fe repofent , attendans l'ouver= 73948 
ture de laporte : laquelle eflant ouverte fortirent phen. M 
une partie dela garnifondu Fort , € pafferent l’ean 
pers la ville, Les payfans & payfandes contrefaitsen- 

trans àla porte ; ceux du corps de gar dedemardlos 

ient l'uñ des œufs autre dubeurre fur quoy un d’ens | 
tre eux tirant de deffous farobbeune pftolle Ja def. | 
Cocha für un dela garde,comme de mefines firent cous | 
les autres : auquel bruir accoururent leurs Conpaig= 
nons,qui fous la conduite dudit Veer s'ejtoient mis es | 
embufcade, qui fe firent maiftres du corps de gardes 
-& confequemment du Fort : fans qu'en cest exploit, 
d'y mourut plus d'un homme de chacun coffé,les pre- 4 
Mans tous prifonniers. Le Prince Maurice,qui fur pare 8. 


ty avec plus de cent navires pour affieger la ville de Sioge Ë 


Zutphen ; entendant le bon fucces de cette gentille aïe Site 
entreprife ; y accaurut en toute diligence avec fonar> tendito 
mée 3 investit ladite villesout alentour. Erle 28 de 
May fur le midy commençale Canon à joiter entelle 
forte que tof apres les affiegez parlerent d'appointe- 
ment , demandans quelques jours de ceffion d'armes, 
ains leur furens accordez quelques heures feulemene, | 
Pour y avifer.Or comme la garnifon y eftoit petire, € | 
Ta ville plus grande qu'en cas d'a[aur 145 eufent peu 

furnir leurs ramparts : © fachants bien que Leurfes 

Cours effoit encore loin,@7 mal preft :ilsfe rendireng 

ce mefme foir ; par capitulation qui fursqu'ilsforciroe 

tent avec l'efpée & la dague, € autant de bien qu'ils 
Pourrotent emporter fur leurscols, … Ainfi fut certe 
Ville gagnée,avec ce puiffans Fort , qu'on eut en Hole 
lande pluStoff Les nouvelles de la prife, que dufiegee 
Or du depuis certe ville de Zurphenaefté fort unie” 
de Boclevers;foubs le commandement des Eftars.] 
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OrRNILLE Tacite 
& autres anciens au- 
A &: & theurs, appellent Ar- 
LOVE 7 nem, Arenacum : la- 
\<e De « # quelle ville eft pofée 
YA? fur le coûté & rivage 


Sasep -dexire du Rhin, à de- 

mie lieuë da lieu, ou 

cefleuve fe partit en deux bouches , & ra- 

meaux:& ef diftante de Nimegue,& Doef. 

bourg, efgalemient deux lieuës de l'une & 

de l’autre:elle eft bien baftie ayant de belles 

& fomptueufes Eglifes, la principale & pa. 
rochiale eftant dediée à Sainët Eufebe: 

‘AD'DIT l'O'N: 

F Ou, le Duc Charles de Guedre premier du nont 

eit enfevely, mort l'an 15 38.] ; 


\ 


+ Erpourdire en peu de paroles, c’eft une 
bonne & grâde ville,chefde l’Eftar & de la 
Seigneurie dé Veluwe, chefdu quatriefme 
quartier du Duché de Gueldres, foubs la- 
quelle refpondent les villes & fieges enfui- 
|  vants: Wagheninghen, Hattem, Harder- 
|sremtue à Wijck & Elbourg villes clofes:leurs fins, & 
| si reflors eftans fous les officiers des villes fus 
141 mentionnées, & qui font toutes ailes en 

| celle contrée de Gueldres,que vulgairemier 

| on nomme Veluwe, où il ya encor plufi- 

ï eurs villages avec leurs luges &Officiersen 

| particulier , mais qui font fujets à la Tuftice 

* du Droffart general du fufdiét Veluwe, qui 
. eft,pour vray,un merveilleux petit pays s’e: 
flant emmbrañlé de trois coftez du fein & 

| goulphe de Zuyderzee,du Rhin,& de lIf 

f fel,& par ain la pefcherie y eft tres-belle & 

À prouffrable : joint que vous y voyez gräd 

nôbre de bois , & buiflons pleins de fauva- 

…  gine, & propre pour le déduit de la chafle, 
M Aupres de la mefme ville.d’Arnem ya un 
Red autre membre de terroir appelle Veluwe 
"7 ‘© Zoom,quid'ü cofté s'eiléd jufqu'aupresde 
| Zuütphen & de l'autre va jufqu'aupres.de 
Wageningheé: cn tout ceft efpace ce ne font 


D 2 


tiles au poffibic:8c a ce quartier un Officier 
à part, fçavoir le luge mefmed Arnemavec 
quatre Sieges,, &ailifes: .& quant à Vélu- 
we, il a dix Affeffeurs pour luy lorsqu'on 
tient les plaids de lacontrée:mais en ce qui 
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que prairies & pafturagestres beaux, &fer. 
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cft du fpirituel, Arneta & fon defiroit & 

terroir eft de l'Eveiché &'Vtrechr,  Jadis Amemet 
; ; UT PATTENe l'ancien Sie 

cette ville eftoit la refidehC ordinaire des ge des Ducs 

Ducs de Gueldres, comme Encore à pre- “Sr 

fents'y tient celuy qui por £ le Roy gou- 

verne la Province: y refide racor la Chan- 

celerie & Confcil de Gucidres, & de Zur- 

phen: Ce Magifträt,& Chambre de Iuftice 

eftantinftituée par l'Empereur Charlesle 

quint, lors que par force d'armes il recon- 

quift (ainfi que difons ailleurs) ceft Eftat 

l’an 1543, Ou il eftablitun Chancelier, avec chancsterté 

dix Confcillers, à fçavoir quatre des plus & auién 

nobles Seigneurs, des quatre quartiers fus initituée. 

alleguez du pays: & fix hommes doûes ez 

droits, lefquels faifvient droit & juftice à 

chafcunavec grande authorité,& fans qu’il . 

y eut appel de leur arreft,& fentence. Lors 

que je faifois certe defcription , eftoient en 

ce degré d'honneur M. Adrian Nicolai 


Chancelier , & Confeillers eftoient M. 


Chriftophle Comte de Moers,& Scigneur Officiers du 
de Zeewalden: M. Iacques Pieck Seigneur Gode 
d'Ifendoren, M. lean de Witenhorft Sei- 
oneur de Horft,& Droflart du pays de Kef- 
{el: & M. Renault d'Appetoren,& M. lof: 
fe CranevelScisneur de Haren:le Doûeur 
Jean de Staciberghe: M. Hierofme Lettin , 
le Doteur Geoffroy Pannecoeck: M.Iean 
Vbrd, quieft Procureur fifcal, & Amelin 
van Amiftel de Minden, en outre en ce CG- 
feil font encore Thomas Roos Greffier ;, 
& Pierre de S, Pierre Clerc premier du 
Greffe de la Court. En la mefme ville 
d’Arnem ya une Chambre des Comites y 
eftablie pat Philippe Roy d'Efpaigne, & 
Duc de Gueldres,l’an 1559, & ou rous of 
ficiers de Gueldres,& de Zutphen,tät ceux | 
de la luftice,que des Finances, faut que vié< 
nent rendre compte de leurs charges & of- 
fices. En certe Chambre efloient du temps 
que jefcrivoy cecy, Thomas Gramaïie, qui 
avoit au paravant efté lefpace de 14 ansRe- 
ceveur dés tailles de tout le pays , afçavoif 
Rente-maiftre general (afin que jufe des 
mots propres du pays)Bauduin vander Boe, 
-& tous deux Maiftres des Comtes:Thierrÿ 
de Bueren Auditeur , & René Dibbits Se- 
cretaite. 


P ÿ [ Le 
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ADDITION. 


[ LeComte Otho fortifia des fortsmurs & rant- 
partsla ville d'Arnem, lequel ausfi fit de Ruermondé 
gne ville munie. Puis Le Comte Renault le premier de 
ce nom impetra de L'Empereur Rodolphe le droit d'e 
frapper monnoye à Aïthem,Ruersion de Harder- 
vrijck, © Renaulth fecond à fonde le Cloifire des 
Chartreux a Arnds,m, 

Lors qu'au t sn du Duc de Guddre,GrandPierre 
ét fait hors de” tife fur l'Hollande une courfe dom- 
magcable par la Tollande Septemtrionale ? ceux de 
Bourgogne irrû.*z le fuyvirenc pas à pas,jufques au 

Arnherm af. pays deGucldresoù?s grandes trouppesfe feparerent 
feséparks Je forte queceux de Hourgug. 3fe Camperent devant 
OurpUIg- . 
nous, Arnbent;dedanslaquelle le Duc mefmes y efloit lors en 
perfonne. À raifon de quoy la ville fut deffenduë tant 
plus courageufement parles babiranslefquels refiïts- 
rent vaillamment à ceux de Bourgogne, Neantmoins 
ilstomberent en telle angoïffe,que Le Duc parl'inter- 
cesfion d'aucuñs entend it incontinent 4 un accord. Et 
premierement furent faites trefoesl'efpace de fix fep- 


Trefvesen- ymaines , le 27 de Septembre J'an 1519, [elonle juge- 


tre lesBour- 1 ANA uerelle 
sagem, à Mentdes Commis des deux coftez,en la querelle de 


le Ducde  Groeningeten outre [e [ubmetrans an Roy deFrance, 
Suedre ZX condition , que le Roy d'Efpagne payeroit au Duc 
de Gueldre La fomme de cent mille efuz, Les 25 mille 
comptant, & le furplus tous les ans 15 mille ,jufques 
au plain payement defdits 1o0oov efcuz, Pour feureté 
de laguellelePrince obligeroit au Ducles villes l'Arrte 
Serdam, Dordrecht ,Gorichom € Boifleduc:d'avan- 
tage qu'il y auroit faiéf un pardon general. A raifon 
de quoy le camp de devant Arnbem fut levé. Mais 
l'accord ne fCeut reäffir aucun effeit:d'aurant queles 
Capitaïnes Gueldrois en Frife,non feulement refufe- 
rent del’'accepter,Érejetterent les meffagers qui por- 
toient L Afte de l'accord de ladite Trefve:mais auf 
en pendirent quelque uns, leur eftanc notoire, que leur 
Ducne Pobferueroit pas quidefja , parfon Lieu- 
tenant Arkelens avoit fait convoquer Les Deputez des 
villes de Frife,leur declairanr qu'il n'estoit d'intention 
d'abandonuerle pays de Frife ; nyles bons babitans 
d'iceluy,mais pluftoSt expofer corps & biens, pour s'y 
maintenir & les conferver:lefquels auffiluy promirent 
toute fidélité. Ce nonobftant d'antant que Les Rour- 
&oignons ne fe pouvoient bien defendre pour lors ez 
guerres inreffines,derechef furent faiéfes trefues pour 
un an. Or Arnbem cftant une forte ville,le Comtede 
Meurspour ne la perdre;c$tois en peine, l'an 158 sors 
que ceux de Nimeoue & de Doef bourg eurent chajfé 
les Reformez & reçeu les gens du Roy. Parquoy il fit 
venir quelque gendarmerie , joignant une des portes, 
fansle fceu des bourgeois ; laquelle entra dedans , s’e- 
SFant fait maitre du corps de garde des bourgois . 
qu'ils chafferét de la, Et parce moyen furladire ville 
raffeuree pour ledit Seigneur Comte de Meurs , au 
party des Effats ,nonfansgrand défhlaifir d'aucuns 
bourgeois,quieufent mieux aymé avoirlesEfbagnols 
en leur ville. ] 


La ville 
d'Arnhem 
fafleuré: au 
pert y def 
Efkause 


Maïs Jaiflons cecy pour toucher un mot 
desautres villes de cette Province en gene- 
ral: & piemierement,. | 


GVELDRES. 


 caillez en quartiers comme traiftres. ] 


prit le feu l'an 1503,avectelle furie & vehe. 


Hattem, qui elt affife für Le rivage fene- 
fire d'Iffet à deux lieuës loing d'Elbourg,& 
eft une grofle & forte ville. 


ADDITION. | 


(Etaun Bourg ou Chafteau,la muraille duquel te chated 
eft de 24 pieds d'efbeffe eur,Lequel Chafleaule Droffurt cu is 
de Hattem appelle Louys deMontfort,durant le fiege tpagnot 0 
de Steenvvijck L'an 1581, contre fon fevement, livra Acer:npai] 
aux Efpagnols : mais iceluy reprinsil fut mené avec 8) 
Jon fils en la ville d°Arbem,où ils furenc executez,puis 


Elbourgeft pofée {ur le fein & Goulphe 
appellé Zuyderzee du cofté Oriental, &di- 
flante de Harderwijck de deux groffes lie= 
LES. 

Harderwijck ef fitue fur le mefmeZuy- 
derzeeloing de Wageningen cinq lieuës. 


ADD ET. ON. 


[ Ladis un village:mafs environl'an 1229 murécé 
Ceinte de ramparts, par le Comte Othon , farnommsé 
Au pied tortu.lequel auffi-fit Le femblable des villagès 
de Ruermonde, 4rnhem, Bommel,Gochés V Vaghes 
ningen.fes convertifant envilles,] 


En cette ville par malheur &accident e 


mence,qu'en moins de trois heures,elle fur . 
toute en cendres(faufcinq on fix maifons) 
avec la perteentiere de tous leurs biés,mort . 
& ruine de plufieurs gerfonnes: qui efoit 
un fort merveilleux, & pireux fpeétacle:de- 
puis elle a efté en peu de temps repañtie, & 
refzicte plus belle, & plus forte que n’eftoit nm 
au paravant 4 
Wagheninoën eft une fort ancienne vil- ce y 
Le, & celle mefime queTacire nomme Vada 1vñamih 
pofée fur Le bord dextre dela bouche cou- 
sant à main droite du Rhin efloignée 
par efgal efpace de Arnem, & de Nimcgue 
de deux lieuës,& à quatre deCulembourg, | 
Tiel gift farle bord deatre du Vahal à... 264 
deux licuës de Bommel, ville forte, & relle <r vainps 
qu'eftant affiegée l'an 1528 parles Bour- per 
guignons elle fouftint le ficge, & fur garan- 152%. 2, 
tie,& deffenduë au grand hontieur des Cie 
toyens. Elle a puiflance & jurifdiétion fur 
leftat &. pays qui prenant le nom d’elle eft 
au Mi appellé Ticller-weerdt, | 


AÆD'P'ETI O N°2: Ç 

 Pepin troifiefine Roy des Francois a bas?y aTid 

la Chanoinerie de S.vvalborgh : mais Renault pre- 
nier Duc deGueldre;latranfportée de l4 à Arnhem.] 
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< ADD T I OUR: 


[s'est fait d'un villa- 
geune ville ; comme auf} Hardervrick:par le mefme 
Comte, au mefeme temps.] 


= 
VE 


_.. Qnieftune belle & forte place, & chef 
de tout ce pays queleRhin &la meufe en- 
fermans, forment en Ifle,qui eft la mefme 
que celle que Cefar ( defcrivant la Meufe) 
k dit eftre l’Ifle des Bataves : & qui à prefent 
gume eft nommée l'Eftar de Bommelwert, en 

deGauk Jaguelle y bon nombre de beaux villages, 
& entre autres Rofflem , d’où eftoit natif 
Martin van Roffem, Capitaine vaillant, & 

fameux de noftre gage, 


A4ADDITION, 


… [ Laville deBommd ayant efté faite unePorterefe 

des Pays umi3, fort munie & fortifiée de bonne gar- 
tome de fon: Le Coïte Charles de Mansfelt paffa en toute. 
insfelde viteffe avec bonne troupe de gens de guerre la riviere 
been le 7e Meufeé entra en l'éclos(ce qu'ils appellét weerd 

nn emraen léclos(ce qu rappalée re 

BE de Bommel;qui eSkune Ifle bien richesentreles rivic» 
Î res de VVabal,&5 Meufe,& qui delong temps n'avoit 
+ veu nuls ennemis. Les Eftats encffans advertiz , 
en furent dep rime face quelque peu troublezs Mais 
depuis ayans invefli toute cette riviere aux endroits 
de ladite 1fle : cela rendie le Comte mefmes bien pey- 
plex,s y penfant voir enferme.Or cette [le quife peut 
facilemêt inonder;eft d'un terroir argilleuxE? fort fa- 
geux quand fl pleut. LeCôte deHobenlo ayant au n5, 
avec les navires desEffats environe toute cettelfle, 
€ rompu les diques en divers endroits, tellement que 
Le pays estoit prefques tout couvert d'eau. Les Efpag- 
nols fe retirent pardelala Meufe en la Mayerie de 
Boifleduc en un Chefteau de haute affictte nommé 
Empel,où il falut qu'ils fe rinfent garantiz des inon= 
dations foubsle ciel à la gelée ,é au vent ; avec ce 
qu'ils enduroient grande povreté © famine. : car 1ls 
yefloient comme afliegez; tant des cauxsque des na- 
LeComte de vires de guerre,que Hohenlo avoit fait entrer au pays 
= -n inondé, Et fans un Changement de temps, etoit ap- 
touppes E. Parent , quetout cettetroppe y fuft este confumée, 
noks outombée ez mains du Comte de Hobenloo, Mais 
Dieu leur envoya inefberementun vent de Noord- 
vpeft,avec une forte C'afpre gelée , tellement que les 

Champs  & preries commençoient 4 s'engeler , 

L'eau a s'efcouller, Hebenloo s'apparcevant de bonne 


GVELDRES. 
DES E R EP T LO:N 
©? DE BOMMEL. 


; Vcofté gauche du mef. 


* w'efchappat à fes navires ; par ou ilne les eut [Ceu re- pade des E- 


173 


uve de ce foudain t,crai uel 
beuve de ce foudain changement craignant quel'ean ue 
tirer de laspoire mefmes eur cfle en danger( l'Efpag- fpasnols. 
hol effant fix fois plus fort queluy , & en bazard d'y 


demeurer avec tous fes gens leva les ancres , © fe par= 


tit dela. Ses navires ne furent pluffoft deflogez que 


Le cempsne changear, & [e mit a defieler : tellement 
Ing ÿ à 

que ceuxde Boifleduc ayderêt ces Ejpagnols [e reirer 
du lieu où ils effoient,avec des barques € /barquero!- 


«les apres y avoir beaucoup pati,a caufe de la faminie; 


eflant prefues à demy morts: € efchapperent ainii 
d'un grand peri!, Dont ceux deBoifleduc furent gra- 


“Et à S a , sui 
demet remerciez € remunereZ parle Pr.deParme. L'Admirant 


Enla fufdite Lfle de Bommel entra avec fon ar- vient avec 
mée l'dmirant d Arragon entre Rofeméÿ Driel,ayät 100 ed 
7 i à SR T À . c da Bom 
dreffé un pont portatif fur La Meufe Pan 1 509.11 gaig- ml, 


na Crevecœur , fe monffrant devant la ville de Bom- 


‘mel. Laquelle fouduine & improvife defcente des 


Efpagnols en cette Ifle, e[branla merveileufement 
ceux de la ville: d'autant qu'elle eftoit toute ouverte 
» 1 LU \ > « . 

d'un cofé parles ouvrages qu'on faifoir aux ramparts 
à . Ut : Le Pre, Mau 

€ boulevers . Mais le Prince Maurice adverti, pour les ic iienes 

raffeurer y accourut en toute diligence avec partie 5omme 

de fa cavallerie & infanterie, qui redonna le courage 

a ladite ville. L'Admirant apres avoir garanti fon 

pour fur la Meufe approchant la ville de Bomimel, 

l'affiegea d'afezloingile Prince Maurice pour L'empe- 


[cher de venir plus pre fit des retrenchemens hors de 


La ville, depuis l'un bord dela rivierejufques a l’autre, 

ou il mit bonnes trouppes d'infanterie. L'Admirans 

ne voyant nul advantage fur la ville , quita fesap- 

proches € [e retira plusloing arriere : & finalement 
L'Efpagnol abandonnafes trenchées pres de la ville: 

apres il fit bajtir un: puifante Forterelfe en une place 

bien feante,& commode,au plus effroit de ladite Ifle 

de Bommel,au village de Roffém;bordant les rierieres PS es 
de Vabal é dela Meufe , avec cinq puiffans boele- village de 
vers:que le Cardinal André d’Auffriche Lieutenane RARE 
general,&$ coufin germain del Archiduc , en fon 4- 
fence fie appeller de fonnom,Le Fort de S, André, 

forterefe cerres inexpugnable ; au baStiment de lue. 

quelle ne furent efpargnées toutesles faux, € au- 4 
tres arbres de l'Ifle de Bommel qui en eft demeurée °pr-#anti 
ruînée, © defpeuplèe d'arbres. Le Prince Maurice che à er=” 
du Fort de Voorn pafa luy mefmes avec trois mille Werden à la 
hommes , € vint au quartier de fon ennemy 4 Her- ennemy. : 
vverden : ou d’une diligence incroyable , il [e retren- 

cha contre fes ennemis ; d'unetrenchée en forme 

de demye-lune ; de deux hommes de haut ; avec 

des foféz de douze pieds delarge , & fix de pro- 
fond , de fi grande estenduë , pa on y 

eut logé fix ou fept mille bommes. L'Efpagnol pen- 

fant empecher cette ouvrage,y fut batu. L’Admiranr 

ayant par deux ou trois fois tente, mais en vain d'en» 

trer enl'Iflel deT biel : finalement [e retira avec {on 

armée en Brabant , ay ant muni lé Fort de S. André 

de bonne garnifon : ér le Prince Maurice mi [es gens 
ezvilles circonvoifines en garnifon.  Cependantles 

\ P ij garni- 
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Mutirerie  garnifons des forterefes des. André &'de Creve- 

pure ae cœur faut de payement , dont ils esloient arrierez de 

“Archidue plufieurs mois, fe mirent a mutiner ; chafans leurs 

ane ds Chefs,Capitaines, Lieutenans@ Officiers  ayans le 

Gisvecœur, Long de l'Hyver,qui fut fort afbre & long , beaucoup 

fouffert tant de oil ure,que d'autres incommoditez, 

encore qu'ils proteftaffent afez de demeurer au fer- 

vice & en l'obeiffance du Roy d'Efpagne,€ del Ar- 

chidue Albert , ne cherchans &* demandans autre 

chofe que leur payement, Le Prince Maurice ne vou- 

lant perdre fi belle occafionsmais faire fon prouffe 

defditsmureneries & altrerations des foldats enne- 

sus: PHyver effant efcoulé,parcit le 18 de Mars 1600 

de La Haye €ÿ vint a Dordrecht,ou s'eflant embarqué 

avec grand fuitre de Seigneurs, Collonels, Chefs 3 

Capitaines,il remonta La Meufe, avec quelque deux 

LeForcde Censnavires ; jufques au Fort de Crevecœur lequel 

Sreecœur effant fommé de f rendre 4 certaines bonnes conditi- 

Pince,  étons : fut reudu,€9 la garnifon condefcendit à l'ap- 

pointement , prefente de La pert des Efbars, : Puisle 

Prince Maurice , entra avec fon armèecen l'Ifle de 

: Bommel ; pourtenter par fiege le Fort de S. André, 
ePrinceaf- j ) 

liege le Fore que Le 26 dudit mois il approcha , nonobStant que le 

de S, André, temps € la faifon y fuffent mal propres. Ledit Seig- 

neur Princene fut pas fi toft venu devant ledie Fort; 

qu'iln y fit drefer plufieursForts pour affeure fon cap 

e2 lieux frontiers de Brabant,par ou l'Efpagnol eut 

peu avoir accez pour fecourir ledit Fort,69 auf]i pour 

l'importuner. Il fie auffi precer La dique dela Meufe, 

par où l'eau s'efpandit lomg & large [ur Le plat pays 

Les eaux commençans à s'efcouler , €? abaïffér , le 

Prince commanda qu'on fit les approches avec bons 

recrenchemens du cofle de Roffem &7 de Hervuacr= 


denspour y dreffer fes bateries : & co$t apres envoya. 


un tabourin fommer les asfiegez , lefquels preftans 
quelque peu l'oreille,entrerent enconmunication. Par 
laquelle les asfiegez voyans Le peu d'apparence de fe- 
cours, & l'incertitude de leur reconciliation , 7 tant 
plus deleur payement. firent dëmande auxEStats des 
atricrages du fervice que le Roy d'Efpaigneleur de: 
voit , de la fomme de cinq Cens mille florins. Surquoy 
Leur en furenc offerts cent vinetcinq mille. Aquoy ne 
Jepouvans accorder : ce pour parlé fut fans effeit, 
Le huitiefme de May lesasfiegez voyans les gens du 
Prince s'eftre adväcez, jufques au pied de leurs con- 
Lerortde trefcarpe,E3 qu oncommençoit a defigner deux ponts 
ss nderen pour apres brefche faire venir à l’afjaut , & ne vo- 
_yans aucun avancement de fecours,entrerent derechef 
en communication d'accord , en laquelle Prince 
Maurice leur d’accorda liberalement & volon- 
tiers ce qu'en raifon ils pouvoient demander ; leur 
promettant La fomme de cent vingt & cinq mille flo- 
rins. Eux acceptans l'offre s’accorderent à certaines 
conditions , 6 fortirent le douxiefme de May l'an 
1600, apres qu'ils furent payez, & firent ferment aux 
Effats;renonçans © revoquass Le ferment qu’il pou- 
voient avoir fait au Roy d'Efpagne, ou à lArchiduc 
Albert. Voila comment cette Fortereffe qu'on te- 
toit inexpugnable fut 4 bon marché acquife aux E- 
Stats ,non feulenient la place l'artillerie, munitions € 
provifion de guerre & devivres , qui portoient plus 
en valeur que les 1 & $u 0 o florins: maïs une trouppe 
d'ausfi braves bemmes ,quele Roy d’Efpagne eut eu 
de long téps en fon armée,gens tous à l'efliter picux 


GVELDRES. 


| Du Pays &.Ifle de Bommel fut aufli na- K1 


© acslé fort munie, comme un bouleverd'pour la Ve- 


“megue eurent fait restrer La garnifon des Effats,s'ac- MES 


… 


Jo'dats aguerriz,ce quils firent bien tof8 apres paroi: 
Sfr 4 la journée de Nieuport.]  : 


tif Gerard Moringhe Thcologien aflez co- {! 
gneu: Henry de Bommel Doéteur,& qui a | 
fait plufieurs belles œuvres, & encores de. 
noftre temps vit Albert Leonin Doëteur 
fort renommé, & iflu de la ville de Bômel. 


ADDITION. 


[ Qui a efté' un homme celebre € Chancelier de 
Gueldre, 3 Depüté [ur la Pacification de Gand , il 
mourut 4 Arnbem l'an 1598, le 16 de Decembre. | 


Bronchorft avoifinant Zutphen d’une 
lieuë,eft aflis fur la rive dextre d’Ifel, & eft 
bonne petite ville,erigée en Comté, & ay- 
ant un Seigneur particulier, qui luy come 
mandec, 

Docfbourpg, felon que le tiennent aucüs ra 

#14 
il 


autheurs modernes, eft cèlle mefme ville 
que Tacite nomme Afciburgium,affife a la 
bouche de la Foffe & Canalancien de Dru 
fe, où cc foflé va, & entre au fleuve Iffel. & 
cft bonne ville & bien peuplée, - = 


4 D DIT ON. 
[ Cette ville a fouffert beaucoup durätces guerres, | 
luvpe. Er comme ceux de Doesbourgsavec ceux de Ni- D | 
cordaÿs avec le Prince de Parme: Le Comte de Ley- Comte dif, | 
cefter, (party pour delivrerla ville de Rhinberck oc- 156845 
cupée par Le Collone! Schenck de la part des Pays 
u2, apres La prinfe de Nuys affiegée par Parme, 
Ce qui ne peut bien effeituer) alla afisves la ville de 
Doesbourg ; laquelle il batit jufques àluy donner l'af- 
faut: maïsles affiegez voyans qW'il n'y avoit nulle 
apparence de fecours, quoy qu'ils eufent efberé, & 
attendu, rendirent la ville par apointement. Depuis | 
l'an 159 quand l'Admirant d’Arragon envabit laDu- 
pe de Cleve Le PrinceMaurice a fait fort munir cette 
ville. 
Doctecum eft affife fur l’ancien Iffel, a 
| 
| 
| 


unc licuë de Docfbours, 
4 D DIT TION. 


[ Pres de Doetecom le Comte Henry de Gueldre 
Pi ï Cloiffre de Bethlehem , au Comté de Zut- 

en, ji 
à Tsheerenberghe eft à une lieue & demie a 
de Doctecum, bonne ville, & ayant luftice 
& Seigneurie , de forte que fon Seigneur 
porte nom de Comte, & celuy, qui l'eft à 
prefent, s'appelle Guillaume, qui eftun 
Prince qualifié, 
LR [pis 
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4 D DITION. 

n Seigmèur de nom, qui cfloit un des quatre 

p tpaux Seigneurs, quel'an 1566 prefenterentla 
requefte pour & avec les Nobles Confederez, ala 
Princefe, Laquelle fut depuis prinfe par le Royde fi 
mauvaife part. Ileut pour femme lafœur du Prince 
d'Oräge, avec laquelle il eut beaucoup d enfans ma+ 

les, l'efqeuls depuis par mefcontentement fe donnerée 

sn. tous au fervice dû Roy,deux ou trois defquels ont efts 
ele tuez en ces guerresciviles, au fervice du Roy. Ai 
[ON quelles Comtes Herman,Frederic & Henry s'emploi- 
| | ent en toute diligence. Le Comte Herman efpoufa l'he- 

riciere du Marquifat de Berghes, l'an 1599. 


_ Locchemeft pofée furle fleuve Berkel, 
& a deux lieues de Zutphen. | 


: A D DIT: I O N. 


LésMatcons  L Loccheï mal pourveué de murailles & de gar- 
kens aicgét yifon,fur afiegée par les Malcontens Le 23 de Seprem- 
DR. bre: 582,5 vaillamment defenduë foubs le gouver- 
nement du Capitaine Gerrit le jeure le Haerlem, 
Locehemra. Mais la ville efant reduicte en extreme necefjité de 
mauailée oies, fut par force ravifuaillée par le Comte de Ho- 
benloo, ayant mis en route Le camp des Malcontens qui 
” « avoit affiegéelaville,les ayant repoufez & faiit re 
tirer de la, - Mais les Malcontens fufdirs fans sen 
effre gueres efloignez, y retournereus tost apres, © 
daraffiegerent plus eftroitement qu'auparavant : qui 
#'empefchoit pourtant que Les affiegez ne fifent de 
belles orties, 7 ne prinfent fouvent beaucoup de pri- 
… Jonniers du camp Efpagnol. Le Comte de Hobenloo 
eSfant fur le. point de raffembler quelques trouppes 
pour fecourir derechefles affiegez, fe vindrent join- 
dre aluy , deux mille cinq cens fantafins ; € 1500 
Chevaux tant Fräçois que Reytres, avec les trois Cor- 
| nettes Angloifes ; commandée parle Collonel Nor- 
| ï ede Loc €). En cest cquippage Hobenloo retourna plus alai- 
“htmievé  orement pour imporruner ce ficge, lequelil leva,a la 
grandejoye de ceux de Locchem, qui s'effoient com- 
portez vaillamment durant ce fiege , & pourtant fu- 
Mreprice Yen remerciex par les Pays uniz. Depuis l'an 1590 le 
“à a 4 29 d Oéobre ; elle fur prefques envabie , los que Les 
F Kiel Efpagnols la penférent furprendre avec trois chariots 
| chargez de foin, chacun accofté de deux ou trois 
MONS  foldars accoufirezen payfans avec des fourches : le 
Ki premier eflant paffe le ponc levis ; le fils du portier & 
encore un aytre garÇon (comme c'eftla cousfume © 
fon droit) a mirent à arracher autant de foin qu'ils 
peurent,auffi long temps queles chariots eftoient entre 
deux portes, en arracherent tant, que l'un print le 
pied d'un des foldats cachez.fous Le foin,&$ à l'inftat 
fut crié trahifon; trahifon.” Surquoy tous les fol= 
dats fautans de ces trois chariots coupperent la gorge 
au corps de garde. Mais ceux dela ville s'estans ris 
en aries,François Baochi Sergeant Major leurvint 
faire tefte &lesrembarra jufques par dela le pontle- 
quel fur à l'instant levé: € parainfi cette entreprife 
faillite faute que La Cavallerie n'estoit pas là. ] 


Grol avoiline Bredervoerde de deuxli- 
Cu£s. 


GVELDRES. 


- commandement du Comte Frederic vanden Berghe, 


473 
4 DDITION. va 


[ La ville de Grol alaplus patt tenu le party des 7 EE re 


Efpagnols. Parquoy le Prince Maurice de Naffau l'an ia ville de 

1 595, à la requefte de ceux d'Over-Iffel partie de Hol- S*%* 
lande avec tout appareil de guerre, € s’en alla devat 

la ville de Grol, hors de Laquelle fe faifoient journel- 

lement des pilleries fur ceux de Over-Iffel, La garni- 

Jon y gifant fie au poffible toute refiftencesé tindrent 

la ville, fur dhoir de delivrance, Laquelle ils requirent 

4 l'a Court de Bruxelles. Laquelle envoya Mondra- Mondrason 
on avec quelques trouppes, à intention, ou dele faire approchele 
defloger delz, ou bien de luy faire quelque affront à axe Res 
Jon camp. Les Eflats advertiz de fa venuë, craignant 

que ledit Seigneur Prince avec [a petite armée ne fe 

trouva engagé, furent d'advis, pour ne bazarder f 4 


“perfonne,ny tour fon camp, de Le faire retirer dela, 


€ de s'aller planter a dosde Zutphen. Ce qwilfir, 
ans effeifuer aucune chofe finguliere , ou atrenter 
cette année quelque chofe fur la ville. Mais l'an 1597 
lors que le Cardinal Albert d’ Autriche eut les mains 
pleines de la guerre de France, eftant party pour lever 
Le fiege d'Amiens, à raifon dequoy la cofte de déla le 
Rhin munie de peu de garnifon fut mife enoubly: Le 
Comte Maurice fit marcher fon armée & tout fon ar- 
tirail tant par terre ; que par les rivieres du Rhin &°de 
VVabal, avec trois ou quatre Cens navires de toutes 
fortes vers la ville de Rbinberck, ife fur le Rhin en l'E= 
vefché de Coulogne, garnie des garnifons du Roy 
d'Efpagne ; depuis quelle fut renduë au Comte de 
Mansf{els en fonnom Le 30 de Janvier l'an 15903 apres 
la mort de Schenck, lequel l'avoit affeurée avec fes gês 
au nom des Paysuniz,@ efloit lors fors dominageable 
aux Provinces unies, € bienfituée pour lesgens du 
Roy; afin, d'y pafferle Rhin à leur pofté : au moyen 
dequoy ils fifent lever Le fiege du Prince Maurice de der 
vant Grol, l'année pafée.  Parquoy fur crouvé bon Fhnbercts 
de gagner Rhinberck devant tout. Laquelle ville effat renduë aux 
de tout point investie par terre € par eau, batuë, Etats 
fut contrainte de fe rendre par accord , fuyvant lequel 
la garnifon [ortit avec rousfes Meubles & bagages: © 
fut ladite ville derechef munie des garnifons des E- 
Jhats. Ce quie$tonna rellement ceux qui eSfoïent en Ce Eore Ca: 
garnifon au Fort de Camille auffifitué fur le Rhin:que lie 2bans 
fans attendrele fiege, ayaus mis le feu dedans;le quit- 
terent, y abandonnans deux pieces d'artillerie. Auffi Meurs reme 
parcillement La ville és chaïteau de Meurs , La [om- °°° 
mation esfant faite, furent renduz, la garnifonen 
fortant avec [és bagages, 
Le Prince Maurice ayant ainfi affranchi la nayi= 
gation du Rhin, € ofté Le paffage de Frife aux Efpa= 
gnols,apres avoir mis ordre par ces trois villes & chas 
ffeaux qu'en tm mois de temps il avoit conquis à peu 
‘de travail & perte defes gens, deliberé pareillement 
d’al’er delivrer le Pays de Frife & d'Over-Iffel : paffa 
Le 8 de Septembrele Rhin avec toute fon armée audis 
Lieu de Rbinberck, deliberè d'aller attaquer la ville de 
Grol: devant laquelle il arriva avec fonarmée, & Pin L* Preane 
veftit l'onziefme dudit mois : en Laquelle il y pouvoic derscehfia 
avoir 1200 hommes de guerre, affavoir 10 compaignies “lleés &rck 
d'Infanterie, & 3 Cornettes de Cavallerie:, fous le à 
La premiere chofe que le Prince Maurice y fr apres 
avoir bien retranché fon camp, fut de faire efcouler 
P y Les 
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leseaux desfofez ; & à y dreffer quelques galleries 
au travers jufques au pied durampart, pour le fapper 
toute recouvert. La ville eftoit moyennement forte, 
€ quine pouvoit legerement gaïgner fans une rude 
baterie. Parquoy il fit placer 24 pieces de canon,dont 

… Maïffre Iean Bouvier maiftre des feux artificiels ; fai- 
foit rouge rage à faire voler [es petits diables allumez 
dedäs laville, dont Le feu $ efprit en divers endroits, 
que les affiegez avoient du mal afez 4 effancher : 
lefquels cependant deleur cofté, ne chomoient pas 4 
fe bien defendre, donnas de leur artillerie au travers 
ducamp, furlequel ils faifoient aucunefois quelques 
orties, Mais comme Le rampart eftoit ja mine en fept 
ou buitk endroits , € queles galleries efloient pre[ 
ques toutes achevées pour fapper;toute l'artilicrie brace 


Grolreodu Quée preffé 4 donner: Les affiegezfommez de [e ren- 


ément,  dresaymerent mieux entendre æun bon appointemét, 
ans attendre plus grande extremit, accordans de fe 
rendre, & d'en fortir le lendemain avec toutes leurs 
armes @ bagages , laiffans leurs Drappeaux G* Cor- 
nettes, àla charge de ne fervir de deçale Rhin con- 
treles Effatsle terme de trois mois, € qu'ils fe retire- 
roient par dela la rivierede Meufe. ] | 
Bredervoerde eft difiante de Aenholt 
deux licuës. 
ADDITION. 
Le Pre Maÿs : x vs M : 
aceadiege  { Le Prince Maurice ayät gaïgné La ville de Grof, 
Bret marcha avec fon armée versla ville & chaSteau de 
3 eo e 


Bredervourde ; places affifes en lieu naturellement 
fortsn'ayant que deux avenuës, l'une devant, l'autre 


(DESCRIPTION 
DE GVELDER 


x# VELDER (comme 
E} ditavons ) eft la place, 
7 qui a donné nomà 
FA) tout le Duché,avoifi- 


DZ ADDITION. 


Crcy Renaule 2 de ce nom fondale Cloisire des 
Larmes, 


: De cette place fut natifGerardMathifius 
homme fort dote, & grand feétareur de la 
doëtrine d'Ariftote, De ce lieu mefme eft 
{orty Guillaume de Velde, frere de l'Ordre 
de Sainét Auguftin,Religieux fçavant &, 
honorable,ainfi appert par fes œuvres im- 


GVELDRES. 


… a ville d'Enfchede.] 


derriere, autrement environnées de tous coftez de 
marefcages & fondrieres , € outre ce tellement for- 
tifices gar l'industrie des bonmes , qu'elles fembloient 
imprenables, muiniers de crois cens bons foldats, re(oe 
luz de les tenir pour le Roy. Le Prince pour mieux. 
faire fes approches. fitetter force Pourrées | clayes és‘ 
planches aux endroits moins acceffibles, für Le [quels de 
part & d'autre furent des gabions drefez , & vinge 
piéces de canon plantez pour batreles ravelins : puis 
fi faireune longue gallerie au travers des foffez, pour 
en un befoin venir 4 La fapoe. Ce fair, & toutes chofes Enie | 
bien difbofées pour y ufer de force , le Prince apres 4- afiegex ter 
voir fait fommer les afiegez de fe rendre par deux widifeusse, 
feis , commeils fe voulurent roidir & opiniaftrer à fe Î 
defendre , commanda de batre lefdits ravelins &* 
les portes d'un cofté € del'autre ; en telle furieque 
brefche fut faite an ravelin du cofté du Nord , lequel 
futbien toit gagné par les ponts que ledit Scioneur y 
fic dreffer en toute diligence. Ce que voyant les afie- 
gez, © quelabrefche commencoit à eftrefufffante = 
afez pour donner un affaut: defirerent de parlemen- 
ter maistrop tard. Car quelques foldats s'avance- 
rent d'aller recognoffre la brefche, & eftans montez 
en baut,ne voyans perfonne pour la deffendre , y en- 
trerent , qui quant © quant furent fuiviz des autres, 
Lefquels fe ruerent fur les aÎfiegez qui jacommençoiens 
de prêdre la fuitte,ér leur retraite versle Chafteau. 
Lefquels retirez au Chasfeau prierent grace leur 
eftre faite ,fe rendans à La mercy du Prince: qui fu 
telle qu'illeur douna lavie 4 roussen quireant leurs 
armes ; @ payant rançonconvenable, Ledit Prince 
ayant icy mis ordre tourna la tefte de fon armée vers 


La ville h 


primées:T rithemius le maintient eftre na- 
tifde Venloo. 


4DDITION. 


[ L'an 1 5 8 7 le de luillet Patron Colonel d’ UT pr 08 RO 
Regiment d’Efcoffois , Gouverneur , en l'abfence du fs reidlal 
Collonel Schenck dela ville de Gueldre ; vendir à vite A0ûû 
beaux deniers comptans pour 36000 flæins an Seig- or n 
neur de Hautepenne ; pour le Roy d'Efpagne ; ladite 
ville de Gucldres laquelle efloit bien munie,] 


Stralen n’eft qu'à lieu&demye deWach sceclesi 
tendonck : d'où éftoit natif lacques de 
Straclen autheurilluftre, duquel fait men- 
tion Trithemius comme encor il nomme 
un Roger Sicambre Gueldrois , compo- 
feur de plufieurs livres, fans qu’il fpecific la 
ville de fa naiffance, 

À la 


5 
ARRET 


+ 


k Ala main droite du rivage de la Meufe 
+ #ift la place de Venloo , lieuë & derye de 
feré- Stracien : & eft bonne & forte ville-& ea 
ur laquelle l'an 1543,he Duc de Cleves vinrie 
rendre à la mercy de l'Empereur : & là fut 

fait entre cux l'accord, duquel nous parlce 
| rons cyapres. 


4DDITION. 


4 ace [L'an 1512 MadameMargucritedenonça là guerre 

euguignés 44 Duc de Guefdre : parquoy la ville de Vénloo fut 

afficgée avec une grande armée, l'efpace dera fepmai- 

| mes: ceux de Venloo faifant grande refiftence, avec, 

plufieurs forties:de forte aue grand nombre d'Efpag + 

nols & Anglois y furent tuez © fansexecuter aue 

Cune chofe finguliere , lefige futrompu .Etlan 

fdtme 15430 EmpereurCharles veun devant Vénloo ceuxde 

fase com- [3 ville demanderent trefves pour quelque peu de 

ne. jours,rour avoir advis du Duc Guillaume, quil es de- 

fcharges du ferment à luy fait,les referant 4 eux 

mefmes. À raïfon de quoy ilsfe donnerent fous lo= 
beifarce de l'Empereur. 

Msto Apres que Le Prince deParme eut gaigné laville de 

Men  Grave;il fit prendre le Fort d'Arffen par affaut lepre- 

MPARUE nier de Lin 1586 3 auffi Le Fort efan en l'Ifleson cn 

clos, à l’oppofite de Venloo,pour angoifer ladite ville. 

« Le Colonel Schenck penfant y mettre 300 chevaux, 

fit deféouvert par le Efpagnols, és contraint defe re- 

tirer. Les bourgeois confideraus lu necesfire prefente, 


par le 


ue. Gravesenroyerent leurs Deputezau Prince deParie 


& s'accorderent de rendre la ville, les foldats pouvans 


ÂchrsNponckxeft po- 
À fée fur le fleuve Niers , & à 


[L'an 1588 le Comte de Mancfelt asfiegea la ville 
es. deVVachtendontkilsquelle ayant fommce , © ne [è 
fee voulant rendre,il commença à batreymaiscomme il ne 
ouvoit grand chofe proufhrer «vec fa baterie,a cau- 
fe deladificulre de venir a l'affaut : il s’adyifa pour 
Mn accravanter tout ce qu'il y avoit dedans, felon qu'elle 
cit fort petite;de dreffer deux grands & haucs caval- 
diers,on plattes formes, d’où on pouvait voir rour cequi 
Le failoit en La ville :fur le[quels 1lfir pofcr fon artille- 
tie,qui donnoit par tour aedans ; de telle façon qu'il 
n'effoit posfible aux asfiegez de fe tenir fur Les ruës,ny 
ærileurs maifons, © faloic qu'ils fe tinffent aux caves’ 
Ceque finalement Les contraignit , fe voyans hors 
d'éffoir defecours,a craitter d'appointement,qui fut 
arreite le 20 de Decembre,les foldatsfortans avecl'e- 
fée € la dague raur feulement. ] 


 Erkelens ef furla frontiere de luliers, À 


r* 
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valsoañe. € ef branlez par la perte toute frefche delaville deg 
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Jortir avec l'dfée8? le poignard tant feulemicht,y en 

-trant lorsles garnifons du Roÿ. Or les bourgeois de 

cette ville fe fencans fi tyranniquement affligez par 

es fold'ats de leur garnifon, voyans le Seroneur Pen- 

tinck leur Gouverneur abfent : confülrerent par en- 

fembe coniment ds s'en pourroient deffaire:la srerni- 
Jon eftoir d'italiens, éd’ Allemas,mais ceux-cy eflosêt 

un peu plus modestes que les autres, Les bonrgaïs leur Ceux de ve 
ayant communiqué leut intention dechaffer les Ita 199 chafeus 
liens sprierent deles vouloir asfiffer 4 cetre execution; SN 
ou du moins;que fe monstrans neutres,ils [e riaffenc neur, 
coys. Ce qu'ayans promis ceux de la ville s'eftans tons 

mis en armes, commmanderent aux Italiens de fortir, fi 

non qu'ils fçavoïent les moyens de les contraindre. 

Lefquels s'eflans retirez, ilschafferent ausfiles Alle- 
mans, Tlstindrent heantmoins la ville [ans garnifon 
pourle Roy.Parquoy lePrince Mayrice cachant de La Entreprite 
recouvrer l'an 1597,eut certaine entreprife bien dref= ha 
Jée ; maismal fuccedée fur cette ville; 4 laquelle il 100 rai fue- 
fe trouva en perfonie avec quelque Cavallrie ég In- ES 
fanterie.  L'exploit fe desoit faire avec deux ns 

pires & l'ouverture de la porte dela ville , qui 

donne fur la riviere de Meufe. Le premier & plus pe 

tic narire,auquel efloient les Corducteurs de certe en- 
treprife,arec le Capitaine Martb's Helt & [on Lieu- 

tenant , fic fort bien [on devoir , environ ÿo hommes 

qu'il y avoit dedans fe faififans a heure dite du kay és 

de ladite porre:mais conime k grand & fecond na= 

viresne fceut À legerement monter : les bourgeois fe 

ruerent fur le Capitaine Mathis,  regaionerent la 

porte,où ledis Capitaine Matehis , & Schalck Capi- 

taine de navire furenttue2. Ainfi faillit cette entres 

prife a la grande refväiffance des bourgeois. } 


DESCRIPTION DE 


WACHTENDONCK, 


quatre lieucsdeRuermond, &eftaffez bone 
ne ville, 


ADDITION. 


{ Leterritoire eff fort fertil de Froment & de bon 
Bled auquel La plus part des babitans font marchan 


diefe.] 


Et celles cy f&ttoutes les places murées 
& clofes deGueldres,qui font neantmoins, 
& riches & populeufes: & les fix non clo- 
fes cy deffus mentionnées s’enfuyvent,&en 
premier licu, 
 Keppel baftie fur le vieux Iffel, avoifi- 
nant Docfbourg de demye lieuë, 

Burg eft polèe fur le mefme vieux Iffe}, 

& à une Jieuëé d'Aenholt. Dece Burg e- 

ftoit natif Pierre Burre homme tres-fça- 

vant en toute fcience,qui feit diverfes œu- 

vres,ainfi qu’on peut tirer de la Bibliothe- 
que fus alleguée de Gefherus, 

| Âune 
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A une de Nimegue,&pres du Vahal,eft 

poiée la place de Gendt. 

Batembourh a {on fit {ur la meufe, efiät 
fatembourg d'un efpace pareil de deux lieuës de Tiel,& 
pt de Mimegue, Aiofi qu'on le tient, ce lieu 
eft de tres-grande antiquité , d'autant que 
ceux du pays afferment , que c’eft le pre- 
mier Chafteau que jamais Baton ( duquel 
avons parlé cy deffüs) fonda en ce pays, & 
que de luy a pris fon nom,& appertient ce 
lieu a Guilianme de Bronchorft Seigneur 
fort noble. 

À une lieuë dela Meufe & autant de 
Ruermond,eft fitué leChafteau deMotfort 
qui eff place affez bonne & importante. 

Echteft à une pitite lieu de Montfott, 
& à cofté de ce beau bois qui prend de luÿ 
le nom d'Echterwalt, 

Culembourg, bien quefoit un fief de 
Gucldres, fi efton encoren difpute sl ef 

de fes finages, & territoire. Ce lieu eft pofé 
fur Le rivage fenetre du fleuve Leck, à une 
Jicuê de Burea : & eft bonne ville, ayant 
srandecnftenduë de jurifdiétion&Seigneu- 
ric,tellement que n'aguere leRoyPhilippe 
l'erigea enComté.LeScigneur de certe pla- 
ce eft de maifonilluftre , & qui poféde de 
grans biens, K 
A:D;,DÆMNL:-O.N, 
[Culembourg a de fort grands privilegeséS fran- 
chifes.de laquelle fut n'agueres Seigneur Cote Flée 
rentzde Pallant,qui fut auffi un des principaux, qui 
au nom des Nobles Confederez duPays bas l'an 1 566 
le 5 d'Avril,prefenterent la Requeste à la Duchefe de 
Parme Gouvernante àBruxelles lors queleRoy voulus 
introduire nouveatx Evefques,les Decrets du Concile 
sentence de de Trente @T Inquifition. Parquoy à caufe que la cô- 
demoliffe-  federation defdits Nobles du Pays bas avoit efté faite 
TT en fon Hoftelsil fut demoli éfrazé de fond en combles 
bourg à Bru- pay l'arre$t duConfeil des troubles avec uneinfériptio 
Fr gaillée enuné pierre de marbre quarrée, poJéefurun 
pilier plantée au milieu de la place demolie efcrite en 
quatre langues; pour pertuelle memoire de La confpi- 
ration faite en celieucontrela Religion Catholique 
Romaine, contreleRoy;contreles Pays. Mais cette 
colonne & infcription fut oSfée.Cettuy Seigneur Flo- 
rentzde Pallant mourut à Culembourgle 29 de Sep= 
rembre 1598 , ayant veftu fort paifiblement durant 
la guerretnviron 70 ans,laifant un fils ja grand &' de 
grand efpoir. ] 

Burenn'eft ny du fief, ny du terroir ,ou 
siteaCor- finages de Gucldres,ains pays à part qu oÿ 
So- queen clavé ez limites dé ce Duché: Cette 
sges place eft affife affez pres du fleuve Linge, 

far un petit ruiffeau,qui s'appelloit jadis la 
Foffe aux Meules : elle eft à une lieuë de 
Tiel & villeaffezgrande, , 


Afiete deCu= 
lembourg. 
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ges, & cftenduë de territoire, De Buren fur ” 


excellent Poëte:commeauff futiofie Lot 2%: 0 
niusDoëteur en Medecine,& expert Philo- 


d’Orenge,qui vit à prefent: & laquelle luy 
ayant enfantée mafle.& femelle, deceda de 


des villes & autres lieux comprisen l'Eftat 


4ADDITION: 
[ Grande de circuit mille & cing cens pas] 
Avecuntres fort Chafteau: 


ADDITION. 


[Grand de circuit 1360 pas.Xl a quatre grands tou: 
tions bien forts, trois foflez. L’ä 1574 le pour par». 
lé de paix n'ayant faccedé,conmele GrandComman. F3 Ve! 
deurl'eut bien gberé, il delibera de faire la guerre en Buren re 
Hollande incontinent cômanda auSeigneur d'Hiers %%° 1 
ges qu'avec les Ejbagnols & VValonsil fe mette en c&- 
pagne, & advife de faire quelaue bon exploit en Hol- 
lande ou ailleurs fousl'Vion desEffats.Sur ceHierge 
marcha droit devant la ville & chaëtean de Buren, 
quele Gourerneur rendit fans coup de canon, é fans 
y eStre aucunement force. Maïs eflant derecheftom- 
bez aux Pays uniz,y ontefté celebrées les nopces mag- 
nifiques € bonorables du Comte de Hobenloo, & de 
la Comtefe de Buren fille de feu Prince d'Orange, 
bouorées dela prefence de Meffieursles E :ffats)le jeune 
Corite fon frere efant encore en Efpagneprifonnier, 
qui fut délivré l'année fuyvante.] 


Portanttiltre deComté, & ayant fous {oy 
grande jurifdiétion, bon nombre de villa 


natif F. Jean Perennius homme {çavant & 


fophe,de quoy font foy les diverfes œuvres 
imprimées, qui font venuës de fa diligen- 
ce, Cette ville eft encore le pays d'ObertGi- 
fanius jeune homme fort ftudieux, & bien 
verfé ez langues, Grecque & Latine. De ce 
lieu eftoit Seigneur &- Comte cé Vaillant & 
illuftre Prince Maximilian d’Eghmont, 
Qui sit 


ADDITION.. 


: [D'autant qu'il amena à Empereur Charles ÿiune 
puifante armée en Allemagne , L'an 1546 contreles 
Proteftants, @* pour autres fervices : ] | 
ao as 

Laïffant fon nom, & memoire immor- <,mmet 
telle à la pofterité, pafñlà de ce ficcle, à Bru- ne 
xelles l’an MD X LI X,& aux biens du d'Oresf 
quel fucceda fa fille, quifutmariéeauPrince  ! 


ce monde : & ainfi luy demoura pour heri- 
tier Philippe-Guillaume,l'aifné de fes en 
fans. Et que cecy fuffifc pour la defcription 


Duché de Gueldres, 
+ Le peuple Gueldrois & de toute cette - 
Province 
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Province, eft vaillant, & belliqueux tant à 
pied qu’à cheval: bien qu'à prefent la pluf- 
part sadonne grandement au trafic de la 
marchandife. 

Ces gents furent les derniers d’entre ès 
| #0 Gaulois,qui du temps de Cefar feirét joug 
; - à l'Empire de Rome, &les premiers, qui 

declinant cette Monarchie,s’emanciperent 

Guddratu- de fon obeyflance : puis apres furent affu- 
+7 jectis par les François : & toutesfois prenäs 
l'occafion comme elle s'offrir, ils fecoücret 

ce joug, & commencerent d’eftre souver- 

nez par des Scisgneurs particuliers, & natu- 

rels du pays mefme:ce qui advint du temps 

| it de Charles le Chauve Empereur , & Roy 
gigneurs de de France: & s’appelloient ces Seigneurs, & 
MP Tuteurs & Gouverneurs du pays: &lef- 
quels (felon leurs vertuz & merites) eftoi- 

sägreuns de Ent crées & cflcuz par le peuple mefme.Le 
premier de ceux-cy fut Winchard, lequel 
(comme dit eft)fur celuy qui,avec fon tre- 

re, fonda & baftit le Chafteau de Gueldres, 

À cettuy fucceda fon fils Gerlac, l'an 910,& 

 … à fin que j'abbrege, il yeur fept Seigneurs 
s'entrefuivans, ifuz de certe mefme famil- 

Le, commandans à celt Eftar & Seigneurie. 

Le dernier defquels eur aufi à nom Win- 
chard,qui ne laiffa qu’une fille appeliée A. 
leide,marée à Othon Comte de Naflau:le- 

\ quel Othonfutle premier Seigneur deGu- 
eldres, qui porta le riltre de Comte , à luy 

à oûtroyé & donné l'an m Lxx1x, par 
l'Empereur Henry de ce nom 111. Mais 
eftant depuis morte Aleide,il efpoufa la fil- 

le de Gerlac Comte de Zutphen, qui fut 
occizenla bataille donnée entre Conrad 
en Evefque d'Vtrechr,& Theodore V, Com- 
kkese 1e de Hollande: ce qui fut caufe que (com- 
me ditavons) ce Comté vint à eftre uni au 
Duché de Gueldres. Othonlaiffa apres luy 

* ces Comtesenfuivans, Gerard, Henry, Ge- 
sard,& Orhon, fecond qui fut furnommé , 

Au piediortu. Ce fut cctruy qui acquit la 
Seigneurie de Nimegue, ainfi que cy def 

fus nous avôs declaré, & feit clorre & cein- 

dre de murailles {rant faifoient plus lors les 
petits Princes que ne font ores les grands) 

les places qui n'eftoient que villages,& ba- 
flimens fansclofture:feit dis-je murer l’an 

{bon + da de grace 1229, les lieux de Ruermond,Ar- 
Gone Nem, Harderwijck, Bommel, & Wagenin- 
avi ghen , toutes affifes au pays de Gueldres, 
5. comme encore il feit le femblable à Cock, 
qui eftau pays de Cleves, &leur donna à 


Gneldrois 
g'oftent dela 
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toutes des privileges tout ainfi qu’à de bel. 

les & grandez Citez. A ceft Othon fucceda 

Renault fon fils, & a certuy, un fils qui fut HS 
nomméRenault comme luy,lequel obtint l'a 139. 
la dignité &tiltré de Duc l'ä #329,del’Em- 

pereur Louÿs de Baviere, en une Dierte 1e 

nué à Francfort. 


ADDITION 
(En la prefènce du Roy de France, du Roy d’An- 
glererre, des Princes Electeurs. 


Comme audi lors le Come de Julliers 
obtint une mefme preeminence, Apres ce 
Renault,fut Gueldres gouverné par deux 
de fes fs, mais nOn fans difcorde: l'un def- 
quels fe nommoit Arnoult, & l’autre Edo» 
ward: maistous deux mourans, Afnoult 
laiffà deux filles de divers lits: l'une appel 
lée lcanne, & l’auire lfabean , lefque! les 
continuerent la divilion commencée, en- 

DivifGporé 
tre leur pere, & leur oncle. Mais Ifabeau de. la fuccdion, 
cedant fans nul hoir de fon corps, Ieanne * S#°#r# 
fut paifible Duchefle : & ainfi Guillaume 
fon fils vint à eftre declare Printe feul , e 
flant le quatriefme en nombre entre les 
Duc de Gueldres. Mais CET UY vegant à 
mourir {ans lignée, Renault f {on frere qua 
triefme Ducde luliers,herita de ce Duché, 

& ainfi il fut le cinquiefme Duc de Guel- sn 
dres. De ce Renault far la facccffion recu- sen, 
illie par une fienne fille unique mariée à. dur empri- 
vec Arnoult d'Eshmont,iffü d’une fille du fon né: 
premier Duc de “Gueldres, & ainfi ceft Ar- “orne. 
noult vint à cette Principauté, Advint que 
Adolphe fils de ceft Arnoult (qui eft dir le 
feptiefme Duc) faché de la trop longue vie 


de fon pere (commeil luy fembloir) le feit 


faifir unc nuit, & coffrer en une obfcure 


_prifon; & luy faifant de grandes rudeffes,le 
conduit en la forterefle de Buren 5 auquel 


lieu{ainfi que tiennent aucuns) il le detint 

fixans. Mais Je Seigneur d’Argenton, Phi- Philippe dé 
lippe de Comines (autheur approuvé, & ir s.chu 
qui eftoit lors fort familier & ferviteug du AE AS 
Duc Charles de Bourgoigne, & qui depuis 
futemployéen ceft affaire) dit (ce qui mé 

femble le plus vray femblable) qu'il ne [y 

detint que fix mois tant feulement, 

Pape Paul II, & l'Empereur Frederick ur pue 
111 du nom, ne pouvans fupporter une de Pougoi 
deteftation telle, & une impieté fi abomi- Fourches” 
nable, donnerët charge à iceluy Duc Char. 2 del 
lés de Bourgoigne, d’aller delivrer, à force” 
d'armes, des mains & tyrannie du fils, ce 

nife- 
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mifetable pere, Ce qu'entendant Adolphe, 
&z voyant que le Pape & l'Empereuravoi- 
ent cette matiere à cœur, & qu'il n'eftoit 
x pour refifter À la puiflance & valeurdu Duc 
Bourguignon,tira fon pere de prifon, & ay- 
Articles pré ANT EU Guf-conduiét de Charles, vintavec 
a fon pere le trover à Dorlan en Artois,ou le 
Duacde Bourgoigne,quiaimoit ceft Adol- 
phe , tafcha de faire que le Duc Arnoult 
.meitle Duché entre les mains de fon fils, 
& que fe retirant à Grave, eftant defia fort 
vicil & caduc, il fe conrentaft de cette pie- 
Deurapre Ce, avec trois mille florins d’or,derente.A- 
goes dolphe, comme mefchant, defnaturé, & 
Gueldress barbare qu'il eftoit, oyant cette condition 
propofée par le Duc Charles, refpondit, 
qu'il aimeroit mieux precipiter fon pere en 
un puits, & foy.-mefmeapres luy,qu'accep- 
ter ce party. Qu'il eftoit raifon,que puis que 
fon pére avoit regné 44 ans, il parvint auf- 
fi quelque jour à  laPrincipauté, & en jouiïft 
… … à fon rang:ajouftant,qu'il luy plaifoit bien 
que fon pere euft les trois mille florins 
pour fon entretien, mais qu'ilfalloit que 
fortift de tout le Pays & Scigneurie de Gu- 
cldres (ans jamais plus y rentrer. Le Duc 
Charles monftra bien lors combien il efloit 
indigné, voyant une telle & ffurieufe cru- 
duté, & barbarie du fils contre le pere : De 
forte qu'Adolphe craingnant fa fureur, 
s'enfuit en habit defguifé, penfant fe fauver 
en Guecldres, mais eftant recogneu pres de 
Namur, 
ADDITION. 


E'Paffant uneriviere donna une picte d’or pour 
fon pafage,ce qui fic papers un-Prestre ; qu'il 
citoic coupable de quelque chofe. Parguoy.] 


Adoiphefar  Fut faifi & conduit à Vilvocrden, & de- 
SUR puis à Courtray , où il tint prifon jufques 


apres le trefpas du Duc Charles. Maislors 
il fut delivré par les Gantois, & le firent 
leur General côtrele Roy de France Louys 
-onziefme : en fin ceft Adolphe fils ingrat, 
venant aux mains contre les François de- 
Adohsoc. yant Tournay ; ÿ fut occiz miferablemenr, 
cizpat les. © 
Francois payant 4 ainf , & portant partie de la peine 
qu'il meritoit, pouravoirefté fi enorme 
“ever mis. ment cruel contre fon pere. | Tandis que 
nant Cettuy c{oit prifonnier, le Duc Charles a+ 
: chepta (ainfi que di&t Meyer) d’A moult, 
tout l’Eftat | Duché & Seigneurie de Gus» 
eldres, & de Zutphen. l'an 1472, & depuis 
Amoult mourant àGrave,inflitua & nome 
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‘ma (à cautelle) iceluy Duc Charles, pour 440 
de la facceflion, comme contumax, ingrat 


XF ° Lai 
-cepter & la vendition & lereftament fait 


de her 
fon heritier,desheritant & privant Adolphe tou per 


& rebelle: mais les Gueldrois refufans d'ac- 
par Arnoult, Charles y fut avec grande af. Cut 
méc,avecledroiét qu'il y avoit, & la force, nr Boy 
il prit poffefion du pays preteudu fier, re- "1 
cevaatles fermenis de fidelité, & les hom- 1,0 
mages des villes & noblefle de Gucldres, 
Au mefme temps, pour mieux afleurer 
& confirnier fon Eftat nouveau acquis, il a- 
chepta encor de Gerard Duc de luilliers & 
de.fes enfäs, tous les droits &raifons qu'ils 
prerendoient ou pouvoient pretendre en M 
ceft Eftar de Gucldres. ce que fait ilenvoya " 
Charles, & Philippe fils d'Adolphe pour 
eftre nourriz cn Flandres. Par ce moyen ce 
Duc Charles demoura paifible de Guel- 
dres, & mourant en laifala fucceflion à 
Marie fa fille unique, à feule heritiere, la- 
quelle fut mariée depuis à MaximilianRoy w 
des Romain: Auquel cômeles Gueldrois 55624peu) 
ne vouluffent obeyr, il s'enrefmeut grande. Gas | 
ment, & pour-ceavecune forte armées M 
vint à Bolduc: dequoy les Efarsrde. Guel= 
dreseftonnez, mettans del’enu en leuf vin, 
s humilierent ,:luy faifans le ferment de’fi- 
déliré,que, comme fesfujéts, ilsluy devoi- 
ent:ainfi Maximilian obtint ceit Eftar, fans 
nulle cffufion dé fang,& en jouyrpaifible- 
ment,jufques à ce que Charles;fils d'Adol- ex de le 
phe (qui avec le. Gomte de Naffau avoit €- secoué 
fté pris par les François en une rencontte à, fon Daghé 
pres de Berune , & depuispareux mefmes 
rois en liberté) retournacnGueldres : cary 
eftanr, fansaucane difficulté; ourefifience, 3 
reçeu Côme Seigneur legitime par le peu= 
ple, "on luy feit hommage, & fur comté cô- 
me pour le huiétiefme Duc decetteProvin 
ce. Cettuy a efté de fon temps, Prince vai}. €?44 
Jant & belliqueux, & tel, qu'il a fair guerre sr 
à tous fes voifins,& principalement à Al." 
bert Duc de Saxe, Seigneur feudataire de 
Frife,& Gouverneur en partie des Paysbas, 
pour & au nom de Maximilian , & de fon 
fils Philippe. -Eut encore guerre ce Due 
Gueldrois avec les Capitaines& Gouver- 
neurs de Charles V. Empereur; fils & fuc: 
ceffeur de Philippe d'Autriche. : : En fin y #14 
eutaccord entre l'Empereur & leGueldrois M 
premicrement à -Gorckom l'an 1528, puis, 
à Graye 1536,lesconditionsefians enfub- 
flanc, Que Charles riendroir le Duché de 
Guel- 


rés, &Cointé deZutphen,en fief de l'Em- 
… péreur comme Duc de Brabant Comte de 
Hollande, peur foy & fes hoirs legitimess 
mais s’il decedoit fans lignée, ces biens, Es 
“ ftats & Scigneuries reviendroient juftemét 
À l'Empereur ou à fes hoirs & ayans caufe. 
Ce Duc deceda fans enfans l'an 1538 , & 
ainf felon Jatranfation fus-alleguée, & 
les droits& acquits parCharles fon bifayeul 
ces pays devoient avenir à l'Empereur 
Gharles cinquiefme : maislean Duc de 
Gleves& de lulliers,ayant quelque preten- 
fion pourlesdroits anciens(mis quiétez & 
piea venduz par fes Devanciers) en Gueldres & 
F0? Zutphen , ne futreceu parles Gueldrois, 
He chtant que defia duz la maladie du Duc 
frs, Gharles, ce Clevois avoit tafché, & par a- 
“. mour,& par force, de les faire fujets duRoÿ 
de France, &pource s'efmeurent ils,& mu- 
“ tinentcontreluy: par ainfi adorans plu» 
—.. ftoftleSoleil Levant,que le Couchant, & 
laiffans ce vieux Duc léan, ils choilirent & 
teceurent fon fils Guillaume pour Prince, 
qe venu là foudain)&apres la mort du 
DucGharles certeeleétion fut confirmée, 
 &micuxencor eftablie l'an 15 39,decedätic 
vieux Duc Iean de Gleves , fans que nyÿ le 
droit ny l'authorité de l'Empereur peuflét 
là rien gaignér, pour fe faire recognoiftre 
le Seigneur de cette Province : Ce ne fut 
é pastout,dautant que l’Empéreureftanten 
. Efpaigne, il fe voit affailly l'an 1542 pat le 
Roy de France, & par ce Duc Guillaume 
de Clevts: | 


4ADDITION. 
L Penfans qu'apres la perte d’Argicres en Barba- 


FER ?E s r À ? & Seigneu- 
“4 rie d'OvereLffel, porte 
ce nom, pour eftre af- 
= fis & fitué outre le 
ÿ fleuve Iffel , veu que 


eÛ ce mot Teuron Over, 

k 2 fignifiece que leLatin 

ni: diét trans, & le Fran- 

".  Gçois,outre)parainfien Latinon l'appelle 


“prion T'Arsiffelana. Cette Seigneurie a du cofté 
» rit de Septentrion la partie Occidentale de 


GVELDRES 


ù st 
riesil fut mangé des Moluës, où noyé. ] 


Ce qui fut caufe que l'Empereur paffant 
en ces Pays bas l'an enfuivät avec une grof= Due de cie- 
fe puiffante armée, fe foubmit bien toft par soiré 


force d'armes & le Duc de Cleves, & tout PF l'Empe= 
Le. 


fon Domaine. Guillaume cffroyé d'un tel 

coup de fouêt de fortune , &craignant ceft 
ennemi fi puiflant,il quiéta& ceda à l'Em- 
pereur,tous droits , raifons & pretenfions 

qu'il pouvoit avoit en l'Eftat de Gueldres 

& Seigneurie de Zutphen:à quoy lesEftats Accord es 
du pays confentirent volontiers , moyen- run loue 
nant certains paétes, conditions & modifi- *° Slevess 
cations contenuës ez patentes de ceit ac: 

cord : & ainfi revindrent Gueldres & Zut- 

phen fous larmain de la maifon d'Auftriche 

& de Charles Empereur comme Scigneut 

d'icelles terres, l'a de grace 1543 Et l’an1 546 

fut encor receu & accepté pour Prince & 

luy feit on hômage, Philippe fils de Char 

les V , comme futur & legitime Seigneux 

de cesPays &Provinces:& de noftre temps 

les Gueldroisontefié gouvernèz an nom 

d'iceluy Roy Philippe, parle Comte de 
Mephen. 


ADDITION. 


[ fufques à ce que les troubles inteSins fe foncles 
ves, lors que La plus part avec la Comté de Zutphen 
furent contraints de s’adjoindre aux Pays uniz,wuf= 
quels demeurent jufques à prefent. 


Etainfi mettansfinen ceftendroiét au 
Duché de Gueldres & paysde Zutphen, 
nous pafferons outre , & pourfüuivrons le 
refte 


BA DESCRIPTION 
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Frife,& partie de la Seigneurie deGroenin- 
guen:au Midy luygiftGueldres,ou pluftoft 
le Comté deZutphen:à l'Orient le pays de 
Weftphalie : & à l'Occidentle Goulphe 
de Zuyderzée, avec le fufdit fleuve Iffe!, 
Cette contrée eft departie entrois belles & 
bonnes lurifdiétions , à fçavoir Iffelanr, 
Drent & Twent : le pays en eftant plat & 
fans monts , bon & fertil , & fur tout 2. 
bondantengrains, La riviere Vidre y paf. 
fe & autres ruifleaux: & ya plufieurs plai. 
fans 
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fans bofcages,, bien que petits & qui font 
fans aucun renom, En cette contrée y a 
hui villes clofes , fçavoireft, Deventer, 
Swol,Campea,Vollenhove, Steenwijck, 
Hafñelr,Octmarfen & Oldezecl, Davantage 
y a dix lieux fort refpectez , qui jouyflent 
de tresbeaux privileges:& font cesBourgs 
d'importance Jes enfüivans, Meppel, Geel- 
muyden,Coevorden,Hardemberghe,Om- 

. me, Almcloc,Goer, Diepcnhem, Delden 
& Enfchede , & outre iceux vous yavez 
plus de cent villages. L’Eftat de certe Sci- 
gncurie confifte en deux membres:en l’un 

- fontles Officiers du Prince & la Noblefe, 
& en l’autre les trois villes Capitales: mais 
Je Chef de toute la province eft Deventer, 

dé laquelle parlerons premierement, puis 
viendrons aux autres, 


ADDITION. 
[L'Ifle de Crete glorieufe pour Le berceau de Iu- 
picer, © la ville de Thebes fuperbe par la naiffance de 
Hercules , doibvent 4 bon droit donner place a toy, 


6 Over-Ifel. Car Adrienle jeune te fait vanter, 


par fes affirmations, qu'en toy font trouvezles fources 
£T l'es parents de latres-puifante &ÿ celebre nation 
. des Franconiens , queta terre ef le lieu de naïffance 
destresgrands Empereurs & Roys. Lorsque tes li- 
snites S'estendoicut aulong & aularge entre l'Eems, 
Vef[er & l'Eb ; cousles cartiers d'alentourte redou- 
toicnt : Lors fortirent de teslimites tes naturels,é 
paferent le Rhin ; furlesWbiens prenans ( tefmoin 
Æminian ) par force,la riche ville de Coulogne , pil- 
lant lescarciers de la Gaule, par deffus Tuilliers juf- 
ques à la Meufe: puis s'afubjeétiffans ceux de Mentz, 
de Strafbourg ; les peuples de Sueve, ceux de Spiers, 
envabiffans le Turinge € la France Orientale : de 
fôrteque l’Empire de ConSlantinople par crainte 
fit accord'avecques toy. Tes habitans eftans pafé 
le Rbin fur les Nerviens & Treviriens, occuperent le 
pays par droit de guerre, Et combien qu'ils fufent 
chaffe A bors & domptez parles armes des Romains, 
4 leur fut neantmoins donné pour lieu d'habitation, 
apres qu'ilsfurent receuzen l'amitié de l'Empereur 
Maximian, Et d'autant que par eux furent effec- 
eucz plufieurs proxeffes & aûles magnanimes, le nom 
des Francs commença à effre celebre partout : qui 
cercherentles cartiersles plus fertiles de la Gaule, 
<bacun les redoutant , de forte gn'il vint en com- 
snun proverbe : AycFranc pouramy , non 


pour voilin, Carilsefloient puifant;de forte que 


«parleurs Ambaffadeurs qu’ils envoyerent à Rome 4 
Pitigis le Roy des Gotbs , ils promirent deluy envo- 
.yer céug cens mille bommes , 4 condition qu'ils auro- 
“ient auffi franche domination Finalement une partie 
de la Gaule fut approprice aux Francs , avecPac- 
cord & leconfentement de l'Empereur Iuffintan , 
-pour poffeffion perpetuelle : comme Procope le recite. 
Araïfon de quoy les Princes de Franconiens ayant en 
Jeur poffeffion toute La cofte de Mer de la Gaule , & 
de Marfcilles ils baflirent une ville pour fiege du 


Royaume,pres de Arlesen Provence > où fat permis. 
au Roy des Francs de batremonnoye avec fon effivie, 


contre la coutume des autres Roys ér Princes. Ils 
oferent attaquer la Grece & Afie ; lepaÿs portant 
le nom diceux : jaçoir quele Royaume d’Auftrafe 
fut auffi diét la France Teutorique , lequelnom ils 
avoient porté long temps ; pourcequ'ils eSfoient 
francs & libres , ayant repouffé du col lejoug des 
Romains, € prinseux mefies le gouvernement aux 
mains : Dont ils retindrent depuis ce nom encore 
qu’ils fuffent nombrezentre les Alemans. Les Fran 
Cions donques ont premierement habité le pays d'O< 
Ver-Ifel ; Tvovent & Drent , Zutphen , Embde, 
Breme ; Ofenbure ; Munffer , Benthen , Lin= 
gben ; jufques àla Mar Orientale : Ce qui appers 
par le refmoignage de Procopiss ; pofentles 4bo- 
crites qui babitoient pres de L'Elb,les plus proches des 
Francions ? defquels affaillizjournellement , entre- 
rent finalement en accord , & devindrent un peuple, 
Charle-magne ufa de leur affisfence contre Les Sax= 
ons > qui demeuroient au dela del'Elb , qui furens 
contraints de venir demeurer #4 la France , Les [uc= 
cefeurs defquels femblent bien avoir habité" Zaffen en 
Hollande, pres deHaerlem,& en porter encorele nom. 
Et eff vray femblable que ces Abortrites ont demeuré 
alentour de Lunesborg ; oude Meckelboure. Il 
yaeu deux fortes de Saxons , les uns habitans def= 
fous, les autres deffus PEIb, … Les vieux noms fe fons 
efvanoÿiz par la violente invafion des Saxons ? de 
forte que les Francions avec les Abotrites@ Saxons 
eftans joints enfemble , font parvenuz jufques à P'ElR 
vers l'Ocean Oriental : à l'Occident ont effe divifez 
parle Rbin , car Agathias mon$tre queles Francions 
babiterent les plus proches pays du Rhin‘: ce qui e5ê 
certain ; file bras du Rhin caré par Drufe pres de 


Dvef bourg ; eftle Rhin, lequel de Là foubs in autre - 


nom qu'il à pris fe varendreen la Mer , eulong de 
la co$ted'Over-Iffel , lequel eff le coffé droif, & Le 
commencement duvray pays des Francions , ou la 
France des anciens come fe peut avoir eridem- 
ment par Sérabon € Tacite. Aux procheslifieres 
des Francions auÎfiefté lesSicambres qui ont ba= 
biré pres du Rhin , la Duché de Cleve, & n’ont pas 
efte feulement voifins des Francions ; maïs auffi fup= 
jeëts € Confederez d'iceux : comme on peut conjectu- 
rer bors de Claudian. Enoutre il e$f auffi notoire 
que Les Frifons ont efté voifins des Francions,qui joig= 
nant le rivage de la Mer vers le Seprentrion, comme 
auffiles Cauches, ores Frifons ; ont clos Les pays des 
Francions, ou ls ont auffi participé Le nom des Fran- 
cions ; © le nom des Francs est change en Frifons. 
Pres les Frifons ; babiterent Les Cauches mineurs enla 
Co$te deEmbden,Oldenbourg,& lesCauches majeurs 
babiterent pres de Breme : entrele Rhin &' ces Cau= 
chesla region des Francions , effoit mare[cageufes 
comme il appert encor aujourd'huy. Le Roy Charles 
Auguffe fur privilege par lequel #l mit les Frifons en 
liberte , voulant aller à la guerre ; leur commanda de 
tondre leurs cheveux tout alentour,en fignede Leur 
liberté,ce qu'ilsfirent ; effans tous rafez jufques à la 
peau(exceptéleurRoy.)Cette glorieufe & miétorieufe, 
nation à finalement rachapté par flamme & glaire; 
par le fang desfiens la pleine poffeffion de La Batavie, 
ayant effé [ouvent repouféezhors de laquelle Royale 
TAct, 
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paccune fertile Seneratoin eff provenué,la conduict 


» de laquelle à eSté à l'adrancement du pays * lors que 
* Charles le Chauve François conffituaT bierry de [ang 


François premier Conite deHollgnde: lors que les pre- 
miers Roys par un fingulier defir d’avarcer La piet#, 
donnerent aux hommes Religieux la ville d'Vtreche 
avectres ample domaine ; pour femter la fenience de 
La Religion Chreftienne auxcœurs rudes, Parles Loix 
& l'ayde des Roys François l'Esfat des Germains 4 
cite for augementé,&3 deffendu contre les maux in- 
teffins de La guerre, Pärles armes vainquerefes € la 
vertu excellente des Francions ont .efté domptees Les 
Gaules & affranchies des Goths ,defquelles La moin= 
dre partie jufques au jourd’buy Senorgueillit pour 
d'immortelle memoire du nom faperbe de France. Les 
Francions ont fubjugué l'Efpagre occupée des Sara 
cenes. Les Francions ont rompu la nation des Saxons 
änfuperable ez guerres, > formidable aux Romains, 
l'ont contrainte,ayant aboly les Tdoles,de recevoir la 
FrayeRcligion. L'Italie quoy que Dominatrice de tous 
peuples a neantoins cedé alavertuindôprable des 
Fraïcions, Parquoy Frederic l'Empereur furnomurié 
Barberoufe dit aux AmbafadeursRomains;que l'Em- 
pire Romain luy feroic roufiours pretteux, pour avoir 
effé rachapcé du fang des Francions [es ancestres Les 
Armoiries de nos Princes (car c'eftune ancienne Cou= 
fume que parles efcuffons font données tefmotgnages 


* de lavertu)declairent affez, la fource de leur raçe, Car 


le Lion,armoirie de Hollande. a estè La marque desRoys 
Françons,comme Hunibalde tefmaigne. Comme auffi 
c'eff une couStunte ancienne que chaque nation. æ por= 
tédivers enfeignes en fes armoiries ; Les Cimbres un 
Taureau.les Gothsun Ours, Les Alains ur Chiey les 
Troyens un Porceau:les Perfes en Archer;les Tbraces 


* de Dieu Mars, les ScytBes la Foudre, Tantale l'Aigle, 


éÿe. Ces Frantions furent diuifez un AnfarienséS Sa- 
lens. Les Anfuariens au cartier de Trent © deZut- 
pher,Deventer ; ne niant pas eftre ville des Anfes © 
fouffranr qu'on l'appelle ville des ir Mais 
Les Saliensnommez ge Sala , ores 1{ala,qui e5t l'autre 
bras du Rhin,ont eu leur demeure dela L'Ifel, environ 


| 5 D ER ARUES 
Srvol : la Seiguenrie de Saland reprefentantle nor, 
auffi le village Sélicum. La ville de Oudefale femble 
affi reprefentent l& nom ancien des Saliens, defquels 
femblablemens e$t faire tnenti0 par Claudiar Conrad 
fécond Empereur furnommé M At la fource 
de fa genealogie à cette race:de ceux-cy eff procedee 
la Loy Salique introduiéte par Pharämond{qui le pre- 
mer print le riltre Royal entreles Prancontens errvi= 
ron Le dixiefne an del Enipire d'Honnoriss)laquelle 
fut confirmée par l'authorité des quatre principaux 
du Royaunte. Le fommaire de cette, Loy forclot Les 
Femmes de la füéceffion d'u Royaume * Les mots dela- 
quelle font : Nulla hæredicatis portiode Lege 
Salica,ad muliérem venito : Er sinrerpretenrs 
{n terra Salica mulieres ne fuccedant. Les 
Franconïens eurent ausfi d’añtres Loix ; commez 
Qu'il ne foit permis qué les mendians fuf- 
fent vagabonds parles regions. Que cha- 
Que ville éntretiénne fes povres.Que per 
fünne ne léur donne quelque chofe,s’ils ne 
labourentde leurs mains, Qu'on reprime 
les fardèurs,vägabonds, & les trompeurs 
qui digoivent les hommes par fraudes, 
Que le malfaiéteur perde læil pourfa pre- 
miere faute, reiterant la coulpe qu’on luy 
couppe le nez:empoigné pour ha troifiefme 
Fois qu'il foit puny de mort.Que pérfonne 
en la guetre,ne convie fon compagnon ou 
quelque autre que cefoit ,àhoire : quefi 
quelqu'un fe trouve yvre , qu'ilfoitjerté 
hors,& qu'il boive de l’eau, jufqu'à ce qu'il 
çonfeffe fa faute.Cefar celebre La vertu incroyable 
des Franconiens,leur exceffive grandeur decorps, €” 
exercibation adextre aux ârnies.Ils n'ufoient d'habits 
amples ny larges,niais ferrez & fieftroicts , qu’ils exe 
primoient aifemenñt chacun membre du corps, comme 
tefmoigne Sidonius l'avoir veu:ceïnts d'un large bau- 
drier. Ils furent neantmoins agiles pour fe tourner 
avec leurs longues lances :ay at auffi des &läivescourts 
ou des poignarés, pour [e deffédre en cas de neceffiré, } 


DESCRIPTION 
DE DEVENTER. 


Exres ville ef po- 
fée furle cofté droit 
du rivage de l’Iffel, di- 
ftant de quatre lieuës 


à placeforte , &bien 
2e fournie, &ceinte d’u- 

netres bonneë&puif- 
fantemuraille, & où, entre autres portes, 
eft celle qu'on nomme Brinconi, faite d'u 


ne belle & excellente manu fadure. Gette - 
ville ef grande, fpatieufe, & peine de toute 


fortede beaux édifices tant privez que pu- 
blics,bien peuplé, & Le Chef & Metropo: 
litaine de tout ce-pays & contrée, & d'icel- 


Je füt natifGérard pour fes vertu2 furnom- 
mé le Grand, qui a dottement eferit plu- 


fieurs œuvres:comme auffi en eftoit citoye *#"*# 


Alexandre Hegius, hommeillufire pout 
fon grand fçavoir : & de cetre mefme ville 
eft fl lacques Deventer, excellent Gec+ 
graphc,ainfi que fes œuvres le declairent à 
tout le monde, ‘ MES 


ADDITION 


[ Apres quelan 1578 La villede Deventer Le 19de 
Decembre eut ete asficgée au nom des Effats, par le 
Comte deRheneberg, Ceftant batuë,fut renduë par 
les Alemans. Ladite ville effant libre des foldats;le{= 
guelsle Comte de Rhencherg fit retirer de dedans,eñe 
eSlant penuê foubs lumo: Les habitans de La ville trou- 

Q ÿ | erenf 


184 


verent bon, n'eftre plus afferviz aux garnifons. Par- 
quoy ils refuferent, d'en plusreceroir dedans la ville, 
guoy querequis par les Eÿbats Generaux , autrement 
fort foigneux du bien de la ville: principalemët pour- 
ce que Parme effant victorieux, pourfuivoit la guerre, 
£gifane Lors pres de Zutpheu , proche voifine d'icelle. 
Parquoy le Comte de Leycester l'an 1585 fe: voulut 
raffeurer de cette ville par pratique, requit d'y en- 
trer avec fa garde, oùle vifiterent plufieurs Nobles 7 
Seigneurs des Effats; © par tel moyenle 21 d'Otobre 


OVER-ISSEL 


vendit & rendis la ville avec les Yrlandoïs au fervice 1 
de 'ennemy, l'au 1587, le 29 de Tanvier, Mais l'an re Ee 
15gt apres que le Prince Maurice eut gaigné le 30 de DerctA ï 
Maÿ la ville de Zutphen, il alla auffi affieger la ville 1 
de Deventer, la batant avec 28 doubles canons. Le 
Comte Herman vanden Berghe en eStoic lors Gou- 
verneur, lequel la rendit au Prince Maurice, apres y 2 1 
avoîr effe tiré bien 3700 coups de canon: Le Duc Phi. Deventee " 
lippe;de Bourgogne avec tout Jon pouvoir ne La peut A au | 
fi feudainement reduire à fon obeylfance encore qu'il" " "AS 
la tint afliegée lefbace de huiét fepmaines entieres , | 
Ë 


| 
1] 


pour ce pe ne fe vouloient renger foubs l’Evefque 
d'Vtrecht>nommé Davidde Bourgogne , ce qu'ils fi- 
ren neantmoins par l'intercefion du Duc de Cleve.] 


DESCRIPTION | 
DE 7 W OL 


verneur & le Confeil & Iufice du pays, ils s sansleurs maifons,qui furent pillées. |, î | 
DESCRIPTION M 
DE CAMPEN. e 


grandley … yentrerent encore quelques garnifons de foldats An- 
PARLERA RSS , glois C3 Irlandoïs: &" aïnfi fe rendit maifire de lavil- 
vencer a l'E- le, au gouvernement de laquelle il commit Guillaume 
fragnols  Sçandley, Colonel d’un Regiment Irlandois , lequel 
RS: W o Left fituée fur un 
Swol&fon ! 4 ë 

Site. 9 petit fleuve entrant en 
+ jariviere Vidre, & eft 
4 cfoignée à une gran- 
# delieuë de Campen : 
au refte bonne & forte 
ville avec double foffé, 
& grands ramparts , de 
foite que fi par guerre ou autre accident, 
on a quelque foubçon on crainte en Vol- 
lenhove, quieft le lieu (ainfi que dirons 
tantoft) ou refident ordinairement le Gou- 
RAT. ©. 5 VorqueCamMpen 
lieu de fon foit comprife en la 
se # Tranfiffellane, neant- 
3 moins cft elle baftie a 
main gauche deca l'I£ 
{el , & aflez pres de fon 
à emboucheure,&a cinq 
lieuës de Deventer, & 
eft une ville fort belle , grande & d'aflez 

d'importance. | 

AD DITION. 
Campen ré.  Ê L'an 1s78les Allemans de Polvviller;lefquels de- 
duë aux E- want la Pacification de Gand eStoient en garnifon en 
M ceste ville, comme auÎfi à Deventer , refufans de for- 


tir € apresla rupture del'accord fait avec Don Ioä, 
fedeclarerent tenir ces dites villes pour Le party deD0 
Loan. Parquoy Les Eflaes les ont asfiegé & premiere- 
ment Campé,par le Comte de Rheneberg lequel pour 


me perdre temps l'avant fommée, apres refuz,la fit ba- 


fe retirent à Swol pour leur plus erañde af 11 
feurance, ‘7 IR 
A4ADDITION. - 000 
[ L'an 1580 ceux qui en la ville de Sppol tenoient Troubles | 
s’effoient mis en armes , € avoïent fait entrer dedans ji 
leur ville grand nombre de Payfans d’allenviron. Mais 4 | 
les Proteflans, & Partifant des Effats appuyez du Ca M 
Pitaine Viges, € d'autres, [e fortificrent alleneons . UM 
tre des Catholiques, s'emparerent du marché , de la }. 
Porte de Campen &" des autres lieux, enpoyans à l'in- * = 
ftantrequerir fecours de ceux de Deventer ©" de Ca- 
pen. Lequeb eStant arrivé, ceux quis y effoiene mon 
Jfrez Partifans des Efpagnols,s'enfuyrent, abandon- 


Le party des Catholiques (atrendäs la venuëde Schéc) pe: ? 


tre fort borriblement , avec brefche fuffifante pour 
donner l'affaut: Ce que voulant © eflant preft de fai- a: | 
re,les Alemans parlementerent, & finalement forti- sh 
rent le 20 de Iuillet del'anfufdit. L'an 1579 y eut co il 
grand tumulte à Campen ; lors qué les uns voulurent "2 
defendre les Miniftres Reformezles autresles Moines, ” 4 1 | 
€ ayant mis Les mains aux armes, quelquesuns furent 4 
tuez,lequel tumulte toutesfois fut finalemrnt appaif[é. 

Or ces trois villes Deventer, Campé € Svrol, jadis 
de bonne renommée &5' estime , furent ausfi ordonnées 
entreles villes dei Empire l'an 1495, a la confirmario 
d'iceluy. Le Roy des Romains Maximiltan propofant 
en lajourné de V Yorms , la debilité dudit Empire : 
parquoy furent adjouftéeà iceluy de farcroitencor gx 
Villes, tres-commodement fituées pour l'Empire : lef 
pes on effimoit debvoir e$tre de plus grande fide- 
ité € conffance audit Empire , quand il feroit be- 
foing : pourtantdites villes Impertales , & furent or- 
nées de finguliers privileges € immunitez par deffus 
autres villes. L'an 1621 s'eflevaguerreentreles villes 
de Sypol &' de Campen,en laquelle Le Duc de Gucldre 
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print le party deceux de Svvol , € endommagerent 
grandement Les uns les autres. | 


: 


ru. Citoyen & de la nobleffe de cette ville, . 
Fr “futle rés fameux Albert Pighius, homme 
trés-dodte entôus arts fçavoit,& princi-® 
pileñient én Theologie: auf à il efcrir Vi” 
veément contreMaitin Luther:il furencor 
mProfceieur de ha Cofmographie,ingcnieux, 
M expert fäbricateur,& maiftre des inftru. 
“ierts Mathemartiques:de forte que tant de. 
fiennes vertuz le rendirentcher& agréable 
.  auPape Adrian fixicfme du nom. à la fuitte 
.. duquelil fut long temps, & l'accompagna 
en-Efpagne ,.luy eftant encor promeu ez 
moindres-ordres & d'Efpaignele reconduit 
eñLtalie: & Adrian mort cettuy ne fut en- 
or rejetté,ny de la grace,ny de la faveur de 
"0 «Ja Cour,nÿ du peupleRorain,veu que Pa- 
pe Clement fepuefine Le prifa beaucoup : 
… “comme änffi Paul Hll'eftimatañc, qu'ille 
" feit fon Precepteur ez Mathematiques : de 
. forte que Albertchargéd'hônnent & bien 
pourveu dericheflés, en fin s’en revintén 
{on pays, où ayant vefcu quelque temps a- 
greable à chafcun,mourut plein de gloire: 
& toutesfois Pau] love le faiét deceder long 
temps au paravant a Boloigne, à fçavoir l'an: 
"3630, lors que l'Empereur Charles cine 
vdi quiefme y fut courôné: & diét que fa mort 
me  advint d'a malheur&defafre,pour la cheu- 
; te d'un pont : & non content de cecy ; ille 
-Blafme à tort d'avoir eft Lutherien,bi£ que 
(éomme dit avons) Pighius fuft énnemy & 
perfecuteur conjuré,&du tout cohtraire de 
_  lafeête & dorine des Lutheriftes, À pre- 
... fenrvitencor un nepveu d'iceluy Pighius 
“nommé EftienneVivande Pighius, rate en 
fçavoir,vertueux,& curieux d’antiquitez. 
. Vollenhove,eft pofce für le soulphe de 
Zuyderzée, adeux licuës de Steenwick ; & 
emdcos. ef une bonne ville bien affife pour la com- 
-rhcR medité detoureefpecede vivres,y conduits 
oo, de toutes parts,& par eau&par terre:&r C'eft 
pourquoy le Conleil & parlement Royal 
dû pays ÿ refide, lequel juge diffinitivement 
& fans nul appel , fauf qu'il n'eft loifible 
aux luger de prononcer leur arreft qu’en 
prefence duGouverneur de laProvince,qui 
faitaufli là {à refidence ordinaire , comme 
ayant charge du gouvernement non pas 
feulement d'Over-Ifiel.ains encor de Frife 
& de Groeninghen. 
Steenwickeft baftic fur la petite riviere 
uomméeBlockefil laquelleentre dedansle 


fe »+ 


: 

Faute de Jo. 
veliv 26,de 
fes hift, 
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Zuyderzé pres de Méppef, & a une groffe 
licué de certe ville. 
“ADDITION, 

[ Steenvoick femble e$fre une ville ancicnne,ron” 
de, fife contre la riviete,le circuit de laguelle eff envi- 
ron de feize cens pas communsrelle à trois Temples 
afcavoir la Chanoinerie de S.Clemenit fort grande, a- 
recun haut & quarré clocher l'Eglife de Sainte Marie 
Cr leTempled el'Hojpital;Elle Blair avoir uneCita= 
delle baStie pañ le Seigneur George Schenck Gouver- 
neur,6 derechefrôpiié l'an 1523. Gift en un teritoire 
fertileen Bled , donfelle fouloit faire grand traffic, 
comme auîfi de Tourbes , fituée fre paffage dela 
Frife ville cy devant debile,mais pourle prefent fore 
munie, Le27 de Mars l'an 1522 leComte deMeurs LÉ 
aîfiegea cétre ville dela part du Duc de Gueldre,'à per ri 
laquelle(apres l'avoir bien batuë)}il donna un rude af=e2 vaine 
Jaut,mis ce fur en vain, pour Ld grand refistence qu'il 
trouva ez affiegez: T1 fe ler doncques dela fans rien 
exploter d'avantage .Neantmoïns peu detemps apres | 
üs devindrent Gueldrois :maisles foldats Gueldroiïs ar 3 
bandonnerent la ville lan 1523 lors que les Bourgwt= 
gnons s’en approcherent. Ladire ville au beaucoup en- 
duré pour avoir eflé ruînée € rafte durant ces trou- 
bles, Et l'an à 581 (lors que la garnifon des Effats y en 
tra le18 d'Oétobre;les vens du Comte de Rheneberg Le comte de 
effans à l’autre cofté de laville dévant la porte) fur Rencbers 
affiegée des Malcontents & du Comte fufdit ,par l'es nat) 
face de quatre mois:ausfi vaillamment deffenduë par 
les gens des Estats ésrcduiéte à extreme necesfiré,de- 
livrée finalement par le Seigneur de Nicuyvenort &/e 
Collonel Norreys;tuansbeaucoup des ennemys. Mais 
fut bien tof aprés furprife par efcallide desennemyss {iade. = 
lefque!s firent grand dommage aux pays,y mettant | 
une crouppe affemblée de vieux foldats, qui rendirent 
la ville defrnefuremet munie:5 l'ont tenué jufques 4 ce 
guelePrince Maurice les aÎfiegea&Slesbatit l'an 1 592. 
Cefiege ayant duré fix fepmaines les asfiegez defefpe- steenwicte 
rans defe pouvoir maintenir plus long temps;Craig- afiegée par 
nas d’eftreemportez d’affaur,confentirent sous d'un Er Maaue 
coinmun accord de parlementer traiter d'appoin- 
tement:que le Princeleur accordailes asfiegez fortäs 


fans armes, & jurans de ne les porter outrele Rhin,de 


demy ai contre les Eftats. En cette forte fut cette 
ville renduë au Prince Maurice ; apres avoir enduré 
29000 coups decanon. 


Hañel gift fur le fleuve Vidre à deuz lie- 
bes de Volléhove,&eft une bonne & riche 
ville;de laquelle eftoit natifcetres-dofte&c 
renommé Cordelier, François Titelman, 
quia efcrit tant, & de Li belles œuvres. 

Oertnarfen eft à trois lieuës d'Almeloe, 
&eft unetres-ancienne petite ville,laquel- 
le(comme dit Trithemius)fut jadis fondée 
& faite baftir par Odemar Roy des Fran 
çois, duquel elle prit le nom, & cecy def 
fus la fepulture&tombeau du corps de fon 
orand amy & familier Vechran, homme de 
marque ;duquel avons parlé ; en faifant ja 
defcriprion des Rivieres. 


Q 5 


D'ou ñif 
Ffancoidfhs 
élinan, 
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AD DITIOÔON, 


T D'autres effiment La vifle effre nommée du peu- 
ple Marti, pour autant queles anciens Marti y ofit 
demeure, € qu'ainfi Le noir en 4 esté changé eu Oër- 
mar{en. ] | 

À une licuë d'Oetrñarfen eft voifineO!- 
deécel, REC YaR 

ADDITION. 
Oidezel ren- 


duë à Rhe- 


sers, Lan1$8 le Contre de Rhencberg tenant le party 


des Malcontents, renforcé de onze enfeignes de pie- 
tons, © certaine quantité de gens à cheval : fit mar- 
cher l'armée bars de ville d'Oldezeel, laquelle ne vou- 
lant attendre le fiegess’est renduë audit Comte Le 2 
de Seprembre.MaisOldezeel &Octmarfen ne peurét 
Soutenir les forces des Pays aniz, foubs la conduicte 
Oldénreel& du Priñte Maurice deNafau pourfuivant fes viétoi- 
Oetmarfen res,ne crouvañt aucune fefistence. Parquoy auffi celles 
RE cy,comme Les autres villettes € villages eftant defo= 
lées., furent contraintes de [e rendre Le 18 d'Oftobres 
Joubs le commandement du Prince Maurice,la gar< 


tifon du Roy en fortant.] 


Et fans mentir,ces trois places font aflez 
belles & paffables. Maïs difés un petit mot 
des dix Bourgs principaux alleguez cy def: 
fus:& en premier lieu ef, 

Meppel affis für un petit ruilfeau à qüa- 
tre lieuës de Cocvorden, 

- Ghecelmuÿden eft fur l'embouchure dut 
Vidre,entre les villes de Haffelt & Volien- 
hove, voifineà une lieue de chafcune d'icels 


Jes, c'eft un bon Chafleau & fort; où il y à 


toufiours bonne garnifon pour le Roy. 
Cocvorden n'eft qu'à une lieue de Has 
demberghe. MES U 
AD DITION: 


{ Coevürden eff sn lieu celebre,pource qu'il ef ri 
lieu de pafage. Car tous ceux qui véulent aller vers 
Allemagne bors de la Frife;des Omnwelandes, Drené 
& Vollenhove;paffent par là:d'autant quele chemin 
deW Vidden parla Bourentange eff incertain, € [ou- 
vent eft renduincommode pâr pluÿe,& temps d'hÿver 
© inondation des eaux, Elle a un marez perpetue ai 
Nort-vvet jufqu a VVedden,par où on ne peut pafer 
Sinon par grande fecherelfe d'Efé, ou durant une lon: 
gue gelée, ce par un fenrirfeulement. A l'Occident 
elle a auffi un autre marez qui s'effend jufques à pafer 
par devant Haÿfelt & Svvarte-Sluys, La oul finon qu'il 
advienne grande fcchereffe } on ne peut palfer , & ce 
mefmes joignant Ommen. A Septentrion a levillage 
Dale, puis une bruyere vers Groeningen. AFO- 
rient a Lingen , au Sud Laer € Emblicon au Comté 
de Beuthem:au Sud-vveft Hatdenbergh, Elle eff affife 
a cinq lieuës de Linghen, cinq d'Oldezeel , cinq de 
Svvol,neuf de D de Steenvvick ér fept de 
Groeninghen. Araifon de cette place e81 fouvent ad- 
Genu grande querelle entre les Seigneurs 6 Pays ctr- 


OVER:-ISS ET 


[Era fon nom du peuple Oldefa/ÿ, diré O!d efec. 


l'änx 58 ola fortifiz d'erechef & parächer: le Che: 


1 


conroifins , 4 caufe dela grande importance d’icelle, 

Sa esté fouventesfois gaignée , € fouventesfois 
renduë,fouvent demolie € derechef bafie. Finale. Focrorde 
ment elle fut livré ai Collonel George Schenck , par séncpex 8 
les Gueldrois & leur Droffäre Selborgh, € fut puis #emoie, MN 
apres demolie par le commandement de l'Ftipereur. 1 
Mais lors des vroubles du Pays bas l'an 1579 dela | 
part des Provinces unies sole ve de Rhencberg | 


ayant chaf dela les Efpagno! 2 donna charge au. | 


tai HD 1 on il loin Promise 
Capiraine Cornpttde la forrifier.ce ÿ il Conmenge, £ Es nl 
avec de grands fofez larges & profénds, ÿ dreffänt à cost 


cinq ravelins Ymais ceft œuvre demeura potr fors en 4°. 


Jarfeance. Depuis par le commantdentent du Prince. 
d'Orange on commenta à la forcifier foubs le oou- | 
vérnement du Capitaine Sonoy > defept béelevers, Secondefols 
laifant la forrificarion du Chafteau ? dauranr que fesstos 
tous Les pays eftoïentennemis des ChaSfeavx les nom- 

nant nids de cyranniesMais auffi cette forcification 

he S'effelua qu'en partie , © ne $ y firent que deux 
Bocleverds © © demeura ainfi,ce quitourna apres, 


fort dommageable aux pays. Depuis Le Droffärs Ens For fAS 


| 


Seau [ur les fondemens que Corñput ÿ évoit jetrez; L 
pour le fervice di Roy. Mais avant qu'il fur par- Cosvorätas 
att;1lfut derechef gaïgné par Le Comte deHoberoo, Fi, éris 
RSS ‘ ‘177 : PA ° At Te | 
oùle Comte Guillaume de Naffau face a lajam- Renduë à 00 
à 


be d'une balle d'un faconneau. Ladite annee avant Fhencbergr 


que leChaSteau eut eJté du tout fortifiè.il füt derechëf , 
| 


de Cogvorden.…, {eretanchant peu à peu,jufques at 
bord du fofe du chaffeau ,qui cf fort d'asfierre ; de Ré 
nature © d'artifice; effimée imprenable.  Toutes- Fr M 
fois lefecours failant ; les asficgez guiterenttont +: 00 

dboir, fentañs leursramparts tellenient fappez, qu'il 
ñe refloit qu'a ÿ mettre Le feu leurs deffences & para: ) 
Pets entierement abatuz ; rellement.qW'il ny avoit. 
Bomme fi bardy quis’y ozat monftrer s'il n'eftoie las ; | 
de vivre, & aymerent mieux rendre la place par cä n | 
pitulation. Lagüielle bien ro$t apres fut asfiegée par | 
Zérdugo come Gouverneur de par le Roy fur la Étie | 


rendu ah Corte de Rheneberg , & de la pért du Roy 
Parfaitement muni. Aiufi le Prince Maurice l'an. 
& 592 menafon urine devant la ville € fort chasteas 


? 
À 
FL 


ra Ë 
fe. Mais Hyver eftant pafféke Prince Maurice vou- ? cé À 
lant defgager cette place fe mit en campagne avec ticts 
lareïlleure partie des forces des Effats, pour attas 
quer les fortsque les Efpagnols yavoient eZ environs 
ou pour leur livrer une bataille s'elle fe fur prefentée, 
Mais Verdugo le fentant approcher , fic retraite & 4° e | 
bandonna tous res Forts,qu'il y avoit bafti ; & rens 


re = 


fept vu huit mois 4 grands defbens fans. prouffit Jaif- 
ant Coevordenenliberté,qui quant & quant fur rar 
frefchie d'hommés & de vivres.] 


Hardembergeeft fitué furla riviere Vis 
dre; 


ADDITION. 


L'Hardemberghe eff un village à une lieuë de Coe- 
borden £ÿ guatre de Sppol {ur La rieviere V'idre ,14* 
quelle venant bors de La Comté de Benthem, € à une 
demie beure de chemin deffus Hardembergepres de | 
la mailon de Granfberghe,prenant apec.foy laririe 
piere Aa,deCocrorden,paffe Omme par devans Srvol 
S puis avec le Svvarse-vrarer par devant Haffel en. - 

tre 
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trededans la Zuyder2ce. Cette place eff fameufe 
par une bataille qui s’y fit l'an 1580 entrele Collonel 
M. Schenck,quifervoir lors au Roy d’Efpagne, fous Le 
gouveriement du Prince de Parme d'un coité , € le 
Comre Philippe Hohenloc Chef de guerre des Pays 
diz de l'autre: accompagné d'environ 1400 chevaux 
7 1800 d'Infanterie ; ayant Cinq pieces d'artillerie. 
& Schenck non plus que évochevaux , &7 3000 d'I u= 
fanterie, fans artillerie, Mais comme i! eftoir lemoit, 


{ aille pres 
Bardem 
(she. 


M ,efgrande, & que Schenck, s’effoir bien repofé, Ho- 
: *benloole rencontra du cofé d'Orient, Safast parla 
“fiche bruyere; effouffé de chaleur : tous deux en ordre 

de bataille : ceux de Hohenloo mirent. troiscornettes 

de Frifonsfur leursennemis ; qui lesreceurent avec 


te, Toutesfois corimelesgens de Hohenloo Les pour- 
füivirent crop loing, avänt que fe retirer, Le refte des 
gens de cheval de Schenck donnerent fur l'infanterie 

de Hohenloc ; laquelle ayant peu de picquesfe retira 
 furun champ quiestoie pres de la,où combie que quel- 
ques uns fe deffendirent ; {e feie toutesfois une fuyte 


combatäntsauffi le Port-enfeigne Nivelt. Plufieurs au- 
tres notables furent prins prifonniers ; &r le Come 
Hobenloo fe retira dans Ofdezeel, pour de la repren- 
dre nouvelles forces. 


Omme cf fitué à deux lieues pres d'Har- 
demberghc,{ur le mefme Vidre.. 

. Almeloc eft'bafty fur un ruiffeau s'en- 
goulphant au Vidre , diftant deux lieues de 
LES ROET TT eus as à 
Ghost eft fitué fur le mefme Vidre,voi- 
fin à une lieuë de Diepenhem. . 

Diepenhem eft difiant deux lieues de 

Delden, 


3 nel: 
Es r Fe de Frife (ain 


qu'on le trouve par 
efcrit) fut appellé de 


15 certe forte par Grunie 
*) Troyé,à caufe dela re- 


Fe { gio de PhrygicenÂfie 

é Re cara on diét que cé 
Grunie fut celuy qui 
fonda la ville de Grocningen,& luy donna 
fon nô. D'autres y a il qui defcrivét(tät font 
les hommes defireux d’Enoblirleur Patrie) 
que Frifius fils d'Alan, frere de Mefa,neveu 
de Se fils de Noë, donna le nô à cette Pro- 
vince, & que lesFrifons le communiquerét 
aux Phryziens fe tenans en Afie. Cependat 


OVERISSEL. 


de Tuin, & apres, midy, lors que la chaleur du Soléil 


deux cornétees de Lanciers ; mais furent mis en rou-" 


generale. La fui tue le Capitaine V Vungaerden bien 


sos 18; 
.… Delden eft pres de Enfchede a une lieuë 
demyé cu au | 
Enfchede eft prochain à une licue d'Ol- 
degtels ou aber. | 
ADDITION. 
HA" Elle a beaucoup fouffere durant Ces guerres, pat 
plufieurs fois pe par plufieurs fois fortifiée: 
€ finalement l'an 1 597 reduite avec Oldezcel © au- 
tres par le Prince Maurice. 
_ Etcomime le peuple de cette region eft 
pofé entre lès Gueldrois & Frifons, il par- 
ticipe aufli aux humeurs,naturel,& façons 
de faire dès uns & des autres. 
ladis èetre contrée appartenoit aux E- 
vefques d’Vtrecht: maisn'agueres, &lan 
de noftre falut 1 s 2 7, l'Evelque d'Vtrecht ove-1s 
Henry de Baviere pour les mefmes OCT 
oùs & difficultez, qu'il tranfporta & ceda la LH À 
Séigneutie temporelle d'Vtrecht a l’Em- 
pereur Charles Cinquiefme(ainfi que nous 
difons ailleurs) illuy renonçaauffi, & mit 
en maiñ la Seigneurie , -& Eftat d'Over-If- 
fel:& puis apres en l'an de grace 1549,Phi- 
lippe fils de l'Empereur fut receu pour 
Prince à l'avenir de cette region , les habi- 
tanis luy jurans fidelité, & pour ce, entre 
autres fes tiltrés , il met celuy d'Over-Iflel : 
qui eftoir lors que j'efcrivoy cecy,gouverné 
par Jean de Ligni Comte d'Aremberghe, 
Gouverneur auffi de Frife : à laquelle il 
hous faut acheminer, ayansaffez difcouru 
fur le pays d'Over-Iffel. 


RIPTION 
RIS E: 


lors que je confidere qu'il y a des autheurs, 

qui revoquent én doute, files Romains 

font point defcenduz des Troyens, quoy 

que fi grand nôbre de praves Hiftoriens, ée 

autres le tiennent pour tout refolu:cela me 

fair, non feulement doubter, ains encor ri- 

re: &aelté efcrit par aucuns fur l'antiquité, , 

& 1ource tant de ces pays,que d’autres: lef- + tan 
quels ont eu telle faute de bons efcrivains, Fne. 
que de la plus-part on n'en peut rien tirer, Bif livre, 
que comme en devinant:ainfi que fait Go- és 
rop Becan. Pline appelle partie des Frifons 
Chauches grands, & petits : Piolomée 

{eur donne tiltre de Frifons:& Tacite graÿe 

& louable autheur , & qui a recerché de 


Qi pres 
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#solo, live pres la Germanie, efcrit que les Frifons font 
gs Allemans naturels, & peuples d'ontre le 
petie Rhin, LePrefident Viglius,s'actordant a- 
& rés  vecles bons autheurs; m'a dit que Les Frit 
"ons, fur rogt peunlte de Germanie, re 
tiennent leur ancienne appellation, & pour 


Œ fontils nommez Aborigines où Origi- 


naires du lieu, fé tenans en leur ancien & 
__.  premicrfiege, & ayansle nomiqu'ilsen- 
Renasas. ent dezle commencement, Et de fait, ce 
vocable eft degrande antiquité &bien que 
quelque fois il foit changé par les autheurs 
à d'autres, & qu'ils ayent pris un nom pour 
itunes en QUITE des voi fins, fieft ce que tou fiours ce: 
f Cofmo. ]uy de Frifonsteureft-demouré.>Munfter, 


Fr &anttes tefmoignent, quele pays de Frife 
fut jadis un Royaume ayant fon eftenduë 
fous divers nomsdes bouchesdü Rhin, le 

… Hong des rivages dela Mer, ju fques à la Pc- 

“* ninfule & Cherfonefe des Cimbres, qu'à 


fi. prefenton appelle Dannemarke citerieure: 
lie UCCI- ji ( . a , ! " : . 
denale mais la partic principale de Frife que nous 

pretendons d'efcrire, appartenant au Roy 


appatrient 
au Roy 


Catholique. Catholique; eft propremét celleresion, la 


quelle dez le temps ancien fainfi que di& 
eft)a toufiours eu fon nom de Frile, & a e- 


fé la plus fameufe, prifée & refpectée :lav 


quelle encor eft diête Frife Occidentale ; 
pour la difiinguer de l'autre, quieft devers 
le Vifürge,qu'on nomme Orientale, où le 
Roy Philippe (ainfi que dirons cy deflous) 
poflede outre Le fleuve Amafe {otes Ems) 
la ville de Linghen, & quelques autres Iu- 


ifdiétions & Scigneurics, Le ne pretës par= 


lerde la region, qhi luy'eft à l’oppolñite, ja 

dis & encore à préfent par aucuns appellée 
wensicen Weftfrife,ou font les belles villes de Horne 
snHollande, Éinchuifen, Edam & autres,que‘lés Holix. 
dois maintiennent eftre purement de la 
contribution & finaises de Hollande, & 

ainfieft clle communement dicte & efcrit= 

tt, & toufiours pour telle la paint & met on 

€z Cartes Geographiques : joint qu'elle eft 

fous le gouvernement deHollande feparée 

de celuy de Frif, n6 moins que eût fparée 

du grand fein & goulphe de Zuyderzec,l‘u- 

ne & l’autre Province. A cettecaufe fuy- 

vant l’ufage commun {faufla grace de qui- 
Conque fera d’advis contraire & fans preju- 

dice du pays, où de perfonne) nous luy 

ta garderons lieu propre pour en fàiré une 
Frik Occi- defCription particuliere, Donc la Ftife Qc. 
sets cidentalé , au Septentrion & Ponent a la 
grand Mer Oceane qui l'arroufe : au Midy 


luÿrgilt en paitie le Zuyderzee,& par leré- 

ftesle pays d'Ovet-Iffel,& au Levant la Fri- 

Re Otiehtalé,& pout la plufpat elle eft las 

véc da fleuve Aimalie, diten Teuton;Emé, 

quilafeparé du pays de Weftphalie: Sous 

la Séigneurie de ce pâys'; font en mer plu- 

fiers Ifles voifines,les principales defquel: 

léSfünt Schelinck & À meland, cfquelles ÿ 

a quelques villages, On ne Voitcourit Par queie 

ce pays autres rivieres courâtes fi n© l'Ems, Née 

&Lauwers: mais l'Iffel & le Vidreen font 

fort voifins : &' partout voit on detres- 

grands Canaux faits artificiellement pour 

conduire commodement les biens & mar- 

chandifes de lieu à autre, & quandilen ef. 

befoing , faire par iceux courir & fe vuider 

les eaux qui feroient trop abôndantes & füe 

petflues en la contrésientantque le pays eft Fife: 

tout en planutre, plein d'eaux &marefca- NP 

ges, & fans culture: je dis fans culrure,d'au- 

tant qu'on ny cultive femence qui face x 

comter, mais du tefte il ÿ a aflez bône pro- 

vifion, veu que çe ne font prefque par tout 

de tres belles prairies pour la nourriture du 

befail, & du terroir, pour faire des mottes 

de terre pour bruflér, que ceux‘ du paÿsa p- 

péllent Veenén': &eftce pays f bis, me 

mement vers là marine, que dez que vient 

le commencement d'Automne, jufqu'au 

Printémps, on ne péutaller d'un cofté que 

par eau: telleiñiént Que vous voyez les vil 

lès & villages artificiellement, & expres rés 

levez & munits detres-forts remparts, & 

tres-hautes levées de terre , difpofées.en 

lieux propres;bien gardez, & diligemment 4 

confervez:fi bien que c’eft merveille de ve- duttrie 

oifau Printempslune fi grande eftenduë de * 2 

paÿs couverte tellément d'eau, qu'il femble 

que ce foit unc imef, & toutesfois les villes 

& villages font defcouverts  & mainrenuz 

par l’art & l’induftrie des hommes, fi bien 

qu'on peut dire qu’une partie de l'an, on ÿ 

laboure, & l'autre on y navigue & meine 

l'âviron. On ÿ féme peu de grain, d'autant Fa 

que fi on le femoit, il feroit aufli roft perdu vin M 

pour la grande abondance des eaux qui 

Vient dez le temps desfemailles,, & qui fe | 
4 


reure trop tard, & par ainfi faut que le pays 
plus efloigné de la mer, & le Dannemarc-. 
Ke fourniflent à cettuy-cy, de rs grains & Î 
vivres. Le froid empefche que le fn n'ÿ 4 
croift point & pour ce les Frifons en recou- | 
vrent d'Alemaigne, de France, d'Efpaig- | 
ne pour leur provifion, La plufpart de 
ce 


ce pays a faute de bis, & pat ain fi font cü- 
traints s'ils veulent baftir , de recouvrer 
© - d’ailleurs les maticres pour laGharpenterie, 
f voire & pour leur chaffage. En la plufpart 
de la rigion , les bofcages leur manquent : 

ilsn’ont du boisen forte aucune , fibien 
qu'ils font contraints d’en avoir d’ailleurs&c 
de leurs voifins:mais à cette incommodité 
a pourveu la Nature, leur donnant unce- 

| | fpece de terroir, duauelils tirent fi grande 
Dette bonne aDONdance de mottes de terre & pazons, 
Date es que non feulement ils fuffifent pour ceux 
du pays,&ains en vendét àd'autres peuples, 

&en tirent de grands deniersordinairemet. 

| Mais pour autant que ces gazons mottes à 
brufler,qu’en leur langue ils nomment(en 
nombre fingulier) Torf,& Turf,eft de stan- 
de importance en ce pays, & matiere digne 
d'eftreconfiderée & cogneuë, elle merite 
aufi qu'en donnions quelque bonne cog- 
noiffance, & pour ce j'en difcourray le plus 
bricvement quil me fera poflble , & aif- 
| ! fantcertains Torf & mottes maigres qui fe 
&: kw font ezterres feches & defertes sappellées 
par ceux du pays Hayes,telles que font vers 
Diet & ailleurs , lefquelles font pleines 
de Bruyeres, & herbes rampantes à terre, 
| & ayans tant de barbes,chevelures & raci- 
comme oo nes , que couppant Crte (Erre à quatre ou 
| cinq 'doiges de fa fuperficie,&en faifant des 
mafles & pelotics , & les laiffant quelque 
temps à l'air , au vent & au foleil , elles fe 
repurgent & fechent,& referrent , de forte 
qu'elles bruflentaffez bien, & d' celles fe 
fervent fuffifamment les pauvres gens pour 
fe chaffer, mais cela ne rend ny brafier ny 
fait charbon qui ville, & de telle s'en fait 
une efpece de tres-maigre pour les Payfans 
en une campaigne voifine d'Anvers au tet- 
soir d'Hoboch. Ce n'eft de celles cy que je 
pretens parler autrement , ains Veux m'ar- 
rcfter à celles qui font Les vrayes & les 


l 


bondamment par plufieurs Provinces de 
certe grande Seigneurie. Erfur ces mottes 
. Ou Torfs y a diverfes opinions, veu qu’il y 
k ena qui maintenent que c'eft une efpece 
Mbits. de mine tout ainf que Le Charbon duLie- 
ut ge(que nous defcrirons en fonlieu :) D'au- 
motes2 tres dient que c'eft uncterre meflée avec 
| des racines d'arbres , defquellés fe trouve 
grande quantité fous terre parmy cesTorfs 
abbatuz parles tempeftes où par lesinon- 
dations & deluges tres-anciens , quiont ja- 


meilleures, & defquelles on en trouve a- 
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dis noyé cetteterte, voire jufqu'à tappot« 

ter cecy jufqu'au téps de Noé, & à la gene- 

rale ruîne du monde par les eaux,chafcun 

en parlant à fa pofte &fantafie,mais en ve- 

rité fort foiblement & fans taifon ny fon-: 

dement quelconque.D'autres ont des advis 

trop extravagans & indignes qu'on les « 
mette en avant, &infiniz trouvent la chofe 

tant obfcure & difficile, qu'ils nefçavent en Belles con£- 
faireancunerefolution, Quant à moy,con: fenea 
fiderant bien & la matiere & leslieux qui #"°%: 
la produifent , je dis en premierlieu , que 

cette maticre ne peut eft, eminerale,entant 

que [e fufallegué charbon du Liese & tou- 

te autre efpece de mineral, forit deffous ter- 

re, ayants des veines & mines qui font là 

fondées & enracinées, & feparées l’une de 

l'autre, là où au contraire ce Torf & mot- 

tes font dez leur fondement jufques à la fu- 

perficie de la terre hautes de douze,quinze 

& vingt pieds,& viennent quelquefois juf: 

qu'à vingt & cinq &trente , ayans conti 

nuation par untres-gräd efpace de terre,ce 

qui eft fort divers du naturel des minieres, Profondeur 
Davantage ce Torfne peu eftre terre mixe ouianns 
tionnée de bois & arbres arrachez & de * °:f- 
long temps defracinez , car celle terre eft 

trop profonde,trop efpaifle & en trop gr£s 

de abondance , joinét que parmy elle on 

trouve les arbres tous entiers, & qui regar- 

dent tous vers le vent Zuydooft,. fi qu’on 

voit que les vents Macftraux &du Nort de 

cette Mer les ont abbatuz, & bien queles 

tirant de là ils ferompent , & qu'on cos- 

noifle qu'ils font tres-vieux& tres-anciens, 

&de fi peu de force,qu'eftans fecs ils foient coütre ceux 


fort legers: fieft ce qu'ils ne font point austribue 


la Gufe au 


pourriz,de forte qu'ils facent & produifent bois qni eft 
de foy quelque matiere liquide , ains def """"" 
chent fort bien,& mis au feu bruflent tres. 
bien, & font flamme belle & tranfparente, 
Mais quoy d'avantage, Au pays deFrife où 
croiffent ces mortes&gazonsà fe chauffer, 
il n'y avoit point du temps de Pline arbre 
quelconque, & à prefentil n'yena guere : 
& parmy cesTorf & mottes fousterre il ne 
syen trouve unfeul , ainfiqu'on faiten 
Hollande, & mefmement à Vtrecht vers 
Rhenen,Amersfort & autres lieux,de forte 
que de ces arbres (ainfi que ridiculement 
ils difent)ces mottes ne peuvent avoir leur 
origine , tellement quele tout bien confi- 
deré je merefoulsà croire & tenir pour 
toutafleuré , que cetreterre marefcageufe, 

grafle 
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graffe écrécuitté ; a cette force de nature : 
puis qu'on fçait au Vray que jà du temps 
de Pline (ainfi que vérronstantoft par fes 
propres parolles)ce Torfeftoiten Frifeter- 
sc ndturelle : & que les Frifons defaut de 
bois sen fervoient à faire du feu, tout ainfi 

qu'en Ont fait leur fucteffeurs & le fonren- 

cor à prefent. Au refte,eu efpard à ce qu'ils 

en employent,confutnment & gaftent,& à 

la continuelle quantité qu'ils en vendent , 

fi la chofe n'eftoit naturelle | & ne proce 

“#e doit d’une matiere mere terreftre;il ÿa long 
monûre que temps qu'elle euft pris fin, & qu'on feroir 
mate Vent jufqu'au fonds, & que la mine croit 
toutc efpuifée, Aucuns dient que fi on n'€ 

tire du tout le fondemEt, & comme la me- 

re & feminaire de ces Forfven, qu'avec le 

temps elle en produit de nouvelle, Et d'au= 

tres afferment que fi en quelque lieu que 

ce foit, on creufe & prend toute cette mati- 

ére, qu'iln'yenrevient jamais plus : & de 


fiyaloèg 
temps que 
les Esifons 
Font fais 
bois, 


Objeaion  Cecy donnent ils raifon & exemple : mon- 


Concrel'Au. 


eur, fttansinfinitez de lieux d’où jadis on l'a ti- 


rée & cavée ; Lefquels font à prefent pleins 
d'eau : & femble qu'ils ne produifent plus 
de cette matiere : côme ils font encor voir 
d'autres lieux que les habitans du pays ont 
comblez, & emplis d'autre terre portée 
d'ailleurs, laquelle ne fait plus de cette ter- 
re propre à brufler : mais il faudroit voir 
cé qui adviendra de cecy d'icy à cent ou 
deux cents ans,ou d'avärage: Car mon cpi- 
nion eft , que, foit qu'on cave & tire cette 
terre, Où qu'on la laiffe fans la toucher & y 
foüiller, avec le téps le terroir revient à fon 
propre & ancien naturel : & que les lieux 
. quiores font pleins d'eau, feront rempliz 
par les répeftes à venir, & lefquelles de rêps 
en temps ne peuvent faillir que ne viennet 
à eftre pleines de boüe & fange , qui par 
d'effort du Soleil & ordre du temps fe con- 
vertiront en cette matiere glairenfe, & à fai- 
re de la nouvelle Torfpour le fervice des 
hommes, & croy encor que cette nouvelle 


! 


Replique de 
A'æurhcurs 


terre , de laquelle on a rempli les trous & 


fofiez d'où l'6 tiroit cette matiere ayät efté 
pourrie par Les caux, & fecouruë de la force 
du Soleil, feconvertira par la plufpart des 
dicux(ainfi que defiaelle a fai)en nouvelle 
matiere de Torf. Que fi cela n’advient en 
cinquante ou foixante ans, il adviendra en 
gent où davantage: fuffifant (comme j'efti- 
me) argument qu’elle doibt revenir à fon 
Aaturel, puis qu’on voit que la mature par 


FRISE: 


de mille cinq cents ans: il n'eft croyable 


cette grace méfme elle durerà à perpetuité, 


fa douceur & benignité, afory & foûrnis 
avec cette provifion au defaut du bois, à {a 
neceflité de cette Province. Il éft vray qu’éu 
cfgard qu'en Hollande, comme les habi.. 
täns, poufez d'avarice , en tirent plus qu'il 
tic leur en faut pour leur ufage , à fin dela 
védre & träfporter ailleurs, plufeurs doub- 
tent qu'avec le temips ce pays n'en aye faute 
& pour ce fe font ils efforcez, & praric- 
quent pour etmpefCher qu'on n'en tranf 
porte plus debrois leur pays:ce qu'advenant 
le defaut viendroit hon de la nature, ains 
des hommes, lefquels par trop indifcrettez | 
ment auroiët efpuifé le bien à eux octroyé rl 
par la nature, Or nousayans de fi bons & Rrin 
recevables autheurs qui tefmoishent que 
ce Torf eitterre naturelle à peu moins 


qu'elle foit pour defaillir en forte aucune : 
Pluftoft faut s’affeurer que dez le corimé. 
cement (par grace & providence divine) 
cette terre a cu cette propricté, & que par 


fi nous par nofire trop grandeconvoitife,& 
par voyes & moyens extraordinaires n’al- 
terons, efpuifons & gaftons la mefme n4- 
ture. Mais pour ce que j'ayallegué Pline, 
ceft raifon que je mette icy fes propres pd. 
rollés, defquelles il ufe parlant de Frife, ou 
ilavoit efté en perfonne: & prenäs un pei 
la Mmauiere de plus haut, nous verrons ce 
Qu'il dit de ce Torf ou terié à chauffer,ains 
éncor ce qu'il propofe de toute cette Pron 
vince Frifonne; de laqutlle avons ores en 
trepris de faire la défcription. Or voicy c&. 
meilen parle au livre 16. chap.r. Nousas UN 
vons veu vefs le Sépténtrion ks Peuples M 
des Chauces, qui font appellez plus grands 
& moindres, Là eff l'Ocean agité d'ü grand 
& infiny cours, par 1e flux & reflux advenat | 
deux fois de nuit & de jour à diversintere a 
valles : convrät le difcorde eternel des cho + 
fes naturelles:eftant en doubte fi ce pays eft 
terteftreou une pañtie dela Mer, Là cetre 
nation mifetable fe ticnt fur des hauts m6. 
ceaux de terre, ou fur des levées qu’elle ba- | 
ftift pour fe deffendre des inondations de la | 
Mer, y faifans là des cabanes & maifonnet- | | 
tes: & refemblent ceux qui voguët für mer. 
fe voyans enclos des eaux: ils font fembla- Li 
bles s'ils laïfsérleurs collines à ceuxquiont 
fait naufrage : & la mer £ reuirantils cha£ | 
{ent & pourfuivent les poiffons qui s'en- 
fuyentaveclescaux Ilne leur eft loifible | 
d'avoir 


se ct 
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. d'avoir du beftaif, ny dé fenourrir de laiét , 
ainf que fonrleursvoifins, voire de com 
batre avec lesbeftes, n’y ayant un feul arc 
briffeau en leur contrée.lls font d'herbes & 
feule de mer & de joncs de marefts,des cor: 
des & rets pour prendre le poiflon, & pre- 
nans dela bouë aux mains defechent plus 
au vent qu'au (oleil leur viande, qu’ils cui. 
fent avec de la terre, & chantent leurs 
corps enroidiz des froids Septenirionaux a- 
véc cette terre, n'ayans autre boiffon que 
nn. l'eau de pluye qu'ils gardent dedäs des grot- 
R tefques ez entrées de leurs maifons.Ce font 
les mots tournez de Pline : duquel voicy 
le Latin. Sant verd in Septentrione no- 
Bis gentes vife Chaucorum qui mAÎOTES mi- 
nore[que vocantur: vaflo ibi mestn perpe- 
suis bis dierurs noctium f. fingularum in- 
tervallis, effufus ir immenfum à gitur Oce- 
anus, aternats operiens Term nature CO- 
troverfism, dubiumqueterre fitan maris 
Bars. Illic mifera gens tumulos obtinet at- 
105, aut t'ibunalia extruita manibus ad ex= 
Perientiam aliisfimi eÿtus : cafis ita impofi- 
16, navigantibus fimiles, cèm integunt ae 
que circundats, naufragiis, cèm verd re- 
ceferunt ; fugientes cum mari pifces circa 
fuguris venantur. Non pecudes hos habere, 
mon leife al5,ut fnitimos, ne cum feris qui 
dem dimicare contigit, omni procul abaëfo 
frutice.V lus d paluffri iunco funes neëtüt 
ad pretexenda pifcibus retia, captémque 
manibus lutum , ventis magis quèm fole 
ffccantes. Terra cibos, & rigentia Septer- 
trione vifcera [ua urunt.Potus non nifiex 
ëmbre feruato fcrobibus in veffibulo de. 
RAT | d EE | 
… Or(côme j’ay dit) on rrouve de ce Torf, 
par plufieurs contrées dece pays, & mefmes 
en Brabant, & principalement en la region 
dite Kempelant,qui eft daffezbonne ma- 
tierce. En Flandres ez lieux plus voifins de 
la mer,il yen aaflezez terres bafles & ma- 
refcageufes qu'en leur langue ils appellent 
Mocren ou Moren, où les habitans font 


D'oaviem dits Moringhen. Qui fut caufe (ainfi que 
le nom des 


gommerent Morins, lefquels Torfde Flä- 
dres font des pires en bonté, d'autant que 
Jeur flammeeft obfcure, & Ja fumée fort 
efpaifle& puante. En Zelande cette matic- 
te cftencore (peut eftre) pire, & l'a ppellent 
Daring: en Gueldre on en fait grand quan- 


FRISE. 


rime yoy Le pEnfe Gorop Becan)que les Romains les 


tité & de bonne:mais plus qu'en autre lieu . 
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en fait on & de Ja meilleure enHollande & 

en Frife, ou vous verrez une eftenduë de 

pays de diverfes lieuëscontinuées,que ceux 

du pays appellent Veenen , où lontronve 

cette matiere molle & pafteufe , en plus 

grande ou moindre quantité, felon le fit & 

nature] de la terre,de laquelle on fait certai. commeen 
à NS = Pteparela 
nes pieces & gazons Comme en façô de de FPE. 
my tuilles à paver, & les eftendent en bon er. 
ordre au foleil & au vent, oùilsleslaiffent 
pour les y faire fecher , & les reduire à ta 
perfection requife pour s’en fervir tous les ‘ 
Jours en leurs affaires. Cetteterre eftant 
accoufirée comme il faut ( à fçavoir les 
Torfdefquels on ufe d'ordinaire) dez qu’6 
l'approche du feu, elle brufle, fans qu'il y 
faille d'amorche pour l’allumer,& rend u- 
ne chaleur forte & puiflante, & les char. 
bons qui en fortent font meilleurs, plus vifs 
& durables que ceux de bois: de forte que Charbon de 
le peuple s'en fert & aide extremement bis (eur que ce. 
& fur tout pour leurs bieres, affiner fl, & 174 bois 
faire autres chofes qui requierentun feu 
violent & durable : bien qu’en allumane 

cette terre elle jeîte une fumée aucune- 

ment puante & malfaine à qui ne l’auroit 
accoufiumé,ou qui fe tiédroit trop pres du 

feu, où plus ou moins, fuivant le naturel de 

l’affiete du lieu d'ou l’on l'aura cavée & 1 RUES 
rée, Ne veux oublier à dire qu'en Picardie Maire de 
non loing de la cité d’Amiens,on trouve de fer pres 8 
cette terre qui eft bonne à faire du Torf, & es 
à brufler:ce qui monftre qu’ez autres lieux 
marcfcageux de France on pourroit auffi en 
trouver, mais on ne fe foucie d’en faire Ja 
recerche : car ayans des bois pour en tirer 
chauffage, on n’a que faire de fe mettre en 

ces frais & defpéce, le trouve encor parun 
traité & difcours, ou navigation, & Voyage 
fait par Nicolas Pithorie Seigneur de Ch: 
gobert , qui porte que dernierement J'an 

de grace mille cinq cents foixante & dix & 
fept,unAnglois nommé Martin Forbiffeur 
voyageant d'Angleterre vers les partiesSep- 
tentrionales, & Occidentales, prit la route 

de la Floride du Nouveau monde, (ou plu- 
ftoft de l'Amerique) il pafà avec fes COM: 
paignons par les Ifles Orchades, qu’il di&t e.…. 
ftre trentreen nombre, affifes au deflus de 2327 


Chauffent 
l'Efcoffe à 66 degrez de latitude, où prenäs 1 Inst. 
terre, entre autres chofes qu'ils y obferve- chades, 
rent,fut qu'ils veirent quece peuple n'ayant 
poit de bois pour fe chauffer'ou faire fa cu 
ifine,ufe aufMi de ce Torf& terre bruflable, 


& de 
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sticotse vi. & de la fiente des bœufs, tout ainfi qu’on 
aene dit qu'en font ceux de Frife, Or voicy les 

mefmes mots de ceft Autheur.  Ædificia 
illorum à demicilia valde ruditer dr nul- 
lo propemodum [umptuè filice , d fine ullis 
fumarÿs extruéta [unt,ignem in medis æ- 
dibus excitant: in quarum wna parte,pater 
familias cum tota familia cibum > fomni 
capitiin altera fub codem teito pecus flabu- 
fatur. Genus ef bominum ab omni cultu 
civili alienum,lignis caret, [edeorum afum 
explent cefpites tcrreni d* boum excremen- 
Lun. 

. De maniere que le tout confideré, je 
fuis tant plus conftät & affermy en mon o- 
pinion, que cette matiere de Torf, eft terre 
naturelle ainfi produitte du naturel du pays 
& qualité de l'air, pour durer autant quele 
rond univerfel de la terre pourra avoir de 
durée: mais difons deux mots des cas & ac 
cidents merveilleux qui font advenuz de 
cette terre & Torf, fans que jerecite ce qui 
eft mis en avant par Gorop Becan, & qu'il 
diteftre advenu femblable à celuÿ que je 
veux defcrire,en Brabant l'an 1541. L'un 
donc des accidens que je veux reciter, ad- 
vint au pays d’Vtrecht entre Amersfort & 
Rhenen, l'an 1 5 67, où le feu par la faute 
d'un Pafteur, fe prit en une longue & large 
‘campaigne pleine de cette terre de Torf,le- 
quel en peu de temps feit un gräd progrez, 
& dommage : reprefentant un fpeétacle hi= 
deux & effroyable,& encore plus nouveau, 
entant qu'on peut dire qu'on voyoit eftran- 
sement brufler la terre & l’eau enfemble a- 
vecune flime & fumée efpaifle & efpou= 
ventable : neantmoinsil y arriva fi grand 
nombre d'hommes y accourans de tous co- 
ftez, qu'avec foffez, diques, levées, eau, & 
autres engins ils efteingnirent ce feu,& cet- 
te efpaiffefumée bruflante. L'autre defa- 
fire fut plus grand & plus horrible, ainf 
qu'on dit, & qu'encore ils en monftrent les 
fignes : Oradvint ilyalongtemps, en Fri- 
{e, non loing du Sein de Zuyderzée, où à 
prefenton voit un grand Lac, qui porte le 

nom d'une Bergere, &c de la largeur dudiét 

nome  Laceftappellé loncker-meer: c’eft à dire la 
pod, mer de loncker,qui peut avoir ranten long 
qu'en large quelque deux licuës de pays, & 

- affez profond. Ils tiennent donc & af 
ferment que ce Lac fut le temps paflé terre 

ferme &un champ d'où lon tiroitde ce 

Torf ét terre à brufler: & que par la faute 


Feu cftrange 
dnterroie 
d’Vexechts 


D'ou a pris. 
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decette pauvre Bergere,qui faifoit là du feu rec vloy 
pour fe chauffer, Le feu fe print avéctelle "1% 
ardeur &effort, que quelque diligence & 
peine qu'on fceut ufer pour l'eftéindte, 
(à caufe que l'affiette du liéu y repugnoit,) [l 
il leur fut impoflible de l'efteindre:de forte | 
que toute la matiere liquide eftant bruflée 
& confummée de fonds en comble, & l'eau 
s'y efcoulant par fucceflion de ternps, à fait 
ce Lac, qui eft une chofe & nouvelle & e- | 
firange 8 merveilleufe: de ce Lac à prefent . 
fort grande provifion de poiffon, bien que Re | 
non guere bon à caufe du fonds;mais il fert "us 8 
de commodité pour aller de lieu à autre : 
mais il eft fi éftroit & mal afis qu'au moin. 
dre vent contraire qui puiffe fouffler, il ef 
ondoyant, plein de vagues & perilleux au | 
tant pres que ka mer, eftant enflée,& cour- LA 
roucée : & peut eftre qu'avec le temps ce | 
Lac fera rempli de terre & fange par la vio- 54 
lëce de quelque tempefte,& reviendra à fon | 
naturel, produifant de la terre de Torf cô: 
me jadis: duquel nous avons affez parlé, &c 
pour ce il convient pañler outre, Les pay- ph 
fans & ruftiques deFrife bruflent pour leur à farefah 
chauffage de la bouze & fiente de bœuffes 
che, figrande quantité il y a en celle region 
de ce beftail : comme auffi les richefles & 
prouffits de ce pays [à sifent & confiftent 
au beftail, & y font les bœufs tresgrands & 
les meilleurs de tous les Pays bas,& peut e- 
‘fire, de l'Europe, l'Anglererre exceptée, ou | 
ils fonttres-excellents, de forte que de Fri- | ‘| 
fe il en fort un nombreinfiny de tous co. va Fils | 
fez, & für tout des vaches qui font tres.fer- 
tiles, & lefquelles fouvent portent deux ve- 
aux d'une ventrée, comme encor les brebis 
portent & deux & trois agneaux à la fois, & 
quelquefois elles viennent jufqu’au qua. 
quatricfme, Il y a encor naturellement des 
chevaux & beaux & bons, & en aflez gräd 
nombre, mefmemét de ceux qui font pros 
pres pour laguerre, ainfi qu'en la generalis 
té des Pays bas nous l'avons declaré au cô- 
mencement, Et ainfi peut on confiderer 
qu’elle difference il ya entre le temps de 
Pline au prefent: veu quelorsce peuplene M 
faïoit nourriture aucune de beftail, nefe 
nourrifloit de laitages, ainfi que faifoient. 
{es voifins : Ores il n'a rien fi cher ne qui 
luy caufe tant de prouffit que le beftail, &: 
n'a mcilleure nourriture que de laits, beur- 
res, & fourmages : D'avantage les Frifons 
n'avoient lors ny ville ny villages qui fuf- 
| {ent 
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fent d'importance: la où à prefent ils ont 
de belles & bonnes villes, & detres-com- 
modes villages : qui font differences qui 
procedent non du naturel & qualité du 
pays, ains des mœurs & inclination natu- 
relle des hommes; lefquels font ceux, qui 
avec leur diligence ou negligence font ou 


on eft departie en trois Eftats principaux: 
le premier ( puisque Groeninghen eft & 
veut eftre un membre feparé du tout du 
corps de Frife) donc ferale Côté d'Ofter- 
goc;le fecondle Comté deV Veftergoc; & 
letroifiefme le pays & Comté nommé 
des fept Forefts, à caufe qu’il ya autant de 
forefts l’une voifine de l’autre. Chacun de 
ces Eftats a fous foy villes, villages, & jurif- 
dittion de pays & terres: & pour ce font 
un Comic & Eftat, qu'en toute la File 


En quelles 
Seigneurics 
divife le pays 
deFrife. 
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Occidentale,tant en villes clofesdemurs, 
qu'autres ceintes & rémparées de diques 

& levées & foffez; & jouiffans de mefmes 
privileses que les autres ; il yen a onze; 
afçavoir Leyvarden;Doccum; Franicker; 
Bolfvvaerde ; Sneck ; IIft; Sloren;Harlin- 
ghen ; VVorcum;Hindelopen ; & Stave- 
ren:apres ce, en y comprenant le pays de 
Groeninghen, on tient que tout le pays 

de Frife, il peut avoir jufqu'à 490 villages: 
entre lefquels ÿ en a plufieurs, lefquels 
poureftre riches & bien peuplez ont ob. 
tenu de beaux privileges du Prince. LesE- dues 
ftats de Frife confiftent en Prelats. Nobles Frife, 
& Adherents: mais difons quelque casen 
particulier de ces villes fufnommées, & 

en premier lieu de celles qui font au plat 
pays, loing de la mer,commencçans à Lee- 
vyardé: & puis viendrons aux maritimes. 


LL'O-N- D:E 


LEEVVARDEN. 


ZA EEVVARDEN 
S aflife à deux lieuës 
MN de Doccum, eftune 
VE grande &bonne vil- 
À , ayant un fort 
Chañteau ; & eft la 
À, capitale des Eftats & 
quartiers d'Oftergéc Weftergéce,& desfept 
Forefts : refidant en icelle le Confeil & 
Chancelerie de Frife ; duquel n’y a point 
d'appel, ains juge en dernier reflort. 


: LL n 
e capitale 
& Frife. 


D'où vient 
faruine ou 
avancement 
‘w*  ruïnent les Pays & Provinces. Cette regi- 
| ADDITION. 
[ Environ l'an 1190 LeeWarden fit faite ville en 
Ooffergoe. Ancuns attribuent l'origine du nom à un 
* certain Tavernier nomme Lubbert, tenant logis tout 
joignant la mer Aierraine, chez lequel logerent or- 
dinairement Les marchants | qui venoient de dela la 
mer «Wuerraine, laquelle eftoit La fépararion entre 
Weflergoe G Ooffergoe,c eut [on origine hors d'une 
veine de l’Ifél environ Tierckwert,cr fit un Lac, où 
maintenant gif} le village Nieulant, ayant une iff[nc 
cfroite jufques en la mer Miterraine, muni de di. 
| ques de mer l'an 1213, la mer tenant [is Wecdom, 
| nn depuis dit la maifon des e Moines (ou l'an 1 199 une 
| Stinsefloïenc forte Stins,c'eff a dire fortere[[e, fut baffie, GaBoxum 
| + ep encore ne autre l'an 1213) courant jufques à ce que 
Seigneurs 4er Septentrionale par l'ayde de tormente cftem. 


CS pelte, fit place pour la Z nyder?ee ; laquelle devint fi 
wezks P#lante, que plulieurs fonds de terre furent englou- 
jte #2 Gr reinfez, lefquels abordants à lamer Acdien- 

autres, . PA Gr: 
ne, firent des gnez, © s’accroiffoient 4 belles terres:la 


Nature fe josant ainfi mervellenfément. Leeÿvarden 


OÙ affife 
| Leewarden, 
| & d’où vien 
| fon non, 


Lt 


defquels fübornerent par promel[e d'argent le Portier 


effoit au} fituée fur la MLer,quelques uns attribuans 

lenom dela ville à une vieille maifin , la Stins de 
Leewarden , on le Bourg des Lions. L'an 1421 les 
Schieringers deSloten(du temps de la querelle intefts- 

ne) La prindrent la veille de Pafc ques, @ les Vercoo- 

pers s'en fuyrent. En certe ville lors que s'exerçoient, 

tontes fortes de meffiers, l'an 1483 advint un grand Feu de mef. 
feu de mefchefenicelle, canfé par le Forneau d'un rs bre 
Potier de terre,dont y eut plus de 200 maifôns bruflé- 

es. Les LeoYvardiens indignez que le Seigneur Wilko 

Ringia avoir arraché des mains de leur Onderman, 

contre leurs droitures une fille, qu'il avoit e[mence 
prifônniere, pour avoir meurtry [on propre enfant... 

Pour s'en venger affaillirent le Chaffeau de Stins ap 
parteuant andit Ringia,qu'ils gagnerent par force G 

le defmolirent.Wilko pour avoir [à revençe, achetta 

du Seigneur Gaitre Iun[ma [on Chaffean qu'il avoit 

à Ryn{mageef},G y mit des foldats, avec lefquelsil 
travailloit journellement les bourgeoss de Leewvarden: 
Ae defloyal 
de fon Chafican , qu'il leur Lure [on maiftre ç* La d'un Potier, 
place quant C'qnant. L'an 1481 ceux de Leewarden 
affiegerent le Chafteau de Wibo laricx leur ennemy, 

© leprindrent, Maïs Wibo ayant attiré à [on party 
plalieurs Genuls. hommes dreffa le lendemain de $. 

Simou * S. Iude au pointf du jour , une entreprife > 
fur la ville de LecWwarden:mats ils furent Jibru[que- Entreprif fus 
ment fouffenuz par les Citoyens qu'ils en furent au fi “Wade, 
toff repoufe? Schaffez de la ville. AufiWorpLien- 

ves fri{oit de grädes volleries für les LeoWardiës qui 

pouluret aller à Harlinge,de forte qu'ils furent con- 

traints d'accorder avec luy.Ceux de LeeYvarden fa- 

vorifans avec les Vercoopers, à [go Galama & a [ès 
freres contre l'Abbé de Heemlon,qui avoit à fon affi- 
ffence les Schieringers > ceux de Snceck fe mirent à 

faire des ordounances Gr flatuts prejudiciables aux 
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Tumulee à a Schieringers. Entre autres ils deffendirent aux Ta- 
vie delle woypiers de plus vendre bicrre de Hacrlem. ‘Dont 
wwarden pour 


laviene.  advint quelques jours apres qu'aucuns Pay [ins eflans 
venuz, au marché à Leewarden,qui fe mirent à borre 
de cette bierre. Les Braffeurs de l'a ville leur voulant 
empefcher certe boion: querelle fe print entre le[- 
dits Payfans & Braffeurs ,qwi commenceret à s'en- 
trebatre : mais comme les povres villageors eurent, 
toute la Bonrgeoifie contre eux:1l falut qu'ils Je fau 
vaffent à la maifon de Pierre Camminga qui les tint 
Les afions €n [a fanvegarde. Les faitsons d'entre les Vezcoopers 
des Vetcoo Ce Schieringers leverent lors latelle, le[quelles s'e- 
Pers KSchie- >? 
mugas,  flanteflevéesentre les Nobles de Ooftergoe & We- 
flergoe, pour caufes de nulle valeur,comme qui devoit 
aller devant à l'offrande,au [ortir G entrer au Ter. 
pie, @ femblables, chacun acquerant fes favorits G 
adherents des villes des Payfäns. Ceux de Oofter- 
£oe fe nommerent Vercoopers, pour ce que la effoient 
plafieurs belles prairies, palurages des befles oraffes, 
> avaient tres-crande abondance de routes chofés. 
Ceux de Weftergoe s'appellerent Schieringers,d'an- 
tant qwe les Anguilles de Schiering , effosent en leur 
carter en plus grande abondance , qu'en Ooffergoe. 
Les Schieringers tindrent alliance avec les Holian- 
dois , Gr les Vercoopers effoient confèderez, avec Les 
Groeningors endommaseans & meurtriffans les uns 
des autres. Cependant lors qu'ils fe virent a[failliz 
des Eftrangers , oublierent leurs propres querelles, 
pour combatre le commun ennemy; mais derechef en 
temps de paix perfecutoient Les uns Les autres en toute 
cruauté. Ils fe marioyent neantmoins entr'eux : par 
lequel moyen La faélion fe mefla entre les deux car- 
tiers. Et en temps de furieefleverent la tefte: les No- 
bles fe fans a leurs forts Chateaux, de[quels àraifin 
de cecy plufieurs furent baftix en laFrife. Or le bruit 
dudit tumule venu aux oreilles des Gentils-bommes 
Schieringers , entre lefquels Camminga effoit de 
grand credit  anthorité ils firent quant G: quant, 
fonner les cloches par tou les villages d'Ooffergoe & 
Weflergoe, pour faire eflever les Payfans de ces car- 
tiers lefquels s'eflans mis en armes avec les Citoyens 
des villes de Sneeck @ de Franicker, fe trouverent 
to a Barabnys , © Wyrdomchoifiz pour lenrrer- 
dez vows,en nombre, d'environ bit mille hommes, 
écliberez d'affaillir la ville de LeeYvarden,cÿ de ra- 
baier leur grandorgueil.… Ce qu'ils euffent entre- 
prins incontinent: n'eut eflé que par La priere € lar= 
mes de deux bonneftes Damoifelles, vefves de Lee. 
Warden leurs cœurs exffent efté amolliz.. Les Schie. 
ringers envoyerent par les dites Dames quelques ar- 
ticles à la ville, lefguels ils demandrrent eftre fiub- 
Jigrez © feclle? par eux. Le Magiffrat fut d'advis 
qu'on fcellat ces lestres, mais La Commune ne le 
voulut nullement permettre. Les Schieringers ayans 
entendu cecy , marcherent droit vers Lee\var den, 
g#'ils affaillirent de grande animofité € furie. Da 
commencement les Lecwardiens fouflindrent vale. 
reufement © repoul[erent leurs premiers efforts: 
mais en fin les Schieringers redonblans leurs afaux 
avecobffination , ceux de la ville las cr maltys dr 
combat fe mirent à reculer, eÿ les autres à s’avancer 
Leewarden Tant qu'ils forcerent tr gagnerent la ville laguelleils 
que & pilles piflerent, @ mencrent plufieurs des plus notables Ci. 


toyens,pru{onniers à Snceck. Er s'eftans renduz: mai. 


Sage pre- 
voyance de 
deux Dames 
Frilonnes à 
appaifer les 
troubles, 


Lecewatden 
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ks Schierin- 
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Jfres de la ville, ils y commirent pour Capitaine de 
leur part Worp Licu\ves lockama. OQuclques habi- 
tans de Leewarden s'effans [anvez. à la prife de la vil. 
le, fe rerirerent au Chaficau d'Igo Galamal'un des À 
principaux Chefs de la faction des V'ecoopers : d’or | 
ils firent afpre @ cruelle guerre contre les Sneckoës. | 
Lefquels avec les Franickers prindrent le Chaftear 

dudit 190 Galama.  Jceluy pour [e revenger brufla 

jufques enterre le village de Balck avec le moulin. ‘| 
Lars Seerp Beyamsa le print prifonnier, l'an 1488, 
fes gens effants mis en fuyte. Donr les Vercoopers [e 
tronvans les plus füibles, firent alliance avec lesGroc- 
ninçois , le[quels affemblerent beaucoup de gens, 
chalferent les Schieringers hors de Worcom, & re- 
tonrnerent en la ville de LeeYvarden : de forte qu'ils | 
firent trefves avec qmelques uns des Schieringers 4 | 
leur avanctment : par lequel moyen parvenans en | 
Weffergoe,obtindrent la campagne à Barahuis. Par- 
guoy ceux de Sncek, entrerent auffs avec ceux de | 
Grocningen en compcfition l'an 1492.Ceux de Groe- 
ningen avoient lors plus de commandement [ur le | 
Frifeez chofes criminelles civiles, tant en taxes 
qgu'entailles, an grand regrer de plufieurs habitans, 
äont ils en firent les complaintes à l Empereur. 

Les Schieringers efleverent derechef la teffe l'an 
1494,parquoy cessx de Sneck © de Franicker,affie- 
gerent le Chaffeau de T hierrs Walta, lieu de pillage | 
des marchants lequel ils prindrent. L'an 1494les Entrepé) 
Schieringers reçurent à leur affiftence plufieurs (ol- Lecwisiei 
dats effrangers. Ceux-cy la veille du nouvel an firent 
une entreprinfe fur LecYvarden, maïs leurs efchelles à 
tomberenttrop courtes, … Arailôn de quoy ceux de 
LecWarden eflans en crainte, reqnirentayde aux 
Groeningos, qui leur firent toute alfiffence. Par le- 
quel moyen ces gens entrerent an cartier des Sept> 
forefis,on ils furagerent plufieurs villages. LesFeve- | 
Shiers fe vayans ainfiaf[ailliz à la defpourvené , @ Dead 
efmener les beffianx,fonterent leurs cloches par tous Re j 
les villages [e mirent en armes environ buit mille F | 
bommes, cr les chafferent, puis [e refolurent d'aller 6 
affaillir Sloten ç> Sncek , pous du tout en defcha[er | 
cette gendarmerie effrangere. Les fôldats effrangers » 
fortirent de Sneck pour aller feconrir ceux de Sloren 
ja affiegez des Foreffiers, Le[quels ne faillirent point befeda | 
de marcher droit 4 eux pour les charger. Al ais com - Forelite, M 
me ils conroient à l'embonchenre de la Mare(anquel : 
endroit à caufe de la roidenr du courant de l'eau, la 
glace n'eff ordinairement fi forte qu'en plaineear 
cronpante)s'y effans afembiez en grand nombre fans 
tenir mulreng la glace s'onvrit, on y eneut plufieurs 
de noyes:de forte qu'il y eut pres de cinq mille hom- 
mes tanituer quenoyez. L'an 1497 ceux de Lee- 
Warden avec 14W Jongama allerent vers le Cha- 


Jean de Pingom, & bruflerët beaucoup demaifons. 
Mais lors que parl'adven des Schieringers en We- : 


Fergee, le Duc de Saxe eut obtens grand comman- se | 
dement en la Frife,{oubs lequel ceux de LeeWwarden Soil a! 
De fe voulurent renger,ils furent incontinent affiegeX "0 
d'ane armée, De forie qu'il fat trouvé bon a prouf- à 
fit de la ville, d'accorder avec Seigneur Willebrord, 
le commis du Duc,le7 de luillet. Tontesfoisils me 1 
voalnrent recoznoftre le Dac pour PoteRar. Cepene 
dant livrerent la ville an Seigneur Wiliebrordacer= 
1Mnes conditions le camp fit levé. Lidit Seigneur 
Wallebrord 


Lu 


FRASE 


Willebrord achepta en la villeune firte maifin. , J 


Toubleen Voyant quelque munirion deguerre. Ceux de ja 
Leswarden, vslle pen/ants que cecy tendoit a trahi{ôn: efleverent, 


tumalle, C tucrent quelques uns de fes gens , Gen 
otre vntragerent ceux qui avoient prefié ferment am 
Duc de Saxe, eflans excitez par les Groeningors. 
Parquoy le Sesgneur Willebrord ajlicgea derechef la 


Leéwarden Vie: Les LeoWardiens firent maintes efcarmonches 
BRU  forties, @ reccurent affiffence des Groeningois Gr 


fois, 


Brifemene 


des Images à 
Léewarden 


les Forefliers leur envoyerens 400 hommes. e Mais 
Par le long fiege finalement les Groeningoës quutterent 
la ville,apres l'avoir bien mangée. e Apres cecy,les 
Saxons,prindrent denxChaffeaux des Leovvardiens. 
Cependant le Droffart d'Emden arrivé au camp, fit 
Accordentre La ville le S cigneur Willebrord, € les 
LeoWwardiens [e donnerent foubs l'obeiffance du Duc, 
A condition qu'ils permestroient qw’il rebaffsroit en 
la ville un fort Chafteaux, ce qui fut commence l'an 
1499. Dece temps Ryenick laerla brule G* mit tout 
en fea jufques aux portes de Leewarden. De firte 
que ceux de LeeVvarden fôrtirent &° le chafferent, 
arriere, jufques a la maifon de Campftrues, cnils 
l'angoiferent tellement qu'il le leur livra,vie fauve, 
mas mené prifénnier à LeeWwarden fut decapié, G 
anis fur une rouë. Le Gouverneur de Groeminghen le 
Seigneur de Swertzenburg avec les Forefhiers , Stel- 
lingVverffers , Geefter-landers @ autres, affiegea les 
Bourgaignons, € batit la ville , & journellement fe 
freni grandes efcarmonches : en outre les Gueldrois 
affiegerent la ville de Franicker. Mas le 1 3 d' Aouff 
1100 navires Hollandoifés arrivans avec 90000 fol- 
dats,le camp des Gueldrois fe rompit de nuit, G'en- 
tourerent T'abor,Bolfÿvaert G Sneek. Ainfi la ville 
de LeeWwarden eflant délivrée eft demenrée fibs l'o= 
beiance de ceux de Bourgogne, jufques au gouver- 
nement du Roy Philippe,en bonne profperité. Mais 
quand l'an 1 566 la fürie du brifément des Images fi 
Prattiqua par toutes les Provinces an regret Oman 
gré les Magiffrats:le mef[me fe fit par connivence 


Permiffion du M agifirats , à Leewarden, Tierk 


Walles y prefident comme Bourgmaiftre. De fôrte 


ns. queles Miniffres Reformez furent meneX en une des 
pe ls Eglifes de la ville, fur la chaire,par quelques uns du 
Leswaden,  Corfeil,c plafieurs des C itoyens armez., en dejpit du 
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| d'Arember 


| Picfches, 
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| Re 
fait celler les 


bonveas Evefque; lors que par nouvelle ordonnance 
de la Court il fat ordonné fur” la Erif8, comme ail- 
leurs. Le Comte d'Arémberghe comme Gouverreht 
du pays ejlant offenfé,; voulut tout eftre entierement 
refftué Greflnuré. Jlcommanda ani que les Mi- 
tiffres fe retiralent ,on autrement qu'ily pourvus 
voit, C affeureroit le Chaffeau de garwi{ôn. A q40y 


va r-— le Bonrgmaiffrerefpondie, den  favotr aucun re- 


mede, € quele nombre des Reformez effoit fi gratd, 
. Que leurs trouppes posrroient bientoff fe rendre mai: 
Îfres du Chaffean. Donrilférerirade là en gran- 
de cholere, fans effectuer quelque antre chofe. Maïs 
bien tof apres fit venir à Bergom 4 enf[cignes d' Alle. 
Mans, © Gochevaux legers. Les Proreflans dans 
la ville de Leewarden craignant que le Gouverneur 
tatquelque intelligence de dedans la ville » par la- 
quelle il les pourrost oppreffer, avec ceux qui eftocent 
an Chafleau:envoyerent quelques Depatez pour ac- 
corder; 4 fjavoir que les e M iniffres peuffent avoir 
trois ou quatre jo#rs, pour [eresrer, & que lors on 


1S$ 
reflanreroit les T'emples. Acondition gw'ils ne per- 
mMmertroient pliss aucun changement en la Religion # 
qu'ils livreroient toute mumition de LAerreez mains 
de [à Grace. Enoutreils s’accorderent de plafeurs 
autres points: furquoy le Gouverneur du Pays y en 
tra derechef, la 04 sl fir appeller les Ejlats Generanx 
de la Frife, leur propolant certains articles , pour 
mettre derechef le Paysen repos. À quelquels def- 
quels les authorifez confentirent , les autres furent, 
un pen changez, [e tenans für leurs pri vileges , con 
firmez l'anisis, reguerans que la querelle entre le 
Seigneur @ le Pays fut decidée par deux Commis 
de par le Seigneur, deux DepureX de par les Fri- 
fons: d'avantage leur fut promis, qu'on les tiendroit 
francs detontes expeditions,opprefion G'violence, € 
auf]: contributions militaires. “Parguoy requirent, 
de vouloir faire retirer les gerni[ons hors du pays de 
Frife. “Par ce moyen l'Evefque Cunerus Per ri vint 
en la poeffion de fon Evefché, € La Religion Catho- 
lique Romaine y fut derechef exercée, jufques a l'an 
1578, lors que la Pacification fat faite à Gand, par 
laquelle La Frife vint auffi (ons l'union des Ejlars 
Generaux, an temps que Gajjar de Robles Gonver- 
neur du Pays fat prins prifinnier, & fat contraint [e 
retirer hors du pays: eflant conftitué en [a place pour 
Gouverneur par les Eflars Generaux le Comte de 
Rhenebergh. e Anquel temps ceux de La ville 1ron- 
verent bon d'avoir auffi fs leur puiffance, con:me 
les autres villes, La Ciradelle ; laquelle fervoit ate- 
mir le pays en fabje£hion. e 4 ra1(0n de quoy la firent 
fommer: & au cas de refuz,, ils y mirent ‘artillerie; 
Gapprefierent tout l'apparat de l'afant : MmEttans 
les Preffres , les fémmes &'enfans de quelques ans 


qui effoient an Chaffean, à l'avantgarde. Parqguoy le 1. chatteas 


Chaffelain fut contraint 
aux bonrgeoss qui l'ont du tont 4 [e,< ont toufjours 
tehu Party contraire aux Efpegnols @- leurs adhe- 
rens depuis que l'an 1578 le 22 de Mars prindrents 
prifonniers les vieux Confeillers , en-La place def- 
quels farrogserent des nouveaux des Reformez..s'af- 
feurant de l Evefque, lequel finalement effant rela- 
Jché, [e retira à Coulogne. Le 19 de Febvrier 1ÿ80 
furent abatuës les Images Par toutes les Eglifes & 
eMonafteres de Leewarden, quelqnes Preftres cé 
Moines chaffez: G" le me[me executé par toutes, les 


de rendre ledit Chalieanx dereewarten 
rendu aux 


bourgeuwis, 


Les Images 
abatuës à 
Lecwarden, 


autres villes villages dela Frife, appliquant les 


biens Ecclefiaffiques, au [ervice de La cafe commu. 
ne, pour mener la guerre, Lors que le Gouverneur 
Rhencberg fe fut déclaré effre 24 alconten,F eut re- 
couvré à [a poffe la ville de G roeninghen , o4 il avoit 
prins prifonniers 300 Citoyens, les Refirmez dans 
Leearden firent que quelques bourgeois Cathalse 
ges furent [errez ènleurs #raifons, le[quels il; en= 
voyerens hors de la ville Le fépriefme c buitie[mé 
de Mars. "Ettonfionrs da depuis [e font teris 
pafibles, en profperité avecles Pays uniz, ] 


Natifde cette ville eft George Raraller 
Confciller du Royan Confeil de Mali- 
nes, grand Doëteur & grand Poëte , qui 
en lan M. D.LX V1. fut envoyé par 
Madame de Parme lors Gouvernante des 
Pays bas cn Ambaflade au Roy de L'an. 
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nemärck pour lesaffaires defdits Pays bas. 
Iceluy fut depuisefleu pour fes vertuz & 
fuflfance Prefident d'Vtrecht ; comme 
auffi il eft perfonnage illuftre & docte, 
tant en Grec qu’en Latin ;ainfi qu'il ap- 
pert par plufieurs de fes œuvres qui font 
en Jumierc. | 

Aunclieuë pres de cette villeeft Ie bon 
village de Zuichem, embelly pour avoir 
cfté le lieu dela naiffance de M. Viglius 
cy deflusfouvent nommé, Chevalier & 
Docteur fi refpee & excellent, qu'à pei- 
neail aucun qui l'efgalle, en lacognoif- 
fance de l’un & l’autre droit , en toute 
l'Europe: & outre il eft verfé en toutes 
autres bonnes fciences & difciplines, d'ef- 
prittres-fubtil & aigu, de grand confeil,& 
bon jugement, amy de la vertu, & qui fa- 
vorife les gens de bien;& pour telles rare- 
tez eft il parvenu à ce degré d'honneur 
que d'eftre Prefident d’Eftat, & du Con- 
feil Privé du Royen ces Pays bas, (ain- 
fique did avons : ) & outre ces offices & 
dignitez , il eft Prevoft de Sainé&t Bavon à 
Gand. 

Doccum eften l’Eftat d'Oftergee , à 
cinq sroffes lieuësde Groeninghen , & 
huiét de Franicker : la ville eft bonne & 
fort cogneuë, pouravoir efté la patrie & 
lieu de naiffance deGemma Frifon,grand 
Medecin, & plus excellent Mathemati- 
cien, dequoy fes œuvres diverfes rendent 
tres-bon tefmoignage: il mourut à Lou- 
vain l'an M. D. LV. laiffant un fils 
nommé Cornille, de mefme profeftion 
que le pere. | 


ADDITION. 


[ Doccum eff une des plus anciennes villes de la 
Frife , en laquelle S. Boniface @* cinquante de [es 
compagnons, vindrent au temps du Roy Radbod fe. 
cond de ce nom, (lequel remit [us l’ancienne idolola- 
trie) pour confirmer Les foibles en la fèy, afin qu'elle 
ne s'efvanoäit du tout. Mass slstronverent ceux de 
Doccum fi barbares, qu'ils ne les voulurent oMiTr,ains 
[e ruerent fur luy G [es compagnons, &r les meur 
trirent miferablement, le cinquie[me de Juin l'an 
853: Lamort de ces Martyrs fut bien vengée. Car 


ERES TE 


le Lieutenant du Roy Pepin, demourant alors en La Vengeancé 
Frife Orrentale le long de la Riviere d'Etms, ayant a HS 
entendu ce meurtre defcendit par la LauYvers avec 

une puifante armée à Doccum , © faccagea toute 
cettetrosppe de brigand 7 meurtriers, autant qu'il 
en peut atrapper, les autres qui s’efloient fanvez de 
[à fureur demourans à jamais expatrié? € bannix 
de leurs demeures. L'an 1498 cette ville ne vonlant 
recevoir pour Seigneur du pays le Duc de Saxe, le 
Vendredy devant Pafques , les Saxons s'empare- 
rent d'icelle, € la mirent au pillage braflerent. | 
Ladhite ville fut auffi garnie de garnsfôn Gucldroife, | 
quandles Gueldrors effoient en la F fe. Parquoy ! 
l'an 1516 les Hollandoïs qui avoient levé le fiege de 
Lee\varden,marcherent aul]i vers Doccum. CM ais 

les Gueldroïs ne fe trouvans affez affeurez , aban- 

donnerent la ville. Les Hollandors y eflant venuz, 

le Gouverneur y fit baftir un fort Blochuys, Mais 

le Duc de Gueldre afficgea derechef La ville laquel- | 

le par fante d'affiffence fat rendné fonbs le comman- | 
dement du Dac, l'an 1517, de forte que l’armce [e 
retira de Là vers l'Ifle du (uindert. Mais derechef 
ladite ville affiegée parles Bonrguignons. fit vaillan- 
terefiffente, ds forte que le Gonvernenr Schenck fut 
blefé d’une harquebufäde au palleron de l'ejpaulle: 
& effantrednitte à neceflité, ceux de Groeninghen À 
tacherent par plufienrs for 4 la fecourir : mefmes | 
Martin van Rofem s'y trouva, penfänt en lever le 


l 
| 


| 


Docctitn furs 
priafe pour ls 
Duc de Saxe 


Aficgée den | 
rechef, | | 


. fige: maiscefuten vain, Car les Payfans (qnide 


long temps fe [entoient offencez, * par trop oppref- 
feX des Gucldroïs) les voyans venir, ou quelque an- 4 
tre fécours, [onnoient par tout les cloches, © fe ruo- | 
sent Le plus fouvent deffus: tellement que les afficgez 
voyans qu'il n'y avoit nulle apparence de [ecours, [fe rendutaut | 


rendirent aux Bourguignons par bos appoinétemct.] nl 


h] 


En cette ville on garde fort diligem- 
ment & en grande reverence le livre des 
Saintes Evangiles efcrit de la main propre 
& de la plume de laquelle ufoit & efcri- 
voit Saint Boniface, nommé au paravant saint Bons 4 
Winfride, celuy qui apres Saint Clement Keraioun, \ 
aügmenta grandement la Sainte Foy de 
lefu-Chrift en ce pays. Il fut depuis mar- 
tyrifé &avec luy 52 de fes compaignons 
& difciples, en celle partie de Hollande 
qu'on appelle Weft-Frife : & où lon dit 
qu'il y a encore de la race & lignée de 
ceux qui le maffacrerent;lefquels en naïf. marquedt 
fant portent tous une tache & marque en ds 
blanche, ou pluftoft un toupet de che» Pie k 
veux blancs en la tefte, à 
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DESCRIPTION 
DE FRANICKER. 


vvarden , eft aflisen 
l’Eftat & quartier de 
ES Weftergoe, & eft une 
PSE bonne & sroffe vil- 

SR le, &en laquelle les 
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Gentil-hommes du pays font refidence 
ofdinaire;& a de beauxPriviliges,d'autant 
qu'elle feit tefte aux rebelles du Duc de 
Saxe qui lors en eftoit Seigneur, lefquels 
lavoientaffiegée. DE cette ville fut natif 
Jean Vipius, homme fort fçavant ez trois 
Jangues,qui compofa plufieurs livres, fai- 
fant preuve de fon fçavoir & fuffifance. 


ADDITION. 


[ Environ l'an 1188 quelques maifons baffies an 
territoire de Ooffgoe,le nombre def quelles c’eflant ac- 
creu, devindrent un voifinage appelées du nom dé 
Franciko Franciken, © depuis Franicken , comme 
voifins des Francs,ou,comme ceux qui doibvent au]i 
effre comtez entre les Francs, Confederez on fubjeits 
des Francs. Ce voifinage eft devenu une belle ville, 
ayant des bourgeois vaillants le[quels l'an 1496 ,en 
defpit des Groeningoës , oférent venir à main arméé 
en campagne, pour affaillir Les villes & les prendre, 
férerirans avec le batin,mirent en fiyte ceux de Lec- 
warden, deffirent plalieurs Groeningois s'en fuyants 
de devant le Duc Albert. Lors que les Gueldrois eu- 
rent gaigné les Sept-Forefis , Geefterlant , Staveren, 
Sloten , Sneck , ils affiegerent La ville de Franicker: 
mais ils furent vaillamment repoufez,Gaffiffcz. par 
les Hollandoïs , l’armée fut contrainte [oy rezirer cn 
hafe. Et ceux de Franicker prindrent mefme leCha- 
ffeau d'Ig0 Galama GT hierry Walta,avec ceux de 
Sncek. Les Eflats de la Frif6 ont depuis quelques an- 


* nées erigé une Wniverfité privilegee en certe ville. ]' 


Bolfvvardt n’eft qu'à unelieuëdeSneck, 
& à trois de Leevvarden: eft aflez bonne 
ville, & une de celles qui font confederées 
avec la ligue des Allemans. 


ADDITION. 


[ Comme l'inimitic arrogante des Vetcoopers c 
Schieringers S'angmentoit en la Frifé , par laquelle 
plufieurs hommes devindrent poures,c beaucoup de 
villes gaftées croppreffces,ores de l'un,oves le l'autre; 
la ville de Bolf{vardt ne fut auffiexëpte de ces maux, 
lors que les Schieringers en dechaferent les Vercco- 
pers. Parquoy luw Longama chal[é de Bolfiwarat a- 


prtfparlow vec lefdits Vercoopers,etant 4 LecWvarden crevant dè 


longama, 


dejprit , ayant amal]e jufques a 600 hommes, lan 


1492 le 8 de Tuillet tira avecenx droit à Bolfivardr, 
qu'à la faveur de quelques bourgeors [és partifäns sl 


gagna , tuant de prime abordée plufieurs Payfans & 


Manans de La ville qui fé mirent en armes:les autres 


partie furent prins prifonniers, partie chalfez. Lef- Affiegce dec 


quels afiegerent derechef la ville de férte qu'il fallut ‘°° 


donner affifence à Iuw Iongama , laquelle neant- 
moins fut repouÎ]e:parquoy longama [u[dit fut con- 
traint d'entrer en accord avec les Sceringers, G fi- 
rent trefues pour fix mois. La ville fut prinfe dere- 
chef l'an 1496 par le Duc Albert de Saxe, pillce. 
e Mai les citoyens l'an 1 5 1 6 tindrent hors les forces 
Hollandoifes, eftant deffenduz par les foldats Guel- 
drois.e VC ais les [oldats l'an 1 517 endarant grande 
difette à Bol[ÿvardt, prefenterent la ville aux Bour- 
£gaignons pour leur payement , Gen receurent 600 
fiorins d'Emde , livrant la ville le troifie[me de 1an- 
vier: en laquelle fut tronvc beaucoup d'artillerie 
Hollandoife , laquelle avoit effé prinfe des navires 
d'Hollande par GrandPierre. Maïs la garni[on laif- 
fâ la ville , quand elle fut mandée en Hollande alen- 
contre dudit Grand Pierre , l'an 1518, dominant à 
Meydenblick : &" ainf derechef la ville tomba (6ubs 
les Gueldrois,@ fut munie de leur garnifon,jnfques 
âl'an1523,lors qu'aucuns citoyens ayant intelligence 
avec quelques uns de LecWwarden,fommerent la ville 
de la part de l'Empereur par larich Hottinga le 26 
d'Aouff, leur offrants pardon de tout, avec pniffan- 


Prinfe déa 


rechef, 


Livree aux 
Bourguis 


guons, 


Tombee fous 
les Gueldroisz 
fe rend aux 


ce de privileges comme ceux de Lec\varden joniffoiët. Bourgui- 
1ly eut la des quelque diffenfion caufiée patles 595. 


mariniers effrangers, Vaïs finalemet on vint fiavant 
que la ville futrenduë, le fixiefine de Septembre en 
fayvanr, lors que les bourgeors fort volontairement 
fans nulle contrainte ny delay firent ferment à ? Em- 
pereur. Durant ces derniers troubles l'an 1 572 leCote 
Lean de Schouenburg,de La part des banniz., fat reçes 
4 Bolfwardr,Sneek,Franicker,G affiegea Sraveren: 
mais fut delivrée , @ Doccum prinfe par les Efba- 
gnols hors de laquelle furent chalfez. les Walons. ] 


Sneck sift à demielieuë d'Ift, &eft 
loing de Leevvarden à trois lieuës:la ville 
eft bonne & honnorée pour eftre le pays 
du Docteur Hopperus, quiavec honneur 


Hopperuë 


& reputation a efcrit plufieurs belles œu- 1: 


vres ; eftant tel qu'il a joiné la doûtrine 
avec l'experience & prudence: & pour ce 
eft Confeiller au Confeil Privé. Ettandis 
quejemeitoy fin à ceft œuvre , le Roy 
l'appella en Efpaigne, & le mitau mefme 
degré d'honneur qu'au paravant avoit 
cfté le Prefident Tifnac ja mentionné, à 
Ja fuitte de cette Majcfté. 


e4DDITION. 


[Ceux de SncekY'an 1492 firent faire alentowr de 
R 3 lnr 
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Les Sneckois lewr ville de nouveaux foffez érboeleverds,pour leur 


pates Groc. déffence, depmis la porte Orientale jujques à la Sep. 

pingois,  semtrionale,effat de la faction dés Schieringers. Par. 
qguoy ils allerent rencontrer les Groeningoss anffi à 
Barrahuys,maïs eflans iuférieurs,entreretavec ceux 
de Groeninghen,en compofition. Ladite ville de Snee 
L'an 141 7 fus pour la plus part braflée:cÿ" eff on d'ad- 
vis qw'alors y fut bruflée la Chartre originelle de 
Charle-magne, contenant les privileges de La Frife. 


Lors que les Gueldrots en la Frife occuperent plu 


fieurs villes , entreicelles effoit aufficelle de Sneek. 

Deffanceen. Pargmoy les Bourguignons l'an 1517 l'affiegerent, a 
Macs ais les Gneldrois fafant refiftence leverent Le fiege, 
kes Sncckois. d'autant qu'il commengoit à deçeler. Le Comte de 
eMeurs qui fut Gouverneur dela Frife an nom du 

Duc de Gneldre , eut bien defiré mettre garnifon de 

{ildats effrangers en certe ville,pour s'en af[eurer,& 

7 baftir an Blochuys,on Citadelle: @ par ce moyen, 

venir a fonintentson. Ce qu'eflant entendu par les 

favorits des Bourguignons,ils vindrent tous enfemble 

au Chancelier en’ Hotel de la ville (comme de la 

part du Duc de Gueldre,la Court de Frife fe tenoit à 

Sneck) & chalferent le Confésl, fe [aififfans des clefs 

de la ville,firent changer les ferrures d'icelle. LeGon- 

verneur y eflant vens pour prendre information de 

ce tumulte,les exhorta atoute obeiance,remanda 

d'eux Les clefs dela ville. 4 quoy ils luy refpondi. 

rent : qu'ils le vouloient bien faire ; à condition qu'il 

leur voulut finer les 24000 florins que les Gueldrois 

lenr devoient , ou am rabat de ladite fimme faire li- 

vrer 5 0 charges debled, parceque les bourgeois par 

La grande cherté dr diferte d'argent, mourroient de 

faim, ou qu'il advifät aux moyens par lef[quels les 

bourgeois pen[[ent gaigner leur vie. Pour à quoy ad- 

vifer ils luy terminerent peu de jours. Par certe fiere 

refponce le Gouverneur effonné ayant vefu fêcrete- 

ment les habillements de [on férviteur, fe retira de La 

ville vers Slooten en une perite naffelle avec un en- 

fant en [on giron, une femme à [on coffé. Aulfi le 
Chancelier & [es ferviteurs [e retierement tous [e- 
cretement. Lors un certain Seigneur Hertfhein fut 

_ füborné , qui enroula des gens:ce qw'il luy fut cepers- 
ue & dant doffendu par le Gouverneur. Dont le Capitaine 
quelques foldatsoffenfez.yvres venans à la mai- 
[on de la ville, crierent, tue tue : par quoy alarme e- 

Jlant en la ville, Hertflein avec les fiens s'en fuye au 

T'empie, hors duquel il [ortit le lendemain, € quel- 

ques uns furent prins prifonniers. Les Elats du pags 

tachoient de faire la paix entre la ville G leGonver- 

neur,maïs a canfe de la grande inimitié dans la ville, 

ne [e peut effetluer. A raifon de quoy deffence fut 

faite par tout,d'amener quelque chofe à Sneek ou de 

traffiquer avec les Sneekots, Mais quand Charles 

l'an 1522 vint en perfonne au pays, € fut inaugure 

pour Seig.ds pays, @'lesGueldross chaffez hors d'ice- 

{uy, lors cette ville obtint la paix de log tps defirée.] 


Ilft'eft à une lieuë de Sloten ; n’eft 
point ville murée , ains feuiement fof. 
- foyée cz entours. 


ADDITION. 
[Entre les droitts &° privileges de villetient au [fi 
TifE, ainfi dite dela vicille Stins,c'eff a dire Fortere[- 


fe, Liefhins, ] 


FRA STE: 


Sloten eft voifine du Goulphe de Zuys 
derzée du cofté du Midy, à une lieuë & 
demye deStaveren. 


ADDITION. 


[ Sloten jadis Fortere[[e, dans laquelle les Schie- Stoten affieà M 
ringers farent affiègez l'an 1420, mais le Duc Lean Fe. ve 
de Baviere,levale fiege, plafieurs Vetcoopers furent | 
tuez.,les uns prins pri{onniers , le refle mis en fuyte. 
L'an 1486 les Schieringers affiegez par les Vetcoopers, 
les repouferent villamment, ais Sloten devint 
auffiune des principales Forterelfes des Gueidrots- 
Frifons: de forte que le Comte de Meurs s’y tint juf[- 
ques à l'extremute contre les Bowrguignons. Et fina- 
lement manquant affiflence abandonna la ville l'an, 
1522, fe retirant au party des Bourguignons. ] 


Maisil faut venir aux villes & places 
maritimes, 


Harlinghen gift fur le rivage dela Mer 
vers le Ponent à une lieuë de Franicker, 
ayant unfortChafteau,& eniceluy garni- 
fon, &eft tres-bon le Port de cette place. 


eÂ D DITION. 
[ L'an 1234 fut bafti du cofté d'Occident de Al- ovgine dè 


melo un voifinage lequel devint une ville a laquelle Yi ue 
furent données privileges d'une ville, fut dite de la " 
Srins , c’eff à dire Fortereffe Haïliga, Harlingen, 
d'autant que plufieurs maifôns y furent faites des 
ruines de la vicille Stins | comme auf] de l’ancienne 
muraille de Stins Harnhacs, laquelle avoit effé pofée 
non loing de là," par contention fut ruïnée. A raifon 
de quoy quelques ans voulurent nommer la ville 
Harnhacs ; mars elle retint lenom de Harlinghen, 1 
Cette ville commensa à profperer , 4 canfe qu'elle 4- p:ofperite dl 
voit un bean Canal par Dicxhorn, jufques au Flie, Haïinghene | 
'jefques AT exel. Et ce Canal joignant Flielandt, 
s'appelle encore Wonicken Sloot,c'eft à dire, Foffe 
des Moines , 4 caufe que les Laiz del Abbaye de 
Lunkercke l’avoient (0äy:eux ayant leur fortie ju [- 
ques fur Fliclandt , comme jufques à l'an 1411 on 
pouvoit aller avec une (olive d’Harlinshen jufques 
à Schellinck, & de Holivert jufques à Amelandt. | 
Certe ville ejtant baffie fut bruflée 1 472,mats fut Hatlinghe® N 
toff renouvelée, à caufé de (à bonne fituation far La Suis Lil 
mer. Ley l'an 1496 les Groeningois ayant la Frife fôus ttic à Haslins)| 
leur commandement, LR baffir uneCitadelle forte, 8° 
S'y conffituerent un natif de Groeninghen pour Cha 
Jfelain, G° La pourvenrent de toute munition de guer- 4 
re. Ceux de Franicker ne confentant 4 cecy le 4; Harlinghet M 
d'Aouff allerent de nuit bien [ecretement vers certe furpife KL M 
de ; pillec par KV, 
ville,qu'ils farprindrent du cofté du (rmetiere de S. Franickesss 
Michel. Les bourgeois [e fauverent autant qu'ils 
peurent [ur la nouvelle Citadelle , qui fut affiegée, : 
mats ils n'y [ceurent mordre. Ce que voyans,ils pille- 
rent la ville, retournerent chargez de butin en leur 
ville de Franicker, Les Groeningots pour [e venger, 
allerent affieger le (hafleau de Docko Hettes Hem- 
mama, laquelils emporterent par force. Et ceux de 
BolfWwacrdt affisgerent le Chafiean de Pinçom,mais 
ceax de Franicker leverent le fiege. L'an 1579 le 2 
jour de Feburier fut affiegé le Chaftcan de Harlin- 
| | ghen, 


| @hañeaude gen,que les (6ldats de la rarnifon voulurent du com. 
oie mencement faire femblant de tenir, donnans de leur 
| artillerie au travers de la ville dont ils tuerent deux 

ot trois hommes: mais le cinquie[me jour enfuyvant, 

ayans leu certaines lettres qui leur furent envoyées, 

sls le rendirer,c fut defrmantelé du coffé de la ville.] 


Sur le mefine cofté du Ponent eft Wor- 
cum à une lieuë de Bolfvvaerdt. 


e4DDITION. 
Vorcum 


[Les Schieringers l'an 1494 prindrét aul]i la ville 
Dies de Worcum le 9 de Novembre, la munirent contre 
La force des V'etcoopers avec des fildats eftragers.fai- 
Gnt grand dommage, rançonnant tous les villages 
d'alentour.Les Forefhiers GGeefHlanders d'un com- 
mur accord fermerentTackziel,pour conpper le che- 
min à l'arrivée des [üldats effrangers. Lors que la vil- 
Le fat tombée (iubs le commandemët du Duc deGuel- 
| dre, le Comte de Meurs fit faire une forte Citadelle 
| Gitadelie ba. 4 Worcum. M ais les Gueldrois eflant affiegez,, li- 
| ei Wor-  orerét la ville avec ladite Citadelle par faute d'alfi- 
ffence,qui firét de[molir labelle Ghante tour laquel- 
le fervoir de fignal aux navires eflant en la Mer. ] 


Commeencore Hindelopen, voifine 
de V Vorcum à demy lieuë eft aflife fur 
cette cofte Occidentale. 


ADDITION. 


Staveren sift fur la Mer du cofté du 
Midy, & en l'entrée du Goulphede Zuy- 
derzée , en celle poinéte, qui regarde le 
pays de Hollande , & à demye licuë de 
Hindélopen : Cette place fut jadis ville 
fort puiffante,riche,populeufe,& de gran. 
de jurifdi@ion, & plus que pas une autre 
de Ftife: & où il femble que fe tindrentlé 
temps pañé les peuples nommez par Pli- 
Plivelivr.4 ne Sur: mais les defbords, inondations, 
[5  &tempeftes de la Mer, l'ont fouventen- 
dommagée,&amoindry fon heur & feli- 
cité; & neantmoins eft elle encor affez 
bonne ville, & une des liguées avec les 
| Villesmari. Allemans: comme aufli routes les autres 


mes de Frile a - x / 
encdesFous, places maritimes font paflables en bonté, 


aux, & Forterefles pour leur deffence. 


we 0 à 2 à 8 ds PDT 0 D 


Quand bay [ Staveren eff tenuë pour la plus ancienne ville de 
Sven Pyife laquelle on efhune avoir eté baffiel'an du mon- 


FR ES E 


&y ayant prefqu'en toutes des Chafte- 
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de 3970, quiferoit le premier a apres la nativité de a, vien 
noftre Seigneur Lefn Chrift. L'origine du nom de la fonnom, 
ville eft attribué 4 Stavo,qui auroit effé ponr lors nn 

dole des habitans de ce lien, lefquels edificrent certe 

ville feslement, la fortifierent € tindrent pour leur 
retraite ,autemps de befoing, plufieurs années , &* 

avec letemps l'agrandirent, & finalement fut bab- 

tée de plufieurs marinisrs. An moyen dequoy la ville 

s’acquit un bonrenom, G" fat nombrée etre les an- 

ciennes villes Hanfatiques. Les habitans de laquelle 
appareilloient beaucoup de navires à la Mer, Gr fa- 

rent des premiers qui vifiterent les pays Septentrion-" 

aux par la Sonte. A raifon de quoy certe ville a obte- 

ns des Roys de Dannemarck telle prerogative,qu'an 

fort deffroit de la Sonte,pour naviguer en Oofflan- 

de,ou pour en retourner, [es navires ont droitt de 
premiere illuë, par duffus toutes les autres villes de 

la focieté Hanfiatique. Lors que la foy Chreftienne 
s’accroiffoit en ce pays,Odulphe reputé lors un Sains 
per(innage, fonda un Cloiftre à Sraveren, de l'Ordre 

des Reguliers, lequel demeura bafti an cofté d'Occi- 

dent de la ville,ju{qu'a l'an 1419,€lorsil fut tranf- 

pofe au cofté Meridional d'icelle. Pas la ville eflans 

bruflce, le Cloiffre devint à Heemlon , hors la ville: 
jufques à ce que finalement la Aer l'an 1430 s'ap- 
prochant trop l'engloutit. L’an 91 0 lors qu'en la vil- 

le de Sraveren le Temple de notre Dame avec 13 

mai[ons fut bruflé, au bout Occidental, la tour auffi 

d'iceluy tomba apres par une tourmente. Maïs le do- Profperite 84 
mage fut bien toff reparé. Or la ville de Steveren e- iroinemee 
floiten ce temps la au plus hant degré de [a profherité, Sravereu, 
tant riche G'opalente en biens (parce que s'eftoit lu 

nique eflaple de tontes marchandi[es, on les navi- 

res arrivoient detoutes parts ) que les bourgeois par 
petulance ne [iavoient que faire , wy que defirer, fe 
mouftrans entoutes leurs cho[es exceflifs, @ defbor- 

dez,, non feulement en leurs accouffremens, mars en 
L'ornemet de leurs maifons par dedans Gpar dehors, 
jefques à dorer les bancs  appuys ; tellement qu'ils 

eftoient appelles Les enfans gaftez de Sraveren. 

Mais elans au plushant degré cÿ coble de leur pro- 

SPerité, {ont declinez, & devenuz auffi bas qu'ils avo- 

ient effé anpuravant haut eflevez. fl y avoit une vef- Comment 
veen ladite ville firiche , qu’ellene fiavoit poinsle Sven elh 
bout de [a richelfe, qui la rendoit petnlante, € info- minuer. 
lente. Cette cy affretta une navire pour Danfvick, 

ayant donné charge au maiffre d'icelle de ,en efchan- 
ge de la marchandife qu’elle y énvoyoit, luy ramener 
deretour les plus exquifés & rares denrées qu'il y 

fiauroit recouvrer:é comme le maitre de navire n'y 

trouva marchandife plus requife que du Froment.,1l 

en fit [a charge auec laquelle il retourna aStaveren. 
Ce qui defhleut tellement à cette vefue, qu'elle dit 

au mailtre que s'il avoit charec ledit blé, a bacboort, 
qu'il le defchargea en la Mer à ftuerboort,c'eft a di- 

ress'il avoit reçeu en pouppe.qu'il le jettaenvoye à la 
proûe.Ce qu'eflant.fass, à l'inffat en la mefme place, 

s'y efleva un figrandbanc de fable, que par lale ba- 

ble en a efié tellement bouché,que depurs nuls grands 


+ navires n'y ont (èx entrer. Lequel bancou plate; 
; » 


s'appelle encore le Sable de la Dame. Par on petit 
àpctit ladire ville perdant fôn effaple, € fên trafic- 
que crcommerce de marchandi(éeltvenwa decliner, 
Cette ville a fé fubjerte à plufienrs aventures, 
À R.4 Par 


£a ville de 
Staveren al. 
fiegee pat le 
Conte Fiotis 
& rnduë, 


Derechefaf- 

licyee,& ren- 
duë au Com- 
tcGuillaume, 


RenduË aux 
Eltats, 


Priofe des 
Maicoutens, 


Affegee par 
Sonoy & à 
Âuy renduë, 


Groeninshen 


Chefde pays. 
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par l’inimitie des habitans du pays en la faction des 
Schieringers @ des Vercoopers.L’an 1292 le (omte 
Floris pour reduire les Frifons Orientaux [ous fôn 
commandement affiegea la ville de Sravere, laquelle 
par fauie de fecours, vint par accord foubs [on obei[- 
fance. À raifon de quoy il cofirma & augmenta leurs 
privileges: Et le Duc Albert y fit bafhir la Citadelle. 
Maïs l'an 1420 furent brufléss en certe ville bi£ 500. 
rsaifons, par lequel moyen la ville s'amoindrit fort, 
"le Cloiffre deS. Olof devint hors de la ville, & 
icelle vint par force [ous la puifface des Frif os. Mais 
l'an 1398 ils furent derechef affiegez. par le Comte 
Guillaume d'Hollande,pour par ce moyen avoir en- 
trée en la Frife, lequel reseut La ville par compofiuis. 
Ceque ne plaifant guerre aux Frifons, l'an 1414 fu- 
rét affiegez par iceux, mais deffenduz par garni[on 
Hollandoi[e, le fiege fut levé, Et lors une ferme paix 
fat conclué eu la Frife l'an 1422, entre la Wefter & 
la Zuyderzee, par laguelle furent commandez tous 
foldats de [e retirer hors de la Frife.Ce que ne plai- 
fant aux [oldats, fe moquerent de l'accord, Parquoy 
Le commun pays afliegea Doccum GEmmerzil, eux 
tenäs les bocleverds, jufqu'a ce qu'ils furet renduz.. 
Les foldats.Offerlins demadans leur payement, l'an 
1423 pillerent © gafferentStaveren G Hindelopen, 
avant que partir bors du pays. 

Le Duc de Gueldre ayant recosvert en Frife par 
fes foldats la plus grade partie du pays, fit auf]i ar- 
der le Chaffean de Staveren. Mau les navires Hol- 
landoifes eflans venués l'an 1516 pour lever le fiege 
de devant LeeYvarden,arriverent avec tonte fi rce de 
vant Staveren:Les Gueldrois abandonnerent la ville 
C" la forrerefe: & fat derechef munie des Bourgui- 
guons. Or come la diffenfion des habitäs du pays s'eff 
appaifée, la profberué de cette ville s'eft augmentée 
Laquelle diffenfi avoit pris [on origine foubs le gou- 
vernement d'un Seign. du pays, quimit [on Chafte- 
lain fur le (hafteau, Alaïs durar ce trouble, le Cha-* 
flean auffi rendu en la puiffance des Effats uniz,, fat 
defmoly l'an 1580 enFebvrier. MaïsStaveren dere- 
chef prins par les Malcontents, fit grands dommages 
für le pays de Frife. Parquoy eftanrafliegée par So- 
noy an n0m des EflatsGeneraux:les Malcontents fu- 
rent contraints de fe rerirer hors de la Frife,quoy que 
Staveren toutesfors demenra en leur puif[ance. Mais 
le Gouverneur. Rein Deeckama prins prifonnier de 
fes foldats , La ville fut renduë [ons le commande. 
ment dudit Sonoy, ] 


Orlaiflaint les autres Ifles, je fuis d'ad-” 


DESCRIP 


FRE S E: 


vis de parler un peu de l’Ifle de Schellinck 1ne de scteg 
(cy deffus mentionnée)laquelle eft pofée avan" | 
au Septentrion à 54 deg. de latitude droi- 

temêt au milieu au deflus de Frife & Hol- 

lande : en Jaquelle y a quelques villages 
fourniz de belles campagnes pleines de 
pafturages,& du beftail en abondance;au- 

quel lieu fe faiét grande pefcherie de plu- 

fieurs fortes de poifl6;& fur tout deChiés Chiens Lo À 
de mer,qui font tres-bons,principalemët en lle de. 
eftans misen pañte:& qui eft le mieux, ils °° 
font parfaits pour en faire de l'huile. Or 

cftil chofe de paffetemps & ridicule, mais 

ce pendant digne qu’on fache, le moyen 

duquel ces Infulaires ufent pour les pren- 

dre:car ils fe veftent & defouifent fi eftran- 
gement, que vous les prendriez pour be- 

ftes;& ainfi equippez,s’ en vôt vers la mer 

à certaines heures qu'ils fçavent que ces 
animaux viennent à pañler leur temps & 

jouyr de l'air libre fur le rivage de fa Mer! commeod 
ainfi veftuzilss'avancent danfans & fans | PÈRE 
tants(voyez de quoy eft ce que l’'hôme ne 4° Mr 
foitinventeut ! ) come que jouë les Mate 
tacins:& à ce fpeétacle cesChiens poiflons 
accourent y prenañs un fingulier plaifir & 
pafletemps:& ces daniess’efloignants pe- 


tit à petit en gambadant,attirent ces poif- Plaifante (ass M 


çon dechaf= 


fons bien avant en terre;& cependant il y frles Chiens 
a d’autres pefcheurs qui,durät ce jeu, ten- Ÿ"*" 
dent des rets & filez ez lieux plus propres 

au derriere de ces chiens: ainfi quand tout 

eft dreffé, ces defouifez fe defcouvrans,les 
chiens cffroyez, fe mettent en fuytte vers 

Ja Mer:mais ils tombent beftialement au 
piege qu'on leur a bafty pour les prendre: 

De forte que parce moyen ces Infulaires 

€n prennent grande quantité à leur grand 
prouffit, & avantage : lefquelslaiffans a- 

pres leur chaffe, nous mettrons icy la de- 
fcription de Groeninghen, defon pays & 
limites,comme eftant voifine de Frife. 


ELONE2D:EF 


GROENINGHEN. 


NWZ FSAUR , : 
SENZR E Pays de Groenin: 
LIENS chenceftun Eftatyrez 

ae gheneftun Eftat,re 

\< “ Sgion & quartier à 
VA \ À 63 
VE part; bien que foit fi. 
SU uny.à la Frife, que. 


plufieurs ie tiennët. 


ONTEZZZ 


cncelle Province: neantmoins il a fa Tu. 


tifdiion feparée, ainfi quel'a Vtrecht, "M 
duquel nous parleronscyapres. La ville : 
Capitale & quicommäde fur tout le pays, 
auquel auffi elle dône nom,eft Grocnin- 
ghen; & elle ayant fon appellation (felon 
qu'aucunsletiennent, & comme avons 
dit cy deflus, de GR V N Gentil-homme 
Troien, lequel Munfer dit avoireftéFrä. 
cois de 
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roeningen: 


àlayille de 
Grocningen, 


FRAIS E. 


çois de nation: ce qui peut eftre & l’un ëc 
l'autre;çcomme ainfi foit que les François 
fe difent avoir origine des reliques de 
Troie. Cette ville eft pofée à 28 degr.24. 
min.de longitude, & à 5 3 degr.& 16 min. 
de latitudetà fix lieuës de Leevvarden;par 
laquelle pañent plufieurs eaux vives , & 
encor des mortes & dormantes,par le mo- 
yen d'un grand nombre de Canaux, par- 
tie faits de la mefme nature, & partie pat 
artifice. La Cité eft grande & belle & bien 
accommodée de beaux baftiméts &edifi- 
ces. L’Eglife principale d’icelle eft dediée 
à S. Martin, fujette au Diocefain de Mun- 
fter en V Veftphalie: & en ce temple voit 
on encore des Orgues faiéts de la main de 
Rodolphe Agricola ; duquel parlerons 
bien toit cy deflous. Cette ville eft bien 
peuplée & abondante en richefles, avec 
grande jurifdiétion &Seigneurie, & dedäs 
&dehors: Au Levant & Ponent elle eft 
entourée d'un pays gras & fertil, & bon 
nombre de villages;& vers le Septentrion 
elle a confederation & amitié avectout le 
pays qui s'eftend jufqu’à la Mer, qui cft 
peuplé de plufieurs bourgades riches en 
beftail & bons pafturages, & laquelle reai- 
on onappellkOmmelandes:qui contient 
en foy & Prelats & Nobles & Confede- 
rez;tous lefquels enfemble font le fecond 
membre des Eftats de Groeninghen. La- 
quelle faut entendre qu'avec fes Magi- 
ftrats eft le Chef du premier Eftat de la re- 
gion. En laquelle on vit fort civilement 
& en grande police; tout ainfi qu'en une 


fsebites de Cité & Republique libre, & franche, à 


Gtocniugen, 


Origine de 
Ja ville de 


Grocningen, 


caufe des grands privileges & franchiles 
queles Citoyens d'icelle ont obtenu de 
Jeurs Princes: de forte qu'elle mefme juge 
&civilement & criminellement füuivant 
fes loix & couftumes, fans qu'il ÿ aytap- 
pel des fentences de fes Magiftrats: le Roÿ 
n’ytenant qu'un fien Lieutenant au civil: 
mais en matiere criminelle elle en fait à 
fon plaifir, donnant graces & remiflions, 
‘ainfi qu'on ufe ez Seigneuries fouverai- 
nes: &avec tout cela cette ville ne paye à 
fon Prince pour tout devoir, tribut, & re- 
cognoiffance que douze mille florins 
-Carolus , qui viennent à mille efcuz par 
‘an, & cela à deux termes & payements. 

| «A D DITION. 

[ Groeninghen ville fort ancienne, qu'ancuns eff. 


ment effre celle que Ptolomée appelle Phileum, Pli- 
ne Phylleum a l'aduis d'ancurs comme recite nofire 
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Autheur,a eu te nom de Grun Gentil.bonte T royeu. 
Le Hifforiens Frifôns difent, que ce Grun fut fils de 
Gaïlo arriere nepueu de Frifo, premier Prince de 
File, qu'il fut pere de Frifo le jeune,qui mena les 
Colonies en Weff-frife. Lequel Grun ayant eu ce pe- 
tit,© neantmoins beau cartier,pour [on partage,y fit 
baftir La ville de Grunninghen de [ôn nom, qui depuis 

ay contraëtion de lettres eft dite Groeninghen : quo 
qu'il en foit,tous Antheurs confentent en cela, que fa 
effé un Gran qui l'a edifiée,G' nommée. 


(ete ville à Groeninghen 


"4 2 £ ? 9. Jadis foubs 
effé cy devant annexée au Diocefé d'Utrecht par l'e- eue 


fpace de cent ans, dont elle recognoiffoit l'Evefque 4 Vueche. 


pour fôn Seigneur dr Prince tant fpirituel que tempo- 
rel: jafques a M.Frederic fils d'un Marquis deBa- 
den lors Evefque d'Vtrechr: au temps duquel regno- 
ent Les faëhions des Schieringers G* Vercoopers an 
Pays de Frifé,du temps de Maximilian premier de 
nom: qui à cawfé des maux qui prodnifoient ces deux 
faébions par toute la Frifê: en print occafion de don- 
ner en fief cette Seigneurie énfémble le pays de Frife, 
à Albert Duc de Saxe, pour @ au nom de l'Empire 
( dont ils effoient tenuz.) en joiiir comme Gkuvernenr 
bereditaire. JV ais comme les Frifôns refuferent de 
le recevoir finalement il induit la N'obleffe àle reco- 
gnoiftre pour leur Seigneur hercditaire. 4 l'ayde de[- 
quelsil fit groffe guerre äceux de l'autre party, aff a- 
voir Vetcoopers : auquel les Groeningois s’efloient 
adjoints. Maïs le Capitaine Focx Lientenant du 
Duc les baraffa de telle façon qu’il les contraignit [e 
reconcilier au Duc aux conditions entre antres qu'ils 
fe departiroient dela pof[effion qu'ils avoient enêen 
Ooffergoe, Weffergoe,  e? Sept Fo refts, cr payero- 
ient La fomme de trente deux mille florins d'or. Mais 
lors que le Duc l'an 15 00 affiegea la ville, cognoif- 
fant que fäns l'avoir fappeditié sl ne joésyroit jamaïs 
pailiblement de la Frife, sl fat fort navré des efclats 
tant de l'affut que des gabions , d'un coup d'artillerie 
hors de la ville: à raifon dequoy il entendit à [ur[ean- 
ce d'armes, leva fon camp, €" [e fit tranfporter en la 
ville d'Emden;on il mourut. Ceux de Groeningen a- 
Jant leurs mains libres, affiegerent la ville du Dam: 
äraifon deguoy le (omte Huges pour les retirer de 
là, afiegea la ville de Groeningen bien effroiétement, 
mais par l'interceffion de l'Evefque d'Vtrecht, une 
trefue fstmoyennée de quatre ans, Le[quels expirez 
le Comte Edfard (que le Duc Henry eflant lors ens 
mifne avoit laiffé pour fon Lientenant ) & le Capi- 
taine Viro de Draeckfdorp la blocquerent de deux 
grands Forts, @ l'afliegeret de toutes parts. LesGroe. 
ningois ayant fouffert G endaré ce dur fiege tout le 
long del Hyver;elians preffez detoutes chofes necef- 
fasres,Gvoyans que les villes d'Over-I[[el leur man 
quoient an fecours qw'ils leur avoient promis, advi- 
erent detraitter avec le Seign.Vit, Maïs comme ce- 
La fat ainfi refoln,voicy arriver en la ville un bourge- 
ois avec [à femme fvilainement traittez & deffige- 
rex que tousen eurent horreur. Car eflans prifonniers 
des Allemans, & n'ayants moyen de payer la rancon 
qu'onleur demandoit Le Collonel Vir, leur avoit fais 
conper lenez © les oreilles les révoyant ainfi accou- 
ffrez dedans La ville , qui par criz € pleurs efmmess. 
rent tous les babitans à pitié, à fureur allencontre 
de Pit: deliberez de pluftoft mestre la ville en feu € 
en flamme que de fe rendre à tel tyran, Et comme ils 
emendireite 


La ville de 

Groeninghen 
affiegée par le 
Duc de Saxe, 


Ceux de 


op 
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entendirent les baines cd fimaltez qu'il y avoit entre 


Groeningen Je Comte d'Emden @le{ ollonel Var offrirent la ville 


traittent avec 


fe Comte 


d'Emd:n, 


audit Comte d'Emden, 4 condition qu'il les recevroit 
abs [à prorcétion hereditaire tant pour luy que pour 
fes fucceeurs: cr qss'il les laifferoit en tel eftar {oubs 
tels privileges,qu'il les trosveroit 4 fin entrée.en que 
le Comte prowit, a lacharge qu'ily pourroit baffir 
ane Citadelle auffi grande quil luy plasroit.Suyvant 
lequel accord le premier jour de A1 ay le Comte entra 
en la ville ,  luy firent le ferment @ prefterent foy 
hommage. Ledit Comte y fit baffir une Citadelle 
bien flanquant de beaux bouleverds | à profonds fi[- 
ex , @ belles portes tant au dedans qu’au dehors de 
La ville.George Duc de Saxe la voulut rcpeter,mats 
ce fut en vain, À raifon dequoy le Comte Edzard fat 
appellé 4 la chambre Imperiale,c luy ayant eflé co- 
mande de rendre la ville an Duc deSaxe,il n'en vou- 
dut rien faire, a raifon dequoy fut appellé au ban de 
PEmprie,G profcrit. Tant que finalement le Duc 
George y arriva avec fécours du Duc de Brunfivick 
d'environ de 9000 hommes tant de pied que de che- 
val, aflieges non feulement la ville de Groeningen, 
mais fit le degaff par toute la Frifé Orientale, du pa- 
trimoine du Comte Ed? ard,s’emparant de plalieurs 
de fes Chateaux GFortereffes. Qui fit can(e que le 
Comte fôrtit de Groeninghen pour aller au fecours de 
Les fajeits naturels:@ toff apres ayant pareillement, 
perdu le Dam, voyant qu'il n’efloit pas puiffant, 
alex pour fairetefte aux forces de fi grands paif- 


fans Princes.il abandonna de tout point les Groenir- 


Les Groe- 
ningois fe 
donventau 
Duc de 
Guecldre, 


20%.Lefquels fe voyans ainfi abandonnez., dr le peril 
qui leur panchoit ainfi far le col tindrent Propos entre 
eux de [e racomoder avec le Du Saxon:luy envoyant 


- denrs Depatez;, avec offre de luy rendre la ville, [auf 


leurs Privileges, Ga certaines astres conditions:entre 
autres,qu'illeur feroit permis G* accordé de defino. 
ir la Citadelle que le Comte Edzard } avoit baflie. 
Ce que le Duc George ne leur ayant voulu accorder: 
les Deputez s'en retournerét apres Lay avoir dit que 
de {a vie 1! n'en ferou Seigneur ny nul des fiens à j4- 
mais, Snrceles Citoyens prindrent nouvel aduis 
d'eflire sn autre Prince qui les defféndit contre lesSa. 
ons. Et d'un commun confenrement ils envoyerent, 
vers le Duc de Guéläre,& le requirent aux mefmes 
conditions qu’ils «voient prefentées au Duc de Saxe, 
de vouloir emprendre leur proteltion @° gouverne- 
ment. À quoy il conde{cendit auffi toff,c y envoya le 
Seigneur Grillaume van Oyen, General de [à Caval- 
lene, lequel eflant entré en la ville fut en [à prefence 
ladite Citadelle démolie. Ce fait les bourgeoss firent, 

érment en [es mains à la couronne de France @* au 
Duc de Gueldre. Le Duc de Saxe continua encore 
Pour an temps le fiege, jufques à ce que par faute 
d'argent il fat contraint de le lever cé munir de gar- 
nsfon le Dam, Lecwarden, Doccum, EF ranicker, lors 
que les Gueldrois retournerent à grandres forces en, 
Erife, [e firent maifires des Sept. Forefis, Geefter- 
landt, de toute La cofle Frifienne. Or cecy fufcita 
une grof[e guerre entre ces deux Ducs > George de Sa- 
axe, Charles de Gueldre; entre le[quels les batailles 
Jurent fôvvent variables : tant qu’en fin le Duc de 
Saxe fafché dece muable gonvernement de F rife, 
s'aduifa de refigner ledit Pays de Frife au Prince 
d'Ejpagne Charles d'Anffriche. Et fut cerre refigna. 


FRITSE. 


tion accordée en cette maniere ,g#e le Prince Charles 
Payeroit comptant am Dac George féptante malle flo- 
r1h5:@ outre ce la fomme de trêre mille florins à trois 
Payements: moyennant quoy le Duc payerost [à gen- 
darmerie, @ la féroit retirer du tout hors du pays de 
Frife, De la fortst une grande cr longue guerre, en- 
treles Bourguignons çr les Gueldrow: Le Duc ayant 
en icelle commass le Comte d'Emden pour [on Lieute- 
nant. En fin comme les Grocmngois refuferent de luy 
payer quelque tribut qu'ils luy avoient promis affa 
voir de dix mille florins d'or,il les abandonne, € fus 
paresllement abandonné d'eux apres l'avoir recognem 
20 ans de long pour leur Prince Protcéteur. Surce 
les Groeningoss en ayant communiqué en leurs Ex 
Jlats envoyerent, demander fêcours à e WE adame 
Marguerite tante de Charles, Gouvernante du Pays 
bas, luy promertans le me[me tribut qu'ils avoient, 
payé au Duc deGneldre. Elle qui ne defiroit que d'a- 
grandir les limites c l'eflat de fôn nepuen, y envoya 
M. George Schenck Gouverneur de Frife, lequely 
entra le builtiefme de Juin , &'enreçent au nom de 
l'Emperenr Charles le ferment du peuple de Groez 
hinghen, regaignant en pen de tempstont ce que les 
Gueldrois y avotnttens ; mais y eut depuis accord 
fait entre le Duc l'Empereur. Er de ce temps la, 
ladite ville ef} demeurée foubs l'obeïffance dudit Ses 
gneur Empereur G du'Roy Philippe [un fils , jef= 
qi'à ce qu'elle fat reduitte foubs l'union generale des 
Provinces Confiderées des Pays bas comme nous di- 
rons cy apres, jouiffant de privileges ç immunitez,, 
plus que les autres Provinces tant au fait de la Rels= 
gion,que autres chofes. Lamais les Placcarts rigou- 
reux n'y furent effroitement executez. y cflant quafs 
chofe hbre à chacun de fuivre [à confcience, n'eflant, 
{ort foigneux de la Religion. Araifon de quoy l'an 
1 5 61 la farie du brifement des Images ne fur fi gran 
de:ains en toute modeffie, & par l'aduis € confen- 
tement du Magifirar,ils offerent les Images duT em- 
ple des Cordeliers," les mirent enlieu affenré, afin 
que les Proteffans y peuffent prefcher , [elon qu'ils 
avoientrequis. Combien que tontesfois en quelques 
lieux voifins,par le bon plasfir de quelques N'obles fe 
ft brifement des Images. Maïs les prefthes y ceffe- 
rent, comme ailleurs , lors que par finel[e le Comte 
d'Aremberge y introduit quatre compaignies d'Alle- 
mans ( la Gouyernante effanten grande crainte de La 
ville) avec con[entement du Aagiftrat(nonobftant, 
l'oppofition de quelques nns) le fixiefme de Iuin l'an 
1567. Le[quels y demeurerent an regret de plufieurs, 
[e refonvenans de leurs franchifes anciennes. 

L'an 1568 le Comte Lodovic de N'aff[au vint en 
campagne en la Frife, on il defit entre l'Abbaye de 
Héylgerlee & le village deWin{chote,le Comte d' A4 
remberge. Le Comte de. M egen avec le Seigneur de 
Carie AL artinengue s'effant fuiz das la ville deGroe- 
mingen, 0% 3ls furent affiege? par le Comte Lodovic: 
combi que l Empereur luy manda au nom de l'Ems. 
pire de s'en deporter; ce neantmoins le Corte conti 
nua ce fiege,jufques à l'arrivée du Ducd'Alve, le- 
quel approcha avec une armée: parquoy le Comte 
Lodovic leva fon camp Gr fe retira an pays d'Em. 
den. Neantmoins les Bourgeois n'eflans pas maïfires 


de leur ville les çarnifons y eflant les plus forts, dre. °°: 


GeVans tant Allemans que Walons pour etre affenrez, 
gts de la 


de la ville:qui y demeurerent continuellemer jaf[ques 
à La conclufion de la Pacification de Gandlors que les 
garnifons y gifants, anfquels on debuoit plufienrs 
mois de leur payement, demanderent effre payez. , ce 
| quepar les Eflats du pays leur fat promis,4 condition 
qu'ils partiroient hors de la ville ; eflans en traite, a- 
vec les Provinces unies concluans ladie Pacification. 
umule& Lepremier de Novembre les Prelats & Nobles des 
neguesle Omsmelandes an Pays Groeningots , ejlans appellez 
ts ÊC autfes 4 2 ; 
toanters à ax Etats affignez. en la ville de Grocninghen, pour 
ceninEen, yyider de certains vieux differens que ladite ville a- 
doit contre lefdites Ommelandes, furent par la bour- 
gevifie,[aifz, € mis en prifon fort effroite, En favehr 
defaueispour terminer ces differens , de la part des 
EjtatsGeneraux furent envoyez le Seigneur de Sain- 
te Aldegonde,& le Dotleur Sille Penjionaire d’ An- 
vers: mats ils ne peurent rien obtenir du peuple. Les 
Iroeninghen Groeningois aulfi,refuferent de [e fabmettre à l'union 
Mau d'Urrecht. À raifon de quoy le Comte de Rheneberg 
eut commandement des Ejlats de les y contraindre. 
eAuqueleffeét il fir fortifier Delfziel, Winfum,G 
autres places d'allenviron. Les Groeningois fe voyans 
afiegez de loing , vouloient [e preparer à la guerre: 
mais comme ils [etrouvoient leplus du temps bat= 
tuz , G°queles principales villes de Frife s’effoient, 
adjoinètes à ladite union: Ils envoyerent leurs Depu- 
téz pour entrer en voye d'accord baillans des oflages, 
qui furent mene à Camper: & ledit Scion. de Rhe- 
ncberg leva fon camp;apres l'appointement entra en 
la ville comme Gouverneur, depolà le Aagiffrat , en 
creant un nouveau, Gr fut auffiintrodnitte la liber- 
té de Religion. Mais on commentoit à avoir 4h man 
aës œil [ur le Comte de Rhencberg , Gouverneur de 
ce pays, qu'on foufpetonnoit vouloir rendre âl'Efpa- 
gnol,… Iceluy Comte print occafion de fe plaindre de 
tort qu'il difoit qu'on luy faifoss, de ce qu'on [e deffoit 
de luy;g qu'il n'effoit obey ny refpeéte en fon pouver - 
nement : qu'a tout propos on enfreignoit la liberté de 
Religion:crqne les F rifons en tout cas [e mon fFroient 
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quatre heures du matin , ledis Comte de Rhencberg 
voulant manifeftement faire preuve de la nouvelle 
alliance qu'il avoit faite avec l'Efpagnol , quittant, 
L'union d'Vtreckt, qu'il avoit auparavant jurée [ole- 
nellemët,G fignée de [à main propre, fit armalfer t04- 
te la gendarmerie ques vouloit tenir fon parts an pre- 
mier [on de tambourin fur le marché de la ville de 
Le Comte de Groeninghen, lef[quels pour marque portoient at bras 
eee gasche des efc charpes blanches: eflant la arrive? ils 
_ninghad  fromverent Le (omte à cheval l'ejpée nuë ah Pong; 

PEpagnol  cyiant: Enfans aydez moy maintenant 4 faire ce qne 
| Le férvice de fa Majeflé,G la deffenfe G'confervation 
de nos perfonnes requiert tant que not en venions a 
chef,cr foyons les maiflres.Ce dit tes foldats cr bour- 
geors quitennient fon party, fe mirent à enfoncer les 
maifons de ceux de La Religion , @* à les prendre pri- 
fonnicrs.(e temps pendant la (avallerie dudit Com- 
te couroit de ruë en ruë à bride avallée parmy toute la 
ville, de forte que perfonne ne pouvoit mettre la tee 
aux feneftres cr hais qu'ilne fut barquebufe. Arf 
le Comte achevant [on entreprife,@ ayant mis ens 
prifon pres de trou cens bourgeors, [e fir maifire de là 
ville, G: La rendit am Prince de Parme: qui fat caufe 
que of} apreselle fur affisgce , de la part des Effats 
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defobeïffans. Or le troifiefme de Mars environ les” 
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Gencraux. Les villes d'Oldenzeel de Steenvick, vittes 40. 
de Haek , d'autres an pays d'Over-1Tel efhoient, TE 
lors en branle, Gfémbloient plus incliner au party de raffeurecs, 
L’Efpagnol:mais furent raffeurées par le Prince d'O- 
range, ©@ Coevorden fortifiée. Mars la ville de Groe- 
ninshen,efiant peritement affiegée par leComte Guil- 
laume de N af[au au nom des Eftats, Martin Schenck 
allant pour la fécourir rencontra leComte de Hohen- 
loo gueres loing de la ville de Hardenberg , où il fut 
comme à demy farpris, @° fes gens mis enrontte. Et 
combien qw'il eut bien toff apres rallié fes gens & re- 
dref[é fon armée, fi fut elle le 4 de Septembre pour la 
féconde foës batnë pres de Linghen:de forte que le Co- 
te Guillaume leva fôn camp arriere de Groeningher, 
@ Martin Schenck s'en alla avec le Comte de Rhe- 
neberg vers Delfziel qu'ils inveftirent, comme auffi 
POpflach & le Chaffeau de Coevorden, La ville de 
Grocninghen ejlant delivrée le Comte de Hohenloo 
foreifia Doccum, Oofmahorn, & Doccummerziel, 
Purs defcendit derechef en campagne paurfuyvant le 
Comte de Rbeneberg , lequel n'en voulant mordre, 
maïchant en arriere, fe retira vers Groeninghen :œ 
ledit Hohenloo gagna le Chafteau de Coevorden. 
Maïs quelques uns de fes gens eflant deffairs mar- 
chans vers la Bourentange, Rhencberg reprit Coevor- 
den @ Oldenzeel. Les gens duquel furent deffaits Deffaite de 
pres de Groeninghen par le Colloncl Norreys,un pen HR Nr 
devant [à mort.Car 1 mourut le 23 du mois de Iml- LE 
ler 1581. Et le Collonel Gafhar Verdugo facceda en 
à place audit governement de Frife © de Groenin- 
ghen: lequel leva annuellement de grandes contribu= 
cions des Pays uniz.,jufqu’à l'an 91 lors que le Prin- 
cee Maurice ayant gaigné les villes de Zatphen © 
Deventer, prins Delfziel G'l'Opflach, affiegea la 
ville de Groenmgen. Mais il quitta ce fiege: d'autant 
que le Prince de Parme mit le fiege devant le Fort de 
Knot[enburg à l'oppefite de la ville de N'imegue, le- 
quel fiege il vouloit lever. Ncantmoins les Groemin- 
goës lefquels s’effoient deffenduz pour le Roy ja l'e- 
fpace de 12 ans,tomberent en grande angoif]e, effants 
environnez à l'entotr de leurs ennemys:de forte qu'ils 
avoient leurs advenuës avec grand danger € de[- 
pens eflans fans trafic,requerant délivrance tant des 
Gouverneurs des Pays que du Roy,recommandants 
leur effat à l'Empereur, par lequel fut requis [e- 
cours du Roy,ce que leur effant promis ,advanfa pes, 
Cependantles Eftats des Pays uni? l'an 1593 ren- 
fércerent dérechef leur armée au pays de Groeningen, 
“@ prindrent le Chafteau de Wedden, au grand'inte- 
reff des Groeningoss.  Lagarnifon an Roy paf]ce le 
Rhin au mois de Septembre n'effeitua pas grande 
chofe. Et la ville de Groeninçhen effroiétement affie- La ville de 
gée l'an 1594 fit maintes fortes, de forte qu'ils per- Re 
dirent quelques vaillants Citoyens, devindyrent plus Rfrge pes 
fiibles, ér journellement batuë par le canon, tout te 
mois de luin , fät winée jufqu’a La profondeur de : 
20 picds, pluficurs mailôns rafées , par 18000 coups 
d'artillerie. Dont grand trouble effant furvens 
en la ville, les affievez commencerent à murmurer 
entre eux d'appontement:erfures euvoyerent leurs 
Depatez vers le Prince Maurice pour entendre à 
quelque accord. Maïs quelques amtres du party dm Depurez en. 
Roy d'Ejpagne,firent entrer le Capitaine Lankema RP 
Licatenant du Cuilonel Verdugoen lawille, nf 
es [x 
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Le Capitaine /es fx compaignies qu'il avoit au faux-bourg de 
gr Schaytendiep. Lors les bourgeoss cf les foldats pro- 
paigniesre. firent s'entre-ayder,Cde tenir bon jufques au bout, 
es ec rant que leRoy d'Ejbagne leur envoyeroit fêcours. 
Le Prince lors, fe mit de plus belles, a battre,miner, à 
faire tous [es efforts fur la ville. Les fildars faifôient 
Par dedans tout ce qu’ils pouvoient avec les babitans 
de leur party : de [ôrte gn'on y compta quatre mille 
coups d'artillerie donnez de la ville au camp. Or le 
15 de Juillet la mine de l'Oofferpoort eftant prefte à 
faire fauter, la batterie comments à donner fort furi- 
eufemént für ledit Ravelin;pour abbatre tout ce que 
les affiegez. avoient remparé auquel y avoit buit pie- 
ces d'artillerie, lefquelles rendues inutiles avec quel. 
que apparence de brefche: Le Prince fit metre [es 
*  gensenordre de batælle,comme pour aller affaillir le 
Mine faifant RaVelin.  Ceque voyant les afliegez renforcerent la 
LES place d'hommes, qui fe prefenterent pour defendre 
La brefche. Cependant le feu fit mis à la mine qui 
fâuta fi à propos, que grand’ quantité de ceux qui 
Ravelin gai. e/foent dedans velerent en l'air, La mine ayant fait 
sue d'afltut gyf fon operation, le Prince fit donner l'afant, par 
lequel il gaigna ledir Ravelin.Et les affaillans [e re- 
trencherent contre la ville. Les affiegez ayans perdu 
ce Ravelin @ quelques 140 hommes dedans , com- 
Les Groenin- ggencerent 4 perdre ConrAgE, 'envoyerent d'un com- 
RE ae mun confentement un de leurs Bourgmaifres nom- 
mé Îcan den Boer vers le Prince, pour luy offrir La 
ville, à condition toutefois que ledit Seigneur la féroit 
fommer encore une foës de [e rédre. Le Princerefpon- 
dit qu'il l'avoit affex fommée, & qu'il ne la [fomme- 
roit plus, la tenant defia fous [on pouvoir. Mars files 
bonrgeots trouvoient bon d'envoyer leurs Commif[ai- 
res, pour traiter des conditions de l'accerd, que faire 
ils pourroient : autrement qu'il pourfaivroi [a vi- 
étoire. Les affiegez perplex de certe refponce , en- 
voyerent leurs Dcputez an camp, pour traitter avec 
le Prince de leur accord, Lequel envoya pour eux 
quelques unsenoflage, Les conditions de l'accord 
firent quelque temps debatuës,en fin les affiegez vo- 
ans que C'effoit #n faire le faut, s'accorderent de 
rendre la ville, co de la mettre en la paif[ance du 
Prince. Lequel accord fut fait le 22 de Juillet. Etle 
er 2. 25 dudit moi la garnifon du Roy, par priere l'ayant 
Maurice. smpetré du “Prince Maurice, partirent avecleurs 
d'appeaux:G'entra ledit Prince en La ville avec dou- 
ze compaignies d'infanterie 200 chevaux:onil fut 
reçeuen tout honneur; cr luy fvrent prefentées par 
une Vierge les clefs de la ville, la Loy,® le Magi- 
ffrat far renouvellé, € pag nouveau fewment de fi- 
delité aux pays: G' eff entré ainfi en une union avec 
les Pays unix. Neantmoins n'ayant bon contente- 
ment aux Charges des moyens communs du pays, & 
quelques uns parlans ancune{lis un peu fuperbe- 
ment, la ville fut munie de forte garni{on l'an 1599, 
Œ aux banrgeos furent offex les armes, c» faut 
traité par les Eflats du pays de rebaflir le Chaffean 
pour les tenir en crainte. ] 


La ville de 


D'où natif 
Roüolphe 
Agricola, 


De cetie ville fut natif letres-renom- 
mé perfonnage Rodolphe Asricola, au- 
quel entre autres autheurs, Erafme de 
Rotterdam,en fes Adages, donne de grä- 


des loüanges ; difant que jamais il ny cut 
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homme deça les monts plus accomply en 
fçavoir que cettuy-cy: & qu'il nya fci- 
ence, nydifcipline honnefte en laquelie 
ilne peutfaire tefte à quelque ce fut des 
maiftres en icelle : entant que parmy les Loitanges d 
Grecs,il eftoit tres-parfai@&Greét,efgalant Ann 
les plus accompliz en la langue Larine:en LE Ag 
Poëfie eftant un fecond Virgile: en la | 
profe un autre Politian: tres-eloquent O- 
rateur, grand & fubtil Philofophe, bon 
Muficien & qui a efcrit plufeurs belles 
œuvresavec plufieursautres graces & ra- 
res perfeétions, que le mefme Erafme luy 
attribue affez juftement. Maisd’autant 
qu'on pourroitavoirErafme pour fufpeét 
(à caufe du voifinage entre luy & Agrico- 
Ja) qu’il n’excede les limites, tranfporté 
d'affection, en loüant ceft homme: nous | 
en verrons le tefmoignage tres-fuffifant ‘| 
qu'en rend ce grand Venitien Hermolas | 
Barbare , fontaine de vertu en un tres- 
beau & doëte Epitaphe qu’il compofa fur 
la mortavant faifon d'iceluy, qui futen 
J'an 40 de fonaage en la cité de Heydel- Ou & quan, 
bergh l’an de grace 1485, & ou paflant M. ;5 mount. 
Vigilius Zuichem, cy deffus mentionné sich: 
comme affeétionné a fonCompatriot feit | 
mettre une belle pierre fur fon fepulchre: | 
& en icelle cifer & engraver iceluy Epita, 
phe de Barbare, qui efttel ques’enfüuit: 
Invida clauferunt hoc marmore fata Rudol. rteapte del 
? h un2 Agticola, 
Agricolam, Phryfÿ fpémque dectfque fol. | 
Scilicet hoc vive meruit Germania laudis, | 
uicquid habet Latium, Gracia quicqnid 
babet. 

De cette ville encor,& de mefmetemps 
qu'Agricola (il y a des graces de Dieu ac- 
cordées à certains lieux & à certains hom- 
mes)fut natifWefel furnomméBafile, Phi. wett grand 
lofophetres-excellent de telle doétrine, re ue 
vertu & fçavoir en toute facultéfainfi que 
fes œuvres le tefmoignet, qui font impri- 
mées ) que pour furnom on l'appelloit la 
clarté du mondeide forte qu'ayant en fan- 
tafie de dire que ces hommes fuffent les 
deux aftres & eftoilles de Grocninghen, 
illuftrans la haute & bañfe Allemaigne: 
ayant cfoard & a l’Epitaphe fufdit, & à ce 
tiltre,pour ne leur porter prejudice j'ayme 
pluftoft me taire & laiffer la carteblanche 
pour autre,qui mieux que moy fçaura lo- 
üer & le nom & le pays de ces deux fi ex- 
cellens perfonnages:le dernier defquels, à 
fçavoir V Vefel moutut l'an r4809.1e diray 

cncot 


encor le nom d’un autre grand perfonna- 
ge, Citoyen auffi de Groeninghen nom- 
hier. mé Renier Predinius , qui avec grand 
%* honneur & louangeaefcrir divers livres; 
* _& duquel & defes œuvres, & des autres 
autheurs cy deflusnommez,eft faite hon- 
é#e norable mention en la grande Bibliothe- 
ae -quede Gefher, fi fouvent par nous alle- 
guée. Lefquelslivres font dignes d'eftre 
veuz & fucillettez & bien gouftez & fa- 
vouréz. Entreles hommes vertueux de 
cette ville, qui vivent à prefent, eftlean 
 Wifferinge Borguemaiftre du lieu, & fort 
doëte & perfonnage bien honnorable. 
A deux lieuës de Grocninghen yaune 
iée, petite ville nommée Dam, qui fut jadis 
bonne, mais a efté defmantelée depuis 
l'an 1536, eftant prife d'affaut par les Im- 
perialiftes , lors que les Gueldrois en 
eftoient Seigneurs : & fut accordé qu'il ne 
feroit plus loifible de la ceindre de murs 
ny fortifier: de forte qu'ores elle eften un 
eftat fort miferable. 
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{ Le Dam auffi par connivence du Duc de Guel- 
dre, G par fecrer confentement d'iceluy fut prins, 
d'une multitnde ramafice, qui pilla far Grocningen, 
Gr brafla les faux-bourgs. Partant elle requit af]i- 
flence du Dac,ce g#'iceluy refufant,la ville de Groc: 

inghen [e donna fôubs le Roy d’Efpagne, & inconti- 

| nent ces gens quitterent le Dam. Ladite ville n°a pas 
effé libre des miferes de ces troubles. Car l'an 1568 le 

beffaire du Comte Lodovic de N'affau ayant gaigné le Dam Gr 
jmeo Je Chaftean de Wedie, amena en campagne une belle 

*  arméeencerrecoflc:oùles cens du Ducd'Alve le 
vindrent affaillir,à lemminghen.  Lefquels ileut 
ayfement fouffens, n'enteliéque les Allemans qui 
effoient environ fept mille hommes, commencerent à 
criergelc, & lors les Efpagnols enfonferent leurs 
trenchées > les mirent en routte. Le {omte Lodovic 
G plafienrs Gentils-hommes [e fiuverent en des ef- 
| quifs @ petits bateaux,apres avoir fouffenn jufques 
| aux extremes. Et ainfile Dam derechef abandonné 
vint (vbs le commandement du Duc d Alve. ] 


Sur le rivage de la Mer à une lieuë pres, 
| _& en egale diftance detrois lieuësdes vil- 
les de Groeninghen & Emden, voit on 
odfitr Cftreaflis un bon village nom mé Delffil; 
Fr auquelyaun Fort qui a cfté par plufieurs 
W fois , fait & deffaits ; d'autant que par les 
conventions de l'accord paffé entre l'Em- 
pereur & les Citoyens de Groeninghen 
& pays voifins fut expreffement arrefté ; 
que foudain ce Fort feroit abatu, & que 
ny là, nyailleurs, ou n’en pourroit baflit 
# fans le confentement commun des deux 
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parties:& ainfi fut il mis parterre. Maisle 
temps & l'occafion par plufieurs fois 
(commedié eft) qu'on l'a remis fus, &c 
puisruiné, & encore à prefent il eft en 
eftre. 

De cette Seigneurie de Groeningen le 
Prince prendun tiltre feparé entre les au- 
tres de fes Pays : & auquel eftat laiffant à 
part ce qu’on diétde plusancien, pour e- 
ftre plein deconfufion, & où iesautheurs 
difcordent l’un del’autre; nous dirons, 
qu’ila efté un fort long téps fous la main 
& Seigneurie des Evefques d'Vtrecht: Groeninghen 
Lefquels eftants plus pareffeux que puif= pre aux Evef. 
fans pour ledeffendre de fes adverfaires, HD 
donnerentoccafion aux habitans de s’a- 
dreffer à d'autres Princes qui fuffent leurs 
Gardiens & Protecteurs. Ainfi donc pre- 
mierementen l’anis1s, puis troisansa- 
pres, & depuis l’an 1521, ils fefoumirent 
du tout au Duc de Gueldres;allegants en- Grocäinghen 
treautres chofes, pour leur juftification; Act 
quel’EvefqueleurSeisneuritants’en faut, %* 
quefelon fon devoir & obligation il les 
deffendift, que pluftoft, pour lesaffoiblir 
&accabler, il fe liguoit avec leur ennemis 
& adverfaires.Depuis,ne trouvans au Duc 
Gueldrois la faveur & afliftance qu’ils en comme 
attendoient, ils accorderent en fin l'an veuuë àta 
1536, avec l'Empereur Charles cinquief. #äluiche. 
me: & fe foumirent à luy, &àfes hoirsà 
perpetuité: maisavec telles conditions, & 
tant de privileges, franchifes & liberteztät 
pour eux que pour leurs voifins, & hono- 
rez de ceux de leur jurifdiétion & ligue. 

Et d'autant (comme j'ayditcy deflus) 
quele Roy outre la Frife Occidentale, il a 
quelques Seigneuries, & droit de jurifdi- 
étion en la Frife Orientale, il eft temps de 
le monftrer : ce que je feray brievement ; 
difantqueleRoy Catholique cfiSecisneur 
de la ville de Linghen, quieftoutre la ri- Linghen ou 
viere d’'Ems, environ un quart delieuë, & ee 
efloignée par l’efpace efgal de quatre tres- Éefaignes ” 
grandes lieuës des villes Meppen & Rhc- | 
nen,toutes deux aflifes fur la mefmé rivie- 
re:& eft Linghen petite ville, mais où il y 
aune grande forterefle & icelle de confe- 
quence;& le terroir des entours eft fertil, 
& le revenu d’iceluy affez raifonnabie. 


e4DDITION. 


[ L'an 1597 le Comte Frederic vanden Berghe, ta vie 8e 


apres avoir rend par appointeiment (comme no Chalieau de 
: | ; 5 $ . , Lingen affiss 
avons dit cy devant ) la ville de Grol, s’effoit retiré se &c réddss 
S dedans 


Le d 


Spinôla affie- 
c & gaigne 
Linghen, 


Auerés villes 
en Frife Ori- 
Chtale, 
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dedans Linghen, quieffoit tout leréflat de fon gou- 
vernement par dela le Rhin , bien deliberé de garder 
certe ville avec le Chaftean attends que [e [ont pla- 
cestres-fortes, qu'il avoit munies de 6vo bons hom- 
65,la fleur de Le gendarmerie du Roy d'Efpague en 
ces cartiers de F rife,avec uneCornerte de Cavallerie, 
© belle artillerie juf[qu'à dix ou douze tant canons 
que moyennes fans lespieces de fer. L’ Hyver eftoie 
lors für les bras, @ bien apparent de frire du mau. 
vais temps, Ceneantmoins le Prince Maurice [e re- 
tirant du Pays d'Over-1ffel fit le 28 d'Oftober mar- 
cher [on armée vers la dite ville € chaffeau de Lin- 
gben:cÿ ledit jour l'enveffit, Lequel ayant fait batre, 
CG dreffer des galleries, commandé de fäpper deux 
?avclins;le Comte Frederic craignant d'eftre EMPOT= 
té d'af[aut,eflant [émmé,accor da de [e rendre, @ d'en 
fortir avec armes Gr bagage , remettant dez ce jeur 
mefme le Chaftean cz mains du Prince, qni à l'in- 
flant y mit de [es gens,le Comte retirant les fiens de. 
dans la ville ju[qnes an lendemain,qu'il en partit du 
tout. L'an 1605 le Marquis Spinola affiegea certe 
ville,au mois d'Aouft, de laquelle ayant remply les 
folles avec des fagots,clayes, cr planches, fans y trou 
ver aucune reiffence de la garnifon on des bourgevis, 
Ceflaut approché jufques aux points d'un bouleverd, 
avant que les alliegez s’en fuffent apperçeu? à bon, 
efcient: fcenx [aifiz d'une frayeur [oudaine, comme 
auf]i le Gouverneur de la ville Martin Cobbe: apres 
pen de jours, à fjavoir le 1 8 d'Aouft,[e refolnrent de 
faire [onner le tabourin, pour entendre à quelque ca- 
Pitulation, avant que Spinola eut fait brefche , 
g#'ileut [ommé la ville. A raifon dequoy il leur ac- 
corda les meilleures conditions qu'il pent , pour en, 
tirer la garnifon incontinent : fâchant bien que le 
Prince Maurice venoit vers luy:@ ainfi [e rendirent 
aux mefmes conditions de la ville d'Oldenzeel. ] 


D'avantage ce mefmeRoÿ a en ce pays 
la jurifdi@tion, & fouveraine Seigneurie 
fur plufieurs ficfs outre les fleuves Ems& 
Vifurge, tels que font les Eftats de Leve- 
ren; Eflens, Vittemont,& autres. ]l a auffi 
quelque préeminence fur IeComté d'Em- 
den, qui eftune bonne petite ville affife 
fur la Mer,& avec un des plus beaux ports 
de l'Europe; ayant fous fa jurifdiétion & 
eftenduë de pays & de bons villages. En 
outre, en confideration qu'il eft Seigneur 
de ces Pays bas; ce Roy eft Vice-regent & 
Vicaire du Sainét Empire à perpetuité par 
tout le pays de Frife, jufqu’à cellerigion 
qui eft nommée Ditmarie fur les confins 
& bornes de Dannemarck : ce qui fut ac- 
quis par l'Empereur Maximilian tant 
pour foy, que pour fes fuccefleurs , & l’a- 
chepta defon pere l'Empereur Frederic; 
ainfi que NicolasNicolai ja fus allegué en 
€ftautheur. 

La Frife eft fort pleine & peuplée, & les 
habitansde ce pays fontdez toutcancien- 
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Ja main. Surquoy il feliren Cornille Ta- 


-detefte tant que l’adultere: & d’autät qu'il ryenliil 


neté, gents belliqueux , feveres & hauts à res 
dic que ces! 
deux hôme 
cftoientChé 
des Frilons, 


cite ;qu'au temps de l'Empereur Neron, 
comme deux Ambaffadeurs de Frife fuf- 
fent envoyez à Rome, à fçavoir Verrit & 
Malorige; on les feit entrer au Senat : & 
ainfi qu'ilsentroient, ils veirent certains 
veftuz en façon d’eftrangers, & pource 
s'enquirent deceux quilesintroduifoient 
quels gens s'eftoient : & comme on leur 
refpondit que c’eftoiët des Ambaffadeurs AG gen 
des nations,qui en vailläce & loyauté vers riitons ag: 
les Romains furpañloient tous autres : is Roms 
furent foudain s’affeoir,difantstouthaut; 
que fous le ciel n’y avoit nation qui en 
force & fidelité peuft furmonter les Fri- 

fons. Ce qui fachant Neron, & prenant 
plaifir en cette magnanimité, donna le 

tiltre & prerogative de Citoyen Romain 

à l'un & à l’autre de ces deux Ambaffi- 
deurs. Etbien que jadisils ayenrefté fi rrifons otet 
grands guerriers; fi eft-ce qu’à prefent, ils M1? 
{ontfortadonnez à la marchandife & au 
navigage; & pour ceft effet ontarand 
nombre de navires & vaifleaux de toute 

forte, s'employans auf à la pefcherie, de- 
quoyils tirent un prouffit infiny d’ordi- | 
naire. Iln’ya rien que ce peuple Frifon pitons *# 


duylterce \ 


luy fembloit que les Preftres & Religieux 
ne pouvoient fe paffer de fe joindre aux | 
femmes. affin qu'ils nefe joüaffent à leurs 
femmes,ils leur oétroyerent de fe marier: w| 
& dura cette loy & la pratique d'icelle{ain- 
fi que diét le mefme Pontife) jufqu'au rape ee 
temps de Pie fecond du nom; qui futen free 
perlonneen ce pays:ncantmoins à prefnt ‘?-3% | 
ces gens en cecy fe souvernent comme | 
nous autres. [lsayment grandement la li- rrirons amb 
berté,& ne font eftat aucun de la vie pour “/°*%: 
Ja maintenir & deffendre:de forte que lors 
qu'ilsont eftéaffüujettiz par quelquenou- 

veau Seigneur,ou que les leurs propresles 
ontmaltraittez, en quelque temps que 
c'aytefté, ils fe font eflevez &emancipez 

de certe grievefervirude, fe faifans voye à 


Ja raifon par la force desarmes. Le pre. Germaniqui! 
micr qui les dompta & foufmit à l'Empi- dowrrals à 


re Romain, fut Drufe Germanique ; qui 
ayant furmonté fes adverfaires, mourut 
en ces quartiers:& lors les Frifons fecoüe- 
rent ce joug de fummiffion: & avant que 
derechef on les peut reduire en obciffan- 
c,ils’efcoulaun fort long temps: & cou- 
fa aux Romains un threfor infiny, & du 

fang 


Annal.livs2 | 


fang deleur corps, en faifant cette pour- 
ifons es fuite. Et decheant la gloire de ceft Empire 
“Se Latin, les Frifons furent fous la Seigneu- 
rie des François: mais ils fe remirent af- 
fez toft en leur ancienne liberté & fran- 
chife: &lorsils fe feirent & creerent un 
Prince de leur nation, qu'une fois ils n6- 
moyent Duc; & uneautrefoisils le reve- 
roient fous le tiltre de Majefté Royale. 
… Depuisils receurent la Foy Chreftien- 
Gheltien. Ne par la predication de S. Clemët,nom- 
mé au paravant SaintWilebrod:ce qui ad- 
vint du temps de Charles Martel; & cecy 
par un cas furvenu , qui augmenta bien 
fort laReligion de ce peuple:& voicy d'où 
l'occafion en fut prife.IceluyCharlesMar- 
tel'ayant vaincu, avec grande difficulté, 
Rene frais, & perte d'hommes, les Frifons &Ra- 
des bod leur Prince : en lieu de punir ce Sei- 
el, Poe s 
gneur de Frife; il luy pardonna courtoife- 
mêt fa faute:tant pour autant que la fœur 
de Rabod eftoit mariée avec le frere de 
Martel, que par ce que Rabodfaifoit de- 
monftration de fe repentir de fes pechez, 
hodérine & qu'il promit de bon cœur de recevoir 
à, & la foy & le Saint Baptefme des Chre- 
ftiens. Or côme ce Prince fut fur le point 
d’eftre baptifé par les mains & minifiere 
de l’EvefqueV Vilfrang;advintque luy te: 
nant defia un piéd dedans lesFonts baptif 
males, preft à eftre ondoyé,il demanda au 
Prelat, où eft ce qu’il avoit plus grand 
nombre de fes Predeceffeurs,ou en Enfer 
ou en Paradis:l'Evefque fans y penfer,ref- 
pondit que c’eftoit en Enfer qu’il y en a- 
voit le plus ; à caufe qu'ils n’avoient onc 
creu en lefus Chrift,ny receu le Saint Ba- 
fempe.  ptefme. Cela ouy par Rabodiil retira fou- 
Mate dain le pieddu lieu du Baptiftere, & en fe 
beftien.  mocquant ildit,l’ayme mieux aller où il 
y a le plus de mes parents, &amys; & non 
pas ailleurs, où il y en a fi petit nombre:& 
ainf refufa il d’eftre baptilé : mais il ne 
porta gueres loing cette impieté & moc- 
querie, fansen avoir le chaftiment qu'il 
orme. meritoit:d'autant quetroisjours apres al- 
Fée Jant à la chañe, il cheut fi defpitement de 
deffus fon cheval, que peu de temps apres 
“iltrefpaffa de ce choc,avec fpafme & tour- 
rafonseçoi. ment merveilleux. Ce qui fut caufe quele 
“why. peuple attribuant cecy y miracle & juftice 
de Dieu, pourle mefpris qu'il avoit n’a- 
gueres fait des chofes faintes, il fe prefen- 
‘toit franchement & en grande devotion 
au Saint Baptefme,  Maisce propos ne 
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prenant guere grand pied, ny fondement confiance 
eneux, ils changerent aufli legerement; 
d’advis,que foudain ils avoient receu cette 
falutaireimpreffiôn: fi bien qu'il s'efcou- 
Jaun longaage & temps avant qu'ils ob- 
fervañlent le vray fervice de Dieu , & que 
entierement ilsobeïflent aux François: 
ainss'cfmouvoient à toute heure, & ta- 
fchoient de fecoïier le joug de cette deué 


a Religion, 


ptez du tout 


tout domptez par l Empereur Charlemai- ps Chartes 
gne: lorsayants efté plufieurs fois mis en ed. 


route, vaincuz & deffaits,en fin baifferent 


latefte; & mis fous le joug accepterent la - 
Relision Chreftienne : & fervirent les 
Roys de France avec telle valeur, vertu & 
loyauté en toutes leurs guerres queChar- 
les (vrayement grand ) en recognoiflance 
de ce leurdevoir, leur donna tant de pri- 
vileces & franchifes; qu’ils vivoient tout 
ainfi prefque s'ils neuffent recogneu Sci- 
gneur ny Prince quelconque, Et d'autant. 
que j'ay trouvé le Privilege que leur 
oétroya iceluy Empereur Charles le 
grand, le voyant affez brief & fort hono- 
rable à cette nation ; je n’ay voulu faillir 
d'en mettre icyune Copie de mot à mot 
tirée de l'original qui eftà Arnem ; ainfi 
que la verrez cy deflous. 
AD DITION. 


[ ZE femble bien,que l'Autheur n'a pas diferné. tes 
pests d'avec les grands Frifons , nommez T ranf- 
Rhenains @ Cif-Rhenains, mestant ‘Radbod pour 
Duc general desFrifons, lequel cependant ex (hroni- 
ques d'Hollande eff remarqué pour Prince des pesits 
Frifôns , (ficen'eft qu'il aefiéun Prince des Frifôns 
en commum:)lequel tint [à court à Viliébourg.Tros- 
vons auffi en T'acite deux fortes de Frifins, les nom- 
mant Majeurs 6 Mincurs.Il tefmoigne an li.4.les 
eM ajeurs avoir eflé nn peuple dela le Rhin, pofant 
leurs lifieres entre l'Eems le Rhin. Les moindres 
Frifôns eflantentre la nation Hollandoifé, joignant, 
les Caninefates,@ la Mer Batavienne, en laquelle [è 
defchargel'Ifäla,la féconde bouche du Rhin. Toutes 
ces deux nations [ont ceintes, dit il,du Rhin ju[ques à 
la Mer.Dont appert alex queles Majeurs Frifons 
ent efié appellez. Ooff-Frifons ; non ceux la qu'on ap- 
pelle au jour d’huy de ce nom au. Comté d'Emden, e- 
flant lors Les moindres Canches:mais que l’Ocfl: Eri- 
Je a effé Le cartier qu'on appelle maintenat Weft-Fri= 
fe. Car ils demeuroient à l'Orient des moindres Fri- 
fôns , pourtant firent appelle? Weff-Frifins, lors 
que ces deux fôrtes de gens,au temps de T'acite 9 de 
Drafe poffederent la rive du Rhin, er 4 la dextre € 
à la féneftre jufques à la Mer,owle Rhin par le Ele- 
ve ou Elie,s’alloit rendre en la A4er,apres avoir paf- 
fé par devant C ampen,@ traverfant certains Lacs, 
fe defgorgeoit en la Mer par une ejfroite embonchen- 
re, portant avec fèy le nom de Fleve ; emprunté d'urs 
j a S 2 Chateau 


—— 


des Frifons en 


obeïffance ; jufqu’à tant qu'ils furent du rifons doma 
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Chafleau fs fur lerivage, commeil appert par Pom- 
pone Aela. D'ou CejarGermanicus naviga avec [on 
ÆArmade de mille navires en l'Eems par l'efpace d'srs 
jowr,eflant deftendu par la Eoffe Drufienne.  Cecy 
dénques ef? lacoffe des Fri[ons:G le Rhin feparoit les 
grands © petits Frifôns les uns des autres joignant le 
cartier des Francions au[quels ils voulurent effre e[- 
gaux en bonneur,s'attribuant la liberté fe rnommerent 
eux mefmes francs Frifons, comme eflant de la lignée 
© parentage dés Empereurs, le[quelsj'eftime qu'ils 
comtent depuis Charle-magne,lequel a effé Seigneur 
de la Frifé,@ des Francions,G'defn{eur de l'Empi- 
re,né Francion,c'ef} à dire homme Franc: € à raifon 
de cecy fémble que plufieurs des Nobles Frifons por- 
rent en leurs ufr armoiries le demy. ÆAigle.Ce 
pays eflant devenu un Royaume, s'efendit au long @r 
au large foubs le nom de Staveren,on les Sturiens ja- 
d's fcazerent,@ pourtant fut appellé le Royaume de 
Staurie, Viltenbourc eflant prins par Batus premier 
de ce nom, commensa a s'eflargir depuis Danemarck 
jufqu'aN'imegue:où,2la porte en pierre de Benthem 
fat taillé: Hic finiturregnum Stauriæ. Æ4as par 
le laps du temps beaucoup de mutation advenant, ce 
Royaume a effé diviféen Provinces G racourcy en 
Weffergoe, on les Schieringers ont prins leur origine, 
par le grand nombre des anguilles Schieringers: er 
Ooffergoe ou les Vetcoopers , à canfe de la meilleure 
© plus gralfe partie du pays, porterent lenom , 
aux Sept. foreffs , comprenant [ous [oy ceux de Stel. 
linck\verf,Geeflerlandt, Winbritferadeel,avec quel- 
ques autres, entre lefquels s'efpardit La faëtion des 
Schieringers G Vetcoopers. | 


Hollandei- Depuis comme par fucceffion de temps 
géen Comte 


par Chaks Charles le Chauve Empereur & Roy de 

lechauve, France eut donné le pays de Hollande, l'e- 

rigeanten Comté, à Theodoric iflu du 

fangRoyal{ainfique plusampiemeët nous 

verrons cy apres) il luy affigna encor par. 

tie de cetteProvince,affin d’aggrandir fon 

Frifons dom. Eftat d'avantaga : De forte que depuis ce 

Holmdon. temps en ça les Frifons ont prefque tou- 

fiours obey aux Hollandois, par iceu x dô- 

ptez;quoy quefouventils fe revoltaffent, 

& que l'an 1255 ils occifient en bataille 

Guillaume Roy des Romains & Comte 

Enqueltés de Hollandeleur Seigneur. En fin cette 
vint Frife aux : à 

DuedeBour. Province cfcheut avec ie Comte de Hol- 

88% Jäde à la maifon de Bourgoignedutemps 

du Duc Philispe furnomméle Bon l'an 

Duesde Saxe 143$« Et bien qu’Albert & Gcorge Ducs 

ârEmp,  deSaxe la tinffentpour quelque tempsen 

fief fous 1e Roy Philippe d’Efpaigne, Duc 

de Bourgoigne;fi eft ce que George fafché 

descontinuelles revoltez de ce peupleFri- 

fon,quitta cette Seigneurie, & la remit en- 

ire les mains de l'Empereur Charles cin- 

quiefme, qui en cftoit Scigneur egitime. 

Cecy n'empefcha point que les Frifons, 

portez & fecouruz des Gueldrois ne fe re- 


F:R'A SE; 


voltaffent:mais en fin & l'an de noftre fa. 
lut1523,ils furent du toutapaifezparla 
vertu & bonne diligence de IcanWaflenax » 
Chevalier de l'Ordre dela Toifon & Ca- 
pitaine au nô de l’Empereur. Bien eft vray 
que peu de mois avant la mort deCharles 
Duc de Gueldres, comme les Gueldrois 
euffent nômé Guillaume de Cleves pour 
leur Duc & Seigneur, les Frifons encor a- 
veccux commençoient à remuer mefna- 
ge : Mais l'Empereur y envoyant George 
Schinck Chevalier de l'Ordre, & valeu- 
reux Capitaine avecune armée, il reduit 
derechefce pays en fon obeïffance; en la- 
quelle ils ont jufqu’à prefent vefcu affez 
paifiblement. Etde noftreaage ont efté comted'4. 


fous laSeign. du RoyPhilippe gouvernez font, 


pat feu Meffire lean de Lignes Comte d°fife. 
d'Aremberse,quieftoitauffi Gouverneur 
d'Over-Iffel,& Chevalier de la Toifon. 


ADDITION. 


* [C'ef une loñange celebre des Frifons , que les 

habitans de laFrife [ont toufiours demenrez en leurs 
pofefions,quaf l'efpace de 2000 ans. Es encore qu'ils 
ayent éffé affailliz de diver[es nations | @ aucune 
for vaincuz., [ont fie toufionrs retournez par 
des faits viriles a leur liberté naturelle, cr ont tou- 
Jours taché de la defendre, fäns cercher puif[ance on 
gouvernement pardeÎ]ns autres nations , fe compor- 
tans toufiours modetement @ avec raifon [oubs 
l'anthorité de leurs ALagifrats. 

La Frife l'an apres la creation dn Monde 307 0,fût Les Slaves” | 
vifirée des Slaves ,chal[ez de l'Ifle Albion, ores An- aan | 
£gleterre. Le[quels commeils peufoient s’y arreffer:les nent logetau 
fanvages Bas-Saxons pour les empe[cher [e ruerent PT e * 
fur eux," en deffirét ne partie, les autres ce voyans, 
reconrurent vers leurs navires, haviguerent la 
routte du Weff,tant qu'ils aborderent an golphe de La 
Menfe,o% elle entre en la Mer, là prindrent terre, 
habiterent , G bafhirent une grande Fortere[[e affife 
a4 bord de la Mer, qu'ils nommeren Slavenburch. 

Quelques anciens efcrivent que la Frife a prins [on rrifo 8e 
nom d'un Prince nommé Fri[o, lequel partant avec pe 
grande multitude de peuple bors de [es limises anci. abordenseo 
eunes environ l'an apres la creation 367 0 arriva par Ÿ me 
er en ce pays, leqwelil trouva lors vuide d'habitäs, 
€ en fit le lieu de [a demeure,premierement cz envs- 
rons de la Elie. Le frere de Frifo,nommc Bruno,pour otiginede l 
ne donner facherie & [on frere, de[cendit par lariviere a 
de Wefer vers Occident , où de fon nom sl fonda une 
ville nommée BrunfWvick:laquelle femble avoir ems- 
prunté le nom d'iceluy. Comme auf du troifiefme 
frere Saxo,le pays de Saxe jadis Saxanie,commeune 
part de Saxo, [emble auf; avoir prins lenom. 
Ce penple par leurs faits viriles, füvens TECOÇHUL, 
par les anciens Romaius pour loyaux, à l'obei anse 
defquels [e donnerent, De forte qu’ils paycrent auf 
leurs demers de tribut à Cefar Augulte lors que tous 
de monde fat enronlé, maïs à caufe de leurs loyauxe 
C bons [ervices ils en ont eflé affranchix par Charte. 
Pre 
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magne.Ce peuple fortenclin à la guerre,oféret afail- 
lir leurs voifins, du temps que e Afinga e Afcon effoit 
Prince du pays. (fombien que fon coufin Segon, fon 
fäcceffeur apres fa mont,tint bon voifinage. Le fils du- 
quel Dibbald , l'aiffant la Frife an gonvernement de 
Richold [on Lieutenant , alla long temps à la faite de 
l'armée de l'Emperenr(laudiw,d'onejtat de retour, 
il ent grandes gnerres allencontre les Allemans, & 
Danois, qui affligerent merveilleufement laFrife.F5- 
nalement ayant efté vaincu en bataille ,par les Sicam- 
bres,il mourut de regret. LorsTabbo grand Capitaine 
& Liemenant de l'armée fut efleu par le peuple. Il 
alla au fécours del Emperenr ‘Domitian allencontre 
des(atthes [ès voifins: [l fut homme defireux de guer- 
re,r9 fort expart,mais peu fortmné. Il mowrut l'an de 
Chriff cent vingt @ neuf , «agé de füixante © neuf 
ans. Le fils duquel Afcon fuccedé a Jon pere [e lai] 
nommer Duc.il fut homme pacifique tout le temps de 
fèn regne:@ mourut l'an de Chrijt 173.Son fils Adel- 
bold fecond Dac de Frife,interrompit le long repos 
lapaix, que les Frifôns avoient en avec leurs voifins. 


belle vistoire De fên temps Les Wandales @* Gotthes entrerent en 


fut accordé un coin du pays dit Cantuarie:à conditi- 
on que le Roy anroit à femme la belle Konixe ; La fille 
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d'Hengiffss, laquelle les mefagers eurent amené 
quant Gr eux:Ce qui fe feit mangré les habirans, qui 
vindrent en campagne, © chal[erent les F rifons bors 


de Bretaigue. Mas eflans derechef renforcez. de gens Aflucerrai. 


(lreufe de 


J réronrnerent, offrant la paix:fur quoy Henoifims fe feugittus, 


devoit affembler avec les N obles du pays:mas ils or- 
donnerës entre eux,par pratique,en vengeance de [on 
frere,qmiy effoit demouré,de ter les Deputez deBre- 
taigne:de (orte que S00 en férent mal[acrez. des prin- 


La Noblefle 


Angloife 


meurtrie d 


cipaux Seigneurs C N'obles d'Anglererre, mertant defpourveu, 


ont Le pays en trouble. Mais Edol Prince de(loceftre 
atracqua Hengiftus , @ les Saxons-Frifons qu'il de- 
confit, print Henoiflus prifonnier, G' luy fit trancher 
latefte en plaine bataille, Gchaffales F 11[ons hors de 


la Bretaigne. Le Duc Vdolph de regret qu'il ent es Mort de 


trifles facces de fes deux filsen Anglererre,quitta de 
fon vivant tout [on Eflat 4 Richold Offo, fe donnant 
depuis a repos jufqu'en l'an 336 , auquel temps il 
mourut aagé 94 ans. Richold effoit du commencemens 
homme doué de grande vertu: mars eflant pervenu à 
l'Effat de Frife.sl fe demonffra quant &@ quant ambi= 
tieux d'honneur, @ ne [e contentant de tilire de Duc, 
s’attribua le nom de Roy. Les N'ormans eflans venuz. 
en grand nombre piller la Frife, € de prime abordée 
viélorieux pres de Groeningen.furent par luy deffaits 
tout à plar,en une feconde baraille l'an 398. Depuisil 
demeura long temps , ny en paix, ny en guerre contre 
eux, tant que l'an 41 0 il fit crefves pour dix ans avec 
les Normans @ Danots. De fontemps fut eflably,un 
lien de refuge à Staveren é à Medéblick: 1l mourut 
apres avoir regné quarante trois ans, auquel facceda 
[on fils Odibalde. Lequel fut debonnaire, & aymé de 
chacun , fous le regne duquel les armes eurent repos 
par toute la Frife:l mourant l'an 370. Richold fecond 
du nom [on fils aifné, fat fabfhitué Roy;les freres du= 
quel Hengifte & Horife leverent une armée de vo. 
lontaires des pays de Frife ' de Saxe, avec laquelle 
ilsentrerent en Angleterre , pour venger la mort de 
leurs parents Hengifle & Horffe,de mefme noms 
qu'eux quiy effoient morts. On ejlans defcenduz en 
certaine rencontre, s'eflans mis an front de la bataille, 
ils y firent pareillement tuc% comme lears Oncles. 
Par leur mort les Frifous furent tellement eflambez., 
que par leur force 1ls obtindrent encore La vittoire, © 
occuperent tont le pays,en prindrent poÎ[efJion, ae f- 
firent les naturels: de forte queles Angloi à prefent 
font La poftenité d'iceux , C* ont leur origine defdits 
Frifons.Or Richold 2 du nom effat parvenu 4 la Ro- 
yauté fic La guerre aux Wefiphalot qui s'eftosent re- 
voltez, lefquels il rengea,drfit venir à la raifon. Puis 
il rembarra tellement Clouis Roy de France , ayant, 
affailli La Frife, qu'il le fit repentir d'y avoir jamais 


mis lepied. Les Dano eflans defcenduz. fur [es ter- 


res au cartier de T'eckenbure , furent a [a venuë telle- 
ment effrayez. qu'ils s'en mirent tous en fuyte. Ilen- 
voya Horcon le Frifon brave Capitaine , allencontre 
dés Danois, d'où il raporta de grandes defpotilles:an 
quel voyageil perdit Odibalde [on fils arfné,ja aupa- 
ravant adopté par Aurindule au Royaume delaFri- 
fe Orientale. Dutemps de ce Roy Richold;la Frifé 
fut affligée de grandes inondations. Il mourut aagé 
de 92 ans l'an 63 de fan regne. Son faccelTeur fut Be- 
roalde [on fils. Iceluy fat tué en bataille par Cloraire 
Roy de France, entré en Frifé avec une puifante ar- 

S 3 mée, Lars 
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ee, Les Frifons entendans fa mort,eftans intimiidez, 
fe rendirent [oubs l'obeif[ance des François. Clotaire 
pour gagner la bencvolece du peuple,redouna le Roy- 
aume de Frife à Adelgil fils de Beroalde aagé de [ei- 
ze aus: lequel tandis que les François effoient emba- 
raî]ez en leurs guerres civiles, ( comme il effoit d'un 
efprit doux, eflogné de toute inquietude)[e cotint long 
temps parfible en [onRoyanme. Et fur [es vieux jours 
Wilfrid l'alle vosr(duquelil fut bonorablemet reçeu) 
Cle convertit à la foy Chreffienne,le retirant luy,& 
bonne partie de [on peuple,de l'idolatrie cS[ervice des 
faux Dieux. Il fir faire plufieurs collines de refuge, 
ga'en langue du pays ils appellent Terpen,pour evi- 
ter les inondations. Et mournit l'an 68 1;anquel fucce- 
da fon fils Radbod.Ceituy-cy ay at effé dez [à jeune[- 
fe cflevé en Idolatrie entre les Danoss , fartres. cruel 
perfecateur de la Religion Chreffienne. Depuis come 
les Frifons effoient en continuelle guerre allencontre 
des Danots, Radbod fat la premiere année de [o regne 
prins en bataille, [on Royaume pre[ques tout con- 
quss. Maïs cinq ans apres eflant refuné en [on Roy - 
ame, il perfecuta les Chreffiens fort afprement non 
fenlement en Frs[e,mats par toutes les regions circen- 
voifines jufques à Vtrecht. De [on temps Wigbert e- 
Jlant arrivé en ce lies pour prefcher Chriff, er conf- 
deré le peu de prouffit qw'il y faifoit,rerourna en _An- 
glererre, © admonnefia Willibrord Anglois Frifons 
de s'addonner à l'édification de La fiy (hrefhienne, Le- 
quel [e hafla pour y aller avec une fort bonne compa- 
gwie,du temps que Pepin contraignit leRoy Radbod à 
la bataille, luy per[uada de [e faire baptifer,à quoy 
ilentendit,mars [e revolta,c-per[ecuta ceux qus an- 
noncerent Chrift.Le Duc Gerlach brave & vaillant 
Capitaine Frifon , fur par Radbod envoyé avec une 
axmCe pour recongueffer la ville pays d'Virecht, 
que les François avorent conquelfé fur Radbod peu de 
temps auparavant , à la pourfuitte de Willibrord: 
maïs fut chaffc de là par Pepin, & griefvement na- 
vrc. Derechef Charles ALartel fils de Pepin mena 
sine grande armée par de la le Rhin, pour faire la 
guerre aux Allemans, on 1l vainguit les Suabes, > 
rendit tributaire une grande partie de la Germatue. 
Delail alla en Frife,on il vainqsit le ‘Roy Radbod, 
qui luy promit de [6 faire Chrefhen, G tout fn pen- 
ple. Le Roy Radbcd fuyvant la promiffe qu'il avoit 
faite a Charles «M artel, eflant preff à [e faire bap- 
tifer par WolfrancEvefque de Sens,qui l'avoit com- 
me a demy converty à la Religion Chreffienne: (afin 
que nous reperions un pen plus aw long l'hiffoire de 
RKadbod, felon les C broniques de Frife, attonchee par 
L'Antheur:)ainf qu'il avoit ja un pied dedäs le fonds 
de baprefine au Chaffeau de Hoochi\vonde. demanda 
a ceffEvefque qu’ejtoient devenu la plus gräd part 
de [es Predece[feurs,s'ils effoient en Paradts ou Enfer. 
4 quo} il refpondit que [ans doubte tous [es ancejtres 
quin'avoient pas effé bapti[ez.,eftoient en Enfer. Rad- 
bod ce oyant,& retirant le pied des finds, dit: il vaut 
mieux donques que j'aille où ef} la plus grand partie 
de mes Parens @ Amis,que de füyvre la petitetronp- 
pe de ceux qui [ont en Paradis. Maïs derechef voyat 
qu'un juvenceau, für lequel le fürt ef. chent d’eftre [a- 
crific à l'Idole comme on faifüit annuellement, eflant 
pendu,retint la vie par les prieres deWolfranc,mira- 
culemfemct:il voulus derechef eftre bapti[é. Wolfranc 
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conjeéturant bien que ce defr ne provencit pas d'un 
cœur pur, delibera avec Willibrord. Lequel lny re- 
forsvst la vifion qui luy avoit eflé revelée de l'ifue dis 
Roy,comme defia codamné à L'Enfer. Wolfranc eftat 
marry de cecy l'exhorta à penitence. {ais leRoy die, 
qu'uncantre vifion luy eftoit apparuë, par laquelle il 


‘ fat admonnefié de demeurer conftat en la Religion de 


fes Anceffres, afin d'obtenir les beaux Palais le[quels 
on luy féroit voir, s'il y vouloit aller, os bien y EnvÜ= 
Jer quelqw'un. Wolfranc l'admüneflant quecela efroit 
une delufion dr Diable:le Roy en voslnt faire infor- 
mation plus ample, par un de [es ferviteurs, € nt 
Diacre, lefquels fortans rencontrerent un manvais 
Ange en la forme d’ut bon, qui les mena en une ma- 
gnifique place, come il fémbloit, laquelle il difoit eftre 
apprefice pour le Roy. Maïs le Diacre, requu de 
Dueu,continnation de cecy ,en cas que la vifion fat de 
par Dieu,mats au cotraire qu'elle s’efvanoñit, fi c'e- 
ffoit une illafion, fe fignant avec le figue de Lacroix, 
incontinet fe changea leur guide, iont ce qu'ils ver- 
rent, fetrouverët en un marez de rofeaux duquel 
als fortirent avec grande difficulté, De [orte qu'apres 
trois jours ils arriverent à Medemblick,leRoy eftant 
mort fondainemet l'an 723.Ces merveilles ejtans 14= 
contées par ceux qui avoienteffé envoyez.,le [erviteur 
dx Roy [e lai baptifer incontinent comme aulfi les 
fils du Roy,de[quels l'aifné nommé Melger manrut 
toff apres, l'autre Adelgil le fecond de ce nom füc- 
ceda à [on Pere. 1l fat bon Chreftien, tributaire du 
Roy Charles Martel, @ depuis du Rey Pepin pere de 
Charle.mague.ll mourut l'an 737. Lors Radbod [e= 
cond du nom lny fucceda.Certuy-cy quittant la reli. 
gion de [on pere, s’accorda avecWidikinde,c par en- 
femble [e mirent à perfecuter les Chreffiens en Alle- 
magne © eu Frife. Apres [a mort faccedaGombaule 
Len frere, bon C'hreffien,qui reflablit laReligion en fon 
Royaume:il eftoit tributaire du Roy (harle-magne,aw 
fervice duquelil alla contre les Sarafins,& y fut tué 
avec Rolland, & autres Pairs deFrance à la journée 
deRoncheval l'an 770.En luy finerët les Roys deFri= 
Je.LeRoy Charles fit prefcher( hriff par tonte la Fri- 
[e,€ confhita des ordonmances € fit cef[er les facri« 
ices humains. Les Frifons allerent avec Le Roy contre 
lesSaxons,leRoy defquels ils prindrent en une batail- 
le. Derechef l'an 779 les N'ormans affasllirés la Fri 
fesbruflerent Corner: & H indelopen, mañsils furet 
virilement repouffez. L'an 703 le7 de Novembre 
advint derechef #ne grande inondation en laFrife. A 


rai[on de quoy furet faites aColdum, Dronrip,V#t- crandetnan 


L it , dation ea 
gongh des hautesTerpes. 4s dernier de l’année 806, Late 


j eut derechef une autre incndation , de forte que le 
Temple de Minnert[gae le 2 de Feburier, tomba: le 
ville auf]! de Efonftadi perdit 35 maifens. L'an 808 
les Oofterlins farfant une expcdition fur la Frife, le 
Gonverneur du pays a nom de(barles par l'affiffé- 
ce des fubjelts hura bataille, en laquelle demenrertt 
plufieurs tant d'un cofic que d'autre. L’ennemy ce- 
pendant preffent fèrt, ceux de Staveren envoyerent 
aux Fnifons 25 00 hommes pour affifiéce, cf ainfi ob- 


tindrent la victoire É'chalferet l'ennemy. Et le 20 de 2ronfadt 
Tsillet vindrét les Normas parle Lasers & oppref pts 20 


ferentEfonffadt la pillerent & bruflerentexcepte 24 
maifons, couvertes de tuiles. Et posr revenge cewx de 
Stavere pillerét derechef [ur Imtlat & Dancmarc. Le 

Pere 
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premier Gouverneur que leur avoit life l'Empereur 
Charles eflant mort, un Magnus Fortman fut fab- 
ffitué en [a place par les naturels , fans lefiem dudit 
Charles. (e fat celssy qui mena les trouppes Frifônnie- 
res volontaires @ fanseffre appelées au férvice de 
Charle-mazne ( deguoy aucuns doubtent,c difént, 
que par les autres hiffosres cecy ne fe trouve pas. )Les 
Romains rencontrans les Frifons commencerent à e[- 
carmoucher dot s'enfuivit ne bataille. Les Romains 
vaincuz. fe retirans vers la ville,les Frifôns enfémble 
avec eux fe fourrerent dans la ville de Rome, 'ainfi 
La prindrent,po[änt leurs enfeignes à Engelbourg. En 
recompenfe duquel faiêt , l'Empereur Charles leur 
accorda plafieurs exémptions immnnitez, € privile- 
ges, & furent par luy defhargez du tribut des cinq 
livres de fin or qu'ils devoient contribner annuelle- 
ment,des le temps d'Augule, c furent affranchiz,, 
G'entre autres points des beanx privileges par luy 
accordez auxFrifons,ils eurent cette prerogative € 
anthorité,que de l'à en avant ils pourroient eux me[- 
mes eflire des Gouverneurs naturels delewr pays, 
qu'ils nômeroient Poteflats,foubs le gouvernemet def- 
quels ils feroiët maintenux, en bonne police cé-ordre de 
Iaffice, fans recognoiftre aucun Prince, ny Sonverain, 
autre que l'Emp.de Rome. Ainf l'an 819 Focko Lu- 
diginan fut efles Poteflat de Frife , bomme de noble 
race d'une vie y converfation bonefle,vaillat quer- 
rier,@ d'un gouvernemet moderé jufques à [à rwort, 
qui fut l'an 830.San fucce[fenr fut Adebrick van A- 
deleen:lequel durant fon gonvernement deffit Guffan 
Lappon Roy de Suede aupres du bourg de Collum,a- 
vectoutes fes trouppes Gotthes qui s'effoient vennës 
en grand nombre fe ruer far la Frife.Hef[elHerma- 
pa luy fucceda. Cestuy la,chal[a les N'ormans hors 
detonte la Frife l'an 869,qsoy faifänt il fut fort na- 
vré en une rencontre, dont toutefois il giarit,O'mon- 
rat depuis ayant long temps paifblement ouverne la 
Frife l'an 876.1 goGalam: fut efles en [a place grad 
bomme de guerre & vaillant. A [on commancement 
des N'ormans rerournerent en Frife, qu'il dechalfa 
par force, mourut la me[me année de [on eleéhion. 
lne fetrouve nul Poteflat en Frife depuis [à mort 
jufques à l'an 989 , auquel Goffo Ludingama effoit 
Poteflat,la fille duquel efposs [à Siffrid le premier Sei- 
gneur de Bredenrode. L'an 1062 furent les Frifons 
vaincuz par le Côte d'Hollade,c leur Pays conquis 
jufques à lariviere de LauWvers : y laia fon fils 
pour gouverner Le pays, mais iln'y dura gueres, tant 
effoiet les Frifons impatiens de la domination effran- 
gere,@ ffudieux de leurs libertez. L'a 1129 Lothai- 
re par vertu Imperiale,donna au Comte d'Hollande 
en fief Les Comtez. d'Ovffergoe & Weffergoe , contre 
Les privileges du pays,lefquels les Frifons mainteno- 
ient au cher pris de leur fang:le[dites Comtez ayant, 
effé dünées par l'Empereur Henry,àl Eve[que d' V- 
trecht. Dont s'efleva grande contention, laquelle que- 
ffion fut mi[e bas par l'Emp. Frederic Barberouffe, 
L'an 1168 fe firent autres batailles entre les Frifons 
G le Comte d'Hollande,ores l'un, ores l’autre obte- 


Due en maiffre.Or l'an 1195 leSeig.Guillaumepar quelque 
rh “faux rapport entra en contention contre le Comte 


LeComre atant la victoire. Mars finalement le Comte demenra 


d'Hollande [ôn frere. raifon de quoy il fe retira en 
Frife par devers les Drêtersiavec le[quels ayant fait 
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alliance,il fit plufieurs courfes [ar lePays deHollade.* 


Mass l'Evefque d'Virecht travailla rat qu'il les ac 
corda : à condition que Guillaume retiendroit en fief 
de fon frere la Comté de Frife Orientale, Occideta= 
Le. IL fit baftir un Chaffeau lieu de [à refidence,qui fus 
appellé Oofferzee. Et fübjugua le Comté cr l'I]le dr 
Cuindert,où y avoit alors un fort beau Chaffeau. Le- 
ditGuikaume apres avoir rompu la prifôn en laquel= 
Le fon frere le Comte d’ Hollande l'avoit fait mertre.fé 
retira par devers le Comte de Gueldre,qui luy donna 
[à fille Alix en mariage:de laquelle il eut un fils nom- 
mé Floris,qui depssis fut Comte de Hollande, Il mou 
rat l'an 1224, {on fils [ufdit Florts fut receu au gon- 
vernemet dupays,come Seig.né das le pays.L'a 1230 
le 17 de Febvrier y ent telle tépefte de vents cd'ora- 
ge,que plufieurs Diques en Frife furet ropuës," em- 
portées de la vehemece des eaux, dont y ent beauconp 
de beau pays inonde. La ville de Wartna,an coffé de 
la foreff , ville florif[ante, fut lors demy rxinée par læ 
fareur des eaux,drdevint en perit village, & {on bean 
territoire haut eflevc, eff maintenat deuenx mare[ta- 
geux,par le os des eaux d'autant que les eaux ne 
pouvoient avoir leur cours, plufieurs venes comence= 
ret à s'efparder,cles arbres abatux convriret les ter 
res deGrou,qui effoiét auparavant la plus part terres 
à fémer. Le prouffit de l'inondation fat féulement, que 
les Loups qui jadis vexoïët fort ces pays,tirat mefmes 
Les morts hors de leurs fépulchres, parmy les villages, 
furet tous noyez..Icenx Lowps avoiët effé la canfe que 
L'on avoit mandé d'Allemagne des tobez creufes pour 
mettre les morts, les couvrat par def[us d'une grande 
pierre, contre La force d'iceux. De la en avät furet be- 
aucoup de pays trouvez plu fèrtils, qu'auparavant. 
L'an 1247 les Frifons re tonte affiffence au Comte 
Guillaume, Roy des Romains, à rai[on de quoy obtin- 
drèc de luy beaucoup de privileges,cofirmat tous leurs 
anciés:5 donna Texel a l'Abbé de Lunkercke, Gr luy 
confirma de fon propre fean. Ce Roy effat tué des Fri- 
[ons contre lefquels il cobatoit: [ons fils Cote Flores cin- 
quiefme du no, en vegeance de la mort de [on pere les 
affaillit, cr les redust fous [à fabjettion: auréps de læ 
grade inondation qui [e fit l’a 1287 le 17 de Decëbre; 
par laquelle les Diques effat rompuës, beaucoup d'hi- 
mes furët noyez., a Lidl plus de 40 perfènes,G'aFof- 
werd, Beslehe us gr'äd nombre,tant d'hommes que 
de beftes. Apres cecy Didier ou'T hierry Seig. de Brede- 
rode fit la guerre aux Frifos, an moyédeces inonda- 
tions, ne ponuans ceux de Fri[e s'entre-feconrir l'un 
L'autre:il entra par divers endroits dedas lePays,cÿle 
defpenpla de gens,qw'il emmena tous prifonniers, fans 
coup ferir:@ par ce moy reduit la Fri[e foubs L'obei[- 
fäce du Côte. Les eaux de cette inondation effas rets- 
rées les Diques reparées:le Côte Florss fit baffir en 
Frife quatre puiffas(balteaux,afavoir celny de Me 
déblic,deEnningenburch, Middenburch, de N'iers- 
burch,posr par iceux tenir les Frifons en bride, @' les 
côtenir (ônbs [on obeïface. L'ä 1290 Renault Côte de 
Gueldre recent en fief de l'Emp. l'Ooft-Frife,depuis 
laZuyderree,ju[qu'a lariviere de Lanwyers,au prem 
judice des privileges du pays. Lequel pays cependatle 
Comte Floris pen[oit lors reduire [oubs [ou cômande- 
mêt. Maisiceluy effat mort, les Weff-Frifos derechef 
furent incitez pour combatre , allencontre dn Comte 
d'Hollande. De fèrte que d'in cômsn accord ils ale- 
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rent devant N'ieuburch, deffrusrent auf: Ennin- 

genburch, C #mircent le fèu en Al edenblick,batirent le 

Biockhuys & l'affisgerent, mais furent chaffez de La. 

. Les Frifons envoyerent leurs Ambaf[adeurs vers 

le Roy de Danemarck, le requerir les vouloir prendre 

€ tosst lensr pays en [à protettion. Le Roy les reçeut, 

© y ehvoya un de [es Seigneurs pour y effre de par 

Lay, fon Lieutenant, dr vint aul]i luy mefmeenFrife, 

7 leur donna ef eflablit plufieurs loix & ordonnan- 

ces Danoifés,lenr impofänt certain tribut ce qu'ayant 

fait retourna en Dänemarck. Maïs fix mots n'effo- 

tent pas encore expirez , quece Lientenant ne com- 

mença à les vouloir traiter tyranniquement contre 

leur accordice qui e[ment les Frifôns contre luy & le 

tuerent , renvoyants [a fémme enceinte [äns luy faire 

ancun mal vers le Roy de Dannemarck:laquelle toff 

apres accoucha d'un fils lequel vengea la mort de [in 

Yengeance Pere. Car eflant devenx grand entra avec un navire 

fubtlemenc  bies equippé en la riviere d'Eems,o# il entendit, que 

se “ an Les l'uges G'Offciers de F rife,s'eftoient afemblez an 

Danois,pout pays Groeningots:parquoy il y voulut mouiller l'an- 
la rorc de : RE - « 5 > 

fonpere,  CrEpenfant bien qu'il n'y féjourneroit point long téps, 

q#'on ne [ny viendroit demander qui il eftoit, c ce 

qu'il y faifôt:comme de fait il advint. Car lefdits5Of. 

fiers voyarns ce bean grand navire à la rade, y alle. 

rent pour le voir.  Lefquels ce jeune homme reteut 

conrtoifement cles care[a leur preféntant à boire, cr 

& prendre La collation avec luy,c fes gens. Ce qu'ils 

firent, G'benrent F bien que la plus part s'enyureret, 

tellement qu'ils [e mirent à dormir. Luy voyant ce. 

ep, leva haftivement les ancres,c@ les amena en Du. 

nemarck,onilles prefenta au Roy. Eux s'excufäns 

tant qu'ils peurent ,prierent mercy auRoy,@ d'avoir 

lavie fauve. Ce qu'ils obtindrent à condition qu'ils 

tronveroiet le moye de faire reftablir le Roy de Dane- 

marckenFrife,commeil effoit auparavant. Sur ce e- 

fantrelachez, le Roy envoya quat & eux un Liente- 

nant en Frife,pour Gosverneur,qui recent les boma- 

ges, @"férmêts de fidelité desFrifons. Mat toff apres 

comme il leur voulut impor les loix des Danois, & 

trailter extraordinairemet au dehors de leurs privs. 

leges;ils chaferet ceGonverneur hors de leurs terres. 

L'an 1299 les Frifons Occidentaux remarquans la 

profperité,@ les heureux fücces du Comte de Hollan- 

de, le firent prier de les vouloir recevoir en grace of- 
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teion du 
Roy de Da- 
neruaick, 


frans d'améder cr reparer leurs fautes: luy jurerës. 


ftanté, S obeilfance. Ledit Comte delibera l'an 1300 
de preffer ani les Ooft-Frifons. Ce qui ne luy facce- 
da, à raifon que les Frifons effoient loyanx à leur 
Potejiat Regner Camminga , lequel anffi chalfa les 
Normans l'an 1306 pres de la riviere de Lanvers, 
combien qw'il fat fort navré,dont il mourut. En [à 
place fut efleu T.H. Martena,qui gonverna paifible- 
ment. Le (omte d'Hollande lors rançonna ceux de 
Geefferlandt , & les molefl:à raifon dequoy ledit 
Vartena conféntit d'aller faire butin für Enckelbu- 
fen,qu'in'efhoit pas lors encore munie: pource que les 
Weff-Frif[ons avoient fait affiftence aux Hollandors, 
lefquels vindrent querir leur reuenge l'an 1310 far 
le Cloiffre de S. Odolphe les villages à l'environ, 
les mettant en feu: lequel fit effeint par ceux de Sta- 
veren. L'an 1312] y eut derechef inondation en Fri- 
[e,le 24 d'Oftobre,os 500 homes furent noyez.. L'an 


1323 le (one de Hollande entra en traiélé de paix. 


FRASÆE. 


avecles Ooff-Frifous lequel fat dercchef rompu l'an 
28,6" le Comte pilla Gécfferlant jufques à Staveren. 
Et pour ce temps laquerelle ejlant appaifée, s’efleva 
derechef l'an 1345. Deforte que le Comte Gmillau- 
me vint par batean én la Frife, braflant le premier 
village qu'il rencontra, G à la premiere charge qu'il 
donna contre les Frifons ,tua de [a main propre uns 
Gentil-homme Frifon Capitaine de [à tronppe lequel 
s'effoit vaillamment deffendu juf[ques à la mort. Les 
autres bendes Frifônnes ,ayans veu ce Capitaine ainfi 1. come V 
abatu, @& le village brufler, comme gens forcenez [e ci | 
ruerët de grande furie für La trouppe des Hollandors, in 
q#'ils deffirent , cÿ à certe charge fut le Comte Guil- Ho | 
laume tué, fans avoir effé cognu, devant que le refte Fée 
de fon armee [e peut advancer à temps, Laquelle fac 
pareillemet chargée comme elle marchoit en defirdre. 
Les Frifons de tant plus enconragez. par la deffaite 
des Hollandors ,cÿ dn Comte leur Chef, combatoiens 
de telle ardeur qu'ils la mirent en routre cé en tel de 
Jordre;que plufieurs y furet tuez devant que de pon- | 
Voir rentrer en leurs navires, @ y en eut bien autant 
de noyez par la baffle, grand pref[e qw’il y avoit 4 | 
s'yfauver.lly mourut par le glaive en certe defroutte 
environ 18000 hommes, @ bien antant de noyer, G 
environ 500 Chevaliers. Le Comte eftant tué en ba- Les factions 
taille s'efleverent deux dangeresfes faitions & par- Éc 
tialitez an Pays d'Hollande, à [cavorr des Houcks c s'elevenres. 
Cabillams: dont il en fut long temps affligé de grandes H°lands, 
miferes , @ calamitez prefques à la ruine totale de 
tout le pays. L'an 1396 leComte Albert por venger 
La mort de fon Oncle le Comte Guillaume , refolu de 
faire la guerre aux Frifons, leva une puifante armée, 
de 80000 homes combatans bien armez avec lefquels 
ilentra en Frife par le Cindert. Les Frifons de Stel- 1esrrifons 
lingWverf Le [entans approcher, d'un courage magna- £ mens | 
nime l'allerent rencontrer en barbe, cr s’y oppoferent deffences 
virilemet, Lai finalemet ne ponvans [apporter une | 
figrande finrmiliere de gens furent ropuz crtournez 
en fuyte: G le Comte obtint la victoire. Les Frifons Les Hrifons 
deplorans leur premiere perte; amalferët de nouvean is: 
de grades tronppes deliberez de hazarder encore une 
bataille contre les Hollandois:mars ils furent deffaits 
pour la feconde fors:le(omte demeurant maiftre de La | 
campagne. De forte qu'il les cotraignit de prier mer- Les iifons | 
cy.de [e fäbmertre à [à volonté , dde le recognoiftre Sais pol 
pour leur Seign.[snverain.Et apres envoya un de [es fois. pes 
plus notables Chevaliers avec plufienrs Seig.pour le- pe à 
Ver le cercueil du Comte Guillaume fon Oncle,qu'ils nr 
apporterent avec [es armoiries, bla[ons:@* envoya | 
ledit corps en Hainaut à Valenciennes où il futpofe | 
aupres de [es anceffres. L'an 1398 les Frifons chalfe- Les ie. 
ret hors de Staveré les Hollandoës,Crtontes les garni. "Ye | 
[ons d'allenviron. A raifon de quoy le Côte leva une | 
armce, laquelle il fit conduire par le Cote Guillaume 
fon fils. Lequel entré en Frife avec [es gens palfa par | 
Gecferlant, comme il approchoit Hindeloopen, les 
tromppes Frifonnes les allerét charger. Les Hollädois 
les resenrent bravemet, fi bien Les teffonneret a leur 
premiere abordée , qu'ils ruerent par terre300 Fri- | 
fons,ce que voyans les autres tourneret dos," fe mi- 
rent en fuyte. Puis ils affiegerent Staveren de toutes sraveros 
parts forts effroitlement,c$ tant les travaillerent par mn &! 
batre  affaillir que finalement force leur fat [ere- "4 
dre à la mercy ds Comte, Et cette ville ainfirenduë, 
to4s 
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tons les Frifons vindrent vers le Comte, s'accorde. 
rent avec luy , le recognoiffans pour leur Prince, 
Seigneur fonverain Glegitime. Maïs l'an enfuyvant, 
ils recommencerent a fe revolrer, chaferent les Offi- 
ciers Hollandoss,eÿ affiegerent la ville de Sraveren; 
mais les Hollandoss leverent lejiege.  Lefquels ne 
{ceurent reconvrer ceux d'Ooff-Frife, qui s'efloient, 
affranchiz eux me[mes & demeurerent francs, ju[- 


. qu'ace qu'ils confhituerent le Duc de Saxe pour leur 


Seigneur,quelques uns d'entr'eux ayant refufé le til 
tre de Poteflat, ayant eflé ju[qu'a lors gonvernez par 
Regents naturels. Et enfemble effoient efleux annuel- 
lement deux hommes aagez comme Superintendents 
de l'ordre de la guerre,l'un hors deOoffergoe,rl'au- 
tre hors de Wefergoe. Davanrage furent creez des 
juges du pays, ordonnerent des journées annuelles, 
efquelles on trairoit fêlement des chofés criminelles, 
efquelles les Griet-mannen G' Iugesinferieurs ne 
pouvoient traitter,les fentences defquels chacun de- 
vou fayvre,pour n'eftre declairé rebel. L'an 1414,les 
Frifons fe revolterent derechef contre le Comte de 
Hollande. Ils leverent convertement quelques gens, 
G férprindrent la ville de Sraveren, o4 ils attrappe- 
vet plufieurs Hollandois,qu'ils rerindrét prifônnsers, 
G rançonnerent à leur plaifir. Cecy advint du temps 
de Sigifmonde Empereur de Rome,qui l'an 1416 en. 
voya fes (Commiffaires au pays: affin qu'ils s'addon- 
na[ent derechef comme jadis [ôubs l'Empire: à con- 
dition qu'ils obtiendroient leurs anciens privileges 
obtenuz deCharle-magne,le[quelsil ratifia,approu. 
va Cconfirma,les quircant de toutes charges, fermets 
G'alliances:promit auf] que jamais nuls Empereurs 
ne pourroient vendre,tranporter, eb[curior, ny alie- 
ner leurs pays,en quelcoque maniere:@" que de leurs 
naturels ils ponrroient choifir leurs Gouverneurs, 
Griet-mans ,@'Inges: à condition qu’ils donneroient, 
annuellement en figne d'obeïf[ance pour chaque che- 
minée un Gros, defquels les feize firent un florin de 
Rhin: fans quils peuffent eftre plus chargez par luy, 
ou [es faccefèurs , lefquels n'entreprendrosent auffi 
de mettre aucunes gabelles enFrife.Ce qui fut accor- 
dél'an1416. D'antrecofie le Duc Lean de Baviere 
les penfainduire,mats en vain,de [e (oubmertre foubs 
{on commandemet. Neantmoins s'acquit bonne alli- 
ance avec lesSchieringers,au[quels il promit affiffen- 
ce a l'advancement Le leur fattion. L'an 1421 la 
veille de Sainte Elizabeth advint telle tempefle de 
vents, de farcroiffantes marées, qu'onques de me- 
moire d'homme n'en avoit effé veuë la pareille carles 
eanx dela mer furent f haat efleuces , cé le flux fi 
grand, @ les vents fivebements,que nulles Diques y 
posvoient refifler allencontre qu'elles n'en fufentem- 
portées en Hollande Frife:on plufieurs milles d'a- 
mes hommes, femmes Gr enfans furent fabmeroez G 
perirent. Les Diques n'ellant encorereparces l'an, 

1426,le pays fut inonde derechef,es le jour ds Saint 


© Françors l'an 1428 la reparation des Diques fut em- 
+ portée par tempefle. Les troubles durant encore en la 


Fnife Philippe de Bourgoivne Comie d'Hollande re- 
quit derechef des Frifons de fe vouloir donner [oubs 
fon obciffance: à quoy sl ne les peut induire, Aaïsils 
conclurent entreeux une paix © trefves communes, 
€ requirent de L'Empereur Frederic, lequel par [es 
Depniez exigea, les arrierages des tribnts, de faire 


inhibition an Duc de Bourgoigne de n'ufurper pas La 
dominion fur leurs Provinces; de vouloir confirmer 
leurs anciens privileges, @ commander que Ooffer- 
goe & Weffergoe demenraft un pays comme de jadis: 
@ confentir que perfonne ne peut eftre cité hors des 
limites de Frife,devant quelque juge encor que l'ap- 
pel fut deduire an Souverain , que lors on imperrera 
an juge d'appel en Frife. Lefquelles chofes tou- 
tes ils obtindrent de l'Empereur, l'an 1457 le 10 
d’Aouf}, lequel fit auffi inhibition au Duc. «Mais 
apres le trefhas du Duo,le Duc Charles [on fils , ta 
cha d’acquerir La domination abfolnte de Fnife. Sur 
guoy diver[es deliberations [e prindrent par les E- 
Jlats de ces pays. Ils envoyerent leurs Depuiez pour 
traiter avec le Duc,mass ils ne penrent accorder. Car 
de Duc demandant nn denier d'argent de [à forge, fur 
chacun foñiyer par tout le pays deFrife generalement: 
les Deputez demanderent de quelle valeur [eroit ce 
denier d'argent , parce qw'ils n'avoient charge des 
Effats d'accorder plw haut que trois liards , on nn, 
foli tout an plus,ce que les gens du Duc vonloient re- 
mettre à la difcretion du Duc. Les Frifons fe rer: 
rerent fur cela , @* ayant fait le rapport de tont en, 
plaine convocation des Eflats , sls n'y voulurent en, 
façon quelconque entendre: € conclurent que file 
Ducles y vouloit forcer qu'ils fe deffendroient, de 
tonte leur puiffanie luy empeftheroient l'entrée en 
leur pays. N'eantmoins quelques uns des Vetcoopers 
s'obligerent par ferment an Duc:le[quels,lesFrifons 
refoluz de refifter au Duc, furent contraints de fe re- 
tirer hors de laFrife,& leurs maifons furent rates. 
Les Hollandois avec grand nombre de petits navires 
deguerre, molefferent fort les Frifons, @ trouverent 
quelque fois l’hoffe à la maifon. Ce temps pendant le 
Duc Charles afliegea la ville de Nuz. _Arai[on de 
guoy l'Empereur Frederic manda hors deFri[e pour 
lever le fiege, de cete ville , le quatrief[me homme, 
avec des armes © infruments de guerre, fur peine 
de perdre tous anciens privileges , CG de tomberan 
ban de l'Empereur. Sur quoy les Ejtars s'excuferent 
bonneffemens: ce neantmoins l Empereur perfiffa en 
fa demande: mais rien ne fut effectué: d'antan quele 
camp fut levé, L'an 1476 fut derechef inondation en 
Frife,@ 72 hommes furent noyez. Apres ces chofes 
le Duc Charles eflant deffaitt devant, Nancy, les 


Frifons furent mis hors de crainte ,& entreprindrent 


derechef la guerre civile contre ceux de Groenin- 
ghen, lefquels ayants prins Collum entre leurs lims- 
tes, y baffirent une fortereffe, 2 Maïs par l'inter 
fon de quelques uns,une paix de dix ans ft faitte 
entrecux l'an 1477. Ma l’inimitié du pays de- 

meuras'entretuans  ruinans les uns les antres: G* 

quelques journées qu'ontint, la contention ny peut 

effreappaifce. L'an 1489 ils euvoyerent leurs Depu- 

tez vers l'Empereur Frederic, pour traitter avec [à 

M ajefté des arricrages qu'ils luy donnoyent annnel- 

lement de recognoif[ance, efchenës par plufieurs an- 

nées, enfemble pour avoir approbation, ° confirma- 

110 de tous leurs privileges,coujfumes ffaturs, immu- 

bilez, C PME ils en obtindrent bonne ex- 

pedition, © rerournerent lefdits Deputez contents 
en Frife.  Neantmoins ils demenrerent entre c#x 
en leurs contentions ordinaires. Ceux de Oofter- 

goe fe trouvant. trop foibles ; firent, adiance 
Aes 
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Charles pre- 
tend de com 
mander ab- 
foluteinenc 
aux Frifons, 


Le Duc 
Charles aflic< 
ge Nuzs 


Le Duc leve 
fon ficge ac- 
ricre de Nuz, 


Alliances ds 

ceux de On- 
ftergoe avse 
es Grocnine 
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214 È 
avec ceux de Groeninghen, pour 18 ans, l'an 1490; 
les parties pourfuyvans les uns les autres avectelle 
violence,qu' auparavant, Cecy caufà une divifion 
entre les Vetcoopers. Car quelques uns d'entre eux 
g:3 n'effoient de cette alliance avec les N'obles Schie- 
ringot , requirent [ecours des villes de Weffergoe & 
de LeeWvarden,contre ceux de Grocninghen, À raifon 
dequoy les Depute?, de ladue ville de LeeWwarden, 
Framicker, Sneck, Sloten cr Staveren, avec les No- 
bles d'Ooffergoe & de Weffergoe, qui n'effoient pont 
alliez.,s’affemblerent à Worcom pour entraitter. En 
laquelle affemblce fat refolu de s’oppofer à cette alli+ 
ance des Groemingois, © de ramener le pays de Frifé 
foubs Les anciens privileces Gcouflumes telles qu'an- 
ciennement les Empereurs luy avoient conferez. A 
quoy les alliez d'Ooffergoe, euffent volentiers enten- 
de , anffi bien que les autres ; mais les Grocningois 
leur manderent que fi de cette alliance qu'ils avaient 
arenfemble ; leurs autres Conféderez Frifons 
fouffroient quelquesnteref}, que de tout leur pouvoir 
1/5 le voudrotent eviter € repou[er: furlaquellere- 
fponce,ce fait demeura quelque remps en fufpens fans 
paler plus avant, y eut furceance de querelles en 
treeux. T off apres ceux de LeeWyarden quitterent 
‘alliance des Schieringhers, r [e rengerent an Party 


des Groeningois. Ceux de Franicker de Sneck. fu 


rent bien perplex de certe nouvelle alliance de ceux 
de LecWvar den avec les Groeningoss. Pour donc s’en 
alfeurer ceux de Sncek prindrent garni[en Frifonne 
en leur ville pres de deux mille hommes. SV ais les 
Groeningois, qus ne cerchoient qu'a du tout annichil. 
ler l'alliance G: txaitte de Worcem, firent tant. fina- 
lement par bans moyens G belles promeffes,qne plu 
ficurs Gentils-hommes de Franicker , ceux de Wor- 
com,@ deFranickerdeel entrerent en appointement, 
aveceux.. Cequi donna grande ouverture à ceux 
de Groeninghen pour entrer au cartier de Weffergoe: 
dout en advindrent, plufienrs meurtres, G' grande 
effufion de fang,en telle [orte que Les plaintes en vin- 
drent, finalement aux oreilles de l'Empereur Fre. 
deric,lequel y envoya un fien Commil[aire, nommé 
Miéffire Orio van Langhen, pour s’imférmer de l'E. 
fat, © ds toutes les affaires de Frife, @: pour 7 ap- 
pai[er les troubles Gauerres inteffines,fi faire [e pou 
voit. LeditSeigneur( ommaffaireeflant venu 4SWvol. 
le, manda vers luy ceux de Groeningen, G deSneck: 
MAIS apres avoir tout bien entendu de part & d'au- 
tre, voyant qu'il ne les [avoit accorder , il retourna 
fans rien faire vers Empereur. Parquoy l'Empe- 
teur envoya commiffiou à l’Evefque de Cologne, & 
l'Evefque de Munfier pour s'informer des attentats 
deceux de Grocninghen , lefquels auoient. au defces 
de fa Majeflé, ermpretté &$ ja reduits fous leur obeïf 
fance & Suigneurse plufieurs villes bailliages de 
Frife,en mefbris,G au prejudice de la M ajefié 1m. 
periale, & de tout l'Empire, avec lertres d'inbibition 
aux Grocningos datices le ÿ de luillet l'an 1493. Et 
af] s'enquit dela cauc de l'outrecuidance de quel. 
ques villes, lefquelles [ans fon aduis avoient donné 
coufentemët 4 l'entreprinfe des Groeningois.Ceux de 
Groeninge pour s'en purger envoierët leurs Deputez, 
vers l'Empereur, mats ils ne [ceurent rien obtenir. 
Or furêt encouragez par la mort del "Empereur Fre- 
deric.(ette chofe entendaë par L'Emperenre Maxi 
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milian,sl envoya incontinent derechef en Frife le mef- 1e ete 
me Commiffasre : lequel eflant arrivé en La ville de Commiftüil 


Le renvoyeen | 
Sneek,efcrivit aux Eflars des pays, leur mandant fe ji AA 


trouver en ladite ville , pour o#yr les caufés de [à we- l'Enspereut 
s ; ss Maximilian 
nuë,@ entendre lateneur de [à commiffion. De la il 


alla à Groeningen,pour leur faire entendre la volon- 


té de l'Emperenr:fans effeltuer autre chofe. Maïs l'an Eftars dei 


1494 les Effats de Frifé eflans par le Commif[ aire de 


fe tenuz à 
Sncek,& cel 


l'Empereur affignez au premier jour de Lanvier en quiy tu 


la ville de Sneek.les Prelats, IN obles, Villes cé Cons: ® 


munautez de Weffergoe, Ooffergoe, cr des Sept. Fo- 
reffs non alliez des Groeningois,$'y trouverent. La en 
prefénce de tous ledit Commiffaire ayant exhibé [à 
commiffion,declaré de bouche la charge qw'sl avoit: 
qui eftoit de ratifiier, G confirmer leurs anciens pri- 
veges , en payant les arrierages du tribut annuel, 
qu'ils devoient à l’Empire : sl leur confeilla aulfi, 
d'eflire d'entre eux, & de leur nation , un perfonage 
Jignalé,pour effre leur Poteflat leqnel fus aëHf @ vi- 
glant aconferver leurs libertez @ frauchifes:autre- 
ment qu'iln'yauroir pas de fante que l'Empereur 
ny pourveut luy me[me, du DucdeSaxe,de Meffire 
Phalippe de Ravefteyn,ou du Comte d'Emden. Les 
Eflats ayans oÿy certe propofition, apres communica- 
tion particuliere  deliberation,refolurent de fayvre 
en cela la volonté de l'Empereur, &' le Confeil de [on 
Commifaire. Lors par la pluralité des [uffrages d'of- 
ice de Potellat fit deferé au Seigneur luw Dekama, 
Gentil-homme pacifique, nullement partial, l'ele- 
élion duquel fut approuvée par ledit Commif[aire. 


Puis lefdss Eflats choifirent 24 hommes , pour eftre 


duges G Afe]eurs dudit Poteflar, Cette eleëtion de 
Poteflat inf; faiéte leCommifaire trouva expedient 
de faire une pareille afféblée en la ville de Bolfivaert: 
04 le Commif[aire fit La mefme propofition qu'il avois 
fait à Sncek,les prant vouloir approuver, Gr confir- 
mer l'eletlion dudit Potefiat. Surquoy Iur Jonçama 
rejpondant au nom de tous [es Partifans dit que luy, 
ny les fiens ne vouloient pas oiiyr parler d’untel Po- 
teflat , filong temps que tout le Pays de Frife ne fus 
reüvy en un. Et qnant à celuy qui avoit eflé efless, 
gu'sls n'y confentiroient jamais, ponr autant qu'il e- 
ffoit allié de la famille des Hottinga, qui leur avoit 
toufiours effé ennemie. Sur quoy éffant fait replique 
par d'antres,la contention crent , &° vindrent quafi 
anx mains : C* fans doubte fut advenu grand incon- 
venient , file Commi[aire par [à prudence ne les ent 
appaifez.. Et ne s'accorda autre chofe,le Commif[ai- 
re avec lesSchieringers [e retirant par crainte. ALaïs 
ledit Commifaire s'enalla à Deveter:oà il remanda 
derechef les parties, é ceux de Groeninghen fe trou 
Ver par devers luy autroifiefmede Feburier. Afaïs 
effans là; lesanimofitez C aigreurs s’y trouverent, 
encore fi grandes, qu'ils [e departirent les uns desau- 


tres [ans rien faire:@" reprit ledit Seigneur Comifläir Le commif 


re fon chemin vers la Court del’ mipereur. Apres 
cecy d'antres Commif[aires avecles Bonrgmaiftres 


retour,appellerent a Leewarden les Prelats cr Seig, 
de Ocftergae , & monffrerent commiffion, comme ils 
difoent, dy Roy des Romains, par laquelle ils furent 
authorifez ; pour prendre feubs leur proteëtion tons 
l'Ooffergoe , excepté quelques uns, € de pouvoir 
contraindre les refafns.  eÆ quoy Edo longame 

ne 7V04= 


faire retourn 
vers l’'Empe 
teur faus tie 


de Groeninghen envoyez versl'Empereur., effans de faire, 


Le 
DOS 


F,RA SE, 


ne voulat entendre : Gr au nom d'eux totis appela à 
d'Emperesr,@ [ôrtit incontinent, Et depuis apparut 
guecerte commuiffion eftoit achetée de part le Chan. 
celier da Roy pour 400 florins par les Groeningois. En 
vertu delaquelle ceux de Groeninsen demanderent 
de ceux de Ooffergoe , cinq [ols de rente pour chaque 
florim, @ pour tous meubles valants 26 florins:à quoy 
quelques uns d'Ooffergoe s'oppoférent: Gr fe compla- 
grirent à l'Empireur de certe outrage , luy eflant à 
Maëffricht. Grande partialité en la Frife s’efleva de. 
rechef l'an 1494, fionques auparavant, € firent, 
grand domage les uns aux autres, ju[qu'äl'an 1497. 


œmmence- Lors le Duc Albert de Saxe eflant a Alcmar,envoya 
ent des 
tuicts des 
étions de 
ie, 


dre anx Frifons,la provifion que l'Emperear Maxi- 
milian luy avoit otlroyée du gouvernement beredi- 
_ faire detoute la Frife. Les Effats du pays eftans af- 
fersblez,, ayans ouy la charge des Deputez,& la te- 
neur des lettres patentes de ladite provifion, ny vou 
lurent nullement entendre, ny recevoir ancun Seign. 
#y Prince,contre leurs droicts,privileges, G ancien- 
sFifons #6 franchifes. Le jour de S. Martin les Groeningots, 
fuentle ceux d’Ooffergoe G* deWefergoe tindrent une jour 
uc Albert x 
* née d'Effat a Dronrÿp, on furenttrefves accordées, 
par lefquelles sis jurerent de s'entre-féconrir de tout 
leur pouvoir à repou[[er toute domination effrangere, 
emdarmerie tant du Duc de Saxe,que de tout autre. Il y avoit en 
ge  cetemps la aux environs de HarderWwÿck une trop- 
frechefen : 
pe de quelque 1 5 00 hommes [ans Seigneur,ny Mai- 
Jtre,fors qu'ancuns Capitaines furent penfionaires da 
Duc de Saxe.Ceux par fine[[e visdrent en la Frife, 
fai{ant grands outrages, [6ubs la condmilte de T. Jerck 
Walta. Ils requirent pa[age par Ooffergoe G We- 
ftergoe , pour aller faire la guerre aux Groeningors, 
Ce qui leur fut refufe. On delibera de les battre; à 
qguoy ceux de LeeWwarden ne voulurent entendre, ny 
| 


foreir, fe fianis far la fortereffe de leur ville. Dont en- 

treles alliez s'efleva diffenfion. 4 raifôn dequoy ces 

genfdarmes eflants à Bolfwaert, affligeoient miféra- 

blement tout le pays de Weftergoe. Dont il fémbloit 
que les Groeningors fe refiotifent & [e pleu[ent au 
| defafire & malbeur de leurs voifins : voire en pen- 

foient faire leur prouffit , pour contraindre ceux de 
Weftergoe à fe Jjubmatre fousleur authorité Gpui[- 
fénce. Le Collonel Fox envoya à Franicker 300 fol- 
dats par le commandement du Duc,G Baudouin de 
| Leyden vint à Sneek avec 600.Ces gen[darmes tant 
| de l'un que de l'autre coffé firent grand outrage au 
beux de we. pays. Ceux de Weflergoe communiquans par en[em- 
orapee ble refolurent  arrefferent d'envoyer prier Albert 
a oùilde. Duc de Saxe, de vouloir eftre lenr Protetieur & 
fwoitd'efue. Jefenfeur: par le moyen G° puiffance duquel, ils 
| penÎlent une fois eftre delivre? de ces voleurs dr bri- 
| 


gands. Laquelle refolution prife ss envoyerent vers 
le Duc de Saxe pour lors eflant à Aedenblick,, lay 
offrir le Pays, G' leur obeïf[ance. Le Duc pour pren- 
dre poffeffion de ce que luy effoitoffert, que tant il 
avoit defiré,defpeftha de fes Seigneurs avec comiffion 
bien ample,de pouvoir traitter avec eux: pour preis- 
dre pof[effion du pays , > faire l'accord [ur lequel il 
feroit receu pour Seign.dn Pays. Meffire Willebrord 
ayant reduit tout le Weffergoe foñbs l'obeif[ance du 
Duc de Saxe, en voulant faire antant des Sept-Fo- 
reffs. Par ainfi il fe partit avec mille foldats Land[- 


és Commiffaires à Franicker, pour donner 4 enten+ 
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kuechts @ cinq cents Frifons tom pietons, tirant vers 

des Forefts. M ass les Foreffiers s'eflans affemblez In 

firent refiffence. Ils efcrivirent à ceux de Lecvardé, 

des [emoncans de [ecours en vertu de leur alliance. 
Lefquels laiffans tant feulementirois cents hommes 

Pour garder leur ville, marcherent vers les Forefis. 

Les Forefhers s’eflans mis en armes environ quinze Les Forefiers 
mille hommes, fans attendre ceux de Lee\vardë,mar- Er sn 
cherent avant pour aller attaquer les Saxons leurs ee NS 
ennemis dansSraveren. Maïs leScigneur Willebror d 1: ville de 
leur alla au devant avec toutes [estrouppes. Les Fo- PART 
refhiers comme ils marcherent fans ordre fe mirent, Saxons. 
incontinent en fuyte: quelques ans furent tuex , plu- 

Jieurs blef[ez d'aucuns noyez. Puis il affiegea la ville 

de LeeWvarden laquelle s’accorda avec luy. A raifon 

de quoy vindrent vers le General Willebrord ceux 
d'Ooffergoe, jufques à Gerkerfbrugghe , luy faire le 

ferment de fidelité,au nom dn Duc de Saxe Albert, 

qu'ils recognosf{oient pour leur Seigneur & Prince, 

Ma ceux de Leewarden «ÿ lesForeffiers ne [e vou. 

durent donner [oubs pleine obeïffance : encore qw'ils 

ouyrent lire les lettres de mandement de l'Empereur, 

par le[quelles il fut ordonné Poteflat de Frife : €: par 

finifére intelligence & fedition, furent derechef affie- 

gez.. Cependant arriva a Franicker le Dotlenr Sigif- Lecwarden 
mond Pfluich, Chancelier dn Duc de Saxe , où 1l fit FES pe 
aÎ[embler les Eflats du pays de Frife,pour leur mon. tois, 
ffrer la Patente @ Commiffion qui par l'Empereur 

avoit effe donnée au Duc Albert de Saxe , touchant 

le gouvernement dudit Pays, duquel il effoit fait Po- 

tejat @ Gouverneur hereditaire. Et toff apresle 
Drofart d'Emde arriva an camp, ér fit tant que par 

bons accords La ville [e rendit. Cette rendition de Lee. Les Groenin: 
Warden defplent grandement à ceux de Groeningen, EL 
dont ils s'allerent plaindre à l'Evefque d'Virecht. l'Evefque 
Sur quoy l'Evefque fit 4 leur requete appeller par ES 
devant [oy ledit A4. Willebrord, & quelques autres 
Seigneurs, pour entedre cef} affaire. La fut fort G'frr- 

me difpute de part érd'antre finalement trefves furës 
accordées entre lesSazxons & Groeningois jufques am 

premier jour de Feburier enfuyvant: pendant leqnel 

temps il fe pourroit infürmer de l'Empereur , file 

droit que ceux de Grocninghes y pretendoient efoit 

legitime & faffiffant,, pour en pretendre la pofeffion 

© Seineurie abfolute. Cependant l'an 1499, le Duc Le Duc de 
Albert vint avec [ôn fils le Duc Henry au Pays de Saverne 
Frifé, arrivant à Harlinghen le 19 de Luillet; où il en Fu, 
fut recen des habitants fort amiablement, d'en grand’ 
magnificence à la façan du pays. Et fut recen 

juré Poteflat hereditaire de Frife, à Franicker le 20 

de Juillet: le 21 le [femblable à Bol[ÿaert, le 22 4 

Sneck, &'le 24 à LeeWwarden:@ le 25 il y effablit le 

Confeil on Parlement de Frife. Cefaitle Ducent 

envie d'aller affieger Groeninghen € pour ce faire 

manda fur tout le Païs de Frife de quatre hommes 

l'un lay venir faire fervice , on qu'ils caffent à lay 

payer le douxie[me denier de tous leurs biens 'reve- 
nuz,,moyennant quoy ils feroient exempts de le [ervir 
alaguerre.  Certe demande fit depurs canfe quele 

Pays fe revolta contre luy. Depuis affavoir le 27 de 
Novembre le Duc [e partit avec le Comte Ed/ard,de 
Harlingen pour aller a Emden, @* de la en fon Pays 

de eMifne, laiffant en Frife le Duc Henry ji 

fils pour Licnteuat lequelet [à Court à Framicker,. 
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teDucde © dreffa une Citadelleenla ville de Harlinghen:de- 
SEE Bear wandant du Pays grande fomme de deniers pour fab- 
felaFufe, Venir 4ceffonvrage. Cequi cau[à une grande alie- 

nation des cœnrs arriere du Duc,entre les habitants: 

nommément lors que cette exaition fit demandée à 
LesFifons foule rigeur. Cetictrop grande € rigoreufe exaëts 


ME on du Duc, avec plufe:srs attres | éfmeut les habi- 
s gt \ ‘ ’ 
exatious  14ns di Pays à s'oppfer aux executions forcces qu'on 


er kS_ Jeur faifôit ,deliberer de là en avant ne les plus fonf- 
* fire Æ raifon de quoy plufieurs villages firent alli- 
ance,pour fairelaguerreaw Duc. ll efcrivirent à 
tous les cartiers d'Ooffergoe , de Weflergoe & des 
Sept- Forefs [ur peine du feu,qu'ils enfent à fe trou- 
ver en armes avec eux devant la ville de Franicker, 
pour maintenir leur liberté G privileges.  Auquel 
mand la plus grand part du peuple deFrife fe trouva 
en armes devant la ville deFranicker,le 12 de May, 
ne voulant à sien enwendre file Dacne [ortoit hors du 
Pays. Ceque ne vorlant faire, ils affiegerent ladite 
ville de toutes leurs forces. Les afliegez s'y porterent 
fort vaillammet, faifant de belles [asllies fur le camp, 
principalement apres le midy qu'ils fcavoient,que ces 
villageois eftoient La plus partyvres , G y faifoient 
mourir maint poure yurogne. N'eantmoins contin- 
erent Le fiege,ayant receu quelque artillerie desGroe- 
ningois , Gr promirent de defendre les uns les autres 
jufqu'à la mort.  Orle Duc Albert entendant ces 
chofes retourna d' Allemagne en laComté d'Emden, 
pour venir delivrer [ôn fils de ce fiege de Franicker, 
Les Groeningors le fächans fipres d’eux eurent peur, 
@envoyerent au ichamp des Frifons devant Fra- 
nicker,demander fecours. Le Duc palfant le Groe- 
ninçgher- Diep, s'arreffa à AuVvert l'an 1500, o# il 
féjourna huit jours. Et le 14 de Luillet fit marcher 
toute fon armée, & palfant La riviere à nage luy, € 


Franicker 
affiegée des 
Frilons, 


Le Ducaf- 
fauc Boine 
fterzijle 


ceux de Bomfter-z ul, tellement les chargea qu’a- 
pres un combat de cinq heures , les Frifons s’y eflans 
monftrez fort vaillans, finalement quitterent la pla- 
ce,@ fe mirent à la fuyte, avec perte de plus de cinq 
cents homimes, Lefquelles nouvelles venuës au camp 
de Franicker, @ que le Duc Albert approchoitavec 
tant de forces:une grande partie [e leva, & partit [e- 
cretement la nuit entre le 15 © 16 dudit mots: aban- 
donnans mefine la groffe artillerie de Groeninghen. 
Le Duc pourfüyvant [à pointte marcha drou vers 
Franicker, donna dedans le refte ds camp devant 
qu'ils S'en apperceurent, > fit une merveilleufe bou- 
cherie de ces povres gens efpardu qui jamaus ne [e 
mirent 4 dejfence. En quelle defroutte y mourut 
2000 hommes, Ceux de la ville de LeeWwarden l’en- 
tendant quitterent la ville laquelle fur pillée, eflant, 
tronvée vuide:encere qu'elle s’effoit maintenué com- 
me à demy neutrale, — Apres ces chofès le Duc con- 
feotit que les Payfäns penffent retonrner chacun 
en fa maifon, moyennant certaine fimme de deniers 
qu'ils luy contribucroient [elon leur puiffance: à 
condition qu'ils viendroient a tete, @ pieds nnds 
luy prier mercy à deux genouls, © promettre 
toute obeiffance pour l'advenir à luy @* à [es heri- 
tiers, Le 12 de Septembre le Duc mourut, ayant effe 
fort navré davant Groeningen, > conffitué le Comte 
Hugues van Linfenac Lieutenant de Frife. Contre 
lequel lesexilez deFrife attirerés a leur fervice quel 
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tous fes gens,ce me[me jour apres midy alla affronter 


ques gen[darmes , G cercherent moyens pour venir 
foubs la protettion du Duc de Bourgoisne: priercnt 
qu'il pleut an Duc de Saxe moyennant certaine fom- 
me de deniers, de fê deporter de la en avant de la Sci 
gneurie de Frifé; & de le vouloir refigner à l'Archi- 1. 
dac fôn confin: ce quine leur fut accordé. Les Groe- Les Grocnlag, 
RUE ; RS .1_ Bois futprens 
ningoës furprindrent par fubrilivé le Fort de Del fzil, Feat 
Gr par force s'en firent Les maiffres. Ce fait allerent de Deal, 
tout auffi tof} affieger le Dam, Maïs ceux du 1 
Dam furent delivrez de ce fege. Et le Gonvernenr Groeninghen 
mandant le cinquiefrme homme le venir tromver en Lie 
armes, alla affieger la ville de Groeninghen. JLaïs du Duc, \ 
par interceffion une trefve fut moyennée derechefen+ MAN 
tre le Duc de Saxe & les Groeningcts. L'an 1503  "\" 
fut derechef grande inondation en la Frifé. L'an LeDueGen 
1504le Duc George de Saxe entra pour la premiere gede EE 


lion de Fifey 
PA 


re 


fois an Pays de Frif@: fon frere Henry luy ayant cedé 
G refigné tout tel droit @ ation qu'il y pouvoit 
avoir fuccedé de (ôn pere Albert. Et fut recogns am 
village de Dongum pour Seigneur de Frife le 27 de 
luin, @ le 8 de luillet en la ville de LeeWwarden. 
Ce Duc fitmefürer un anglet du pays,qui avoit efé 
inondé, nommé le Bilt, qu’il bailla en fèrme à qua- 
tre Hollandots, pour le terme de dix ans en payants 
un e[cu de la mefure ou arpent, à la charge de le dic- 1 
quer, @ d'y dreffer des eftlnfes & retennës d'eau à ph: 
leurs defhens, fauf qu'on leur avansa cinq mille flo- N 
rins pour une fois. Mais ces bonnes gens s'y firent po- h 
vres,@ y endicquerent tows leurs moyens. Aulfi le | 
Duc fufdit commit au gouvernement du pays fix La + » 
perfônnages [eonalez, les trois e Allemans , les trois Toubies te 
autres Frifons:@ eflablit en la ville de Leeÿvarden la fonagese 
Court de Frife. Or les trefues entre le Duc de Saxe 7 
G' ceux de Groeninghen eflant expirées, la guerre [e À 
refvcilla,é" la ville de Groeninghen fat affiegée. Les | 
Chef de ce fiege de la part du Duc furent le Comte 12 guerreté, 
d'Emden,& le Seigneur Vis de Draeck[dorf. Mat  . 
apres un long ficge les Groeningots laiffant le Duc, [fe saxescare. 
donnerent [oubs la protettion hereditaire du Comte nine 
d'Emden, au grand defplaifsr d’iceluy : lequel po[e- 
da cette ville quelques années: de forte que le Duc 
alla invefir avec une puiffante armée la ville de 
Groeninghen , l'affiegeant fort eftroittement que de 
nul coffé on ne la peut venir [ecourir. Dont les bour- Affeet 
geors commencerent à [e laffer , tellement qu'en fins 
voyans qu'ils ne pourroient plus gneres de temps [e 
maintenir en telle forte, parlerent an Comte d'Em- 
den, & luy remonftrerent leur povre eflat: Iuy quille 
cognoiffoit auffi bien qu'eux , leur accorda qu'ils 
penffent requerir le fecours d'un autre Prince, G* [e 
donner à luy, leur confeillant mefmes de prendre le : 
Duc de Gueldre : vers lequel ils envoyerent , Gr le 1esGrèés 
requirent aux mefmnes conditions qu'ils avotent pre- on 
fentées an Duc de Saxe , de vouloir emprendre leur Duc deGuds 
protcëtion @ gouvernement, A quoy il eonde[cendit die: 
au[itoff, bien joyeux de par ce moyen agrandir[ons 
efiat: € far ce lenr envoya 4000 hommes de renfort, 
foubs la conduite de [on AAare[chal Guillaume vars 
Oyen,eÿ de Werner Spiegel.Et fat ledit Mare[chal 
de Gueldre recen  recognes des Groeningois a4 
nom du Duc fon Seigneur. Le Duc George d Saxe 
voyant qu'il ne luy [eroit poffible de [e maintenw 
plus long temps en La Frife, où ilavoit tant confu= 
mé : il délibera de quitter le droit qu'il y avoit, le 
érate 
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Ducde tranfporter au Prince d'Efpagne Charles d’Auftri. 
_ Saxerelgne ? 
troie en CPéComme auf d fit l'an 1515, pour la fomme de 
aen Hile au 
Prince 


4 erie . ; i x 
ne,  Sénéarmerte Ÿ la feroit retirer hors du paysde Fri 
\ 7? 


e. Cette refignarion faire & arreïtée, les Bourguie 
} gnons firent trefves de quatre mois avec les Guel- 
| drois:€ le Prince Charles envoya Floris d’I Jelfteyn 
| en la Frife, auquel furent delivrées toutes Les Forte- 
 reÿfes par les Saxons : Le Duc de Saxe quittant Les 


igneu Fr k à 
+2) Saxons deleur ferment qu'il$ luy avoient fair. Les 
DRE. Frifons quitrez feirent difficulté de donner nouveau 
Û emo 


Filepoune Jé7Mtent. Mais le Seigneur d'IfelSteynlestenanten 
Prince ride par cette Trouppe noire qui eftoit encore de- 
dans le pays attendant fon payement : en fin ils y 
condefcendirene, & fut ledit Prince d'Efpagne receu 
Pour Seign. de Frife , avec promeffe delaiffer les Fri- 


l du temps des, Ducs de Saxe, Apres ces chofes cefala 
}. Suerre pour un temps en la Frife, lors quelestrefues 
furent prolongées quatre ans entre les Gueldrois ; Lef. 
quelles furenc mal gardées : car Les Frifons attaque- 


…  Jérevengerent, à la façon delaguerre. La Frife donc 
céfantainfi divifée parle moyen de divers Gouver- 
neurs © Seigneurs, grands troubles s'enfuivirent, au 
Srand prejudice tant desuns que des autres, L'an 
1518 le Gouverneur du Duc: de Gueldre reqnit des 
Frifons Gueldrois à la ville de Sneek "certaine fomme 
de deniers annuelle ; celle que fur promife au Duc de 
Saxe,pour fubvenir à l'entretenement de fon eftar le- 
quel demanda une lettre reverfale, par laguelle ils re- 
Cognoiffroient Le Duc pour leur Scipneur bereditaire, 
avant qu'il voulut ratifierles articles , lefquels furens 
as par les Effats du Pays. À raifon de quoy les 
taturels mal-contens, fe courroucerentconere le Chä- 
| éclier du Duc. 

Les Bourguignonse Frife firent leurs doleances à 
l'Empereur, remonftrans queles Gueldroïs n’entrete- 
noient en nul pointé Le contrait de La trefve@ partat 
qu'il pleut à fa Majefté de délivrer é affranchir une 
Joë fes bons fabje&ts des foules € outrages de ces 
Gucldroïs. Sur lefquelles plaintes: l'Empereur promie 
Fe d'y pourvoir 44 premiere journée Imperiale, Cepen* 
faittume dant Philippe de Bourgogne Evefque d'Vtrecht en- 
LeuxGude voya foubs la conduite du Seigneur Guilliume de 
Sd Roggendorf des genfdarmes au Cuyndert lefquels y 
ayant effé quelque temps paferent plus outre,ér vin- 
drent au Lemmer, où Le Comte de Meurs Lieutenant 
duc de Gueldre avoit defia auparavant envoyé nom- 
brede gens, (i d'adyenture Roggendorf y eut vouls 
aborder ; afin qu’ils luy empefchaffent le pafage. Ce 
nonobSFant € maugre toute refistence, Roggendorf y 
| paf; chafa les Gueldrois Frifons , pila €$ rançonna 
…_ Le Lemmer, © toute cettecoite de Mer du coitede 
….  Ooff, Cescrouppes firent grand dommage en la 

: Frife:de forte qu'il y eut grande angoife en ce pays. 
ge  Lan1s221 y avoit quinze cens foldats de la part 
enck dela Majefié Imperiale enla ville d'Enchuyfen, dont 
… Gorge Schenck en ent La charge, pour avéc iceux ti- 
rer.du cofté d'Over-Iffel , & affieger Gheelmuyden, 
occupée par les Gueldrois. Iceluy ayant receu fat8- 
mifion,affiegea eftroitement ladice ville. Mais le Duc 
eelmuy. eGucldre y vint luy mefme en perfonne avec toutes 
és Jéstrouppes, batir Le camp des Bonrguignons, levale 


t 
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100000 florins : moyennant quoy le Duc payeroit fa. 


ous en cous leurs privileges ; tels qu'ils avoient euz 


rent incontiment leurs ennemys , © les Bourguignons. 
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Jiege, & entre autres prifonniers eut Tyard Bour- 
mania, © peu S'en falut que Schenck mefme n’y fus 
Prins;fe fauvant à grand” peine en la ville de Haffete, 
& de la à Enchuyfen. Apres que le Duc eut levé ce fie 
£e» l'Empereur donna nouvelle charge audit Collonel 
Schenck de retourner en Frife. Lequel arriva au com- 
Mencement de Juin en la ville de Staveren,qu'il com= 
mMença fuivant fa Commiffion à forcifier , y faivanc 
baffir un Blochuys : € à avancer la guerre en ces li- 
eux Coutre les Gueldrois. * Les Gueldrois € leurs 
Partifans Frifons avoient en ce temps là femé un bruit 
Par vour le pays de Frife, quele Gouverneur Schenck 
faifoit tout ce qu'il avoit emprins fans aucune charge 
hy Commiffion de l'Empereur qui fut caufe qu'il fus 
contraint de faire tenir une journée, pour y faire ex= 
bibition de [a Commiffion, & dela charge qu'il avoit 
de l'Empereur, Lancke Douvema avoit bafty quelques 
AcCufations € calumnies allencontre dudit Gouver- 
neur Schenck : mais il le juftifia en telle forte; quela 
Court en eut bon contentement. Puis ayant esté 
derechef envoyé en la Frife sil affiegea VWorcom,de 
Jorteque les affiegez furent contraints de fe rendre 
vies © bagues fauves. Ce fair y eut une journée d'est 
at .tenué à VVorcom ? en laquelle entre autres fuc 
arresfé qu'on leveroit aux defpens au pays 1500 h0= 
ommes de guerre, € marcherét avec ces trouppes, en 
Clacrcamp, € puis aux Sept-Fore$is, contr aignansle 
peuple faire ferment àl' Empereur : ceux qui ne vou- 
durent voient beaucoup à fouffrir, L'an 1523ils fi. 
rent auf} faire le fermens à ceux de Stellingvserf 
& d'Opsterlandt, & Smallingerlande, Leder Seig- 
neur avec [es gensentra au pays Groeningois à Vi(ch= 
let © Noorthoorn; où il affit fon camp ; €? par me- 
naces fit pré$ter aux babitans du plat Pays lefermens 
à l'Empereur:&$ par deffus ce»pour punition déleur 
rchellion ; les rançonna de huit cent florins d’or, A 
l'exemple de ceux cyles autres furent tellement inri- 
midez , qu'ils venoienr d'eux mefmes [e -prefencer à 
fairele femblable. Et finalement par la vaillance €? 
diligence dudit Seigneur ; tout Le pays fut mis en re- 
pos, & reduit foubsl'obeifance de l'Empereur, de- 
puis Geerskersbrugge, jufques a Staverer, luy ayans 
tous preslé ferment : mefmes le Gouverneur licentia, 
& remercia fes gens de guerre, 


O R d'autant que l’Authenr à fait mextion de 
La Frie Orientale, il ne fera pas bors de propos, 
que nous en difions uffi quelque chofe. # 

IL est fans doubte, qu'en ce pays ne demeuroïét an- 
ciennement les Frifons, maisles Chauces.  Defquels 
(outre ce qu'en dit Strabon, Dion, Suetone, Parercu- 
le, Elius Spartian)Prolemée fait auffi mentions, lequel 
Les divifeen Grands €" Petits. Ce pays a efté jadis 
reparti en plufieurs Iurifdiffions ; une chacune def 
quelles fue administrée par Princes particuliers, juf= 
ques au temps de l'Empereur Frederic troifiefme, 


* lequel l'anoblit du tiltre de Comte, & la commit 4 


un Vdalrich, l'an de noïtre Seigneur 1465. 

Le terroir de ce cartier eff fi riche de chofes necef- 
faires ; qu'il fembl n'avoir à faire d'aucun fecours de 
fes voifins:voire qu'il abonde en rant de chofes, qu'il 
peut d'une large & liberale main Communiquer tous 
Les ans àfes voifins ; 7 autres plus reculéz [esche- 
vauxfes beufs, bestail, chair de porc, laine, beurre, 

Tr jormage 
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QE 
orge,avoine.bled,febves poids, & le [el mefme. Cet- 
re Comté ne perte que deux villes fermeces,Emde € 
Aurich. Emden est la premiere , & lieu de celebre 
crafic,pofée fur la riviere d'Ems, qui luy accommode 
element fon Havre, & le fond en e$f fi bas , qu'il y 
peut recevoir Les plus grands navires, y entrants tou- 
tes voiles hautes, chargezde diverfes dérées € mar- 
chaudifes. Entre fes principaux ornement, e$E [a mai- 
fox du Comte, Le Temple magnifique > & le lieu ou 
Court de la tuflice. L'autre ville s'appelle Aurich, 
plaifante retraite, & agreable [ejour des Gentilsho- 
mes,à caufe des Forefts 65 buifos,qui 'avoifiner pre[- 
que de tous CoStez, efquels ils s'exercent volontiers 4 
chaffer , àtoutes fortes deb-ftes , tant 4 poil que de 
plume. Soubs le reffort de cette ville eff compris,com- 
ne te[moigne Kempius ; un lieunomme Zill, clozde 
murailles , plante d'arbriffeaux, fort propre pour les 
Counils @°les Biches: auquel Lieu comme en un jardin 
ou Garenite, ils nourriffent un grand nombre deces 
animaux » lefquels perfonne n'ofe prendre , ‘pourles 
peines y confhituées : mais font refervez pour le plaifir 
@ chaffe des Comtes & Seigneurs,felonque le temps 
leur permet. Au territoire deladite ville Aurich, Si 
une collineun peu baufte dite vulgairement ObFAr 
boom , fur laquelle eff Le lieu € Court de Iustice de 
tout Le pays. Où ils fouloient jadis affembler deux 
fois l'an ouvertement ; hors des fept Zeclandes ; & 
eSloient La decideztouslesdifferents de ce paysspar 
Les plus experts & fagés ez couflumes & droits. 4 
d'avantage pluficrs Chasteaux € metairies , € tant 
de bourgades,qu'elles fe touchent prefque l'une l'autre. 
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La plus part defquelles peuvent debatre contre quel- 
ques villes de Germanie, pour labeauté des edefices, 


effenduÿ des places publiques, & nombre d'habitans. 


Le peuple s'addone fort 4 toutes fortes d'arts & 
mefiers,ou labourent la terre, ou font la marchädife. 
Ils parlent la langue Germanique ? maïs ez affaires 
fecretes ot un propre & naturel parler, queles forains 
n'entendent. Leur veftement e$t bonnefle,mefme des 
ruffiques , deforte qu'on les jugeroic à leur babie Ci- 
toyens & Bourgeois de villess Les femmes fe plaifene 
&'une forme d'habit, fort different des autres. Elles 
troufent@" entortillent toute leurcheveleure enune 
touffe de cheveux; retors les uns entre les autres, la- 
quelle enrichie de plufieurs menuz cercles & petits 
nenuds,que d’or,que d'argentselles laifent pendre & 
flotter en derriere. L’'ESté elles covurent leur chef d'& 
rezeu tiu de foye, rouge on vermeille, enrichi d'are 


gent. L'Hyver s'afeulent d'une bonnefte de drap 


verd , avec laquelle tout leur chef eff tellement cou 
vert,qu'O me leur en peut defcouvrir que les yeux. For- 
me d'habie qu'ils appellent Hatte. La rubbe longue 01 
babit exterieur, qui eSt plié par nombre de petites cas 
neleures, depuis latefle jufques aux pieds, eStrelle- 
ment renforcé € enroidi par diverfes plaques, & 
menuês lames d'or & d'arger femées de toutes parts, 
que mefme defvestu © mis bas, ilfe peut tenir roue 
dyoit fans fe coucher. Il e$F par fois de drap rouge, 
par fois de verde couleur. Il y aauffi en ce pays de 
Ooff-Frife deux autres Comtez Efen & Ieveren, [ub- 
jets à celuy d'Emden. } 


PRIVILEGIVM ANNI VIII ET IL 
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pis, & figillatum eft Ærnemij in Géldria, quo tranflatum fait pet Carolum Ducem 


Geldriæ cm illi pareret Frifia, .: : 


Arotvs divinafavente cleme. 

tia Romanorum Imperator, Fran- 

corum Rex femper Anguslus: Om- 

nibus tam prefentibus quam futuris [slu- 
tem > pacem in Domino, Ne ea que açun- 
tur in tempore, fimul cum tempore lakan- 
tur, folet indici tefflimonium [cripture me- 
movia perennari:ea propter que a nobis fa- 

. Cfa fant(ad oblivionis confufionem evitan- 
dam) umiver{orum netitie cupimus pra- 

* fentium fide declarari, Quod cum Lus- 
‘ derus Dux Saxonie Ducatum [uum iure 
feu dali teneret ab Imperio, nec hoc recog- 
mofcere curaret, tributum que ex fuo Du= 
catu à Cefare Auguflo ffatutum(quod & à 
precefforibus fais fingulis annis preceffors. 
bus noffris folutum fuerat) nobis exhibere 


cotemneret,modifque omnibus [e [acrofan- 


Go Imperio Romano, d> nobis per fuars fu- 
perbeam opponcret, [ein preiudicium dr 
gr'avamen Imperÿ pro Rege gercret, feque 


Rezem Saxoniæ vocare praciperet : Nos 
tandem buiu[modi fram fuperbiam, ér in- 
jutiam dicto Imperio, @° nobis [epius illa- 
tam, diutins difimulare aut [uflinere no- 
lentes invocaio Frifionum Orientalinm Fos 
Occidentalinm auxilio, quos viros frenu- 
os, agiles & mire audacie , multorum 4 - 
firmantium teffimonio intelleximns , qui- 
bus etiam idem Dux multa inferebat gra- 
vamina,eo quod cofdem [ue velebar [ubis- 
cere poteffati , tum cums viriliter 1j [efe de- 
fendendoeidem efficaciter rejiflerent,maxi. 
mé gavifi [unt quod eorum auxilium in- 
vocare dignabamur, uobique per nun- 


_tios fuos fpopondernnt, certos dr fecuros 


reddiderunt , quod parati elfe velint, & 
debeant in nostrum venire fubfidium, 
 duxilium ,  quod ad obtinen dum Im- 
perÿ honorem . dr noffrum, vitam [uawr 
vellent, dr effentparati exponere.  Sic- 
que diéti Frikones fine mors Gr et 
4 


fe ad ineundum prelium contra Lugderum 
Ducem, Gr exercitus [xos praparavérunt, 
G termino flatato, ad invadendum ipfums, 
G terram [uam cum maxima multitudine 
Frifionum, > Ducatum Saxonie in manu 
forti intrantes,viri üiter > crudeliter cum 
pradiëfo Du ce,@exercitibus [uis dimican- 
tes, ipfum Ducum, & exercitus [uos iam 
diétos evicerüt ipfn Lugderi Ducem una cù 
dignioribus fatrapis [ui ducatus Saxonie 
captivarant ; qu0s funibus connexes nobis 
tradiderunt. Qui de bui[inodi viétoria liu- 
dabili ( nobis & facro Imperio obtenta ) 
maxime exultantes ad propria cum gaudio 
remearunt.Item chmadveneRomani,man- 
datis nostris obedire contemnerent, cr que- 
dam jura in Imperi praiadicium & gra- 
à Dames noffrum Kbi vfurparent, 7 sos 
auxilium fidelinm Impcri ad refiflendum 
corn ininris i avocaffemtss, id quam pri- 
muwm diéfi Frifones sntellexif[ent , non vo- 
éati à nobis, de [10 libero arbitrio, & vo- 
luntate bontanea cum multitudine copiofa 
in (ubfidium noflrum venerunt , 67 ab ex- 
ercitu noffro [e (eparantes in Romanos( qui 
par [ua fuperbiam ultra pontem Milinef. 


noffro exercitui occurrerunt } potentivir- 


tute irrnentes ( quèm plarimis ex utraque 
parte interfectis eofdem evicerunt , Gper 
nobiles Romanos , quo tune poff tempus 
confliétus ceperant,nobis Roma [ubingarür. 
Nos itaque confiderata horum Frifio- 
num fidelitate,dexteritate cp audacia , at 
tendentes etiam fidele obfequium eorum 
quod Imperio & nobis , in diverfis eorum 
argumentis, qua creberrime exhibuerunt 
de confueta Regie Maicfiatis beniguitate, 
ipfis Frifonibus  imperio fidelibus , gra 
diam volentes facere fpecialem , de confilio 
fidelium noffrorum , accedente etiam ad id 
Principurs imperÿ confenfr, tributum à 
Cefsre Augufto flatutum(videlicet viginti 
libras auri, quas nobis > prectforibus ne. 
Pris fingulis annis pendere,drexhibere con- 
fueverunt)remifimus. Ita quod neque nos, 
neqde fucceffores noftri, id ab ipfis veleort 
beredibus de cetero requiremns , velali- 
quas exaëtiones in ipfosfaciemus. Praterà 
auctoritate Regia indulfimus eifdem , ut 
cum oreni [ua prole wata vel nafcitura in 
perpetuum liberi permaneant , da [ervi- 
tuteproprietaria peritus (int ab[oluti.Sta- 
tuimus etiam,ne quis eis dominetur wifi fit 
ex corum voluntate,@r confenfu,dr ne iudi. 
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cibus Ge iure videantur tarere, flatnimusr, 
ut ex [uis eligant Confwles, quotquot vide. 
rint fibi expedire qui in canfis fecularibus, 
de quibus ipfis quaffiomota fuerit, indices 
exiflant Statuimus etiam nt co[dem Confu- 
es fingulis annis fecundum confuetudinem 
Romanam eligant perfonas idoneas 7 dif- 
cretas , [ub quarum regimine , dominio &? 
gubernatione , Frifia fit conllituta dx [ub- 
secfa ,in omnibus Cr per Omnia, tasquam 

[ao vero Domino (iuxta terminer: fibi ab 
ipfis) teneantur obedire : que Perfone pote- 
ftas Frifie ab omuibus debet appellari. In- 

féper flatuimus, ut fi qui ex ip{is [u]fétatios 
pem habuerint vel militare voluerint, da 
}a poteflas eis cladium circumcingant, d? 
dato ei[dem ficut confuetndinis ef} manw 
colapfo fic mtlites faciat,er{demque firmiter 
iniungendo precipiat,ut deinceps more mi- 
litum [acri imperi , aut regni Francie ar- 
mati incedant, cd quodconfideramus, fi pre. 
diéti Frifiones(fecundum ffaturam corpo- 
vis Gformam ei à Deo € natura datam) 

fic militaverint,cunélos 1" orbreterrarum 
milites [ua fortitudine,ingenio co andacià 
dummodo , ut prediclum fe, lint armati, 
facile precellent & prevalcbunt. Qui Fri- 
fiones fignum [ue militie à diéfa potrffate 
recipere debent,in quo coronalmperialis in- 
fignum (ua libertatrs à nobis concefe debeat 
fe depiéta.ltem flatuimus ut Frifiones vo. 
lentes militare , co in [ubflantia habentes, 
fint ufque ad f[ummitatem aurium circum- 
toxf , auroin corum paludamentis unde- 
cumque fhlendentes, ut per hoc [uam vale- 


< 


ant offendere libertaré ipfistut premititur) 


à nobis effe collatam. Etfi quis bank eorum 
libertatem aliquo aufu temeraio infringere 
wolnerit, vel vielare pre[ump{erit , [ecun- 
dum fententiam quam annuentibusImperÿ 
Principibus tulimus, tam ipfi quèm eorum 
coadiutores fint profcripti , dr à confortio 
fidelium excluf precipimufque auütoritate 
noftra Recia, eo[dem tamquam profcriptos 
Gr adverfaries Imperÿ ab omnibus evitari 
debere : &r fi quilquam eif[dem ad prælian- 
dum contra dictos Frifiones affiterit , vel 
adintorium prefliterit , eandem pænam cr 
offenfam Imperÿ ,d noffram [e noverit in= 
curfurum. Auéforitate ctiam pramiffa fla- 
tuimus, quod fi {dem aliquo cafu contin- 
genti in ipforum vita vel bonis aliquod 
damnum à ditfi Frifionibus vel aliquo 
fuerit illatä,nec fuceffores noflri, nequealÿ 

| Tn indices 
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indices feculares ad alicuius inffantià quis 
potins tamqua profcripts Imperi fint [eve-- 
rius puricndi ,quam favorthus quibufuis, 
vel a nobis vel ablmperio profequendi Hic 
autem fententiam noffram in favoremFri- 
ficaum fic a nobis dictam ef[e > collata a- 
éforitate flatuimus in pepeutuñ firmam,ra 
12 flabilémque habers dr ob[érvari:c nos 
etia tenore prafentium proteflamur, a [an- 
CEifimo Domino patre noffro Papa Leone 
impctralle G'obrinniffe , quod/fi pre titti 
Frifiones de huifmodigravaminibss ipfis à 
prafatis malefaitoribus illatis querimonià 
fecerint,taws ip{e dominus Papa tam ditfus, 
quan [ui fccefores oflenfo ipfisfua liberta- 
Lis privelegio prefenti,co[dem excommurt. 
cabunt,@r denucrari facient excommunica- 
10s ubique terrarum , fhecialiter autem qui 
feculares babuerunt mere que le in- 
ter dicto ponent que fententia interditli ant 
excomunicationts,nullatenus relaxari pote- 
rit,nifiper fpeciale [wmiPotificis madatum. 
Et nt hoc laudabile fatfum noftri,robur 
obtineat aterne firmitatis, nec à nobis nec à 
noffris [ucceforibus;[en à quocüique alio ali. 
quatenus infringi pofet,vel ctiam in dubin 


Hollande foit petit, fi 
À À? ef il plein de chofes ra- 
) ares, & memoOrables :a- 
4 yant en foy plufieurs 
= bonnes villes, &riches 
à bourgs & beaux villa. 
" ges,où les hommes & 
les femmes font de belle taille & grande 
flature.ll ya foifon de beftail, de grandes 
richeñes & pouvoir:ce que laiflins, vien- 
drons à la defcription du pays particulier. 
Hollande eft aMife en celle Ifle qui jadis fur 


nommée desPBaraves,& prit nom de Baton 


fils du Roy des Cattes,peuples { felon T2. 
cite) venuz de Germanie. Or la region de 
Batavie comprend tout Îe pays contenu 
ca l'embrafflement des deux cornes &bou- 
ches du Rhin, &del’Occan : fibien que 


-outre la Hollande, y font enclos & le pays 


d'Vtrecht & une partie du Duché de Guel- 


_dres,afçavoir d'iceluy la partie Sepentriona. 
le, Auffi du temps de l'Empereur de Rome 


revocari valeat, dr etiam at diéfi Frifiones. 
aobis fideles G'duleééi iam memorats tal in 
perpetuum gaudere poftint privilegio,pre - 
Jentem paginam exinde con[cribi, & Bulle 
Luree munimine in teflimoninm ominiurs 
horum roborari fccimiss Huiss igitur fadti 
landabiles tefles [uns Wencelaus Rex Bobe- 
mie, Wernandus Dux Bavarie, Lipoldss 
Dux Moranëlis, Henricus Dux Auftrie O+. 
to Dux Suevie, Conrardus CAfargravins 
Meiffenenfis Harboldus LanteraviusT irin. 
giæ, aliique Principes Cr Viri honefli com - 
plures, Ali & datum Rome in Lateranenfs 
Palatio, anno Dominice incarnation is oc- 
tingételimo [ecnndo,indictione fextaregni 
noffri fecundo [edente Leone III. Papa. c 
imperante Carolo Magno, 

Hac de literis SerenifimiRieisCaroli ad 
verbum tranffcripfimus,ut fideli teflimonio 
per nofcamus libertaté qui viéforio[usres 
( poft impolitum Danis ingum [ervitutis } 


è pue dedit , nt liber effet popalus à ingo 


tributorum dr omni actione ». 

Ayans donc defcritle pays de Frife,il eft 
deformais temps, {pourfuivans l'ordre par 
nous propofé)de pañer en Hollande, 


RIT PTIT ON 


Caligule, ce pays Batave efloitun pays à 
part, ainfi que tefmoigne Suetore, difanr, 
que Bellin fils d Admimocin Roy desBaras 
ves s’en fuit aRome à peu de compaignie, 
Ce n5 eft encore en force, y ayant une Seig- 
neurie entre Culéburg, Buren, & Tiel,pla- 
ces defcrittes enGueldres,que ceux du pays 
corsompans Le mot , appellent Betuve,& 
Pline donne nom à ce pays d’Ifle des Bata- 
ves tres-noble & tres fameufe, | 


4 D'D'FT" I ON; 

[ La Betuvve e$t icy mife pour une partie de Ba- 
tavie ; commefemblant reprefenter encore le noman- 
cien : mais cecy ef contraire a l'opinion d’ Adrien le 
Teune , lequel renvoye tous ceux qui voudroïent fou- 
Jrenir cecy ; 4 Ptolomé ,juge impartial, qui a vefcu du 
temps de Marc Antonin , és amisentre les Batares 
Aryod$roy BaraLiy Lugodunum Batayorum ;ores 
dit Leyden. Par laquelle chofe appert que la Betuvre 
pas este comprife fous la Baravie. La Betuvyve, jadis na 
propre aux Bataves  eftant un plat pays, fur donnée 
d'fcertain Barbon a l'EvefqueSeverin pour y habiter 
(y “gr venu pour prefcherCbrift)eSfant ce lieu efli- 
me le Meilleur, plus commede de tout Le pays, & à 
esté auparavant incoguu des Romains fous ce nom, & 
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depuis ainfi nomme par les naturels, demeurant to- 
fours adjoint ala Comté de Tefferbandt , pres de 
Tiel. L'ancienne Batavie donques e$f£ tant feulement 
Heuffen,Tiel,Buren VV'ÿcR te Duerfiede,Virecht, Via- 
nen,Culemburg, Afberen,Heuclom, Leerdam, Ifelftein, 
Muntfort,VVverden, Oudervater,Garcun,Schoonbo- 
Ve, Dordrecht, Goude, Leydeñ, Delft, Rotterdam, 
Schiedam, Briel, é? toutecstte cofle. De forte que 
toute la Hollande n'effpas Batavie, ny auf Batayié 
La Hollande feule : Les Caninefates € Les Frifiabones 
eftans ous La Hollande par deffus les Bataves. Selon le 
te/moignage de Pline,cette Ifle qui e$t enciofe encrele 
Dore avoit une emboucheure enla Mer 4 Cat- 


vviick (cognené aux anciens, maintenant eftouppée) 


d'un éx d'autre cofté defcendant avec le Vabal enla 
Meufe,jufques à la Mer , efoit feulement la Batavie. 
Maïs les limites dela neuve Botavie furent eflargies 
lors que Drufe feit fofiyr , we fofe de trois lieuês de 
long, de forte que Le Rhin parvint dausle Tye par l'1- 
el, mais maintenant furmonté de ls Mer, page par de- 
oant Vrck és Ens, (combien qu'alorsle Tye ne fut que 
terre) le long de lacoste de Frife | courant vers Fie- 
landt, portant Le nom du Fleve, jufques a la Mer Oce= 
ane. Par Leque! fleuneCefar defté dit avec fon armade 
à Campen , havre de navires, pour faire voile vers 
l'Enrs, lelone de cestres-belles contrées,habirétes des 
Marfaces (defquels MarfAiep en reprefente le n0:) car 
lors les vagues de La Mer eftoïent ‘encore diverties par 
laterre ferme , pour nefe joindre avec l'eauë noire 
mais prevalantes fe font affocices non feulement avec 
icelle,mais auffiavecle Val,c'est à dire,gouffre Vrcks 
Ganzorde, Hoppe, & avec le T ye mefmeslefquels s'e- 


floient monstre2en quelques lieux comme Lacs , in- 


ondansle pays, affemblez en un, € faifants une gran- 
de Mer, comme encore on voit journellement les anci- 
ermet rivicres coulantes, retenantes feulement lenom & 
nonl'estre, € defcendent toutes avec le Rhin par l'I- 
felsen partie fe meflants en la Zuyderzee. Neätmoins 
da troïfiefm: emboucheure du Rhin par La foffe deDru- 
{fe comte pres de Flielandt, & tout le compris entre 
les crois emboucheures du Rhin, eff reputé depuis pour 
la nouvelle Batavie,æyant la forme commeun Grec, 
ertangulaire, 

Du temps de Pline, PI fle du Rbin eftoit divifée en 
Lept peuples, a fcavoir Bataves, Caninefates, Frifons, 
Cauches, FrifiabonessTufios,€3 Marfarios. La Bata- 
vie proprement felou La mefure de Cefar eff de 800000 
pas, félonla mefure de Pline 100000 en la longitude; 
Chaque pas comprenant 10 pieds ; la difference de la 
mefure, procedant de ce que l'ü a prins plus que l'au- 
tre, la longitude la droite ligne ; environ de 52 li- 
euës en lalongeur , € efloit proprement Batarie ou 
Pheritage de Battus, qui par Le confeil de fon beau- 
Pere Roy des Tongres arrefié en ce cartier, baftiff fur 
le bord de la riviere de Menfe le Chateau de Batten- 
burch, Bataÿodurfi, ores V Vijckte Duerstede. Toig- 
nant l'Ifle du Rhin eff l'Ifle des Caninefates, comme- 
gant à l'emboucheure du Rhin qui cf au milieule long 
de la cofle des Dunes , la Capitale defquels estoit 
Haerleim d’un cote environnée dela Mer; €" de l'au- 
tre ceinte d'un grand Lac, lequel auffi prenant fon 
commencement hors du Rhin à la longueur de temps 4 

prins beaucoup de pays, & cerche de fe mefles dans le 
Tye,f no qu'il fut engardé parles Efclufes & Diquess 
l : 


Les Catinefaces eurent pour Limire (fel6 le dire d'ait: 
:cuns) dans la ville de Haerlem le totrent venant hors 
Le Sperne, lequel a jadis eflé les fofes de La ville, dons 
vient le dire, TeneZ vous fur Les fables de Haerlem,€? 
dous pourrez jerter une Vache en Frieflandt , comme 


. effant la derniere limite de la Frife. Mais il et plus 4 


croire, que les limites ont efté la ville mefme de Haer= 
lem, jufques au torrent, lequel couréie jadis pat deräe 
La ville, Gers le mont, dir Aelberts berch, les limi= 
tes efanc maintenant forr change. Les Caninefates 
maintenant Kenremers, prennent leur commencement 
depuis le torrent de Keunemer, qu'on appellkKenne- 
mersheck, jufquesa Alcmar. La Frifepe changée 
en Brifaepe; qui est une grande © large plaine, noué 
peut enfeigner quel.a eSt£ jadis le commencement des 
Frifiahones, & qu'il eff credible que toufiours Les Fri- 
Jos ont efté feparez des Caninefates par La petite ri- 
viere Kinheyme ; de laquelle l'an $85 La Seigneurie 
print le noni,lors.que les Normtans hors de Dannemare 
arriverent avec leur armade en Kinbeymarie pafans 
outre pour occuper Doufbourg , & eft maintenane 
change en Kermerlandr, Kinnemar eftant une colline 
entre Haerlem & Alcmar pres de Heemf kerc ; fur la- 
quelle S’affic le Seigneur de Kinbeymer, lors qu'onle 
devoit iuaugurer, Comme eflant le milieu de fon pays, 
Suubsiceluy fe troure Haerlem, Bevervrie, Alcmar; 
Texel, VVicringhen, Flie, Mars-diep, Schelling, 
Amelandr, tout le long de la cofte de Mer : l’eau dé 
Kinbeymer pres de Crabbendam, eftoit de bonne pro- 
fondeur, maincenant remplie de fable. Les lettres de 
Privile ges € les Panchartes anciennes offroyées jadis 
arpeuple des Kennemers, nous donnent affeza coge 

noiftre, quelle effoit la faveur des Princes du pays en- 
vers eux,a raifon de leurs bons fervices. Les plus pro= 

ches roifins d'iceux furent les Frifons Cif thenains, 
ainfi appelez: pource qu'ils tachoient toufiours à 

s’acquerir liberté : entre Lefquelsfont comtées les vil« 

Les de Hoorn ; Euchuyfen,Medenblick & Schaghen : 

commençants du Brifaep , © referrez par derricre 

par les Lufios & Marfatios ; Il ef? à conjeéturer que 


les Goeylanders ont efté en partie eïtreles Chuuces 


de Plinesmaintenant dits Cuycki, & les Frifiabones, 
comme e$fans femblables aux Frifons ; mainteranc 
v'Vaterlandois. leur effanis adjoints les Sturÿ, lequel 
mot on cffime debvorr eftre leu Tufÿj,comme Tuyfen< 

landr , Oppertoes retenantencore aujourd’ buy Les 

reliques de ce peuple ; comme fi vous difiez Tufios qui 

font plus outre,de forte qu'il eff aconjeéturer,qu'il ÿ 
a eu plus de villages du meffte nom engloutiz par la 

Mer. Les plus proches voifins de ceux cy ont eftéles 

Marfaci , lefquels Tacite dir avoir en leur commence: 

ment des Tufiens jufques à Texel laquelle Ifle deT ex- 

el efloit il y «environ 400 ans ; adijoinéfe par terre 

ferme à l'Ifle de VVieringhen ; mais maintenanteft 
Jeparée d'icelle par l'efpace de bien troislieuéss Er 
forte donc que la Hollande e$t une partie, où piece dé 
PIfle de Baravie, eflant conjointe a icelle depuis Cu= 

lemburg jufques à Goricom > de forte que le refté 
€ La fuperieure partie de la Batavie retienc feu- 

lement quatre villes, non comptinfes foubs Hollande : 
apres eff adjoinéle au Dioce{e d'Vtrecht, laquelle laifs 

Jant Ifélftein ala dextre hors de[és limices , enclos 
Monfort avec quelques Villages & ChaStsaux entre la 
tiviere de Véchrs Ce qui e$t borsd'icelle [e nomme 
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Goeylandecomprenant troisvillettes;V Vefp,Naer- 


den &* Muden, peu diffantes lune de l'autre. Les ter-. 


res versle Midy du milieu du Rhin , enclofes par la 
Meufe, s'appellent Hollande Meri dionale, ayant au co= 
fé du Ponent les Ifles de Zelande. Derechef apres le 
milieu du Rhin incontinent fe prefente la Region des 
Kennemers où des Caninefates, laquelle s'estend au 
long joignat Les Dunes,apres eux font pofez les PVeft- 
. Frifons, lefquelsils noment Cis -Rbinaïinss ou mineurs, 
versle Levant, lefquels enfémble avec lesCaninefates, 
ferment comme ex un fein Les Frifiabones,qui babirent 
Le pays dev Vaterlandt. Toute cette wniverfiré de 
éetres avecles Iflesde Texel , VVicringben & Flie- 
lande, est comprife foubs le nom de la Comte de Hol- 
lande. Et cout Le corps de ladite Hollande ef? divif ë en 
la Hollande Meridionale (toufiours excellente cnau” 
thorité) de laquelle eff capitalela villé de Dordrecht, 
en Kennemer-landt, duquel Haerleme$t le chef, en 
VVeft-Frife, ayant pour capitale Hoorn , en PVater- 
Landt, lequel a Amfterdam : € Gocylandt , lequel 
femble avoir quelque communion quand au nom , avec 
Oeflergoe & VVftergoe gifans de Pautre cofte du 
Rhin: les babirans defquels peut etre s effans tranf- 
ortezen ces lieux, lesnommerent du nom de leur pa- 
trie, ifuzde ceux, qui font appellezdes Anciens Cau- 
chi. Voyla donques le commencement de Hollande on 
Le Vabal & La Meufe fe rerminent pres de Louvefleyn 
wersle Midy, à onze milles, par devant Gorckum, Vi- 
anen, Schoonhoven, Goude, Rotterdam, Schicdam, 
Delft, foubs Le nom de Maeflant,jufqu'à la Mer , per- 
dant ce nom foubs VVtsberbeeck, ou bois facre,ou com- 
mence le Rhin landt, jadis habité des Cattes, ifuz de 
Ha terre de Hefs, joignant la forest Hercynie (aujour- 
d'huy Lunenborg & Mifne:) tefmoin la riviere Sala, 
dela pofféffion de laquelle 1 eut perpetuelle difcorde 
entreles Cattes & Hermondures ; à caufe du [el : tef- 


moin auffi la riviere Adraua, ou Eder , outre laquelle 


Lajeunefe des Cattes efant oppref be par la foudaine 
invafion de GermanicusCefar;paÿa : laquelle riviere 
fe defcharge dans/e fleuve Fulda, ayant à fource dela 
roche qui fe dit Rodelhar. D'ou à deux lieuës für 
une baute colline e5t bafli le Chateau Batéburch, d'où 
femble eftre venu Baron. Cecy tefmoigne Catzenel- 
boge, au Duché de Hef. De cette race nous font de- 
meurez pour reliquez, deux villages des Caites l'un 4 
La Mer, & l'autre plus pres de Rbinburg, entre Les li- 
miites de la Batavie : @ Catz villette de Zelande, La- 
quelle depuis quelques années est perie par inondation 
dela Mer, Les Cattes furent fort vaillants , de forte 
qu'eflansaccomparez aux Chats, de fquels ils porrerêt 
le nom, iffie un commun proverbe ; ils ne font pas des 
Chats pour empoigner fans gans, carils efgratineroi- 
ent,dommant à cognoiftre qu'on ueles feauroit furmo- 
ter ayfement, Ceux cy douques babiterent joignant la 
coffe maintenant dite Rbinlant,foubs lequel [ont com- 
… pris Oudevvater , Leyden tout joignant la coÿte du 
Rhin, jufques au mont des délices, dit Vyelighe-berg, 
où nous avons mis Le comencement de Kennemer-lari 
feubs le circuit duquel maintenant Haerlé, Berervrÿc, 
Alcmar, Texel,V Vieringhen,le Flie,Mar[diep,Schel- 
Ling, Amelandr, le circuit duquel Kennemer. landt, 4 
este finalement durant ces derniers troubles d erechef 
“party en deux , conme auffi on divife maintenant la 
Hollande en deux parties, a ftavotr en la Meridionale 
#7 Septeñtrionale ou Pyeft-Frife,une partie de Kenne- 
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merlant éSfant atévibuée 4 la Zuyd Hollande, & l'a - 
crealaPVeft Frife. Ladite VWeslFrife comprenant 
foubsfoy en fes contributionside la guerre Les Frifia- 
bones, ou V Vaterlandois, ainfinommeza caufede la 
mulritude des Lacs fort larges & grands qui font en 
ces cartiers, dont les principau?, le Beeïn fter, Scher- 
mer, Purimer , VVuert, © autres. De forte gw'ores 
foubs le cartier du Nord font comptez ; Alcwar avec 
cettecoste de Kennenier-landt, Medenblick, Enchy- 
fen, Hoorn, & la contrée des Frifons,Edani,Monicke- 
dam, Purmerent, VVaterlant, la capitale duquel ef? 
Amfterdam ; avec Hacrlem la capitale de Kennemer- 
lants apres qu'ils furent derechef adjointes avec les 
Prorinces unies laifunt leurs anciens membres fe [ont 
donnez avec l'autre cofte de) Hollande € Gocyland., 
comme au plus baut bout au cartier du Zud: avec le- 
quel ils contribuent aux chirges dela guerre, &*ay- 
dent 4 porter leur portion. Ceux de Nort-Hollarde y 
apportans comme loyaux fubjecés d'Hullade ce qu'ils 
affemblent en leur cartier: faifant leurs propres Covi- 
fations, comme ils effoient acconslumez de faire, lors 
que La ville deHaerlemeftant aficgée par le Comm en- 
nemy du pays;qui l'emporta, fe feparerent du cartier 
du Zuyd:par quel moyen ils furent cotraints de s’ay- 
der foy mefmes , ordonnant des naturels babitaus du 
pays, qui s'afemblerent journellemer à Hoorit en forme 
d’'Estats,pour remedier aux inconvenients de leur.car- 
rier, la ruifance © dommage du comm ennemy, à 
s’acquitans tresbien, furent hounorez © remerciez 
par les Chefs des Provinces unies. Lesnaturels fe trou 
vans àrepos foubs leur commandement, ont trouvé bo 
lacontinsation d'iceux, tenants leur propre Chabre 
des comtes, payant eux mefmes les garnifons deleur 
cartier,fans en rendre aucun comte à antruy,recerans 
Leurs propres tailles, impofitions, cotifations, contre 
toutes coutumes anciènes. À raifon dequoy Meffieurs 
les Eftats de Hollande trouverent bon, que felon la 
partition aupararant recogneut, feroient cenuz pour 
Effats du Pays, 4 [éaroir quelques Nobles Chevaliers, 
€ Les Commis des fix grandes villes, ceux d'Haerle & 
d'Amsterdam refolvans au nom du cartier du Nord, 
lefquels mefmes envoyent maintenat en la congregatio 
des Eftats du pays, au commun Confeil, ala Court , 
leurs propres Commis des villes dece carrier, repre- 
fentans les Eftats dela Vefl-Frife. Combien que 
ceux de la Hollande Meridionale l'eufent bien dtfiré . 
veoir autrement, pour eftre comme au temps jadis en 
un commun, ayät un mefme Dieu, & un mefme Effat 
ce qui ne peut eStre bien entendu par ceux du cartier 
du Nort, Promettant au refte de faire en tout comme 
il appartiendroit ; refo/uzde retenir leur nouvelle cou- 
flume de faire: ce qu'ils trouverent bon, & nel'esti- 
merent cendre al'intereS# ducommum pays, eféant re» 
portiz entre chaque ville les villages circGvoifins, pour 
ayder à porter les charges communes à l'adrenant de 
La cotifation d'un chacun. Auffieft le cartier du Nort 
reparty en Cogges, dites la Cogge de Hoochrvoud, 
la Cogge de Medenblick , celles de Schagen, Spaen- 
broeck, Enchuyfen, Nieripen,T vviff,€7 de Hoorn. 
Aureffe Le regime € administrasion des villes en 
la Province de Hollande, comme cz autres Provinces 
unies » feconduit refpeëtivement [elon leurs anciens 
droits, privileges,fratuts & couflumes: Où il y a pour 
La plus part ez villes un Baïllif au Efcoutette,qui dela 
part defdits Effats y eff eSfably comme leur Officier: il 
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y 4 auffi des Bourgmaiffres, Efchevins, Treforiers, 
Maiffres des-Fabriques ; Maïftres.des Orpbhelins, 
Cunfeil & Proetfchappensqui fe font des norables de 
la Bourgeoifie. 

Er cecy foit dit en gensral de la Hollande;le reste fe 
peut voir en noffre Autheur. 

Il ya diverfes opinions fur le doubte 
d'où c’eft que Hollande a pris ce nom : y en 
ayant Les aucuns & iceux les plus approu- 
vez & mieux reccuz,qui tiennent Que pre- 
mierement cette Province fut diéte Hout= 


223 
fi pefante maffe de terre, en comparaifon 


“de la Mer,qui eft un corps prefque infini:fi 


bien que ces chofes, quoy que femblent e- 
ftre contre nature, finele fontelles poinr,, 
conime ainfi foit que l'experience, en fai- 
fans des Puits & foflez, nous fait veoir, que 
la verre eft allife & fodée {ur l'eau: & quoy 
d'avantage ? que par la providence divine la 
terre & l'eau ont l'air pour leur afliete & . 
fondement. Mais voyons ce que diét Pline 


Plin Hi 


land, qui vaut autant à dire, que terre bof- fe conformant à cette noftre opinion, qui naurlivra 


cageufe ou pays de bois : renans que cette 
region eftoit toute en bofcages : & que de 
puis adouciflant le mot on l’a appellé Hol- 


concerne ces terres, qui font & vognent fur 
les eaux comme Ifles mouvantes chargées 
de forefis & prairies, ce qui nous donnera 


chaps95, 


Dolnien lande, D'autres afferment (avec lefquelsje un grand plailir,, lors qu'il parleen cette 


He. me tiens) que ce nom cft compolé de ces forte: Ily a certaines Iles qui flotent tou- pue 

deux voix Teutoniques,Hol, & Land, qui  fiours, ainfi qu'au terroir Cecube , qui eft de Baffanels 
molande fignifientterrccreufe , & vuide : d'autant le mefme de Riere , de Modene & de Sra- 
D: que fi vous menez les chariots par ce pays ton : Au Lac Vadimon & aux caux Cuti- 


/ 


\ 


à, Ou y allez à cheval, vous voyez evidem- 
ment en pluficurs endroits , que la terre 
tremble fons vos pieds, comme fi elle al- 
Joit voguant fur Mer. Et que ccla foit ainfi, 
on en veit l’efpreuve, par un accident adve- 
nu merveilleufement, pres de Haerlem, il 
peut avoir deux ans:d’autant qu'une vache 
paiflant quelque demie licuë bien avantau 
platpays , tombantfortuitement en une 
fofle & fondriere , fot trouvée morte au 
bout detroisjours , en un lac & goulphe 
d'eau vers l'Orient, qui n'eft gueresloing 
de là : & de là on comprit & jugea que la 
vache cftant engloutie pat laterre, & jectée 
en l'eau, & par l'eau tranfportée eftoit for- 
ticoudir goulphe. Que s’il femble eftran- 
_ge où pluftoft impofñlible, qu'un fi grand 
pays & large eftéduë de terre foient fondez 
für l'eau & portez par icelle, on voit ma- 
nifeftement que toute une partie de terre 
(pofé que ce foit pout la conjonction na- 
turelle que l'ean & la terre ont enfemble) 
n’a autre fondement que l'eau, & eft par el- 
lc souvernée : & ainfi en advient à toute 
la region nommée Waterland,qui fignifie 
Pays d’eau : ou eft la villeappellée Monic- 
kedam, & quelques villages aflis & pofez 


les, yaunc foreft fombre & obl£ure, la- 
quelle n’eft jamais veuë de nuit & de jour 
s’arrefter en unlieu. En Lydie, font aufli. 
les Ifles Calamines , lefquelles font pouf 
fées non feulement par les vents, ains on 
les tourne quelque part quelon veur,à tout 
des perches & gros picux,& lefquelles fau-« 
verent plufieurs citoyens Romains durant 
la guerre Mithridatique. Au Nymphée y a 
aufli des Ifles dites Danferefles, d'autant 
qu’elles s'efmeuvent au chant & fon des 
accords de Mufique. Au grand Lac des Tar- 
quinsenltalie , ya deux Iflesenvironnans 
les bois, & reprefentans tantoft un triangle, 
ores un rond,ainfi que les vêts les pouffent, 
mais elles ne forment onc la figure qua- 
drangulaire. Voyez làles paroles de Pline, 


La Hollande eft lavée des coftez de Sep Limites du 
pays d'Hols 
> landes 


tentrion,& d'Occident, de la Mer Oceanc 
au Midy elle a la Meufe, & le Brabant, & à 
l'Orient le Goulphe de Zuyderzée, & une 
partie du pays de Gueldres,de forte que cet- 
tecontréc cft vrayement la Prefqu'Ifle des 
Bataves,& non l’Ifle, ainfi que plufieurs la 
dient & croyent eftre telle. Elle eft baignéc 
& lavée par diverslieux, fous noms divers, 
& avec nombre de bras & canaux des deux 


| à l’oppoñite d’Amfterdam. Au pays d'Ar- grands fleuves le Rhin & la Meufe, Ce ne- coaméts 
mmpres toispres de Saint Omer ya un grand lac  antmoins les habitans du pays, non contes dois, 


NE RMS 


“" (ainfi que difons ailleurs) fur lequel ÿ a 


diverfes picces deterre,comme fi c'eftoient 
des prairies, qui fe tiennenr & flottent fur 
l'eau : & font fi grandes, qu'ily va grand 
nombre de beftail y paiftre : & ce pendant 
Je lac n'a de l’eau affez pour fouftenir une 


] 


de cette commodité naturelle, ont come 
me parfait la mature avec l'art, & l'indufirie 
ayans fait de toutes parts tant de foflez &c 
canaux à la main,qu'on ne peut pas fculc- 
ment aller par eau de ville en ville, ainsen- 
cor de village d'importance à autre, aufli 

’ T iii} com 
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Holande  commoderhént du plus que parterre, Le 
Freas,  payselt plein de palus & marefcages , & de 


divers bras de Mer , lefquels avec les bou- 

.… éhesdu Rhin font olufieurs & diverfes pe 

tices Ifles,chafcane ayant fon nom en parti- 

culier ; bien que (comme j’ay dir) tout eft 
comprins par le nom general de Hollande. 

@uicae  Etbien qu'il yaittant d’eau x & d’humeurs, 

qu: l’Aireft : 

Bonen Hot. fi eft cé que l’air de ce pays eft bening,bon 
and & non nuilble, cecy advenant à caufe des 
bons vents, & de la faleure de la Mer, & 
pour le grand nombre des habitans qui la 

purgent, ainf qu'il advient à la grande cité 
_ de Venife. Leterroir y eft fibas, que pref- 
quetoutes les rivieres, &des gands canaux 
ouleflux dela Mer entre , & y conduit 
matiere, font armez de diques & levées, à 
fin quel eau ne furmonte la terre : fi bien 
qu’en plufieurs endroits, non fans grande 
_ merveille, on voit Peau affez plus haute 
ftotlandeja. Peaucoup que n'eftla terre. Eteft ce pays 
. NEA aquatique, qu'en la plus part d'iceluy 
vous n'y voyez que peu d'arbres, & moins 
de grains & fruits par la campaigne. Et ce 
neantmoins on lit que jadis tat eftoit plein 
de Forefts & Bofcages , comme du temps 
des Empereurs Diocletian & Maximian : 
& non feulement le trouve lon par efcrit, 
ains de jour à autres on voit parles terres 
que la Merdclaifle | & quele temps paffé 
elle avoit occupées, d'un & d'autre cofté 
force beaux & grands arbres fous terre, lef- 
quels on eftime avoir efté cachez ainfi & 
entcrrez parla violence des rempeftes de 
l'Ocean lors que.long temps apres que lule 
Cefar eut conquis ces regions , ilaoya & 
pa queltéPe rujna partie de ces terres, Car je trouve que 
imaysde cela advint trois ans avant que Charlesle 
Chauve (ainfi que verrons tantoft) erigeaft 
ceft Eftat en Comté , advenant cecy à caufe 
des grands vents & furieufes tempeñles qui 
s'efmeurent l'an huiét cens foixante : & fut 
ce deluge fi violent, & emmena tantde ter= 
re, que depuis il femble que le terroir foit 
demeuré fibas , &tant furpañlé des eauz 


qui font ordinaires le plus du temps,quele 


pays a changé & de face & de naturel : ce 
qui eft caufe, qu’eftant fi bas & aquatique, 
il ne porte ny produit que peu débled, & 
moins de feigle, & toutesfois il yen a telle 
abondance, que HoWande en fournit d’ai- 
tres Provinces , veu qu’on en yporte de 
pluficurs endroits, & fur tout de Danne- 
mmarck & d'Ofterland, 
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laines : neantmoins font ils des drapsin= 


Le vin ne croifi point en ces quätfiers ; pie 1 
& il yenaplus & enboiton prefque plus Pr 
qu’ez paysoù ileftenabondance, pourle M 
nombre grand de beuveurs qui font en 
Hollande , où lon conduir lediét vin de 
plufieurslieux & endroits , nommément 
du Rhin. En Hollande, on nefeme point 
delin, & ce pendant on y fait des toiles les 
plus fines qu'en autre region de la terre : & 
en recouvrent les Hollandôis, de Flandres 
& du pays du Liege,& d’Ofterland , mais 
ceituy n'eft fi fin que celuy de la Province 
Flamande.Les Holiandois n'ont point de 


finiz, & principalement pout frifer. Ils ont 4 
Les laines d' Angleterre, d'Efcoffe & d' Efpai- 1! 
gnc, & quelque peu de Brabant. Er quoy D'ou, 
qu'il n’y ait point de bois (comme dit eft)en de Halle 
Hollande, fi eft ce qu’on y fait plus de navi. | 
re à de diques & levées armées de bois & À 
autres maticres,que peut cftre on nefaitau pl 
refte de l'Europe : & luy eft fourni le bois élan 
du pays d'Ofterlät, & d’ailleurs,le plhseraa soc: à 
proufft de ceux de ce pays confifte en leurs Lertaill 
prairies, pour la nourriture du beftail,& de | 
ces mottes & Torfs à brufler:& ef ce pays 
tres-fertil en chevaux, bœufs & vaches, 
Les Chevaux y font grands & bien four- ) 
niz :& quoy qu'ils ayent un peu la telte pe- Hottandt 
fante, fi ne reftent ils pourtant d’eftre bons, °° : 
& becaux,& propres fur tout pour la guer- 
re : & vont tonfiours en fe meliorant, veu 
que puis peu de temps en çales Hollandois 
ont recouvert des Genets & autres bons 
Chevaux d’Efpaigne & d'ailleurs,& en ont 
eu de la race:lleft vray que les Poulains 
eftant grandelets , ils les envoyent la pluf= 
partnourrir en Frife , d'autant que l’expe- 
rience leur fait cognoiftre , que ces paftures 
font plus propres à les rendre forts & gail- 
lards, que ne font celles de Hollande. Ce obferrats 
neantmoins les Chevaux Frifons n’appro- Hate “ 
chent de la beauté de ceux qui naïflent en °" ü 1 
Hoilande : cé qui eft bien à confiderer LA 
qu'en un tel voilinage de pays on voyefi 
grande diverfité , que l'une region foitplus. 
propre pour engendier ces animaux que 
pour les nourrir , & l’autre aye l'avantage 
plus pour la nourriture que pour la gene 
ration.Les Bœufs y font tres-beaux & tres- 
eräds,come aufli font les vaches: lefquelles | 
de leur lait, rendent fi grande quantité de 
beurre & de formage , qu'à peine le creira 
celuy qui n'aura cité far le lieu pour en voit 
une 


r 


été ut" une partie par experience. C'eft un cas & 
Lu Qui, Certain & veritable, que la valeur du beurre 
4H  &du fotmage qui eft recueilli en Hollande, 
M cftant mifc en comparaifon & concurrence 
avec les efpiceries, qu'on porte en ce pays, 

‘de Portugal avant, viendroit à l’efualer, & 
toutesfois fainfi que l’avons fait voir en la 

. defcriprion de la ville d'Anvers) ces efpice- 

ries montent par an un milion d'or & d’a- 
vantage : & de cecy on ne s’efbahira point, 
fi on regarde qu’un feul villagcHollandois, 
nommé Aflendelft, qui eft à une lieuë de 
Beverwick, & à deux de Hacrlema, a qua- 
tre mille vaches, qui font en l'an l'Efté re- 
compenfant l'Ayver, tousles jours pour le 
moins huiét mille lors de hai@, à la mefure 
cydeflusallegnee. Er je n'ofc efrirela 
quantité du lait qu'on dit que rédent qua- 
tre autres villages voifins d'Affendelft,n5- 
-mez Ooftfane, Weftfane, Cromenie, & 

Haies, : Cromenierdijck : tant y a que quelque 
puantice de } yaq q ques 
sn 7 hommes honorables, entre lefquels eftoi- 
| ent lean Benninc Confailler de Hollande, 
feirent, n'a paslong temps, gageure fur ce- 


Vi 
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cy, &trouvaque ces cinq villages, y com- 


prins Affendelfr, rendoient parau plusde 
l'ait qu'on ne porte d'ordinaire tous Lesans 
du vin du Rhin à Dordrecht, quoy que là 
{oit pofée l'eftape du vin, pour celle Pro- 
vince, & qu'onenyameine une quantité 
merveilleufe.Ces beurres & formages font 
diftribuez par tous les pays de deça, qui en 
font un grand degait, puis onles conduit 
en Allemaigne , en Angleterre , comme 
auffi on enenvoye grande quantiié en E- 
fpaigne, On fait encor de grands de 
nicrs de Torfs, & mottes de terres à faire 
feu, qu’on tire de ce pays en abondance: ce 
qu'on peut aifémentfçavoir & calculer de 
la gabelle & impoñts qu'on paye à Goude, 
lors qu’on les tire du pays, laquelle traite 
& gabelle s’afferme trois mille Ducats par 
an,quoy qu'on paye peu d'une bonne mc. 
fure : fi bien que par [à ilen pañe plusd’un 
million de mefures, fans comter celle qui 
_ pañle parautreslieux, & où lon doit payer 

le peage, & fans mettre en concurrence cel. 

le qu’on gafte & brufle en Hollande. Mais 

le principal traffic & prouftit de ce pays cô- 

fifte en la tres grande & continuelle pe- 

fcherie qu'on yfaiét, & au navigage , qui 

œ-ax font lesarts propres & particuliers desHol- 
dan. landois : aufli pour ceft effect le feul pays 
Sa de Hollande tient plus de 800 bonnes & 


Gabelle des 
Torfsen 
Hollande: 


Er 


HOLLANDE 


-22$ 
gro fes nefs, qui portént de deux écrits juf 
ques à fept cenrs tonneaux de charge : & y 
a outre ce, plus de fix centsautres que nefs 
& naffelles, qu'ils appellent Bufies,pour pe. 
fcher, & lefquelles portent de cent jufques 
à deux cenis tonneaux, & d'avantage, 

La Region qui s'appelle. proprement ren de 
Hollande, ne fçauroit avoir plus de foixan: Hoilande, 
te lieuës ou environ de circuit:& fa largeur 
n'eft pas fi grande qu’un homme nela pu 
iffe par quelque cofté qu'il voudra prendre 
fon chemin, traverfer toutcen fix heures, 

& ce neantmoins il y a vingt & neuf villes 
clofes: 
AD DIT I ON, 


[Quelques unes des villes portant Les noms des däs 
par lefquels les eaux font feparces l’une del'autre, cô- 
me auffi quelques villages: les autres portent le nom de 
diques : quelques unes fe terminent en vvick ; comme 
Noortrvick,Bepervrick > Catvvÿck, quelques auffi en 
dreche. | A 

A {çavoir, Dordrecht, Haerlem, Delft, noïandes 
Leyden, Amfterdam, & Goude : quifont 
les fix capitales de la Province, Puis vous 
yavez celles qui s'enfuyvent : Enchuyfen, 
Hoïn, Alemaer, Purmerenden, Edarn, 
Monichedam, Weefp, Nacrden, Wocr- 
den, Oudewater, Schoonhoven, Ifelftein, 
Vianen, Leerdam, Afperen, Hueckelem, 
Gorichom, Workum, Huefden,Roiterdä, 
Schiedam : & plus bas font S. Gertruden- 
berghe & Sevenberghen. Outre ces villes y; non 
clofes, ya plufieurs autres petites villes,tel. Ste 
les que font Médemblick , Beverwick, eo 
Muiden, Nieuport , Vlaerdinghen , & 
Gravifande : lefquelles furent jadis toutes 
ceintes de murs : mais, foit par difcorde & 
difienfions civiles, ou par autres accidens 
& defaftres , ellesfontou du tout, oula 
plus-grande partie defmantelées : fi eftce 
neantmoins qu'elles joüifient tout ainfi de 
Icurs privilegez & degrez, comme fi encor 
clleseftoient murées, En Hollande vous SFil rot 
voyezoutre ce plus de 400 villages , entre pie Hey 
lefquelsyenaplufieurs qui , horsmisla 
cloture des murs qu'il nont point , ont 
& forme & qualité de vilkes affez paflables, 


jouyffans de mefines privileges, & prin- 


cipalementle Bourg de la Haye, ainfi que 
dirons en fon lieu. Outre le terroir & 
finages fosalleeuez , Hollande tient fous fm Hot 
fa Scigneurie plufeurs Ifles qui l'avoifi- #4 
nent, defquelles lés plus remarquables(cü- 
mençans vers le Nord & AE ) 
1On£ 


226 É 
font Vlielant, Texele, & Wieringhen : cet- 
te derñiere portant le nom de certaine her- 
be qu'il appellent Wir, avec laquelle ÿ en 
ayant grande abondance, ils font & main- 
tiennent leurs diques & levées. Versl'O- 
rient au fein & goulphe de Zuyderzee,font 
Vrck, & Ens, avec quelques villages : vers 
Midy, entre le Merue & la Foffe, ou Canal 
-de la Meufe, font les Iflettes qui font diétes 

De quelks Voorn, Goerede, & celle de Somerfdick, 
Br. quiaufli eft nommée de Voorn : Coren- 
dick, & Pierfchille, Les Eftats de ce Com- 


* fars de Hol. 
lande. 


DAS CR L'PAPSISOUN 
DE DORDRECHT. 


GA À ville de Dordrecht 

c e cf fort ancienne & afli- 
ET) fe fansfaillir au Meru- 
jp ve : mais pour autant 
TUE 

a) que ce fleuve cft com- 

{ pofé du Rhin , de la 
2] Meufe & de la Linge, 
| qui pañent par ce ca- 
nal : il y en a qui veulét dire que cette pla- 
ce eft baftie fur quatre rivieres : & ainfile 
monftrerent ils, reprefentans fon image, 
lors que le Roy Philippe feit fon entrée 
joyeufeenicelle l'an 1549, adjouflans les 
vers qui fuivent : 


Adicttede . 
Dordrecht = 
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Me Mofa, @ VValis,cun Linga Mervaque cingüit, 
AEternam Batave virginis ecce fidem. 


Vousfuffife que Dordrecht a efté faire 

Iflcentre ces aux, & cecy non fitoft, & 

depuis feulement l'an 1424 lors que le Va- 

hal , la Meufe & la Mer enfemble occupe- 

rent tout ce goulphe, qui lors eftoit terre 

ferme, conjointe avec Je pays de Brabant,& 

Graade ru. couvrirent & noyerent feptante deux bons 
ngen Hollä- . : 

de l'an 1421 Villages : auquel deluge & debord perirent 

mifcrablement plus de cent mille perfon- 

nes avec tous leurs biens & fubflance. De 

ce pays perdu, ona depuis peu à peu, & par 

fucceffion de temps, recouvert quelque e- 

fchantillon, & tous les ans avec difcretion, 

& fuivant la couftume de ces pays, onen 

retire quelque piece, ainfi que(Dieu aidät) 

Dordeeche NOUS dirons en la defcription de Zelande. 

poiton,, Pour ces occafions & circonftances , on 

prent à Dordrecht, au Meruve, outre plu- 
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té de Hollande font compofez du Corps 
de la Nobleffe, & des fix Villes Capitales, 


#2D4D ET 1:01N. 
= [ La precminence aux refolutions, de confequence, 
est donnée premierement aux Nobles , fuyvenc apres 
lesvilles la premiere defquelles eSt Durdrecht , la fe- 
conde Haerlem, lors Deifr, Leyden, Am Sterdam , & 
Goude La derniere, 


Er ainfi faut que venions à la defcripti- 
on en particulier de chafcune chofe: & a- 
vant toute autre , nous.defpcfcherons £e 
qui touche les fix Villes principales. 


fieurs autres fortes de bons poiffons, gran- 
de quantité de beaux Efturgeons , ainfi 
qu'on faitau Zuyderzee, & mefmement à 
l’entour de Campen. Dordrechr,eft à qua- 
tre lieuës de Goude, & à feptde Vtrechr : 
elle eft belle & grande ville, riche & puif- 
fante, & tres-bien & fort magnifiquement 
baftic : & l’Eglife principale dudict lieu e+ queleet 
ftant belle & tres.magnifique, eft dediée à Sent 
la vierge Marie merc de noftre Sauveur. De 
cette ville eft natif Guillaume Lindan, E- 
vefque de Ruermonde, duquel avons fait M 
mention cy deffus, . C’eft en certe ville F4 
qu’eft pofee l'eftape du vin du Rhin, & du 408 
grain qui vient en ces quartiers des pays de 
Gueldres, Cleves 8 lulliers & autres regi- 
ons de terre ferme : de forte que pour be- 
aucoup deraifons, cette ville eft grande, ris 
che & bien peuplée. 


ADDITION. 


[ Durdreche eff la plus ancienne ville de Hollande ve: 
ayant auffi la preeminence entre Les fix grandes villes, les 
enla reprefentationdes Efats des pays , appelée 
Durdrecht, felon la meilleure conjeiture, 4 raifon d'ü \ 
marché ,ou foire celebre;qui y fouloit effre, car Dreçhs 
aux vieux Hollandois, est autant à dire qu'aux Latins 
Forum, aux François Foire au marche, Tour ainfi 
donques que les Lavins ont appellé plufieurs villes de 
cenom, comme Forum Cornelij, Claudij,€ au» 
tres: ainfi auffi cette ville porte le mefine nom, pource 
qu'elle aestéle marché ou foire d'un certain Duretus 
celebre ence lieu. De la mefme fource font ifuz les 
noms des autreslieux portans femblable nom , comme 
Hacfdrecht, Mosrendrecht,Papendrecht,Batédrechr, 
Srvindrecht,© Slydrecht,villages maintenant voi- 

Jins de Durdreche, oucertesnonloing del4. Laquelle "M 
ville en quelques lettres patentes d’Henry quatriefine 
| fr 
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“ efnommée Thuredrecht. Elle fut habitée jadis des 
pVilres nation des Slaves hors de Slavonie : defquels 
la ville d'Vtrecht eftoit appelle V Viltenburg. Cette 
ville par fucceffion de temps e$t devenuë fort mar- 
.  chande, pour ce qu'elle cf commodemnr ficuée ant 
Lileges ae pour la'mer que pour La terre : en cartier fort fertil, 
ärechc. ville bien baïtie & ornée. L'’inauguration des Com- 
M)  tesfe fouloit fairejadis en icelle, par lefquels elle fut 
pynée de plufieurs privileges, par deffsle droit d'E= 
fape des vins, au grand Prouffit de la bourgeoifie,& 
desmariniers. Ladite ville e$t par certains privile- 
gesun Afyle des Anciens , Cest à dire lieu de fran- 
chife,pour ceux qui outragez de leurs crediceurs ; ne 
| peuvent vbtenir aucunt redreffement de leurs debtes, 
m  craïgndnsla prifon, Ceux cy prennent leur refuge 4 

Durdreche : où ils fe peuvent tenir, appellansla leurs 

creanciers, pour accorder avec eux. … Si non que les 
| debtes fotent faites dans ladire ville 3 car lors ce pri- 
4 vilege leur é$f denié. Elle a en outre par ordoniance 
des Seigneurs du pays ; le droiét de la monnoye, par 
deffus toutes Les autres villes de Hollande (combien 
lu touresfois que quelaues autres villes au defhlaifir d’i- 


K celle, contre les vieux o£troys en oferoient bien ufur- 
per:) pourveu àce fair d'un maistre de la monnoye 
Mn juré, qui fur efay convenable, efttenu de livrer fa 

r monnoye felon le coing ordinaire, fur peine d'amende 


.… à cecy ordonnée. Agquoy luyfontordennées des mai= 
Jons commodes & habiration, comme il y en a encore 
beaucoup d'autres de ffru£bure ancienne, bafties forc 
commodemenc avec des caves voultées fort profon- 
des € frefches, propres pour les marchants , defcen- 
dants d’Allemaigne, avecles vins du Rhin, lefquels 
äls y vendentfrez , € de bon gout par Ames, Ton- 
meaux, grandes € petites mefures, à l'ufage d'un 
chaftun., ou les tranfhortent de là , au bon plaifir du 
marchant (le droit de PEftape c$tant payt) ailleurs. 
Ce qui eff caufe de La grade profperite de cette ville. 
| | Oute cecy il s'y fait traffic avec de Licence fir Bra- 
mu Hart. Lesfrequentes brafferies de labierre luy aug- 
—_  mentent grandement fes richeffes , laguelle fe tranf- 
f Porte sz autres cartiers > OU l'ufage de la brafferie 
nef (commun, par faute d’eau douce, laquelle on 
peut avoir ayfément à Durdrecht, s'y apportant 
par navires. Quelques unsdes Bourgeois s'occupent 
a recouvrer par diquesles terres inondées , lefquelles 
fürene noyées à l'entour de Durdrecht l'au 1421, la 
veillede Sainte Elizabeth, comme mon$trent les vers 
de A. le Feune: 
DYrdreChto InCVbVTt PIsatroX InCltaVétIs, 
Vrbs Va dift LV1e prot{uVs haVfta MarT. 
Le Cette inondation perçant La dique entre les villes 
Rien Ze Geertruydenberghe € Durdrechr, noyaun beau 
sde Zuyt pays de bled € de eraffes paitures , auquel y avoit 
Ji 8h feptante deux villages a clochers, & maints, beaux 
tent noy- Chateaux de Seigneurs, Chevaliers, & maifons de 
faune Gentils-hommes,qui cout en une nuit furent Jubmer- 
: gez& periz: avec plafieurs milles d'ames ; hommes, 
femmes, € enfans de rout aage © gualiré, La dique 
ferompir auffi à Pettem, © feit grand dommage. 
*Araifon dequey ez environs de Durdrecht n'appa- 
roifoit rien que mer ; la ville feule eflaut faurée des 
eaux, ne voyant & oyancrien alentour de foy ; finon 
… routes ces grandes calamitez : Les babitans fouffrant 
auf par cecy dommages & pertes ineftimables , lef* 
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quels Dieu Leur à retompenfé en autres Chofes, & auffi 
durant ces troubles cesinondations leur ont rourné en 
adyantage : de fortu que l’ennemy du pays ; n'esfans 


_ maistre fur eau , n'y 4 peuattaindre. Combien que 


cette ville ne fut pas du cout fans crainte , lors que 
Crimpen fut prins par l'ennemy , & s'efioäie de fa 
retraite foudaine. Et e$t cette ville magnifique de» 
meurée en fafleur, gouvernée par fes propres natuÿelr, 
foubs la conduite de fon Bourgmaistre, comme chef 
de la ville, lequel a efgard fur le gouvernement d'i- 
celle, tant pour le droit de la Iuffice, par laquelle es 
fait droit un chacun! comme pour la bonne admiini- 
ffration dela Police, &g bonnes ordonnances de cette 
Repuplique : d'ou procede l'ornement de cette ville: 
comme on peut appercevoir par lesreparatiôs d'icelle 
€ bastimenrs magnifiques de portes qui y font , dont 
l'une d’icelle e$t ornée fort magnifiquement ; comme 
auffi phfieurs autres ouvrages magnifiques de ladite 
Ville,conformes aux ornements anciens, comme il ap- 
paroit parles deux ruès travetfantes d'un bout à 
l'autre de la ville, avec deux ruifeaux,y palants,qu 
reçoivent par chaque marée l'agu frefche, a l'ufige & 
grande commodiré tant de La bourgeoifie, que des 
mariniers : Ce qui fe voit au[fi parleur Temple mag 
nifique, combien qu'ilaye ce defaut qu'il eff trop 
éfloigné du milieu de La ville laquelle pour cette cau- 
fe ne femble jadis avoir efté fi grande;lors que ce Tem- 
ple fur bay. La fondation duquelon attribué à une 
noble Dane vierse nommée Soter : le moyen de la- 
quelle etant à mon advis fabuleufement defcrit par 
le Ghroniqueur Hollädois, je l'ay icy voulu obmettre. 
Les histoires nous refimoignent cette ville eStre tres 
ancienne: par icelles trouvons nous y avoir effé grand 
trafic: par ce que le Comite Thierri quatriefire du nom 
€ cinquiefme Comte de Hollande (lors qu'il eut e- 
Schappe la force des Seigneurs Allemans > qui voulu= 
rent venger [ur luy la mort du frere de l'Evefque de : 
Cologne, lequel il avoir tue d'un coup demalbeur au 
Tournoy) effant venu à Durdrecht : fir brufler tous 
Les navires de Cologne & de Liege'qui s'y trouverent 
& print tous Les marchants d'Allemagne prifonniers 

€ les mit à grande rançon. Dont l'Evefque de Co- rrifede Due 
Logne fe voulant refentir, envoya une arméefoubs La drecht par 
conduite du Marquis de Brandenbourg fon Coufin, TAN 


qui defcendant le Rhin entra en Hollande, & par fi- 


nefe furprint la ville de Durdrechr. Le Côte Thier- 
ri de prime face hien eflonné d’une celle perte ; fus 
confsillé par Le SetgneurGerard de Putren,de fe ba- 
zarder d'entrer de nuit avec [es gens dedans la ville 2 
ce que luy eStant beureufement fuccedé, fit fonner les 
trompettes, & avec un cry effroyable en plain minuit 
luy & fes gens fe mirent à faccager tout autant d'Al 
Lemans qu'ils rencontrerent : tat qu'apres avoir com, 
batu bonne efpace de temps, finalement les Allemans 
furent forcez de quitter lé ville , & de fe mettre en 
fuicte. Enlaquelle reprife y mourut plus de quatre céts 
Gencils- hommes Allemans. Lelendemain au matin le 
Comte lafé d’avoir ainfi combatu toutela nuits effag 
defarmér & fe voulant rafrefchir, voulut aller pour- 


= mener fur la place. paffant parune eftroitte ruë fus 


tiré en La cuiffe d'un dard envenimé par un des entres 
mis caché en unemaifon, dont depuis cette ruë 4 
toufiours eSté appelle la ruë du Comte. De laquelle 
playe , il mourut. Le Comte Floris premier du. 

+ nom 


228 


Vidtoire da #ont,fon frere,vengea La mort d’iceluy obtenant une 
ue ie 01- belle vichoire le jour de Saint AdolpbS an 1058: lequel 
ur les ; 4 ; 
Allenaus, depuis fut deffait & tue par le Comte de Cuyck. 
Cette ville de toute ancienneté atoufiours fait jufques 
à prefent, debroir de defendre & maintenir fes Pri- 
vileges. À raifon dequoy ne permirent, que le Com 
te lean vingticfme Comte de Hollande contre la te- 
meur d'iceux, changeat leur Baillif 7 Magistrat, ce 


gu'il'entreprine de faire , & pource qu'ilne peut ef= 


{ectuer fa volonté en cecy, leur denonça la guerre, 

les environna des genfdarmes. Ce qui apporta mef- 

Contentement 4 toutes les autres villes de Hollande, 

lefquelles pour cette occafion furent troublées. Le 

Comte avec le Seigneur Volphard de Borffele eftant 

à la Haye, faifi de cräinte,propofa d'aller en Zeelan- 

de. s'en alla a Schiedam , pour $ y embarquer , & 

paffer par la Meufe. Mais les Hollandois S'en eftans 

apparceuZle pourfuyvirent, €7 par force firent re- 

tourner ledit V Vélphard , Le voulant façcager , puis 

l'antencrent avec le Comte à Delft. Où eStans PVol- 

phard craignant qu'on ne l’eut maffacré fe fauva fur 

une haute maïfon fajge de pierres detaille , au bout 

de la ruë nommée Ghooréfrate. Au devant delaquel- 

le s'amafa incontinent grand nombre de peuple, cri- 

ant confufement qu'on leur livra V Polphard , ou au 

trement qu'ils brufleroient La ma ifon,€ tous ceux qui 

Le Seigneur Coient dedans. Ceux qui effoient avec luy en La mai- 

VVolphad fon ayans peut deleur peau, prindrent v polphasd, € 

rat dehaue suerene de baut en bas par Les feucstres , au milieu 
enbas parles ; Ë 8 j me ; 

feoeures, de larue,outl futaufitoft tue, € taille en Pieces, 

Ce qu'engendra depuis de grandes querelles entre Les 

vitae MVeblesde Hollande, & de Zeclande. Et pourcetts 

Durdreche fois fut la ville de Durdrecht délivrée du fiege. Les 

aPegepetle babirans nes cffrayerent Jamats pour chofe de perite 

pans,  coxfequence, commeils firent paroiftrerlors quel'an 

1304. Le Duc de Brabant afficgèala ville, & fitjerter 

des feux artificiels dedans, qui bruflerent la moirie 

d'icelle. Car leshourgeois fe perterent vaillants à 

\wrepouffer tous efforts, firent avec M. Nicolas de Put- 

Lerune fortie fur les Brabançons, qu'ils chafferent avec 

leur Duc hors de ce cartier de Hollande Meridionale, 

Le pourfiyvans àdos,pillans € gañlans maint village 

S bourgade jufques à Boifleduc : dans laquelle en 

defpit du Duc ils ruerent le feu, qui embrafa une 

bonne partie dela ville, puis retournerent tous char- 

gez de butin dedans Geertruydenberch, d'où ils 

chaferent les Brabançons, puis revindrent en leur 

ville de Durdrechr. Ce fait ils leverent une nouvelle 

recreuê de gens, &'avec ledi Seigneur de Putten 

combarirent Guy de Flandre pres d'Yfelmonde, ou ils 

deffrent plus de deux mille Flamens tane qw'agrand 

Entreprire Peine Guy eut moyen de fe fauver, Maisl'an 1480 lors 

bienfucce. que les Partialirez des Houckins & Cabillaurins de- 

Don CAE frourbotent La paix € prolberité du Pays leSeignear 

forlavdte  Tedu d'Egmond fürprint fabitement cette ville avec 

Due quelques gens & chafa hors d'icelle les Cabillautins, 

“quelques uns furent tuez » : @ l'Efcoutette avec le 

Bourgmaifire decäpité. Durant ces derniers trou- 

b'escette ville fe donnant auffi avec les autres fous Les 

unt2, a pas fouffert grande difètee par La guerre de 

Hoilande, donnant tout fecours (elon fon pouvoir 

aux angoifez & afficgez, ayant pitié des complain- 

tes desvi/lages circonvorfins € villes,n'esfant toutes- 

fois exempte de frayeur & crainte , lors que l'ennemy 
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ou lieux eftranges & forains, fuivant que 
telle ville a privilege de fon Prince de les y 


. Ceux qui voudront en achepter au marché, 


8es & daces, prennenttelle route que bon 


eue prins Le Fort de Crimpemspour myre aufiacette | ce | 
ville de forte qu'elle s'efiouist, quand iceluy fut re- 
vert. 


Mais pour ce que fouvent nous faifons 
mention en ce livre de ces Eftapes, il faut, 
pour eftre bien entendu de chafcun, dire 
que fignifie ce mot Eftape, & à quoy il Etape d 
tend. Ce vocable donc eft purement Fran- motEiR 
Çois, venant du Latin Stabulum, entant "M 
que l'Eftape eft une place & lieu public en 
unc ville, deputé pour y conduire le vin, 
le grain, & autres biens & denrées de pays 


conduite, Ainf que pour exemple, Ar- Art 
ras en Arthois eft le lieu de l’Eftape des is 
vins qu’on ameinc de France par terre ez cexre, 
Pays bas, de forte qu'il faut queles mar: M 

chands ÿ conduifeat le vin, premier qu'ail. 


leur, & là letenans quelque temps pour 


ils peuvent puis apres fe retirer, & mener À 
le uin où bon leur femblera, Middelboure Lost | 
en Zelande, ef l'Eftape des vins de Fran- ds 
ce, d’Efpaigac, de Portugal, & autres Pro- 5fpaigat 
vinces, y conduit par Mer, fi bien que & *** k 
marchands & mariniers , faut que facent M 
cfchelle & defcendent en celle ville, & y 


defchargent leur vin, & ayans payé les pea- 


leur femblera avec Leur marchandife. Les 
privileses de l'Eftape de Dordrecht font 
de telle fubftance, que tous ceux qui con- 
duifent & parle Rhin, & par la Meufe, des 
grains, des vins, du bois, & autres chofes 
paffänts par là, ‘font obligez de defcharger 
leurs bafteaux où barques, en ce port,& là 

payer tous devoirs deuz,& defcharger leurs 

denrées ez nefs de la ville, ou des citoyens 
d'icelle , ou s’en accorder avec eux & 
tranfiger à ceux qui tiennent la Doane, 

& la ferme du Peage. Et bien que 

les Privileges foyent à prefent divers l’un 

de l’autre, felon la nature des marchandifes, 

& la condition dez villes aufquellesle Pri. 

vilege elt ottroyé, fieft ce que tous, dez 

leur premicre origine, portentle nom d’E- 

fiape. Lefquelles eftans propres ores eu 

l'une, tantoft en l’autre ville, {oit pour l’af- 

fiette Où pour autre occafon, elles caufent 

au {li unc fort grande commodité & benfi- 
ce au pays en general, & en particulier, & 

fi eft un beau revcau & gräd prouffit pour 

le Prince. | 
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Erte ville de Hacr- 
lem , fut fondée par 
un fiomme de mar- 
que &illuftre, nom- 
; mé Lem : & pour ce 
en langue Teutonne 
ce lieu fut dit Heer:- 
lé, qui fignifie autant 
que le Scigneur LE, & ainfi fut formée cet- 
ic appllation:elle eft voifine d’Amfterdam 
M dérroislieuëés, & eft tres-bonneville, & en 
“laquelle entre autres chofes,on fait tous les 
ans, jufques à douze mille pieces de drap : 
» Jiya de beauxedifices : & dedans & de- 
hors elle eft embellie de plafieurs prairies, 
- &d'anc foreft belle & gracieufe, ayant lait 
mu particulierement trefbon & plus falubre 
—… que pas une de fes voilines & elt ceinte & 
— avoifinée de plufieurs beaux Villages, 
Chafteaux & Fortereftes.C'ef la plus gran- 
de de toutes les villes de Hollande, & la fe- 
conde entre les principales,bien bafie : ay- 
ant l'Eplife principale dediée à Saint Bavô, 
[Quelques uns one fair des conjeétures de peu de 
fondement, couchant l'Etymologie du nom de cette 
L ville, le derirant d'un certain Seigneut V Ville fils de 
Thibault Roy des V'Viltes, qui (comme C. Aurelius 
» Goudanus femble vouloir d'efcrire)fit faire un fort ba- 
» ffiment, au Lieu de la grande foreff; lequel auroit este 
appellé Bacchus-neft : à raifon que ce coing fut plan- 
té avec grandemultitude des Faux ©: Vignobles, à 
Phonneur du Dieu Bacchus : de forte que les habitans 
auroient eflénommez Bacchiades, comme bonorants 
de Dieu Bacgbus : &$ à raifon de cecy l’un des coinsde 
daville lequel s'appelle encore le vieil Haerleni ; re= 
tint lenom de Bacche-neff,retenant encore pour an- 
ciennes enfeignes des Bacchialiffes trois pots à boi- 
ye avec trois paëlles. D'autresfe moqueñt de cecy 
& n'y adjouftent aucune foy > ne Croyans qu'en 
ce cartier ayent effé fi grandes plancages de Vig- 
nobles, Là où la chaleur du Soleil ; à peine peut faire 
meurir les grappes, finon quele Soleil jadis eut efte de 
« plus grande vertu é7 de plus longue durée : 4ins re 
"… férmeur qu'il a obtenule nom de Baccke-nes par les 
“anciens, àcaufe d’une Baecke ; c'efl à dire Efchau- 
gerte, jadis pofée fur le Nes, pour advertifement des 
 mariniers. Mais quelques uns pour Confirmation de ce 
“que defus , alleguent à leur advantages les racines 
“des vignes efpoiffes d’une cuifé, lefquelles depuis quel- 


ques années ont eflé trouvées par des foffoyeurs qui 


foäirenc profondemér.Quoy qu'ilen Joit,on n'eh peut 
alleguer rien dé certain, Tout joignant ce vieil Haer- 
Ten furent haffies par certains Nobles, plufieurs for- 
tereffes de defenfe côtre les efforts des ennemis, par le 
moyen deguoy peu à peu cette ville s'eftaccreuë, & 4 
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eété ornée de telle forte, qu'elle fut faire la demeure de 
plufieurs Nobles ; dutemps qu'aulieu dir Aelberts 
berch la Court ÿ fut ordonnée, &$ que mefme le Com: 
te Foris appellé le Gras y fit faréfidence en perfonne, 
avec Petronelle [a femme, laquelle auffi baStit! Abbaye 
de Rbinf burch,où [à fille unique Hadevvic trefpalfa, 
fut enfevelie en l'Eglife de Baeckenes, baStie à l'hon- 
neur dela vierge Marte , apres que les babitants du 
pays eurent retetla foy Chreftienne. Les bourgeois 
de fette ville l'an 1132 firent grand” affiftence à T hier- 
ri neufiefme Comite de Hollande, contre fon frere Flo- lande. 
ris le Noir. Et l'an sa 55e monffrerent vaillants, 

avec les Payfans d'Exdorp fe tuantsfur Les Frifons du 

cartier de Drent 3 qui effvient venu pour faire une 
coutfe à main armée en Hollande, où ils pillerent é? 
faccagerent le village de Zande: defquels en turener 
environ neuf cens fur La places refcoñans tont Le bucin 

qu'ils avoiént ja levé, @* prenans beaucoup de prifon- 

nierss avec lefquels #lsrecournerent victorieux en leur 
ville. Qr encore aujourd'huy Le los des vieux bourge- Ceux de 
ois eff fameux; par la conquefte qu'ils firent dés bra- muet 
ves armoities, qu'ils acquirent paï leur proäeffe. Car acquiereue. 
L’'Entpereur pour recognoiffance de leur vertu, entre Site 
Les quatre effoilles qu'ils portoient aux armoiries de Leur É 
ville et leur Baniere; il y adjoufta Pefhée: € Le Par 

triarche de Ierufalem la croix au deffus, pour avoir fi 
valeureufement combatu pour Là foy en la Paleftine, à 

La prife dela ville de Damiette,qui font les armoiries 

quela ville de Haerlé porte encore pour le jourd'huys 

Ïls avoient auparavant porté un arbrefec en leurs Ba- 

nieres, € armoiries. Er obtindrent tout cecy par leur 
vaillantife,lors que les Princes Chrefhens affiegerentla 

ville de Damietresle hable de lagrelle avoit deux gra- 

des tours de part € d'autre;qui avec groffes chaines le 

tenaient fermé,que nuls navires ny pouvoient entrer. 
Car Lors Guillaume fils de Floris Comte de Hollande Holand à] 


*s'adpifa avec fes Hollandois de La ville de Haerlem, dt Haerkni 


devant Däs 


d'armer le devant oula poinéte de fon navire d'une ie 


longue, & forte fye d'acier, faite 4 propos; attendäs 
le premier vent qui fut propre ; &r fort ; pour donner 
droit dedans le hable, Ce qu'ils firent au premier vens 
que Dieu leur donna, par la vehemence duquel,&s roï- 
deur dh navire abec le crenchant de cetrefyé empor- 
terent ces chaines en pieces ; à donnerent entrée à 
tous les navirés des Princes ChreStiens au bable de 
Danitette, C7 fut par ce moyen la ville gagnée. Pour 
marques dequoy il y & encore deux petites clocheslef[- 
quelles pendantes au plus baut dela plus bauté tout, 
donnée un doux € amiable fon; lefquelles pour cette 
caufe l’on appelle encoreDantiates, Et en memoire de 
cecy on fouloit obferver cettecouStumie, devat Les trou: 
bles,que le premier jour de Tanvierla Ieuneffe deHaer- 
lem pôrtoic en leurs proceffions publiques, des navires 
ayant des proies avec une [yes & des images , drgu- 
ments de la viétotre, affichées à des baflons. Or par 
tels vaillants faits, les Citoyens obrindrent bonne re: 
nommée enversles Seigneurs du pays. Parquoy plu- 
fieurs grands privileges furent offroyez aux habitars 
par le Roÿ GuillaumeComte de Hollande : par le= 
quel les habitants furent appellez Citoyens € Bout- 
geois , 63 Iuy mefmevoulur effre Bowrgeois d s A 
KE 


Frifons def. 
faitsenHoi- 


2 LUN 
armoiries aë 
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la maifon de la ville & le Gloiftre des Duminicains, 

dont La ruë retient encore Le nom dela ruë Royale)on 

il eine Court ouverte, où fe crouverent 20 Comtes, Ko 

Barons, 1000 Chevaliers. 63 nombre iufiny des Gen- 
tils-Bontmes, Dantes 7 Damoifelles de toutes parts, 

€ dura cette fefte en toutes fortes d'efbats huit 
foursentiers. La vülle lors eftoit baïtie pour la plus 

part joignant les maifons des Seigneurs pofees rout 

proche les murailles de la ville, € pourtant en porte 

encore le nom. Il y aur ancien & rond fofé qu'on 

appelle maintenant le torrent ; lequel. on conjeëture 

par quelques reliques, avoir c$te les foffes de la ville, 

lors que Fe bafty le CloïStre des Carmes hors de Haer- 

lem ; le Backe-nes cftant auf estime pour le wieil 

Hacrlem fut pofe lors hors le circuit de La nouvelle 

villes comme l’on penfe : d'autant qu'on trouve par ef- 

crir,que l'a 2347 coute la ville ér quatoræeperfonnes 

furent bruflez, bors mis Eglife de noffre Dame qui 

eftoit dehors en l'ancienne ville. La ville effant re- 

nouvelléc, pluficurs belles panchartes ont efté ordon- 

nées par Les Comtes Floris, Guillaume;fean, Albert,€ 

AE Pbillppe, auregard de leurs Loyaux fervices. Comme 
Se il e$2 bien apparu lors que ceux de Kennemers efleve- 
en Hellande werent, © beuilerent contre les Nobles dupays , l'an 
ob  2268,deffruifans, & defmolifans plufieurs maifons 
champeftres, chaSleaux, é lieux de plaïfance, fe rue- 

rent furle carticr d'AmSterlant,'afficgerent Le Chafte- 

au de Vredelant, afaillirent Amersforr, abatirent Les 

| Chasteaux de Ryfenburch & deVianen, affiegerent 
PA La ville de Hacrleng dedans laquelle s’eRoient retirez 
ces mutioss plufeurs Gentils hommes : maisils furent vailamment 
chafez& deffaits par les Citoyens. Ils accompag- 

nerent auf} avec grande animoifite le Comte Guil= 


laume, menant guerre en Zelande, dont plufieurs fe 


renc deffaits, Guido le Comte de Flandres obtenant la 

Le Ssigneur VitFeire, Parquoyl'an 1304 conquic toute la Nort- 
SE Hollande jufques à Hacrlem, laquelle il affieged , on il 
des Flamens trouvarefifience : leur Capitaineeftant Mefire Vit- 
ten baÿtard de Hollande Seigneur de Hamftede, avec 

lequel ils fortirent en armes de Hacrlem, pour aller 

attacquer les Flamens : Vénans au village de Hillegom 

ils eurent en tefle Le Gouverneur de Flandres avec (on 

armée s qu'ils deffirent tout à plat : és refuerent les 

Leydoisé7 Delphois qu'ils avotent prifonniers, Cette 

 tille along temps eflé une bourgeoifie paifible, toutes- 

ois la partidlité des Houckins ES Cabillaurins s'y eff 

finalement fourrée. A raifon d cquoy ceux d'Haer- 

rer ss AT Jem favorifants à Philippe de Bourooigne, furent a fie- 
A NET nl gezl'an 1426 par la Comteffe laqueline , arfiftée des 
laqueline, villes de Goude,Schoonboven & Oudevrater, Les 
affiegeZs'oppofcrent fort vailamment, de [ürte que 

pegoite des T4 Comte firlever fon camp. Les crouppes de ladite 
Bourguig- Comtefeallerent vers Alphen rencontrer Les Bour- 
“hs A  guignons ; lefquels elles deffrenr. Les partialitez 
dre croiffantt, le Duc Philippe de Bourgoigne ér la Com- 
“ teffe laguelines'e$tant trouvez enfemble , s'accorde 

rent : Cenonobffant les Kabillaurins la veille de S. 
FVillebrord l'an 1446 en chafferent tous les adherents 

dela faëtion des Houcks,au grand defblaifir dela Du- 

chefé. Le baStiment de certe ville s’accroiffant de 

plus en plus: on y fonda un Temple magnifique 

en la memoire de Bavon, lequel fut paracheré l'an 

4472, par l'ayde du Duc Albertde Bavierssimpetrant 


| HOLLANDE. 
dite ville, où fou Palais fut baf#i( depuis ordêné pour. 


du Pape Boniface, la buitiefme axée defont Epeche 
grandes indulgences, divulgées par tout lepays. A 
raifon dequoy une grande multitude de tours les quar- 
tiers du pays vindrent à Haerlem ; le Dimenche d'a 
pres la Pentecoffe, pour gsigner Les pardons,r cor- 
tribuërent hiberalement au baffiment du Temple fuf- 
dir, € y apporterent grand prouffc. Par lequel moy- 
en l'an 1487 le Temple fur voulré magnifiquement: & 
15 01 furle grand Temple fut cômence un clocher de 
pierre, du milieu d'icelsy.Mais ur pilier faut trouve 
trop foible,€$ para pefanteur la pierre del'autel des 
Paintres eflant fendué , laquelle g1$f encore fi le fe- 
pulchre de l'ardifeur,qui avoit oy le crac: parguoy 
effant ja baSti de La hauteur d'un homme, il fuc dere- 
chefdemoly; & l'an 1 5 à 5 y fut cdifice une tour 
de bois, Couverte de plomb. Les rerenuzdu Temple 
furent fort grands, à caufe de la grande devotion des 
hommes, laquelle à pparoît encore en Cette ville par les 
dix bofpitaux,vinge C'oiffres (entre lefquels des qua- 
tre Ordre des mendiants) & onzeChapelles. Et hors 
dela ville une maifon des Lepreux , où les infe&ez 
font amenez de divers cartiers. Toignans icelle effoin 
devant les troubles le Convét des Reguliers un auffi à 
Heemftede ; la plus part defdits Convents a effé ruinée 
par les derniers troubles, excepté le Convent des Sei- 
gueurs de S, Fean,lequel fur fondél'an a 307, apres 
que les Tépliers, le Cloifire defquels efloit bafty jeig- 
nant les murailles de la ville , eurent sfté tuez en une 
nuit, par tout le pays, leurs biens cedant au prouffe 
des fifdits Seigneurs. Les autres Cloiftres furent vE- 
duz, & deflinezaufervice de la bourgeoïfie. La con- 
Jideration des chofes advemuiës durant ces troubles n'eft 
moins Etrange que celle de jadis,lors des partialirez 
des Houckins © Cabillautins. Car cés derniers fureñs 
a Caufe de la Religion | mais Les premiers à caufe de 
la faveur qu'aucuns portoient à Madame Taqueline Le 
Comteffe du pays, & quelques autres à fon Oncle le 
Duc Pbilipppe, lequel tachoit de prendre le gouverne: 
ment d’icelle,effant encore vivante, Ces troubles com: 
mencerent dez le temps de Madame Marguerite, la- 
quelle estoit divifce contre {on fils le Comte Guillau= 
ie, Chifque party ayant fes favorits. Les babitans 1 
ndre ennuy , parla | 


de cette ville ne fentirent pas moi 
tragcdie de ceux qui (e faifoié appeller Kafenbroots-. 
VOÏCR : lors que quelques Kewmemers vindrene en “\ 
grand nombre devant la ville de Haerlem,le troifiefe 
me de May l'an 1492, € y entrerent par la porte de 
la Croix, laquelle aucuns de dedans , les portes esfans 
fermées, rompirent & mirent bas Ces affamez Paÿ- Rage dus. 


ans coururent vers La maifon efchevinale | oùils tue- Paylause 


rent Claes van Ruyven Efoutette de la ville, Pierre 


Thomaffen Efchevin, € André fon frere, € commi-" 
rent mille autres infülences. Le 8. dudit mois cetre Lef da 
trouppe ée[ berdée, d'environ 3000 honunes;forie bors cat à 
dela ville, ivec Les banieres de Haerlemés d'Alcmar, pt: 
pour äller devant laville de Ley den,ou ils n'effeilue- 

rét grande Chofe. Pour revenge le Duc de Saxe Gous 
vereur de Holläde vint a Haerlé,& feit payer Le for= 

Jair de quelques uns,à row. Et la ville £it axée pour 


_ametde à 17000 florins deS. André : fibié qu'il falug 


Pour y fourrir que les Bourgeois apporta[ét a l'Hoftel 
dela ville leurs vaifelles d'argent, bagues. er joyaux, 
Auf le Duc Leur fie apporter en fon Logis leur eftädare 
ou banicre, & les Pachartesde leurs privileges ©’ fra: 

chifess 


Fr 
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chifes;qu'il declaira eftre forfaits. Les derniers trou- 

bles rouresfoissou guerres civiles fufdires , à caufe de 

la Religion , ent apporté beaucoup plus d'inconve- 

| niens & charges aux babitans de cette ville, que les 
k precedens. Car quelques uns abandonnerent La Reli- 
.  gionCarholique Romaine;ey s'oppofcrent aicelle.Ce 
que les Regents du Pays au nom du Roy cuideret ent= 
pefcher par divers moyens & placcarts rigoureux, & 
pour preventr aCecy  tafcherent de faire obferver le 
sx Concile de Trente. Araifon dequoy furent ordon- 
. neZenplufieurs villes nouveaux Erefques, € la ville 
de Haerlem ordonnée pour Evefché en Hollande , où 
fut chuifi pour premier Evefque Nicolas de Terre- 
neuve, auquel fut adjoint un College de Chanoines , 
defquels une partieavoit demouree à Geervlier, & 
l'autre estoier Reguliers le Cloiftre defquels avoit eSté 
jadis borsia ville d’'AmSferdam ; presba ve des 
…._  Reguliers, & s'efloient retirez de là fur Heilo.Cectuy 
È Epefqueeflant devenu impotent, refiona l'office « Go- 
é. defride de Miclo;qui l'administra , jufques a ce que 
l'an 1578le jour du Sacrement , il fus chaffe horsede 
fon Eglife. L'eleition de ces nouveaux Evefques def- 
pleut à plrficurs,qui alleguerent qu'elle tendoit a l'In- 
uifition Efpagnole , 4 caufe de guoy le pays fut trou- 
ER > © Lors on appela des Ministres Reformez , lef- 
quels enfeignotent doëtrines contraires 4 la Religion 
n. O  Carholque Romaine, Quelquesuns mertans les mains 
aux images en plufienrs #illes : cela fut empefché pour 

” . cerempsdans la ville de Haërlem, par l'authorité du 
à Magreëtrat. Lefquels n'admettoient pas les prefches 
f dans La ville, mais fut bafti 4 l'ufage des Proteflans 
$ 
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hors d'icele une maifon, laquelle fut foudain demolie. 
Laretraïre que firent Lors quelques Chefs des Refor- 
meZ en effonna Lt sniars que le Comte de Meghen 
défcendie 4 ma ortespaÎlant par Haerlem vers Am- 
À Sterdam, pourfuyvant les Confederez au nom du Gou- 
crneur le Duc d'Alve, lequel effant arrivé ai pays, 
voulut, proceder ala rigueur, € tint plufieurs babitans 
ealong emprifonnemene , & par des placcarts rigo 
reux, plufieurs, de ceux qui pourcettecaufe s'efloient 
retirez, furent rappellez, & les declaira pour ban- 
niz, quelques uns defquels tant de Haerlem, que d’ail- 
Ééurs retournerent hardiment dans le pays, lequelab- 
Borroit Le gouvernement du Duc d'Alve € la propoñ- 
- tion du dixiefme dedier. Apres l'horrible & effroya- 
siErede. ble maffacre de Naerden, Don Frederic n'eftant en- 
née. core afouvy de sant de fang innocent refbandu, & de 
devanc celles cruautez.fit marcher fon camp vers Amfterdam, 
ele  % intencion d'aller Jurprendre la ville de Haerlem. 
Mais premier que de l'entréprédre,&r afin de ne point 
mectre fes gens en danger, il voulut avoir l'adpisdes 

. Bourgmaiftres, & du Confeit de ladite ville, lefquels 
furenc d'opinion qu'il y faloie pratiquer quelques in- 
intellipences, *à quoÿ eut peu beaucoup férvir un Die- 
rick de Vriefe, autrefois Bouremaïftre de ladite ville 
de Haerlem, € quelques ancres particuliers affeition- 
nez àl Efpagnol ; aufqucls il fur troure bon d’efcrire, 
€ deleur mender qu'encore y avoit-il quelque efpoir 
de grace. Maïs il advint qu'un Meffire Taques de VVÿ, 
Curé du grand Beginage ouyt à parler decette entre” 
prife,dontiladvertit fon frere , afin qu ilavifa d'evi- 
ter La furie du Duc & defonfls, defquels ils avoïent 
veu de fibeaux exemples en leurs re Sur ces let- 
tres fut affemblé le grand Confeil dela ville,où lefdi= 
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ces lettres furent lieues, & fur le contenu defquelles on 
vouloit ouyr l'intention de tous, & de chacun en par- 
ticulier : affaroir-mon ; Son s'iroit prefenter au Dur coñrocait: 
d'Ave,ou point : veu que lefailleslertres faifoienr me. °° dssboux 
tion, qu'il y refloit enluy encore quelque efbôir de mi- Éiasccn. 
fcricorde pour eux, Ceux du grand Confeil toulurer *°7% 2 
auffi fçavorr La volonté de la Commune € des Confre- he 

ries fermentées, fur les dites lettres; € les firent alé- 

bler, lefquels alla trouver le Capitaine V Vibeut Ris 

perda avec quelques autres Sefgireurs de la ville lequel 

ayant fair une barangue,pour les induire à refisler au 

Duc d'Alye: La Bourgéoife commença à crier baut €7 

cer, qu'ils vouloïent vivre € mourir avecluy , difans 

qu'ils avoïent da tefmoignage afez en leurs voifins de 
la clemêce & mifsricorde du Duc d’ Ave, L'onziefine 

donques de Decembre fur lu ville afiegée de 36 enfei- 

gnes Efpagnolles,22 WValonnes, 18 Alemandes,ér de 

80 cheraux dejcenduz du baut pays : apres qu'ils eu- 

rent emportéle Fort de Sparendam.fur les glaces, Le Approches 
12 dudit mois, jufques au dixf/:prte[me ont fair les em 4 Efpa- 
noris leurs approches € trenchees : © d'autre part  Hirerieme 
Les affiegez ont fait rouse diligéce de fortifierla ville. 

Ce qu'ayans fair , Lon Frederic planca fon artillerie 

du coffé de la porte de la croix , qu'il fit barre par le 

milien, la muraille à deux coflez, tirans quatorze 

pieces à chacune volée de canon , portants boulers de 

40 € 45 livres. Ce que continuant , route cette porte 

fut mife bas, © les bourgeois contraints de quitter ce 
bouleverd. Le jour enf1yvant les Efbagnols continue- 

rent Lenr baterie fur la porteS, Tean, depuis Le marin 
Jufques au foir, fur laquelle ils tirerent fix cens fepra- 

te cg coups. Mais les affiegez furéc diligens à larem- 

parer, ©" depuis ladite porte ju/ques au pont de Sain- 

te Cat berine firent par dedans la ville un nouveau r 4. 

part, ce qu'ils acheverenc legerement 7 beureufrmér. 

Le 20 dudit mois Les Efbagnols recommencerent leurs 

bateries # ce bouleverd , tant qu'envirenl: midy ils 
s'apprefferent pour y donner un affaur. Ce qu'ils firér, 

mais Les affiegez tant les bourgeois que foldars fe mon - 
Jrrerent fi valeureux, & allegres,que l'ennemy fut co 

craint de quitter l'afaut, € de fe retirer en fes tren- 

chées, dumoinsceux qui pcurent  cartous n'y retour- 

nerent pas, parce qu'ils furenc pourfuyviz jufques au 

pied delabrefche  d'oùlesaffisgez rapporterent di 

butin & beaucoup d'armes desmorts. Depuis Les en- 

nemis furent long temps{äns faire autre chofe que mi- 

ner, pour ruyner le bouleverd fufdit. Le buiciefme de 

Tanuier les enneïis recommencerent La baterie, Mais 

ils n'advancerent gueres ny par leur Mines , ny par/e 

Canon : de forte qu'en vain furent tirez 19260 Coups de 

Canon, durant lrfiege: les affiegez demeurans cour a= 

Zeux, auffilüg teps qu'ils receurent des rafrechifemés, 

ou par la glace,ou par bateau, faifans mainte fortie fur 
l'ennemy. Le 25 de Marsles afficgez allerent attaquee Ban re: 
le cartier des Allemans logez au Bois , €? Le furprin- RAD 
drent,en trois ou quatre endroits Les Allemansayans des afiegez 
une fois dechargé leur arsilleris,ont prins La fuyte:mais je aan 
furent par ceux dela ville bi pourfuiviz, qu'ils ne peu- & 
rent Halle part effre 4 fauvete, tant qu'ils eurent paffé 

l'eau: de forte qu'ils en ont bien tuez mille foldars. Ils, 
bruflerent auffi plus de rroiscens rentes 7 parellons 

S amenerent entre beaucoup d'autres chofes neuf en- 
Jeignes,qui furent par Les foldats", par maniere de tri- 

omphe, portez avec flutes täbours Le long des 
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anrse,. MOHPÉAUX AMPATS , C7 finalement mis [ur Les para 
LR RRERE pets. Mais parvindrent finalement en angoife ; d’au- 
lmprinée- tant queles Amfterdomois avec leur galere &? quelques 
rfcouffe. barques, percerent la Dyque, € entrerent par La au 
Lac de Haerlemle 29 de Mars, © fe firent maistres 

de la grande galere de Haerlem.  Cencantmoins le 

Capitaine de Ionghe, encore qu'il fut blefé, € unde 

cs matelots , fautans eu un efquif, fe faverent quic- 

rans la galere. Ses compaignons, © entre autres Ia- 

cob Anchonifz. Capitaine de la petite galere, enten- 

dants cette perte, femirent auffitoft 4 la pourfuyte, 

leur arracherent par force cette galere. Les navi- 

res des AmSlerdamois fe retirans foubs Le Fort du 

Fuyck , ne peurent effre vifitées par les navires du 

Prince. Apres ces chofes Les Efpagnols firent plufieurs 

Forts a l'entour de la ville, afin de l'affamer, De [or- 

£e qu'elle fut tellement ferré de tous cotez, qu'on n'en 

pouvoit fortir ; ny y entrerfans grand & extreme pe- 

ril : de forte que toutes chofes y commencerenr à ma- 

 quer, Les Pigeons furent les mefagers de la ville, qui 
apporterent beaucoup de Lettres confolatoires pro- 

Ordonnance mertans diliprance. Le quatuorziefme deMay fut pub- 
Fatag À CHE ; que chacun homme fe contenteroit par jour d’une 
livre de pain , Les fenmes € jeunes filles de demye li- 

vre, © trois enfans d'une livre. Le 24 fut donnée à 

cognoïstre la necefité de la ville par un flambeau allu- 

me : parquoy hors de la Sud-Hollande furent envoyez 

quelques arcmeuricrs avec poudre &s autre: chofes ne- 
Ceffaires, les portant fur Les baules ; 4 caufe que nuls 

navires ne pouvotent approcher lavile, Ÿ avoit un 

pour fur Le S parensau travers duquel on avoit fouvent 

… ayé de nariger : mais iceux porteurs ne peurêt aulfi 
roles pen rer en icelle : ains furent prins prifonniers del'en- 
duz d'an co. #emy, € penduz fur le premier boulererd qu'ils avoi- 
Han #®" ent occupé, les uns par Le col, Les autres par Les pieds, 
Ce qui a tellement irrite & efmeu Les foldats, qu'ils ont 

&ÿ]i dreffé fur leur bouleverd un giber ; a la veué des 

ennemis ; où ils ont fair pendre M. Lambert, & M. 


Quirin (autrefois Bourgmaistres , prifonniers en la 


ville) Adrien Groventuy ch,quelques certains Prefires, 

un garçon prins au Bots, & avec eux cinq foldars: la 

fille dudit M. Quirin, & une femme Valonne ame- 

ice Bois, furent noyces. Ces douze furent ainfi exe- 

cutez par la fureur des foldats fans l'authorité ny co- 
TRE Jentement du Magiftrat, ny desCapitaines, Apres 
de la ville & Ces chofes le troifiefme jour de Iuin la famine fut caufe 
cp détenir propos d'accord avec l'ennemy; Mais rienne 

fur conclu, les affiegez ayansencere quelques peaux de 
Vaches lefquelleson cuifoit,avec des farments de vie- 
ne. I! y avoit auffi encore de lachair de cheval à la 
boucherie. Maisle 19 fit defendu de venir deux fois 
en jour 4 icelle pour en achepter.… L'efhoir de delivra 
ce effant grand, fut deffendu de retenir plus de vian- 
de dans la maifon,qu'en trois jours on pourroit man- 
gerarec fa famille, & de porterle refte au commun. 
Le 2 de Juiller ceux de la ville rent hors du clocher 
un drappeau noir,pour faire entendre aux navires du 
Prince, qu'elle pouvreté.y avoit en La ville,ce qu'ils fi: 
rét encore deux jours apres, Le cinguiefme Les affiegez 
entrerent derechef en communication avec l’Efpagno! : 
mais 12s ne fe fceurent accorder, les foldatsne voulans 
Ftpoic du fortir fans leurs armes. Ledie jour les navires du 
£ FR RAS Prince fe monflrerent.à ceux de la ville, dout les affie- 

gezbien joyeux fortirent en grand nombre pour les 
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 allerfeconder, Ce que voyant l'emmemy ; 4 donné Pa- 
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larme devant le bouleverd : & fonnoit auffila clo- 
che alarme ; de forte quel'ennemy fu contraint de fe 
retirer » © furent alorstire par Les ennemis Les buit 4 
dernierscoups d'artillerie des 10200 qui furent donez "4 
Jur la ville des Le commencement du fiege jufques 4 pets 
ce jour. Leg revint un Pigeon qui les aducrtifuit eme 
gens du Prince avoient efté d ne au Mannepat, axmée du 
ainfi qu'ils venoient foubs la conduite du Seigücur Frise 1 
de Battembourg Lieutenant dudit Seigneur Prince, 
pour la fecourir. Ces nouvelles ouyesen la ville, 
& les Efpagnols plantans fur leur bouleverd neuf 
drappeaux qu'ils avoient gagne en la deffaite fuf- 
dite : Lesaffiegezperdirent courage & furent con- 
traints de rendre la ville , leur vie a la grace ou | 
difgrace de Don Fredericle fils du Duc d'Alve,Chef Kendivion 
del'armée. Le 14 de luilletles Confreries furent SA . 
mandées fur l'hostel de La ville, pour favoir s'ils con- {} 
fentoient x ceft accord , veu qu’ils devoient fournir 
La fomme de deux cens quarantemille florins , que Les 
Boyrgmaifires avoient promis pourle rachapt de la rc 
ville en deux payements, afaroir cent mille en douze ;,.PhME 
jours, lefurplus en trois rois | à quoy ayantscon- À 
fenti ; les Deputez aMerent fermer ceSf accord, lequel 
ainfi clos & arresté, fut La ville mife ez mains de Don 
Frederic: Puis au fon de La grande cloche fut com 
mandé que tous bourgeois € foldars portafentleurs 
armes à la maïfon dela ville , que Les Citoyens allaf- 
fent au Cloïstre du Zyelles femmes à l'Eglife Cathe- 
drale ; églesfoldats en PEglife de Bakenife. Les 
Comm iffaires donnoient aux bourgeois bon courage, 
difant : Que la vieleur eftoit fauvéeen fournifanc à 
les fufdits deniers : excepté le Magistrat La furprins 
prilonnier. Les foldats ne peurent cbtenir nulle ext 
mercy excepté quelques.uns de Breme,lefquels on fit. "#08 
partir : ainsa700 foldats de diverfes nations furence. 
cruellement executez par l'efpée, & parla corde , & 
noyez, La ville derechef preffé de la garnifon du Roy, 
où ils fe mutinerent pour leur payement. Aucunemenr. - 
appaifez , partans pour aller affieger la ville de Ale 
mar, les bourgeois de la ville furent forcez dejetter: 
le fortpour Le choix de pioniers , a leur grand regrets 
Ladite ville effant garde avec huit enfeignes d'Alle- 
mans exerçant journellement des infolences;leur corps 
de garde eflant à l'enfeigne de l'ancre pres de la 
Grue furle Sparenils y mirent le feu, &8 levent fouf- 
flant for du Nort-Ooft : le feu prevalut ; & nele Gand 
peut on eflaindre ; avant que fufent bruflées environ Haere 
400 maïfons. Lefiege de devant Alcmar eStant rum- à. Ai 
pu» & les Efpagnols partiz de Hollande, les advenuës PE 
d'Amsterdam furent empefchées par Les navires des 
Proteftans,a caufe de quoy La ville fut venué du tout 
en grande famine , fila Pacification de Gand n'eut 
appai[e la furie.. Lorsla ville de Haerlem requit de- 
rechef fatisfaition du Prince d'Orange.  Parguoy 
l'Evefque,l'Efcouterte & le Bourgmaiffre Nes furée 
deputez pour l’impetrer: ce qui leur fut offroyé avec 
toute folemnité Le 22 de Tanvier l'an 1577,par laquelle 
Chacun vivroit enliberté de [a confcience;ufant de Pex 
ercice de deuxReligions,fans reproche Lesuns aux au= 
tres. Les garnifons eftant foldoyez partirent, 7 fut La 
ville pour peu de temps fans foldats. Mais comme une 
Journé des Estats fe devoit tenir en certe ville, y furét 
derechef introduits des foldats Prôteftants,appel'ez 
4 Songeurs 


Sonçeurs à par leguèls n'adriat paï petit trouble 
en cette vile,laquele ne peut conferver Le public ex- 
ércice de deux Religions. Cr les foldats Proceftants 
le jour,qu'on appelle du Saint Sacrament ; l'an 1579 
forcerent l'Eglife desCatholiques, ou fur ttié un Pre- 
Jtres beaucoup de bleffez, plufieurs des citoyens pillez 
L'Evefqueefchappant le danger de la mort, S'enfuyr. 
Les Temples des Catholiques nouvellement reÿtaurez , 
furent pillez,les Images abbaruës.  L'Eglife Ckbe- 
drale renuë fermée , jufques à ce qu'elle fur ouverte 
par le Magiflrat pour les M inifires Reformez, qui 
Jufques alors, avoyent prefthé au Cloiftre des Car- 
es, puis au Baecke-nes. Les biens Ecclefiaftiques fu- 
rent deffinez à la ville par la Court , en recompenfe 
des dommages qu'ils avoient enduré , venduz£S alie- 
mez : quelques rentes furent lors ordonnées pour les 
perfonnes Ecclefiafhiques, durant leur vie, 4 condition 
den'exercer La Religion Romaine, auffi côprins foubs 
La peine des Placcarts deffendants l'exercice d'icelle. 
La ville eftant vifitée de Dieu par diverfes affliétions, 
-fentit derechef fi grace & benedifion', par la vente 
des Flamens & Brabançons fe retirans de leur pays 4 
cafe des faix des guerres, lefquels cercherent de faire 
icy leur demeure. de force que le nombre des Ciroyens 
fe muleiplia force : relement qu'en une fois oï Compt 4 
dans Les murailles de la ville environ 2soo0 hommes, 


Ze, maniants divers me fliers, efbeciallement toute [or- 
te de chofe ciffuë, cant de l'in bleu que des Smallkens 
© Noppes : # rai[on de quoy le traffic du long fl , a- 
mené par deça hors dela Silefie, fut pour untemps 
Por: bon : ont auffi entreprins d'accouftrer des Sayss, 
ES autres ouvrages. De forte quela ville embloit de- 


* rechef venir & fon ancienne fleur, jadis celebre parune 


fmporcante drapperie, laquelle et perie par les güer- 
res. Maisle #eftier des Brafeurs, defquels 1! y avoit 
jadis 350 ennombre, fe ren forcis : l'achapt des mai- 
fans s'encherifois 8 plus encore le loñange : par le- 
quel moyenles revenuz de La ville s'aggrandifoiens 
du rot : les miaifons auparavant bruflces, furent re+ 
builies. La ville repara derechef les murailles renver- 


au deffous de l'aage de foixace anse au deffs de fei- - 


HOLL ANDE. k 233 


Haerlem un honorable Citoyen noïmne Laurent Pari- 
fon, dit le Coufire (qui eStoït lors un honorable € 
proufirable ofice hered itatre 4 [a famille, )cerruy cy 
demouroit er nme belle maifon # l'opholite du Palais 
Royal, (dont la frulure en fait encore fey pour de 

Jourd'bay.) Vh jour Laurent effant au Bois Joïgnane. 
là ville fe pourinenant apres Joupper (comme c'eftoic 
Lors La coujtumme des bons bourgeois menans vie oyfeu- 
fe) print de Pefcorce des faux de laquelle il s'amufa æ 
caïller quelques lettres, lefquelles renver[es il) prenoit 
plaifir de preffer fur du papier, & voyant que Cela 
marguoie & drot, il continua d'en tailler en cette fa- 
on tant qu'il en fie pour un vers entier , lefquels vey- 
ant avoir ainfi prins marges. pour en Paifer quelque 
tlenioire à la posterité de fes eufans | comme chofe 
nouvelle, il plonge lefdies charaîeres en de l'encre 
l'un devant l'autre apres, € ainfi Les imprimoir fur le 
pépier : puis pour Le faire commodement loi des 
mots tous entiers enfemble : ceque voyant ainfi fx- 
ceder ; & que l'encre commune effant par trop: flui- 
de maculoit Le papier , ayde de fn gendre Thomas 

Pieterfen, lequel éue quatre fils, lefquéls ont rous efté 
Bonremaïisites de la ville de Haerlem (pour onftrer 
qu'une fi noble fcience n'a point efé inventée par des 
éfrits feruiles, @ mechaniques) ls inventerent une 
aucre forte d'encre plus dpoife, € glueufe, puis con- 
Linuerent fi bien leur invention (comme l'ouvrage ap- 
prenA l'ouvrier )qu'ils rroverenc moyen de joindre de 
tels charaëteres l'un pârimy l'autre jufques à une Page: 
entiere, qu'ils imprimotent feulement d'un coté: & 
dont s’en voyent encore les impreffions en, ladite ville 
de Haerlsm , qui ont eïté curieufement gardées enla 
maifon dudie Laurent,par les arrierenepueux de Tho- 
mas Piéterfen fon gendre. Apres qu'ils eurent cogucr 
que cef art eStoit [eur en bois ; ils en firent de plomb, 
puis d'estain, & finalement crouverent la fciente d'iri- 
primer à deux coftez, comme on fuit encore : tenant 
leur Art fecrerte:&7 commechofe finourelle, &'fi uo- 
ble plaifuic 4 roule monde que chacun en vouloir «: 
voir ; € que ce qu'ils avoientcomtiencé par plaifir 
croifoit en proufft, il leur convine avoir des ferviteurs 


Vf£es : tebaftirent auffi la porte dela Croix,reparerct 


É: pour lesayder ; © férdir, foubs ferment de n'en tien 1a.0n get 
dagrande & La petite porte du Bois : baffirent une 


apprendre ny reveler 4 perfénne. * Mais le malheur fciencs de 


noibelle Court des Atbaleftriersfur Le Convent deS. 
Michel ; la vieille ;. quieftoit pres de la muraille ou 


molic. En cette oille font entretenuz quatre enfeignés 
d’Arqueboufieurs. Le Temple de Gangelo fayant cfté 
brufle, fut approprié pour un marche des Bœufs;: un 
bean Poix y fur basty l'an 98 : les murailles maçon. 


d'la ville. sont de nouveau réplantéen partie le 
Voorhour, ou Bois de plaifance. Car cette ville avoir 
edis en fes environs plufieurs Bois de plaïfance, com- 
me celuy de Voorbout, le Bois de terre, la Foreft des 
femmes;le mout V Vélighen, Hcemffeder-bois ; lequel 
l'antsos ayant esté védu, fur defbeuple, Toutes les re- 
diques d'iceux font à prefent efpanoïtes , 4 rdifon de 
guoy ya manqué pour un long temps le doux chant 


Dors de la ville pour fe pourmiener parmy Les verds 
boftaves. Or en cette ville inventée, comme ceux de 
la ville S'en vantent,@ quelques Autheurs en font m£- 
gion, l'Art de l'imprimerie. 1 y ardit-en là ville de 


maintenant cf la ruë des Meufniers, ayant cf dee 


nées par dédans; ne faifant moindre reparation hors 


des oifillons , lequel jadis fouloit allicherles Citoyens 


leur advint , qu'entre cesferviteurs un Jean furnon: he ee à 


» 


mé Fauffus, larron, perjure , @* dfloyal ; ayant ap- 
prins tout ce qu'il eut fceu apprendre en cestAfr, 
chiant Le téps la veille de Noel,que chacun efloit al E- 
glife, defrobbales inSfruments , & la Jcience de Jon 
maistre, 7 S'enfuyt à Æmfterdam, de là à Cologne, 
puis 4 Maÿencesoù fe fencanc eftreen feureté;il mir fi 
nalement à en faire profeffion,& 4 tenir boutique ou 
verte.Meffire Adrie le Ieune,dis en fon livre deja Ba- 
tavie,avoir veu en ligue vulgaire de ces premieresir= 


 preffions d’un cofté en la ville de Hacrlem, Dit outre - 


avoir oëy dire de fon maïïtre d’Eftole;romme Nico: 


las Galle,bomme de gräde memoire, & d'une venere* 5 


ble ticillefesque quand ledit Galle efloit encore JEUNES 
aroit ss u d'un certain Cornille Relieur de-livres 
en laboutique dudie Laurent Tanfon Inventeur: com 
ment ceSé Are avoit effre premierement trouvée, com 
me nous avons dit, depuis polie, € decorec, €ÿ prins 
“fon accroifémenr,cequ'il difoit avec telleardeur, ge 
quand il faifoic miention du Ldrron, il plouroit, © 
Je tourmentoie par telle façon qu'il foibairtois de 
Vif pou 


À 


RES CS NL ER 
Pouvoir eftre bourreau pourle pendre,s'il éfloir a re- 
couvrer, femaugreant ; & débitant d'avoir jamais 
demeuré en un mefme fervice ,avec luy , 3 couche en 
gnemefine chambre. Or avons nous bien voulu difcou- 
rireecy aularge , pource queceux de Mayence cher- 

“chentde s'atcribuer l'honneur de l'Tmprimerie , pour 
la premiereinvention ; & la defrobber 4 tort a ceux 
de Hacrlem. Enoutre quant àla ville, eftdivifée di- 
verfes ruês © fofes. Autravers d'icelle court une 
riviere , dite Sparen, laquelle procede du Lac , & fe 


defcharge au Tye. Elle e$t aureste ornée de Jepc 
portes magnifiques | © deux portes d'eau > graude. 


en fa rondeur du chemin d'une beure, fort plaifante 
our fe pourmener ; Le long des douces vallées , dans 
efquelles decoulent les eaux fort claires , fortans des 
Dunes fablonneufes , dans le[quelles y a grand nombre 
des Conils, à glarande commodité des babivans. ] 


C'eften certe ville , fclon quele tien- 
nent & publient non feulement les habi- 
.tans d’icelle& les autresHollandois,ains en- 
cor quelquesAutheurs & autresMemoires, 
que fut premicrement inventé l’Art de 
l’Imprimerie,&la façon de fondre les lettres 
& caratteres pour imprimer en fueille, 
ainfi qu’à prefent on enufe par toute l'Eu- 

: ropc. 
Mais l’inventeur,venant àmouriravant 


que l'art fut en à perfcétion , fon ferviteur 


(ainfi qu'on di )s'en alla demourer à Ma- 
gonce, où mettant cette fcience neceffaire 
cn public& lumiere, fut recueilly joyeufe- 
ment,& la mettant en œuvre avec diligen- 
- con luy donna telle & fi entiere perfe&ti- 
.  On,par lacognoiffance,qu'en travaillantils. 
‘en acquirent, que depuis on a cftimé, &le 
… bruit en a couru par tout , que ce fut à Ma- 
1". gonce que l’Imprimerie des livres fut in- 
vente. Orjene peux &ne veux juger 
-itemerairement de la verité de cette chofe, 
© me fufñfant d'avoir touché ce mot pour ne 
_-faire point tort à cetre ville , nyau pays 
de Hollande : mais oyons ce qu’en dit 
Polydo VEN Se ai D ei EE" ». À 
as,Dein. Polidore Virgile , en fon traicté qu'il a fait 
be: is des Inventeurs des chofes. Donclean de 
2.chee7+  Cutermberg Gentil homme Alleman , & 
honor£ du tiltre de Chevalier, (ainfi que 
Javons entendu de ceux de fon pays ) fur 
c premier qui en la Cité.de Magonce, 
trouva &inventa l'Art d'imprimer les li- 
“vres, &avant tout autre exerça cette fcien- 
ce : &léquel avecnon moindre efprit & 
induftrie ( ainfi qu’on diét) fut inventeur 
: de l'encre de Jaquelle on ufc à imprimer 
Jeslivres, ; Seize ansapres. qui fut de no- 
. frefalutr458 , un certain nomme Con- 


Jean de Cu- 
temberg ins. 
venrcur de . 
lmprimerie 
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rad, Allemand auf de nation, apporta ccft 
_artle premieren Italie, &vintà Rome, 
.& depuis Nicolas Jenfon François l'illufra 
premierement &laparfait , & faitreluire 
merveilleufement : deforte qu’à prefent 
cile fleurift prefque par tous les coings de 
la terre. Veritablement Polÿdore ne de M 
voit point pafer fous filence Alde Manuce ,,,. Le 
Romain , homme bien verlé & fort doc lotassih 
teen l’une & l'autre langue, lequel au ju- | 
gernent de chafcun , a reduit à perfedtion 
ceft art avec une extreme diligence & 
grands travaux , fans fe foncier des frais ny 
des méfaifes , ains ayant cfoard au feul 
honneur & au prouffit du public : de for. 
te que chafcun defiroit d'avoir des livres 
fortans de cette Imprefion Aldine , tant 
cile eftoit nette, bien faite , & correc- 
tement dreflée : fibien qu'on difoit que 
les ceradteres defquels il ufcir., eftoient 
d'argent : Ecde faiét , encor qu’à prefent 
ceftart foit en fa perfettion , fieft-ce qu'il 
n'y a pas un quile furpafie en la corrcét- 
ion , ny en la beautéde caraéteres. Avant 
Alde quicôfiderera bien la chofe;on trou- 
vera que l'art eftant nouvellement inven- 
té, il sy trouvoit auflides imperfedtions 
groffieres, sofies , lourdes, & mal cor- 
rectes , & fans grace, ny beauté quelcon- 
que : mais [ny ne pardonnant à chofe au- 
cune , la polit & orna , facilita, & reduit à 
bon ordre & regle accomplie par fon bon # 
“efprit & gentil jugement : Etnonfeule 
_mentreformaill'art, maiseftant homme 
de rare dodrine , il corrigea des efcrits 
des bons autheursavec grande loüange:& 
. felicité. Quoy plus e Luÿ mefme( fijeñe 
_metrompe ) acfté lépremier qui dreffae 
© preffé pour la langue Grecque : s’arreftät à 
-Cecyavec fi grand foing & vigilance , que 
pour n’eftre deftourné, ny empelché d’aue 
cun,ilavoit fait mettre devant l'huysdefa M 
chambre, ce qui s'enfuit en groffes lettres: inferipétes 
Qui[quis es, rogat fe Aldus ctiam,atà elja ue E 1 
at fi quod eff quad a fe velis , perpaucis 4. timer 
«gas. : déinde ailutum abeas , ni, tan 
quam Herciles , defeffo Atlante , veueris 
= fuppolitiras bameros : femper enim erit, 
quod in agas quotquot bac attulerint pe. 
des, Ce.qui veut dire en noftre langue Frä- 
. goife : Quiconque fois, Alde prie bien fort * 
que fi tu as quelque affaire avec luy., que 
tu te depefches, & foudain t'ayes à tercti- 
rer: fice n'eft que comme Hercule en ufa 
: à l’en- 
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HOLLANDE.: 


à l'endroit d'Ailas laffé, tu fois venu pour 

le foulager : car il y aura toufiours icy de- 

quoy t'employer, & tous ceux qui s'adref- 

feront vers ce lieu. Laiffans ces propos, vc- 

nons à Hacrlem, de laquelle fut natif Ni- 

colas de Simon, Prelat tres-doëte & honno- 

rable, & Albert de Iean Carme de profefli- 

on, homme lettré, & qui a efcrit pluficurs 

Mamie œuvres diverfes. En certe ville (ainfique 
+. À racompte Meyer, & quel'aftermêt les An- 
|} nalesd: Hollande & le bruit commun) fut 

on. 4 conduite l'an 1403 une femme marine tou- 
M tenue & muette, prifeen un Lac de Hol- 
. Jande, où par latempete de la mcrellefut 
jetée. On la veftit & accouftuma à man- 
ger pain & lait & autres viandes, elle apprit 
à filer &a faire autres fervices de mailon,. 
fai'oit honneur à Ja croix, &cufoit & imi- 
toit toutes les ceremonies Chreftiennes 
qu'elle voyoit faire à fa maifréfle , quoy 
Lonmema- Qu'elle demourait muette toute fa vie, qui 
ined brie, fut affez longue, On afférme encor par de- 
+ ça, &letienton pour tout affeuré,qu'il ya 
environ 40 ans qu'on prit en la Mer de Fri- 

Li 2 f,un homme matin, fait & formé tout 
—… _ainfique nous fommes, lequelils difent a- 
voir barbe, cheveux & poil tout ainfi que. 

nous, mais beaucoup plusefpais & rude : 

lequel s’accouftuma à manger du pain & 

autres viandes ordinaires. Ils difent qu'au 

—. commencement il efloit fort fauvage,mais 
—. quedepuisii s'apprivoifa affez, mais non 
du tout , &efloit muet : vefquit pluficurs 


Occasion de lafe 
* @ fictte de la ville deDelft 
/; luy à donné ce nom, 
= pour cfîre aflife {ur le 
J canal des eaux proce- 
dantes de la Meufe, 


pays appellent Delft en 
leurlangue ce que nous difons un Canal 
ou Foñé, Cette ville eft à deux lieuës de 
Rotterdam, belle & gräde ville de tous co- 
ftez bien bañie, ayant fes ruës larges & plai- 
* fantes, & embellies de Temples fomptu- 
. cux& magnifiques] : le principal defquels 
ef celuy qui ef dedié à Sainét Hippolyte, 
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de. RDA AD) E'L'PAME 


235$ 
années : en fin eftant une fois éfchappé, & 
auaride la pete, il mourutde cette mefme 
maladie. Nicalas Nicolaïi,que je tiens pour 
hôme veritable, m'a dit qu'outre pluficurs 


rapports qu'il avoit de cecy, il renoit encor 


par Le recit de M, Gafpard Livénfon Con- 

{ciller du Confeil de Hollande, & de M. Pi. 

crre Secretaire-du mefime Côfeil, que fou- 
ventilsavoient:veu ceft homme marin, éc-- 

en racomptoient plufieurs particularitez, à 
Onlitencor ez Annales dé Hollande, & jt 
ainfi l’efcrit lors à Rome Cornille d'Am- 

fterdam à M. Gilbert Phyficien & Mede- 

- , e Hommeinre. 
cin, comme l’an 1 531 (fut pris en la Mer de rin tause 
Norwege presla ville d'Elepach, un autre Ee 
homme marin , accouftré toutainfi en fa pris en Nor- 
forme que s'ileuftefté Evefque, & qu'on ns 
en feit prefent au Roy de Poloigne, mais 
que ne voulant onc manger ;, il mourut lé 
troifiefme jour fans parler , feulement je- 
toit il de grands & profonds foufpirs, & 
duquel j'ayle pourtrait & figute au natu- 
rel. Ces chofes font pout.vray eftranges & 
nouvelles: mais quiconfiderera bien ce que 
Pline & autres autheurs graves-efcrivent de 
ces hommes de Mer trouvez d’autresfois , 
onne s’en efbahira aucunement : & moins 
fion regarde ce qu'ilsefcrivent des Tritons 
& autres monftres matins, & mefmes des 
Faunes, &.Saiyres rerreftres, defquels Saint 
Hierofime fait mention, & les tient comme 
chofe afleurée, : : | 


qui fut un Italien, ainfi qu'ils difent : & 
cette Eglife cft de la fondation de Ge- 
offroy furnommé Je Boflu Duc de Lorrai- 
ne, lequel l’efpace de quatre ans occupa le 
Comte de Hollande: mais venant à la ba- 
taille furla Meufe avec Thierry V du nom, 
Jegitime Seigneurs de ce pays,il fus vaincu 
& chafté décette Province. Cette villede- 
vint en ühé eftrange mife l'an 1536, carle à Dañr, 
feu s’y éftant par cas fortuit efpris, en bru- 
fla la plus grande partie, non fans un grand 
dommage des citoyens,lefquels l'ont depu- 
äis rebaftie &renouvellée, & renduë plus 
belle qu'auparavant, : En ce biuflement 
on veit S&cremarqua une chofe finguliere , 

RME V ii & telle 
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& telle que(peut eftre) on n'a leu de fem- 
blable,en hiftoire foitancienne,foit moder- 

vlsu tive el] ft vray que Pline & autres autheurs 
chape efcriventcomme cas de grande confiderati- 
on & notable, & pour vray il eft auffi,a(ca- 

voir , que les petits des Cigoignes voyans 

leur pere & mere, fiaccablez de vieilleffe , 

qu'ilsne peuvent plus fe pou rchafler de- 

L … quoy vivre, ils fuppléent à ce defaut & les 

aturelpi. * Ç : à . N 

eoyable des noutriffent, Mais ce qui advint à Delft de 
Soie Ces oifeaux mefmes, eft de plus grande cô- 
fequence & digne d'eftre remarqué, Cette 

®  villecftaffife en lieu propre pour la paftu- 

re & nourriture de ces oifeaux , & pour ce 

voit on uneinfinité deJeurs nids de tou- 

tes parts des maifons decerte place. Advint 
fortuirement que ce feu fe print le troifief- 


ne  MCJOUr de May,que defia les Cigoigncaux 
titoire 


merveilleufe (Ont gradelets: fi que les Cigoignes voyans 
se 8 Je feu approcher de leurs nids, on veit & 


obferva que premierement clles feiréc tout 
effort poflible pour fauver leurs petits : 
mais ne pouväs, pource que def ils cftoi- 
cat trop pefans, elles vindrent à æfles barä- 
tes &ouverteslescouvrir, & prefque com- 
ine Jeur redônet la vie, ou pluftoft ne vou- 
Jans lcur furvivre, mourir avec eux parmy 
ies Hammes. lay depuis trouvé que Gaf- 
par Velden,en fon livre plaifant des Cigoi- 
gnes , difcourt patticulicrement fur le cas 
advenu à Delft fur ce propos, qui eft un 
tefmoing (quäd il n’y en auroit point d'au- 
tre) affez croyable , digne & authentique. 
À Delft on faitgrande quantité de bons 
draps, qui font renommez, & d’autres qui 
ne font de ouere grand effet : comme en- 
. Corc on y braffe de la biere en abondance,& 
de laquelle on envoye pour grande fomme 
de deniers en divers endroits, & fur tout en 
Zelande, 


ADDITION. 


Ê La ville de Delft fut jadis celebre parla drape- 
rie , dont luy ‘eff encore demeuré l'ancien: proverbe, 
touchant Les draps delaine, Tisal Delfs Puyek, 
C'eff à dire, C'effle Choix de Delft : cHe'a auf est 
depuis moins renommée par la Braffcrie, par les bie- 
res menées tant en Flandres à qu'en toute la Zelande , 
Nort-Hollande , le pays deOver-I[fel , € la Frife, 
chacun d'iceux cartiers ayant fes Marchants appro- 
prieza ce fair. Par lequel moyenla ville de Delft et 
devenué riche & puifäre par deffus fésvoifines. Le mes 

fier de Brafférie ( le tiers de la ville quafi s'y occupär) 
a caufe grand traffic de bled ,froment, feigle, moultu- 
res ayoins, boublon, & de bois toutes ces chofes eftans 
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necefaires a cest art, plus qu'ez autres villes, Ce 
qui fait fé: que Le me$Her des Tonneliers y eff bon à 
merveille, à caufe de la délivrance ordinaire des vaif- 
Jeaux, laquelle [e fait chacun an aux Braffeurs , plu- 
Jieurs defquels demeurent annuellemée 4 La courfe. Le- 
dis art apporte beaucoup d'autres commoditez, tant 
aux Merciers, Boulengiers, qu'Hoÿteliers, & autres: 
a caufe de la muleisude des mariniers eftrangers , lef 
quels fon contraints aucunefois d'attendre long remps 
pour La biere, avant qu'elle puife eStre brafte : & 
lefquels avec petits bateaux menent La bierre hors de 
Delft, n'y ayant pas afez de profondeur , jufques 4 
Leyden, auquel lieu y a des plus grands bateaux dans 
lefquels Les dites bieres font tranfportées. De forte 
que par le moyen de ceft art pluficurs milliers d'hom 


. mes fonc maintenuz.. Les pores auffi y trouvent 


bon entretenement par La liberalité des riches Braf- 
Jeurs , les richefes defquels ont effeentelle forte ac- 
creuës par la brafferie , queuon feuement ils Je fone 
employeza ceff effat : mais auffi fe font mis 4 ache+. 


ter des belles preries, metairies, jardins à advenant 


auffi aucunefois que quelques uns de leurs debteurs, 
aufquels s avoient donné lang credit, leur ont tranf- 
porté leurs propres berirages.  Carlefdits Brafeurs 
faïfoient volontiers credit, où il voyoyent bon fonde 
ment : de forte que fouventleurs livres de debres fe 
fout trouvez rempliz : celuy effant tenu le plus riche 
qui faifoic Le plus long credit : joint auffi que chacun 
felon qu'il avoir bon trafic Le gardoir : car c'efl une 
coutume entr'eux, quefeurs debteurs auffilong temps 
qu'ils demeurent fur leurs livres de debtes, font tenuz 
de prendre leur biere de leur Crediteur, ou de payer à 
plein, ou autrement s'ilsveulét prendre nouveau Braf 
feur » iceluy e$f senu de réfbondre pour l'arrierage au 
premier : © parce moyen chacun retient [es vieux 
chalants & traffic , à la grande profberite de toute Lx 
villes Laquelle auffi a grand efgard aux bonnes or- 
donnances, lefquelles fe font touchant lefdites braffe- 
ries, tant auregard des eaux,commte autres chofes ne- 
cefaires. A raifon dequoy il eff defendu fur peine 
d'amende dejetter aucunes ordures ; ouchofes fales 
dedans les eaux : &7 pour certe raifon font ordonnées 
certaines naffelles, pour porter lefdites ordures hors de 
la ville. ‘Icyfe brafent diverfes fortes de bierre , 

nommées Pharao de Delft , Bierre d’Angle- 
terre de Delfr, Ifrael de Delft, lefquelles par la 


force dela moufture: & du boublon font quelques fois 


tourner la te$te des villageois en leurs fefhins.  Pourla 
Commune [6 braffé auffi dela petite, dite Kuyre de 
Delft, l'eauê eSfant feulement coulée autravers de 
la goufe. Ny a pas encore long temps que cétre ville 
fe contentoit de fes naturels 7 bourgeoifie : quoy que 
des villes circonvoifines toutesfois. receurent tres- 


volontiers; les Flamensretirez, @autresestrangers 


pour bien venuz,, leur eflargifant Les droifts de 
bourgéoifie , privileges & autresfranchifes » ce qui 
eskoir toufiours denié par ceux de cette ville : jufques à 
ce que finalement 115 ont appercen l'apparente prof- 
pertcé des villes fufdites ; par La reception des effran- 
gers: Joint auffi la diminution du traffic defdits Braf- 
feurs.  Araifon de quoy avecmeure deliberation ont 
faie des dejbens remarquables à quelques Cloÿftres 
abandonnez ; pour ls approprier ; à des demeu- 
res propices pour Les cffrangcrs.  @ff me vilecn 
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n Légquelle on eff bien accomodédetout. Il y a des ti- 
gres en ahondance : €3 et affife enun terroir abon- 
. dancenbeurre : ily acn ourre grande quantité de 
à blsdfroment, lequel s'amieine hors de Maefland de 
“ Haucre cofté dela Meufe. Lejour de marché de cette 
ville fe fair auleudy ; atiquelil y a grand traffic de 
. grains, forc auffi fort bier pourveuz de tourbes , Les 
venes des courbes y eftant plus proches : © recoivent 
à enoutre roure commodie hors des pays effraïgers par 
» savires, lefquels fans empefchement peuvent arriver 4 
Delft bors dela Mer, entrants par la M eufe, dedans 
» Jebavre de la ville. C'est une ville bien murée € mu- 
. Hie, hors laquelle on peut aller pourmener, 0 chemi- 
mn nervers le Nord, Sud, Off & V Veft, vers la Haye @ 
” Rotterdam, chacun cosfé de La foffe ayantuiïre porte 
» propre, leurs moulins font fur les ramparts, afin que 
l'ennemy n'y puife mettre lamain. T4 deux Tem- 
ples magnifiques, en l’un defi quels affavoir au nouveau, 
aesle enfevely Monfeigneur Le Prince d'Orange Guil- 
Lame de Naffuu, detres haute memoire, traiftreufe= 
… ment meurtri © afaffiné, en [on logis, a l'ifué du dif 
“ ner; par un Balthazar Gerard, le 10 de Tüillet 15843 
… lequel Le rira d'une pitole, le perçant de part en par- 
du cofté gauche au droit,au travers del'eftomach & 
— des partiesnobles. De forte que parlant pet il nou- 
fé. rue. Par la morr fi foud aite duquel il y eut grand du- 
Be, eil Paysuniz : © furent les pompes funebres a l'en- 
e, erremenit du corps dece Prince forc magnificquemet 
achevées, felon L'eftat € qualitez que requerolent rant 
fagrandeur que fes merites allendroit des Eftats de 
» Hollande € des Provinces unies: Le Meurérier apres 
plufieurs cormeuts, pour le faire confeffer fes complices 
d'ou infligareurs à tel crime : feit fa confeffion efcrite 
» demain propre, par laquélle il n'accufa ancan > © en 
n outre fembloit endurcy allencontre des griefs cor- 
» ments; € finalemenc pour donner exemple aux autres 
| Lens de Iuillat fut executé €? mis 4 mort à Ddfr,par 
“ divers tormens, contre lefquels, foncœur fembloit ejfre 
… armé, La pertede la ville ne fur petite en la perfonne 
… decetant loyalèr bon deffenfeur. Les pays le pen 
» Joïent eSfre feurement en cette ville, & nefe doune- 
à rent reposjufques à ce qu'ils l'eurent fait venir hors de 
… Brabant. oùtl avoit efié tiré, non fans grand dan- 
à gerdelavie. Maisencecy fe verifie le commun pro- 
 perbe, que mil ne peur eviter lelicude fa mort : les 
moyens de laquelle font infiniz > pour faire defaillir 
l'homme, foit grand foir petit , & lefaire retourner, 
… dontil est ifu, l'ame du Prince estant en fon repos, le 
… corps fur enterré à Ddlfr: auquel lieu durant ces rrou- 
» blesil renoit ordinairement [a Court a raifon dela 
à fanté de l'air. C’est une ville commode ; ornée de ba- 
… ffimens@ maifons magnifiques ; entre autres ÿ a la 
» maifon des Sanfbouts,basfie deffus L'eau d'un artifice 
» magirifique, pres La porte de Rotterdam , comme auf] 
+ Ja maifon de Henter & beaucoup d'autres. Depuis le 
grand feu, par lequel furent bruflent les deux Tem- 
- pes Parochiaux, les Cloiftres & Hofpitaux C7 11000 
… demeures enl'efpace derrois beures : de forte qu’a 
peine demeura la cinquiefme partie dela ville : route 
cette ville aefté couverte de tuilessestar refervée feu- 
À Lemér pour memoire decé feusune maifonnetre Couver- 
… tedechaume ; hors de laquelle le troifiefme de May 
4536 ce feu cfloit procede, Maintenant /es maifons y 
font plis ornées qu'anpararant, @ en tout © en par 
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cie, comme ailleurs ; y aenoutrele lieu de marché ; 

lequel eft forr-ample & large > furpaffanc en beauté 
rousceux d'Hollande ; fitue joignant le remple d'vr- 
fule = le baur & beau clocher duquel avec des clos 

ches bien refonnantes apporte grand plaifir. Aicé- 

luy arche eft adyouste le Belfort ou Hoftel de la 

pile ; quafi quarré , fur lequel ÿ aune rour en La“ 

quelle esi l'Horloge delaville, avec des appels fore 
melodieux. Sevoyoir jadis à Dilfr une rable ou au- 

tel de marbre arrificieufeineat fait, èr elabouré par 
Gut/laume deT etroede,apres avoit long temps f jour 

né en Italie,œuvre digne dela veuë des Artifans IL4= 

liens ; à caufedes antiquitez qui s'y remarquent : & 4 

caufe defquelles plufieurs de pays eftranges font venuz 

our le veoir.  Enoutreony voitencore une petiré 

chäbre ornée de phifieurs pieces Antiques,chezun cer 

rain À.1-Brafeur , au grand Contentement € recre- 

ation desfpeétareurs, On y avoit aidfi l'ordinaire € 

belle Structure des maions.Cette villedurant ces der= 

niers croubles,eftant au milieu des ennemis, €5 au dan 

ger défquels elle fe voyoit Journellement redurejuf- 

ques devant fes portes n'a jamais neantmonis eSHlong 
tépsvacante de trafficsains ef} demeurée en fon pleins 

estre. Seulement y ontefté ruînez par fes babisans 
_mefues pour crainte du däger, fes beaux faux-bourgs 

hors Les portes dela Haye,deMaefland & de Rorcer- 

dan. Mai en partie ja bafhiz derechef àu grand 
prouffit des proprietaires : mais pour maihtenant et 

faire defenfe de ne faire aucun traffic dedans iceux 
faux-bourgs : afin que le trafic puiffe demeurer dans 

Les murailles de La ville:Chofe de laquelle elle s'est sou- 

fiours monsbrée estre digne,tant pour fa loyauté mon 

ffrée à fes voifins en semps de neceffité , lesaffiftanc 

elon fon pouvoir : comme pour avoir Laifé couler la 

pleine Meufe ; au grand'intereft defes Citoyens : par 

defjus/eurs verdes preries ; pour par Centoyen faire 

lever le fiege de devant Leyden ; leur voifine : ju- 

geane bien que cela fervirois à leur propre deffenfe : 

comme auf ils experimenterent lors que l'ennenry 

s'enfuit hors de la Haye, Neantmoins ne furent ex- 

emprs de dan ger, ©" angoiffe, lurs que Delfshaven fut 
force, pillé & bruflé par l'Efpagrnol , cachanc avi en 

ce mefme temps d'obtenir laville de Delft. Mais 

Les bourgeois ferenans neutraux ; ne laifferent entrer 

cels boftes. Cependant ils eurent un arriere-penfer,& 
craignirent de tomber en l'indignation du Roys ; [e 
mettant devant es yeux, gomment l'an 1353 le CoM- La vitte de 
te Albert de Bavieréchaftia La ville, l'affiegeant,& la Delfraitie. 
faifanc batre & ajfaillir; L'fpace de dix fepmaines & EGP N 
deux jours: encore que les affiegez s y maintindrens ben. 
long temps valeureufement  : toutesfois furent, cons 
craints derequerir mercy au Comte,par quatre grads 

emgins debarerie ; drefezcontre la ville: parlequel Rénduë paf 
moyen ceux de Delfrfe rendirent au Come Albert  appointe- 
par l'interceffion de Mefire V Valraven de Borne, vies ce 
€ bagues fauves, 4 condition que pour amende ; © 
reparation, luy payeroïent La fomme de quarante mille 

efcuz François, & qu'ils defmantelleroi ent la ville de 

(à plus grand partie de fes murailles. * Ainficette ville & à di 
cohhien decadence ; pour cequ'elle s'efhoie adjointe mir Eire 
avec Le party des Houtks, Contre le Duc: affiegeants Pass 
Le Cha$t:au de Polane, & Binckborst, qu'ils gagne- 

rent & mirent le feu dedans : ce fait allerent À la 

Haye, oùis forcerent é7 rompiren: les prifons, * ra 
MEET ENS 


238 
menerèné tous Les prifonniers libres en leur vil e de 
Délfr, levancs quatre enfeignes de foldats, pour faire 
reflftence. Ce quiirrita le Comte. Er pour ces caufes 
es Delphoisne s'ofoient pas bonnemenc oppofer aux 
$rands Seigneurs, nommemenc La verge eflant enco- 
re devant ia cheminée : combien que commeles autres 
ils defiroient la liberté : & voulurent un peu de temps 
regarder comment Le jeu prendroit fin. Mais confide- 
rants la grande concorde des uniz, L'ennemy s'estant 
retire hors du pays , fe donnerent auffi incontinent à 
l'union , & laiferenrentrer & receurent les foldars 
des uniz. Lors fut destruic bors de Délft le gräd Mo- 
na$lere appellé Conincksfeld, lequel la Dame Richar- 
dis avoit fardel'an 1255 pour Damoifelles de l'Ordre 


de Premonftré. ] | 
DavidGeot- je cette ville fut natif ceft abominable 
ge, Chef des 


Anabapti. monftre d'héréfie, David George, Peinétre 
É: un de éeux qui infeéterent la ville de Mun. 
fieren Allemaigne , homme forty de bas 
lieu, & fort ignorant & fans cognoiflance 
de lettres, touresfois fi aigu, & fubtil d’en- 
tendement, qu'ilfe rendit non feulement 
chef & autheur d’une nouvelle fette,ains fe 
feitadorer comme Dieu, par {esdifciples & 
fectateurs, leur donnant à entendre qu'il e- 
Brreur dee. tOit le vray Meflie, Ce galant eftoit marié, 
Pa ces, @ aVOit des enfans, vivans affez honnefte- 
ment par apparence exterieure, mais en ef- 
fe@ il n'avoit en luy, religion, bonté, ny 
vertu quelconque. Ertoutesfois , (tant les 
hommes (je dis plufieurs) {ont fimples, a- 
mis de legereté,& legers Les uns,mefchants 
& malicieux les autres, fe fervans pour leur 
deffein des occafions qui fe leur offrent) il 
féma par divers endroits de la Bañle Alle- 
maigne fous diverfes & extravagantes loix, 
Baffe Alle. y 
magnere. [On hercfie, ayant defia fait tel progrez & a 
pures Vancementenicelle, que pluficursle fui- 
vans, ces fiens difciples s’aftraignoient à la 
volonté de cefeur Dieu nouveau & dete- 
fable. Mais cette impieté eftant defcouver- 
te, &les Magiftrats en faifants diligente 
pourfuite, & fi fevercinquifition que la 
chofe le requeroir, ce galant s’enfuyant à 
pair Bafle, changea fon nom de David George, 
& change de & le fcit appeller Iean de Bruch: & couvrät 
"7 par ce moyen fa fauferér il y conduit {à fa- 


mille, & plufieurs de fes amis & complices 


qu'il infiruiloit, dogmatifant & enfeignanr, 
en fecret, cette fienne loy erronnée & de- 
ftable doétrine : & confirmant les abfents 
par léitrer & meflages autät qu'il luy eftoit, 
Mort deDa- poflible. Mais comme un des fiens l'eut, 
vid Georgea HA y , { k 
Bañekle quiété & fut revolté de fa fuitte, luvcraig- 
nant d'eftre defcouvert.& puny, mourut de 


proces fait 
conuelay. : 1 2. 
fafcheric & defdain en la mefme cité de 
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Agathe, homme de rare vertu & fçavoir, 


Dañle Pan 1556. De: quoy informé le Ma. 
giltrar, & ayant fairdiligente inquifition fur 
la vie de ceft apotaft de noftre foy, luy feit 
auffi fon proces , & par fentence fut fon 
corps defenterré & jufticié toutaiafi que 
s'ileut efté en vie, & fes biens confifauez, 
Et quant aux liens quife recongneurenr,& 
abjurerëtleur erreur,pour embraffer la Re- 
ligion que tiennent ceux de Bafle, on leur 
pardonnacourtoifement, & feirent publiée 
& imprimer toui le difcoursau long decct- 
te hifloire, Au contraire de ce mefchant tommelll 
monftre, de Delft font fortiz des hommes mixtes 
vertueux & renomumez, tels qu'ont efté de | 
frefche memoire, Gilles Poëte, & Iean 
Grammarien: mais plusfameux a cfté que 
ces deux, Ioffé Safbour, Doétcur ez droits 
degrand fçavoir, & qui pour ce fut choifi 
par l'Empereur Charles cinquiefme pour 
cftre Chancclier de Gueldres: cettuy fut 
aufli Poëte tres-excellent,& qui eftät pro- 
che de fa fin, compofa luy mefme fon Epi- 
taphe,qui et ençore engravé für fon tom- 
beau pour eftre bien fait, enl’Eclife princi- 
pale d'Arnem en Gueldres, & duquel j'ay 
tran{cript la copie mile cydeflous , qui cit 
telle, e 
Sifle gradum: quod es ipfe fui, fortaffis exis cras 
Quod fu, cadaver putridum, 
Olim Lodocus erara Saf[bout: me miifit un auras 
Delft clara pars Batavic. 
Terdenis patrie caufas decidimus annis, 
Pars confili baud ingloria. 
Deinde, & pacatis Prefes ius Cefare Geldris 
Dixi iubente Carolo, 
Quid titulif quid opesèquid nunc pradétia prodeff 
Mors furima mifcec inferis. 
Sola manet vireus bomini post funera,[olam 
Dur vivis, banc ama : Vale, 


Entre les hômes doûtes qui vivent ores 
entre les enfans de Delft eft Arnouir, fils 
du fufdict Ioffe Safbour, lequel eft au fi do- 
éteur ez droits, & perfonnage fort qualifié 
&affable, qui (comme fon perce) a efté 
Chancelier de Gueldres: & depuis pour fa 
vertu, fcavoir & fuffifance, au grand plaifir 
& contentement de chacun, futefleu pour 
Prefident du Privé Confcil. De Delft eft 
encor natif Cornille Mufius Prevoft de S. 


grand Theologien , & clegant & fluide en 
Poëlie, Devant la porte de Delft, à moins 
d’un quart de lieuë , y a un grand Mona- Hemls | 
ftere appellé Conincksfeld, qui eft de l'Or- pc de 
dre des freres de Premonftré, fondé par un" "" 
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un des Comtes anciens de ce pays, auquel 
il donna luftice & jurifdiétion temporelle, 
aufi bien que fpirituelle, & de grans & be- 
âuz revenuz & prebendes pour l’entrete- 
nement des Gentils-femmes nobles, & de 


. Trozïs:, lieues dé 
Delft eft la ville de 
Lexpen, qui eft fort 
L£R ancienne : veu que,fel- 
4 on que penfent aucüs, 
S clleeft celle que Ptolo- 
mée nomme Lugdu- 
Fr num Batavorim : & 
SM qu'Antonin appelle,en fon ltineraire , on 
! Guide deschemins, Caput Germanoram: 
 Chefdes Germains. Quoy qu'il en foit, 
4 c'eft chofcafleuree, que certe ville fut jadis 
| 


Pidelivrees = 
potabl. .:= 
dus. | 


&, 4 
= 
F7 


—._ degrande confequence, d'autant que nous 
trouvons,que le Preteur Romain, qui gou- 
vernoit cette marche ; refidoit avecune 
bonne troupe defoldats en cette ville : fi 

. bien que de certe legion armée, il femble 

sw que Leydena pris lenom ,; quoy qu'on 

K?- J'aye corrompu : veu qu’encor en Latin 

Ê clleeft dite Zegia & Leida.Elle eft affife 

{ 


en pays plat & bas, plein de fofiez & canaux 

… &embelliedeprairies | & jardins & ver- 

— gicrscz environs: au rcfte elle encloften 
… fon circuit & eftenduë trente & une Ifles, 
| 4 vers lefquelles on va de l'une à l’autre par 
mm bateaux, ontredix & neufd’autres, pour 
me lefquelles’aborder il y a des ponts fais tres- 
ie Commodement. En fomme,en cette ville 
| un yacent quarante & cingponts , defquels 
É Jes cent quatre font de pierre, & le refte eft 
_faid& de bois : &eft Leyden (comme dit 
avons} une des fix Capitales de Hollande, 
& chef de Rhinland,qui a fous elle quaran- 
te neuf que bourgs que villages, la plufpart 
de fquels portent chafcune fepmaine touts 

$ leurs biens & fruiéts à vendreen la ville: ce 
M" dquilafait abonder en toute chofe prove- 
| nant de la terre: comme aufli elle a du poif. 
fon à fuffifance, n’eftant qu'à une lieuéef- 
ioignée de la Mer, & ayant les caux douces 
: voifines : le gibier ne luy manque , ainsa 
— ‘desoifcaux de riviere une quantité qui cft 
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maifon, qu'ils momrtient Damoifclles : & 
lefquelles avant que faire profeffion , peu- 

ventfe marier, comme bon leur femble : 

_& eftceite compaignie vraÿement noble, 
& honorable: 


B'DESCRILP LAON 
$ DE LÉEVYDEN. 


NORME Ras Enquoÿ 
incroyable, Cette ville eft vrayement bon- 2bondeieÿ 


ne, belle & affife en belle perfpective,bien He 
& commode ment baftie,& pour Le public Beauréées 
& pour les particuliers : & y fait on touts Leydes 
les ans plus de 12000 pieces de drap, Mais 

fur tout Les femmes y font belles& blanches 

à merveilles, comime aufMfi l'air y efile plus 

doux, temperé, & le meilleur quifoit en 

toute cette Province, 


ADDITION: 


. [Leydene$f une ville bien ornée & cette, teinte 
de murailles & de plufieurs ramparts , clofe de cinq 
portes, lavée par dedans de plufieurs eaux plaifantess 
ifantes comme veines horsle Rhin, riviere celebre: y 4 
enoute grand nombre des belles maïfon, avec des plai- 
fantes é larges rüës : le batiment & eflargifemens 
de laquelle s'augmente encore dejour en jour. Elle 
eff divi[ée en divers cartiers, foubs trois Paroiffes, La 
principale defquelles portant d'ancienneté le nom de Ÿ 
Saiut Pierre, de ffruclure fort belle : jadis fortrenom- 
mée par fa haute tour, ou pinacle, Laquelle tour efloit 
baïlie derriere ce temple,baute de 23 verges:de forte 
qu'icelle fervoic aux mariniers pour e[chauguette,pour 
diriger le cours des navires,bien avant enlaMer. A 
raïfon dequoy ils furent fortmarriz , lors que cette 
Tour s'enfonça ;. qui fut le quatriefme de Mars l'an 
1522,fans quelque grand dommage des maïfons voi- 
Jines , felon le recit de la Chronique vulgaire. En ceré- 
pleil n'ya pas long temps qu'on monftroit un pain 
tranfmué en pierre l'an 1316, lors qu'en temps de fa- 
mine l'une [œur refufsl'autre,nianc d'avoir aucun pain 
a fa maïifon : fouhaitant fi elle en avoit ; que Dieulé 
converti$f en pierte, Ce que Le Seigneur permir felonle 
recit des Anciens. La feconde Paroïfe dite Sains 
Pancrat fur le Hoochlandt, baflie d'une flrutlute fors 
haute, & fort artiffement faite, tant par dehors que 
par dedäs. La premiere dedicace ou fefte de dedicati- 
on dudit temple fut celebrée lan 1315 : & dansicelle 
fut fondéun College de Chanoïnes l'an 1366. La 
plus petite Parcife de cette ville dite de noftre 
Darne , baftie à la memoire d'icelle. 11 y a outrecel 
Les cy un Hofpiral celebre fonde àla memoire de Sainte 
Elizabeth, pour les povres ntalades,au principal de la 
ville en la ruë dite la Brecdeffracte. Davantageil y 
a en tous Les cartiers dela ville divers ho$lels de Dieu 
pour les hommes vieux , ayans neceffite ; comme auf 
une maifon des Orphelins, au grand honneur de cette 


‘ aille 
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ville, é foulagement des poures. Les Lepreux eu- 
rent jadis hors de la porteblanche fort pres de la vil- 
leun edifice fort bien baëti, lequel a efté defmoly en 
cesderniers troubles , avec plufieurs autres Convents; 
accommodez au prouffit des povres, apres la mort des 
Moines. Ces derniers troubles ont aufff apporté la rui- 
ne d'une ancienne ffruéture des Romains , laquelle en- 
core jufques à cejourd'huy eft dite Roombourg , la- 
quelle fut ficuée a un quare d'heure de chemin hors la 
Ville, habit 6e de Begines : C'eftoit jadis une Fortereffe 
celebre des Romains, lefquels deminoient en ces pays : 
: desreliques defquels ya 98 ans , que furent trouvez 

deux Lions de cuivre, avecune image de la Peeffe Pal- 

las, € des pieces d'argent d'Æitonin | Neron © plu- 
 fieurs autres Princes, qui furent envoyez pour don à 
l'Empereur Maximilian l'an 1 508, Lefdites pieces 
trouvées joignant Les offements d'un Geant, l'osfeul de 
da jambe duquel eftoit fi grand que toute la jambe avec 
la hanche jufques au ventre : le halecret des efbaules 
duquel éflant comme confume par laroäillure ; a efté 
gardé encorelong temps au Cloiffre par admiration. 
Auquel Clotftre il y avoitune place en laquelle on ap- 
percevoit ordinairement des illufions du diable : dont 
l'opinion du vulgaire fut, que l2e$toit gardé un thre- 
for caché parles Diables.. Mais on n’ajamäis entendu 
qu'ilayt effé trouvé ; encore qu'ils ont ruyné tout Le 
baftiment jufques aux fondements ; pour la recerche 
d’iceluy, On tient que le Seigneur de Gaefbeke en au- 
rois prins{ecretement une Smaragde fi grande qu'u- 
ne groffe noix : € Hippolite Prefident deila Frife à 
imperré par prieres une phialstenantune pinre,d œu- 
vre exquis. Adrien le Teunetefmoigne «l'y avoir 
veu des tuiles creufes, aufquelles ejtoit imprime, E X 
GER. INF. Auffi des medalles I M P. D O- 
MITIANI.GER, COS. XII Auf de 
Nerva, Trajan,Tibere, Claude, Cefar, Augufte avec 
Ceres; Anaifafe avec la Victoire d'Augufte d'or de 
Q. Curce Ruffe,& d'autres. Cormile Nicolas Aquain 
grand amateur de l'antiquité älong temps gardé une 
Lampe de cuivrefe fendant.en quatre pieces , en la- 
quelle oh pouvoit allumer quatre meches. 
jeurd'huyilnefevoit des anciennes cracès dé cette 
ffruture, finou un tombeau feulement. Ce Cloiffre eft 
ruyné auec plufieurs autres tant dedans que dehors la 


ville. Enicelle ont efté jadis beaucoup des Cloiftres 


des femmes, & nuls d'hommes. Mais borsla porte 
dicte d'Hoochovoertz pooît ; les Franct{Cains fonde- 
rent leur Cloifire. Or y avoit il dedans la ville les Co- 
vents de S. Barbe, Agnes, Catherine, Vrfde, S. Mi- 
chel, ensoutre les Nonnains de Rome, Abcoude, Naza- 
.reth,lefquelles tirent entretenement deleurs revenuz, 
jufques àceqnelles meurent. La forterefc de certe 
ville a jadis efle Le Bourg, lteu de retraite en temps de 
necelicé, : Gomme (e voir par HalervinVicomre de 
Leyderallencontre des Frifons lors ils [e revolterent 
concrele Comité Thierry fecond . ; € effans venuza 
grandes troipes affiegerent © forcerer la ville d Alc- 
tar : puis paffans outre S effans venuz au Paÿs de 
.Kennemar, © eurent pile, brufle', € tué tout ce qut 
leur vouloir faire refiflence.: vindrent pour afieser 
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Thierris qu'ileut à levenir fecourir ; ou qu'autrement 
il né luy feroit point poffible de leur refifter plus long 
temps. Le Comte entendant cecy , y accourut avec 
Jon armee : affignantun jour & place de bataille aux 
Frifons,pour en campagnerazel'attendre. Mais les 
Frifonsfe fisnes fur Le grand nombre de gens qu'ils a- 
voient , ne demandoicnt qu'a combatre rout fur l'heu- 
re, Or la bataille eftant commencée, les Frifons tour- 
nerent Le dos, & furent vaincuz, € reduits foubs o- ES 
beyfance, le 2 d'Aouft. Eten memoire de cette vi- Frions, 
étoire le Comre fic a la mefme place de La deffaire, 
ba$tir un temple qu'il dediaa S. Laurens. Dont de- 
puis Dame Petronelle Comteffe de Hollande en fit 
dreffer un Convent de Dames Religieufes de l'Ordre. 
de Saint Benoist, dire Abbaye de Rein{ bourg. En 
laquelle fut enfévelie ladite Comteffe, apres qu'elle eut 
Jurvefcu fon mary quinze ans, l'an 1144. Maÿ pour 
retourner 4 noffre propos;le Bourg de Leyden fervit 
auffi de refuge &9 retraice a La Comtefe Ada ; auquel 
ellefe rendit , pour s'y maintenir contre fes ‘ennemis » 
lors que contre le bon gré du Pays, elle fur fiancée, e- 
flanc beritiere unique du Comte T bierri fepriefime, au 
Cemte de Loos : accompagnée de plufieurs Chevaliers La Com 
des gens dudit Comte. Mais ils furenc asficgez en la à LOS 
! Burchrde fi pres, foubsla conduire de Meffire Albert 
Baniart,qu'ils furéne contraints, par faute devivres, : . 
a fe rendre, Plufieurs furent prins prifonniers, © l& = À 
Comiefe fut contraite pour [à feurrédemeurerchez fon 
coufin de Teylinghen, jufques à ce que fon Oncle fut de 
recouren Zedande. Lequ:l eftant arrivé à Leyden la 
Comceffe pleurant tomba à fes pieds ; Laquelle il leva 
© embrafa , mon fans larmes, luy promettant toute 
amitié, © lors partirent emjemble pour Haerlem, & 
de la à Egmoud : puis fit mener la Comtefe la Niep- 
ce avecune bonotable fuyte, € bon traiélemenr en 
l'Ifle de Texe/,où elle rerint fa demeure,quelques Da- Re: 
moifelles eStant deputées afonfervice : lemariage 
fut rompu > & [on Oncle Guillaume receu en foy 
hommage pour Comte par tout le Pays. Et ceux qui 
avoient eflé de la parte adverfe comme fuvirifs, a= 
 bandonnerent tous leurs biens qui furent confifquez. : ju 
Par Les partialitezdes Cab llaux > des Houcks, qui ins eh 
furent l'an x 479; cette ville recent grande perte, Lors de ire 
que Les Seioneurs Ican d'Eemont, Iean de VVafenare, Reis 
avec plufieurs autres du party des Cabillaux,chafferent » à 
les Houckins. Derechef Meffire Reyervan Brouck= :: 


Vi&oire: 


quatre des principaux de la ville : y moururent ausft  : 


Entrepri: 

fa r Ley d 

bien def 
uËës 


Vifcomee à /a ville êr Burcht (ou Chasteau) de Leyden , le pen- 
ee a fans emporter à pied levé, commeils avoient fait Alc- 
Füfons, mar : mais le Vifcomte fufdit vaillant Chevalier Leur 
| fic veste a l'ayde de fis bousgevissmandant äu Comte  preneurs avec grand perte de leurs gens. Lefquelsen 
| TeLOUr- 


| 


retournant allerent vers le Chafteau de Poelgeeff , 
que leSeigneur leur mit es mains, fans eftre forcé. Le- 
j vel puis apres fut affiegé par leSeioneur d'Egmond, 
À‘ gg batu à toute outrance abatat [es tours, © murail= 
les: tant que les affiegeX voyans qu'il n'y ponrroient 
durer long 16ps,rendienr ledit Chaffean, qui fatquat 
> quant defmoli, Grrazé de fonden coble. Les Bour- 
…geots ne fémonftrerent pas moins vaillants l'an 1492, 
ayans l'encontre les gens qui fe faifoient appeller Kafen- 
ibioo- Drouts-volc, lors qu'ils furent venux hors de la ville 
Lo, deHacrié avec leurs banieres,C approcherent la vil- 
le de Leyden pour y entrer,come ils eurent fait à Alc- 
mar G Hacrlem. Maïs le Gouverneur fortant avec 
Les bourgeois & la garnifon,mirent en fuyte certegra- 
de trouppe. Plufieurs y furent tuez., plufienrs noyez,, 
plufenrs prins prifônmiers : ©" Le refe pour fiv: juf- 
ques à BeverWyck; où furent tnez. d'iceux bien 6oo. 
>  bomma. L'an1535 par le difcrer C onfeil de ladite 
\asba- ville fut prevennë l'entreprinfé de quelques Anabap- 
SŒuidét 4; fes-lefquels eRans jufqués au nombre de quarante 
endre la 
déley. oncinquante, [oubs efpoir de plus grande compagnie 
penfèrent [arprendre la ville de Leyden , mais efians 
leurs defeins defconverts ; 1ls furent tous prins prs- 
fônniers, hommes Con femmes, C executer par ublice. 
Les loganges de cette ville & la vaillantife des Bour- 
geoïs en trois divers fieges, durant ces troubles, font, 
defcrites au large par plufienrs : ce qui advins lors 


gouvernement du Duc d'Alve, [6 donna [êvs l'union 
&æ. © gouvernement de Meffieurs les Eftats. Arai(in 
ae: Je quoy firent, afficgez deux 04 trois fois enun an 


m. 
… 


5 


L des garnifons du Roy; comme rebelles L'an1574: © 
: farés en outre affligez par la main puiffante de Die 
’ de trois fleaux a fravoir, de famine, de pelle, & de 
“  guerre,par lefquelsla Bourgeoifie fut fort molefiée. 


Le ‘Prince d'Orenge cerchant tont moyen de faire 
doneviée Jefloger les Efpagnols de Là , fit monter à cheval le 
Morts Comte Lodovic de Na[an fôn frere, qui s'effoit tou- 
PUS, fiours reférvé depuis le fiege de Mons , pour quelque 
bonne occafion. L'armée duquel marchoit alors fi à 
propos, que les Efhagnols en eurent l'alarme biens 
chaude, G: defmordirent abandonnans Leyden: pour 
4 alter rencontrer le Comte , @° empefcher que fon ar- 
sEfpagnols #66 n'entra en pays. Les deux armées fe rencoritre- 
ro. rent fur les bruyeres de Mocquen,(qw'ils appellent, 
0"  Mocker Heyde) 0% /4 bataille fut hyrée le 14.d A» 
k. vril. Les Lantsknechts qu'avoit ledit Comte , com- 
mencerent felon leur couffume quand il efi queffion 
de combatre, 4 crier argent ,arçent; refafants le com- 
de bat. Parquoy ledir Comte fit contraint avec lerefle 
du defés gens, fouflenir tout l'effort de l'ennemy , y per- 


+É. 


Me 


où & ha dantia journée la vie enfemble,apres avoir longu- 

ao ent combatu.Or deputs queles Ë fpagnols s'eftoent 
retirez de Leyden, la ville ne fat ce temps, pendant , 

i point ravittaillée,ry pourveuë comme il p partenoit, 

À quelque grand loifir qu'ilseuffent en de ce faire. Le 

“ « Prince avoit fait du devoir af[ez, afin qu'elle fut ra- 


» | vittaillée, @ de fait, il croyoit veritablement qu'elle 
L'efloit pour bien long temps , comme l'en avoient a[- 
feuré ceux, qui en aVOIeNt C4 La charge, © fer quuil 
LesEfpagnols s’en repofoit. A1 ais les Efpagnols fachans bien que 
Eurslogisde. 207, réfonrnerent fur leurs brif ces, reprindrent ler 
vastLeyden, logis, © fe férrerent pluspres qu'anparavant amiotr 

de la ville,y baftif[ans antres nouveaux forts. Et [a- 
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que cette ville avec pluficurs autres, abhorrant le. 


241 
chans bien que par batre la ville de Ley de,sls ne pour 
roient gueres pros ffrer , #'amenerent nulle artillerie 
pour lacanonner,s'affeuras à la longue de l'affamer. 
Parquoy trouverent bon, de La férrer effroitiément, y 
faifans dreffer des F orts,à tous coftez , @ [ur toutes 
Les avennés tant petites que grandes: @ ainf par fa- 
mine, quand les vivres defaudroient aux bourgeois, 
reduire La ville (èubs [ubicétion. Parguoy dn 26. de LesEfpagnols 
May jufques au 3 d'Oétobre,re prefenterent onques Lt 
affaut à laville:mats cuideretmatter les babitans par Leyde, 
famine. Et s'apperceuans que Les affiegez tiroient be- 
aucoup de comoditez,& rafrefchi emcs de leurs jar- 
dins potagers hors de la ville, qu'ils avoient [emez. an 
comencement du Printemps,drefferent un Fort gueres 
loing de la porte deRbinfburg am bout de la chaul]ée, 
pour leur empefcher le chemin à ces jardins... Mais 
les bourgeois s'emparerent de ce Fort avec telle alle- 
greffe de cœur, qu'ils en chal[erent leurs ennemts à 
grand’ perte confufion. Toutes fortes de victuailles 
eSfant confamées:les femmes Gr" enfansmefmes man- 
geans Lors viandes cotraires à nature:s'efleva entre la 
Commune une pefte confamante laquelle ofta la viea 
plufieurs:aucuns homimés ne fe pouvans à peine trai- 
ner, allans à la garde, à leur jetour chez eux ,trou- 
voient leurs femmes € enfas morts, fut de famine,on 
de pefte, S'il y en entroit dix en garde,il n'en retour. 
noit que fix om fépten fin que trois , lesawres y de- 
meutans moris. Bref la mifére efloit figrande qu'il 
n’effoit poffible de plus. Car ily mourut cn Ja ville ds- 
rant Le fiege,de povreté, famine, pelte, autres man 
vaifes maladies enviro fix mille per[iunes. 4 raifôn Tumulteen 
dequoy la plus grande part des bourgeos effonnée , À He 
commença lors,les #15 par prieres les autres par me- 
maces à molefter le Magifirat,requerans qu'on livrat 
La ville ex mains du'Roy,pour deffourner leur grande 
famine. Le Magifirat appaifa la firie avec toute 
manfuetude par les grandes promel]es de delivrace, 
ites par Melfieursles Ë ffats appreffant à cecy tout 
appareil;lesZelandois memes eflant pour ce fait ar- 
river. Mais il fembla à plufieursimpoflible que La 
ville peut effre deivrée, laquelle eftoit affiegée fr 
ffroitement.Toutesfois en [on extreme nec ité lors 
qu'ilny avoit que 107 muids de bled,pour l'entrere 
nemeni de 14000 hommes:la mifericord: duScignenr 
apparut : Car le vent foafflant par un certain temps 
du mefme coffé au temps de vive- eanë: Meffieurs les Les diques 
Effatstrouverent bon G les habitans permirent, que er LT Qu 
les Diqwes de la AAenfe furent percées, ne vifant pas Leyden. 
à la perte qu'a cette occafion le pays pourroit recevoir 
Surquoy les prairies furent incontinent Comvertes d’e- 
au, renduës femblables à ne Mer,jufques a Hil- 
dam @ la Lant-fcheydinge, c’eff à dire feparation 
de pays ,ouelle s’arcefla , 4 raifon de la hanteur de 
Rhinlant par deffw le Delflant.N'eantmoins encore 
que l'ennesry fat loing du danger de cette eau,le cou- 
rage l#y dumnua a raifon dela vennë des Galeres dé 
L'elande lefquelles gatanerent fô*dais le Fort à Soe- 
termcer bors duquel l'énemy print la fayte, Araifin 
de qu les foldats de Benthuyfen , x de N'ordane- 
flant ejponvantez,,quitterent incontinent lemrs Forts. 
Ce qui fit caufe quecenx qui cuidoient deffendre le 
Fort für leCemetiere deSoeter Wvoude, fe complaig:5= 
rent d'ieux:@ pen à peu cependant la flotte des Ze- 
landois advança jufques à Urouvenburg G Meer- 
X burgh, 
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barg, jufques en la Papenmeer: de férte que les aflie- 


ge les avoiët en veuë, à leur grand confort:mats fu- 
rent arreftez par la fôrterefe de Lamer:laquelle fut 
faifie de frayeur: à canfé de quoy ils enfoncerent tonte 
leur artillerie,an milieu de la nuit, le plus fécreremet 
qu'ils peurent, ayant oïy lacheute miraculeufé d'un 
pa des murs du rampart de la ville entre la porte des 
Vaches ,cÿ" la tour deBourrognercuidants qu’une for- 
tie des bourgeois [6 fafoit lors fur eux, sl Je retirerent 
fans le [ceu ny de la ville,ny de la flotte. Le matin co- 
0e nul bruit fut oùy au Fort ,un garçon entreprint, 
moyennant deux e[cuz, d'y aller vorr ; ce qu'il fit, € 
u'y trauvant perfonne, fit figne à ceux de la ville avec 
fôr chappeau d'approcher. Mais ceux de la ville n°y 
adjoufferent foy du commencement. Maïs s'en effans 
efclerciz y envoyerentle Capitaine Gerard vander 
Loen avec fés aventuriers qui y receut le premier en, 
grande joye les Galleres que l'Admiral avou envoyé 
devast,pour (javoir la verité de certe yetraitte. Les 
L'Admieal& Paf] ages eflans ainfi libres cr ouverts par tout le Ses. 


Pan demur 
tombe, 


fa luitce de gneur Loys de Boifot e A dmiral, emra avec l'avant- 
le ; ; 1 1 
wie. "garde de l'armée environ les buiét heures du matinen 


la ville de Leyde, Dieu fcait avec quelle joye, Gr a- 

vec quel recueil, L'Admiral de Zirixzee eftoit à 

l'arriere-garde. Ayant l'Admiral mis pied en terre, 

‘il alla de ce pas avec [es gés,le Magiffrat les Bour- 
geots,au Temple rendre graces à Dieu d’une telle de- 
livrance,@ d'un tant heureux [uccez.  Aprescecy 
Baldez Chef dn Camp fe retira à Haerlem, Gr fes ges 

abandonnerent Voorburg, Waffenaer,P'alckenburg, 

Courtoifie de G* d'amtres places. Ceux de Leyden ne [e voulants 
FE de Ley- monfirer irgrats vers le Seigneur de Bosfot Admiral, 
l'Aduial de {à diligence @* bon devoir, luy firent pre[eut d’une 
Boifor. belle chaine,c d'une grande medaille d'or,( faifant. 
mention de leur delivrance)pendante à ladue chaine: 

CG" remercierent grandemet tous antres [oldars € ma- 
telots de ler fidelité. Le Seigneur de Bronchor/iGoa- 
vernenr de la ville, eÿ avec lay beancoup d'hommes 
de grand comrage cr confeil,a[savoir Douza, Vi erlaë, 
Racphorff, Brocchsovens, D'uvenvoorden, avec les 

Capitaines de la ville André Schot, André va Dort, 

Arent Dierix{6n,Framots Dierixfon, furent remer- 

ciez grandement de la part du commun pays, à cau[e 
de leur loyal fervice en telles miferes, € honore? aves 
des medalles d'or;ç5' la ville auffilors bonoree de plu- 
Jieurs nouvelles franchifes, de forte qu'il n'eff losfible 
de baflir aucunes maifons hors d'icelle entre certai- 

nes limites D'avantage pour recompenfe de [à fdelité 

grands devoirs, a effe douée de l'eréttion d'une V- 

niverfite,y effant lelieu fort propre à caufe de [a fitua- 

tion,bon air, neiteté de la ville. Laquelle pour le 

jourd'huy fleurit,honorce de la preféce,c du profind 
[savoir du noble , Gr tres-renogmé Seigneur Lofph 
Scaliger, fils du grand l'ules honnorablemet recognu, 


G fhpendié des Eflais. Comme pareillement elle eSt ” 


decorée de Profeffcurs doites er [savant en toutes fa- 
caltez Gr fciences. En laquelle Academie effudiétnon 
feulement les enfans des Seigneurs @ Gentils-hom- 
mes notables bonsbonvgcois, er marchanis des Pro- 
Vinces mnies: maïs auf]: de plufieurs IN ations eftran- 
ges,comme Allemans, François, Anglois, Efcoffots, 
Danois, Polonots , & d'autres Royaumes € Pays. 
Meffieurs les Eflats de Hollande ont pareillemêt fon 
dé en ladite Vniverfité un College de T'heologiens, o& 
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+ de Miniftres de la parolle de Dies , lors qu'on en a 


pere des draps de Leyden effoit aneantie; d'où il ad 


font entrerenuz aux defbens de la Province,un Reste, 
Smbregent,G Oecenome, avec environ trente 04 qua- 
rante efcoliers,pour s'eu férvir, come d'un [eminaire 


affaire ; Gr: qw'ils font devenuz capables de la charoe 
du minifiere.T a auf]i une riche Bibliotheque ordon- 
née à l’afâge des Effudizrs de l’Vniverfité,pour tou 
tes fortes de fciences,en plufieurs langues, T a en outre 
an lardin,garny de toutes fortes d'herbes pour la co- 
templation des jeunes Herborifes, afin de s'acamerir 
par ce moyen la [cience c cognoiflance de diverfes 
herbes. De forte que cette ville a maintenant prins 
tout un autre vifâge, [e virifiant en icelle le commns 
dire,que Dieu ne bat jamais d'une man, qu'u ne [e- 
core de l'autre. En forte que toutes les pertes & do. 
mages de cette ville [ny ont eflé recompenfées en per 
de temps mille fois au double,par le moyen d'une infi 
nité de Manonvriers en toutes fortes de meftiers,lef- 
quels y [ont accouruz detontes parts, à raifon des 
guerres de leur propre pays. Car par ce moyen Diew 
les aemichix grandement par le moyen du traffic de 
la draperie,G" diver[es Sayertes. La ville pour l'ufa- 
ge des effrangers a inventé plufieurs belles commodi. 
tez, tant a creufer fof[ez,comme à pofer des moulins a 
foullous rames prelfes halles. Par la multitude du 
penple, les vivres & le traffic y font abonde? avec le 
1emps,au grand contentemet d'un chacun, #5 prouf- 
fit de la ville &* des bourgeois. Ce qui a can[e un grad 
accroiffement an baflimet de cerie ville, tant en mai= 
Jons magifiques ,commeen anrres edifices:[elo quil 
Je peut veoir tnt an clocher de lHoffel de ville avce 
fes cloches bien refonnantes lequel à efté bafti depuis 
le grief fiege de La ville, comme an fort beau touriors 
fur la Chapelle d: Saint aques, à prefent Halle des 
effrangers,pres de laquelle J 44H HOHVCAU pont, pro- 
pre pour [e pourmener :tout proche duquel eff le lien 
appellé d'Ooffien , auquel refpendent plufieurs ruës 
neuves , failles an travers des vieux rames, l'ufige 
defqueis rames cfoit lors inutile, à raifon que la dra- 


vintqne ce lien fut ordonné , pour le baftiment d'une 
multitude de maifons eflant neceffaires, pour tant de 
peuple qus fe multiplioi annuellemet de toutes [ortes 
de Nations. De forte qu'il eftoit necef[aire de faire la 
prefche en lalanque Françoife en l'Eglife de noftre 
Dame,plufienrs Walons y eflans arrivez, penenten- 
dans la langue Hollandoife,exerçans toutes fortes de 
meffiers. Lis furent obeïlfans [oubs le Magiftrat de la | 
ville, la Commune confflant de divers peuples.Com- 1e cr 
bien que quelque confpiration fat entre mains, du tèps NAT 
que le Comic de Leycefler tafcha de s'acquerir plein parexde Leyr 
gouvernement, G eut alliché à fon coflé pluficurs favo- F3 
rits dedans Lepden, comme ailleurs, le{quels penfoicat, 

faireentrer en cette villeles gens dudit Comte, G de luy 

tran{borter le couvernememt des Effats du pays. Laquel- | 
lechofc fut prevenuë par la prudence du Magiftrat de. 
Leydn,lequel pour cette çasfe chaftia demort les con Le ee. 


; | Leycelterfe 
fhirateurs de ce crime. A raifon de quoy ledit Comte een An 


partit hors des pays, lors que l'armade des naviresde glace, M 
guerre d'Efpaigne,pen(à executer [on entreprinfe [ur 
l'Anglererrepour laquelleentreprife ff£tuer lePrince : 
de Parme cffoit lors prfta Dunkerkeave [es [oldats 
@* apparesl de gôcrre: d'où cependant sl ne peut fort, Re 
cflant empefché par Les navires deauerre des Hollado LE agnolh, | 
d Zec- 4 


> Zeelandois,gifans àalarade. Par lequelmoyen le 

deffein des Efpagnols eflant romp, ils prindrent leur 

cours derechef vers l'Efpaigne par derrriere Irlande, 

mais prenans leur route trop bas La plus part d'iceux 

fur deffaitte en la Mer, Deux grands Gallions , de 

éel'e defai. Sainét M athieu c Sainit Philippe,chacun de built 
de cens tohNeAuX, furent prins  amenez en À celande: 
L'un defquels auquel effoit Don Dicgo de Piementel 
fe rendit à La mercy de Meffire. Pierre vander Docs." 

4 A la memoire de quoy leditt Pierre fit pedre une fort 

| longue banderole prinfé horÿ de ce Gallion au Tem- 
ple de Sain£t Pierre à Leydë ville cé lien de fäna[- 

fänce, en laquelle il effoit E fcontette; en figne de tri. 

! amphe,ornant lesT emple; lequel fans faute il auroit 

| encore orné beaucoup plus,an cas quil eut peu execu- 
Maumée de ter beurenfément [on exploit, lors qu'il fut choifi Ad- 
ads miral de l'armée H olädoife fur l'Efpaigne l'an 1598: 
azneécles #45 entendant qu'en Ejpaigne on effoit aduerty de 
Gus.  Jeyr venuë,@ qu'on effoit fur fes gardes:il aborda a- 
Ê vec [es gens aux I[les de Canarie,le[quelles furët pil- 

{ … dées de ce qu'on y peuttronver, le meilleur eflant em- 
_ dela porté par les habirans aux montagnes. Lequel butin 
Du eflant embarqué G envoyé par des navires Vers ces 
Canaries, paysal print avec le reffe de [es navires @'tous fes ges 
de guerre la routte del’Ifle de Sainit T'homé : ou fe 
| fourra parmy eux certaine maladie contagieufe, dont 
4 plafieurs d'entreeux moururent:dont ledit Seigneur 
Muccsen General vander Does fut parcillementattaint, Gen 
is. mourut avec prefques tom fes Capitaine G Ofji- 
| ciers : ain La flotte reprint [ôn cours pat deça, appor- 
tant ces triffes nouveiles. ] 


/ Dedans Leyden eftun beau & gentil 
Chafteau; duquel lean Douza,cy deffous 
nommé , parle honorablement avec ce 
vers qui di&,. 

Patatur Engitus, Britanno orbe 

| Redux, pofuiffe vitor, 

: y (Qui fignifie, Quele Danois Engifte 
revenant de Ja conquefte de la grâde Bre- 
taigne mit les fondements de ce petit & 
gentilChafteau dedans lequel n'ya point 
de logis,ou demeure,ains ef plein de jat- 
14 dins,&arbres,ayantun Puits tres-profôd, 
Leydn.  -&detelle forte, quejenc fçay comme le 
fit du lieu le peut fupporter. Ilefttres-an- 
cien; & croiton que ce foitde la manu- 
faéture & ouvragedesRomains:& duquel 
Puits a pris(-cefemble) &tiltre, & armes, 
J'ancienne fimille Hollandoife de .V Vaf- 
fenaer,qui éftune maifon (fans mêtir) de 
ares-grande antiquité : de forte qu'on dit 
communementenHollande, V Vaflenaer 
‘a plusancienne, Brederode la plus noble, 
:&d'Egmondlaplusriche: ce qui eft cau- 
-fequ'à fin que cetté antiquaillene fe per- 
Lde,on fait (quandil'eft befoing)reparer & 
accouftrer ce puits en toute diligence. 
-Voifin de là eft encor à une lieué de la 
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ville, V Vaffenaér, qui eftun fort beau & 
gentil village ; lequel ores appartient au 
Comtede Ligne; pour autant que la race 
mafculine de cette ancienne fouche de FR 


V Vaffenaer eft tombée en quenoille. De tan Coufta- 
À rier Chef des 


Leyden fut natif ce deteftable fean Cou- Anaboprittes 


fturier, tres-defloyal Anabaptifte, lequel Féyä. 
malicieufement, & auec occafions extra- 
vagantes & eftranges fe feit Roy en la Ci- 
té de Munfteren VVeftphaliel’an 1534, 
& où, apresavoir commis plufieurs mef- 
chancetez, au grand malheur & ruine de 
cette miferable Cité , l'an enfuivantce 
Roy de perdition fut pris, & feverement 
puny par l'ordonnance du Magiftrat, & 
voye de juftice; ainfi que plus au long 
nous traitons en nos Commentaires. 
D'autre part,de Leyden font fortiz des 
hommes & vertueux & renommez en 
fçavoir,tel que fut Pierre Blomevenna, 
tres-doûte Theologien: Iean Gerbrand . 
bon hiftorien;& qui a efcrit d'autres cho- 
fes quel’hiftoire: Engilbert de Leyde orad 
Poëte,& bon Grammairien: Nicolas Le. 
once excellent Rhetoricien : à fur tous 
Janus Douza Gentil-hommes , Seigneur 
de Noortvvick , tres-fçavant en l'une & 
l'autre langue,& grand Poëte,ainfi que le 


monftrent fes œuvres im primées. Pres de 


Leyden à une petite lieué eft le village de RemPeus 
; . & fun Ab- 


Reinfbours, où.eftunegrande& magni- beye deDa- 


fique Abbaye de l'Ordre de S,Bénoift,où 
l'Eolife & tout le corps du Monaftere font 


baftiz d'exccllentemanufature. Cette 


belle & finguliere Abbaye n’a pas eu un 


feul fondateur ; ains y en a eu quatre fuc- 


ceffivement l’un apres l’autre, & lefquels 
onmonftre paintsen une verricre Cou 
Jourée en l’Eglife, chafcun felon fon or- 
dre:afcavoir deux Comtes de Hollande, 
nommez Theodore,& Florent , la Com- 
tefle Peronnelle, &uncautre Dame , de 
fangilluftre, de ia maifon de Saxe : Ainfi 
fut jadis fondé & doté ce Convent avec 
une grande eftenduëé de pays, & belle lu- 
rifdiction fur plufieurs villages: fi bié que 
l’Abbeffé du lieu eft Dame temporelle,ë& 
fpirituelle;ayant droiét deluftice, haute & 
baffle, & un fort:ample & riche revenu 


pour l'entretien de fes Religieufes : déf= 


quelles on ne reçoit aucune qui ne foit 
Gentil-femme de noble & ancienne ex- 
traction; & fontappellées Dames. par de- 
votion, & à caufe de leur dignité: & où 
entre les autresdevoirs, & fainétes œu- 
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vres, qu’elles font, elles donnent toutes 
Jes fepmaines de l’année, trois fois tant 


Grande ch d’aumofnes, & avec telle pitié, & devoti- 


rive des Da- 
mes de 
Reinfourg. 


Afiete de la 
ville d’Am. 
Tterdame 


Flottes qui 
viennent à 
Amiterdam, 


cufe largeffe qu'il y vient des lieux voifins 
plus de 2000 perfonneschafcun jourdau- 
mofne; qui eftun grand bien & folage- 
ment pour la contrée ; fans mettre en co- 
pte lesautres biens qu ‘elles font aux pau. 
vres necefliteus en particulier. Ce Mona- 
ftere eft vrayement digne de memoire & 
recommandation: où font enterrez pre- 
mierement les fufalleguez quatre fonda- 
teurs:puis divers autres Comtes,Comtef- 
fes,& grands Seigneurs de Hollande, & de 
Zelande,& pays voifins: pour ce y voiton 
pluficurs beaux & fomptueux & Royaux 
Scpulchres, ayans leurs Infcriptions, & 
‘Epitaphes, & lesarmoiries engravées de 
chafcun de ceux qui là sifent:de forte que 
là eft reduite & enclofe la noblefle & lu- 
ftre de plufieurs Seigneurs,& perfonnages 
illuftres & fameux, non fans grand plaifir 


D'ES CRE PET ON 
D'AMSTERDA M. 


min. de latitudeaffi- 
&, fe fur le goulphe Tie, 

{ duquel on conduit 
plafier eurs nat pe diverfes voyes, en la 
ville; & le plus-grand & plus-beau def- 
quels eft celuy du milieu appellé Am- 
brack : & par lefquels canaux, du cofté 
d'Orient , entrent, & fortentles navires, 
qui vont,& viennent.en tres-srand nom- 
bre,tous les jours prefque de toute l'Euro- 
pe parle grand Lac & Goulphe de Zuy- 
derzee en la Mer Occane;& premieremeët 
de ces Pays bas, de France, d'Angleterre, 
d Efpaigne & dePortug gal, & aptes d’ Alle- 
maigne,de Poloigne,de Livonie,de Nor- 
vvece , d'Ofterlande, de Suece, & autres 
parties. Septentrionales , defquelles on 
voit venir deux fois l’an de grandes flot- 
tes de deux à trois cens grofles naus par 
flotte; & icelles chargées, principalement 
à Danzic, à Rie, à Revele, &à la Nerve, 
où elles prennent diverfes & innombra- 
bles fortes de marchandife. De forte que 
cette ville fe rend une efchelle , & port 
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& contenterent de ceux qui levoyent, 

joyeux d’avoir cognoiffance de fi gran- 
des,rares & remarquables antiquitez. I] y 
a encore un autre beau Monaftere & ho- 
norable Religion de Dames, de l'Ordre 
de Sainét Bernard,appellée Terlée qui eft Aster | 4 
à lieüe & demyede Leyden , & pres du 
village de Noortvvijck fondé par les 
Comtes anciens de Hollande, avecbons 
revenuz,& amples provifions pour l’en- 
tretien & nourriture d'un bon nombre 
de Religieufes, qu'on appekle Damoifel. 
les:lefquelles ayant fait profeflion,ne peu 
ventfe marier ; mais Ja plufpart d’icelles | 
(toutainfi qu’ en ufent celles de Reinf. RARE 
bourg) poureftre libres, fi par cas elles 
vouloient changer de façon de vivre, dif- 
ferent long temps defe faire profefes;ob- 
fervans neantmoins ce pendant leur rei- 
gle honeftement , & fe maintenans en 
tout devoir, & honneftcté requife à bon. 
nes & vrayes Religieufes. 


merveilleux, & qui donne eftonnement, 

lors qu'on voit telles fois plus de cinq cës 

groffes nefs devant icelle venuës de tout 

pays & province : mais la plufpart font 
Hulcques de Hollandois, & lefquelles ap- 
partiennent aux citoyens de cette ville: ce 

qui eft une veuë autant fuperbe que ma- 
gnifique. Ce qui vous fait juger , qu'il ya 

un grand commerce & trafic de marchä- 

dife: de maniere que cette ville eft apres 
Anvers]la principale de tous ces quartiers, 

pour cf & negociation des marchäds. 
Eteftun cas pour vray de grande merveil- 

le, & prefque incroyable, que dez quel'u- :  : 
ne de ces flottes de deux à trois cents navi- 

res eft arrivée, fi grande eft la richeffe des 
habitans d'Amfterdam, que foudain ils Mg 
s'acheptent toutesles denrées portées fur ceux d' An 
icelles, fi bien que les vaiffeaux defchar- "4% 
gez les marchands peuvent sen retourner ls 
en cinq ou fix joursen leurs maifons,pays (l 


& contrée. Ainfi Jon baftift & faiét en cet- 1l 
te villegrand nombrede naviresde toutes | 
fortes: & outre ce touts les ans on y ordift | 


& parfait plus de douze mille piecesde | 
draps.  D’Amfterdam fut natif Alard 
d'Amftelredä,homme de grandeslettres, 
& qui aefcrit & compofé diverfes œuvres. 

La ville 
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H O LL A:N D E. 


La ville d Amfterdam , eft toute fondée 
fur des pilotis de pieces tres-groffes & tres- 
longues de bois y fichées à forces de ma- 
chines, & autres inftrumëts propres à ceft 
affaire, & pour baftir ez fonds des eaux:Ce 
qui fut caufe qu'un mien amy diét (fort 
fubtilement) que filon pouvoit voir ce 
fonds, ce feroit le Bois le plus beau qu’h6- 
me fçauroit contempler, Et tient on que 
les fondements des maifons(tant il y:fallu 
employer de bois, de travail, & de manu- 
faure) ont beaucoup plus coufté que le 
haut &refte des Edifices. La beauté des 
baftiments tant publics que particuliers 
eft fort srande en cette ville, laquelle eft 
ornée d'Eslifes, & plufieurs fainéts lieux: 
Laprincipale defquelles eft dediée àSainét 
Nicolas, & l'appelle lon l’Eglife vicille: & 
Ja nouvelle eft facrée à la memoire de la 
Vierge Mere de lefus Chrift noftre Sei- 
gneur. Cette villeeft puiffante d'hommes 
& de richeffes, forte,& imprenable pourla 
confideration de fon afliete ; entant que 
avec lagentilleffe des efprits , & lelong 
d’un grand efpace, & fans nulle difficulté, 
on peutayfement conduire l’eau, la part 
qu'il leur plaift , tout au tourdela ville: 
Tellement que, & pour raifon de l'ar, de 
l’eau, de l’affiete du lieu , & pour la como- 
dité,& gräd nôbre des canaux, defquelsil 
yen a prefque par toutes les ruës; & pour 
autres occafions; cette ville fe rëd fembla- 
ble prefque à la Cité de Venife: & en fom. 
mc, c'eft une place heureufe & admirable, 
& fur laquelle un fien Citoyen, afçavoir 
le fçavant Nicole Camine a fait des vers 
Larins, defquels j’ay prins plaifir de vous 
donner la leéture, qui eft telle : 


Hac illa eff Batave nonultima gloria gentis, 
CAmni oui nomen, cui cataraüla dedit : 
Diéfa pris Damnum,raris habitata colons, 
Cm contenta cafis ruffica vita fuit. 
Hinc Amflerdamiüjam faifa celebrior ,atque 
Fortune crevit tempore nomen item. 
Vrbs bene nota prope , atque procul diffanti- 
bus orts, 
Dotibus innumeris [ufpicienda bonis: 
Dives agri,dives pretio[æ veffis,G" auri, 
Vi pleno cornu copia larga beer. 
QuodTagus atque Hermus vchit, dr Paitolus 
in UAH, 
Verè huc congeïlum dixeris efe locum. 


ADDITION. 
[ Arfferdam ef} une des Capitales de Hollande, 


autant renomrsée pour [on traffic , qu'atcune autre 
ville dn ALode.Elle tire (ôn nom de la riviere d'Am- 
el. Ses premiers babitans € bafiffewrs furent fim- 
ples Pefcheurs,le[quels pour leurs demeures y edifie.- 
rent certaines petites cabanes couvertes de paille. Elle 
eut pour Seigneurs les Amfelins qui furent une gra- 
de @tres-ample race , à laquelle outre Amfterdam 
appartenoit an]; Amfierveen,@ les Pays circonvoi- 
fins avec I[@lffein, defquels deux Seigueuries , à [ja- 
voir, tat d'Amffel que de Ifelffein ils portoient Le til 
tre:jufques à ce qu'un certain Gifbert d'Amlfel avec 
Mejlire Herman de Woerden, A1. Gerard de Vel- 
fn eut confpiré Gr" arrefté de prédre prifinnier Florss 
Comte de Hollande , € de l'envoyer en Angleterre 
vers Le Roy:ce que ne pouvans effectuer cobien qu'ils 
l'enf[ent prins prifônnier : G ne voyans nuls moyens 
pour efchapper, le mal[acrerent: dont ledit Gerard e- 
flant prins prifônnier, le Ssigneur d’ Amffel, apres a- 
voir en tous [es biens confilquez, fut entretenu par fes 
amys en Pays effrange Leqnel apres la mort de Jean 
Comte de Hollande,revint en Holläde,r5 occupa de- 
rechef La villette d’ Amfterdam qu'il commeta à for- 
tifier,& y drefer,plufieurs ponts, tourions alletour 
des murailles. Ceux de Haerlem,@ les Waterladors 
y allerent à main armée, chafferent Mefire Gifbert, 
mirent Le fes dans la ville,bruflerent tousles ponts 
tournelles de bois,c defmoliret le refle.Or Amffer- 
dam devoluë en cetie façon aux Comtes de Hollade. 
Jean Comte d’Hainant G: de Hollande donna a (or 
frere Guy les Seigneuries d' Amfterdam,& de Woer- 
den, pour Les tenir en fief de la Comté de Hollande, 
Soubs le gouvernement de ce Guy, le vieil cofté de la 
ville comença peu à peu à fe baftir. Iceluy Guy donna 
à la ville d’Amlterda beauconp de franchi[es droits, 
privileges, Jlatuts G ordonnäces peur le regime de La 
ville: @ depuis fut Eve[que d'Vtrecht, G apres [à 
mort Le Comte de Hollande Guillaume le Bon resire 
lefdites Seigneuries au domaine de la Comité de Hol- 
lande:e[quels lieux il commit de [à part Baillifs, Ef- 
coutertes, @r autres Officiers an regime de la lufhice. 
Et comme la profperité de cette ville s'accroif[oit , [à 
bourgeoifie aulfi s’angmetoit:en forte qu'elle fut gran- 
dement eflargie Gr ceff cjlargiffement fut appellé le 
nouveau coffé:mats à caufe que le fondement & ter- 
ritoire de ce lieu effoit marefcageux € fans férmete, 
les maifons qui y furent bafhies efforet de bois Gr con 
vertes de chanme à la fason de jadis. Lars quelque 
temps apres le fèu prenant en ces cabanes, elles furent 
toutes bruflées: ce qw’eflant advens les habitans com- 
mencerent lors à batir leurs mai[ons beaucoup plus 
belles, gr avec meilleurs & plus fermes findemens, à 
fiavoir par pilotis fichez profindemet en terre:laquel. 
le maniere de baffir experience leur a enféigné eftre 
rt bonne. 1ls commencerent auffilors à fortifier les 
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Origine 
d’Amfterd£, 


Amflerdarn 
oerden 
remifes au 
domaine le 
Hollande, 


portes de la ville, foñsffant àl'entour d'icelle un fi]e. 


profond:& toutesfoss fans aucunes murailles. Nya 
as encore beaucoup d'anées,qu'ellen'avoit pour em 
pefcher les efchallades, finon quelques pallifades de 
bois. De forte qe de nofire temps ont vefcu aucuns, 
guiont veu le temps auquel il n'y avoit pas aucune 
muraille de pierre à l'environ d'Amflerdam, ÿ que 
La deffenfe de La ville effoient féulemës certaines pieces 
de bots avec quelques pointes d'acier. Les Kennemers 
G lesFri{ons entreprimdrent [ouvent d'empefcher l'a 
X ii vapcez 
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vancement de cette ville: mais cependant par bien re- 
fifterl'an 1492 elle fat environnce de murailles: € 
s'est accrenë à la plus puiffante d* plus riche ville, 
non feulement de Hollande , mats prefqme de toute 
FEurope. Maintenant est la demeure,non [eule- 
ment de tous peuples voifins,Flamens, Brabançons 
autres du Pays bas,qm y font en fort grand nombre; 
Françoise Anglois, Efcoffois, e Allemans: maïs ani 
des Danois ,Oviterlins, Italiens ,lortugas, Sueces, 
Norvegiens, Livons G'autres; mefmes des Indiens, 
Americains Orientaux, Maures ' antres,de pref= 
que tous les endroits du eVConde. Le traffic qui s'y 
fait eft quaf incroyable. Et premicrement de Dan- 
nemarck,OSllande, Livonie, N orvege, de Suece,de 
Poloigne , G* d'autres regions G* provinces Septen- 
trionales, s'y conduit par Mer, biens en quantité in- 
effimable, @ premierement le froment € la feigle 
pour grand valeur : beaucoup delaition & cuivre, 
filpetre,guedes, coperofe Gr garance,chanure, lins, 
miel, poix ,bré,peaux ,cires pour tres- grand argent, 
fôulphre dr: cendres pour marchandife d'importance, 
ambre pelleeries fines de toutes fortes tres-belles,co- 
me Yibellines,martres G [emblables, en apres cuirs 
de tonte fête de beffes entres-grande quaniité,feci- 
alement de boufle: beaux bois, @* bons à toute qualité 
de matieres principalement pour navires: y en à 
d’une fôrte qui s'appelle Waghefchot , c'eff à dire 
Lambriz ,bean G bien ennondé G° damafquiné, L'on 
ameine pareillement de là beaucop de chairs [alées, 
poiffon [älé, dr feiché à la fumée,au foleil,au vent, 
voire feiché au froid. Davantage tant @ tant d'an- 
tres marchandifes en gros, s'amenent par deça non 
feulement des pays del[us dits mais aulfi d’Efpai- 
gne,d'Italie, France & d'autres pays voifins  loin- 
gtains, que fi les voulions comter ; nous manqueroit 
…_ peut effre,le nom @ letemps. Carles marchants de 
cette ville envoyent leurs navires en tous les coins du 
Monde, entous hables , en toutes villes maritimes, 
aux Indes Orientales & Occidentales ; en Enrope, 
Afe, Afrique Amerique. Voire cerchent un che- 
ain par le milieu du Nord, par la Mer glaciale 
horrible, pour pal[er vers les pays Orientaux d'Afie 
enpeu de temps. Au refle tant de navires y arrivent 
journellemét de tous coffez du monde,que [ouvêt de- 
vas La ville s'en voyent fur larade cinq on 600,char- 
geans on defchargeans tonte forte de marchandi[es: 
vous les diriez en les voyant de loing estre quelque 
petit bois. VUoireon verra arriver cn une [epmaine 
ds fènl coSté de Seprentrion plus de trois cens navi- 
res bien chargez.. A raifon dequoy cette ville pent 4 
bon droit effre nomméelce que l'experience à montré 
plafeurs fois en temps de famine ) le garde-manger 
G" grenier non [eulement de tout le Pays bas , mats 
auffi d'Italie d'Efpaigne @ d'antres pays. Les bour- 
geos Œ habitans de cette ville d'Amfferdam font, 
pour la plu part traffic de marchandife , auquel ss 
onteuunf? heureux fucces qu'ils en [ont devenux. 
riches en abondance. Et à cecy s'appliquent non [eu- 
lement les hommes, maïs aulfi les femmes ( en l’ab- 
fence de leursmarys) avec telle dexterité © dili- 
gence, que les hommes leur en commettent volontiers 
lacharge. De forte qu’elles tiennent les boutiques, 
vendent  acheptent librement , [ans eSfre obligces 
Lonbs la tuselle de leurs maris, Gr [ont tenués garder 
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leur parolle comme fi la chofe avoit effé faille cs paf- 
{ce par la perfônne du mary mefme. Elle fênt auffr 
fort adextres au compter, nombrer eferire, © burn 
exercées au fait de la marchandife. Apres la mort de 
leurs marys, les vefves demeurent en la compaignie 
des DORE laquelle effoient leurs marys avant 
leur deces,ponr faire gaing  avantnge:comme auf 
au droit des navires G bulfes. Les habitans de certe 
ville pour la plus part font vchemens, & bruflants cn 
leurs opinions. De forte que quelques fois l'un party 
n’apen endurer l'autre: comme il fe vit l'an 1444, 
lors que les Houckins chafferent hors de cette ville les 


Cabillautins. L'an 1535 les Anabaptifles y apporte- du 
rent grand trouble , qui fe defpoïillans auflinuds 


qw'ils effoient (orsiz. du ventre de leurs meres , € 
ainfs efhontez cowrans parmy les ruës crioyent à gor- 
ge defployée ve, Y e,ve,malhenr,malhenr,la vengean- 
ce de Dieu, la vengeance de Dien, la vengeance de 
Dies, Les bourgeois ne fächans point ce qu’il y avoit 
à faire, [fe mirent en armes, prindrent tous ces po- 
vres se pre quels fureut incontinent exe- 
cutez. de diverstourments. Ou en voit encore la pour- 
*traiture fur la maiôn de la ville à Amfierdam. La 
mefme année aucuns des adherens des Anabaptiftes 
penférent de [urprendre les villes d'Amfterdam, € 
de Leyden, comme ils avoient occupé la ville de 
Munfter, fuyvants leurs [onges eftranges, d'aller & 
laterre de prome]e. L'an 1 566 an commencement de 
ces troubles, le Mapifirat monfira a la Gouvernante 
grand ele à la Region Catholique Romaine , lors 
qu'il defendit aux Miniftres des Refirmez af[em- 
blex hors de leur porte pour prefcher: defendirent, 
auf à leurs habitants d'aller oiiyr les Minifires,ny 
Les loger (onbs peine du gibes € confi[catien des biens 
promettant la fomme de cent livres à celuy qui [cau- 
roit livrer un eMinifire vif on mort, ex mains de 
l'Officier. Par laquelle chofe intimidez fe retirerent, 
ez environs de Hoorn, auquel lien 1ean Aret[ôn fit La 
premiere pre[che publique des Reformez. en Hollan- 


fterdi 


(11 
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de,le 14 de Iuillet. Les Reformez de la ville d'Am- premieres 


ferdam firent leurs remonftrances au ML agiftrat,de pee 
€ la 


hes ho 
ville 


ce qu'ils avoient propofe de faire , G* commencercnt, à Amfers 


an [fi hors la porte de la ville an mef[me mots, de faire dam. 


la premiere prefche; « comme derechef le quatrie[- 
me jour d'Aouffils entreprindrent de faire le me[me, 
l’Officier avec le M agifirat,& les Miniffres de la 
ville @ les gardes l'enffent empefché:fi les gardes des 
Arbaleffriersne leur euf[ent conféillé le contraire: À 
rai{on de quoy du depuis plufieurs allerent à la pre- 
[che avec des pifloles > poignards (ous leurs mante. 
aux pour faire refiffence en cas de necef]ité. Ils proce- 
‘derent en telle [erte en l'avancement de la Religion, 
que le M agifirat, avec l'avis des Archers, € par 
provifiou > as bon plaifir de la Gonvernante, & des 
Seigneurs de l'Ordre , fut contraint d'entrer en cer- 
tain accord, fermant leurs temples. Lequel accordla 
Gouvernante n'advoa, mais le calla, G commanda 


d'onvrir les temples. Ce quetoutesfois le ALagiffrat Drifemens 


n'ofà faire craignant le brifement des Images, lequel er 


ce nonoblant s'enfusvit , par l’onverture du temple, 
pour enfévelir un mort, qnoy que la garde de l'huys 
ds temple fut forte.  D'o# ils coururent avec furie 
vers Les Cordeliers;y faifans le me[me, € le jour [uy« 
vant aux Chartreux:0# quaire des brifurs de Ima- 


gs 


ges eflans prins prifonniers, cauférent fi grande com- 
morion en la ville qu'il les fallut rela[cher: G° en ou- 
tre faire un nouvelaccord avec les Reformez , leur 
permertant la prefche aux Cordeliers. Cependant le 
Prince d'Orange eflant venu en Hollande pour 4p- 
paifer ces immultes eus volontiers defiré qu'ils n'euf- 
fent fait leurs prefches aux Cordeliers mass en quel- 
que lieu hors de la ville: ce que tontesfos il ne peut 
effeétuer:mats feulement convindrent de quelque ac- 
cord, @ conféntirent d'envoyer quelques uns de leurs 
Deputez avec les Commis de la ville | vers la Gou- 
vernante. Dont iffit nouvelle contention, lors que le 
Prince s’effoit retiré vers Brabant, G* que les Refor- 
mez eurent entendu, le [ecret enroulement des gen[- 
darmes dans la ville, l'an 1567 le 24 de Feburier [e 
mirent en armes, faifans plufienrs virevouftes [ur le 
nonvean pont, de forte qu’ils s’accreurent bien ju[- 
ques au nombre de built on neuf mille; mais le A1a- 
giffrat qui eftoit leur partie n'en peut al[embler pour 
fon ayde & afiffence, finon environ 3000. Il y avoit 
garde en chaque ruë, des Proteflans , le[quels prin- 
drent auffil'Arcenal,@" penferent lors affaillirl'Ho- 
ffel de la ville. Tellement que le Magifirat fut con- 
traint de s'accorder, & confentir avec fon de trompe 
da promulgation de l'accord. Deputez de l’un Gr de 
d'autre coffé furent lors envoyez vers le Prince pour 
requerir approbation de la Gonvernante, lequel leur 
confeilla d'y aller eux mefmes, ce qu'ils ne trouverée 
Seigneur Pas bon. Cependant le Seigneur de Brederode vint 4 
Brderode gmfferdam au grand contentement des Proteflants, 
mfterdam. © defblaifir du AAagifirat, qui en aduertit la Gou- 
vernante, laquelle e[crivit auf]i toff au Secretaire la 
Secretaire Z 07re,mandant à ny de leur encharger de la part de 
hTon: 3 ALajeflé,@ de [on Altefe de faire [ortir ledit Ses 
Re gneur de Brederode hors ae leur ville : laquelle pour 
faprefence [e trouvoittonte en trouble. Suyvant le 
commandement dudit Secretaire, aucuns des princi 

paux du Magiftrat, allerent vers ledit Seigneur de 

* Brederode, le prians ,admonneftans, & con[eillans de 

Ë vouloir [ôrtir de la ville. À quoy il ne voulut conf[en- 
&r, fans avoir ven premierement La copie des lettres 
de fon Alteze: laquelle luy fut refufee. A rai[on de 
| guoy il fe lors proteflation, © luy ayant fait paroiftre 
de fà commiffun, #5 refufé de donner La copie de [à 
spapiers  Charge;quelques Gentils-hommes de la fuyte du Sei- 
ei Tone gnewr de Brederode effant allez, chez ledit laT orre en 
De, sh fa chambre;ils [e faifirent de [es papiers, le[quels ils 
| apporterent audit Seigneur, & quant © quant furét 
he parmy le penple. A rai[on de quoy la T or- 
ze fut quelques jours arreflé @ retenuen [on logis: Et 
fat advenuë grande alteration fi quelques bourgeors 
Proteflans des notables n'eu[ent promis d'aller par 
devers le Aagiffrat pour y pourvoir, ce qu'ils firent: 
Requerans entre autres chofes , que le Seigneur de 
Brederode fut ordonne pour Chef  Collonel , de La 
Cequele garnifon de la ville. Sur laquelle requete le Mags- 
gr Jhrat fe trouvant perplex, leur accorda quelques arti- 
Protefñans, cles, lefquels ils envoyeroyent par devers le Prince 
d’Orage,pour en avoir [on aduis:lequel leur refpon- 
dit: Que pe le ropos de la ville d' Amfterdam , sl 
2rowvoit bon que l'accord da 18 de lanvier füt entre- 
tenu. Cependant ceux d'Amfterdam entendans que 
de tous coftez. les Proteflans efloient poufusviz à tou- 
te rigenr , outre ce qu'on lenr avoit par tout offé les 
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prefches:s'eflans affemblez pour fjavoir ce qu'en telle 
perplexité leur féroit de faire , conclarent que pour 
nulle crainte,ils ne fe deporteroient de leurs prefches, 
mais qu'ils y perfevereroient, fi long temps que par 
Edit public de [a Majeflé;il ne leur feroit pas defen- 
du.(e qu’entendant le Magifrat,remonftra à ceux 

de la Religion refèrmée,q#'1l eftoit expedient de fur- 
cheoir en certe ville toutes prefches , & exercise de 
leur Religion. Les Proteflans eflans par cecy fort trom- 
blez,prefenterent requefleaudit Magiffrat , reque- 
rans qu'on n’amenat dans la ville aucuns (oldars e- 
ffrangers, promertans tom [ecours à la deffenfe ds. 
celle: on autrement qu'on les permit d'en fortir fans 
ancance faftherie. Meffieurs leur donnant [ur cecy a= 
pofhle leur accorderent qu'ils pourroient [e retirer, 
leur promertant 4 ce tout [ecours. Le Seigneur de Retraïtte du 
Brederode ayant effé jufqnes à ce temps àe Amfter- F'eneutée 
dam,eflant adverti de la retraite du Prince d'Oran hoïs des Pays 
ge, fe particle 16 d'Avril environ la minuit ,accom- °° 
pagné de plafieurs Gentils-hommes,& d'autre Con- 
federez,confcillant à ceux qui ne le pouvoient fuyvre, 

de ne point [ejonrner long temps en ladite ville, mais 

de [e retirer pareillement bors du Pays. Aucuns 
Gentils-hommes [e pen[ants retirer par Mer hors de 
Hollande pour aller à Emden, furent par La de[loyau- 

té de leur marinier jettez, [ur un banc de fable entre Les enfans da 
Harlingen  Staueren;trahiz. GmeneX prifinniers Parnburch 
au Chaffcan de Harlinghen, entre le[quels effoient, *” ; 
deux freres Thierri G* Gilbert, Barons de Baten. 
bonrch,qui depuis furent envoyez. à Bruxelles &: de- 
capitez. Grand nombre de gens [e retirerent par tour, 

© les lieux de prefche des Proteffants furent findai- 
nement par tot dermoliz, par la venué [iudaine de la 
garni[on que le Seigneur de N'oircarmes y amena,le- 
quel vint par Hacrlem vers Amfherda le 9 de AL ay. 
Maïs le Magifhrat luy alla as devant | 7 accorda 
avec luy, de forte qu’ils ne furent oppre[[ez de gars 
fon,ayant requis à la Gouvernante,à l'adyancement 

de leur ville, l’appointement de ceux d'Anvers : ce 
qu'ils imperrerent. Et lors la Rehigon Catholique Ro 
maine y fut refiablie. Les T emples & Cloiffres recou- 
vrereut leur ancienne fplendeur @ ornemens:@" «inf 
petit 4 petit cette ville retourna 4 [on repes, demeu- 
rant [oubs l’obeif[ance du Roy combien que leur voi 
fins & tout le Pays de Hollande l'an 1572 [e revolra 
derechef, on les refugiez furent les bienvenu & be- 
nignement receuz en leurs pays € villes. Mass il ne 
furët admis par ceux d’Amiterdam, le[qnels a[[en« 
rerent leur ville avec carni[on,à laquelle sls [e fierét, 
effant prinfe G'enroulée hors du Propre corps des 
bourgeois;@r [e declarerét ennemis contre tout le pays 

A rai[on de quoy le Comte de la Marche, qui avoit 
lors grand credit en la Hollande , rninant le Cloiffre 

des Chartreux,les affiegea l'efpace de 8 jours:mas la 
ville ayant receu quelques gen[darmes de renfors : il 
leva le fiegé.Ce qui apporta a ceux de Haerlem can 

fe de ne s'efiouir, come eflans les frontires, dr abordée 

de l'ennemy qui s'approchoit, la venné duquel eftoit 
grandement defirée par ceux d'Amfferdam efperant 
d'obtenir honneur € losange, € qu'auffila revolte 
fafditene continueroit pas long temps : eflans lors 
deffourveuz de tont traffic, ce qui leur eStait chofe 


.inacconffuméc , la navigation aufli de leur ville 


eflants empefchée par ceux de ls Hollande Septen- 
| X ii) trous 
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triomale, lefquels avoient enfonfé des reliques dena- 
dires devant la ville. Mars cependant pour quelque 
temps retindrent bon courage, lequeltontes fs finale- 
ment leur defaillit,lors que ceux de Hollande, firent 


grande refiffence a l’ennemy, combien qu'il eu fubju- 


Le Duc d'Al- 
vele veux 
veuger des 
Norc Hol- 
Jandois, 


ué Haerlem,ce quine refocilla pas fort ceux d'Am. 
Jlerdam. Le Ducd’Alve dref[a en cette ville une 
grande puilf[ante armée de mer , laquelle foubs la 
conduite du Comte de Bof[u, a fait voile pour com- 
baitre l’armée de Nort. Hollande:mais le Comte fut 
environné de tous coffezx , accroché @ combatu à la 
main, des Proteflans, tellement que le (omte fe vo- 
Jant abandonné de toute [a flotte, fit contraint de Je 
rendre. Le retour G* fuyte de certe flotte," la prinfe 
de l'Admiral Les eftonna fort ; en outre la garmifom 
du Roy s’eflant rerirée vers Brabant, Amfterdam 
ejant demeurce [eule au milieu de [es ennemis , elle 
fat reduite en un [obre eflat, € defira pour certe can 
fe de venir en un bon accord. T'ontesfois elle ne fat 
pas comprinfe en la Pacification de Gand. Ainf cet- 


te ville jadis tant marchande, G* accouflumce atou- 


te profperité de fi longues années , ellant lors fans 
traffic effoit repuite pour un nid des chathnants. 
Combien que tontesfots le courage ne luy failli, efpe- 
rant [à delivrance par le moyen de Don Loan d'Au- 
friche. Mais icelay ne leur ponvant donuer [ecours 
ny affiffence, trouva bon d'accorder avec les Eflnts 
du Pays. (e quileur fut dur, effimant qu'iceux 


“cherchoient [à ruine, ayans mefmes mis plufieurs 


Amfterdam 
furprinfe par 
les vens des 

Etats, À a 
pres chaflez, 


Accord 
d’Amiter- 
dam. 


embufèhes contre icelle, & chalfé fonventesfois [es 
gens de la dique de Diemen. M ais il convint faire 
de neceffité vertu, & requirent finalement de Me[- 
fieurs les Eftats leur fatisfaëhion, envoyans à ce leurs 
Deputez. Cependant le Collonel Hellinck avec le 
Capitaine Ruychaver natif bourgeois de la ville, 
l'ayant occupe par [urprife, fattuc parles Bourge- 
015 ,qui [e mirent en defènce, fes gens chafez. Ce 
nonob[fant on proceda avec la fatésfailson , par l'in« 
terceffion de ceux d’Vtrecht.  Etfwt me le 8 de 
Feburier 1578, à l'adveu du Prince d'Orange, & 
accordé, que perfonne dorefenavant n'injurieroit 
quelgw'un touchant la Religion, &* que le camp des 
Eflats @ les navires de guerre [e reticreroient arrie- 
re d'Amfterdam : furent remerciez. les foldats qui 
effoient dans la ville,pour la garde d'icelle : prenans 
lors hors des citoyens quelque garnif[on. Fut promis 
que la ville ne [eroit chargée d'aucune antre garnhi- 
fon,& qu'il ne s'y feroit ancune expedition, f; non en 
cas de neceflite. Furent auffi erigces les trots Con- 
ffaires des Archers qui furent choifir des bourgeois 
qualifiez., fans acception de perfinnes.  Davantage 
fat accordé que chacun demeureroit au fien Gen fon 
office, fonbs ferment convenable, fans diminuer les an- 
ciens privileges de la ville , panchartes , .couflumes, 
cenfüres droit cr ufäge, non contrariant à la Pacifi- 
cation de Gand.Fat oétroyé a la ville de prendre ar- 
gent à rente,G de retemr fon droit de pael-coffre : &* 
advancement tant de la negotiation que de la navi- 
gation,fächant bien en quelles debtes du pays la ville 
tomberoit, permettant en icelle les communs Impofts, 
@ quelques nouvelles charges, & libre tranfport de 
Bled. lLoint que chacun tant Ecclefiaftique que 


Seculier, retiendroit pleine poffef]ion de tous [es biens’ 


quelconques. Outre ce que la main fut clofé à cha- 
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cun Officier, de pouvoir faire convenir quelqu'un eh 
cafe pour Les querelles pal[ées:@" que cenx qui vos 
droient demeurer dans la ville d'Amfterdam , jure- 
roient d'obférver la fâtésfaétion : G que ceux qui Je 
voudroientretirer jouiroient du plein fruit de tous 
leurs biens. Quetoutes accnfätions querelles ; mo- 
leffations qu'aucun voudroit intenter à ceux d'Ams 
ferdam , feroient fafpenduës. Tout cecy fut figné 
Gfeellé des deux coffez, G: promis qu'on le feroit 
objéruer. Et für ce Les portes d’Amfterdam furent 
ouvertes à unchacun : à la grande joye de toute la 
Bourgeoifie, chacun cuidant lors pouvoir vivre ens 
liberté de [à confcience; les Bourgeois vifitant les uns 
les autres en figne d'amitié. Mais la fatéfailion 
ne demeura pas long temps en [a pleine vigenr : car 
le Magifirat nonvellement eflen ne fe tenoit pas al]ez, 
af[euré, jufques à ce que l'ancien fut mts hors de la 
dille. à A raifon de quoy quelques nus furent me- 
nez bors d’icelle. eV ars als obtindrent à la Court 
de pouvoir demeurer refidans dans le pays. Da- 
vantage le chant des Preftres effoit intolerable aux 
oreilles de plufienrs, G pourtant il leur convint fo#- 
dainement defloger. Les Temples & Les Cleistres 
firent lors deftinez à antres nfages. Le pays de Hol- 
lande ayant obtens pleine concorde , La ville d' Am- 
flerdam eff apparué derechef en fa fleur , voire plus 
que jamais, Toutes [irtes de traffic recommence- 
rent de s'y exercer, la Bonrgeoifie d'an en an s'AH« 
gmentant de tous co$tez: € àcanfe dela guerre en 
Brabrant G: en Flandres, plufieurs riches M ar- 


“chants [e font retirez en Hollande, prenans leur re- 


fidense à e Amfferdam , lefqnels ne pouvans alex 
effre accommodez de mai[ons, de A agistrat deli- 
bera d’ag grandir la ville, ayant acheté à ce propos 
par fentence arbitrale, lesterres circonvoifines : l'en 
vironnant derechef alentour des foffez. fort larges, 
faifänt deforts ramparts de terre,avec des portes nom- 
velles, Les foffes cflant munies d'une pali[ade de 
plufieurs poutres conjointes G'tenans en[emble, con- 
tre tonte violence: er ont vendu derechef lefdites ter- 
res enclofesaux Bourgeois , pour y ba$tir des mai- 
fôns. L'exercice auffi de quelques meffiers , lequel 
a femblé impropre d'effre fait dans l’enclos de la 
vieille ville, ont efté remis alanouvelle. eÆ rai- 
fôn de quoy y ont effé bastiz plufieurs beaux edifices 
propres, tant pour T eintluriers @ Bralfers,que pour 
plafieurs autres: baillant à lotiage leurs vicilles mas 
fôns de dedans la ville,pour une grande fomme d'ar- 
gent: quelques unes d'icelles valantes annuellement. 
cinq, fix, om fept, voire dix cent francs de vente, € 
plus le[quelles jadis on eut bien laif[é tenit pour les 
charges d'icelles: maintenant [ont eflimées valoir ers 
comtant dix, doure, € quatorze mille francs, plus 
ou moins, [elon leur fituation propre pour le traffic. 
L'an 1597 le 16 de luin le feupar cas fortuis pris 
de nuit en cette ville, brule plus de trente mais 
[ons bien fournies de toutes [ôrtes de marchaudifes, 
les confumant en l'efpace de deux heures , an grand 
prejudice de la ville, Pareillement auffile 23 d'O- 
étobre audit an le feu s’efprit au Fauxbourg de la 
ville hors La porte de S. e Antoine, & confama envs- 
ron 25 maifons nouvellement baSties.  Jcelles 104- 
tesfors , comme aul]i les precedentes , ont efté depuis 
rebaffies,  beancoup plus belles qu'anparavant.. 
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Le nombre des habitans e$f fort grand en certe 
ville: de forte qu'elle s’eit bien angmentée de la 
Les vieux follez de la ville effant mainte- 
nant devenui. fort belles cour[es d'eaux:a larecrea- 
tion G° commodité des habirans. Les batiments tant, 
de dehors que dedans [ont beaux , avec des ruës 
fes bien ordonnées ; comme le T ye venant hors de 
la Mer en l’Amrack., hors as venes l’Amffel, 
s'efpardants par La ville ex foffes qu’ils appellent, 
Bargwallen, le[quelles font murées d'un & d'autre 
coffé , Gplantées la plus part d'arbres aogreables. 
Les maijons des Bourgeois nonoblantque le fond n'eft 
pas fable, font en partie comme Palais des Princes, 
Que diray-je de leurs bafliments communs G* pu- 


… blucs? des beaux & magnifiques T'emples? de l'Ho- 


ffel de la ville, de la Court du Prince, €: belle Ba- 
lance? de La grande multitude des Efclufés bien bafti- 
es, des Ponts, quiy [ônten fort grandnombre? Que 
diray-je de leurs riches € bien dotez Hofpitaux & 
Hoftels de Dien,Orphelinerie, Ladrerie,mai(ons des 
Innocens € femblables? Quand a leurs Efcoles pu- 
bliques,qui font comme de ‘Pepinieres de lEglife & 
de la Republique icelles font entrerenuës avec grands 
dejpens: & font bien pourvenës de bons Preccptenrs 
GuMaiftres, e[quelles La jennelfe eff nourrie dis. 
gemment en plufieurs langues rf [ciences. Maïs par 
deffsa row les beaux bafliments G° edifices de ceite 
ville , le baftiment qu'on appelle la M aôn des 
Hommes vieux, Hetoude Mannen-huys,excelle, 
œnvre vrayement Royal. Vous diriez que c'ejt la 
Court de quelque Roy on Prince. Retraite tres-com- 
mode pour les hommes Gr femmes cafez d'aage , lef- 
quels y ont leurs domiciles Gmaifons fort bien accom- 
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modes, G° font entretenux quand au boire @ as 
manger fort honnelement. Oeuvre certes digne de 
los immortel > de perpetuelle memoire. Come aulfi 


cette mai[ôn,qu'on appelle ordinairemet her T ucht- 


huys,comme fivous difiez. Maïfon de Difcipline,& 
celle qu’on appelle het Spin-huys,c'eff 4 dire, Mas. 
fôn a filer. Icelles [ont baffies à la façon d'une prifon; 
€ bien munies alencontre de toutes eruprions. Enla 
primiere [ont detenuz tous Mendiants, Fayneants, 
© defreiglez uvenceaux G Hommes d'ange; 
font contraints à labeur incredible , 5 à toute forie 
de manufailure. Pareillement les Femmes en la der - 
mire: eflant en l'une @ l'autre place, difciplinez & 
corrige de leur manvaife @ defreiglée vie, @: reti- 
rez. de mauvaile compagnie. Or ne puisicy, ny dois 
aulfiobmertre le beau T emple que Meffieurs de la 
ville y ont commencé à bafhir , lequel est ja fort ad 
vancé, de ffruiture belle Gr artificieufe, En quoy ils 
devancent toutes les autres villes de Hollande, Car il 
n'y a que certe cy, laquelle ayt de noftre temps bafty 
an nonveau T emple.Bref,il ne manquoit autre cho- 
fé en cette villetres-noble G' tres-renommée, an traf= 
fic G fait de marchandifé, qu’une Bourfe pour les 
Marchants de la ville convenable & digne d'une tel. 
le Republique, &r correfpondante à fes autres parties: 
laquelle ils edifient à prefént fur le Canal qui s'appel- 
le Amflelwat, laquelle [ra [lon que ja il apparoïr, 
belle & magnifique, & tandis que j'avoy ceft œuvre 
en main, [e bafhiffoit vaillammet: de laquelle le 29 de 
Lay l'a 1608 fut af[ife la premiere pierre. Il efleroit 
encore à dire beaucoup d'autres chofes de certe ville 
magnifique , mais j'ayme mieux avec Sallufe de 
Carthage,me taire du reffe, que ne dire pas alfez. ] 


DES CR'LP-RE ON 


DE GOVDE. | 


NSP ESTE ville de Gou. 
ST LAN 2e de eft affife fur le 
SRINAQ) fleuve Iffel ( on l'ap- 
AY YZ pelleainfi, quoy que 
NI cenefoit l'autre qui 


À LME 
\\ QU 2) eft defcrite cy deflus ) 
AIRE SÆN à la bouche du ruif- 


feau Govve, d’où la ville prend le nom : 
elle eft à quatre lieuës de Leyden: & eft 
bonne, forte, riche, & bien peuplée,& en 
laquelle à diverstemps , ya eu plufieurs 
hommesrares, & fameux en fçavoir, qui 
lontilliftrée.Tels ont efté Henry,& Lean 
rengez parmy les Efcrivains fegnalez, par 
Trithemius. Guillaume Herman & Cor- 
nille Aurelian,tous deux Poëtes & Hifto- 
riens: Herman Gaudan Thceologien:lac- 
ques Poëte renommé: Theodore Gerard 
hommetres-vertueux, & fort dotte, & 
Renier Snoi : lefquels toutsont efcrit, & 
compofé plufieurs beauxlivres | & des 
œuvres recommandables à la poftcrité, 


Cette ville, felon que l’ay trouvé parme- : 


moires, & efcritures anciennes , fut baftie 
l'an de noftre falut mille deux cens foi. 
xante & douze, 


e4D DITION. 


[ Goude porte le nom de [on ruif[eau tortu appellé 
Gow, fort bien cognen aux Mariniers du Pays,a car- 
fe de fa fafcheufe navigation lors que hors du Rhin 
ils arrivent dansiceluy,avec vents contraires ju[ques 
a Alphé (lien jadis celebre entre les Ramains )cr par 
letravers d'une Efclufe,laquelle ceux deGoude [on- 
loient entretenir(ou devant quelques années [e fitun 
gräd combat entre les Houckuns & Cabillantins) en= 
erét dedans leGow,pour venir jufques au fleuve d'I[- 


{el , retenu dans la ville de Goude par des Efclufes, 


faicles auf aux defpës du pays durant ces troubles, 
mais 1ly aenoutre une autre forte Efcln[e tout pro- 


D'où Gouda 


prend fon 


nom, 


che de La ville:laquelle [ert en cas de necellité faire , 


paler les navires de guerre avec leurs mas debout. lef- 
quels autremet en pal[antpar dedans la ville il fau- 
droit abaiffer:dedas ledit fleuve d’1[[el,ou au cotraire 
Ce fleuve d'Iffél n'eft pas celuy qui court € pal[e par 
devatOver-1[fel:ains eff ainfs appellé pource que d'I- 
felffein,ou il s'effrecst @ hors de Vaerd,defcend vers 

1[cl-monde 


250 
monde, jufques à la WE eruve, Cette ville fatpre- 
chateanbae Micrement fondée l'an 1262. Mais l'an 1438 alas. 
fyäGoude Barthelemy elle fut prefque toute bruflée, Iean Com- 
pale tede Balofé ( la Comté duquel fut entre La ville de 
Gow © de Schoonhove, dont Hafdrecht effoit la ca- 
pitale où y avoit trois Chaftcaux pour lieux de gar- 
nifôn, 'enfêémble deux Eglifés Parochsales , toutes 
lefqselles places L'an 1 517 farent du tout con[hmées 
ar fee, qui fut mis par les Gueldrots , excepté les 
T'emples) fit icy baftir par le confêntement de [on Pe- 
re,comme auf]i a Schoonhoven, untres-fort Chaffe- 
an, y ordonnant une gabelle [ur les marchandi[es, de 
quoy les babirans ne luy fcenrent grandgré, lefquels 
avoient effé jufques à cejour, comme francs. Ce Cha- 
ffean fut tres- bien fortifié &* muny : de forte que de- 
puis le commun pays a o[é s’y fier , ayant duffusice- 
luy un Chaftelain fidele , les privileges du commun 
pays oétroyez.des Comtes. Maïs pource que durant 
ces derniers troubles, ledit Chafieau a apporté gran- 
des incommoditez, à la ville,par le moyen des [oldats 
y eflant en garnifon,anf[quels les Bourgeots ont aucn- 
Lediechafe- #efois effé contraints de s'oppofér: ils ont trouvé bon 4 
audefinoy. Je fin pour la conférvation de leur ville, de le definolir 
entierement:de [orte que rien n'y eff demeuré de refle 
frs qu’anctour. Dedans certe ville [e voit encore le 
fépalchre de marbre du (omie Iean de Bulofé, dans 
la Chappelle du Temple de Goude , avec des treillis 
de fer: lequel Temple eff detelle grandenr qu'il [ur- 
palle tous autres de Hollande,lequel en l'année cala- 
Templede  witenfé 1552, lors que le pays de Rimmerfival fut 
Goule noyé, s’alluma par les efclasrs avec la tour, 6 bruf® 
la,jafques à la muraille, [ans toutesfois qu'ancune 
des mai[ôns d'alentour le Cemetiere , lefquelles ce- 
pendant n'effoient couvertes que de chaume ; en fut 
touchée. Ce Temple toutesfors avec [à tour ayant effé 
depuis peu à pen reparé, premicrement couvert de 
tuiles, eff maintenant recouvert d'ardoifés. A l'orne- 
ment duquel ont efté données beaucoup des belles cr 
magnifiques verrieres | G'entre autres l'an 1597 
ceux d’Hacrlem y en donnerent une fort belle, la. 
quelle avoit pour Image faite par Maiffre Guillau- 
me T bibout, la navire de Damiate. T out contre ce 
Temple y aune fort grande placé de Marché trian- 
gulaire, au milieu de laquelle il y a un Hoftel de vil. 
le fôrt net, deffoubs lequel y a une belle boucherie. 
Ceff au refteune ville propre , en laquelle n'y a pas 
ane maifon qui n’aye jôn aduenuë d'eau courante on 
par devant ou par derriere: ayant au retour de cha- 
que marée de bonne eané, claire @ nette. Les prin- 
cipales eaux de la ville font le Go , lequel coule ax 
travers de la ville, cr le hable: J aenoutre plufieurs 
flez, & ruësbelles G larges. Elle eff depuis n'a- 
gueres environnée de rempars, auparavant feulement 
de murailles; Elle a cinq portes : Elle avoit auf]i de- 
vaut les troubles ,nn fort long pont pour pal[er l'Iffel. 
713 atous les anstrots foires celebres , tant pour le 
drap de laine | comme pour les f…rmages de laidt 
doux,  amres,les M archants y abordent detous 
…_ coffez du pays pour achepter © vendre: ce qui tour- 
ne au grand avantage de cette ville. La profperi- 
té de laquelle confilte principalement à la navigati- 
on , 4 raifôn que les navires demeurent ordinaire- 
_ went long temps ayant que pouvoir pal[er les Efclu- 


HOLLANDE, 


fes: & a cette raifon les eu ariniers acheptent ce court 

.: “ 11 . . À Gou 
qu'ils ont à faire pour la plus part dans cette ville: 
garder 


de forte qu’on attribue à cecy le principal traffic de la 


J 


ville. Et pour certe caufe les Bourgeois font dligens privileg 


à garder @ retenir leurs anciens privileges ,lefquels 
fur ce fait leur ont eflé ottroyez: empefchant de tout 
leur pouvoir de n'en eftre fruftez par la fraude des 
autres villes: lefquelles autrement féroient meflier 
de prendre leur paÎfage ailleurs: nonobffant les Flac. 
carts commandants atous fubjers de Hollande, Ze- 
lande & Wetfrife, fort à Marinier 08 Marchant, 
etant entré avec des denrées libres on non libres dans 
les cours des rivieres de Hollande & Frife,de ne cer 


cher pafage ailleurs , pour eviter on efchapper les . 


gabelles de Goude , @ Sparendam, où les principa- 
Les gardes d'icelles, [oit par Bilredam, Zevenhoren, 
le Heyligen wech,Gohan, l’Efclufe VerWvellen , ow 
autres voyes non acconfiumées: Cr ce fur la peine de 
La perte du bateau on navire , © enfemble de tout le 
bien qui y eff dedans | appartenant au Marinier G 
à fes Marchants. Et au ca que le Marinier 4 cer- 
ché ces deffours | par le commandement du War 
Chant il féra neantmoins perte de fôn bien € navire: 
G* on pourra encore proceder contre les delinquants 
dans l'année. En date du 26 de luin l'an 1536, com- 
me il y a fol. 47,au fecond livre des memoires de 4. 
Jean le leune Greffier. A raifon de quoy depuis quel 
ques années ils ont cflouppé avec force le Dam de 
Leyden, qui avoit offé ouvert par ceux de Dulft, & 
l'ont muni de remparts:chacune ville cerchant feule- 
ment fon propre proufjit. {ls effiment la privation de 


la navigation effre leur perdition , comme aulfi des \ 


gabelles,lefquelles apportent une fimme d'argent re- 
marquable : enfemble les affifes des tourbes, qui de- 
vant letrouble ponvoient smporter bien trois mille 
Ducats, à raifon que plus de 100000 Tonneaux de 


Tourbes fe tranfportoient hors du Pays annuelle. 


ment. Certe ville ne vent [ouffrir aucunes injures de 


Les voifins, ayant les moyens en main de les refifier. 
Elle eff fort bien bafhe en vue plaine marefcagen- 


fes pres des Diques: [ur guoy s'appuyant, elle #'a en 
aucune [orte voulu ceder au commun ennemy ce qus 
apparat lors du faccagement d'Onudewater , auquel 


temps les habitans de certe ville ouvrirent leurs E[- « 


clafes: de forte que la riviere d'Iffel, laquelle leur est 


comme une forrerel[e, fabmergea tout le pays ,iceux 


n'ayant [card à leurs plaifäns jardinages , le[quels 
3 font en grand nombre. Les hommes pour la plus 


part s'addonnent à lanavigation, vaillants G de bon 
entendement: les fémmes y ont une fingulicre grace de à 


chanter. Le Magiftrat par [a prudence y entretient, 
bonne Police, ayant für tont e[card de voir les Efco- 


les pour La jeunelfe bien entrerenuës. Ce qui ef} caufe « 


que certe ville a produit de tout temps pluficurs 


bommes doites € celebres: entre autres Schoneus Œ* 
Lofeus par leurs œuvres loäables decorent cetie vil- 


le, lies de leux Patrie. ] 


Voila Goude efpluché : pourfuyvons 


Ja defcription des autres villes d'Hollan- » 


de, en tenant l’ordrepromis , & en pre- 
mier lieu s'offre Enchuyfen. 
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DEN CHVYSEN, 


2 Frifeeftant à troislie- 
PRQUËs de Hoorn:& eft u- 
77 ne bonne ville, en la- 
quelle on plufieurs navires : & de 
laquelle fut natif Rouart Tappart, de fon 
temps Docteur fameux en Theologic. 


CADDITION, 


| vint ce [ La ville d'Enchuyfen prend [on nom de 
£ne 


| 
| 
L 


LL 


maifons fimples, & efparfes, Enkclhuyfen, 
lefquelles y furent jadis baffies ca Gr la par les 
pefcheurs,ez environs de la Diqne, a la façon 
d'un village, avec le temps s'eff augmentée 
de plus en plus, & devenuë premierement une 
Bourgade,@ depuis finalement nne belle vil. 
le: laquelle fut bruflée l'an 1292 par le feu.le- 
quel y fut tiré dedans par le Seigneur de Ar- 
kel:routesfoii elle à etéderechef baftie,d bie 
munie de murailles € fortes tours ornée d'un 
nouvel Havre, dans lequel pent entrer grand 
aombre de navires: pres du vieil ya une for- 


setour, en laquelle ejf une pierre de Marbre, 


contendnt ce diffiche de Iunius: 


EnChV{aM Infdlts taCitls {Vb noCtefiLentI 
ObrVere adnlXa eft GeLtICa perfldla. 


Lequel monftre comme, l'an de L’Incarnation de 
Chrift 1537, Charles Duc de Gucldre, pratiqua des 
moyens pour pouvoir furprendre la ville d’Enchuy- 
Len afin par ce moyen de fe faire Maiffre de la Luy- 
der-2ee. Et pour ce fit equipper cinq navires & Har- 
dervris,efquelles il fit [ur une nuit embarquer le plus 

fecretemet qu'il peut fpt cents hommes. Ces cinq na- 
wires arriveret devant Enchuy [en le ledemain atrois 
benres du matin , les foldats s'ytenans bien conveits, 
@ cachez. Les deux entrerent dedans le Hable,on à 
çanfe de La paix qu'il y avoit avec les Gueldrois , ils 
n'avoient pas fermé La barriere tellement que denuit 
les bateaux y ponvoient bien arriver. Mais comme 
Dieu le voulait il eftoit lors baffe marce, de [rte que 


leurs navires n’y pouvoient floiter. Etcomme le jour . 
f | L 


approchoit, G' qu'ils craignotent d cffre defconve ts, 
apres y avoir attendu la haute marée environ l'efpace 
de 4. heures,ils [e retirerent fans rien faire, reuin- 
drent à Harderwic. Cette ville d'Enchuyfen eff la 
principale ville maritime, les babitas de laquelle font 


| pour la plus part gens de Mer , ayants la renommée 
. d'éffre forts experts enicelle, Parquoy Charles Quint 


; he a 
= —— pot D ME. ce mn 
Pl FL r 


en [es exploitts de Mer,@ aufiPhilippe [ôn fils,pa[- 
fänt la Mer pour Efpagne, [e firét leur pa[age dans 
le bord des navires de cenx d'Enchnyfen: come efiant 


les mieux experimentez. cu ayant meilleure cognoi[- 
fânce de la Mer Seprätrionale & Occidentale qu'an- 
cuns autres. Ce quedenore aüffileur armoirie laquel. 
le porte deux Harengs,@ entre iceux deux effoilles, 
fér un champ bleu:(Comme an] portoit Sexte Pom 
pée,lors qu'il fat nommé Neptune) reprefentant par 
ce moyen, cf leur ponveir fur Mer, © la certaine co= 
gnoiffance qu'us ont des deux Poles ,& cours des an 
tres Effoilles. Ce quiet fort bien approuvé par ce 
Pilote,tant celebre Luntken Wagenaers,en [es Char- 
tes de Ver mifes en lumiere: comme aulfi par plu- 
feurs antres bons Mariniers G* Pilotes digues de lo 
ange, le[quels certe ville produit. Le principal tra- 
fc Gr prefberité de laquelle dépend principalement de 
la navigation, appareil de navires, G pefche des ha- 
rencs:appareillant à cette fin par chacun a une gra- 
de flotte de navires appelez buy[]es : par lequel mo- 
yenil s’y fait anffi grandtrafic de [el, & pour certe 
raifôn ont baffy jadis hors de la ville plufieurs Sals- 
nes Lefaselles ont efté comprin[es daus l'enclos d'icel. 
le, depuis l'an 90 : € fervent 4 raffiner le gros [el. 
Cette navigation traffic de eV er eJf cafe de la 
proferité de tows autres mefhiers , lefquels neant- 
moins Les trosbles,ne s'y font aucunement diminuez,, 
mais pluftoff augmentez: à raïon que certe ville de. 
meuva maifire de la Mer, lors qu’elle fit enfoncer des 
pieces de vieux navires devant la ville d’'Amÿter 
dam, pour empefcher les armades du “Roy, quila . 
voulurent forcer, empefchant mefmes les advennés 
d’Amflerdam par navires de guerre, le[quels ils 
avoient far le cours de la riviere, laquelle ils poffede- 
rent avec l'affiffence des autres villes unies: le[quel.. 
les fjavoient bien de quelle importance effoit certe 
ville d'Enchuyfen, par def[m toutes autres , comme 
f'ontiere de tent le pays, G* pourtant avoit befoin 
d'eftre munie @ gardée fidelement, (e qu'anlfieffait 
fort bien cognes à la Court du Roy, € pourtant. 
s'efforcerent de la pourvoir farprendre par le moyen 
d'un Capitaine de marine nommé Bo[whuy [en , avec 
Les savures de guerre, de[quels il l'avoir euvéronnce. 
e Mais Les bourgeoés s'en eflant finalement apper- 
ceux, prindrent Le Capitaine prifonnier faifins (ir- 
tir Les foldats hors de La ville qui } furent emrez , ® 
tof} apres fat parcillement ledit Capitaine renvoyé 
libre. L'an 1572 le 10 de Luinils eftrirent an Com 
te de la e Marche; Lieutenant du Prince d'Oren. 
ge, le priant de prendre leur ville en fa protettion , Gr 
a ces fins leur vouloir envoyer quelque gendarmerie, 
pour Les affiffer arepouffer la tyrannie du Duc d'Al« 
ve, Ceux des villes d’Alcmar,de Horne,d'Edam, 
G° de Medenblicken firent tout autant,  [ayvirent 
l'exerrple de ceux d'Enchuyfên, . Pour la mefme 
caufe le Comte de Leycefter, afira auffi La po[[effion 
de cette ville pour meilleure affeurance de n fethon. 
Ce qu'icelle apparcevant,luy denonça,qu'il n'y avoit 
pas de logis pour [a compænie : à caufe de quoy [à 
faétion s'efuanouit foudainemet. La loñiange de qnoy 
en ef} denë a cette ville, am fâge Confeil du AA agt- 
ffratspar lequel elle ef} mainienat gonvernée den. 
“ duicens, 
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daite en toute concorde,au grand prouffit G* profpert- 
té de leur Republique. Par leguelmoyenelle fleuru,e 
fé baffit en tous endroits, par beaux baftimets,les rues 
yefpondates Les nes aux antres fort propremet. Mu- 
ne de nature, à caufe de la fituation de la ville, &r les 
arenes cachées dans La Aer , gifäntes comme boule- 
verds cotrel'advenuë des navires des ennemis qui luy 


vondroient faire quelque empefchement : cer il fant | 


fonder les profonditez entre les arenes avec fineffe , 


DES CORIP:L: IE ON 
| DE HOORN. 


Vr ce mefme Goul- 

phede Zuiderzée eft 

y pofée Hoorn à deux 

AY grofles lieuës d’Eda : 

SAN & eft belle, riche, & 

< fmpaflez grande ville; 

Ne 4 jiX garnicd'unaffez bon 

Port,& capable pour l'abry des vaiffeaux, 

& pour en couvrir grand nombre : &eft 

bien fituée, & avec tant de canaux ez en- 

virons,qu'’il femble que contre toute for- 

ce,elle foit inexpugnable & imprenable. 

On tient en icelle tous les ans au mois de 

nome May la Foire pour lesbeurres &forma- 

fomags. pes, defquels, en eft conduit là, tant par 

eauë que parterre, fi grande quantité,qu'il 

eftimpofñlible à hommede le croire, non 

feulement en plufieurs lieux de ces Pays, 

mais jufques aufli en Efpaigne & en Por- 

tugal. De cette ville eft natif Adrian luni- 

us Docteur en Medecine, mais tres-doéte 

ezautresfciences, grand Poëte, & Philo- 
fopheilluftre & fameux, 


Hoorn ville 
incexpuguable 


Foite de 


e{ADDITION, 


[ Hoorn [emble avoir prins le nom de fon Hable, 
Pentrée duquel [e courbe en forme d'üne corne ; on à 
l'avis des autres eff ainfinommée des trois tavernes 
quieffoient affifes pres La Cule, lors que les premices 
de la ville furent pofées,entre le[quelles la principa- 
le eut pour cnfcigne une Corne,@" en laquelle les Ho- 
Jfes effrangers effoient receuz:@" [e voit encores pour 
lejourd'huy. Il y en a d'antres qui la veulent ainfi 
effre nommée, pour ce qu'elle avoit jadis des hommes 
fort belliquenx,qui,lors qu'il effoit be[oineffoient co- 
voquez au [on de la Corne, comme [e fait encor au- 
jourd'huy entre les' Cavaliers: &' qu'aulfi pour cette 
can[e la ville porte en [es armoiries une Corne. Or 
quant am bafiment de certe villeil eff certain qu'elle 
a cu [on commencement, environ l’an 1300, qu'el- 
le eff devenué celebre par les Danois, y venants an- 
nuellement (comme ils font encore) avec des maigres 
bœufs,au mois d'Avril: à caufe dequoy y refortent. 
divers Marchants hors de divers cartiers Cr villes, 


D'où Hoorn 
prendfon 
nçnx 


-HOLLANDE.. 


deça dela, avant qu'on puilfe arriver a la ville: ceux 
qui ont le vent en posppe lors qu'ils s’en approchent, 
ne fe peuvent reculer, encore qu'ils vouluffent. Et ve- 
nant avec un vent e[chars, la ville a temps alfez. de fe 
tenir far [a garae.Il y a deux Eglifes Parochialesdas 
la ville l’une dediée à S. Pancrace , l'autre a S. Go 
mer. Affez proche de la ville y a un village bit bafty, 
où demeurent une grande multitude d'hommes, d'en 
tre lefquels fourd un grand nombre de Aiæelots.] 


pour acheter lefdits bœufs, afin de les engraiff er ponr 
l'Hyver. L'an 1426 lors queles Kennemers ayans 
affemblé des grandes tromppes , &r defiruiét les Cha- 
feaux de Heyligerfb.C ralinge,c* Spangé en Schie- 
lant, G gaigné en Waterlant les villes de Monicke- 
dam, Purmerende,@ Edam:de latirerent vers Me- 
denblick.& Enchuy[en,puis a Hoorn,ce qu leur [uc- 
ceda mal. Car ceux de Hoorn fortirent en armes pour 
les e[carmoucher , en laquelle efcarmonche leur (a- 
pitaine Guillaume N agel fut tué avec grand nombre 
des Kennemers. Quelques uns attribuent la premiere 
fondation de cette ville,a un fils Baffard dn Roy Rad- 
bod, lequel auroit obtenn du Roy Adelgil fon frere ur 
coing de terre,pour y bafhir une villeste en fa memoi 
re, laquelle il anrost nommée de [on nom Hocrn, l'an 
726, qu'il [eroit mort l'an 731 , G" enterréen [& 
propre ville. Lors des dangereufes faitions € par - 
tialite? qus s'efleverent au Pays de Hollande, cr af- 
fligerent les uns les autres | G'endommagerent, tue- 
rent ,chalferent tantoff l’un,tantoff l'antre:il adoint 
que l'an 1481 beaucoup des Houckins furent chaffez 
hors de Hollande entre autres un certainGuillanme 
Clac[on Efconterte de Hoorn.Certay-cy avec [es af[- 
fociez requit affiftence aux Schieringers de la ville de 
Sneeck , promettant à un certain Scherne Wybo, 
Homme Leenwens,à chacnt 1000 francs, s'ils pors- 
voient avec luy reprédre la ville de Hoorn, Ce qu'ils 
entreprindrent de faire le 19 de luillez fur Les quatre 
heures du matin, @ entrerent 4 plaines voiles en læ 
ville, dont ils [e firent maiffres, > cafferent les Ca- | 
billautins. Le jeune Seigneur d'Egmont entendantce- Fe villede 
cy,envoya Aartin de Ucelare Efcoutette avec cent re parlé 9 
hommes, faire un affront à ladite ville de Hoorn ; ce Houskits, M 
qu'il fit aj]ez conrageufement par deux charges r0#- ; 
tieres,mats à latrorfie[me il fut du tout repou]e avec 
grand perte de [es gens. Parquoy le Gosverneur le &: 
Seigneur de Lallasn alla en perfonne affaillir ladite 02 
Ville, laquelleil emporta d'affant, print prifônnier de Lal 
PEfcourerte Guillaume,lequelil fit decapiter, 3(4- © 
pitaines Frifons qui furentrançonnez. L'an 1518 La 
ville de Hoorn [entit la cruauté de Grand Pierre, le + © 
quel accompagné dé‘viron vingt @° ing navires, [ur Surprilele 1 
lefqucls sl avoit 1 2 cents homsmes, tira vers Hocrn:o# Éd Pertes 
ayant doucement mis [es gens en terre, faute debonne 
garde, fur print la ville par efcallade laquelle ay ät pil 
lee cF fes ges chargez de burn, il [e retira incontinet er 
Les navires, & pal]zenFrife.Ontrouvejadis avoir eff 
icy #ne Chappelle de bois , de laquelleun nommé Ci- y 
riacus auroit eJfé Clerc, homme celebre pour [a pisté, 
depuis 
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depais tenu pour Patron de cette ville , laquelle trois 
éèns ans apres [à fèndation a efté bruflée par mefchef. 
Cette ville eff La capitale des Frifons Occidentaux on 
bas Rhenains ou l'Evefque d'Ftrecht int jadis un 


 Wicaire on Doyen de Weft-Frife, lequel" Doyenné a- 


voit (ôwbs fày 72 villages, les dedicafes defquels fou- 
loient toutes effreen un jour. Le fiege dudu Doyen 
effoit à Hoorn, auquel lieu il avoit pour {à demeure 
ne maifôn magnifique. Mars par le changement des 
Ævefques le viltre devint (ôubs l'Evefche de Haer- 
lem.Certe ville eff fore profperce par la navigation € 
appreff des navires, habitée de plufieurs riches mar- 
chants | exerçant tres-grand traffic tant en Orient, 
qu'Occident:Ce qui a effé caufe que certe ville durant 
ces troubles eff demeuréeen grâde profperitérnomme- 
ment tandis que La ville d'Amfferdam tenant le par- 
ty du Roy d'Efpaigne effoit ennemie du pays,à rai[on 
de quoy tout le traffic du pays pour laplufpart s'exer- 
goit à Hoorm. Ce qui a caufé l’accroifement G' 4g- 
grandiffement d'icelle ; eflant maintenant ornée 
munie de nouvelles portes: jouïffant de grands reve- 
nuz par fes aduenués @ hable, lefquelles y font fort 
commodes. Combien toutefois que jadis les navires y 
eftoient plus féurement , a caufe qu'a la deffence du 
Port,@"deftournement des ondes enragées de la Mer, 
jadus y gifoi ne petite Ile Gr village appellé Dam- 
pre, lequel eff maintenant emporté par le cours de la 


253 


e Mer. Dedans cette ville (osloit effre un fort Gha- 


ffeau, lequel fat ruiné par les villageois , feditieux à 
caufe de quelques impofitions.  Certe ville depuis 
quelques années [ent la tyraunie du Gouverneur du 
Pays, lequel par le moyen de la contention des bour- 
geoïs,la pilla. Araifon de quoy eflants deveuuz [a- 
ges, à leur propres defpens remercierent la garni{on 
de Leycefter, G n'en voulurent recevoir aucune an- 
tre,pour obvier aux noifes  difcordes. Ceft une for- 
te ville bien murée contre ceux qmi luy voudrotent 
fairenuifänce. Les Citoyens font hommes d'armes 
tant par mer que par terre.Comme declairerent bien 
leurs Matelots , en la Zuyderree, contre l'armade 
ds Roy l'an 1573, lors que le 12 d'Oëtobre environ- 
nerent detous coffez le Comte de Bof[n, € l'affailli- 
rent: de (orte qu'il fut contraint de [e rendre. Lequel 
fat mené prifonnier à Hoorn, où les Eflats de Nort- 
Hollande tindrent leur affemblée, @ y fut retenu 
jufques à ce que les prifonniers de Hacrlem .en con- 
tr'efchange [ortirent pour luy. En memoire de certe 
viéloire magnifique les banderolles de la navire de 
L'Admiral furent penduës au Temple, eflant d’une 
belle ffruiture, ayant un fort beau clocher de bois,ve. 
[fn de plomb, conforme , mais un peu moindre que 
celuy de Haerlem , comme ef'ant l'œuvre d’un mef- 
me Ouvrier. En cette ville refide lAdmiralité de 
Wef-Frife par toûr, aul]i bien qu'a Enchuy[en. ] 


DEC RS IEP EEE ON 
D'ALCMAR. 


Hÿ/tant que de fon ter- 
roir & finages voifins, 
{ort plus de beurre, & 
Zèdeformage que d'au: 
lieu, quel que ce foir,en tout le pays de 
Hollande. Decelieu fut natif Pierre Nan- 
nius homme renommé pourfon fçavoir, 
& qui a efcrit de belles œuvres, 


A DDITION. 


[ Alcmar jadis dite Almeer , par la multitude 
des petites Mers, on Lacs gsfans alentour, lefqnels 
furent quinze en nombre, 
@ feichez par de moulins à eauë @ des folles , pour 
divertir les eaux, avec grands frais Gr travaux;ton- 
tesfois non fans grand pronfit. Les autres cinq ne font 
p« commodes pour ce faire , ayant leurs caux plus 
sempeftucufes & grandes , lefquels tontesfois tour- 
nent an grand prouffit G [age des bourgeots,a rai[or 
de la grande multitude de toutes fortés de poiffon, 
qui s'y pefchent. D'autres elliment que ce vocable, 
ne fônne autre chofe , qu'un Lac decoulant , a lec 
Mecer, des eaux onruiffeaux des Dunes, lefquels fe 
reduifenten Lacs. (ar les Anciens jadis au Len du 
mot cen,quieftmaintenant en ufage devant les noms 
fébjlantifs,avoient la lettre a, On tient g# Adelgil 


dix defquels font efpuifez 


bon Prince Chreflien,c Roy des Frifons, fils cepen- 
* dant de ce mauvais Radbod, fut le premier fondateur 
de certe ville en l'an 720. Lequel bafhit un .Chaffears 
entre ces Mers, les fondements duquel furent de[cou- 
verts, lors qu'on ceignit la ville de murailles, felon 
que tefmoigne Nannims: lequel au] afferme y avoir 
effé bafliz plufieurs autres (halleaux, proche de 
cettuy-cy, diflants environ d'un traiit d'arc l'un de 
l'autre, afin de donner fecours les uns aux autres 
contre les courfes des feditieux: le[qnels Chafteaux 
ont efié deftruitts par Martin van Rofem. Non 
fort loing de la ville d'Alcmar [e voyent les champs, 
ou jadis Verone, ville ancienne, € celebre des Weft- 
Frifons, fut affife, ruinée par le Comte Lean d'Hi- 
naut , ayant efle trabie par le Bourgmailtre dudit 
lien, nommé Phobus, pour ne botte pleine d'argent. 
+ L'an de [à deftrutHion fe monffre par ce H emifhche: 
ECCe Cadlr Mater Filffæ. /ly a une certaine 
clochette au Temple du village, dit Valken-ooge, 
qui vaut autant à dire qu'œil de Faulcen laquelle 
dit avoir effé fonduë a Verone, G nne autre tran- 
fporée à Londres , efguelles [e voyent les dernieres 
reliques de certe ville de Verone. Le droit de La pe- 
[cherie que certe ville avoit ez rivieres,fant du Rhie 
ne dela Aenfe, monftre afez. l'ancienne puif[ance 
d'icelle, lequel droit eff par confiftation cedc à la ta- 
ble du Comte. Ce qui eff encore mieux confirme par 
le Placcart daté l'an 1532 le 10 d'Oëtobre, conte- 
nant que perfonne ne peur pefther [ur la Meufe de 
lapatte, devant le Loene pres de Rotterdam, jufques 
à la mer, avant que d'eftre envegifiré par le Vroon- 
Y mailtre, 


Res" 


Le Comte de 
Boflu prins 
prifonnier, 
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maiffre auquel dosbt effre apportée la pefche, afin 
qu'ejlant venduëil en reçoiuele fixie[me demier. N5- 
‘colæs Vorfhius depuis peu d'années 4 recouvert un, 
certain fignet: auqueltenoit un Aigle volant, au co- 
fé droit duquel y avoit un claive , € alentour ces 
mots gravez SIGILLVM CIVIVM 
DE VRON LEGEIST.Orsl eff à penfer 
qu’ Alcmar a effé baflie des ruines de ladite ville, 
eflant deffendu de rebaftir [ur ce meme lieu , & 
qu'elle eff devenué une ville vivandiere par les vil. 
lages circonvoifins, en un territoire tres-fertil ayant, 
ane belle Eglife Parochiale , tenant à caufe de l'au- 
mentation de la ville en un coing d'icelle:en outre un 
bel hoffel de ville en la principale rué,ayant [a [ortie 
pres d'un magnifique C large pont, qui fert de pour. 
minade à la ville: tout proche de ce pont eff le mar- 
ché au poif[on, [ur l'eau, laquelle court clere € dou- 
ce par la ville en divers endroits, venant hors du 
Scormer, riviere propre pour les villageois pour ve- 
nir au marché, avec leur formage , duquel il [e fait 
grand traffic à Alcmar,au grand prouffit de la ville, 
comme auf]: de La Balance, a laquelle en revient une 
grande fomme d'argent. Ceste ville eff fürt ag gran- 
die, de forte que la vieille muraille eff devenné une 
belle foffe de La ville,les murs cr portes d'icelle eflant 
loing effenduës. Ils ont auffi à force de fäble remply 
nn Grand abbrevoir , & [ur iceluy [äns pilotter, ont 
bah: de belles Salines ; por y raffiner le Sel, allant, 
querir l'eau pres de la Zype hors de la e Mer,ce qui 
efF au]: cafe de grand prouffit. Ils ont auffi fouy 
dans la ville un beau foffé,en fason d'hable, pour po- 
fer les navires , en feurié, au temps de neceflité , lef- 
quels y peuvent entrer avec les mas debout, par un, 
beau Œ nouvean pont, fait La plus part des ruines de 
L'Efpagnol l'Abbaye d'Ecmond. Cette ville eflant jaen bon or- 
penfaut fur- d à ce ; , 
re, © [on csrcuit fort augmenté, Les Efpagnols la 


rendre la 
vile see penferent fürprendre à pied leve ,ayans gaigné Haer- 
faure, lem. Maïs l'an 1573 le 10 de luiller y allants avec 
deux mille cing cens hommes de pied, ef quatre com- 
paignies de cavallerie :trouverent grande refiflence: 
combien que Les Bourgeois du commencement furent 
fort efpouvantez, & comme hors d'efboir: mars tou- 
tes fou reprindrent courage, acaufe du fêcours des 
gens du Prince d'Orauge,en forte qu'ils s'oppoférent, 
cosrageufément à l’ennemy:en telle maniere , que le 
18 dudit moss les Efpagnols furent contraints [oy re- 
tirer. Alcmar s’'eflant ainfi defpeffrée, le Conféil de 
la villetrouvabon de pourvoir La ville de bled & 
d’autres munitions de guerre: on commença auli à 
fèrtifier la ville: mass 1ls n'avoient gueres que enta= 
Les Efpagnols #6 lewr onvrage que les Efpagnols n'y retomrnerent, 
see afavoir le 21 dudit mois avec bon nombre de Caval- 
mar & lin. lerie @ d'Infanterie. Erils l'affiegerent fi eftroicte- 
vettent, ment, que dans l'efpace de douze jours, perfonne n'y 
Pouvoit entrer ny fortir. Les Efpagnols firent une 
trenchée devant la porte Frifônne ; © les alliegez. J 
drefferent une demye lune par dedans la ville, Don 
Quelles Frederic accompagne du Seigneur de Noircarmes, 
eltoieut les de Julien Romero, c> de plafieurs autres Seigneurs 
Efpagucls  Æ/pagnols 7 Wallons, effoit loge au village d'Oudt- 
PA Alc- dorp, € avoit en [on cartier 42 compaignies des vi- 
E eillesbendes , aufquelles s’effoient joinéles huit an- 
tres compaignies nonvellement venués d'Italie, Don 


Frederic avois mille cinq cens chevaux pour [à gar- 


HOLLANDE. 


de ordinaire, [ans antres quatre céns chevaux logez 
aw mefmecartier. Don Fernande de Toledo effoss 
au Huyf\vaert avec huit nouvelles compaignies E- 
fpagnolles chacune de 200 telles. Au village de S. 
Pancras efloient les e Allemans du Collonel Pol- 
Wyller , avec fix compaignies , G autres cinq de la 
garni{on de Groeninghen. À Leedyck effoit le Baron 
de Liques, avec 12 enfeignes de Wallons, G aupres 
de luy le Baron deChevereaux avec huit compargni- 
es de haut- Bourguignons. An village de Berges eftois 
le Seigner de Capres,avec dix enfeignes deWallons. 
A Nieuport y avoit deux bendes de cavullerie Ita= 
lienne @ Efpagnolle, & une (ornerte de Reytres, o& 
3 avoit pareillement [ept compaignies d'Efpagnols 
nouveaux venu, 12 de Lantfknechts [oubs George 
Fronfberg, trois du Comie d'Overfteyn.Tellemene 
qu’au commencement du [iege, le camp de Don Fre- 
deric effoit de cent vingt G* une enfeiçnes d'Infante- 
rie,qui faifoient pour le moins 16000 homes. Quant 
aux affiegez. les bourgeois & habitans portansarmes 
furent tronvez au nombre de treize cens , fans les e- 
ffrangers nouveaux venuz,G payfäns,s’y eflans re- 
tirez qui ne portoient pas beaucoup. La garnifone- 
Jfoit d'environ huit cens [oldats, posr refiffer aux for- 
ces de l’ennemy. Le 16 deSeptembre l'Efpagnol brac- 
qua neuf gros Canons à la porte Frifinne , © [ept a 
la tonr rouge. Et le 18 s'en tira tout ce jour deux mil. 
le coups, tant enruine für les mai[ins, qh'an ram- 
part. Etles Efpagnols ayans abatu le front de devant 
de la porte Frifonne,€ de latour rouge, fur les trois 
heures apres midy commencerent à donner un af[aut 
fort furieux, s'eflants faitt voye à la porte,par les ma- 
teriaux qui en efhoient tombez G emply le folfé, x à 
la tour rouge par un ponton qu’ils y avoient devallé. 
Et afin de donner tant plus def anx bourgeois, 
ls s'apprefferent pour af[aillir la ville à la porte de 
Hacrlem, aux Salines d'un coffé par pontons, € 
de l’antre par barques. Maïs ils furent vivement 
rembarrez à coups d'artillerie barquebouzes, balle- 
bardes, cercles ardens @ pierres tant par hommes & 
femmes, que par enfans: de forte que grand nombre 
des ennemis y furent fricaflez.Ce mefrne jour donne- 
rent les Efpagnols , un autre affant aupres des Sali- 
nes,nçantmoins 1ls firent la rerraitle avec grand per- 
te de leurs gens. Le 20 de Seprembre furent tirez ce 
jour 300 comps, @ les ennemis en ordre pour recom- 
mencer l'afaut. Mais les afficgez les chargerent de 
tant d'harquebufädes que les Capitaines,quoy qu'ils 
Sceufert faire;menacer ny batre leurs foldats, ne les 
fceurent amener a l'affant. Enoutre les chemins e- 
Jiants incommodes, 4 caufe des pluyes continuelles, 


ils furent finalement contraints par necef]ité,de rem 


pre lefiege, le 25 d’Oitobre. Voila comment [e pal[a 
le fiege d'Alcmar, apres avoir duré [ept fepmaines. 
Orla ville eflant par ce moyen delivrée,commenca de 

erafrefchir incontinent, par [4 bonne profperite: 
n'eut effé certe retraiéle fosdaine de l'ennemy il y a- 
voit bien apparence que certe ville ent effé en pen de 
temps reduiéte en plus grande calamie , qu'elle n'a- 
Vos onques enduré, lors que le Duc de Saxe comme 

Gouverneur du pays, intenta [on action contre icelle: 

pour ce qu'en ce lieu print [on commencement la fa- 

éhion de Kafembreots-volck :ce quitourna au grand 

malheur de cette ville, combien qu'elle fut re 

e l& 
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| 


H'O'E L AN DE. 


de la fafdite faëtion. Car elle fut intentée par les vil- 
lageos Kennemers, l'an 1 490, le[quels oppreffez des 
exaitions, s'efmeurent, & tuerent le Treforier, & 
enfemble prindrent la ville de Hoorn avec leur beface 
far leurs efpaules, € rompirentles portes de Haer - 
lem. Cette douleur palfée Lay en arriva bien toftun> 
autre. Car les Gueldroïs, le[quels «voient opprel]é 
Medenblick,, pilerent auffi certe ville d'Alcmar, 
€ pareillement le Wick € Sparendam.  Maïsle 
Sergneur Dieu toutesfois ne les voulut abandonner 
a4 malien du feu des affittions , maïs pour la gloire 
€ loisange de [on nom; leur donna des cœurs magna. 
nimes, pour defendre leur ville: afin qu'elle ne par- 
vint à ruine: comme elle avoit fait l'an 1166, lors 
que les Frifons, pour ce que les Hollandow avoient, 
braflé Schaghen, la prendrent par force,& la brufle- 
sens entierement , excepté le Temple, a caufe que 
pour la refiffence qui furvint, furent contraints de [e 
retirer. Arai{on de quoy 80 des Bonrgeots voyant 
le miferable ejtat de la ville, de courage chaud, [e 
zuerent fur les Frifons , G pour revenge deffirent, 
grand nombre d'eux: combien que toutesfois elant 
environnez de leur ennemy furet finalement tuez.. ] 


à 


Purmerenden eft à unebonnelieuë de 
Monickedam, ayant un bon Chafteau, 
qui appartient au Comte d'Eshemont. 


e{DDITION. 


où vient [ Purmerent apporte avec [oy fonnom , comme 
unom.  gifant fur le End, c'eft à dire la fin, du Purmer, e- 
flant un bourg ayant privileges de ville, durant ces 
troubles ceint de murailles, comme lieu de forterel]e. 
La premiere fondation de certe ville s'attribue A un 
Guillaume Eg ger, Gentil-homme renommé, fort ri= 
che & puiffant en biens: lequel prefla grande joèmme 
de deniers au Comte Guillaume: à raifôn dequoy il 
luy ayma fort. Cettuy cy fut faiél T reforier gencral 
de Hollande , pour la bonne affettion que le Comte 
day portoit. 1} fit auffi baffir un fort Chaffeau, 
une petite ville, qu'il nomma Purmerent: laquelle sl 
obtint du Comte Guillaume : maïs depuis revint à 
Tean Comte d'Egmond. ] 


ommence- 
ent de la 
lle de Pur- 
CTTTA 


Edam eft pofée pres le Zuyderzee, à 
trois lieuësd’ Amfterdam: &eft ville re- 
nommée, à caufe de la quantité prefque 
infinie des navires qu’on y baftit tous ies 
jours, de toute grandeur, & de belle ma- 
nufacture, & pour lenombre innombra- 
ble de tres-bons formages , qu'on fait 
ez entours,& defquels on envoye en plu- 
fieurs endroits du Pays, & hors de la Pro- 
vince, 


e4{DDITION. 


Edam d'où Edam, maintenant ainfi appelle, les Anciens le 
piédls nom, bommoent Tdam , de Va jadis un ruiffeau , par le- 
quel les Lacs fe defchargeoient par l'Efclufé an 


Dam, lemef[me maintenant effant devenu un filfé, 
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environne l’Eglife Capitale.  Celle-cy eff une belle - 
G'nette villerte, laquelle profbere à raif[on des bate- 
aux barenguiers , G'autres grands navires qui s’y 
baftiffent , comme demeurants en ce lien hommes 
experts pour c'eff affaire ayant à cecy mn hablé com- 
mode. Cette ville,quoy que petite, s'eff pes reffentie 
des incommoditez de laguerre. ] 


Monickedam eft à une licuë d’Edam, 
eA D DITION. 


[«<Monickedam perite ville a efpronvé La furie D'où vient le 

des Ejpagnols, le[quels defnicherent La garnifon des ri CR 
Eflats al'improvifle,  Ceste ville porie lenom du f 
Dam, lequel reférroit le Lac dit Monick-meer,qui 
vaut autant à dire que Lac de Moine, gifant main- 
tenant hors de la Dique mele avec le Zuyderzee. 
Mai il eff incertain de quel Moine l'eau a porté 
ce nom. Ceux de la ville le reprefentent maintenant 
en leurs armoiries avec une maf[ué en [à main. Certe 
ville fat jadis bien ornée, en laquelle l'an 1297 les 
Frifons arriverent, avec leurs navires, pour aller 
donner affiffence 4 l’Eve[que d'Vtrecht. Les hab 
tans de ce liem [ont pour la plus part gens de CN a- 
rine. ] 


VVefp eft voifin à demye lieuë de 
Muyden, 


AÆADDITION. 


[ Wefp ville abondante en braf[eries, e[quelles Je Wefpprinr, 

it de fort bonne bierre an grand prouffit Gr commo- 
dité tant d’elle que defes voifins. L'an 1356 l'E- 
vefque d'Vtrecht ayant levé quelque petite armée, 
alla camper la ville de Wefp, qu’il batit en telle [or- 
te, qu'y ayant fait grande brefche le 4 jour ds fiege il 
L'emporta d'affaut, les bourgeois fe fanvans par les 
murailles, @ fäaurans de baut en bas dans les foffez.. 
Puis aulfi (harles Duc de Gucldre la print € brrs- 


] 


Ces deux icy font deux bonnes villet- 
tes fort bien fituées, avec belles prairies à 
l'entour pour les paîtures du beftail , & 
abondance de pefcherie pour les hom- 
mes. 

Naerden eft à une bonne lieuë de 
Muyden, & autant de V Vefp, 


eÂ DDITION. 


[ Naerden ville bien coguené par [à drapperie, les 
draps faits en ce lieu effoient effimez. forts, @* bons. 
e 4 caufe de guoy le meftier des foulons y eftoit fore 
recommande. Cette ville eff la Capitale de Goey- 
lant, pays ainfi nommé à cau[e qu'il fut donné par 
L'Empereur Othon, al’ Abbel]e dn Cloiffre de Goe- 
dele. Elle a foncommencement des ruines du vieil 
NN'acrden, pifant pres de la Mer, lequel a effé rui- 
né par l'Evcfque d'Vrreche. Cette villesre eft a 

Y 2 premiere 
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Premiere de Hollande, qui a efprouvé la furie Efpa- 
gnolle, l'aniszz,lezo de Novembre. Lors que 
Don Frederic ayant achevé fon cruclexploit à Zut- 
Sac de Nacr. phen, tra droit vers cerie ville. ‘Les Citoyens fi- 
nt ned jet à (0m arrivémentaccora avec luy; Gil entra en 
bies cuiceile. la ville, où il commis abominable cruauté. Car apres 
g'e les bourgeofs eurent fait le meilleur traement,, 
qu'ils pouvornt faire  demonffrer à [es foldats , sl 
ft affemblir 10 Les habitans en la chapelle de L'Ho- 
JPilal "Tom ies poures © miferables eflans ainfi 
afemblez , fut commandé aux [ôldats Efpagnols de 
les féccager1ows, fâns ebargner pérfonne. Ce qui fut 
quant quant executé , CG furent. en cette tant po- 
Vre @ defolée ville les hommes tuez., les fermes for= 
à cées, puis meurtries, les enfans cfgorgez: tellement, 
g'éntoute la ville,ny vieil , ny jeune,ny hommes ny 
fermes, ny filles, ne furent cjpargnées ; puis la ville 
raxée de fond en comble fans aucune pue ny miferi- 
corde. Parlaquelle cruauté pless que barbare ceux 
dé Haerlem furent [aifis d'efponvantement,c ne s'o- 
férent fiér aux promelles qui leur furent faites par les 
meflagers à eux'envoyez, aymañt plaftoff de mourir 
que de venir foubs leur commandement. Et par ce 
troyen les Ejpagnols trouverent refiflence en Hol- 
lande. ] 


Nascrden 
biuflée & 
fazéc. 


V Voecrden eft à cinq lieuësde Leyden, 
ayant un Chafteau affez bon & fort: & de 
certe villefut natif lean Piftorius renom- 
mé en fçavoir. Cette villeappartient au 
Dacde Bruynfvvick, le Roy luy enayant 
fait donation n’agucre. 


ADDITION. 


[ Woerden jadis baffie far le Rhin pour une forte. 
1efe, par Geoffroy Evefque d'Vtrecht , pour empe- 
{cher l'invafion des Hollandors fur le Diocefe d'V'+- 
reche ; fituée en lien marefcageux, de forte qu’on la 
peut à peine bare avec le cason. A raifon de quoy 
certe ville a foaftenss les forces de l'ennemy , durant, 
ces troubles, lequel ne voyant nuls moyens pour l'at- 
js Fe af° traquer par force, foubs le Seigneur de H icrges ,pource 
Er 2 qu'elle efforr fortifiée de bonnes garhifons, fst plu- 
Jieurs bosleverds contre la ville: tosresfois ne peut 
empefcher leurs courfes, pour autant qu'ils percerent 
avec force #n certain champ deterre, auquel ayant, 
ay un foe,y baffirent avf]i ur fort, par lequel moy - 


en ss garderent les aduenuës libres, ju[qu'a ce que 


Origine & fit 
de Wocrden, 


Pnalement Pennemy ropit [on champ:@ firent tefte 
contre luy, quoy qu'ils fuffent Les plus proches en 
danger du feu. Cette ville tenuëen fief par le Duc 
Eric de Brunfivick,, effoit du tout addonnée à La 
profiffion dela Doëtrine de Luther , comme aufi 
toutes les autres [oubs le commandement du mefne 
Duc. A raifon deguoy les Martinifles y exercerent 
long temps leur Doitrine : jufques à ce que finale. 
ment les Eflats dm Pays y pour veurent autrement. : 
combien que quelques uns ne conféntixent volontiers ; 
que l'EgUfe Parochiale fut cedée aux Reformez. ] 


Oudevvater eft pofée furl'Iffel, com- 
me Goude, à une lieuë de VVocrden : 
pres de l’une & l’autre de ces deux vil- 
les, on feme & recueille quantité tres- 
grande de Chanure, de laquelle ils font 
prefque toutes les cordes,rets & filets, def 
quels les Hollandois & Zelandois fe fer- 
vent pour leur tant grande pefcherie ; de 
forte que cette denrée fuffit pour entre- 
tenir ces deux villes; efquélles, pour cette 
occafion, y a plufieurs hommes riches, & 
opulents. Dee lieu fut natif lean Pa- 
leon ydor de l'Ordre des Carmelites, per- 
fonnage religieux & autheur de pluficurs 
livres propres & utiles, mis en lumiere au 
prouffit des Eftudiants. 


ADDITION. 


[ Oudevater fut jadis une bonne ville, cr Repu- Ou'ewate 


blique, conduite Par un [age gouvernement. L'an, 
1349 l'Evefque à Vtrecht la gagna par force, ex La 
brafla: tontesfois à effé du depuis rebaffie, à plus 
enduré en ces derniers troubles, à caufe de La guerre, 
que nulle autre de [es voifines. L'an 1574 le 28 
d’ Aou} elle fut affiegée , rigonrenfement afaillie , 
gagnée par force,mal[acrée, pullée > bruflée: de ferte 
que [es calamitez [e [ont faites ouyr de loing. eÆ 
caufe de guoy elle a long temps dervenré defolée , &- 
Jant fénlement retenu le Temple, lequel eff dere. 
chef embelly de belles verrieres , données par chaque 
ville. Plufieurs Privileges luy ont eflé obtroyez par 
Aeffieurs les Eflats ,an regard des dommages (inf. 
ferts, G les fofes rejnurées , afin que cette ville 
paille pen à pen efirerelablie. ] 
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DE SE RIP LL ON 
DE SCHOONHOVEN. 


7 CHOONHOVEN 
<Y cft aflis fur le rivage 
D) droit du fleuveLeck, 

KG à unelieuë d'Oude- 
water. C’eftune bô- 
An ne & belle villeavec 
NT 1 À Portaflez bon ,&af- 
{ez bon nombre de navires à pefcher & à 
faire voyages. Icy,outreautre poiffon, 
fe prend grande quantité de Saumons, 
defquels à caufe de cela l'Eftappe cft en 


cette ville. 


e4DDITION. 


[ Schoonbouen prend [on nom de foy mefme, pet: 
2e ville fort belle, a laquelle la riviere d# Leck don- 
ne un fort bon port, laquelle riviere ef? feparée par 
ne efclafe des eauës qui [ont dedans la ville. Elle a 
un lies de marché, fort commode comme au]; un bel 
#Hoffel de ville: & enfembe une belle Eghfe Paro- 
chiale. On y comtoit jadis cinq Cloiftres. Cette ville 
appartint am Comté des Bulo[es. L'an 1262 le Com: 
te Lean de Bulofe y feit baftir un Chaftean , y ordon- 
nant aul]i fon peage, & eff devenuë une villette bien 
baffie,par la ruine de N'ieupoort ,gifänt à l'autre co- 
fé du Leck. Cette ville abonde en toutes chofes ne- 

schoonho- ceffaires à la vie humaine. L'an 1304 Méfire Ni- 
vopies  çoles de Catz , qui avoir effé ordonné par Guy de 
Flandre , Chaftelain de Schoonhoven, defcendit du 
Chafteau pour voir ce qu'on difoit,  faifoit en la 

ville: mais il fut quant G quant fai[y des bourgeots, 

lefquels envoyerent vers le Seignewr de Hamjtede, 

le prians de venir vers eux: ce qu'il fit au]i tof} avec 

gens de guerre , G' affiegea ledit Chafteau: iequel il 

força finalement de [e rendre, & le bafhelain avec fes 

deux fils dimeura prifènnier. Le Comte de Flandres 

x eftant lors à Vtrecht , entendant cecy, defcendit par 
L'Ie!, recommandant à Jean de Renel[e la ville 
d'Vtrecht,palfant outre vers Ifeimonde,ou il rencou- 

Defaiedes traceux de Durdrecht, @ combarirent fort les uns 
Hamens,  Jesautres; Lavictoire demeurant à ceux de Dur- 
drecht, le[quels batirent de [es gens bien 3000 bom- 

mes, De forte que leComte fut contraint de faire raf- 

fembler en un les fuyants,pour [e retirer en Zeelan- 

Schoenbo. de, L'an 1425 le Seipneur de Gaebeke Gouverneur 
Mn ae, Je Hfollande, de La part du Duc de Brabant affiegea 
la ville de Schoonhoven l’efpace de 24 fepmaines: 4- 

yant affemble une armée des villes(refervées Goude 
Oudewater, Brielc Zierixzée,qui ne fe voulurent 

Brvefonie Pas émpefcher de ces guerres.) Ce nonobjlant ceux de 
&safiegez. Schoonboven fortirent & coururent jufques devant 
La ville de Rotterdä prenans nombre de navires char- 

gez de marchandi[es , cr autres biens qu'ils amenc- 

rent a Schoonhoven. Ceux de Rotterdam voyans 

leurs navires efmenez, les fasvirent avec enfeignes 


defployées.  Quandils vindrent devant la ville, fe 
donna lu bataille entre enx,on ceux de Schoonhoven 
obtindrent La vi£toire,c* amenerent la baniere des en- 
nemis triomphamment dedans la ville. Jean Comte 
de Brabant fi le Duc Philippe, Aduüé des pays de 
Hollande, Zelande & Frifé, comme plus proche de 
Jang, © heritier pour lors plus apparent de la Dame 
Laqueline. Laquelle ayant veftuë habillemers d'hom- 
me, vint en Hollande, & fut recognené pour Dame 
@ Comtel[ea Schoonhoven,Gonde,Oudewater. Et 
depuis cetemps là y eut longue , € greffeguerre par Barai 

tonte la Hollande. Ceux de Delft, Leyden, Haerlem, es 
Amfierdam grantres villes de Hollande,marchants ref & les 
en campagne pour empefcher le paf[age à la (omtef- PR 
fe, ejtans venuz 4 Alphen: ceux de Goude, Schoon- ricufe. 
boven cr Oudevater allerent en bon ordre les ren- 

contrer, o% fe donna une farieufe bataille : & ceux de 

Goude finalement obtindrent la vittoire, G* apporte- 

rent les Banieres de Leyden,de Haerlem € d'Am- 

fferdam en la ville de Gonde , avec plufieurs prifon- 

niers. Il: firent aal]i grand affiffence avec les Ken- 

nemers à leur Comielle, pres de Brouwerfhaven, l'an 
1426,contre les Anglois, [oubs la conduite du Duc de 
Clocefter,Oncle du Roy d'Angleterre Henry 6, Re- Bataille con. 
gent d'Angleterre, qui avoit efpoufé Madame la- MORE 
queline: le[quels cuiderent gaigner la Zelande [oubs Weafhaven, 
le nom de ladite Dame. Maïsles Anglois perdirent dr 
la barnille,dont y en eut de tuez environ 3000, € ï 
deux cents prins prifonniers : eflant à ce aydez. par le 

Duc Philippe , lequel y vint avec beaucoup de gens 

hors de Flandres, Hainant,@ Brabant. Et trouva 

bon d'accorder aucc la Dame laqueline : lequel ac- 

cord fut fait l'an 1428 en May, par l'intercellion de 

perfonnes notables, acertaines conditions. Ceite ville 

fat jadis une Republique pacifique, toutesfôés elle n'a 

pen garder ences derniers troubles fon repos ,ores ba- 
taëal[ailie,& contrainte à accord, tantoft d'un par- 

ty, tantoff del'autre. Le 12 d'Aouff l'an 1574, Schoonbo- 
elle fut angoi[ée, G'apres avoir fouftenu la baterie l'Enseaol 3 
de 26 pieces de canan, [e rendit à l'Efpagnol, ] 


Bataille don= 


- Dece lieu eft jadis forty Iean digne Pre- 

lat, duquel faitmention Trithemius par- : 

my lesautheurs Ecclefaftiques. Fut encor 
citoyen de cette ville Aignan Evefque 
d'Afaphe, religieux de l'Ordre des Pre- 
fcheurs de Saint Dominique, & fameux 

pour fon grand fçavoir: & de cette mefme 
villeeftoit native la Mere du renommé Lorgotius : 
Longolius, duquel fes concitoyens tirent jachaur 


re Fçraue : 
figrandrenom , quoy que fon pere fur Gr d'une 
François naturel, & Longolius nay(com- dite. 
mediétavons})à Malines: car c'eft ainfi 
que ce grand perfonnage tefmoigne de 
{oy-mefmes  - À cg 


#73 A demy 


258 

À demy lieu& de Vianen eft Ifelftein, 
fur la lurifdiétion de laquelle yadifferent, 
& proces; à fçavoir fi elle depëd du Com- 
té de Hollande, ou de la Seigneurie d’Vt- 
recht: Cependant Hollande en eft en pof- 
fefion & faifine:& eft Seigneur de ce lieu 
Philippe fils de Guillaume Prince d'O- 
renge , & Nepveu de feu Maximilian 
Comte de Bure, quieftoitauffi Seigneur 
de cette place. 


ADDITION. 


Telftein [ L'Empereur M aximilian bonora un certain 
painfe. Seigneur Frederic, du titre des Comtes d'}felffein G 
de Leerdam. L'an 1417 la ville cÿ le Chafteau d'1- 
felffein furent prins, bruflez & deffruiéts. Et l'an, 
1465 les Guelärois pillerent & bru iflerent If[elffein. 
pilée&  AÆLais 45 d'iceux, penfans efchapper avec leur bu- 
beufléc, gi, furent prins prifonniers,@ decapitez. à la Haye, 
eflant la plus part de N'imegue. Meflire Egbert de 
Cleve affiegcant la ville fut contraint de [e retirer, 
Afficze abandonnant [on artillerie, l'an 1482. Elle fut en> 


FA outre fort gafiée G batué par ceux d'Vtrecht, mais 


de Seigneur d'Ifélffein l'an 1 512 leva le fiege. ] 


Vianan gift fur le rivage feneftre de 


Leck, à deux lieuës de Schoonhoven: & : 


bien qu’on la die eftreSeigneurie, Eftat,& 
Pays à part fieftelle mife & enclavéeen 
Hollande. Elle appartient à Henry Sei- 
gneur de Brederode : lequel pretend & 
pourfuit que cette villeeft libre & fran- 
che, & qu’elle n’eft de la Souveraineté du 
Roy,ny de la contribution, & jurifdiétion 
de Hollande : & le Roy eft de contraire 
advis: & par ainfi le proces, fur cecy eft 
pendant, par devant le grand Confeil de 
Malines, Decette ville fut natif Guil- 
laume de Vianen excellent Theolosien. 


ADDITION. 


Retraitedes  [ L'as 1567 les gens que le Seigneur de Brederode 
gr ENT avoit à Vianen, aux environs ez forterelfes,forti- 
Brederode, rent aenféignes defployées le 28 d'Auril , paf[ans le 
long d’Amjlerdam. , où ils pillerent le Cloiffre des 
Chartreux puis prenans leur chemin le long de la di- 

que de Sparendam,allerent à Egmont,on ls pillerent 

l'Abbaye , @ pal[ans outre au travers de la West- 
Fnifé,s'embarquerent à Medenblick. Le Comte de 

Megen, s'eflantmis à les pourfuivre avec [on Regi- 

Lovillede - 267, S'approchant La ville d'Amflerdam , mit les 
Vianen fus Proteflans à Amffcrdam tout en tronble. 11 y eftoit 
abandonne, Lure en la ville de Vianen encore trois compai- 
gnies , lefquelles fértirent pour efcarmoucher ceux 

du fort dm Vaert: mais ils furent bien fouflenuz , rà 

J 8 eut aucuns prifonniers. Le Duc Eric de Bruynf- 
wickeffoit allentour de ladite ville de Vianen, faifant 

de degaff , dont la garni{on cr les Bourgeois eurent f 


HOLLANDE, 


grand peur, que le 3. de May, ils l'abandonnerent, 
@ s'enfiyrent qui ça qui la. Le Duc y entra le $ du- 
dit mots ; [es gens y firent toutes les infolences qw'ils 
peurent:il fit def monter les portes, @r La reduit en pla- 
ce ouverte. Mais Vianen eff maintenant poffedée en 
paix par le Seigneur Walrave de Brederode, comme 
Seigneur legitime d'icelle, apres longs proces. ] 


Leerdam affife fur la riviereLinge, eft à 
demye lieuë d’Afperen; mais a fon terroir 
outre le fleuve, & pour cele payseft nômé 
Dam, au langage commun de la contrée: 
fuivantlaquelle maniere font nommées 
plufieurs villes deHollande:Cette ville de 
Leerdam appartient au Comte de Buren. 


ADDITION. 


[ L'an 1574 (hiapin Vitelli mit le fiege avec 15 Leerdimil 


enfexgnes de Suiffes,@ aucunes enfêignes Efpagnolles, fesse EN 


G douze pieces d'artillerie devät la villette de Leer- 
dam: laquelle fut battuëd'artillerie continuellement 
des les deux heures de matin, jufques 4 nne benre 
apres midy principalement le rondeau du Chaftean, 
qui fut entierement jerté Aterre. Puis [e rendit à 
compofition,G La garni[on en (ôrtit avec les armes.] 


Afperen eft baftieauffi fur la Linge, à 
demye lieuëé de Hueckelen; lequel fleuve 
pañle par le milieu de la villeavecundoux 
& plaifant murmure, & flotement;& pour 
cæeftil appellé Amour en ces endroits, 
Du tempsde Charles Duc de Gueldres, 
afçavoiren l'an 1$516,cette ville feutitune 
extreme Calamité & ruine: d'autant que 
les Gueldrois , accompaignez d’aucuns 
mutuns & rebelles du pays de Hollande, 
affiegeans la place, en fin l'emporterent 
d'affaut, quelque vaillante refiftence que 
fceuffent faire les affieges; lefquels ils paf= 


ferent tous au fil de l'efpée, & mirët le feu rétrangel 


en la ville, n’efpargnans pas feulement fe 


les Eglifes,où les femmesavec leurs petits pas 
enfanseftoient retirées;qu'ilstraiterentfi 
cruellement,queles Turcsirritez & enfu- 
tiez n'euffent fceu faire pis, nys’acharner 
plus beftialement fur les pouvres vaine 
cuz. | 

Hueckelen eft par Reginon appellée 
Hereulé; & monftre qu’elle fut baftie dez 
l'an 784, elle eftafife fur la riviere Linge 
à demy lieue de Leerdam, & à trois & de- 
mye de Schoonhoven. Ilyauneforte- 
refle fort ancienne, qu’on dit avoir efté 
fondée par Hercule furnommé l’Alle- 
mant; d'autant qu’outre le naturel, ilya 
cu plufeurs Herculez forts & puifflants 
parle monde. 

ADDE. 
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ADDITION.. 


[ La mai[on de Heuckelen famille firt ancienne, 
jadu appellée Harculana domus : fife an Comité de 
Teifterbant , entre le Wahal & le Leck, laquelle a- 
voit foubs [0y Gorichom, Leerdam, Heuckelen, Hae- 
ffrecht, Ajperen, Everfleyn & Hagenfteyn. De la- 
quelle chacun en à arraché quelque plume:car en uns 
mefme temps l'Evefque d'Vtrecht rnina Afheren , 
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Hagenfteyn, Everffeyn:@ le Comte de Gueldre print 
Leerdam & Steenvoort, le Comte de Hollande a[- 
faillit Haeftrecht. Puis le Comte Iean vendit Gori- 
chom avec le Chaffeau, &' toute la Seignenrie, avec 
le confentement de [on fils. Lequel marché le fils, a- 
pres la mort de [on pere , ne vonlant tenir, prit Go- 
richom par force,os eflant affiegé G* af[ailly,an noms 
de la Dame laqueline, futtué , G ainfs par [a mort 
print fin cette riche lignée, ne laif[ant nuls enfans, ] 


DESCRIPTION 
DE GORICHOM. 


AE ORICHO M, di- 
sa ? ftant de trois lieués 
= deSchoonhoven,gift 
pee fur le rivage dextre 
N du Vahal, au lieu où 
Fa il sengoulphe & de- 

AVE DN fcharge dedäs le Lin- 
ge:elle eft affez bonne ville, ayant un fort 
Chafteau,bafty du temps de Florent qua- 
tricfmeen nombre des Comtes de Hol- 
lande , par Ican Seigneur d’Arkel , qui 
commande aux habitans du village de 
V Volfort d'abandonner iceluy village, & 
fe retirer avec leurs biens en ceFort,& que 
Rilsbaftiffent leurs demeures : ce que- 
ftant fait, il ceignit & ferma le lieu de mue 
raille, & luy donna le nom de Gorichom. 
Du clocher duquel lieu avant on voit 
vingtdeux villes clofes appartenantes de 
droit au Roy Catholique;fans une infini- 


té de villages, &autreslieux baftiz , qui. 


rendent la veuë & perfpeétive du payfage 
tres-belle &tres-plaifante. Touts les iours 
en cette villeyaun marché de beurre & 
deformage , & autres vivres, qu’on de- 
fcharge en ce port, pour lestranfporteren 
quantité incroyable d’une part & d'autre; 
& principalement en Anvers : ce quieft 
caufe que les habitans de Gorichom font 
tres-riches,eftants d'eux mefmes, & mar- 
chands, & mariniers, & pilottes à condui- 
ge ailleurs leur marchandife, 

De ce lieu eftoit natif Henry de Gori- 
chom homme fameux en Theologie: 
comme encor fut citoyen de cette ville ce 
tres-renommé perfonnage Jean Harie; 
lequel bien que ne fut des plus fçavants, fi 
aymoit il tellement la pieté,la vertu, & les 
livres, que durant fa vieil ne cefsa de re- 
chercher avec grand foins & diligence, & 


"per. 


frais excefifs, toute forte de livres, & en 
toute langue, fcience, & faculté, drefsant 
d'iceux une belle & admirable Librairie, 
Cettuy eftoit Chanoine de Gorichom, 
mais par la faveur & grace de l'Empereur, 
il fut fait Chanoine dela Chapelle de la 
Court au Village Royal de la Haye: là où 
quand il fe retira, il conduit fi grand nom- 
bre de livres, que le peuple tout efbahy, 
difoit, que jamais il n’euft penfé qu'il y 
euft eu autant de livres au monde: & pour 
ce donnerent ils à ceft excellent homme 
le nom de Jean des livres, II vefquit quel- 


Loüange dé 


Ieau de Ga« 


quetemps à la Haye , augmentant tou- sichom, 


fiours fa Bibliotheque, avec grand foing 
& eftude; & en fin mourat environ l'an 
denoftre falut 1532, il feitle mefme Em. 
Charles V. heritier de fa belle & 
magnifique Librairie, Pres de Gorichom 
eft le lieu où lon tient, que aflit fon camp 
le fafnommé Hercule l’Allemant ; & 
pour ce tout le terroir voifin ezentours 
eft encor à prefent appellé le Pays de 
Hercule, avec ces mots en langue Teuto- 
nique Bat lant ban Arckel, 

V Vorckum eft pofé fur l’autre bord du 
Vahal,prefque vis à vis de Gorichom, & 
appartient au Comte de Horne. 

A deux licuës de V Vorckum eft Huef- 
den ,oùil yaun beau Chafteau , & plu- 
fieurs villages qui dependent de fa jurif- 
diétion: & par tout le pays ezentours Vers 
Capelle, on faitune quantité tres-grande 
de mottes de terre à faire feu, 


e4DDITION. 


[Hue[denavant ces troubles effoitu fort lieu de 
garni[on de ceux de Hollande, & s'eff bien acquué 
contre l'ennemy, lequel l'affiegeans fat contraint [oy 


retirer, l'an1589.] 


260 


HOLLANDE, 


DÉSORIIPTIO.N 
DE ROTTERDAM. 


Antiquite de 
Rotterdam 
Cenal live 1, 
des chofes de 


SÜCeN/#OTTERDAM 
RE 

©) a) Ÿ > eft pofé pres de la 

S <p 2 Meufe, & fur la bou- 


Gaul, Pe- 

tioch, 21, RC esz0 che du Canal ditRot- 
Ad REX ter, d’où la ville préd 
cel ENVIES RS ylenom. Cette ville 


Fe NO ES (comme di Robert 
Cenalis Evefque d’Avranches en Nor- 
mandie ) ef tres-ancienne : d'autant que 

RutberRoy Ruther, Roy des François, fut celuy qui 


des Francs 


fondarvuer. JU donna & fon origine & fon appellati- 

nn ere. On: & le mefme efcrit Trithemius, lequel 

tig, des Fan. tient qu'elle fut baftie l'an 89 apres la na- 

Fo tivité de noftre Sauveur lefus Chrift: & 
que là fut cnterré ce Prince Roy des 
Francs en nombre vinot & troifiefme. 
Cette ville eft à une lieuë de Schiedam, & 
à trois de Goude; forte & belle, populeu- 
fe, & bien baftie: l’Eglife parochiale & 
principale de laquelle eft belle & fomptu- 
eufe, fondée & dediée à l'honneur du 
Diacre & Martyrs, Laurent. 


ADDITION. 


Rotterdam 


20e ra [ L'an 1488 la veille de S. Elifäbeth le Seigneur 
le Seiga. de François de Brederode, furprint la ville de Rotterdä, 
Bicderode, Gé tous ceux qui furent du party des Cabillautins fu- 
rent prins prifônniers & chaffez hors de la ville. A 

caufe de quoy Maximilian Roy des Romains la vint 

affisger derechef.  A4aïs la garnifon de ‘Rotterdam 

ayant intelligence avec la garni[on de Schiedam, de- 

dans laquelle efhoient encore les Citoyens des villes de 
Hollade,vint faire une entreprinfe,c la garnifôn de 
Sato. Schiedam s'alla attacquer contre ceux de Haerlem : 
durs & bout- #41 les bourgeois des autres villes vindrent à leur 
re fecours & les delivrerent: de forte qu'il y en eut plu- 
feurs de ladite garnifon batuz cr les antres rerenux 
Ceux deRot- prifonniers. Or les foldats de Rotterdam prenans le 
bo Bit d'Ouderfchie : ceux de Delft les voyant fipres 


d'Ouderfcbic d'eux, fortirent dela ville contre eux : mais mar- 
Ceux de Delfe 


Tumulre à 


faits, éhans en defordre, y eut environ 50 que tuez que 
noyex,@ plus de 1 $ 0 prifonniers. Au mois de luinil 
} cat barrulle entre ceux de Rotterdam © l'E fcuyer 
da Roy avec les Follandoss : en laquelle le Seigneur 
de N'acld\vÿck fut prins prifonnier , plufieurs tuez 
an de  noyez. Meflire François quitta derechef la ville, 
Es. en fa place entra l'Efcuyer avec fes gens, o%il fe 


tint quelque cjhace de temps pour lagarder. 

Cerie ville qui jadis n'eftoit qu'une villette , s'eft 
durant ces troubles accreuë en une riche € pail[ante 
ville, principalement deprsis la retraite des Efpa- 
guols le[quels l'avoient prinfe l'an 1 572 le.12 d'A- 
vril, Lors que le Comte de Bof[u retonrnant de la 


de grace 1536. 


Briele,craignant que les Proteflans ne furprinffent, Mauvais. M 
encores quelques villes demanda palfage pour fes dix eue 
Compaignies an travers de la ville de Rotterdam: à Boflu fi 
intention d'y demenrer:ce que de prime face luy ayant ROC 
effé refifé, G depuis accordé d'y paf er an e[quadron | 
à la fois, les foldats voyants la porte ouverte forcerent 
les bourgeois qui efloient de garde, & éntrans pelle | 
mefleen la ville mal] acrerent ceux qu'ils rencontre- 
rent. Les Efpagnols apres avoir prins certe ville, s'en LesE RD 
allerent vers Delfshaven , ville riche, laquelle ceux farprennem 
de la Briele avoient prinfe,e5 farprindrent Les Prote- °°" 
J'ans de nuit,les tuant & chalf[ant,& pillerent la vil- 

le & les villages circonvoifins, Or le Comte de Boffu 

G'les Efpagnols cuiderent de pofèr leur fiege à Rot- 

terdam,G" à cette occafion s'affeurerent de la ville de 
Schoonhoves , c firent plufieurs autres expeditions. 

2at lors que finalement ils Je trouverent ceints des routerdan! 
autres villes ils laifferent le 21 de Iuillez La ville de Lie “4 
Rotterdam , bruflant quelques villages, fe retire. due 
rent vers Hacrlem , laquelle ville ils cuiderent [ur- 
prendre à l'affiflence de c'eux d'Amfterdam, ce qui 


PER © 


pe leur facceda: Apres laretraite des E JPagnols ceste l 
Ville a toff oublié les dommages foufferts,à caufe de [a 4 
bonne profberité, au traffic la exercé plus qu'en autre k 
lien du pays. A raifon de quoy divers Marchants y L 


arrivoient, tant du Levant, que du Ponent: dont la 
ville G les bourgeois, ont tiré grand prouffit & pro- 
Jfperié. De forte que la ville a efté baffie de tous car= 
tiers , de fort grandes maifôns,a l'afge des «M ar 
chants pour y pouvoir mettre leurs denrées. La pro- 
Jperité de la ville s'eff anffi accreué par la calamité 
de Brabant Flandres, plufieurs riches Marchans 
s'y tranfportans. De forte qu'il a convenu eflargir 
cette ville de divers ç nouveaux baffiments le long 
du nouvel bable:demoliffans Les vieux ramparts d'i- 
celle: tellement qu’elle peut maintenant eftre comtée 
entre les plus riches villes de Hollande, tant par la 
marchandife, & appareil des navires, comme par la 
fruêlure d'iceux : lefquels [ont de diverfes efpeces, 
comme Hurques,Barques, Buffes & autres, le[quel- 
les apportent de la Mer fort grandes commodirez.. 
Ceite ville eff maintenant bicn murée munie; J4 
le long de la Dique une belle magnifique rHë:en o4= 


dE 


tre encore d'autres ruës @foff[es,avec deux commodes à 

bables pour les navires qui ne veulent demeurer à la 2. 
« = , » Ô 

rade. Elle 4 pour lieu de marché un beau pont veulté, il 


is fur la Meufe: für lequel eff reprefentéel'efhoie du j 
renommé Eraf[me,qui a eflé efleué en ce lieu, pres ds 
Temple de S. Laurens. Au refle cette ville ne man= 
que rien de ce qui appartient 4 une ville magnifique. 


- Ont auff! maintenant bajfy un lieu où s’affemblent, 


les Marchants, vulçairement appellce la Bonr[e. ] 


De cette ville fut natifce fameux & 14 Erarine de 
borieux perfonnage Didier Erafme de où mor, 
Rotterdam , lequel mourut à Bafle l'an 
Lors que j'eftoy fur 
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l'achevement de ce livre,advint une gran. 
feu s’y prit de telle violence; qu'en pe de 


& grand nôbre de vaifleaux, avec la mort 
de quelques hommes, & le dommage & 
perte de touts en general. IT eft vray que 


auffi redifiée & reftaurée en moins d'un 
an; & de jour à autre elle prend accroift, 
& au traffic & à l’affluence desMarchands 
qui y viennent de touts coftez, 

Schiedam éft prochaine de la Meufe 
für le petit Canal diét Schie, qui lay don- 
nenom : & n’eft qu’à demye lieuë de 
Vlacrdinghen, 


eADDITION. 


[ Schiedam emprunte le nom du Dam, lequel fe- 
pare lee M eufe, de la riviere dite Schie, dont ani]i 


ZE An-gertruidenberge 
PNY cftaflife fur le rivage 
\ feneftre de Meruve , 
AE cfloignéepar vn cf- 
WSNgal efpace de trois 


VA 


‘ 
IN 
&) 


y DAT MN 

& Breda; & eft affez bonne ville! appas- 
tient ores au Prince d'Orenge: & toutes- 
* foisles Brabancons & Hollandoiïsfont en 
different furlaSeisneurie d'icelle;chafcun 
landeæet. d'eux la difant de fa lurifdiétion, C'eften 
tabs ce lieu qu'en fa faifon on prend au Meru- 
ve toutes les Alofes que nousavons en 
ces quartiers; & les commence lon à pe- 
fcher en gros , aux premiers tonnerres 
‘qu'on oyt au mois de Mars: & en prend 
on telle & fi grande quantité, qu'en un 
feul jour on en a compté dedans les rets 
jufques à dixhuit mille. On en voitde 
toutes fortes degrandeur, & en falent af- 
{ez : & ainfi de cette villeavant on en en- 
voye de frefches & de falées en divers en- 
ftugeons& droits. En ce mefme lieu & fleuve on 

aumonspris Dm 
S.Geruude, prend nombre abondant d'Efturgeons, 
& Saulmons;lefquels on diftribue &en- 
voye de toutes parts. lufques en cette ville 
fouloient jadis les Hollandois conduire 
Jeur Prince, lors quecomme Comte de 
» Hainaut , ils'en yalloit: & là mefine ve- 


HOLLANDE. 


deinfortune à cette ville; d'autant que.le. 


temps, il brufla plus de neufcëts maïfons, 


cette place eftantures-riche , elle a efté’ 


261: 
Schielant a le nom, Oude-[chie laquelle avec l'ex 

#6 de Gouda environne Schiclandt, d forte que c’eff 

comme une Îfle. Les babitans aui tiennent, quele 
Chaffean appellé Rivier,duquel [ont berstiers la ra- 
ce des Matenes,par donation des Comtes de Hollan- 

de,C lequel ef} aflis tout pres de Schiedam, a effc ja= 

dis pof® fur L'Ile de la Aewfé, comme appert par les 

Privileges des Seigneurs du Pays, efqnels les Schie- 

dammors [ont nommez. les habitans du Rive. Cette 

villerte eff rendué profpere par l'equipage des navi- 

res;car la [ont appareillez, annuellement beancoup de 

bateaux Harengiers. Plufieurs des bonrgeois font, 

gens hantans La Mer,la ville bien fituce fur la Jeu 

f£, ayant un fort long port: la Corderiey eff fort bon- 

ne,comme auf]i le meffier de faire retz pour la pefthe 

des Harencs. Pres de certe ville ont effé les Chafte- 

aux de Spieringhoue & Spania, bruflez en ces rom, 
bles. A nne demye lieuë de la ville on trouve Vlaer- 

dingen. Ondit que l'ancien Vlaerdingen a effc la 

plus ancienne ville de Hollande, où eftoit La Gabelle 

des marchandifes montans € avallans la e Meufe, 

mais ce lien a effc ruiné par le cours de la Meufe, 

comme auf]ile Chaltean de Slavenburch. ] 


D'ES CRIP THON: DE 
SAN-GERTRVIDENBERGHE. 


noient les Hollandois le recevoir , luyre- 
venant de Hainaut en Hollande. Ce ceremonie 


en la recepti- 


neantmoins le: Duc de Brabant pretend on jadis des 
quelques droits fur la fouveraineté de 
cette ville; quoy quele Comte de Hol. 
lande en foit en poffeffion, & faifine: & 
pource quand les Hollandois recevoyent 
le ferment de leurs nouveaux Comtes; ils 
fouloient leur faire jurer de retenir tou- 
fiours cette piece: & ceux de Brabant ob- 
liseoient la foy de leur Duc, de tafcher à 


recouvrer cette ville. 


eA D DITION. 

[ L'an 1420 M effire Didier vander ALer- 
wen Bailly de Zuyd-Hollande , lequel eftoit comme 
Chaftelain en la ville de Sau-Gertruidenberghe, tira 
lefeuen divers endroits de ladite ville , tellement; 
que le jour de S. Lambert la ville @ Eghfe furent, 
toutes bruflces. L'an1s73 le Capitaine Poyer fur- Satprife de 
print avec [es gens au nom du Pnnce d'Orange;d'e fi Gercruis 
ne merveilleufe habilité au point du jour apres la pour | 
garde levée certe ville , on y avoit des Wallons & Prince, 
Flamens en garni[on , le[quels y furent la plus part 
taillez en pieces. Et depuis certe ville a eflé faitle 
un lieu de garni[on pour ceux de Hollande : laquelle 
garnifon fe mutinant, l'an 1589,furent afliegez par 
le Prince Maurice, lequel fisge fut leuc,a raifon, 
de la venuë du Prince de Parme, auquel ka ville fus 
venduë, co ferendit 4 certaines conditions. A raifon San-Gertui. 
de quoy, tous ceux de ladite garnifôn furent declarez Sr 
SG proclarmez. de la part des Ellats ç Prince Maw= Princede 
ice, Schelmen, traiffres | mefchants @ mal-heu- ?ame, 
rex, perfides Gdefloyanx, @éometels sen 4% 

Le, 


& Hollande, 


San-Gertruis 
denberghe 
brullée, 


Duc KCom= 
te de Brabant 
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gibet, fans autre fentence, par tout où on Les pourrait 
attrapper: de[quels ( qu'on nommoit Alarchants de 
Gertruidenberghe)depurs y en a en maïnts executez,, 
quiaeffe leur vray loyer. Or le Prince Manrice l'an 
1593 hajla an commencement du Printémps [on ar- 


Le Prince 
Maurice af- 
ficgs Sin- 


Geruud:n- #66, le 28 de Mars fe trouva avec toutes [es fèr- 
ces,tant par Mer que parterre, devant la ville de 
San-Gertrsidenberçhe, pour l'affiècer, G par un fie-. 
£e long om court, l'emporter: Pargnoy il renforça les’ 
trenchées de [on camp contre Brabant. ZA quoy il a- 
voit tellement les cœurs de [es foldäats à [à devotion,. 


berghe, 


que d'une promptitudé & habilité incroyable , pour 


bien petit fälaire , faifans office de Pionniers { chofé. 


rare ) ils acheverent tous les rerrenchemens du camp, 
qu’on homme bien à pied, eut du mal afez à les cir- 
cuiren 4 heures. D'autre coffé le Prince Maurice 
approcha laville de plus pres, cÿ perit à perit, pas à 


Sao-Cerroi. P4, @ l’attaqua en telle forte, que finalement la 
garnifon comme à demyÿ deféfperce, la ville eflant, 
comme gaivnée a la véuc du vieil ATansfilt qui effoié* 
veus pour lever le fiege, fat contrainte de fe rendre. ] 


denberghe 
renduë au Pre 
Maurice. 


Sevenberghen eft pofé für le mefme 
Meruve trois lieuësau deflous de S. Ger- 
trudeberohe, & diftante de Breda un pa- 
rcil intervalle, La ville eft bonne, & ap- 
partient au Seigneur Cornille de Berghe: 
mais cettuy decedant,elle revintau Com- 
te d'Arembershe. | 


ADDITION. 


Sevenberghe 
afliepéa 


[ Les eférits des Anciens te[meignent Sevenberge 
avoir effe jadis une ville marchande ‘, ‘aÏ]ife en heu 
commode, für l'eau, toutesfors [a premiere profperité 
s'effefvanonte. L'an 1427 le Duc de Bourgogne 
Philippe alla affieger cette ville, par mer @ par ter- 
re, on il fut quatorze fepmaines: an bout de[quelles 
quelques terfues furent moyennées, durant lefquelles 
furent prefentées par le Duc bonnes conditions an 
Seigneur de Sevenberghe, le[quellesilrefufa. Par- 
Seventershe g#0y ledit Duc affiegea la ville de plus pres qu'au- 


re paravant , tant qu homme du monde n'en pouvoit 
challe, plus fortir ny entrer.T ellement que les Citoyens ren- 


dirent malgré qu’ilen cut leur Seigneur, la ville an 

Duc de Bourgogne , & fut ledit Seigneur de Seven: 

berghe finalement contraint de luy quitter aulfi fin 

Chaffeau, [es terres, GSeigneuries ,demourant vaga- 
bondenexil,o#il mourut de pure poureté. Durant, 

ces dernierstroubles la ville de Sevenberghe eflant, 

férprinfe par le Prince de Parme, fut faite un lieu 

de brigandage des Brabançons pour piller les navires 

Le comte de de Hollande , allans für Zelande; A caufe de quoy 
Hana elle fat prinfe par ceux de Hollande | lefquels firent 


se baffir un fort für le hable, lequel le Comte Charles de 
Berre don AAaNsféldt , ayant prins Sevenberghe, alla affieger, 
camp, g#'il batit affez furienfement de cinq pieces, par qua- 
tre ou Cinq jours : mais voyant qu’il #'avançoit riens 
pour venir à l'affaut, que les afliegez eftoient en bon 
nombre, ® bien refoluz.,cÿ qu'on y en pouvoit mettre 
encore astant qu'on vonloit , il leva fon camp, & [e 
retira [ans rien faire. Tout proche de Sevenberghe 
Jar le Raychenhil pour alleurance de La navigation, a 


HOLLANDE. 


“pour nourrir & engraifler je beftail: & eft 


cffé bafhe une forte placenommce Willemsfladt,a la 
memoire du Prince d'Orange Guillaume de Naffau, 
de lapart des Paysuniz eflant ville nenve,munie € 


bien pofce, baftie durant ces troubles. ] 


: Toutes ces villes fufmentionnées,bier 
que ne foient fi grandes que celles de Flä+ M 
dres, & de Brabrant, fi fontelles de fufi- M 
fante grandeur, bonnes, riches, bien peu.- 
plées & de belle perfpeétive:mais d'autant 
que la plufpart d'icelles fe rapportent & 
conforment prefque toutes en police ; 
nousne nous y arreftons à particularizer 
Je tout: ains allons vifiter les villes non 
clofes, ny murées, lefquelles neantmoins 
(comme j'ay dié ) joüiffent de mefmes 
Privileges que celles quifontclofes, &en 
premier lieu fe nous prefente. | 

La ville de Medemblick affife fur la villes 
mer , fur l'extremité Septentrionale de Holh 
Hollande, à deux liceuës & demye de Ein- 
chufen: celieu eft ville affez paffable avec 
un bon & fort Chafteau, & fon terroirez 
environs font de belles & amples prairies 


Ronan — 24 7 tee 


ce quartier ( pour ceft effcét) le meilleur 
& plus commode & propice qui foit en 
tout le pays d'Hollande, & quiluy fert & 
prouffite grandement. 


ADDITION. 


[Da temps de Haron s Duc de Frife, la Frie 
Occidetale,par dela la Flie, a l'oppofite de Staveren, 
commença 4 cffre habitée & cultivée par pen deGen. 
tils-hommes, dont Thierry, fils de Radbod fut chef, 
lequel baffit,une Forteref[e, du coffé du Ponant, à 
deux lienës de Staveren, qui [e nomma Medenblick: ; 
ainfi dite de la Deeffe Medce, laquelle y fut adorée, Origine de 
eflant en ce lieu eflevée une fintuë dorée a la memoire Model 
 repre[entation d'icelle. De forte que lorsque les M 
rayons du Soleil luifoient La defus, on difoit ordinai 
rement eV edce blicke, ceft à dire reluit, cr en abre- 
geant M cdeblickt,lelien retenant ju[ques à main- 
tenant le nom.  Iceluy Thierry fit Aedenblick, 
capitale de toute cette Contrée : laquelle pretendanr, 
eflever en Royauic, Haron [on Coufin Duc de la 
Frife Orientale l'en voulut empefcher , & finale- 
ment le contraignit de quitter le titre de Roy.  Cetre 
ville efant lors bien peuplée, fut affubjeitie anx 
malheurs de [on temps, par le[quels l'an 807 le 4 de 
Tuiller,y furent bruflces par le tonnerre environ qua- 
rante maifons en deux divers lieux de la ville : mais 
elle fat derechef roft reparée : à caufe qu'en ce lieu 
fetenoit la Court des Princes de Weft-Frife, 7 fus: 
derechef efleuce pour la Capitale du Royaume , lors 
que Dibbald , ayant le plein gonvernement, fefe 
falner Roy de Wefi-Fnife, les fuccefeurs duquel, | 
ont reçen ledit titre, par heritage Beroalde Roy de L 
Weff-Frife,devint auf]i Roy de l'Off-Frife. Lefils 
dequel Adelgil,perrit à Wilfrid prefcher l'Evagile f 

enle 
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en la Frife. Maïs iceluy eflant mort, Radbod eflant, 
parvenu an gouvernement en fut tres-cruel perfecu- 
teur. Le mefme transfère [a Court de Aedenblick à 
Staveren,d de la a Wiltenburg lequel il avoit prins 
par force. Maïs il fut toft cha]e de la par le Roy Pe- 
pin, de forte qu'il [e rerira derechef à Afedenblick : 
on les Bataves vindrent contre luy en campagne, de 
forte qu'il [e donna une grande bataille au coffé du 
Sud-Weff de Medenblick : les Frifns deffaits 
prindrent leur retraite vers Medenblick les Bara- 
viens es fuyvans aux talons: de fôrte que pen s'en» 
falut, qu'ils n’eufent prins cette ville. Charles 
Martel pourchal[ant fur luy La victoire, Radbod fe 
tromvant angoif]é ©" en crainte,accorda avec iceluy à 
condition qu il féroit profe[fion de la Religion, comme 
avons dit cy def[us. Iceluy eflant mort, [on fils Adel- 
gil luy fucceda , qui reçeut la Foy Chreffienne: & à 
duy Radbod 2 du nom, non moins mefchant que for 
eAyeul , il fuyt en Dannemarck, 04 il mourut fans 
enfans. Anquel [ucceda Gombauit [on frere, cr fit Le 
9 @" le dernier Roy de Frife.Cette ville fut ani prin- 
) fe de Grand Pierre, par al[aat La Commune [e reri- 
rant au Chaffean , elle fut pillée & bruflée , Meden- 
blickefpronva aul]i la furie des Kennemers, lef[quels 
ayant prins Waterlandt, prindrent. aufficette ville, 
qui lors n'effoit qu’un village ouvert, lequel durant, 
ces derniers troubles aeffé muny de bouleverds G 
forts ramparts , par les Eflats de Hollande, contre 
toute oppref[ion. En ontre le Chaftcau bien pourues 
de toute amunition de guerre. De forte que le Gou= 
verneur de Noordt. Holande Sonnoy , lequel avoit 
effé plufieurs ans en grand credit enversles Pays n- 
niz;s’0f4 hardiment af[eurer, contre le bon plaifir des 
pays , favorifant par abuz. une nouvelle faition des 
Leycefrians , defquels quelques uns furent d'avis 
d'occuper à leur avanrage le Cartier du Nord, c la 
Weft-Frife , comme les plus grandes forterelfes de 
Hollande,pôur ainf redaire Le pays plus ab[olument 
foubs le commandement des Angloss: par lequel mo- 
Jen eut advenu beaucoup de changement en toutes 
villes,  plafieurs anciens G honorables Patriotes 
eufent effé degradez. de lours honneurs @ offices : 
neuf effé que quelques uns pour l'avancement du 
commun pays(en quoy les AL agiftrats de Leyden ont 
acquis le plus grand honneur, execatant juffice , fur 
ceux qui contre les Privileges du pays,en faveur du 
Come de Leycefter, tacherent introduire quelque 
nouveauté) S’acquiterent fidellement de leur devoir. 
De forte tontes fois que le Regiment du Colonel Son- 
ny fe mutina par faute d'intelligence, € cette place 
eJlant effimée de grande importance , fur de La part 
des Provinces unies par le Marefchal Villers l'an 
1588 en Avril, affiegée > af[ubjettie: ce qui advint 
lors que le Comte de Leycefter eut remis fon gonver- 
nement ex mains des Eflats duquel ils efperoient d'e- 
fre maintenuz. Ainfi le malentendu eflant ofté de 
t0ws coffez,,le Collonel Sonnoy [e vint auffiexcufer à 
Alcmar , lequel toutesfous refeut grand perte [ur [es 
biens. Du depuis cette ville de Medenbiic eff demeu- 
rée en bone paix. Le premier Marinier qui naviga de 
Hollande vers la Guinée, fut de Medenblick, ce qui 
aduint l'an 1 $93, le retour duquel hors de ce Pays à 
Amflerdä apporta grad prouffit à [es Maifires. Ce 
1945 ef} du depuis tourné en une navigat:o ordinaire. 
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Bevervvick eft affis fur le Goulphe Tie 
à deux lieuës de Haerlem. 
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[ Beverwick durant le fege de Haerlem qui fus 
l'an 1572, fat de toutrafé € ruiné Par la garnifon: 
les villageors s'eflant fuiz de dedans : mais a efté de- 
pass Lie rebaffi. T 4 4 Bevenwick deux celebres foires 
pour le Cuir, le[quelles [ont vifitées d'une multitude . 
de (ordoïanniers G' (onroyeurs de diverfes villes 
de Hollande, Over-1]fel & de Frife: fe fai[ant du 
rant ces jours de foire, un grand trafic de ce Cuir, 
lequel y eff amené par bateau , le lieu pifänt commo- 
dement pres le T ie: combien que la profondeur en foit 
fort diminnée. Se tient auffi en ce lieu chacun an 
grandtraffic de Porceaux. ] 


Muyden gift presle Goulphe de Zuy- 
derzée , fur la petite riviere nommée 
V Veicht: eft à demie lieuë de VVefp, & 
à une lieuë de Naerden, & eft bonne vil- 
le,ayant à l’autre part & rivage du fleuve 
un Chafteau bien fort, joinét à icelle, par 
le moyen d'un pont par lequel on pañle 
de l'un à l’autre, 
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[ L'an 1356l'Evefque d'Virecht gaigna la ville 
avec le Chaffeau de Muyden,laquelle sl brufla, Puis 
apres effant reffaurée , fat bruflée pour La feconde 
fo : Gr finalement pour latroifiefme, brufée par Les 
Gueldrois. ] 

Nicuport eft aîMis à l’objeét de Schoon. 
hoven, qui l’avoifine d’un quart de lieuë: 
& fut jadisune bonne, & beile ville; & 
encore à prefent eft elle paffable, 

Vlaerdinghen eft baftic pres de la bou- 
che de Meufe,& à deux lienës efgalement 
des villes de Delft & Rotterdam: eft cet- 
te place une des plus anciennes villes de 
Hollande, 

Gravefande eft auffi fur la bouche de 
Meufe, à deux licuëés d’efgale diftance de 
Delft & de la Haycou Haghen : c'eft une 
ville fort ancienne , & qui fut jadis non 
feulementmurée, mais puiffante &fu- 
perbe, & en laquelleeftoit la refidence ot- 
dinaire du Confeil de Hollande:à prefent 
clle eft moins heureufe, & toutesfois en- 
cor affez bonne & pañlable, Au terroir de 
Gravefande on femeaflez de bicds, plus 
beaucoup qu’en autre lieu de Hollande; 
d'autant qu'il y vient & prouffite tres- 
bien: de là aufi viennent ces excellents 
formages qu'on appelle Gravefands, tant 
ICNOMMEZ par Ces CONTIÉCS. 

AD D1.- 
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[ Gravefände a etté jadis ville celebre, ayant un. 

… Dable renommé , s'effendant jufques a la e Meufc: 
mais par La fange que la dite riviere a pen à peu jet- 
tée devant ce lice, il s'y eff finalement fait une grolfe 
terrafle. De forte que Gravefände eS maintenant, 
diflante de la AAeufe de bien 3000 pas, eflant à pre- 
[ent convertie en un beau bourg, auquel pour la plus 
part l'Agriculture s'exerce: eff rendu celebre par 
les fèrmages qui s'y font, qu'on appelle Graveands, 
accomparez pour le#r bonte G faveur, an formage 
d'Italie, appellé Parmefan. Ex environs de ce bourg 
y a encores de fort bonnes terres de femence, & fur 
tout pour les Poix, defquels [e fait grand trafficen ce 
lien. Va prefent encore une Tour ancienne fort 
baute, laquelle jadis a [ervy d'efchauguerte , pour 
monffrer l'entrée du hable , G* [ert encore aux Ma- 
riniers pour fignal de mer, lequel ils obfervent en, 
leur navigation. Ladis à Gravefande effoit le Palats 
des Comites de Hollande , G leur plus haute Cowit, 


DE SCRIPT TL'ON 


: D'ÉL'A AH AME 
| OV HAGHEN. 


Grandeur da ñ Haye cf appellé 
mhgée 22 fe NAS Haghe en Flamand, 
° LA ENQE eft pofé presde la 
mer du cofté d'Oc- 
cident , à une bonne 
e lieuës de Delft, à 
4 deux de Leyden, & à 
Ce village (à mon 
advis) eft bien le plus beau, le plus riche, 
& ( peut eltre) le plus grand qui foit en 
l'Europe: dautant qu’il contient plus de 
deux mille maifons, & entre icelles plu- 
fieurs grands & fuperbes edifices, & fur 
tout le tres-ample & fomptueux Palais 
Royal , fait comme un Chafteau bien 
garny & entouré de forte muraille, & de 
largesfofiez, 11 fut fondé par le Coms 
te Guillaume apres qu’il fut efleu Roy 
des Romains; & là feit il retirer le Con- 
{eil de Hollande, lequel ( comme diét eft) 
refidoit au paravant à Gravefande : & 
duquel on appelle au grand Confeil 
Royal de Malines. A prefent cc Con- 
feil Hollandois eft compoié d'un Prefi- 
dent, de quatorze Confeillers, un Pro- 
cureur general, & autres Officiers, Le 
Prefident (lors que je faifoy ceft œuvre) 


Chafteau de 
Baghe, par 
gui fonde 


Confeil de 
Hollande à 
là Hiye,. 
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Les findemens duquel , ont efié ruiner. depuis quel. 
ques années. La memoire de quoy eff encores con. 
fervce par une certaine ruë appellée de Hoflaan, 
comme auffi par le terroir lequel s'appelle encore 
t’'Hoflandt. A2ai la Court fut de là tranfportée a 
la Hayÿe,par le Comte Guillaume, Koy des Romains, 
lequel y baffit fon Palais l'an 1250.  T'entjads a 
Gravefände un Convent de (hanoines Reguliers. ] 


Au ranc & nombre des villages y a en 
Hollande plufieurs lieux magnifiques, & 
memorables :lefquels ontaufli des pri- 
vileses prefque touts tels que ceux des 
villes clofes! & defquels nous choifirons 
quelques uns des plus renommez pour en 
faire defcription,commençans par ce tres: 
grand & tres-fameux Bourg de la Haye 
ou Haghen, autant cogneu que ville qui 
foiten Hollande. 4 


eftoit M, Cornille Suys Seigneur de Rif. 
vvijck, duquel faifons ailleurs mention: 
& les Confeillers font, Martin van Haer- 
den, Arnault Safboult, Dominique Boot, 
uintin Vbeitzen , Arnault Nicolai, 
Bauldouin lacobfen, Nicole vander Lay- 
en, Adrian vander Houff , Regnier 
Moens. Le Confciller ordinaire & Pro- 
cureur general eft Iean van Lezauen; 
Jacob vander Merfche, V Vitte V Vittens, 
Charles de Smitere ; & Adrian vander 
Mile, Encemefme Palais y a une Cha- 
noinie ; & College, avec une Chapelle 
tres-magnifique. (4 
Au mefme lieu refident Ja Chambre chimie 
des Comptes , afçavoir les Threforiers, Hole 
les Receveurs , & autres Financiers, 
pour le Roy en Hollande , & pour les 
pays d'Vtrecht & de Zelande ; devant 
lefquels on rend compte : comme encor 
commandent ils en Frife, & Over-Iffel. ! 
En ce Palais eft encor gardée la Biblio- sitio 
theque Royaie , recucillie & affemblée "0, 
par ie fameux Chanoïine Ilean Harie 
mentionné cy deflus: laquelle a toufiours 
cu un Garde particulier , & toutesfois 
cllc a efté recommandée , & comme 
_ donnée 
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donnée ert tutelle au Prefident Viglius, 


tandis qu'il vivoit: auquel le Roy Catho- 


jique feit livrer plufieursVolumesenFra- 
çois,& quelques uns en Latin,quiavoiët 
efté à feu Madame Marguerite d’Auftri- 
* chetante de l'Empereur, & Gouvernante 
des Paysbas. Les habitans de la Haye 
n’ont point voulu clorre de murs ce beau 
village; leur femblant plus honorable(en 
celaimitans la fantafie de Cæfar & autres 
hommes illuftres) d’eftre Scigneurs du 
plus beau & puiflant Village d'Europe, 
qued’unevilleclofe,qui feroitrengée en- 
tie les plus petites. Maisilsfe font reflen- 
tiz ces ans pañlez du peu deprouffit que 
Jeur a raporté ce courageux defein & de- 
liberation: d'autant que Martin van Rof- 


penpik fem Capitaine pour le Duc de Gueldres, 
Lu iflant lle facilité il povoit 
cognoiflant avec quelle facilité il p 


emporter cette place, & alliché des richef- 
es des habitans, fe hazarda avecune peti- 
te armée, & grand peril defoy,& des fiens; 
& travet{a tout le pays de Hollande, pour 
faccager ce lieu: commeil feit miferable- 
ment. Cequ'iln’eutoféfaire, ny entrc- 
prendre, fi la place eut efté clofe de murs: 
veu qu'enun moment, & pour peu qu'ils 
euffent refifté aux Gueldrois, ils fe feuf- 
fent veuz fuyviz de toutes les forces de 
Hollande. A la Haye voiton un Boistres- 
plaifant & amene, & iceluy plein de toute 
efpece de fauvagine pour le plaifir de la 
chafe: & eft le lieu fi delectable, & beau, 
qu'il femble que ce foit un de ceux que 
les Poëtes anciens fouloient nommer Sa- 
crez aux Dieux: auquel bois, & environs 
d'iceluy on voit plufieurs antiquitez , & 
memoires taillées & gravées fur des pieces 
de marbre,& autres maticres; comme des 
Empereurs Adrian, Antonin, Luc.Septi- 
mius Severus, &autres Princes Romains. 


émmesdo- De ce lieu fut natif Iean furnommé de 


es fortiz 


laghen, 


lean de In- 
lagine forti 
le Haghen, 


3 Haghen { ou de Indagine) Prelat illuftre, à 
caufe de fon grand fçavoir, & excellente 
doctrine : lequel aefcrit plufieurs belles 


œuvres,recitées en particulier par Trithe- 


mius. De ce village eftoit auffiGuillaume 
de Haghen homme de grandes lettres,qui 
acfté le premier Poëte Comique de la 
BañfeAllemaigne,& a efcriptdiverfes œu- 
“vres, lean fecond homme doûe, qui à fon 
honneur a efcrit pluficurs livres , entre 
autresunnommé Baña. lufte Velfius 
medecin excellent, & grand Philofophe, 
a cfcrit beaucoup, ainfi qu'on le peut re- 
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cueiilir de Ja Bibliotheque de Gefner jà 
par nousalleguée. Du mefme lieu eftoit 
M, Gerard Seigneur d’Affendelft, qui a 
efté Prefident de Holiande {duquel avons 
parlé:)il eftoit noble, & tres-doëte ez let- 
tres Grecques & Latines, & fur tout en la 
lurifprudence, & Poëtce fort renommé, 
De ce lieu encor a pris naiffance M, Hip- 
polyte Perfin Prefident d'Vtrecht, hom- 
me de doëtrine exquife, & de grand con: 
feil;& pour ce eft il en reputation, De Ha- 
ghen eft forty encore M. Nicole d'Affen- 
delft fils du fufnommé Gerard, & certes 
digne d’un tel pere, fi grand & fi vertueux: 
cômeencor de Haghen ont pris ieur naif- 
fance Splinter Hargenie Seigneur d'Oi- 
ftervvijck, Gentil-homme dote & bien 
verfé ez arts liberaux: & Arnoult Cuebel 
Threforier des Éftats de Holläde,homme 
de grand fçavoir& fubtil jugement:& fon 
frere, Philippe Confeiller au Confeil Pri- 
vé,homme doéte, & rompu aux affaires: 
& pour ce ail efté fouventemployé par le 
Roy, l'envoyant Embañfladeur vers plu- 
fieurs Princes fes voifins. Et pour le der- 
nier des enfans de Hagen je mettray Iean 
de Gorda, Syndic en la ville de Groenin- 
ghe; homme bien lettré,adextre, & accort 
en tous affaires publics, & par ainfi s'eft 
acquis credit & reputation tanten celle 
ville où il fe tient, que hors icelle, 
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[ La Haye on Haghe ef un village fort beau, di- 
flant feuleme de deux mille pas de la mer du Nord, 
joignant un Bots de plaifance: auquel lieu les anciens 
Comtes de Hollande depuis le Comte Gaillaume Roy 
des Romains , quiy. baffit un Palais , ont tenu leur 
Court. Ce Palaïs eff fort magnifique,ront jorgnant le 
quel y a un beau eflanc,d'ean doulce:baffs d'une Ar. 
chiteëlure Royale avec bots d'1 rlande libre de vers @* 
araignes, Ta en outre une belle Chapelle, avec plu- 
ficurs chambres magnifiques pour les Confeillers cé 
Effats du Pays: enfemble une ample G fpatieufe Sa- 
le,avec une fort large plaine devant la Court, qui 
fert de ponrmenoir aux Gentils-hommes G* Bour- 
geois Outre la Court Royale,y a en ce lieu de laHaÿe 
plufieurs autres edifices G* maifons magnifiquement 
baffies , comme aulfi plufienrs jardins de plaifance, 
appartenans tant ahx Seigneurs , conne aux Bonr- 
geois, le bien &* la properité de[quels depend pour ta 

lus part de la Court. Dans le circuit dela Haye, y a 
une belle Paroif[e,embellie des armoiries de plafienrs 
grands Seigneurs G Chevaliers avecleur Epitaphes, 
comme auf]i de belles verrieres:ayant une hautetour, 
avec une doulce refonnauce des appeaux de l'henre. 
Outre le Temple, y a auljil Hoftel de ville, bien ba- 
fi,pour le Magifirat de le Haye, © advancement 
da droit des chofés civiles. Bref,il »°y manque rien de 

ë ce q4 


Les Houc- 
kivs fonc 
grands ou 
trages à la 
Haye. 


Les Guel- 
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ce quipent fervir au plaifir G recréation des habitas, 
ayant les plus deletlables pourménoirs de toute la 
Hollande, comme aul]i tout proche de l'efianc fufdit 


jaune Colline verde, (qu'on apelle Viverfbergh,), 


de profpeët agreable à ceux de la Court.leqnel s'efféd 
jufques à l'orée du Bois lequele planté maintenant 
d'arbres Tils par un bon ordre: ayant eflé durant ces 
troubles aucunement rafé: libre des belles nnifantes, 
G reteuiffant au temps de l'Efté du chant melodieux 
des oifillons fauvages :y a en outre de beaux & refon- 
nansruiffeaux, coulants hors des Dunes fäblonnea. 
fes, lefquelles fervent de grande recreation 4 La IN o- 
blefe, laquelle s'y recrée a la chaf[e,rant des Cerfs 
Biches,come des Lievres @ Connils,le[quels y font en 
grand nombre: au moyen dequoy,tant la Court , que 
la Bourgeoifie, © autres lieux circonvoifins en font 
formix.  Lefdites Dunes fervent en outre à ce pays 
comme de ramparts contre les vagues impetneufes 
dela Mer Oceane laquelle lave les rivages defdites 
Dunes. De forte que ceux de Schevelingen n'eflant 
qu'une pourmence d'une demye heure de la Haye, 
pelchent journellemet avec leurs Pinckes en la Mer, 
lefquels poiffons ils apportent tout vifs au marché de 
la Haye, ala grande commodité des Bourgeois 
Manans , lefquels [ont aul]i fournir de a hors 
de la Meufe,@ les Venes. Le[quelles pourvoient, 
anffi la Haye de tourbes , afaire fes, cr de laictages. 
De forte que ce licu de La Haye eff commodement fi. 
tué ayant d'un coffé le Haut des belles Metasries 
G'terres à fêmer, G de l'autre les Bas pafurages & 
Venes de Tourbes. De forte qu'iln'y manque rien, 
de tout ce qui eff mecef[aire tant à la recreation,com- 
re à l'entrerenement des hommes : excepté [eulemët 
que ce lieu ne fe pent fortifier en temps de guerre. 
Tellement quela Haye a effc maintefüis abandon- 
née de fes habitans en temps de troubles pour crainte 
d'outrage cpillerie de leurs meubles, evitant la puif- 
fance des grands : comme eflans incapables de leur 
faire refiffence. A raifon dequoy l'an 1479 dutemps 
des Patialitez des Houckins @Cabillantins Meffrre 
Wolphard de La V’ere eflant venu armé en la Haye, 
pour emporter [es biens avec luy pour crainte, les Ses. 
neurs d’Egmont rÿ de Wal[enare avec les (abillan. 
tins coururent tous hors de ia Haye,vers Leyden & 
Delfs,les Honckins faifant grands outrages,ez mai- 
fons des refugiez , jufqu'a ce que le Seigneur de la 

Vere fe retira hors de Hollande ,refignant [à Lieute- 
nance. Les habitans de la Haye s'en fuyrent auf] 
l'an 1528 , lors que 1500 Gueldrois , avec quelques 
bonrgeots G habitans de La ville d'Vtrecht arrive- 
rent en ce lieu le 6. de Mars, lequel ils pillerent en. 


drcis pillent_ fjeyement, chargeans leurs butin dans leurs barques, 


la Haye, 


Les Efpa- 
gnols cam. 
pes à la 
Haye, 


Gen outre le ransonnerent de plufieurs mille florins, 
pour racherer le feu,  ainfichargez. des defhosilles 
retournerent librement en la ville d'Vtrecht. Les 
Efpagnols durant ces derniers troubles @ guerre de 
Hollande habiterent long temp a la Haye, & durant 
de fiege de Leyden s’y camperent, les babitans s'eflant 
retirez 9 l’ancienne Court fe tenant lors à Vtreche, 
jufques à l'an 71, laquelle avoit tenn le party des 
Efpagnols, contre lecommun Pays, @ une nouvelle 
Court de la part des Pays fe tenoit dedans les villes: 
jufques à ce que la guerre fut divertie du pays de 
Hollande, que derechef ils peurent comparoiftre à 


La Haye, fans eflretroublex. Ce nc fut pas un petit 
beur a ce lien de la Haye,quand durant ce trouble la 
plulieurs defirans de rafer les maifons & baffimens, 
elles furent toutesfois refervées. Et le dommage qu'el- 
les reçeurent fut plus ayfement reparé. Laquelle repa- 
ration les habitats du lieu trouverent beauconp plus 
facile,qu'ils ne firent lors que l'an 1 5 28 le fé confu- 
maalaHayele Temple, avec les ornemets, enom 
tretrente maifans. Or neantmoins ce bruflement vio- | 
lent, autres, les maifons font maintenant rebaffies | 
plus belles faperbes qu'auparavant. La prefente 
profperire de ce lies confifte principalement en la 
Court. Loint qu'icy les Eflats Generaux des Provin- 
ces unies y tiennent leurs al[emblées  refidences : ce 
que fait pareillement le Prince Maurice, eflant hors 
de campagne;le Confeil d'Eflat,les Eflats de Hollan- 
de, @ leurs Depatez Conféillers ordinaires collegsa- 
lement,les Prefideut gens du Grand Confeil, ceux 
du Confeil Provincial, @ ceux de la Chambre des 
comptes. À raif[on dequoy y 4 journellemer à la Haye 
grande muliitude de Solliciteurs, dont les Bourgeoss 
G Hoffes ne joniffent pas de petites commoditez.. 
Loint aufli que Meffieurs les Eflats, € Monfieur le 
Prince font icy vifitez de plufieurs e Ambaf[adeurs, 
bors de divers Royaumes c Pays,tant pour paix que 
pour guerre. Ce qui s'eff principalement veu en certe 
année 1608 en laquelle, âcaufe dutraitté de Paix 
entre le Roy d'Efpagne & l'Archiduc Albert d'une 
part: @ Meflieurs les Eflats des Provinces unies de 
l’antre: plufieurs Amba[adeurs © Deputez de la 
part prefque de tous les Roys,Princes,eÿ Potentats de  ù 
la Chreffiente, y ont eflé envoyez. Laquelle convoca- | 
tion , affemblée G traillement de Paix , le Seigneur 
vueille benir , à la loñange de finnom , & projperue 
des Pays. ] 


À demy lieué de Haghen , on voitune | 
belle Abbaye de Religieux de l'Ordre de | 
faint Bernard, appellée Lofdune: & là eft 
le Royal Tombeau de la Comtefle Mar- 
guerite, avec un Epitaphe qui y fut mis 
par occafion : & d'autant que Erafme, & | 
Jean Louys Vives, & autresautheurs fa- - 
meux, font en leursefcrits, &furdivers 
propos, mention decette chofe,ileft plus 
raifonnable que nous le particularifons | 
ainfique ferons cyapressayansavant,mais | 
brievemét, declaré l’occafion de cettehis 
ftoire: je disdonc,que fe prefentat à Mar- Hire) 
gucrite Comteffe & fille heritiere de Flo- pee 
rent Comte de Hollande,&Zelande, & de conti 
fon efpoufeMathilde,une pouvre femme 
pour luy demander l’aumofne ; comme 
cette femme menaft deux de fes enfants 
qu’elle avoit eu d’une ventrée:la Comtef- | 
fe non contente de luy refufer Charité, & | 
aumofne,fe mocquant de cette femme,& | 
la mefprifant, di; qu'ileftoit impoflible | 
qu'elle euft porté deux enfans à la fois, fi 
deux hommes n’avoient eu affaire avec | 

Gi | elle, | 
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elle, & que partant il failloit que l’un de 


 cesenfants, fut n'ayen adulteére. Cette 


pouvré femme fe voyant ainfi infamer à 
tort, fupplia Dieu qu’il feit cognoiftre fa 
pudicité,& innocencé, donnät à la Com- 
tefie autant d'enfants d’une portée,qu'il y 
avoit de jours en l'an. Cecy eftantadvenu 
voicy qu'au terme , prefix aux femmes 
pour fe delivrer de leur groffeffe, icelle 


Comtefle geut , & enfanta 364 enfants. 


tant mafles que femelles, & lefquels on 
diét avoir efté petits comme pouffins, & 
neantmoins eurent touts vie & furent ba- 
ptifez par Guy Suffragant de l’Evefque, 
quinomma les mafles Ieans , & les filles 
Elizabeth, touts lefquels moururent l’un 
apres l’autres, & apres eux la mere , & 


touts enfemble furent enterrez en ce 


tombeau, avec ceft Epitaphe: 

IUuffrrs Domini Florentÿ, Comitis Holan. 
dia filia,cuims mater fuit Mathildi. filiaHen- 
rici Ducrs Brabantie, ffatrem quoque habuit 
Gulielmum CAlamanis Regem: bac prefata 
domina Margareta,anno [aluti millefimo du. 
centefimo feptuagefimo fexto, atatis [ue anno 

uadragefimo [ecundo, ipfo die Parafceves, 
1 nona ante meridiem peperit infantes 
vivos promilcui fexus,numero trecentos féxa- 
ginta quatuor,qui po/lquam per venerabilem 
Epifcopum Dominum Guidonem Suffragane- 
um, prefensibus nonnullé proceribus, € ma- 
gratibus in pelui quadam bapti[mi facrame. 
sum percepiffent, & mafculis loannes, femel. 
dis verd nomen Elifabeth impoltum fuiffer, 
Spforum omnium [imul cum matris anima ad 


Deum aternaliter vitfuraredierunt, corpora « 


autem lab boc (axo requielnnt. Martin 
q 


. Crommere , en fa Chronique de Poloi- 


gne, efcrit qu'une certaine Dame nom- 
mée Marouerite, & Femme du Comte 
Virboflas, enfanta d’une v'entrée 36 en- 
fants touts en vie, en la cité de Cracovie, 
qui eft capitale du Royaume, & cecy l'an 
de noftre falut 1269, ce qui eft contre l'o- 
pinion des reigles & maximes de touts les 
Medecins,& Philofophes naturaliftes, (& 
peut eftre) contre l’ordre mefme de la na- 
ture: toutesfois il n’y a reigle, qui ne fouf- 
fre exception ; principalement là où en- 
trevient, ou ja grace, ou la punition divi- 
ne, laquelle avec fa toute puiffance furpaf 
fe & la nature, & la force des elements. 
Schaghen gift en l'extremité Septen- 
trionale de Hollande, à trois lieuës d'Alc- 


.mair,& autant de Medemblick, & eft ce 


village beau & grand, &ayantun chaîte- 
au gentiment bafty. | 

Ifelmont cft pofé fur la bouche du Me. 
ruve,dontil préd le nom, à demy lieuë de 


Rotterdam, & à deux lieues de Dordrecht: 


eft tres-bon village, ayant beau Chafteau 
des appartenäces du Seigneur de Merode. 

Egmont eftaflis pres dela Mer, en la 
partie Occidentale, à unelieuë & demye 
d’Alcmair,& à deux de Bevervvick,ce vil- 
Jage eft fort beau, plaifant & gracieux,ayät 
un grand & fpacieuxMonaftere,fondé{{e- 
lon Irenique\par Adolbert:comme encor 
ce lieu eft honoré du tiltre de Comité, du- 
quel prend nom la tres-noble & anciens 
ne famille d'Egmont;de laquelle de touts 
temps font ifluz de vaillants, vertueux, & 
illuftres Princes: & de noftre temps avons 
veu fleurir plus que jamais cette maifon 
pat la fplendeur de la renommée & valeur 
de l’A moral Comte d'Esmontilequel fut 
auteur,& en partie executeur de celle grä- 
de viétoire quele Roy Catholique eut & 
gaigna fur les François l’an 1557, devant 
SainétQuentin enPicardie:comme encor 
luy mefme gaigna la journée detres-arä- 
de confequence, qui fut donnée l'an en- 
fuyvant à Gravelines.ll eft à prefentGou- 
verneur pour le Roy Catholique des pays 
de Flandres & d’Artoys; Chevalier de la 
Toifon d’or; Prince de Gavreen Flädres, 
& Seigneur de plufieurs villes & villages, 
non feulement en Hollande, ains encor 
en Flandres & Artois, voire &en France: 
de forte que fa dignité & vertu fuyvie de 
richeffes & grands moyEës; veu que contre 
les gagés, penfions & provifions qu'ila 
du Roy fon maiftre, & des prouffirs de fes 
gouverneméëts, il jouyft de plufieurs rêtes 
& grands revenuz de fes Seigneuries, Du 
village d'Egmont eft natif M, Nicolas de 
Villeneuve, Evefque doéte & honorable. 


eAÂ DDITION. 


Egmond donne [on nom à la plus riche @° renom- 
mée eV aifon de Hollande, defcenduë de la race de 
Radbod, fils d'Adelgil Roy des Frifons lequel fut co- 
verty à la foy Chrefhenne,au lieu lors dit Halam, © 
maintenant Egmond, par Adelbert premier Archi- 
diacre d'Vtreçht, par le pal]é Patron d'Egmond , G 
environ l'an 739 efboufa la fille du Roy d'Hongrie, 
eflant Seigneur d'une partie de la Frife deça le Rhin, 
ouil fonda Wermen-huyfen , Huy[dunen, repara 
Limmen. Schorel cé trefpaf[ ant l'an 681, fut enterre 
a Reinigom, en un lien lequel s'appelle encore le Ce- 
metiere de Radbod; laiffant apres luy deux fils, def[- 
quels l'un eftoit nommé Gerbrand «ÿ l'autre Wol- 
brand. Gerbrand fit refiffence aux Danois & Nor= 
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mands avec bon fuccex ,& demeura fans fe marier:de 
forte qu'apres {on trefbas les Seigneuries devol verent 
à fon frere Wolbrand, lequel l'an 868 fut tué des 
François. Auquel fucceda Radbod 2 [on fils. Le fils 
de‘ Radbod Dodo fi foutr la Folfe d'Egmond juf- 
ques à Alcmar l'an 977. Valsere fils de ‘Dodo fon- 
da le village d'Ermond avec une chappelle, laquelle 
il fit ballir en iceluy a la memoire de la Vierse A- 
gnes l'an 1036. Apres (à mort la Seigneurie efchent 
a [on fils Dodo 2 l'an 1074 l'heritier duquel fut Ber- 
Wold 1 l'an 1093. Le plis jeune fils dudit Berwold, 
nommé aujfi du nom de [on pere , fat nn excellent, 
deffenfeur des franchifes ds Cloifire d'Egmond, af]i- 
_ flaut l'Abbé Gualtere d'argent , @ de tous autres 
moyens à la reflasration d'iceluy. De demandant, 
nulle autre recompeñfe, finon le tiltre d' Aduoé dudit 
Cloiffre pour luy € fa poterie. Ce qu'ilimperra ay- 
fément:enoutreil obtint une metairie avec fix mai- 
fons,en laquelle fut pofé le Chafteau d'Egmont & de 
Reynigom.… [lent pour fon facceffeur Dodo, lequel 
rsourant fans hoirs ; [on frere Ber wold heritier en la 
Seigneurie, fut tné des Frifons à Verone, l'an r114, 
le fucceffeur duquel fit Alard, lequel l'an 1 368 a- 
mallant [es gens à Schorel, brufla Schaghen, à caufe 
que les Frifôns avoient bruflé Alcmar par trois fors. 
Mas les Fnfèns obtenans la vittoire,il fat deffair, [à 
femme ejlant lors enceinte d'enfant. L'enfant né a- 
pres la mort de fon Pere, fut nommé Gualtere, Gr ac- 
qait pour farnoms le Mauvais. Cettuy-cy eflant venu 
en aage rompit tows les ailes de [es Anceftres. Il fut 
anffile Chef des Kennemers , lors que l'an 1203 le 
Comte de Loos infeftz Hollande, a raion de La Com- 
trefle Ada fille du Comte Thierry laquelle luy avoit 
effé donnée en mariage, ladite (omté de Hollande 
lay eflant denice: laquelle fut prefentée à Guillanme 
de fils du Comte Florts troifie[me : lequel venant à 
Haerlem chal[a les favorits dn (omte de Loos quel. 
ques uns [e retirant: 4 Leyden ; quelques uns à V- 
trecht.Cenx de Leyden devindrent [oubs lecomman- 
demeut dudit Guillaume , & la Dique de P'Amftel 
fat percée, ® tout Amfterlant inondé. Maïs le Com- 
re de Loos venant à l'affiffence des fiens, les Kenne. 
mers mirent les armes bas ; © fit payer amende à 
ceux d'Aaerlem,brufla le villaue de Sainte Agathe, 
quieit aprefent Beverf\vÿck, r la maifon d'E- 
grmont. À raifon de quoy Wouter d'Egmont irrité, 
ramal]a [es gens,chaflale Comte de Loos,& delivra 
Le pays à l'avancement du Comte Guillaume, Mais 
firalement eflant prins par emoufches ,a l'inflance de 
d'A bbe d'Egmont, fut gardé comme prifonnier , tou- 
tesfürs fut delivré par [es quatre freres. Son fils Guil- 
laure fonda la Chapelle du Chaftéan d’Egmont, € 
eflant allé en campagne contre les Infideles, fut tué. 
Et {on fils Gerard fit deux voyages en Paleffine : au- 
_ quel Gerard fucceda [on fils Guillaume fecond. Cer- 
tuy-cy ne fut adherent a la conjuration, faite par le 
Seigneur Gerard de Velfin G autres Nobles , contre 
be Comte Floris cinguse[me, lequel ils maf[acrerent: 
pour lequel fait ils furent chaftiez. Iceluy Guillan- 
me C autres allerent querir en e Angleterre le fils 
dudit Comte Floris , pour pendre la poffeffion d: La 
Comte & heritage de [on Pere. Plufieurs Gentils 
hommes du pays eflans lors banniz,, à caufe de ladite 
conjuration: Quelques nns d'iceux pour leur fanve- 


garde fe rerirerent an Chaflean dudit Guillaume, 
lequel monfira qu'il le ponvoit bien faire en vertu de - | 
fes privileges. L'an 1310 icelay eflaut rnort fans en 
fans,cut pour [ôn héritier Guillaume ait le Bon eflant 
tant en la favesr des pays,qne par la recommandati- 
on des Eflats,tous [es Privileges furent confirmez de 
Pape Clement cinquiefme. De [on temps y avoit be- 
aucosp de familles illaftres a Egmont , comme celles 
de Renejfe,Crevel,Sonnevelt, Raephorff, RietWwick, 
Baniart, de forte qu’ Egmont fe ponvoit lors efsaler 
aux autres villes Hollandoifés, Or les Frifons ayans 
bruflé Ermend, fe retirerent à Hacrlem d'a Leyden. 
Le Seigneur Guillaume eflant mort fans enfans , le- 
dite Seigneurie [ucceda à Wonter [on frere , lequel 
pour evuer toutes querelles l'aiffa moderer fès Privi- 
leges. Le fils duquel Lean 1 reflasra derechef Egmot, 
 poffeda les biens, fans avoir grand efgard à la fa- 
veur del’ Abbe , on des Preftres, denonçant nouvelle 
guerre au Cloiftre, eflargiffant fort les limites de [à 
Seigneurie au defplai(ir de P Abbé Hugues d’ Afen- 
 delft:dont furet caufces beaucoup d'outrages,brufle- 
mens co meurtres Guillaume de Baviere lors Comte | 
de Hollande connivant à plujieurs de ces chofes , le- 
quelrecent orand'affiffence par ledit Iean.  Cettuy 
effant trefbaé la querelle ne cef[a pas pourtant, en- 
tre (on fils Arnoult 1, les Abbez lequel Arnoult 
occupa die Weent & Oquenburch , par le benefice 
du Comte de Hollande, par lequelil avoit auffiefté 
_ fait Seigneur d'Iffelftein. Certuy creufa les f0f[ez a- 
lentour le Chafleau d'Egmont, & pareillement foñi 
un nonveas Canal à Alcmar. 1l fonda à Iffelffein 
l'Ordre de Saint Bernard. Son heritage eftheut & 
[on fils puis-né lequel avec [on frere moururent [ans 
enfans:a canfe de quoy la Seigneurietomba à Lean 2 
fils d’Arnonlt qui fut un vaillant guerrier, dit Se:- 
gueur Lean avec les clachettes. Entre luy &' 1 Abbé | 
d'Oquenberg furent decidces leurs querelles par ie r| 
Comte Guillaume,de qwoy Lean [e contenta fort mal. 
Dont s'eflant complaint à la Conrt envers le (omte: 
fererira a IFelflei , er cité ala Court, il ne voulus 
comparoir,a caufe dequoy il fat banny,Greffant afie. 
LÉ, dans 1felffein,le rendit [oubs conditions: mars sl 
la reprint l'annce fuivante par pratique : toutesfois 
derechef affiegé au nom de Madame Laqueline, par 
Mefire Walravë Seign.de Brederede, fut contraint À 
à compofition : la ville lors fut tonte bruf”, referué 2 
l'Eghife,& le Monaftere,T elle eftoit l'inimitié en- 
tre Madame Laqueline  luy , à caufe qu'il favori- 
foit 4 Lean de Baviere oncle d'icelle, Îceluy Iean d'E- M. tant 
gmont trouva moyen de furprendre 14 ville de Gori. Rnl | 
chom au no de Meffire Guillaume d'Arkel [on Con- Gorichos] 
fn, © cuida forcer le (haftean,mats l'armée de A14= ê 
dame Jaqueline approchant, lors qu'un affant fe fit 
fur la ville , le Seigneur d’Arkelme[me fut tué avec 
plufieurs autres de nom. Du cofié de la Comtelfe Ia- 
queline mourut le Seigneur Walraven de Brederode. | 
Le Seigneur Iean d'Egmont effant prins pri[onnier, 
futenvoyé à Egmont.  e Mais effant forty de la 
prifon> , s'oppofa derechef contre l'Abbé le 
Cloiffre, de forte que l'Abbé à caufe de la force , 
fat contraint de [e retirer. Litua auffi à Woerden ni 
bomme de nom ,qui avoit livré la ville à [eau de Bas 
viere, © rat en prifon ALathanefius qui eftoit l'Abbé | 
defigné, Philippe de Bourgogne tacha d'appaifer cet. 
| ic qUE= 
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te querelle par certaines conditions, le[quelles firent 
confirmées par le Pape Eugene. De forte que l'Abbé 
M athanefive fat contraint deluy tranfhorter en plou- 
rant la Luri[dihon féculiere, [ayvant les conditions. 
Ce neanemoins La contention des parties ne ceff[a. Car 
Jean s'efforçant de recouvrir Les biens beneficiaux de 
Ber\vald pour biens francs , pour luy [es füccef- 
fêurs, hors de la pusffance des Abbez:finda à l'oppo. 
Jite unantre College de fix Chanoines. Son fils Ar- 
noulr, auquel la Comité de Gueldre € de Zutphens 
effoit efcheuë,entreprint par connivence du Pape, de 
depofér l'Abbé Mathanefins, à caufe de [èn mauvais 
comportement: pour y introduire par force un certain 
Lacques de Poelgeeff,e ais Philippe de Bourgogne 
fovfhint la teffe audit Mathanefins:dont s’efleva nou 
velle contention. (eff Arnoult du temps de Madame 
e Marie fut efleu Gouverneur de Hollande, à canfe 
que le Comte V'icelter eflant eftranger ne le peut ad- 
miniftrer, pource que cela effoit contre les Privileges 
du Pays, Iceluy Arnoult ruinales Gueldrois, € de. 
meura fidele aux Bourguignons, Ga ceux d'Anftrs- 
che. À raifôn dequoy il obtint La T'oifon d'or, mou- 
rat le 19 de Lawuier l'an 1483. Son fils Lean troifie[- 
me fit le voyage de Ierufälem, où il fut creé Cheua- 
lier: fon voyage fut accompagné de beaucoup de mal. 
beurs, entre autres fut prins G'mis [ur les Galeres des 
Turcx,dont Lean ALeliffe le rachepta,le portant plu- 


avilede fiers lieuës fur [esefbaules, Iceluy lean eflant venu 


an Pays, eflant de la fation des Cabillautins, for- 
clos de la ville de Durdrecht , la print toutesfoss par 
nn ffratageme, pource que l’Efconterte de ladite vil- 
le avoit dit quelques propos à [on defhonneur , lors 
qu'il fat ordonne comme Chaftelain de Gorichom; 
de là s'en alla à Rotterdam , avec grand prejudice 
des Houckins @ Gueldrois. Il y est lors grande par: 
tialité dans La ville de Hoorn, laquelle ledit Iean em 
porta d’affanlr,@ fut pillée, fäccagée  tre[-cruel. 
lement trautce,les viltorseux menririffaus à la pre- 
mire furie Lost ce qu'ils rencoutroyent , fans rien ef- 
pargner, gallans @ pillas tout ,ja[ques aux plus pre- 
cieux ornemens des Eglifes & Monafleres. Lequel 
butin fnt charge ez navirez, Gr envoyé par les villes 
de Hollande ça çÿ la,pour y ejtre vendu. Puis efiant 
ordonné Lieutenant du Prince sn Hollande, obtint de 
Maximilian Roy des Romains pour luy {à lignée, 
le tiltre du Comte d'Egmont, accreu de Purmerent, 
Neck,le Pays de Purmerendt, Ilpendaws,  depen- 
dances d'iceux.llwainquit François de Brederode cr 
Jean de Nacldwyck rebelles du Pays. Il impetraco- 
siffion du Pape,pour refrmer le Cloiftre d'Egmont: 
ce quine plent gueres aux Mines. L'Abbc I ordanus 
Driel s'oppofant fut excommumié,les Moines jertez, 
dans des Chartres: c'en fi vemr d'ailleurs, [ur le[- 
quels 1l conftitua Bofmarus pour Abbc. A caufe de 
gsoy [e leva un grandproces fur lequel l'ancien Ab- 
bé eflant accordé avec le Comte, fut remis en fôn en- 
tier. Ce premier Comte obtint auj]i la T'oifôn d'or, 
adjoura à fa Cote par achapt Hoochwout c* Aerdz.- 
Woudt,@ mourut l'an 1516. Son fils Jean 4 ejlant, 
fait Chambellain de l'Empereur Charles Cinquie[- 
me,trefpal[a à eMWilan, l'an 1528, lors qu'il efhoit 
Chef del'Infanterie dudit Empereur. Le fils duquel 
fut auf fair Chambellain de Charles Cinquie[me, 
mourut fur le chemin au retour d'Arg yle,@ fut 
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enterré à Granate, [ans Laiffer d'hoir apparent. De 
forte que la Comte devolva an fecond fils lAmoral, 
Prince de Gavre,Seignenr de Fienne, Chambellans 
de l'Empereur, avec lequel il avoit participé à l'ora- 
ge, fat fast Chevalier de l'Ordre de la T oifon d'or: 
Gonverneur de Flandres & d'Artoys: vainqueur vi: 
ctorieux des Fransois, l'an 1558, repute Pere de la 
Patrie, Fiancier de Philippe en Angleterre @Fran- 
ce: les nopces duquel, [e mariant avec Sabine La fille 
dn Palatin,a Spiers, furent honnorées de la prefence 
de Maximilian @ Ferdinand, d'autres Eleiteurs. 
1leffoit Collonel de 1 6 enfeignes d'Infanterie, Gou- 
verneur de Lutzembonry, lors qu'on afiegea La ville 
de Mers, la Fortune luy en voulant de toutes parts. 
Finalement à canfe desT roubles dla Confideration 
des Seigneurs du Pays bas, contre le gouvernement, 
Ejpagnol, fut mis cruellement 4 mort, Car le Duc 
d'Alve eflant venu pour Gouverneur a la diffimula- 
tion duquel iceluy [e fiant trop, fut mis en prifon, ac 
café de n'avoir af[ez refifié aux Rebelles:4 la tyran 
nie duquel il fut forcé [e foubsmertre, tous [es bons 
fervices du precedent ne luy eflant mis en ul com- 
pte: laiffant onze enfans fans Pere , lefquels ont erré 
ga la durant ces troubles, Le fils duquel Philippe 
ejant parvens en aage, effoit au fervice des Eflats 
Gencraux dans Anvers contre les Efpagnols, lors 
qu'ils firent leur [ortie hors du Chafleau, defquels il 
fat lors prins prifonnier.  ALars il obtint pardon du 
Roy Philippe ; Gen outre fut ordonné Gouverneur 
d'Artois: luy fut aulli envoyé la Toifon d'or. Maïs 
s'ejlantpæty au nom du Roy , pour aflifler les Li- 
geurs,fut tué en la bataille d'T'uri. Son frere l'Amo 
ral fut depuis par confentement de AMAeffieurs les E- 
Jlats des Provinces unies, effably en la poffe[jion de La 
Comté d’Eemont, G'en[emble un fien frere Charles; 
quelques unes des filles furent bien pourvenës par 
mariage, les antres mifes en Cloifires & Convents,] 


Brederode cft un gentil Chafteau affis 
entre Hacrlem & Bevervvick:& de cettuy 
prend nom l'ancienne &illuftre maifon 
deBrederode,de laquelle font ifluz de bra- 
ves & excellents hommes: & font Sei- 
gneurs non feulement de ce Chafteau, 
ains encor de la ville deViane,& plufieurs 
bourgs & villages. Lors que j'efcrivoiscecy 
leSeigneur de ce lieu s'appelloit Hérÿ,qui 
eftoit un Baron courtois, gentil & affable, 


eÂ DDITION. 


[ La Mai[on de Brederode a tonfiours effé tenuê 
pour la plus noble de Hollande, ayant leur origine des 
Cotes dudit pays, des Empereurs des Grecs, cas: 
fe que l'Empereur T heophanes donna [à fille Lur- 
garde en mariage à Arnoult troifiefme Comtede Hol- 
lande. Ce Comte eut un [econd fils nomméZiffrid,le- 
quel eflant tombé en la male grace de [on Pere, pour 
eviter fon courroux, fe retira volontairement en EX3- 
le an pays de Frife, on il fut courtoifement vecess par 
Goffo Ludingama lors Poteffat des Frifons. Depuis 
reconcilié à fon Pere fut fait [on Lieutenant au car- 
tier de Kénemerlant;@ ent pour fon partage certaine 

Z 3 portions 
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portion de terves mefürées à la grand” verge , ( le mot 
de breede rocde fignifiant grand verge) dont depuis 
la Seigneurie dudit Siffrid en a retenule nom. Ce 
Siffrid ayant efpoufé la fille du Poteftar , laiffa apres 
fe mort un fils nommé T hierri, du nom de fôn Ave. 
De cettny-cy ceux du Leck c Adrichom prennent, 
auf leur origine, porta le n6 de Brederode jufques 
a la mort qui fut l'4 1063. Lequel tiltre berita [ôn fils 
Guillaume,qui ve[quit jufques à l'an 110 5,@laiffa 
pour heritier [ôn fils Flor enterré l'an 1154. Gul- 
laumetroifiefme hersra leultre de jôn Pere, @ ve[qnis 
apres la mort d'iccluy jufques à l'an 1198 c* eut un 
fils nommé Thierri lequel mourut l'an 1221, le fils 
duquel nommé Alphert ejpoufà la fille du Comte 
Verduyn nommée Madame Machtelr, de laquelle 
Dieu luy donna un fils le nom duquel fut Guillaume 
guatriefme, lequel apres La mort de fon Pere , l'an» 
1253,fut fait Seigneur d: Brederode.Certuy-cy fonb- 
Jigna les Privileges ottroyez par le ComreGuillaume 
(avec lequel sl effort fort familier) à ceux d'Utrecht, 
La mort duquel ,eflant tué à HoochYvour, il cercha de 
revenger,@ apres plufieurs viéloires,mourat ali Lay 
mefme. L'heritier de [à Seigneurie T bierri quatrie]- 
me,reduit les Frsfôns , [ans effufion de [ing , (ônbs la 
fubjettion duComte, Il s'acquita aul]i fort bien contre 
des Flamens en l'Ifle de (adfänt. Et le Comte Floris 
eflanttué, s'en alla auffien Angleterre pour accom. 
paigner le jeune Prince, Puis faifänt pelerimage vers 
Rheims l'an 1318, mourut en chemin. Ilavost fur- 
vefcu [es enfans : ainfila Seigneurie tomba à fin, 
Nepveu Henry, l'an 1320, lequel apres la mort de 
tous [es freres,mourut au]! fans enfans. Ainfi le fils 
de fon frere T bierrs $ fut heritier, lequel fit beanconp 
d'affifience à Madame, Marguerite, auquel la Ses. 
gneurie de V'alckenbourg devolva, & mourut l'an, 
1377: Kegnault premsier [on fils fat Seigneur apres 
duy.Certuy troubla beaucoup les Houckins à Caffri- 
com,®" auf]: a Leyden,trefpaf[a l'an 1390. Le fils 
duquel Jean,acquit le plein commandement du Duc 
Albert & deffit la plus grand part des Frifons: puis 
remis libre de [on férvice, 'en alla vifiter le trou de 
S. Patrice en lilande, l'an 1399; puis retourna en, 
Hollande, fonda à la memoire de S. Odulphe l'an 
1402 une Chapelle au grand Houdivoort , où les 
mralfaitteurs, qui efhoient mencez à l'execution, fou 
doient ordinairement ouyr la derniere 24 effe.[Ls'ala 
auf]: rendre Chartreux,hors la ville d' trecht,@ [à 
frame fille de M effire Guillaume d “Abcoude, à la 
per/tafion de fôn mary fe fit N'onain an C loiffre de 
Wyck:ter-duerffede: mars ledit Seigneur Guillaume 
de Abcoude mourant [ns autres enfans : ce Lean fat 
requis de prendre ceff heritage de la part de [à fimme. 
Ce qu'acceptant 7 ayant obienu licéce du Pape,pour 
difpenfér de [on ordre , fut derechef fait Seigneur de 
Abconde G'de Wijck-1er-duerftede. En outre il vou- 
lut reprendre [à dite fimme leanne. A quoy cllene 
voulut confentir € la voulant contraindre par force, 
day mefme fut prins prifônnier. Mais ladie Dame 
ejlant morte, il fut relafché hors de la prifon, &s’en 
alla à l'affiftence des François où l'an 1415 il fat auffi 
comté entre les morts, les Anglots obtenans la vélo. 
1e. Son frere Walraven apres (à mort, fat snanguré 
Seigneur de Brederode, iceluy prins prifonnier des 
Frifons, fortit hors [fans rançon: depuis fut mis dere- 
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chef en prifon avec le Seigneur Jean d’Arkel., fepe | 
ans de long. Ma eflant [orty la Comtef[e taqueli- | 
ne le confftua Gouverneur de Hollande en fôn nom, | 
cerchant vengeance fut tué aGorichom l'an 1418. 

Son fils puis-né Gifbert choify Evef[que d'Urrecht, 

fat chal[é par les Cabillautins:@ par ce moyen arri- 

Verent fur la maifon de Brederode grands troubles 
C'calamitez. David de ‘Bourgogne fut introduit 

par les Cabillantins pour eftre Evejqne , eflans les 

plu forts en ce cantier.  “Regnauli fécund eftant Sci. Le Scisnent 
gneur de Brederode , s'en alla à [erufälem, où il fut SR 
creé Chevalier. Iceluy fut fait Seigneur de la T'oifôn pionnier pa 
d'or, favorit de la faihion de: Houckins dont eflant, Eveiques 
Prins prifonnier par l'Eve[qne David. lors qu'il luy 

fut envoyé en la ville de Wick; ! accufant avec [es 

fils de traibifon,luy arracha lu T'afon d'or le con- 

damna à latorture. Le‘ Duc Charles de Bour:ogne. Le procesdal 
entendant ce qui avoit effé fait audir Sergneur de Bre- ES 
derode , ayant veu [és confeffions € denegartons : or- ne 
donna que fon proces feroir ven ce vifiré par les Che: Fe 
valiers de l'Ordre: le[quels declarerent ledit Seign. ne Sega, 
de Brederode, quitte, delivre cÿ ab[ouls de tous les Couls ES 
crimes à luy objeitez,, fat remrs en tous fes Eflars, 

biens G honneur. 1 ne vefcut depuis qu'environ 

deux ans, mourat l'an 1473. Lors fut fait Ses. 

gneur de Brederode Walravin 2,mau le frere purs- 

m6 Françots feu beaucoup de mal aux Hollandou l'an 

1488 , eftant au [ervice de: Flamens, contre le Ro v: 
Maxsmslian; le 14 de Decembre arrivé à Delfiha 
ven,marcha droit 4 Rotterdam , qu'il furprint fans à 
coup ferir.Cerre ville eftoit alors plaine de tous biens, ve Seigneur | 
qu'a cauje des glaces on n'avoit [cen embarquer ny Be | 
mettre en mer. [avoit auf} penfe emporter Schoon- fuprens | 
hoven,mats fut deffourné,c-luy mefme affiegé aRot- Road | 
terdam.livra la ville vie crbagues fauves. Pu de- 4 
rechef s'eflaut renforcé à Slus,pilla fur Zelande, 
rançonnales pays par menace de fu jufques à Dur- 
drecht ,penfant de prendre Gocreedé. Le Gonvernewr 
de Hollande Lean de Egmont le rencontra € le vain- 
quit,de forte qu'il [e cuida fanver à nage,mais etant 
blefE fat prins, mourut à Durdreche. Walraver 
fils baffard de Regnault mit au] embauches à trois 
Bourgeois de Haerlë allants encommijhion crfurent 
tuez,rmats la reconcilsation faite depuis ceux d Tpre 
furent à certe caufe libres de la chaffe.Or Walraven 
Seigneur de Brederode effant mort en pais: Regnault 
trosfiefme fils asfné fut mauguré, cr effoit en grand’ 
effime aupaes de l'Empereur Charles, fui fait Che- 
valier de la T oifin d'or. Avoit auffi quelques fils ba- 
f'ards,entre autres Art de Brederode Confêller de La 
Court, 7 Lancelot de Brederode,qus avoit efté dans 
Facrlem 1573, àla deffenfe de la ville, contre Don 
Frederic,lequel la ville effant livrée,eut latefte tré- 
chce. Maïs ce Seigneur avoit encore trois fils de [a 
fmme legitime deux defquels il furvef. quit, de forte 
que apres fa mort, [on troifiefme fils Henry de Brede- 
rode l'an 1556 fut inauguré, cr un des C befs princi. 
paux qui l'an 1566 avec les ANobles Confrdcrez, 
contre l'{nquifition Efpagnolle, prefénta en per[onne 
au nom de 1ou4,la Regquefle à la Princeffe de Parme: 
dont s'enfhyit grand ennemy, cé à canfe de laquelle 
iceluy avec plufeurs autres le Duc d'Alve eftat en- 
tré au pays pour Gouverneur, fut banny, G monrat ° 
en exile, fans laifer aucuns enjans. A raifon dequoy 


[es biens 


… Lee 
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és biens feodeaux firër confifquez au prouffit du Roy 
comme efiant le dernier en ordre viril de [a lignce, cr 
de tiltre de Brederode fat conferé par le Roy à Charles 
de Mans felr lequel eftant allé contre le Turc, fat fast 
Duc par l Empereur ÿacquit beaucoup d'honneur, 
tant en affiegeant la puiffante ville de Gran come en 


obrenat une £ rande viiloire contre le T urc:mais laf-. 


fe,tomba en une fievre dont il mourut l'an 15 95 ä(o- 
morra , € futenterré avec grand duerl:eftant aulfi 
Chevalier de laT oifon d'or. T ontesfôus il mourut [as 
enfas,G{ as efre inauguré pour Seryn.de Brederode, 
De forte que certe Seign.a bé effé 1 1 ans fans Seign. 
Æffat par leSeig. Henry ordonnée pour heritiere aux 
bens libres une certaine Ieanne,e [6 femme Amelia 
demeurant doiagiere laquelle depuis aefie vefve du 
Palatin fur le Rain. Par le benefice des Effars du 
Pays fut comic entre les Seigneurs de Brederude Re- 
grault 4 fils du Sergneur Wolpharr, frere du Seign. 
Regnaulrtroife[me. Mass l'an 1 584 effant mort à 
Hasrlem fort aagé;[on fils Walraven eft pour mun- 
tenant honore de la Sergneurie de "Brederode. 
Ceux cy [ont reputez de la principale race des 
Hollandots ; outre beaucoup d'autres Gentils hom.- 
mes de bonne race de[quels les Annales font menti. 
on, par P.C.'Bocckenberch font ainf enregiftrez 
Par letilire de leur genealogie: Abcoude, Adrichom, 
eAmffel,e Æeckerfioot, Aliena, Alcmade, Ameide, 
Arckel, Afperen, Affeudelft: Bacckenef[e, Baniart, 
Bcets, Benthem, Bentha[en,Binchorff, Bloot Blome. 
fes, Bocrflacr, Boechorft Boeckel Botterfloot, Borfe- 
de, Brederode, Brigdam, à uro,Batterman:(affricom, 
Catz Corregom,Cralingen, Cronenburg,C rningen, 
Cayck; Donyen, Doortonge, Dorp;'Drongelé, Duve, 
Dayvenvoordt, Egmont, Egmondelff, Elfhoudr; Fo- 
reef},Geeruhet,Gonde,Grootevelr, Haemijtede, Hae- 
ffrecht, Hage, Hermelë, Harmefberge, Hoechuu[en, 
Henneberg , Hecmjkerck, Heelbeen, Hesligelee, 
Hoochmade, Hooclom, Hoochtwoude , Hodenpil; 
Ifelffcin; Kunfer,Kyfhoeck; Langeraec, Lecke, Le- 
derdam, Lienberg, Lethem, Luefvelt, Martendyck, 
eMatenes, Marefleyn, Merwen, Mere, Minden, 
eMonfter, Nagel, Noorrwyck; Oofter wyck Ouft- 
booren; Perfijn, Poelgeeff, Polanen, Pofkin, Putten; 
Racphorf}. Kene[e, Rernigom. Rode Ruve, Ruws, Ri[- 
Wäck; Saffen Saf[enhem, Schaghen, Schoonhoven, 
Schooten, Schoennouwe,Schotlant,Soetermeer,Span- 
gen, Spierimg,Spyck,Strenen,SWieren:; TeyligeT olle, 
Treflon; Valckenburg, Ver, Veen,V'elfen, Vianen, 
Vlier,Vuorburg,Voorhout, Vooren, Vuyrens War- 
mont, Waffenaer, Wateringen, Weent, Wu, Woert, 
Wocrden,Wyck;Zaenen, Zyl. Quelques unes de ces 
races cflant decheutes € par mort & mellanges per- 
duës les unes entre les autres: autres taniesfoss [ont 
encore en grande effime: outre celles cy ne fe fait au- 
cune mention des races Nobles Hollandoï[es. ] 


Valckembourg eft à une lieuë de Ley- 
den : & bien que ie bourg ne foitguere 
gräd, fi eft il honoré du tilirede Comté:& 
renommé pour la foire qu’on ytiét touts 
Jes ans au mois de Septembre, & où lon a- 
meineun nombreincroyable deChevaux 
de touies fortes ; de maniere qu’il y vient 
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de touts coftez une infinité de peuple 
pourfe pourvoir de ces beftes tât necefai- 
res. Ce licu appartiër à prefent au Côtede 
Ligne côme eftant Seigneur de Waflenar. 
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[ lulius Paulus 5 Claudius (ivilés freres le Pere Origine de la 


defquels fit Batavien, @ leur Mere Romaine apres 

des temps de C. Caligula & Clandius, furent ordon- 

nez. par les Romains pour habiter leur EF orterel]e,ap- 

pelée le Fort Britannique: ainfi nomme, Pour ce que 

de La on palfoit en Anglererre, qui lors s'appelloit La 

grande Bretaigne; recevans en ce lieu la gabelle , de 
ceux qui montoient CO defcendotent le Rhin peur l'en= 
tretenement des garni[on, qui y gifoyent à La deffenf 
du Pays. À canfé de quoy ces freres effuient fort re- 
doubtez. @' devind'ent puiffants, cr refifferent aux 
Danot, porrans en leurs vanderolles | comme leurs 
Anceffres le Demy-lunes ,comme «flans Water-hee- 
ren, c'eff a dire Seigneurs des Eaux. Les Comtes con 
fiderant cecy tendie à la diminution de leur authorité, 
ne voulurent permettre ,que certe maijon furla Clef 
da pays,@ refolurent de laruïner, Gr accorderent à- 
vec lrfdits Sesgneurs, leurs hors qu'en recompen. 
Je dudit lieu leur féroit donné le V'icomté de Leyden, 
fans diminution de leur acsenne gabelle, laquelle leur 
appartenot comme eflans de grande lignée de la pars 
de leur Were, a fçavoir de la race des Empereurs 
Valennian GT heodofé.  Ainficerte lignée eflant 
bonorée du tilrre de V'icomté de Leyden, la pleine je- 
rifdichon leur en ef} demeurée l'efpace de 800 ans. 
Et finalement les maifons de Waflenar, de Voor- 
fchoten, de V'oorburg, ef des Vicomtes, toutes d'une 
mefme race, ont effé finalement par proces de temps, 
C par La mort, unies enun,a [cavosr en la maifon de 
Waffenare , ainfi nommée de jadis, comme eflans 
Wafferheeren c'eff à dire Seigneurs des Eaux,fans le 

confentement defqnels on ne peut toncher l'eau [6ubs 
leur jeri[diition, fans en payer la graytte, n'eflant, 
permis au]1 4 aucun d'y pouvoir nourrir aucuns Ci- 
gnes,eflans Pluÿm.Graven, c'eft à dire Comres de 
la Plume Le Barcht dans Leyden fértencore de me- 
more a cette noble lignée , les Seseneuries de laquelle 
font efchenës par fucceffion herediraire 4 Lean 11, 
Sesgn.de grande reputation envers l Empereur (har- 
les Quinr. Le premier Seigneur qui porta lettre de 
Wafenare fut Philippe lequel feit bafhr le (haftean 

pres de Voorburh,@ fut dit Horft. 1celuy Philippe 
fut fils de Halevwin roifiefme.qui fat le 6 Vicomte de : 
Leyden , &: frere du 3 V'iwomte laques , > Oncle de 
la 8 Vicomtel[e Chriffiana,le fils de laquelle, à [sa- 
vor Henry de Cuyck fur fait le à Vicomte, c eftoir 

Pere de T hierrs lequel mourat fans enfans ,ceite Vi. 

comté faillit enceste race, icelay eflant le 10 Vicom. 

te, a comter depuis Dibbald qui fut l'an 838, [on fils 

Goudebald: eftant fait l'an 1203 le premier Seigneur 

de Wafenare. Entre autres enfans sl eut pour fils 
Thiers & Philippe. Lepuis né qui eftoit Philippe, 

fat fait le premier Seigneur de Duyrenvoorde lequel 
tiltre par cas fortuit luy fut approprié , pource que 
lors que les enfans des Seigneurs entreprenoient à fai- 
re quelque chofe cmfémble 4 la barque , le plu aifné 

frere fouloit dire à Philippe, du o# dour voorr,c'eff 
ZL'4 à dire 
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a dire avace.LequelDuvoort efpoufa la fille duSeig. 
de Srryen, de laquelle il engendra un fils nommé Ar- 
uoult,fecond Seigneur de Duvenvoorde lequel devint 
auf]i Seigneur de{rayenhorft,ayant efhoufé la fille de 
Crayéhorf}.Son frere puis-né fut appellé lean.T hier- 
1 le frere aifné de Philippe eflant fait Seign.de Waf- 
fenare, engendra nn fils nommé Philippe, lequel lmy 
Jacceda à la Seigneurie de Wal[enare , comme auf] 
T hierriSeign.de Santhor[f,laques qui fat lapremie- 
ve fource des Rofénbergers , Barthelemy de Cranen- 
berch, © Arnoult de La race dnquel ceux de Groen- 
velt fe difént effre. Le Seisn. Arnoult N'epves dePhi- 
lippe forts du premier Seigneur de Waf[enare , apres 
avoir effé fait Seign.de Davenvoorde, engendra un 
fils nommé Floris avec [es freres. Ledit Sesgn.Florts 
engendra Arnoalt, lequel efant parven a l'eflat de 
mariage, appelle de fon nom fon fils Arnoult fécond. 
AVais Lean fils puis-né de Philippe [ufdit fils auflids 
premier Philippe, fils du premier Seign.de Waf[ena- 
re, ejlant venu en eflat de mariage, engendra un fils, 
lequel il appella du nom de [on Pere  Ayent, Phi- 
lippe, duquel fut engendre Lean de Polanen , duquel 
fertit le Seign. de la Lecke, qui engendra le Seigneur 
Jean de la Lecke,lequel mourut fans hoir malle, Laif= 
fantune fille laquelle apporta pour doaire les tiltres 
de Polanen, Lecca  Breda,a Egberd Comte de N'af- 
fau fôn mary. Mais Thierrs fils de Philippe Seign.de 
Wafenare , duquel ceux de Santhorff comtent leur 
race,engendra Philippe, duquel [ortit Henry. T bier- 
ry NMepues de Philippe premier engendra Philippe. 
Le Seign, Laques de Wal[enare engendra Madame 
Laqueline , femme de Simon de Benthens , duquel fus 
engendré Guillanme Seign. de Wanckenoy , Lean 
Zaques de Rofenberg.Seigneur Jean engendra Gibert, 
duquel forust La Dame de Leidenborg. Le troifiefme 
Seign. de Wafenare fut Phihppe 2 de ce nom, ef- 
poufa Barthar la fille du Vicomte de Leyde, laquelle 
duy enfanta Philippe troifie[me, auquel efcheut la 
Vicomté de la part de famere , G la Seigneurie de 
Walenare de la part de fon pereen [orte qu'il fut fait 
Seign.de Wal[enare,de Horff,@ des difmes d'iceux, 
somme aul]i des difmes de V'oorburg, Woorfchot, & 
sont Le naufrage de la mer. L'an 1339 iceluy Philippe 
s-Seign.rompant par courroux le feau du Comte. fus 
privé de [es privileges par le Comte Guillaume $ du 
nom, le[quels il poffedoit par droit de benefice deGuil- 
laume 4. Maïs T hierri 3, fixiefme Seign.de Waf[e- 
nare,[ôn fils, les reconvra l'an 1357. Cettuy aliena les 
maifons le[quelles luy appartenotent, fituées alentour 
le Burcht de Leydsn : & fit grand favorit de ceux 
d'Amfferäam, aufquels il ottroya beaucoup de pri 
vileges,@s'eflant marié à la maifon de Barendrecht, 
engendra Philippe, (ôus lequel la Seigneurie de Barë. 
drecht fut adjointe à la maifan de Waf[enare. Philip- 
pe effant fait le 7.Seign. de Walfenare l'an 1 492,ac- 
café du meurtre d’ Alix de Poelgeeft,amie & Concu- 
bine du Comte Albert, avec cinquante antres Seign. 
€ Gentils-hommes , fut juge @ condamné d’avoir 
forfait corps, biens, T ontesfots impetra pardon, G 
effoit homme de grands moyens ju[ques autempsque 
Iean de Baviere avec les Houckins, affiegea la ville 
de Leyden: par lequel moyen ce dit Seigneur fonffrit 
grandes pertes. … Le Chaffean de Poelgecf , Does, 


Waert, Zyl, Warmont, Paddenpocl, maintenant. - 


#uy. Son fils puis-né Iean Capitaine des Houckins, … 
demeuru en la bataille d' Alphen laquelle fut fafcuée } 
pour des triqueniques. Sa feconde femme fut fille de j 
Catz. Par lequel moy Voorburch fut adjoint aWaf- | 
fenar.  Cettuy fut prins prifonnier 4 Leydes avec 
quelques autres Houckins. Mais Maximilianle de. 
livra, le confhitnaGouverneur de Hoorn, apres que 
La ville fut prinfe:il print auffi Amersfirt. Henry le 
frere aifné,huitie [me Seion. de Waf[enare,retint en 
core le tiltre de Vicoie,c effoit Gouverneur de Rhirs= 
landt © de Kennemerlandt , € baftit La maifon de 
Wafenare à la Haye , ayant efponfé la fille de Grie- 4 
thafén.Son filslaques 9 Seigneur, recowvra quelques 
biens quiavoicteffc eftez à fon Ayeul. Mass il mow- 
rat fans enfans. Il eut pour heritier [on frere, lequel: 
fat le dixiefme Seign. l'an 145 2. Il donna grand [8- 
cours & Philippe de Bourgoigne contre ceux de Gand. 
Ses férviteurs querellerent avec ceux du Gouverneur 
de la Haye,& fe batirent l'un l'autre:à caufe de quoy 
s'efmeut grand tumulte de tous coffez , comme pour 
exemple à Leyden le 3 de [usllet. Jean fécond fon fils, 
leonzsefme Seign. de Wafenare fut fait Segn. de la 
T o1fon d'or,mertant [a vie en plalieurs dangers pour 
la deffen(e du Seign du Pays ,nommémeët en La jour 
née de Pavie,on sl füt trouvé entre les morts. C tuy 
chpoufä une fille d'Egmont , de la quelle il engendra 
Marie S Marguerite, Cn'ent aucuns enfas malles, 
de férte qu'en [à perfonne defaillit La lignée mafculs- 
ne. Sa fille Marguerite fe maria avec le Comte de la 
Marche & de Lumay , le fils duquel Guillanme à 
caufe de la conféderation des N'obles l'an 1566, fus 
bany hors du pays, cr [e rendit Pirate avec des 1104p- 
pes affemblées fur mer, par necelfité eftant arrivé à 
la Briele,la print à l'improvifie l'an 1 572.1celuy mo- 
leffa grandement le pays en divers endroits, principæs 
lemet les gens d Eglhfe, Preffres G Moines,qu'il per. 
fecutoit par toutes fortes de cruaniez.. Entre autres il 
print entre la Haye Delft le Pater du Cloiftre de. 
Sainte Agathe,nommé M. Cornille Mufe,asciens 
homme, bon Poëte,rÿ de nuit le fr pendre en ladite ; 
ville de Delft. Tels femblables ailes tyranniques Le come de 
defplaifoient, non fans cau[e,a tous gens de bié tant ae 4 
Proteffans que Catholiques. A raifon defquels les Eltais de M 
Effats le firent conffitaer prifonnier | & ne fut efté Hole l 
pour le refpebt du Prince qui pria mon luy pardon- Autez Ve sl 
paf}, les Effats en euffent fait correition. Ce nonob2£°* e à | 
fant ledit Comte, a tonfours depuis porté une male” ‘ ù 
dent audit Seionenr Prince,corsme s'il'ent effc ca DA 
Je de [on emprifonnement: duquel cffant eflargi, EL | 
deporté de tonte charge G* commandement il fe rez 
tira de Hollande fort entalemé. Neantmoins ileut | 
encore depuis un Regiment d'Infanterie an camp ‘ 
de Gemblours, au [eruice des Effats Generaux À 
comtre Don Joan d'Auffriche:mats s'en eflant depare | 
ty devant la batmulle, rerourné à Liege, il nos 
rar l'an 
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rut l'an 1578 on voulut dire qu’il effoit empoifonne. 

La fille aifnée,a [savoir Marie , fut faite par le 
don de Charles $, Dame de Waf[enare,cf fat donnée 
en mariage à laques de Lingen , duquel elle enfanta 
Philippe,qui fut le 1 3 Seigneur de Waffenare, € fut 
fait Chevalier de la T oi[ôn d'or, par Philippe Roy 
d’Efpagne;iceluy efpoufa Marguerite de Lalain fille 
de Hoochffraten de laquelle il eut l'Amoral. Lequel 
fucle 14 Scioneur de WaÏfenare, il efpoufa la fille du 
Prince d'ESpinoy,de laquelle il engendra deux filles, 
il tient [à refidence a la Court de Bellioli, y prenant, 
fon repos, pendant que les antres font en trouble. 

En outre les Seignenrs de la maifôn de e Matenes 
d'fent avoir leur origine de la maifon de Wal[enare: 
comme aul]i ceux âe la mai[on de N'aeldWwyck ,l'he- 
ritage de laquelle eff devoly au Comte de Arenberge, 
da race duquel a toufiours eflé tres-noble. Senomment 
des Arche- Mare[chanx de Hollande,eÿ furet Com- 
tes de la Plume,d'efgale puiflance que ceux de Waf- 

fenare, ayant le revenu du Croofvelt en Schielande. 

La race de Wondt Gr celle de Warmond [e font, 
unies les deux en une , par le mariage de l'onfefins 
heritier de Wowde,avec la fille unique de Warmond, 
Cette race de Warmond dit avoir [on origine de Wa- 
ramond Franc,ayant porté les armoiries mefmes des 
Fcomtes de Leyden, jufques à la race des Seigneurs 
de Woerden,& de V'elfen. Maïs l'an 1359 furent, 
oflées parT hierri Waf[enare,a laques le 1 4Seioneur 
de Warmond: @ à canfe du meurtre fait par le Sei- 
gneur Gerard van Velfen, certe lignée fut auÎfi ban- 
nie pour un temps,touiesfoss retourna derechef en [on 
ancien eflat. faques 1 1 du nom fit grande af[iffence à 
ceux qui tenoient contre l'Evefque d'Vtrecht: par 
lequel moyen luy & fes facceffeurs ont toufiours efte 
en honneur comme eff encores à prejent, MAeffire Ican 
de Duyvenvoorde Chevalier, Admiral de la mer de 
da part des Provinces unies, lors qu’au nom d'icelles 
il affifla la flotte d’ Angleterre , en l'entreprinfe fur 
Calss «M alts, 

La famille de Poelgeef} porte le nom du Chaftean 
d'OeftseefK jadis Kerckwerffue d° maintenant Alc- 
made)laquelle lignée jure beneficiario du Roy Gil 
laure , pol[ede la Sesgneurie de Hoochmade & de 
Kondekercke avec le droit d’Efcouterte:auquel lien 
de fort Chaflean Hornana , lequel l'an 1489 ayant 
effé ruine par la faition civile, fut reflaure par Ge- 
rard Poelgeef},par permiffion de Charles quint.Et ce 
chafteau n'a efté fans danger en ces derniers troubles, 
contre le[qwels cependant il eff demeuré ferme, 

eAlcmade duquel la lignée a porté lenom , jadis 
de la Seigneurie de Warmoud, ox fe trouvent encore 
quelques reliques de [es fondemens , appellé au pal[e 
Poclgeeff, maintenant Alcmade: comme appert par 
les [eaux de T hierri Vicomte de Leyden,conftituant 
proprieraire d'icelay [brand Poel-geeff. De forte 
que la race de Poelgeef} & de Alcmade proviennent 
d’une mefme racine: [e trouvant Henry Poelgeelt & 
Floris de Alcmade l'an 1320 avoir eflé freres d'une 

eMere, 

Pres de Leyden, la mai[ons de T'eylingen fait re- 
fonvenir de la lignée de T eylingen, qui prennent leur 
race d'Arnoult 3 Comte de Holläde, cr {on fils puss- 
né Simon,frere de T hierri fils de Ziffrid , engendrez 
de la fille du Potejtat de Frife, le Pere duquel ayant 
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obtenu du Comte Brederode €ÿ T'eillingen, pour be- 
ritage,T hierri l'asfné de Ziffrid efi devenu le [ecoxd 
Seigneur de Bréderode,T eillingen eff faite l’heritage 
propre de Simon, pour {ay G fes facceffeurs, qui de- 
pars ce temps en ont porté le nom. Maïs par la confe- 
deration avec Gerard de Velfen la fortune eff chan- 
gée, comme aufliavec autres. Parlequel moyen la 
lignée de Vel[en fut comme reduiite à neant , Gr en- 
femble celles de Wocrden & de vlier, furent bannies, 
© depuis reffituées en leur entier. 

Merwe eff auffiune fort ancienne lignée, l'Anti-. 
quite de laquelle [e monftre pres de Durdrecht , au 
milieu des pays inondez., où le Vahal prend le nom de 
Merwe. Leur defcente ef} de AMerovée le troifie[me 
Roy des François, hors de laquelle lignéesls (ouloient, 
choifir leurs Roys,jufques an temps de Hilderic. 

Dela race des Roys des Frifons eff ifuë une livnée 
dite jadis celle de Haerlem, le[quels baffirent leur 
Chafiean l'an 5 06,les ruines duquel [e trouvent en- 
core non Loing de Heemfkercke,lequel fut aboly apres 
un long fiege,par lequel il fut contraint de [e rendre , 
à condition que la femme emporteroit avec elle ce 
quelle aymeroit le mieux: [ur quoy elle emporta [on 
mary Seigneur d'Hacrlem, le boutant en un fäc, 
n'ayant Ace autre ayde finon [a fervante. Lequel 
aite luy acquit grand loñiange, € l'accord fut iens 
inviolable, Cette race floriffoit encore l'an 1173,lors 
qu’un Ifbrandiffu de certe lignée avec [on fils puis- 
né,accompagnerent la Princeffe de Hollande Sophie, 
pour aller en pelerinage à Hierufalem.  Decerte 
mefme lignce [ortit le Chevalier Simon, lequeleut des 
cdifices fomptueux à Haerlem , le[quels Pan 1249 
furent deffinez pour un Cloiftre des Carmes. De la- 
quelle race l'ancien nom efiant poffpo(é , eff iffuë La 
mai[on de Af[endelft, portant le nom du village ja- 
dis nommé Afemanncdilf , cr eff faite beritiere d'i- 
celle, € en porte encores aujourd'hay les anciennes 
armoiries. 

Les Annales monftrent que la maifon de Schagen 
eff iJuë des Comtes de Hollande : lors que le Comte 
Albert de Bavicre, confhitua [on fils Guillaume Sei- 
gneur de Schagen G* de Burchorne , eflant une belle. 
Seignenrie,bors de laquelle [ontiffuz plufienrs grads 
© lofsables Chevaliers. Les lignes auf]i de Heem- 
flede, Hoochwonde, & autres peries avec le temps, 
prennent leur [ource defdits Comtes de Hollande. 

L'ancienne lignée de Horff , s'eff efpar(e en plu- 
feurs [ürgeons. Hors d'icelle font procedez Bron - 
chorff, Raephorff, Lochorft, Bochorff, laquelle noble 
famille a effé grandement honorée ; par le Seigneur 
ean Bochorf?, Seigneur de N'oortwuckG (atwyck, 
lequel à cafe de [es dottes poëmes a erernife [à me. 
Motre: comme auf]i par [on fils fuyvant les pas de [on 
Pere,portaut plus de faveur a Minerve qu'a Mars, 
CG donne bonne efherance de quelques grandes cho- 

es. 

Larace de Duun eff anffi comtée entre les ancien- 
nes @ nobles lignées, lequel riltre de Duun Y4300 
ans, fut apporté par ane fille unique de certe race, 4 
nn certain T bierri,fils puis-né du Seig.de Brederode: 
les armoiries de laquelle Seigneurie, par le moyen de 
ce mariage, n'ont efié rerenués, finon de ceux qui ont 
bcrité La Seigneurie de Spranghen par leur e Ayenl, 
e ce par droit dé mariage de ceux de Wieleflein. 

| | La race 
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La race deZÿl perte le n6 du Chaffean baf}y für la 
riviere de Zyl, laquelle defcéd pres de Leyde hors du 
Rhin, dit Zils-hof:y à à Leyde aul]i la porte du nom 
de Zyl. Hors de certe lignée ef} [orty jadis Seigneur 
Gerard deZiül, Seigneur de Purmer Gde Purmerlat. 
Haftinge ancienne race aul]i des Bataves y 4 700 
ans portant le nom d’un Hafiinge, Duc celebre des 
Normands; la race de ces Seigneurs monfire alfez 
d'oa ils ont es leur fource. 

Hollande fouloit porter jadis beaucoup d'autre an- 
cienne Noble[[e, plufieurs des familles de laquelle fe 
fist efvanouïes par lonqueur de temps : comme av] 
plufieurs magnifiques €" anciennes firuilures € 
chateaux , la plus par defquels par les troubles ont, 
eflé raféz ,Gdefquels fe voyent encore a prefent quel- 
guestraces d'ancienneté. Entre autres les plus re- 
nommez., la maifon de Egmomt,Brederode , T eilin- 
gen, Liefvelt,Woerde, Ameide, Affenburg, Hoenin- 
ge, Adrichom, Riviere, Keneburch, Mereburg, Bul- 
gerflein dans Rotterdam, Sterreburch,Capella, Ho- 
denpyl, Polasen, Binchorft,V'elfên, Sandeburg, Z4l, 
Dous, Altena,Zucete, Loeveftein, MerWwe.C'antres. 
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DIT BRITANNIQUE. 


es ù SEIZE cens pas de 
Ne A Catvvijck , & für la 
: GI Mer , & à la bouche 


dudit bras du Rhin, 
 baftirent jadis les Ro- 


NZ 
NAN Res 
NN \A mains(à fçavoir l Em- 
YSLFEpereur Caligula) une 

fuperbe fortercffe, avec un beau Port, du- 

quel avantils alloient commodement, & 
“venoient à leurayfe en Angleterre, qui 

lors s’appelloit la grade Bretaignes & pour 

ce donnerent ils à ce Fort le nom de Bri- 
tannique, Ce Fort eftant occupé, & faify, 

. Jorsdela defcheute de l’Empire, par les 
Normands, & la plufpart d'iceluy ruinées 

en fin ,à caufe qu'on ne l'entretenoit 

point, & ne le remparoit, comme les au- 

tres, avec des diques, & levées, fut noyé & 

Brtanntque fubmergé des eaux de la Mer:de forte qu'il 
englosty ds Daffa un long tempsavant qu’on en veit 
rien, ny qu'il s'aperceut par figne aucun 

que jamais il y euft eu cdifice quelcôque. 

Mais côme depuis deux cens ains en çail 

foit advenu tellefois,que la Mer s’eft reti- 

rée, plus que de couftume vers fo acie lié, 

& cours,on aauffi defcouvert quelque cas 

Brrannique de cette forterefle,& en l'ä 1520,par l'efpa- 
sas ce de deux jours on la defcouvrit prefque 
temps,  toutc:fi bië queles voifins,entre plufieurs 
pierres,qu'ils en tirerët,un en choifit{ept, 

en partie defquelles y avoitdes infcriptiôs 
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Catwvijck eft un village pofé pres de 1a cauias 
mer:là mefme {ainfi que aucuns efcrivér) seu 
où jadisune bouche de l’ancien Rhin, 
fcavoir celle qui venoit d'Vtrecht, fouloit 
entrer, & s’engoulpher un la mer, Ce lieu 
eft fortancien ,entant que (felon que le : 
portent & tefmoignent les Annales de 
Hollande) il fut fondé, & nommé par les 
Cattes,peupleGermain,venuzjufques en Cansiktse) 
Hollande avec Baton:duquel avons parlé causäl 
cy deflus: & cette place efleurêét ces Cattes 
pour leur refidence, & retraite ordinaire. 
Auff ils n'yfurentgueresiong temps,que 
pour la commodité tant de la mer,quede 
larivicre, que ce lieu devintune belle & | 
puiffante ville: mais ellefut depuisplu- 
fieurs foisruïnee;de telle forte, qu'apeine M 
les reliques en font demourées pourmar- 
que & memoire à la pofterité. 1 


Romaines,&desEpitaphes!Lefquelleson 
porta au village de la Haye au logis duSei- 
gneur de Waffenar, ou encorelles font de 
prefent. L'an M D Lii,futuneautrefois 
defcouverte cette fortereffe jufques aux 
fondements: & la trouva lon eftre de for- 
me quarrée en cfgalle dimenfion,enlon- . 
gueur, & largeur : à fçavoir de 960 pieds 
Romainsde l’un angle & coing à l’autre: 
il eft vray qu’on voyoit une cortine de 
muraille tirée vetsle Midy ;oùil femble 
que plusavät en terre fuffent les maifons 
principales des habirans du lieu , qui font: 
ores recouvertes des levées.LesPayfans en 
tirerét plufieuts pierres grifes:& celles des 
fondeméts avoiët quatre pieds de large, & 
trois de hauteur: on y trouveauffi des pic- 
ces de Brique d’un pied de grädeur en for- 
me quarrée qui eftoient enticres, & fem- 
bloient frefchement cuytes & labourées, 
efquelles eftoiët gravées ces lettresX.G.I, 
quiféblent fignifier ExGerm.Inf.& defait 
la aupres ya une forte deterre fort propre # 
à faire de la Brique & autres chofes: mais 
ceux du pays n'ôt encor l'art ny induftrie 
de cuire & façonner cetteterre comme il . 
appartiët.D’avantagc on trouva plufieurs $ 
vafesantiques picins de metal, medailles | 
&autresantiquaillesRomaines.Depuisce 
fort fut mieux que jamais defcouvert lors € 
queje mettoy fin à ceft œuvre l'an 1562, 

& fut 
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 & fut plus de 20 jours expofé à la veuë de 
chafcun ; de forte que les voifinsentire- 
rent plufieurs milliers de pierre : & fur 


tout y trouverent des médailles, & de be- 


aux vales efquels eftoient gravées ces let- 
tres ou parolles, Ex Germ. Inf. qui fignifi- 


ent dela Germanie Inferieure ou baffe. 


Et d'autant que & là façon, & l'archite- 
éture & œuvre de ce lieu eft excellente, & 
ancienne, nous en avons faiét exprimer 
Je pourtraiét & rapport au naturel. 

Petten eft un villageaflis prefque en 
l'extremité Septentrionale de Hollande, 
& voifin de l'orée de la Mer Occidentale: 
auquel comme la nature aye defailly de 
continuer ces Coftaux,& montaignes de 
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cor d'avantage, & leterroir mieux cultivé, 

fi on l'euft mife à fin , & en fa perfedion: 

d'autant que le pays qu’on a recouvert,eft 

fértil & propre fur tout pour le froument, 

plus qu’on ne fçauroit croire:de forte que 

d'un fac degrain femé en un champ, on 

cna eu & recucilly plus de cent facs à la 

raccolte des moiflons. 

eA D DITION. 

[ Le Ziplequel avoit effé enclos d'une dique, fut 
Lan1570 noyé de la MLer:ce qui advint par la negli- 
gence de ceux qui en avoient la garde. eflans [urpris à 
Limproviffe d'un grand flux : lequel par [a violence 
emporta deux Dunes af]i[es devant lé Zip, & em- 
femble tout un voifinage de maifôns,ju[ques à late. 
Jfe du More, avec plufieurs antres malins G hom= 
mes lefquels furent noyez:en forte qu’il fut lors dere- 


pwesd fable qu'on appelle Dunes, lefquelles de chef fait un avec la Mer," a demeuré nondé, ju[- 
Petten & z ei 1 l' € gra 

lurcom. cecofté la deffendent merveilleufement ques a l'an 1597 ;auquel temps fut donné grad ottroy 
modisé. 


Je pays de Hollande: on a commencé auf- 
fiun gros & ample rempart , & tres-forte 
levée qu’ils appellent Hontbofc , lequel 
ceux du pays,en fupleant à la nature, ont 
dreffé & fait avec engin, travail, &artifice, 
de bois & par l'efpace d'environ deuz cëts 

as communs, tirant vers le village nom- 
mé Camp: & eft cette levée de telle im- 
portance, & {ert de telle forte, que fi par 
cas ou pat tempefte de Mer elle eftoit 
rompuë,on tient que la plus part de Hol- 
lande feroit noyée, & fubmergée des eaux 
de la Mer:ce qui eft caufe qu'on voit touts 


par Aefieurs les Eflats du Pays, pour la reflanrats- 
on de ce cartier. Sur quo les proprietaires [e mirent 
derechef à le rendiquer : G par leur grande diligence 
gagnerent hors de l'eau 9000 Arpents de terre:y tra 
valant jotrnellement environ 3000 perfonnes: tant 
avec la hoñe,qu’avec des charrettes &: chariots, y e. 
ant bien mille chevaux. Chacun homme y gaignoit 
tous les jours 1 0 ou 12 [ols, © ceux quiouvroient a- 
vec lacharette chevaux gaignoient un noble, & 
quelques uns trois francs par jour. ais audit an le 
16 de Septembre, par le deluge lequel effoit environ 
#n pied G demy moindre,que celuy de l'an 1 570,de.. 
rechef wne partie de ce Dicage fut inondée , ÿ La 
grande E[clufe fut forerompué, au grand dommage 
des Endiqueurs. ] 


les joursles Païfants Hollandois n'efpar- 
gnet ny travail, ny fraisaucun,s'occupans 
à reparer & conferver cettedique tant à 
eux neceffaire: & n’a pas long temps que 
je Confeil de Hollande fouloit envoyer 
expres des Commiflaires touts les ans, 
pour revifiter ces reparations ; à fin que 
faute aucune ne fut éommife en affaire de 
Gænülen. telle confequence. Neantmoins depuis 
mena que Nicolas Nicolai eut faict avec une 
Le merveilleufe defpence,&entremetravail, 
n'aouere clorre le grand Canal appellé 
Zip, voifin de celieu, & ayant avec de 
belles & hautes levées recouvert une fi 
grande eftéduë de pays perdu, &fubmer- 
gé par leorand Goulphede Mer, qui re- 
garde le Seprentrion:le rempart de Hont- 
bofcn'eft plus fineceffaire,ny detelle im- 
portance,ny de fi sräds frais au pays, qu’il 
fouloiteftre:d’autant qu'il y a d’autres le- 
vées & remparts forts, & d’admirable ftru- 
Paystecou. Éture:ce qui fait juger la diligence d'iceluy 
verten Hol. 2 +. + S 
lndefor  Nicolai plus excellente, beile & prouff- 
tabie qu’elle ne fembloit; & l'euft eftéen- 


Outre ce,le pays de Hollandea(comme res fobjertes 
J'ay di cy deffus)cinqg petites Ifles fous fa Hu ads 
lurifdition , & Seigneurie; à fçavoir, 
Voorn ; Goerede ; celle de Soemerfdijck 
qui auffi eft nommé Voorn; Corendijck, 

& Pierfchille, avectrois villesclofes, & 
quelques villages;& toutes pofées entre le 
Meruve & la bouchede la Meufe, avoifi- 
nantle pays de Zelande : & defquelles 
Iflettes nous dironsun petit mot. Et pre- 
micremententre ces Ifles, 

Voorntient le premier lieu, laquelle 
eft à deux petites licuës de Gravefande, & 
en laquelle eft Briel. 


eADDITION. 


[ Voorn eff divifceen Weftvoorn & Offvoorn. 
Weftvoorn eff le pays de Goerede , de l'autre coftc de 
Schonwen,G vis à vis de Bromver[haven, 1l y a en- 
viron go ans , que la grandeur de cette 1[le effoit de 
bien 2400 arpents de terre : mais maintenant eff di. 
minuce ju[ques au nombre de 1100 en fon circuit; ce 
qui eff advenu par les inondations de la ALer. Cette 
Ifle fouloit effre du reffort de Zelande, Maïs l'Ooft- 
voorn de laquelle la rs eft la Hour , SF com« 

rife (oubs la Furi[diétion de Hollande. ] 
Pie ee DESCREHE 
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+4 que moins le Duc 
ER d'Alve Gouverneur 


encor de toute la Province : d'autant que 
peu de temps apres Vliffinghen & Ein- 
chuyfen ferevolterent, avec grandealte- 
ration de l’eftat, & une crnelle fuyte de 
guerres horribles & extremes miferes ; 
ainfique le declairons en nos Commen- 
taires en particulier,afin de ne mefler & 
confondre tant de chofes, qui d'elle mef- 
mes meritentun volume à part, avec cet- 
tenoftre defcription de ces contrées. En 
centicvite, la mefme Ifle eft affife la ville de Gervlit, 
laquelle bien que foit petite, fi a elle quel- 
ques villages en fon terroir & jurifdiéti- 
on: & de fair, la terre de cette Ifle eft tres- 
grafle, &fertile, produifant quantité de 
grains, & iceux tres-beaux & de plufieurs 
fortes: outre ce, y croift à faifon celle her- 
be que ceux du pays appellent Hellem, 
qui eft femblable au Genet, laquelle 
ayant grandes racines (comme nature 
pourvoit à toute incommodité des hom- 
mes)c'eft auffi par le moyen decesracines 
que principalement on maintient en for- 
ce les diques & levées de Zelande & Hol- 
lande, & qu’on empefche que les ventsne 
les gaftent & tranfportét hors de là,côme 
fablonneufes &aifées à eftrecfbranlées. 
Coedelfe + Goerede eft la feconde petite Ifle ayant 
de Hollande, : 
une ville de mefme nom aflez bonne & 
arande, & qui eft à deux groffes lieuës de 
Briel. 


Vleffinghe 
fe sevole, 


Soemetfdijck 
a Ifle de 


ae de imécaufli Voorn,pour eftrepoféedevant, 


& à l'objeét de Hollande: pour ce que ce 
mot Voorn en langue Teutonne, fignifig 


PBÉSORILITON 
one BRIE En ru 


_ron 450 ans qu'on pouvoit aller parterre apidé à. 


Æatroifiefme Ifle eft Somerfdijck nô- 


devät ou vis à vis. Il ya plufieurs villages, 
&entreiceux Somerfdijc,qui fut le temps 
pafé ville de nom, & de grand trafic, & ce 
{eul village entre tous les autres eft à pre- 
{ent fous la fouveraineté de Zelande. 
Corendijck & Pierfchille qui font la 
duatriefme &cinquiefme des IflettesHol- 
ländoifes, font fournies de quelques villa: 
ges avec bon terroir & grands pafturages; 
fans qu’il y'ait autre chofe qui face à ra- 
mentevoir: & toutes ces Ifles font non 
mées le Pays de Voorn ; bien qu’à bien 2 
parler, elles foyent Zelandoifes, & que 
jadis elles fuffent comprifes fous la juri£ M 
diction du Comité de Zelande : mais il ya 
environ cinquante ans que pour certains 
deniers qui devoyet eftre diftribués entre 
Jés Comtes de cés deux pays, les habitans 
de ces Ifles, par accord pañté fe foumirent 
à la Seigneurie de Hollande, en laquelle 
ils ont demouré du depuis, ; 


eADDITION. 


[ L'Autheur comprend fôubs la Hollade les ù 
Ifes du Nord defquelles Les principales [ont T'exel, 
Flielant, Wieringen, Vrck, Ens,en la Zuyderzee, 
lefquelles toutes apparoif[ent environnées de la Aer 
de tentes parts ; € n'en fait plus ample defcription. 
Icelles ont efté faites Ifles par ’irruption de la Mer, 
comme nous avons raconté: Gr ce qui effoit jadis ver= 
des prairies, Bois > Forefs, an travers de[quels fe 
couloient certaines rivieres ,eSF maintenant devenm 
e Mer; furent habitées félon qu'on peut conjettu- 
rer par les Chances de Pline : de forte qu'il y aenvs- 


cheval de Texel à Wieringen, y ayant maintenant, 
tro lieuës de mer de diffance , &* eftoient lors habi- 
tées de divers peuples. «<Weffire Adebolt de Wirle, 
fat Regent d'une grande partie du pays fitné entre 
Staveren & eMedenblick, lors (oubs la Conronne 
du Roy des Frifôns , quand le fiege Royal fe tonoit à 
eMedenblick , - environ» 300 ans apres la nati= 
vité de Chrift. Lors efhoit engrandeflime Ken- 
ne Heikenfên de Bennebroeck: duquel eff à conjetln- 
rer que Kennemerlandi porte lenom. Lors poffedois 
un Seigneur Gerard uyt den Wouden, Opdyck © fes 
dependences , Wideneffen € [es environs, foubs le 
gouvernement de Roland de Weernefe. 11 baftit un 
puiffant Chafteau , qui a eff ruiné avec le temps: 
comme aulfi l'Afyle, lequel effoit encore en ce cartier 
l'an 419, comme à Rome, auquel les Criminels pre- Texell 
moient leur refuge, y eflans francs jufques à ce qu'ils pe 
calfent impetré pardon. e Aujourd'huy la plusgran M 
de de ces Jles ef? T'exel, profpere &' bien celebre,ets M 
Laquelle comme nous avons dit cy def]ns ,y avoit je 
4 
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dis une grande Forejf,en partie doÿice de srandes Du- 
nes contre Les flots cruels de la ALer,en partie eff mu- 
mie contre ceux par des Diques Gr Levées. Combien 
que le vent du Nord les irrirant font bien fouvent tr- 
raprion en quelques endroits du pay:: Ÿ'en quelques 
autres l'augmenter. I! y a un fort bon territoire, lequel 
nourrit un forrgrand nombre de brebis , le[queiles 
donnent annuellemét une grande quantité de lait de 
quel fe font des formages , tant verds que blancs, lef- 
quels farpa[ent en favenr, cf bonté mef[mes les Par- 
mefans. Lefquels fe tranfportent € vendent aux pays 
lointains pour marchandifé recommandée , portant, 
par fingularité la marque de l'Ifle, en laquelle ls font 
faits. A caufe de quoy certelfle eff renduë famenfe ez: 


cartiers loingtains Elle n'a nulles villes murees, AA ats' 


tl y a un beau bourg bien baffy ayant les droits Grgeu. 
vernement de ville à fiavoir Officiers AL agiftrats; 
avec quelques autres beaux villages, un Fort avec 
des foffez,muny de garnifôn Hollandoife, a la deffen- 
fe d'icelle, contre ceux qui luy voudroient nuire. Les 
habitans de l'Ifle s'addonnent al'Agriculture,les rer- 
res de celies apres le jour S.Laques ellant faites com- 
munestant aux riches qu'aux poures, Quelques uns, 
£ meflent de la pefcherie  prinfe des harencs. S'y 
tronvent auf} bons Pilotes, lefquels vont au devant 
des navires venans de la mer | pour les introduire à 
fanveré ayant bonne cognoiffance des guez.Certe 1flè 
tire grand pronffit des AMarclots,le[quels fouvenrefois 
font contraints a canfé du vent d'y ancrer G'fejourner 
donque efpace de temps. ‘Deforte que la [e voit par 
fe be une at de fl nu ES ee 
aucanefois le vent bien l'efpace de trois mors:de forte 
qu'il advient grrelques fois que quelqne navire plus 
dvantageux que les autres prenant [à route vers l'Eff 
ou l'Oueff, ect quelquefois de retour avant que les 
autres en foient partis.  Delaeff que l'an 1593 la 
flotte etant accrenë de 1 5 0 navires : aucuns def quels 
J avoient rade ja l'ejpace de bien 18 [epmamnes; le 24 
de Decembre an [oir à la brune à 9 heures ,une ve- 
hemente tourmente s'efleva , laquelle avoit ja fait 
grands dommages ex auires pays, par laquelle deux 
de cesnavsres perdirent leur ancre , ce qui caufà La 
ruine de toute la flotre: pource que eflant [arprins de 
da nuit ne [e peurent fauver les uns des antres:acaufe 
dequoy 44 grands navires marchands s'enfoncerent, 
environ 105 0 mariniers € matelots furent noyez: 
quelques ans tontesfois ef[chapperent, mais no8 [ans 
grand dommage : de forte qu'il fe firent lors grandes 
lamentations , acaufe de La perte ineffimable adve- 
nuë,tanr aux marchants, comme a tout le pays. (eff 
accident ejlant remarque pour un grand chaftimert 
de la part de l'Eternel.Ceux de T'exel,Wierinsen., 
Mcdenblick. firent tout debvoïr ,pour fanver ce qu'ils 
peurent, ce quineleurtournaaperte.  (ferie Ifle de 
Texel,comme auffi r'Flie Marf: diep ( reprefen- 
tant lenom des Marfaces) à caufe de tels accidents 
{one fort bien cogneuës aux mariniers plus experts, 
come auf]i famenfes entre les marchants tant de ce 
pays que des pays effranges;le[quels s'efouif[ent,lors 
qu'ils entendent que leurs navires font venuz [aufs 
enT exel on ens'Flie:l'entrée defquels n'eft [ans dan- 
ger,a caufe des fables G guez des pays inondez. Les 
arencs des Dunes de cette Ifle font fort celebres en 
Hollande , acaufe de leur excellente blancheur par 
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deffus toutes autres. Ce qui eff canfeque d'icelles [è 
chargent plufieurs navires, © les tranfbortent par la 
Hollande, & vendent le tonneau pour trois fols 
demy,os quatre [ols,@ fert pour fermer les payez des 
Chambres G maifons des habitans du pays. Ce qui 
s’effoit rellementtonrné en couflume , g5'1l a falu fi- 
alement pour la confervation des Dunes, faire pro- 
hibition & deffenfe fur peine d'amende, d'en plus en 
lever par navrres. Ce qu'ils font toutesfoss mais à la 
defrobbée. Les babitans de certe Ifle font forrs & ro- 
bujtes,a canfe de l'abondance des vivres qui y ef.T 
aïcy ordinairement ne multitude inombrable d'oy[e- 
aux, le[quels y pondent lenrs œufs G efcloent leurs 
petits: à raifon de quoy l'un des coins de cette 1fle 
s'appelle le pays des œnfs,ponrce qu’ils s’y recueillent 
en grande quantité;les habitansles barent en un,crles 
re/ervent eflant [alez dans des tonneaux | defquels 
ss font une certaine ejbece de tourteanx , à la grande 


commodite des marinrers, En L'Ifle de Flielant croif = Fliclandk, 


fentles meilleures moules, par le[quelles elle ejt ren- 
duë celebre &cognenë. Car les moules le[quelles [e 
pefchent en certe [Île, comme auffi celles de Zelande 
© dePettem,eflant frefches Gprinfes en leur [a:fon, 
font fort loñées:mats [ur tout les perites; cr [e vender 
a vilpris: @* eflant accommodez. avec peu de beurre 
@' uimaigre font de fort bonne faveur. Nous nos 
eflargifons an peu an large an recit de ces chofes, 
pource qu’elles ne font pas par tout bien cognenés. 
Plufieurs dontent fi on les doibt nombrer entre Les 
poiffons, "s'il y a vieen icelles combien qu’elles S'ou- 
vrent, n'ayäns en elles aucune propre forme, finon 
quelles font enclofes das une durecoquilleselles croi[- 
fent aux fonds comme au]i contre les paliffades, on 
mefmes contre les navires fielles gi[ent long temps à 
La rade : ayant tres-grande communion avec les hui- 
fères d'Angleterre, maïs moindres > d'autre façon. 
Etjfi cette ejfhece [e doibt nombrer entre les poiffons dé 
La Aer, l'on peut de la recueillir de combien de diver- 
fes fortes d'animaux elle eff remplie. Ony comté 
auf: le Gernaeït , lequel eff incognu à plufieurs, 
eflant un poiffon de mer de la longueur d'an perit 
doit ayant plafieurs pieds, [e tenant pres le fond, & 
fe peche en grande multitude avec des vers , & fe 

caife avec le fel, G' fe met pour un prefent.. 
Wieringen eff une antre I[le non moindre en pro- 
fPerité que la precedente. Elle comprend quelques ri- 
ches villages, les babirans de[quels [e meflent de l'A. 
gricalture:le rerritoire effat fort fertil, G'fors celebre, 
a cafe de jes e Moutonslefquels s’y engraif[ent & 
nourriffent en grande quantité:de forte que toutes les 
villes ctrconvoifines en tirent leur commodite: le traf. 
fic d'icenx eff grana,à caufe qu'ils [arpaf]ent les aw- 
tres en bonté cr faveur. Ladite [Île ne tire pas auf] 
petite commodité de la laine d'iceux. Elle eft en outre 
fort célebre à caufe de [es beaux Chevaux , le[quels 
115 nourriffent annuellement: G' y profberent fi bien , 
gli [ont renduz celebres par tons pays: à canñfe de 
guoy les eMarchants de Chevaux de la foire de 
V’alckembourg font choix de ceux-cy par deffus tous 
les autres, pour les tran/horter & vendre ailleurs [e- 
lon que bon leur femble.Or les plus vieux eflant ven. 
dax, les habitans de certe Ile acheptent derechef des 
jeunes Ponlains en grade multitude pour les nowrrir, 
defquels ils font grand pronfft : Comme an]! des 
a Oÿes 
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Oyes féuvages,qu'ils appellent Rotganfen, le[quels 


refortent La en grand nombre , Gr fe prennent par les 
babitans. Il croit cz environs de certe [fle une forte de 
herbe au fond de l'eau, dite Wier, dont cette 1 Île s'ap- 
pelle Wicringen:laguelle fe cueille tows les ans avec 
icelle eflant féichcesls fortifient leurs Diques contre la 
AL er,comme auf]i les autres cartiers circonvoifins:la- 
guclle de nature fe fèrme fi bië en un,qu'a pcine pour- 
roi on abatre les diques a force de marteaux. A rai- 
fon de quoy du temps jadis y füt ordonné un jour par 
chacun an pour faire prieres à Dien , afin qu'il luy 
pleut faire croiftre ce Wier pour ufage dez Diques, 
€ la deffenfe du pays 7 de leur vie contre Les cruels 
fers de la Mer.Et pourtat l'an 1 570,lors quelepays 
fut pany par un deluge,comme par la main de Dien: 
Jcelle herbe Wier s'accreut lors en fi grande abondan- 
— ce,quecela fut reputé pour un miracle de Dieu tout- 
puiant;car Les pays circonvosfins ,qui avoient effc ro- 


uz ence delage, furent par ce moyen (udainement 
P S 2} 


reparez:cecy ejlant la principale eftoffe de laquelle ils 
fe J'ervent en tel cas. Cecy eff digne d'etre remarqué 
© ob[ervé en la memoire des bommes , pour la gloire 


Bataïlle Ma Je Dieu, L'an 1427 devant Wieringen [e commit La 
ut de Bataille entree Mefjire Guillaume de ‘Brederode de 
Wiecingen. {4 part de la Dame Laqueline, CG: Les Bourguignons, 
affiftez de ceux d'Amfterdam,de Haerlé de Hoom, 
d'Enchay[en.ou MeireGuillaume fut prins prifin- 
nier avec plufieurs hommes," 8 0 eurent lateftetre- 
L'Ifle de 


chée. T a auffien ce cartier la petite Ifle dite Grinfe, 
gardée entre @ contre les ondes impetueufes de La 
Mer, de forte que ceux qui font für terre, @* voyent, 
icelles vagues arriver , font ordinairement [aifiz de 
frayeur, © [ur touren temps detourmente. Ellee 
petite, mais bien celebre par les fèrmage de brebis de 
Grinfe,qui dosnet 4 cognoiftre l'excellente nature dus 
territoire de certe Ifle.Iceux n'eflant en moindre effs- 
me que les formages de T'exel , reputez pour prefens 
Jinguliers. À raifon de quoy on rset diligence & peine 
a la conferver, accomparée à une belle bague. 


Grinfe. 


Les Ifles Vre 


Ens. Jes fe monftrent au milieu des ondes dela Ver, non, 


fans admiration des merveilles du T ont-puif[ant,& 
[ont gardées par les habitans d'icelles , [elon la bonté 
> providence de Dies. Elles font commodes cr fer- 
tiles pour la nourriture @ entretien des babitans: 
lefquels font quafi tous d'une mefine lignée, engen- 
drez, de quelques uns qui [e font lajadis plantez, 
pour les diquer & cultiver , par mariages les uns 
avecles autres, s'y font multipliez, G eflant accou- 
ffumez d'effre comme hors de La compaignie G [o- 
cieté des autres bommes , nul n'y arrivant : finon 
quand les navires navigants de Hollande vers la 
Frifey gifent aucunesfiss à l'ancre. ] 


Tout le pays de Hollande eft merveil- 
leufement bien peuplé, & où les hommes 
font d'ordinaire de grande ftature , bien 
faits & taillez, difpofts, alaigres & farou- 
ches: Il eft vray qu’en civilité, douceur & 
courtoifie ils font differens à leurs ance- 
ftres;entät que fi lorsils eftoient barbares 
& mal plaifans {ainfi que les auteurs Ie 
maintiennent) à prefent ils font civilifez, 


Îly aen outre ces deux [Îles Vre @ Ens, lefquel.. 
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ingenieux, doux & bien nourris : de forte 
que dés que vousentrez en ce pays, & cô- 
templez & les hommes , & les edifices 
tant publics que particuliers vous ne vo- 
yez autre cas fé repref£ter devät vous que 
police & civilité. Que fi vous entrezen 
leursmaifons, & y voyez & confiderez 
l'abondance des meubles qui font en icel- 
Jes,& de toutes fortes; l’ordre, netteté, & 
gentilleffe de toute chofe,ce ne fera fans y 
prendre grand plaifir , & fe fentir grande- 
menteftonné: commeaufli (qui mettra 
tout en jufte proportion }on netrouvera 
(à mon jugement) rien qui puiffes’efgaler 
a cecyenautre partie de l'univers ; ainf 
l'ay-je ouy dire,aux plusanciens fourriers 
& marefchaux des logis de l'Empereur 
feu Charles le quint, qui avoient efté à fa 
fuyte prefque par toute l'Europe, & lef- 
quels, comme chacun fait, entrent par 
tour, où ils vont plus librement que tout 
autre. Entrez dedans leurs boutiques, vo- 
yezleslieux publics où ils travaillét mon- 
tezfur leurs navires, & en fin confiderez 
Jeurs levées, diques & rempars qu'ils font 
tant pour conferver l’Ifle, que pour gare 
tir les villes & licux particuliers: voyez les 
canaux & foffez faits par art & à chafcun 
pas, non tant pour la neceflité que pour 
leur commodité: confiderez leurs moyës 
obfervez pour entretenir les prairies, & 
pafturages, en vuidant & faifant efcouler 
Jes eaux de canal en canal jufque à la mer, 
quoy qu'elles resorgent & abordent, foit 
à caufe du flux de la mer, ou pour ce que 
Je pays eft bas eftrangement:tout cecy veu 
& confideré,vousjugerezmanifeftement 
que tout eft pratiqué par ce peuple avec 
tant d'art induftrie, gentillefe d'efprit,& 
facilité d'inftruments,& de la main & la- 
beur deshommes, que c'eft chofe mer- 
veilleufe & incroyableifi bien qu'on peut 
aprendre en ce quartier là miile chofes 
rares & dignes d’eftre fceues. Les femmes 
Hollandoifes font tres-belles de face, & 
fort blanches & de grand & gentil efprit, 
penibles & adonnées au travaii, & fi vo- 
Jontaires, qu'elles s'occupent en Ja pluf 
part des exercices propresaux hommes; 
& fur tout au traffic de la marchandife. 

À prefent il n’a point en Hollande tant 
de Nobleffe qu'il y avoit jadis du temps 
des Comtes naturels du pays: entant que 
pour diverfes raifons ; & fur tout à caufe 
que les Gentils-hommesfc font adonnez 

au trafic; 


au trafic; elle a efté alterée & diminuée de 
beaucoup: Neantmoins y ail des Seign.de 
marque, & affez de Gentils-hommes, vi- 
vans noblement & de leurs rentes, & plu- 
fieurs defquels fuyvét l'exercice & profef- 
fi6 des lettres! là où le commun & le peu- 
ple s'attend & adonne à la marchandife, 
nourriture des troupeaux, & du beftail, à 
l’art de la marine, & à la pefcherie : & de 
tout cecy, ilstirent un grand & fingulier 
prouffit:de forte que cette petiteProvince 
eft remplie de vertu,& de richefles;&, co- 
me diét Nicolai, parlant affez falfement, il 
n'yaen ce pays partie, tant foit elle petite, 
ou d’eau ou de terre , qui ne produife & 
rapportegrand fruiét:veu que jufquesaux 
dunes & montaisnettes fablonneufes, & 
fteriles qui fonten la mer,on voit lescon- 
nils y faire leurs petits en abondance , & 
coniks & aveceux d'autresanimaux, Ce n'’eft pas 
das tout, fi encor fur l’arene & gravier mefme, 
lande, outre le nombre incroyable d’oyfeaux de 
riviere qu'on y prend touts les jours, & de 
diverfes fortes, on y recucille une infinie 
quantité d'œufs qui font bons, & que ces 
oyfeaux y pondent, ainfi que Cæfar mef- 
mes fait mention:de forte que & des œufs 
oiaurs à desoifeaux on en départ à divers pays, 
had  & notamment à la cité d'Anvers: & les y 
ox, envoye lon, & cruds, & cuiéts, entiers & 
falez par barques & bateaux, avec fi grand 
proufft,qu'il y a plufieurs Gentils-hom- 
mes, & autres quionteftably la plus part de 
* Jeurbié,en ce revenu,& en lachañe dece 
gibbier : en fomme ayant pris garde aux 
Commoditez grands biës qui fortent de ce paystres-fer- 
Hollande. til,tels que font le formage, lebeurre la 


Hollande. 
À chair, le poif6, les oifeaux,pouffins,œufs, 
le beftail, les toiles, les draps, les torfs, & 
mottes de terre à faire feu , dequoy ils de- 
partét par tout,avec fi sräd prouffit & cô- 
modité;& de l'utilité qu'ils tirérde figräd 
nombre de vaifleaux qu'ils pofiédent ;on 
peutdireau vray que la Hollandeeft le 
threfor & la corne d'abondance de touts 
les Pays bas, & regions comprifes en iceux. 
Hollande ja Lors que Baton fufmentionné, fuyant 
É x lesembufches &trahifon defa belle me- 
aie, reoccupaanciennement cettecontréc;el- 
leeftoit en friche & fans nulle habitation: 
neantmoinsluy,& ceux de fa fuitte, la cul- 
tiverent affez bien, & s'y domicilierent,& 
y feirent long temps leur demeure.Apres 
cela lesRomainsayans vaincu lesBataves, 
s'en feirent Scign. & acheverent de des- 
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fricher ceterroir, & de civilizer les habi- 

tans d'iceluy ; mais ce la pour leur grand 
prouffit & commodité:d'autant que,ainfi 

que nous lifons & particulierement en 
Cornille Tacite,les Empereurs Romains 

fe font grandem ët prevaluz du fervice des 
Bataves,en la guerre,& pour la garde ordi- 

naire de leurs perfonnes, les cognoiffans 

de grande force, & vaillance, & fort fidel- 

les : de forte que Tacite,entre autres pro: Tactevie 
uëfles de ce peuple, parlant de la conque- nat: 
fte de la grâäde Bretaigne fous l Empereur 
Tite,il dit,que par la feule force & vaillan- 
ce des Bataves,& des Tongres,les Bretons 
infulaires furent dôüptez par les Romains: 
Xiphilin le tirant de Dion excellent Hi- Xiphilinen 
ftorien, dit cesmots à la loüange desBata- Dion vie de 
ves:LaCavalerie BataviennefoubsAdriä saura 
Empereur(quoy que empefchée par la pe- 
fanteur de fes armes)ayant traverfé le Da- 

nube à nageeftonna tellement lesSarma. 

tes; qu’ils ( par ce moyen) fe foufmirent à »? 
Adrian. Voire Plutarque louë la force & 
puiflance des Bataves au fait de la guerre, 
difat:Les Bataves fontentre lesGermains ” 
tres-bons gendarmes,habitäs en celle Ifle » 6. 
que le Rhin entoure de fes eaux. De forte mez amis 8 
que les vertuz & grande vaillance de ce Koss, 
peuplele faiét tant refpeëter, & honorer 

par les Romains, que ils nommoyent ces 

Bataves amis & freres de leurEmpire, Ge- 

rard de Nimegue, efcrit que de fon temps 

on trouva au pres de Leyden une pierre 
fousterre, en laquelle ces mots eftoient 

gravez; Jmp.Ca f L. Seprimius Severus Ang. 

& M.Antonius Caf.Coh.xv. Vol, Armamen- 

rarium vetuffate collapfum reffituerunt [ab 

Val. Pudente leg. Aug. Pr. pr. curante Cecil, 
Bator.Pre. Gens Batavorur: amici @> fatres 

Romani Impery.Ce pays fut poffedé par les 
Romains jufqu’à ce queMcrové Roy des 
Francs, fur la defcheute de la gloire & gra 

deur de l’EmpireRomain, paflant d’Alle- 

maigne en Gaule, fe feit Seigneur d’icélle, 

l'an (ainfi quele tient Paul A Emile) 400, 

& quarante neuf, Ce fut lors que cette re- pu que rép 
gion commença d'obeyraux François. 1] Annee 
cit vray que quelque temps apres les Da les Françou, 
nois & autres efcumeurs de mer en prin- 

drent & occuperëtune bonne partie:mais 

du temps du RoyPepin le Bref,ce pays fut 

du tout remis foubs la main & obeïffance 

des François:& par ainfi en fin Charles le Quad & pat 
Chauve Roy de France & Empereur de han" 
Rome (ainfi queles auteurs plusapprou- 
Aa 2 vez le 


2 


? 
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vez le tefmoignent}erigea ce pays enCôté 
l'an de noftre falut 863.& en donna le til- 


Theodoric 1. tre & Seis. à Fheodoric Prince du fans de 
Conte de : S ra 
Hollande, France, lequel furle premier Comte de 


Hollande: & auquel encôr ce Roy donna 

une bonne partie du Pays de Frife: fi bien 

que la race de ce Theodoric a duré juf- 

qu'au Comte Iean premier du nom; qui 

fut le feiziefme Comte de Hollande. Ces 

Prinecs ontefté hommes valeureux, & de 

grandes entreprifes ; & lefqüels ont non 
feulemeët maintenu & confervéleureftat, 

ains grandemËt accreu & augmenté, con- 

querans d'autres pays;ainfi que feitT heo- 

doric fecond de ce nom, qui affujettit les 

Genealosie  Frifons Occidentaux, quis’eftoient revol- 
de Hollande, teZ,Ët rcnouvcila fa Seis.en certe Provin- 
. ce. Guillaume premier du nom, fe fcit 
maiftre de Zeläde l’an 1203,& Guillaume 

fecod fut l'an 1248 fait Roy des Romains; 

& eftant Prince de haut cœur,gaigna plu- 

fieurs batailles & viétoires, & mefmes con- 

tre les Flamands, lefquels avec juftes rai- 

fons querelloient le pays Zelandois,& en 
pretendoient la fucceflion legitime: mais 

à la fin ce vaillant Roy fut occis en Weft- 

frife(qui fait ores une partie de Hollande) 

faifant euerre aux Frifons, luy denians o- 

Guileume2, betflance.De cette mort feit depuis cruel. 
Hollande Île vengeance fon fils Florent V.du nom; 
Re qui rompit & affligea les Frifons de telle 
forie,que derechefilles côtraignit de me- 

re le col fous le joug, & d’obeïr à la mai- 

fon de Hollande. A Iean premier, fils de 
Florent cinquiefme,: pour ce qu’il deceda 
fans hoirs de fon corps , fucceda [ean fe- 
cond, auparavant Comte de Hainaut, à 
caufe qu'il eftoit fils d'Aleide fœur de 
Guillaume Roy des Romains, & Comte 
de Hollande: & par ce moyen les pays de 
Zelande, Hollande, &Frife tomberent par 
alliance ex la maifon de Hainaut. A Iean 
fecond füucceda Guillaume IL & à cettuy, 
Guillaume quatriefme; lequel l'an 1337 
fut dit & proclamé Comte de Hainaut, 
Zelande,& Hollande, & Seis.de Frife.En 
cetruy defaillit la ligne mafculine: entant 
que luy mourant fans hoir mafle,& fa fil- 
le unique cftät mariée à Louys de Baviere 
Comte Palatin du Rhin,& Emp. des Ro- 
mains, la fucceffion vint au mary, à caufe 
defafemme. Louyseut pour fucceffeur 
Guillaume cinquicfine:& à cettuy fucce- 
da Albert fon frere puis-né : ceft Albert 
moutrantl'an 1404, laifla une feule fille 


Genealogie 


Hollande 
comme ve: 
nuë aux 
Comtss de 
Hainaut, 


Ylollande 
tomhcen la 
rnsilon de 
Bavicre. 
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nommée Jacqueline, femme eftrange, & 
terrible , & laquelle paflatoutefa vie en 
ouctre,divifion & difcorde. Cette Dame 

fut mariée quatre fois : La premiere, elle Marys de 
eut pour efpoux Jean Duc de Touraine, Gr 
frere du Royde FranceCharles fepriefme, Hellane, 
maisil ne vefquir guere. Le fecond mary 

de cette Comtefe fut Iean Duc de Brabät: 

cettuy mort,elle efpotifa Hunfroy de Clo- 

ceftre, frere du Roy Henry d’Angicterre: 

& le quarriefine fut Francion de Borfule 

Seig.de grand nom en Zelande.De pasun 

de ces mariz cette Dame n'eut enfät quel- 
conque:par ainfi elle decedant, la fucceffi- 

on futrecueillie par Ie Duc deBourgoigne 
Philippe furnommé ieBon,qui defia fans Co metrots 
nulle refiftance & par accord fait aveclac- anéecthes 
queline en avoit pris poffeflion ; entrant fon de Bou 
au droit de feu fa mereMadameMargueri- 

te fille d'Albert Ducde Baviere & fœur 
deGuillaume fixiefme du nomComitede 
Hollande.Par ce moyen efcheut à la mai- 

fon de Bourgoigne en l'an de grace 1435. 

cette belle eftenduë de pays, qui cft conte: 

nué ez Comtez & Scig. de Hainaur,Hol- 

lande, Zelande & FrifeOccidentale:& par 

une mefme & pareille raifon ces Eftats 


font depuis parvenuz, comme le refte des 


Pays bas deferits & qui reftent à defcrire,à 
la maifon Royale d’Auftriche. Sur le pays uiflna 
de Hollande, enfemble deZelande & d’V- ce aroienge 


trecht ,commande, comme Lieutenant fi 


& Gouverneur pour le Roy d’Efpagne,le 
Prince d'Orenge Guillaume de Nafau. 


ADDITION. 


[ L'an de noffre fälut huit cents (oixante tros, comment, 
Charles le (hauve Roy de France eflant en Brabant Fotandele 
as pays de Cempeine,en un bourg nommé Bladelle, Ca & 
tint wne journée de fs Princes @* Barons, en laquelle Aie P& 
T hierri fils puifné de Sigifbert Duc d'Aquitaine. fut + 
conffitué premier Comte de Hollande cr de Weft-fri- 
fe,par le Roy Charles füfdit. Le frere aifné duquel 
Thierri s'appelloit Walger , qui fut fait Comte de 
T cifferbant:qui [6 comprenoit lors c encore long téps 
depuis,ex villes de Tiel,Bommel, Arkel, Henfden, 
Altena,Vianen,Culemburch,Buren,Lederdam, A- 
fpren & Henckelom jufques à la riviere de Ateufi. 
Ce Thierri eftuit Chevalier preux cr hardy ,&* fre 
maint bel exploit, Calle vertueux:tellemet que pour 
[es proëffes Louys Roy de la Germanie luy donna la 
Comté deZelande.l! fit auffi hantemens marié af[a- Quel fat 
Voir à Cenna fille de Pepin,de laquelle ilentT hierri lrenme 
Second [on heritier, lequel enfevelst fon Pere à Egmot, Thiext, 
at Closffre qu'il avoit fondé à la memoire de S. Al- 
bert.CettuyT hierri apres letrefas de fon Pere eftent 
fair Comte,dompta G' affubjeitit du tout les F ri{ôns 
rebellants , qus avoient brufle Alcmar ç l Ablaye 
à Egmont, laquelle il fit rebaffir toute de maçonnerie, 
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ayant effe edifiée de bois par [on Pere: @ an lieu de 
.… “hCHIRR Dames Religreufes qu'il y foloit avoir, 1l y mit des 
Geu de Dames AL 0ines du me[me ordre, colloquant les Dames en u- 
yiuent mis pe place nommée Bennenbroeck. Ordcnnant qu’elles 
des Moines, ; 
n'en recen[ent plus nulles nouvelles, afin que quand 
elles féroient toutes trefbalfées, les biens € revenu, 
retonrnalfent aux Moines de l'Abbaye d'Egmont. 
Îleut à fimme Hildegarde, fille de Louys le Begue 
Roy de France: de laquelle il eut Egbert qui fut Ar- 
cheyefque de Treves, @ Arnulphe ou Arnoult qui 
luy fucceda, une fille nommée Alix ow Erlinde. 
Tceluy eflant mort l'an 85 de [on gouvernement, l'an 
998 le 7 de May, fut enterré andir Momatere aupres 
de jôn Pere. Son fils Arnoult luy facceda,lequel tout 
lesemps de [on gouvernement eut continuelle guerre 
contre les Frifons,le[quels ne vouloir eftre foubs [on 
domaine, L'an cinquief ne de [on regne ayant ama[- 
{é ane puiffante armée, pour aller reduire lesFn{ons 
foubs [on obeïf[ance, il fut té pres de Winckel, l'an 
993 le 18 d'Oétobre, € enterré en l'Abbaye d’'Eg- 
mont. [lent à fémme Lutgarde fille de T heophanes 
Empereur des Grecs, de laquelle il eut deux fils , le 
premier nommé T hierrs, qui luy fucceda,c le fecod 
Ziffr:d, auquel ceux de Brederode attribuent leur 
origine. T hierrs 3 du nom apres la mort de fon Pere, 
guatriefme Comte,demada l'hommage des Frifons, 
ce que luy ayant effé refufe,diffimulat fon courroux, 
S l'apperit de vengeance qu’il avoit dela mort de 
fon Pere, sl le rem à plus opportune faifon. Il print 
a fèmme Withilde fille de l’ EmpereurOrio fecond de 
laquelle sl ent deux fils l'aifne T hierri,qui fut qua- 
trie[me du nom Comte de Holläde,eÿ le fecond Flo- 
vi, (omte de laFrife. [celuyT hierri mena le premier 
guerre contre l'Eve[que d'Uirecht, lequel en la [e- 
conde bataille il print prifonnier, @ l'emprifonna a 
Tfelmode.Or le ComteT hierri deibera d'aller ven- 
[Thieui venge ger La sort de fon Pere en Frife. Et pour ce faire fut 
nu “8 afjiffc de L'Empereur Henry fecond,lequel l»y envo- 
(Pers, yale Duc de Lorraine Godefroy:le (omie mena ani 
quant © [oy L’Evefque Adelbold prifonnier:ainfi en- 
tra dedans le pays de Frife: of allant affronter l'ar- 


L'Abbaye 
d'Egmont 


e Comte 
moult tuë 
ar les Fri- 
ONE 


| mce des Frifons, uneterreur € efponvanie fe mit 
| fondainement entre les Hollandors, fans qu'on [ceut 
| la caufe pourquoy ,q11 [e prindret à fuyr d'eux mef- 

#3 mes. Ce que voyant les Frifons, les pour faivirert à 
| leur ayfe, en laquelle pourfuytele Duc de Lorraine 


fat pins GT Evefque efchappa de la main des Hol- 
| landois,[e retirant au party desFrifons,drles anmat 
| de plus en plus allencontre du ComteT hierri. Lequel 
| ayant prins fa recraitte à Haerlemi, ramal[a [on 4r- 
mce en tonte diligence, qu’il fit marcher droit a Hey- 
À diger-lee, ow1l rencontra les Frifons avec l'Evefque, 
La bataile fut afpre > fort fanglante, dont le Comte 
eut vittorre avecgräde occifion des Frifons (apres 
que l'Evefque ble]]e [e fut fauvé.en grand danger de 
fa vie) avec tonres [es tromppes [e rua fur le pays de 
Frife, mettant tout a feu eÿ à jang, © deffrmffant 
| merveillenfement tonte la contrce. Depurs fe trou- 
|Vaenteu. VAnt 4 repos, s'en alla en lerufalem vifiter le [epul- 
flem chre du Seigneur: & efiant de retour en Hollande de 
| fo pelegrinage de la Terre finête.finalemet il mon- 
rat l'an 1039,apres avoir regné 46 ans, fatenter- 
rcenl'Eglfe de l'Abbaye d'Egmont , aupres de [ès 
Peres,T bierrs 4 du nom apres letrejfas de fon Pere 
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fut s Comte de Hollande @ de Zelande. Ilne fur 

onc marié, partant he laifa nuls enfans pour heri- 

tiers Cr fuccefeurs. Iceluy fut tiré en La cuif[e d’un Le Come 

dard envenime à Durdrecht par un des faucrits de Hs a mur 

l'Evefque de Cologne, le frere duquel sl avoit tué par vu, 

mefadventure en untonrnoy , dont depuis la ruë a 

toufiours effé appellce la rnë du Comte. De laquelle 

playe,le feu s'y eflant mis il mourut deux jours apres, 

qui fut le 15 de May 1048 apres avoir gouverné [és 

pays neuf ans: & eff enterrc en l'Abbaye d'Egmont 

aupres de fes Predeceffeurs. Il eut pour fucceff[eur 

Florts premier [on frere ,fixie[meComte de Hollande 

@ de Zelande, [a fèmme fut Gertrude fille de Hey - 

ma Duc deSaxe,de lagnelle il eut quatre fils,T hier- 

ri [on fucceffeur, Albert,Floris G Pierre, une fille 

nommce Mathilde. Ce Comte eflant affailli par les Les Everques 
; iege X de 

gens des Evefques de Liege c de (ulogne l'an 1058; cologne at. 

qui n'avorët point encore oublié la mort de leur frere, filer 

tué autonrnoy par leT bierri 4,il leur alla an devät Defaie des” 

on 1l y eut une furienfe bataille, de laquelle le Come #lemans. 

ent la vitloire,on moururet quarante mille bommes armee ? A1. 

par les armes,26 000 noyez:@ plufieurs prins prifo- FU Se 

mers, lereffemisenronte. Le Comte ent cette belle Les Aïemans 

vibloire par un jour de Saint Adolph l'an 1058. De- Yaivcuz goux 

puis, affavoir l'an 1062, fes ennemis entrerent dere- tois, 

chefen Hollade, fe mirent à piller Gbruller le plat 

pays. Le Comte les 4lla rencontrer avec fôn armée, 

Je mit à les charger rudement : la mefléey futfiere, 

chacun monftrant [à valeur à qui mieux : en fin les 

Hollandoss ayans rompu les rengs des innemis , leur 

firent prendre la fuitte: & demeura le Comte vitto- 

rieux. JL ais apres cette victoire le Cote Floris mar 

chant avec fon armée,  faifant, [à retraite, fe vou- 

lant repofér fônbs un Oimeau au village de Hemert, 

de Comte Herman de Cuyck qui s'eftoit paravät mis id 

en fuite, s’eflant rallié, vint donner für le Comte & fx) ae 

fes gens, qu'il furprint à defhonrven, 3 en defordré, fair le Come 

des deffit,& y fat le Comte Floris tué, avec 2600 des ** Ÿ pe 

Jiens:lequel fut enterré à Esmont. Apres [& mort Da- 

me Gertrude fa vefve fille de Heyman Duc de Saxe 

gouverna ces pays, au nom de T hierri [on fils aif[né, 

cflant encore de bas aage. Depuis ,affavoir l'an 1063 

du confentemcnt de tonte la Noblefe, & des Eflats 

elle jé remaria a Robert le Frifon, preux € vaillant 

Chevalier. M aës Godefroy le ‘Bou Duc de Lorrai- Godefroy le 

ne, de Brabant G' des Ardénnes avec nne prilfanté 1: Come è 

armée fe vint ruer [ur la Hollande, l'an rogr, gr Roue 

cha[a le Comte Robert avec [à femme [es enfans, Godeñoy, 

apres gouverna ces pays cinq ans entiers.  Ledit 

Godefroy effanten Anvers lachant [on ventre für n- 

ne privée, fut eJpc par un certain Gifbert ferviteur dm 

jeune Comte T bierri, lequel par deffons luy perta le 

fondement d'une javeline. Godefroy ainfi bleffe fe fre 

trasporter en La ville de Maëeftricht,on 1l mourut .aà 

mots de Mars1075. Apresla mort duquel, Thierri 

effat parvenu derechef x laCoré:dreffa ane puiffante 

armée à l'ayde de Robert le FrifonComte deFladres; 

JonT uteure Beanpere avec [es autres Parens A Les gens de 

mis pour aller recoquerir fon Pays cf biens pañrimo= Qt 

niaux. Il defit les gens del Evefque d'Vtrecht lequel Le come 

il contraignit de [e rendre à fà mercy. 1l dompta anffi ie à 

les Frifons,@ recouvratout leur paÿs:@ toft apres il Frifonss 4 

efpoufa Withilde fille de Frederic D'uc de Saxe,de l'a- Du 

quelle sleut nn fils nomméFlorss rune fillenommee 


Aa 3 ANCathilde, 


Le Comte dé 
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Afathilde qui fit marite an Duc d'Orleans, Il mon- 
rut le 16 d'Aonff 1092,c fut enterré à Esmot.Flo- 
r15 fécond du nom,onzie[me Comte, fat communemet 
appellé le Gras ou le Gros, bomme difpos, bien fur fes 
membres, de grande flature, Prince adroit, pacifique 
 liberal. Ileut à fimme Perronelle fille de Didier 
Duc de Saxe , de laquelle il'eut trois fils , affavoir 
T hierri, Flora G Simon ,aufi une fille nommée Ha- 
dewijck. Laquelle eftoit femme devote, fonda le 
Lewrrifons  Cloiftre de Reinbeurg. Il fit la guerre aux Frifons, 
domtez.  Jefquelsil contraignit d'entrer avec lay en un accord 
perpetuel. Depuis retournaen Hollande, o8il vef- 
quit le relfe de fes jours en paix ° repos : G mourut 
l'an 1123 le 27 de Mars,ayant paifiblement gouver- 
né fes Pays l'efpace de trente € un an. T hierrs 6 de 
nom fut douzie[me Comte: lequel efhou[& A1adame 
Sophie fille d'Otto Palatin du Rhin,de laquelle il eut 
4 fils afavoir Florts qui luy facceda, Otto Comte de 
Benthem, Baudoñin Eve[qued trecht,@ Peregrin 
V'icome,@ trois filles. Il eut auffiun Baflardnommé 
Robert. Ledit Comte ayant deffait les Frifons,é"s'e. 
fant reconcilie avec l'Evefque d'Vtrechs; il s'en alla 
l'an 1138 en pelerinage à lerufälem,crerourna par 
Rome , o#il obtint du Pape privileges pour Exmont 
& Reinfbourg. Sa féêmme Sophie eftant allée pour la 
troifiefme for à lerufälem , elle mournt cr y füt en- 
terréeenl'Hoffital des Allemans:le Comte anffi a- 
pres avoir gouverné fes pays quarante ans, mourut 
l'an 1163,@ fut enterré à Egmont. Floris troifie[me 
du nom apres la mort de [in Pere, füt treiziefime 
Comte. lent à femme Dame Ade fille de Henry 
Roy d'Efcolle, de laquellesl eut plufienrs enfans. Il 
cat beaucoup d’affasres eu fintemps. Les Frifons a- 
tésFrifons  Yant faitirruption en H ollande, cÿ prins à main for- 
foncitrupion Le [4 ville d'Alcmar, laquelle ils bruflerent : ayants 
en Hollande, £ A Ar 
au[finfeffé le Pays des Kennemers.ul les contraignis 
d'entrer en accord avec luy:@r mit par force [oubs [on 
En 1e ds obeiffance,les Ifles de Texel, Wicringhe «ÿ Flie,les 
sioge & v'Fte babitans defquelles il rançonna de 4000 marcs d’ar- 
ME tm gent, puis s'en retourna vitlorieux en [on pays de 
Le Comte  flollande. Depuis il recouvral’Ifle de Walcheren, 
Fine que les predeceffeurs de Philippe Comte de Flandres 
Walcheren,  aVoient injaffemer G fans titre legitime,po[edé quel- 
Mondu  J#esannies. Ledit Comitel'an 1190 s'eflant trouvé 
comte Floris am voyage fur les Saracenes , avec plufieurs autres; 
Moleee devint malade, mourat, cr fut enterré aupres de 
l'Empereur Frederic, apres avoir regy fés Provinces 
vingt  fépt ans. T hierri féptie[me du nom apres la 
mort de [on Pere en la Palefline , fut quatorziefme 
Comte.llent à fèmme Aleide fille de Didier Comte 
de Cleue,de laquelle il ent desx filles belles en per fe 
clion,la premiere Adelle qui fat mariée an Seigneur 
Henry de Gueldre, mourut fans enfans. Purs Ade, 
que fa mere apres le trefhas de [on Pere,maria à Lo- 
uys Comte de Laos, © fut depuis Comtef[e de Hol- 
daride. L'an 1195 lors que les Frifons firent plnfieurs 
cowrfes fur le Pays de Hollande : &* d'antre cofléles 
Flamevs entrerent à main armée en l'Yfle de Wal- 
chereiile Comte T'hierri [£ voyant af[ally des deux 
coffez., leva le plus de gens qu'il peut reconvrer ,qw'il 


pariit en deux armées l'une def[quelles il print quant” 


& foy, G l'autre il la laiff[a à la Comteffè Adelle [à 
Flamens ll : : 
chute hors €, pour aller reprimer les Frifons. Le (omte 
geZeande, 7 hierréeflant embarque vint enZelande,d'on apres 


HOLLANDE. | 


une grande bataille,ilen chal[ales Flamens. Sa fin. | 
me alla avec [es trouppes d'Ecmont vers Alcmar, 
pour combatre lesFrifons.Lefquels elle chaf[a € les | 
mitenronte. Anffi l'an 1196 ledit Comte deffit € Les Frifons l 
chalfa le Duc de Gueldre, avec [es gens de[quels il Ha & 
eut plafieurs prifônniers, entre autres quelques Gen- Gucldrois, 
tils-hommes, Ledit T hierri mena au[i guerre contre 

le Duc de Brabant, cf alla vers Boifleduc on ilentra Boïfledue 
à main forte le 6 jour deSeptembre cr y ent pour pri- 
fonniers les freres du Duc de Brabant : le (omie fe 

pen[änt retirer avec [es prifonniers en Hollande , le 

Duc affiffé des Archevefque de Cologne, Eve[que de 
Liege, ef d'antres, le pourfuyvit a tonte diligece pour 
refcourre [es deux freres. Le Comte T hierri s’eftant 

trouvé acculé am pafage , apres s'effre long temps 
deffendu ne pouvant refifler à fi grandes firces fina. 

lemet fut prins.T off apres La paix [e fit entre T hier- comte de 
ri Comte de Hollande, le Duc de Brabant par la- Hollande 
quelle le Comte paya au Duc deux mille marcs d'ar- 
gent. Et l'an 1203 devenu malade à Durdrecht, 
mournt,apres avoir regi [es paysen grandes guèrres 
continuelles treize ans entiers : € futenterré à £g- Mort de 
mont. Ade fille unique du Comte T hierri7, f[ucceda Thiti7e 
a [on Pere, laquelle fut mariée contre le gré, @' con- 
fentement de t0ws les Seigneurs de Hollande, @ de 

[on Oncle propre,a Lonys Comte de Loos, neant - 

moins fut depuis Comtel[e de Hollande de Zelan- 

de,mats elle ne regit qu'un an ces Pays, mourut 
fans enfans eflant enterrée à Middelbourg .Guillas- 

me premier du nom ayant dechalfé le Cote de Loos, 
fe rendit toute la Hollande cé Zelande fabjette,effae 
Ja auparavat Comte deFrife,c fut [eiziefmeCom- 

te de Hollande & de Zelande.  Ilent de [@ femme 

Alix fille du Comte de Gueldre, Floris qui lay [ac- 
ceda:Orto Evefqued'Vtrecht, & Guillaume qui fut 
Lieutenant de Hollande, & deux filles. 7l gaigna à 

l’ayde des Harlemots la ville de Damictie. Et re- 

tourna 16 terre. Il monrut l'an 1223,c5 fat enterré Mon da cô 
4 Reinfbourg anpres de la Comte[[e Alix (à femme. * Suillaum 
Florss bre le trefpas ee me Er rs" 
tiefme Cüte.ll ent à femme Mathilde fille de Henry 

Duc de Lothier, > de Brabant, de laquelle il eut le 

Roy Guillaume [on fucceffeur, & Floris qui fut 
Gouverneur de Hollande: > deux filles Alix & 

e Marguerite. Led Comte Floris eflant traiffres- 1e comte 
fément tué à (lermont en un tournoy , l'an 1235, ro 
ayant regi deux ans, Guillaume [on fils [ecod du nom à ciermont 
luy fucceda, G fat dixhuitiefme Comte de Hollan- 

de Gr de Zelande, aagé feulement de fix ans quard 

on Pere mourut. Effant venu en aage il efponfaElife 

04 Elifabeth fille du Duc de BrunfWick, de laquelle 

il eut un fils nommé Floris. Ledit Comte Guillaume 1e comte 
fat al'inffance de Henry 2 Duc de Brabant, par Suilaane, 
recommandation de [en bean Pere Otto, & à La pro- Romainss 
motion du “Pape Innocent efles Roy des Romains. £1 

fat folemnellement receu couronné l'an fryvanten 

da ville d'Aix la Chappelle, le premier jour de No+ 
vembre:apres avoir contraint La ville, de fe rendre à 

lay, > de luy adrminiftrer La premiere couronne Im- 

persale. Icelay Roy Guillaume effant palfé en Frife Le Roy des 
avec [on armce: “eh far nn rate Le tordre D 
choit [eul devant, loing des autres fur La grace, com- dans les gas 
me s'il eut eff fier terre ferme:où fon cheval enfodra, PT 
© fut prefques enfoiy, ny ayant perfnne aupres de 

Iny, 
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luy,pour Le fécourir à temps. Les Frifôns voyans ceft 

bome de cheval ainf embourbé y accourureut,c5l'af. 
fommerent povrement à coups de ma[[uës, ne penfant 

point que ce fat-1l:mats apres qu'ils eurent veu [on ef- 

ceu,c fon bandrier,ils apperçeurent que ce devoit e- 

ffre quelque grandSeigneur:@ finalement qu'il effoit 

le Roy Guillaume. Lors ils l'enterrerent [êcretemet er 

ane mai[on à HoochWwoude,afin qu'en temps advenir 

la memoire, ©" la vengeanceen fut eflzinte, Voila 

comment le Roy Guillaume mourut povrement apres 

avoir regy [es Pays patrimoniaux, de Hollande, 
Zelande,vingt un an, @ l'Empire [ept ans: sl fue 

enterré en l'Abbaye de Middelbourg en Zelade l'an 

1255. Apres La déplorable mort du ‘Roy Guillaume: 

Flor:s [on fils aagc feulemët de demy an, luy fucceda, 

fut 19 Comte. Méeflire Floris [on Oncle frere du 
fe Roy, Lieutenant de Hollande fut [on T'uteur. Et 
apres fa mort Henry Duc de Brabant fils du grand 
Oncle de ceff enfant emprint la (uratelle. Lequel e- 
flant dechal]é de Hollande pour fes diffolutions;Otto 
Comte de Gueldre fat eflex Gouverneur , G garde- 
noble du Comte Florés, Lequel ayant attaint l'aage 
de dixfept ans ; fitlever une bonne armée pour aller 
gaerroyer contre les Frifons , les reduire foubs [on o- 
beïffance par force, @ en rapporter les offemens de [on 
Pere, qui y avoit eflé tué, pour les faire enfevclir en 
Zelande. Les Frifons refentans [à venuë [e mirent 
en armes, @ le vindrent rencontrer 4 V'eronne fur le 
Gheeff pres d'Alcmar:o8 y eut bataille : en laquelle 
monrurent cinq cents Hollandor: lefquels ayans res 
gen cette premiere efcorne,[e retireretjufques à Hes. 
ligerlee ,ot ils [e campcrent G y reçcurent nouveau 
renfort : les Frifons les y allerent attaquer , maïs les 
Hollandors qui les attendirent de pied coy eurent 4 ce 
engedes comp leur revenge:car ils mirent les Frifons en fayte, 
patois @en tuerent environ huit cents für la place.  Ledit 
Floris ayant fait baffir Le fort Chafteau de Widene[- 

fe allencontre des Frifons,s’en alla avec [on arméeen 
Frife pour les combatre, ranger à la raifon. Ouil 
eut bataille contre eux ,cürles deffit en un village nom- 
mé Schellinckhoat: de la paf[ant à HoochWwoude , il 
sy que ent une autre batalle où rl fut pareillement viétori- 
s recueille e#x:4 laquelle moururentfix cens Frifons, G grand 
| D nobre de prifonniers:entre lefquels ycut un vieillard, 
lequel enfeigna au Comte Floris le Lieu où Guillaume 

fon Pere avoit effc enterrc,lequel il fit ouvrir, & en- 
lever les ofemens, qu'il fit pofer en un cercueil cr les 
tranfhorter a Middelbourg en Zelande,os il luy eri- 
gea une tombe Royale condigne à [a grandeur. Fina- 
| Lement,au moyen des inondations, par le Seigneur de 
bdie Comte Brederode il dompta les Frifons , @r les reduit foubs 
Goes fonobeifance: ne ponvans ceux de Frifes'entre-[e. 
l "courir l'un l'autre. Et leseaux de cette inondation 
eflans retirées, cles Diques reparées:le Comte Floris 

ft baffir en Frife quatre puifants Chafteaux, afa- 

vorr celuy de Aedenblick,de Eingäburchr, Miédel. 
burcht,crdeNienburcht,pour par iceux tenir les Fri. 

fons en bride, les contenir [oubs [on obeiffance Or 

le Comte de ledit (omte Florss s’ef'ant ainfirendulaFrije pafibie, 
DER" Guy de Dompierre Comtede Flandres entra avec ar- 
ueltede  #3Ccen Zelande,pen/aut conquerir l'Ifle deWaiïchere. 
Meme Le Comte Florts y accouratincontinent avec forces 
Pour le chaf[er de 14,04 luy livrer bataille. Maës par le 
bon moyen de Lean Duc de Brabant,la paix fat con- 


| 
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traitée entre ces deux Princes. À condition que leCo - 
te Forts prendroit à femme Beatrix fille du Comie 
Guy: moyennant lequel mariage ils demoureroïèt bons 
amis,@" [e retireroit chacun chez [oy, comme ils fèi- 
rent. Le (omte Florts eut de certe Beatrix [a fimme chañeau de 
Plalienrs enfans.le[quels moururent tou: jeunes, fauf Montion 
Tcan l'aifné,lequel facceda à [on Pere. Le Comte Flo. Fiëe P** 
rés affiegea anffile Chaffeau de Montfort un an en- 
tier , ley hvrant maint af[aut, tant que finalement il 
l'emporta à main forte, € fit trencher la tefle à tous 
ceux qui s'y tronverent,refervé deux.Ce mefme Cü- 
te fut celuy,qui l'an 1296 allant à lachalfe à la plu- 
me, eflant mené au milieu de l'embufcade, far af[- 
failly par felonnie de AL. Gerard de V'elfén avec [es Le comte 
Conféderez;pource qu'il avoit violé fe fmme , en [or re 
abfence:laquelle fit fes complaintes à fon mary: lequel 
medsta jour CG nuit comment il s'en pourroit reven- 
ger:@" ne [6 donna repos juques à ce qu'il l'eut [asc 
le mena au Chaftean de Muyden,pour de la l'envo- 
yeren Angleterre,pur la riviere de Flie. Le bruit de 
cette prife, ejiant incontinent efbars par tout:les Ken- 
nemers,Waterlanders, G ceux de N'aerden, fe mirés 
incontinent en armes pour delivrer leur Seigneur. Ce 
qu'entendant ces Exploiiteurs , partirent auf] toff, 
emmenans quant G quant le Comte Florts par ma- 
refcages,cÿ lieux incognuz..Gerard de V'élfèn voyant 
que force luy effoit d'abandonner le Comte , plein de 
fureur, G d’appetit de vengeance,ne [chant vaincre 
[ôn courage, fit un trait d'homme defefperé, Gr luy do- 
#a vingt G' un coup d’efbée , dont pluleurs eftoient, 
mortels: fe fanva en {on Chaffean deCroonéburch. 
Le Comte fut porté [ar le mont de Alayden où il jet- Mort duoûre 
ta les derniers (ôwfpsrs'apres avoir gouverné Hollan- *°1% 
de G'Zelande quarante & deux ans.Gerard de Vel- 
[en afiegc'en [on Chaffean de Croontburch," prins Le scign. de 
prifonnier, fut mis à mort avec [es adherents en toute Vekenalieze, 
cruauté. Et tout [ôn parentage jufques au neufie[ime nier & mis à 
degré qu’on peut attrapper ; furent MIS AO: Don Le 
plufieurs chafez € banniz. à jamais de Hollande. Le grande, 
Ghaffean de Croonenburch avec plafieurs autres fur 
ra? de fond en comble. Le corps dn Comte fut par 
bateau mené à Alcmar, où [es entrailles furent en- 
terrces en l'Eglfe, e le corps embanmé fat enterré 
au Chœur, d'où il fut tranfportc en l'Abbaye de 
Reinfbourg apres de Madame Beatrix [2 femme. A 
lny [acceda Iean de Hollande [on fils, fut vingtie[- 
me Comte.ll eut à femme Elizabeilh la fille de Edu- 
ard'Roy d'Angleterre. Ledis Lean de Hollande eflant tecomte 
de retour d'Angleterre,on il effoit pres de [on Beau. leav, vidotir 
pere dref[a une puiffante armée , € par f rce reduit & de ceux 
Les Frifons foubs fon obeïlfance ; cr vainquit ceux Viet. 
d'Virecht. Mai l'an 1300 eltant a Haerlem devint Cane an 
malade, dont il mourut le 4 des Calendes de Novem. F5 OR: 
bre,apres avoir regy fes payspres de 4. ans, Il futle 
premier de tons les Comtes de Hollande qui mourut 
fans enfans, fat enfevely à Reinfbourg. Lors les 
Côte, de Hollande & Zelande, cÿ la Sergn.de Weff- 
Frife faccederent à Iean 2 dunom,Cote deHaïinaur, 
fils de lean d'Avefmes,@ de Dame Alix, fœur dis 
Roy Guillaume Core de Hollande,cÿ par ainfi fils de 
la grand Tante de ce dernier Comte lean.Il ent à FE Femme 8e 
me Philippe fille du Cüte de Luxembourg de laquelle ns du 
il eut [on aif[né Lean (omte d'Ooffervant, lequel fut de Hainaut, 
tué à la bataille pres de Couriray, Guillaume quifns 
| Aa 4 Comte 
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L'Enperue Conte apres luY,lean de Beaumont Comte de Blois, 
RE, Meffire Henry Chanoine de (hambray. Et Mar- 
Le par droit Léerite, Adelle, Marie & Mathilde fes filles. Mais 
de dévolu. /' Esp. Albert d'Auffriche par l'infhigation de M1 ef. 
fre lean de Renele,prerendit que les Côtez de Hol- 
lande @ de Zelande eftoignt devoluës à l'Empire, & 
defcendit jufques à Nimesue pour en prendre la 
polleffion & faifine. Maïs ne [cent rien effeltuer: ny 
auifi Guy fils du Comte de Flandres , af[aillant Ze- 
Come ce lande par mer rÿ par terre:mais il fur a l'affiflence de 
er. da flotte de Philippe Roy de France, prins prifôunier, 
laok,prins  @vecplufienrs grand Scign. venuz à [on fecours,pour 
PRO  affieger la ville de Zierixzee, pillant [ur Duvelant. 
1ly mourst en la bataille tant de tuez que de noyez 
environ cent mille Flamens,fans les prifônniers. Le 
Mort da cs. Coste de Hollande ayant 0uy les nouvelles de lavi- 
lan dfoire que Dien avoit donné 4 [on fils,fut fort refiouy, 
€ toft apres affavoir l'an 130$ deceda de ce monde, 
apres avoir gouverné fes Pays de Hollande, Zelan- 
de,  Frife l'efpace de cinq ans,cÿ fat enterré à V'a- 
lenciennes, Guillaume troifie[me du nom paravant. 
Côte d'Ooffervant fücceda, fut 22 Comte de Hol- 
lande € de Zelande Seigneur deFrife ,adjaints à [a 
Comté de Hainaut, Pour [a douceur,debonaïreté.e- 
quité Crhonne vie fut furnommé le Bon. l eut à fem- 
me [canne fille de Charles de Valois. De laquelleil 
eut lean [on aif[né, lequel mourut jeune, Guillaume 
Comte d'Ooftervant,qui fut [on [ucce[[eur, @Lonys: 
M arçuerite,z Jeannes,@ Elizabeth. A [on advene- 
ment à ces Seign.il tint Court onverte,o# furent con- 
viez C6 trouveret plufieurs Comtes,Barons,Cheva- 
liers, @nombreinfiny deGentils-hommes, Dames 
Damoifelles de toutes parts, € dura lafifleen pu- 
Hifoire dun Pe4rs beaux exercices d’efbats huit jours entiers. De- 


Guy fils du 


Bilif de pwss les Princes d'Allemagne l'efleurent Vicaire de 
Et L'Empire:tl fu bon droit à un chacun:de forte qu'il ne 
fit pas difficulté de mander hors de Hollande à Vale 
ciénes unBallif qui efhoit accufe d'un Payfant,qu'il 
luy avoit eflevé [aV'ache,contre fon gré hors de [apa: 
luflicedu  JP#Te, y remettant une autre en [aplace. Pour lequel 
bon Comte 


crime il le cor damna d'avoir la tejte trenchée: puis le 
ft venir devaut fon lit, Gr luy me[me de[gainant l’e- 
JPée la bailla auBourreau,quitrecha la teffe au Bail- 
lif en prefence du Comte eflant malade au lit.T off a- 
pres ufé de maladie xendit [on efprit le 9 jour de Juin 
1337, apres avoir pacifiquement regy fes Provinces 
l'efpace de trente Crtrois ans.Il fut bonorablemer en: 
fevely en [a ville de Vatenciennes. Guillaume 4 du 0 
apres le trefhas de fon Pere fut 23 Comte. [leut à fèm- 
me Leanne fille aifnée du Dac de Lothier,de Brabät, 
Lecomre  G'de Limbourg,de laquelle went nuis enfans. Ce 
Guillaume 4 Comte ayant entendu que les Ejpagnols avoient des 
faic guerre en 
Epagne,  L'andes gaerrescontreles Sarafins,@ ALores du Roy- 
anime de Grenade,paf[a en € fpagne,on ayant fait al 
Lance avec le Roy,allerent affasllir les Grenadins, af- 
fiégerent la ville de Grenade, la batirent Cfinalement 
gagnerent d'affaut:  paÎant plus avant en Pays le 
pillerent cr fourragerent, bruflant tout ce qu’ix ren. 
controyent. Delale Comte Guillaume ayant prins 


Guillaume, 


conge du Roy d'Ejpagne(duquelilrecent beaucoup de - 


#iches preféns print la routte de Ierufalem,où ayant 
Le Comte de vifité le Saint Sepulchre ; i retourna es [on pays. 
Hoande Gi 7] Le au [fi à la guerre en Pruffle , an fècours des 


Ja guerreen E QU TE à 
Prul,  Chevalers T'entoniques on il fe ft telement valoir, 
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que long 1eps apres on ne parloit que de la prouëffe | 
vertuz du Comte Gusllaume de Hollande Er apres 
avoir courutoute la Lituanie, © fast bonne guerre 
aux Ruffes,cÿ autres Payens infidelies 1l retourna en 
Hollande chargé de riches defpoñulles de ces barba- 
res. Paffant par Cologne les Princes d'Allemagne le | 
voulurent eflre Empereur ,nonobftant que Louys de | 
Baviere fôn beau-frere le fut : ce qu'il refafa tout à 

plat, [oy difant incapable de telle charge. A cetty cy 

ceux d'Utrecht ellant afliegez, vindrent pieds & te- 

ffe nuë luy crier mercy des injures @ propos infames 

qu'ils avoient proferez contre lay G* contre fon bon: 

neur, l'an1345. Maïs audiian s’en alla faire la 

guerre en la Frife:ow effant entré [ans ordre; [es gens 

effans mis en füyte @° deffaits, il fut tué, [ans avoir | 
effé cogne. Dix jours apres certe deffaite AL. Martin Le Comté 
Commandeur des Chevaliers de Saint 1e4 de Hacr- ne | 
lem alla en Frife,cherchale corps du Comte, lequel 

effat recognu,le fit apporter dedas leCloiftre deFlesr- 

champs pres de ‘Bol{waert. Lequel fut depuis trans- 

porté à Valenciennes. Or le (omte Guillaume effant 
occiz, fans laiffer enfans, les Comtez devolurent 4 
Madame Marguerite fèmme del Empereur Louys 

de Baviere,[œur unique dudit Guillaume, laqueile | 
Les querelloit ,çomme [eule heritiere de [on frere. Cez- 
te Imperatrice OLargnerite Comteffe de Hollande,  « 
ent de l'Empereur Louys de Bavicre fon Mary un | 
fils nomméGuillaume, qui fut l'aifné, Albert & Lo- | 
uys. Or ladite Dame ayant prins pof[effion de tons Entans 
[es pays,paravant [on partemet pour retourner vers er 1 
l'Empereur fon mary, ordonna ledit Guillaume [on 

fils, @fücceffeur e[dits pays, Regent de Hollande, Ze- Le comtel 
lande & Frife,à la charge de luy payer annuellemet Rica 
la jimme de dix mille efcuz deFrance:cen faute de notandeh 
payement qu'elle pourroit repeter, € retirer a f[ey sa L 
comme auparavant. T outerfois quelque temps apres &: 
ledit Comte Gaillaume n'en voulut rientenir quant . 
à ladite penfio. Parquoy Madame Marguerite apres. | 
La mort de l'Empereur defcendit en Hollande ç> vint 
à Durdrecht,ox elle manda leComte Guillaume fon | 
fils, lequel y eflant arrivé remit ladite Dame fa mere  #, 
en la pof[effion des (omtez de Hollande de Zelaude, 3 
G de Frife, qu'auparavant elle lnÿ avoit refignces, “Al 
moyennant le payement annuel de la fomme de dix w | 
mille efcuz d'oridont ledit Guillanme n’en avoit ju[- 

ques à lors encore rien payé. Cette reintegratio faite, 

ledit Guillaume feretiraen Hainaut , G demeura 
l'Imperatrice [eule Dame, cÿ Regente des (omtez de 
Hollande  Zelande, qu'elle souverna alex floche- 
ment.Or en ce temps s’efleverent en Hollande les ft= 1es ta8ton 
Chions des Honckins @ Cabillautins, le[quelles can- des ne 
ferent de grands meurtres deffrüchion de Pays, Pill4- s'eflevents 
ges © volleries, de part @ d'autre, les animofitez, Hollandes| 
s'augmentans de jour en jour. Les Cabillautins de[- 

quels les Chefs effoiet, Meffire Lean Seigneur d'Ar- ar ee 
kel, leanSeig d'Egmont Gerard Seig. de Heemfkerc- fie Cu 
ke, plafieurs autres Seig. G Chevaliers envoyerér mere. 
leurs Depatez par devers Guillaume de Baviere. 

5 de Plmperatrice,ellant lors en Hainaut: le prians £ 
de venir en Hollande pour emprendre le gouverne ‘ " 
“tnt du pays: ayans arreffé entre eux dencplus 4 
long temps tollerer le gouvernement de famere. Dé 

prime face lle refufa, mars 1ls l'importunerent fant, 

que finalcmcut dl uint en Holinde, & fat recen 

de ! d'eux 


d'enx paur leur Seigneur & Prince. Avec lequel 04 
per fa charge ils fortoient fouvent , @ ravagowent les 
vallages © maifons champeltres apparienans aux 
Houcketins, Lefquels fe voyans ami maltraiilez, 
| eurent leur recours à l'Imperatrice,de laquelle ils te- 
Imperatsi- Wosent le party. Les Chefs des Houckerins effoient, 
is Didier Sein. de Brederode , ‘Philippe Vicomte de 
oucks,  Leyden Seig. de Waffenare, leas Seigneur de Lecke 
© de Polanen, plufieurs autres. Dont s'efleva une 

terrible guerre civile, L'an 13 5 1 l'Imperatrice dre[[a 

une belle armée,avec laquelle elle s'embargsa, vint 

urgir à la Vereen Zelande. Le Comte Guillaume 
defcendit en la mefme 1/le avec fes trouppes ,ÿ s'e- 

flans les deux armées de la mere & du fils, attachées 

an combat l'une cütre l'aurre,le combat y fut furieux, 

1 € fanglant,@"y ent de part G'd'autre,grand nombre 
[08 detuez, de noyez.En fin Dies donna la viétoire à 
la mere,tant qu'a grand peine le fils efchappa,c5 s'ë- 
Welesa. Jéyt en Hollande. Le Comte Guillaume etant de re- 
tour en Hollande,fé haffa de lever nouvelles gents,c 
de dreffer une plus puifante armée que La preceden.. 
te: @ donna jour, Ô'afligna place à l'Imperatrice fà 
mere pour avoir fa revenge en camp de bataille. Elle 
comme Princelle courageufe @* magnanime,ne doub- 
tant point d'une féconde viétoire , alla au devant de 
fon fils,@ fit commencer la charoe. Les deux armées 

ps à Ja prersiere rencontre fe choquerent fi rudement, G* 
ne&le tellement s'acharneret les uns contre les autres ,qu'on 
ne voyoit que claives,@ lances voler en e[clats, une 

groffe grefle de flefches, fondes bruire, harnoïs defro- 
pre,rarges @ boucliers defchiquerer , teftes, bras Gr 

jambes aller bas, bref rel meurtre, @ fac, de part &* 
d'autre, avec telle opiniaftreté, ef furie continuelle, 

que mal ent on peu juger de l'iffuë de la bataille: tant 

que les gens de l{mperatrice par trop haraf[ez du 

tméede nombre exceffif de l'armée Hollandoife pour fe [. 44- 
diédefaire, Ver féjertoientez fofez,c rivieres ox ils fe C1) 12) 
quant @ q'ant , @ furent les geus de l'}mperarrice 

#1 en toutte totale elle [e fauvant für ane barque en 
Ængleterre.[l y eut en certe bataille qui fut audit an 
1351.tant de fanx efpanda, quetrois jours apres ; la 
vieille Menfe à pleine marée cffoit enceff endroit en- 
lcordentre corerouge. Finalement apres que tant de vaillans 
pack pres y emrent perdu la vieil fe pratiqua un accord, 
entre la mere cle fils,parlequel l'Imperarrice rerie- 
droit {a vie durant la Comté de Hainaut, cr leComte 
sillaume demeureroit paifible pof[effeur des [om- 
tez de Hollande de Zelande,& de Frife. Depuis 
cette bataille L'Imperatrice vefcat encore cing aus © 
mourut en [on pays de Hainaut,elle gift à V'alencie- 
nes. Lors Guillaume Duc de Baviere, Palatin du 
Rhin,Comte de Hollande de Haïnant cé deZelan- 
de, Seigneur de Frife,fat ab[olutement felon l'accord 
fait avec l'Imperatrice [à mere, recognu Prince de[- 
L rs pen diétes Provinces. Jleuta femme Maïh:ld: fille de 
| Henry Duc de Lancaffreen Angleterre de laquelle 
sln’cutuals enfans Il mcna guerre contre l'Evefque 
d'Virecht,pillant ÿ ravageant fon Pays. Entre lef- 
quels finalement par l'interpofition de quelques bons 
Seign.fetronva une paix. L'an 1358 Guillaume de 
ne percluz P40rere ejlant de retour d’ Angleterre,ot il avoit vie 
[Rsfens,  fité Eduardtrofiefine Roy d° Anglererre ,paron ne 
fpait quel accident incogue fut troublé de fes [ens, er: 
entendemint, À raifon de quoy ille falus miertre en 


“onde ba- 


HOLLANDE. 


293 
effroitte garde, oc il fat detenu l'efpace de 19 ans, 
J'fques à fà mort. Ayant auparavant fontronblemet 
d'ejprit gouverné [es Pays de Hollande, Zelande, 
Frife [ept ans. Or en ce temps [e refà fcira la fa£hion 
des Houcks, & des Cabillaus. Car les Cabillautins Alberr de Ba 
Vouloient avoir pour Advoée fr T'atrice au gonver- VS je eee 
nement defdits Pays Madame Mathilde femme du- &c. 
dut Comte Guillaume : mais pource que ladite Dame j.Spuiraine 
n'avoituulsenfans , les Houckerins vonlurent, & rebclans, 
choiffrent Albert deBaviere,frere dudit ComteGut- 
laume. Les Nobles du Pays de Hainaut s'accorderet 
en leur regarden cette eleition.Cettuy Albert cotrai- 
rit ceux de Delfe rebellans ,  fir abatre les portes 
© murailles de leur ville,lors qwils eurent gaignc le 
Chaffcau de Polané,c Binck-horft,c> mis Le fèu de- 
dans, forcé à la Haye,éÿ rompu les prifons , €: ram- 
menc tous les prifonniers en leur ville de Delft. ll co- 
trargnit auffil'an 1362 Eduard Duc dé Gueldre à 
un accord: l'an 13734 ceux d'Virecht, L'an 1377 
mourut le Duc Guillaume de Bavicre : [on corps fut 
enterré à Valenciennes il ne laffa nuls enfans. Apres 
que les funérailles furent acheuces , le Comte Albert 
de Baviere [on frere,qui auparavant n'avoit cfié que 
T'uteur dadit Guillaume [on frere, fat reçes abfolu- 
tement ; pour Comte & Prince (ôuverain, @ fut 26 
Comte, Apres ces chofés s'efleua contétion crquerelle 
entre luy S [on fils Guillaume Comte d'Ooflervant: 
à cau[e que le Pere Albert juges > condamna d'a- 
Voir forfait corps G biens quelques Seign.& Gentils- 
hommes, qui furent incalpez comme les principaux 
motifs du meurtre de la Damoifelle Anne de Poel- 
g'eff, fille du Seign. leande Poelgeeft Efcuyer, amie 
© concubine du Comte Albert tuée à la Haye. Car 
le Comte Guillaume aymoit ces Seign. cf Les tenoit ers 
grande efhime,à rai[on de quoy il acha par tous mo- 
Jens de les purger de ces meurires,<f les reconcilier à 
Jon Pere lequel en maniere quelconque n'y voulut en- 
tendre. Le fils faché de ce refus, crcedant au courroux 
de fon Pere,[e retira enFräce par devers le Roy (har- 
les fixiefme.Où luy fit reproché que le Comte Guil- 
laure [on grandOncle avoit non [eulemet ef vain- 
cu des Frifons:mais effoit encore( [ans avoir effé ven- 
£É ) gifänt an tombeau de [es ennemis en Frife :au 
grand defhonneur de fes Parents @ autres fes fücef= 
feurs. Dont ilen advertit [on Pere, le fappliaut tres. 
humblement qu'il luy pleut l'advifer comment il fe 
pourroit venger d'un tel affront ls d'farace. Ce 
que le Comte Albert ayant entendu, sl refolat d'aller 
Lay meme en Erife,requerir le corps de fon Oncle le 
Comte Guillaume rapporter [es armes, © venrer [à 
sort, Depuis toff apres le fils reconcilié avec le Pere, 
ils allerent enfemble avec une puilfante armée, faire 
la guerre aux Frifons. En laquelle il y eut cent qua 
tre vingt mille hommes combatans bien armez, avec 
lefquels ils entrerent en Frife par le Cuinderr. Er a- 
gant deffaits les Frifons par plafieurs fois sls les doms. Les Fifons 
terent finalemët,les contraignans de prier mercy,de [e ‘°° 
fabmetire à la volonté du Comte Albert, c de le re- 
cognoiftre pour leur Seign. fouverain. Auquelils li- 
urerent awffi le corps duComteGuillaume fon Oncle, 
lequel fit tran/jorté en Hainaut à Valenciennes, ca 
il fur pofe anpres de [es anceftres. L'an 1401 leCom- 
te de Hollande Albert,voulut que 24, lean Seigneur 
d'Arkel luy rendit compte de fon entremife , ayant, 
| efic dix 


Mort du Cë: 
te Guillaume 
infenfes 


Querelleen. 
tre le Comte 
Albert & 
Guillaume 
fon fils. 


Efcorne faite 
au Comre 
Guillaume 
en France, 
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LeScigneut  effe dix ans [in Lieutenant, GT hreforier geeral de 
d'Arkel refa- 


Sant de rendre Ælollande, Ledir Seigneur d'a Arckel,homme füper- 
comeelt be haut monté en fes armes ,refu[à de rendre comp. 
An M 7 Parguoy il fat adjonrnc de comparoir en perfinne, 
par contumace banny du pays de Hollande. Ce qui 
fachatellement leditSeigneur,qu'il entra à main ar- 
méc en Hollande, pillant c infefiant les Hollandois. 


Lavilede Le (omte Albert fit marcher [on armce dans le Pays 
Ph d'eÆrckel,@ alla blocquer, & affieger bien effroite- 


Accord traite #74 la ville de Gorichom. Laquelle luy fut renduë, 
PRE dconditionentre autres, que le Seigneur d'Arckel fe 
Mou d'Al #ttroit a genoux devat le Comte Albert & [in fils, 
MIE CG leur prieroit mercy,ce qu'il fit. L'an 1404 mourut 
letres.illuffre Prince Albert, Comte de Hollande, a- 
pres avoir gouverné fes pays quarante & fix ans. 11 
fat enterré a la Hayeen Hollande. Apres [ôn trefpas 
Guillanme de Baviere [on fils fat 23 Comte ; © fac 
recen de fes [ubjelEs par toutes les Provinces. Ilent 
cflant encore jeune à femme la fille de Charles cin- 
quiefme Roy de France:laquelle mourut fans enfans. 
Depuis il eut La fille de Philippele Hardy, Ducde 
Bourgogne, Cote de Flandres € d'Artois de laquel- 
le il eut une fille unique nommée laqueline. L'an 
1405.1ean d’Arckel ayant rompu la Paix, qui para- 
vant avoit ejic moyennée @ concluë: le Comte Guil- 
laume bien faché de cecy,s'alla camper devät la vil. 
le de Gafperen, cles Chafleaux de Hagenftein, 9 
d'Everfteyn, les força,les faifant defmolir en fa 
prefence. Et l'an 1409.ilremit étreflablit en [on E. 
vefché du Liege, Lean de Baviere fon frere, qui en a- 
voit efFe chaf[é. Il deffit les Liegeots de[quels furent 
tax plus de quar ate mille hommes. Et envoya quel. 
ques Capitaines en la ville de Liege, qui 3 firent nn 
Paixentrele grand mafacre. Et par defusce furent les Liegeots 
Ar U. taxez, © condamnes en l'amende de deux cent mille 
&leDucde efcu?, fol, Ledis Comte Guillaume fit accord Grpaix 
Guide. oyec RKeonant Duc de Gueldre , par laquelle fut dit 
que le Duc de Gueldre cederoit € refigneroit au Co- 
te de Hollande la ville de Gorichom avec fes appar- 
tenances @ dependences, ° qu’a cefaire sl induiroit 
pareillement le jeune Seigneur d'Arckel [on coufin. 
Îl mourut le dernier jour de JLay 1417, futenter- 
rc aValenciennes apres avoir gonverné [es Pays l’e- 
face de treize ans. Et Dame Laqueline, fa fille uni- 
que © heritiere [hcceda apresle trefhas de [ou Pere 
en toutes [es Seignenries © Comtez.. Elle effost lors 
vefve du Dauphin de France, fils de Charles fixief- 
me Roy de France,qui fut empoifonne aagée d'envi- 
La Comtelle y dix fept ans. Elle [e remaria à Jean Duc deBra= 
lagune ns auec leasel elle ne fe fceut accorder, departit 
marie à lean » 4 5 P 
DucdeBn- delay. Et fit alliance par promeffe de mariage aveo 
in le Duc de (loceftre. Duquel mariage en advindrent 
grandes calamitez aux Provinces de certe Dame. 
Mars le Duc deCloceftre ayant entendu ane fentence 
des Cardinaux [ur le different du Duc de Brabant, 
G' de la Comtefe de Hollande, fe retira arriere d'i- 
celle, © l'ayant abandonnée,en efboufa une autre en 
Elleremarie Angleterre, Depuis ladite Dame Taqueline efpoufà 
pou fécretement Meffire Franc de Borffele, Lieutenant 
triefme fois, 4 , , 
& efpoufe fe- de Zelande.Ces fecretes efpoufailles eflans divulqué- 
à LE es eparf: es, Cr les nouvelles venuës aux oreilles du 
Borel, Duc Philippe de Bourgogne Advoë de Hollande, 
eflant lors à la guerre en France: il vint en toute dili- 
gence en Hollands: où il arriva an mois de Luilles à 


Deffaite des 
Liepeois, 


HOLLANDE, 


laHaye:apres plafenrs traiêlez d'une chofe € d’an 


Là 
Î 
1 


tre,il fit apprehender le Seigneur Franc de Boxffele, Le scton de 
C* le ft embarquer G mener prifounier an Chaltean Borticleprie 


de Rapelmonde en Flandres. Ladite Dame ce Voyant | 


fonnier, pour 
à delivrance 


SE. ss à 
snfifla de ravoir fon mary: ce qu'il luy refufà, ne fut cu Aie 
qu'elle luy refignatons [ès pays. Finalement par le de au Due : 
moyen de Frederic Comte de Mœurs, il fut eflarg y, fes paysen | 


à . roptiete, 
à la charge expreffe,que la Comtel[e cederoit tran-°" Pt 


fPorteroït purement € ab[olntement an Duc Pbhilip- 
pe fon coufin,tous les Pays de Hollande, Zelande 5 
Frife avec la Comté de Hainaut: & par ainf qu’elle 
efpouferoit folemnellement,  jouiroit pasfiblemet 
libremet dudit Seign. de Borffele [on mary:bien ent. 
da que s'ils avoientenfans de leur dit Mariage: que 
tontes le[dittes Seignenries leur retourneroient. Ers 
ontre quele Duc donneroit andit Seigneur de Bor fe 
le la Comté d'Ooffervant, @ à ladite Dame les Sei= 
gneuries de Voerne avec la Briele, l’Ifle de Zuyt-be- 
velant,e le pays de Ter-tolen,G tousles peages des 
Comtez, de Hollande,c de Zelande. Par ecft accord 
fat leur mariage confirmé, ledit Seigneur de Bor[- 
[ele devint Comte d'Ooffervant. Depuis l'an 1436 
mourut cette Dame & Prince[e laqueline de regret, 
de [e voir ainfi defhouillée,apres avoir effé Dame &* 
vraye heritiere des Comtez de Hollande , Zelande, 
Hainaut, © Seigneurie de Frife,en grands troubles 
G'fafcheries connnuelles ( cauées par l'ambition de 
Ducde Bourgogne)l'efpace de dix neuf ans. Elle oiff 
en la Haye en la chapelle de la Court, mourut aagce 
d'environ 36 ans. Philippe premier du nom Comte de 
Hollande, & de Zelande, Seigneur de Frife, fils de 
Jean Duc de Bourgogne , par refignation de Atada- 
me laqueline, derniere (omtel[e de Hollande, de La 
maifon de Baviere, rc. Et depuis qu'elle mourut 
fans boirs comme heritier,fucceffenr,legitime, tant 


au coffé paternel,que maternel, fucceda e[diéts Pays. | 
Et par ainfi fut Duc de Bourgoigne , de Brabant, de 


Lembourg; Comte de Flandres, d’ Arthois,de Bour- 
gogne,de Hainaut, de Hollande,de Zelande, & de 
Namur, Seigneur de Frife, de Salines, > de M14- 
lines, Marquis du Saint Empire. Il acqnit quelque 
temps apres par achar (l'ayant premierement con 
quie par armes au nom de la vefve du fu Duc) la 
Duché de Luxembourg, G antres Seigneuries.T ou 
chant [es faccef[eurs voyez entre les Ducs de Bra- 
bant, qui depuis ont auffiefté (omtes de Hollande. 


à E Pays de Hollande eff aujourd'huy la plus 
pailfante & plus riche Province de tous les Pays 
bas uniz., G fournit annuellement incroyables [om- 
mes de deniers, pour l'entretien des guerres alencontre 
du plus puiffant Prince de la Crefhenté. La profperi- 
16 de cette Province apparoit principalement tant en 
[es belles villes fortes bien munies,comme au nom- 
bre des peuples qui y habitent. — Enicelles [e voyene 
grandes @ belles fortifications, baStiments fomptss- 
eux, Mavires © amonitions de guerre en abondance, 


outre les grandes armées qu'ils entretiennenten cams- 


pagne. Ils vaffi]ent plus de navires qu'aucuns au- 
tres pays: lamultitude des toilles fines de Hollande, 
eff definefurement grande, fi fines, qu'on trouve ans- 
cunesfois pieces de 7 $ aunes longues,ne pefänt qu'en- 
virontroé livres, le[quelles on a vends en Efpagne 
pour neuf Duoats la vara. ] 
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Etain mettôs fin à cePays nous fufüfät 
d'avoir fi long téps difcouru de cette regi- 


on excellëte à caufe qu'il faut pourfuivre, 
& mectreà fin le refte de noftre voyage, 


DES ERSLECT-T ON 
DÉVTRECET 


tifia plus que jamais, & l’appella7 raielfi à Dagobert 


r, VOY que le pays 
© d'Vtrecht foit tres- 
voifin & joint à 
l'Hollande; fieftil 
pourtant un Efar, 
À & Seineurie feparée 
contenant en{oyV- 
trecht,qui eft laCité 
capitale de la region,& autres quatre villes 
clofes,bonnes,& renommées: lefquelles 
font Wick à Duerftede, Rhenen, Amers- 
fort & Montfort : Sous icelles y a plus de 
ste &limires Loixäte & dix villages. Des coftez du Nort, 
ape" ou Septentrion,de Ponent & du Midy, ce 
pays cft entouré prefque enticrement du 
Comté deHollande:& au Levantluy sift 
le Duché de Gueldres, Le pays eft bon & 
fertil;mieux culrivé,enfemencé, relevé,& 
fec beaucoup plus que n'eft l'Hoilande. 
Mais avant que monftrer comme cette 
ville & fa jurifdiétion eft parvenuë à la 
maifon d’Auftriche , il nous faut dire 
quelque particularité d'icelle,& des autres 
comprifes en fes finages & foubs fa Seig. 
En premier lieu donc je dis que la Cité 
d’Vtrecht eftoit à fon comencement ap- 
pellée (ainfi qu’aucuns l’efcrivent) À N- 
TONINE, d'AntoineSenateurRomains; 
Jequel s’'enfuyant de Rome pour la tyran- 
nie de Neron, fe retira en ce quartier, & y 
Diverfesopi. fonda cette place. D’autres dient que M. 


nions fur l'o- 


rigine & nom Antoine Lieutenant de Jule Cæfar en fut 
HU. Je fondateur, lors que les Romains enva- 
hirent les Gaules; & que de ceft Antoine, 

la villeeut nom Antonine.ll plaift à d'au- 

tres qu'elle fut nommée de MarcAntoine 
furnômé Pie,ou le Debonnaire, Emp.de 

* Rome. Mais foit de quelque ce voudra de 
ceux-cy,ou autre qui la baftift, ou reftau- 

ra: fi eft ce chofe tres-afleurée (ainfi que 
pluficurs efcrivains letiennét& affermët, 

& qu'on peut letirer & recueillir des me- 

dailles tres-anciennes & autresantiquitez) 
qu'Vtrecht fe nomma un fort long tëps 

bd: “> ÿ Antonine ,depuisles Wiltes, ou Wilfes, la 
d'Autonise, PrEnans & ruinans, y drefferent un Foït, 
auquel donnerëétle nom de Wiltemberg. 

Cette place fut prinfe par le Roy desFran- 


çois Dagobert fils de Clotaire, qui la for- 


d 


onne le nom 


caufe que c’eftoit un paflage commum, & de Trajeum 
que là on payoit la doane & gabelle de à Vurecht, 


toute marchandife, quon portoit d’une 
part & d'autre: & de fait , encor au jour- 
d'huy cette ville retiétenLatin le nom de 


Traicélum. ElleeftafMife fur le li ancien vereche fus 


du Rhin, lequel avät que fe jetaft & cou- ! 
Jaft dedans le Leck, il pañloit icy (comme 
diét a vons en fa defcription ) s'allant def 
charger en l'Ocean : & de fait, mefmes à 
prefent les eaux que les habitans ont atti- 
rées avec foffez & canaux, & qu’ils font 
courir par la ville, & de là pañler par Woer- 
den & Leyden, (quieft le chemin mefme 
que tenoitle Rhin ancien, } ces eaux font 
appellées Rhin d’icy avant, & nonde gue- 
res plus loing,jufques à Leyden: & eft un 
cas admirable que cette ville eftaffife de 
telle forte, que partant d’icelle vous pour- 
rez ailer (je ne fçay s’il y a pays au monde 
où les villes foient fi efpaifsement & pro- 


adis fut je 
iét du Rhine 


chainement bafties l'unede l’autre ) à la Pays bien 
: peuplé de 
quelle que voudrez de so villes clofes en vurs, 


un jour:lefquelles luy font voifinestoutes 
de mefme efpace ; ainfi que la Carte le 
monftre;& toutes eftäs de l'obeïfsance du 
Roy Catholique:auquel eftant fur ie lieu, 
comme cecy fut diét, & monftré à l'œil, y 
pritun fingulier plaifir,Eteft chofe vraye, 
qu'il y eut des hômesde marque, lefquels 
feirent gageure pour l’efpreuve de cecy;& 
trou va lon qu'il eftoit vray : & encor veit 
on d'avantage, que fi un homme part le 
matin d'Vtrecht; il peut aller fe joüer & 
pourmener à quelle que bô luy femblera 
de 26 villes; & y difner & faire bonne che- 
re,& s'en retourncr à l’aife foupper en fa 


maifon. En la ville d’Vtrecht feit baftir Fortbaty à 
Vtrecht pat 


l'Emp. Charles cinquiefme, un tres-beau chartes V, 


&tres-fort Chafteau, peu de temps apres 
(ainfi quedirons) qu'il s’en fut fait Seis.& 
mailtre ; & Jequel Fort eft appellé Vre- 
dembourg en langue Flamande; qui en la 
noftre fignific le Chafteau de paix. 


eAÂ D DITION. 


[ Tout le pays, que le Rhin jadis environnoit, e. 
ffoit appellé Batavie. Maïs comme toutes chofes [e 
changent avec le temps, que [elon les diverfes oc- 

cafions, 


YVillibrotd 
prefche en 
Fule, 


twyillibrord 
appelle Cle- 
mener, pie- 
muier Evefque 
d'Vuechr, 


‘Boniface va 
annoncer 
PE vauoile 
aux Frifons, 


355 
cafons, qui aduiennent il fe fait auf]: diverfes muta- 
tions: Batavie a fa ffert changement Gr de limites. cr, 
de fom , en partie par l'ambition des Evefques d'V- 
trecht lefquels avec letemps ayant obtenu partie par 
#furpation, partie par dotation, «ne large jurifdstti- 


on:une bonne partie de laBarnvie aefle privée defon : 
#0 © droit ancien. Partie au fr par La convoitife des * 


vainquenrs le{quels La faite de La race Royale eflant: 
ou du tonst effacée , om entre-conpée , ont retenu pour, 
enx la meilleure partie de l'Ifle, @ l'ayant tranfcrit 
at déoit de leur nom l'ont chägé, lors que la puiffance 
desRomains chancelant (par les armes de[quels com- 
meelle eflait aydée elle les ayda auffr) cetre 1fle eflant 
deffituce de toute defenféstomba en proye. Ainf,com= 
me ladvient aux jeux taloniques, une partie ef} ce 


dée aux (i[-Ifülainsune parue aefté poffèdée par les, 


Evefques d'Virecht,grie par le benefice des Roys des 
François an mefme titre que les Comtes de Hollan- 
de,avec grande contention, non fans batasiles : les 
Comtes de Gueldre ont nfurpé la derniere partie. Or 
la partievenuë fous la Jurifdittion de l Evefque, 

print le nom de la ville Epifcopale, cr fuff appelée le 
Stuichr,o Erefqué d'Vtrecht. Le premier Evefque 
fit Clement Anglois-Saxon, lequel vint l'an 690, a- 
Veconze de fes compagnons pour annoncer la parolle 
de Dieu,a Pepin:lequel Eve[que ejlant hberal en La 
diffribation du pain aux povres, fut appellé d'icenx 
Willichbroot,dont il rerint le nom Willibrord. Ice- 
lag envoyé en Frife pour inftruire Radbod, cr [ôn pen 
ple en la fèy Chreffienne € les baprifer: & n'y pou- 
van rien advancer pour la dureré de ce ‘Roy , 1l re- 
tourna en la France Orientale (ainfi nommée alors) 

guiefiVirecht d'où Pepin en avoit dechaf[é Radbod. 
Lequel paysilreconvertit entierement à La foy , 
reedifia l'Eglife & S.T homas,que le Roy Dagobert 
avoit fondce : o#il fit dreffer des fonds de baprefme, 
posr y baptifér. Depuis il fut envoyé de Pepin à Rome 
vers le Pape Sergins, lequel l'ayant entendu , & le 
zele qu'il avoit à la propagation du Saint Evangile, 
Le conffitua Archeve[que d'Virecht, luy donnant le 
nom de Clement l'an 697. Ainfi Clement qui para- 
vant fe nommoit Willibrord, ayant acheve [à Lega- 
tion à Rome, eflant crec Archevelque retourna vers 
Pepin, G de la alla prendre polfefJion de fon Arche- 
vefché , on il fit baftir untemple a l'honneur des. 
Martin Evefque de Tours, lcquel temple sl ordonna 
effre le fiege Cathedral de [en Archevefché:o8 il con- 
fhirea un College l'an 736. Willibrora eflant mort à 
Treves, Boniface Anglo:s paravant appelle Wilfrid, 
fit ordonne fecoua Eve[que d'Vtrecht : en laquelle 
vslle il fit batir ne Egi:feChanoniale l'an 738 qu'il 
dedia à Saint Sauveur, en laguelle il ordonna de fon- 
dation prebendaire 40 Chanoines. Ledit Boniface ar- 
dant d'un zele d'annoncer 1e[wsChrift aux infidelles 
Grconvoifins:s'en alla en Frife avec $o astres [es co- 
Pagnons annonçans la parole de Dieu son effat sneur- 
triraferablement les dee Mars: un Alleman, dit 
Gregoire, lay fucceda l'an 753 ; lequel eur pour fuc- 
ceffeur l'an782 Adelbric e Anglois-Saxon: Lay 
T beodard natif deFrife l’an 794. A T'heodard fac- 
cederent Harmacare Frifon l'an 80 0: Rickfride auf] 
Frifon l'an 827:Frederic natif de Frife d'unChafte- 
as nommC Adelen 8 Evefque d'Vrrecht.Cestuy s'é 
alla cn Walcheren,ou sl converiit le Comte Eggers 
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fon peuple deleur mauvaife vie Finalemét fut meur- LEveté 
try la Sacriflse de l'Eghfe,parl'infhigation de fadiih seuruy pt 
Pimpcratrice : pour ce qu'il avoir cenfuré l'Emp. de commandes 
{°n mariage avecladite Judith [G coufine. 1l eut pour no F " 
fes fuccef[esrs Alberick Frifin l'an 838: LudgerFri- UR 
fon l'an 845: Hunguere Frifon l'an 856, du temps | 
duquel l'emboncheure du Rhin à CarWwick ft eftors- | 
pce par les arenes: © S. Ieron fat maffaire à Nort: | 
Wyck.Odibalde Frifôn luy fucceda l'an 866: à O- | 
dibalde faccederent EgiboldeFri(ôn l'an 900:Radbod | 
Fri{ôn iÎ[u derace Royale l'an 901 : Balderic fils de | 
Comie de Cleves, lequel chafa les Danois, & fit re- | 
faire l'Eglife Cathedrale dedie à S.Aartin. lent | 
puur jucceffeurs, Volcmar Frifon l'an 977:Bauduin 
de Hollande l'an 979: Anfrid de[tenda de la race de 
(harle-magne l'an 994: Adelbold Frifon l'a 1008, | 
qui fit de nouveau rebafhr l'Eglife Cathedraie d'V- | 
trechr,@ augmenta le College:cÿ l'an 1027 Bernul | | 
phe,lequel fut fondateur des denx Eglif[e;Chanonia- 
les de S.Pierre cÿ de S.Zean. Et transferales Benedi= | 
élins de pres d'Amersfort für le Heyliver berch ,ens 1 
l'Abbaye de S.Paul à Virecht.Il forma anffi nn Col. ; | 
lege dedic a S. Lebuin en la ville de Deventer, Guil- vÿ | 
laurne premier fils de Widikinde Prince de Gueldre | 
luy facceda l'an 1054, lequel obtint de Henry 4 la | 
Core de Hollande annexée a l'Evefch£: € par le fe- | 
cours de Godefroy le Bouf[u deffit Robert le Frif o pres Robertte | 
de la ville de Leydë.Corad,homme noble lay fucceda ri <s 
l'an 1075:cettuy affiegé par le ComteT hierri dans le | 
Chafteau d’Iffelmonde, fut contraint de [e rendre a la ni 
mercy dudit Comte avec la place. Et finalement 4 lay 
refituer,tout [on pays de Hollande. Ledit Evefque L'Evetquen 
fonda le Temple, c le College de Marie en Virecht, ne l 
du temps de Henry quatriefme. A luy faccederent, ve Thierilt 
Burchardl'an 1099 Gombant Fri[on l'an 1 1 1 2, fon- vous fesgait 
dateur du Temple de S. Laurens à Offbroec: & An- 4 
dré fils du Comte de Cnyck,Prelat modefte. Iceluy | | 
priva de leurs benefices douze Chanoiues del'Eglife 

de Sraveren, a caue de leur manvaife vie, éfr y en e- 
fablit douze autres. 1l eut pour [ucce[[eur Herebert 
deByrum 1148 lequel alla an devai du Cote Thierri 
le 6,pour la delvrance de [es onailles. À luy faccede- 
rent Herman de Hoorn, par la faveur des Princes 
circonvoifiss, l'an 1150: Godefroy de Rhenen l'an 
1156. Lequel pour affranchir [es frotieres contre tous 
fes voifins, fit baflir 4 puiffants Chafteaux , affavoir 
fer le coffé de Gueldre,le Chafleau de Horft,du cofié 
guirecarde la Hollande celuy de Atontfort, du coffé 
de Frife Volléhove,cÿ contre ceux d’Vtrecht mefme 
celuy de Woerden. A lay faccederet Bauduin de Hol- 
lande fils de T hierri 6 Comie de Hollande l'an 1178: 
Arnosit Dyfenburch l'an 1196: Didier de Hollande 
premier l'an 1198: Didier vander Are fécond,menat 
gserre contre les (omtes de Hollande © de Gueldre, 
L'an 1198 : Orto premier frere du Comte de Gueldre 
l'an 121 0:Oïto fecond, frere du Comte dela Lippe,tué 
par Rodolphe de Coevorden, lors gu'ilaffiegea le (ha 
fear: Willebrasd qui vengea la mort d'Otto: Otto 3 
fiis dis Comte Guillaume de Hollande , l'an 1233, 
gai vendit beaucoup de (ôn bien patrimonial pour | 
acquiter les debres de fon Evefché : Gofÿvin d’Am- 
ffell' an 1249 , depofé pour fers incapacité : Hen- 
ry de Viandens, l'an 1251, lequel printprifonniers 
les Seigneurs d'Amflel & de Wocrden, fit bafir le 


(hafleas 


Chafteau deVredel ant êg fonda leCollege 4 Steenvric 
Tean de Zyric 1,l'an 1267,qui gags ledit Chaÿteau 
de Vredelant & de Montfort : & s'affubjeëtit Her- 
man de V'Voerden ? Guillaume Bertold l'an 1 2 9 6: 
lequel en une bataille infortunée ; qui fe fit pres d'V= 
treche,fut tue des Hollondois : Guy de Hainaut freré 
du Corte de Hollande fean fecond: Frederic de 
bde capu. Zirich Jecond du noml an 1317, au temps duquel fut 
iis a) baffie La tout de S. Martin : Taques d'Oofthorn l'an 
1322: lean de Dieft fecond du nom l'an 1 32 3 , qui 
fonda le Collegé d’Amersfort : Nicolas de Capurijs 
qui fut facré Evefque a Rome , vais voyant qu'il ne 
pouroit jouyr de cette Prelature par un Vicaire ; il [e 
deporta de cette Evefche : Tea d'Arkel 4 du nom, 
fils de Meffire Lean 12 d' Arkel l'an 1342 ; qui ceignir 
Rhenen de murailles & Hardenburch , 7 donna une 
belle place aux Chevaliers Teutoniques , lefquels au- 
paravant fouloient avoirleur logis borsde la ville : 
eau deVernenbureh 5 du nom lan 1364,qui dompta 
La ville d’Amersfort: Arnouêt de Horue fecond du nom 
l'an 1374 : lequel effant fait Evefque de Liege , tint 
Par force un an entier l'Evefque Floris de Vevelicho- 
ven forclos de Di Evefche.. Lequel eftant receu 
afeaux Pour Evefque fonda Le Cloiftre des Chartreux 4 
Virecht , Er rutna les Chafteaux d'Ecrden, Azoelen, 
Laven;affiegea Mont fort restaura Vollenhove, Stou- 
tenburch,Vredelant , Eembrugge. Son fuccefeur fut 
Erederie de Blanckenheym;l an 1393, Irecouvra Les 
domainet de P Evefché entre autres Coevoerden, Drét, 
Groeningben,Helten,Knince il saffubjeteic Stellirg- 
vverff , Stotefuverff,Everffeyn. Et de [on A 
fonde le College à Culéboure. Aluy fucceda l'an 1423 
Afuere de Culerbours , lequel chaffe par le Seigneur 
Tean de Reneffe ; fe cint à Durdrecht, & ne retourna 
orgues depuis : cornbien qu'il fut cité à comparoir en 
perfonne. Ainfi fut privé de [0 office par fentéced Eu- 
gene 4 Pape. L'à 1430 Rodolphe de Diephout fut fon 
faccefeur. Les Holladois,Zeladois & Frifonsfe rebel- 
lerent contre luy : & fur auffi depofé par la fentcnce 
d'Eugene 4, &? ordonnç eñ [a place fils du Comte de 
Mœurs V Valraven, Rodolphe toutesfois tint La tee 
baut,par l'ayde de Philippe de Bourgogne, & vint 
par fineffe däs Vtrecht,é print prifonnier I. de Gaef- 
bec , lequel efchappa foubs condition ; qu'apres fa 
mort, VVyck te Duyréteden, & Abcoude feroient 
© annexez a l'Evefché. Le mefme Evefque aymé de 
la commune efloie enemy des Magistrats. L'an 
1455 Gilbert de Brederode fut efleu Evefque, 

e Due de Ê ; - Le 
Boursoigne Contre Lequel fut introduit par force par Philip- 
jmpodair pe Duc de Bourgogne ; David de Bourgogne ; 
Pid deour. æquelilceda.  Toutesfoisle Seigneur Regnaut de 
poge on Brederode & fon frere furent prins prifonniers ; € 
levefché edit Regnaut fort tourmente , avec grande peine c- 
l'Véreche. (Chappa dela prifon. Ledit David s'affubjertit ceux 
Mo deb de Deventer & d'Over-Ifel :€ finalement en la gu= 
ogné Evefe erreseutreVtrecht & Le Diocefe fut prins prifonnier: 
Mer 2 @'apresle 23 d'Avril 1496 mourut,ayat gouverné fon 
 Evefché quarante ans. Frederic de Baden 4 dunom, 
fs d° Albert Marquis de Baden-luy fucceda l'an 1496. 
Il fut honorable Prince , & Prelac , gouvernant Jes 
fubjeéts modeïÿtement , tant qu'en l'an 1515 il 
refigna fon Evefché a Meslire Philippe deBourgoigne 
L'an 1516 par induétion de l'Empereur Maximilian & 
Charles, Philippe de Bourgogne print l'adminifira= 


qu'Evefque 
‘Vtrecht, 
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tion, & laregit pafiblement, L'an 1524 Henry dé 
Baviere fecund du nom fils du Comte Palatin du Rhin 
fu efleu Evefqne , lequel au bout decing ans refiena 
Jon Evefché ; a caufe des troublesér guerres civiles: 
Apres luy Guillaume van Enckevoort 3 dunom, Cars 
dinal& Evefque de Tortoua en Efbaigne, print pof- 

fefion (luy demourant à Rome) de ladite Erefché.par 
Procureur, d’an 1529: Auquelfueceda George d'Eg= 
mont, fils de Jean premier Comte d'Egmont, Il cfloi 
auparavant-Seigneur de Hoochrvonde, & de Ertf- 
vvoude, Abbe de S.. Amand en Tournefis. Il gouverna 
ladite Evefche l'efhace de 25 ans. Ieut pour fuccef- 

Jeur Frederic. de Tautenbourg ; cinquiefme du nom, 
bomme doîte ; & vigilant, mais chiche € efcars a 
poffible.  H gouverne l'Evefchéenviron 20 ans; 
mourut au mois d'Aou$t 1580. Depuis lequel n’y 4 eu 
Evefque autre que titulaire de ladite Eveché : la vite 
le ayant jufquessuyourd'huy chaffé la Religion Romai- 
nesdumoins l'exercice publique d'icelle ,&S admistelle 
des Proteffans.  Ledit Evelque fut contraint defon prifement 
vivant permettre l'an 1 5 6 6 La furie de la Commune, des Images 4 
Le 24, 25 & 26 d°Aouff, occupez avec grande infos V2 
lence au brifement des Images :, & ne feconte #rans 
de cecy; demanderent avec menaces un Temple, pour 
l'exercice publique de la Religion, au Magiffrat , qui 
pour cette caufe effoic fort perplex. Ec ne les peurenc 
contenter, avant que d'entrer avec eux en quelque ace 
cord lequel fur avec l'advis du Confeil Provincial, & 
par provifion ; © au bon plaifir rant de la Gouverna= 
te, Comme du Seigneur Prince d'Orange. Ce temps 


Le 


pendant ledit Prince eStant defcendu en Hollande, fié 


tout debvoir 4Vtrecht, d'accorder la Cemmune € 


Cenx dels Religion, & les tenir en paix. Mais les Re- 

formez effant par ce moyen renduz plus hardiz, en- 

treprindrenc un jour de faire la prefche tout proche 

du ChaSleau; bors la porte de Sainte Catherine. Le 

Chaftelain leur commanda de fe retirer dela: ce qu'ils 

refuférent. : 4 raïfon de quoy il tira fur eux avec lé 

Canon, & les fic retirer. Dont grand tumulte s’efle- Grandtu= 

va, lequel fut appaifé par Monfieurs Le Prince avec eus *Ÿ* 

grande peine. Entre les parties fut publié un accord. 

Orcomme le Prince d'Orange eStoir party , Le nom. 

bre des ReformeZ s'augmenta de plus en plus : fur 

Les A D 4 

quoy le Magiftrat d'Vtrecht fut faify de crainte,c0= 

me aff 4 caufe de l’enroulement de quelques gens faie 

par le Seigneut de Brederode : 4 caufe de quoy ils 

requirent à la Gouvernante d'y vouloir envoyer le 

Comte de Meghen, ave c un Regiment de genflarmes, 

pour l'affeurance de leur ville; eflant en danger. 4 Xe Comte de 

raifon de quoÿ en toute viftefle ledit Comte de Me: Ve RE 

gben entra dans ladite ville d'Vtrecht cing jours a- 

pres;4 l'epouvantement des Reformez : renforcant le 

lendemain la garnifon du Cbafieau ; de troïscens 

hommes. Et pour empefcher les courfes de ceux de la 

ville de Vianen appartenant au Seivueur de Bredero- 

de, fic dreffer tout 4 l'oppofte, au village nommé le 

Vaert , un Fort qui regardoit [ur lariviere.… Ec 

ainfi demeura la ville afeurée pour le Mapiffrar, 

€ le pays garde contre l'invafion des foldats du 

Seigneur de Brederode : fans aucune autre oppofi* | 

tion.  Eteft depuis demeurée foubs l'obeyffan- srpatenon 

ce du Roy, durant les troubles de Hollande. ‘ Mais muvinez fôs 

l'an 1574 je 7 de Decembreles Ebapaignols mutinez, Ep ugRe 

retournez dufiege de Leyden , eftans venuzdeañt wecbe, 
Bb Vereche, 
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Vrecbt, qu'ils penfoient farprendre: Les Séigneurs de 
Hierges, Floyon & Baldez les declarerent rebelles au 
Roy ; dounans Conge aux Bourgeoif (x quoy il ne les 
{doit point trop prefer) de Les tuer où ils pourroyent 
“Les Efpagnols ayans failli à leur furprife tacherent a- 
vec poudre, paille & poix , de mettre Le feuenla 
porte deVVeert : les bourgeois s'en effans apperceuz 
fortirent fureux, 7 en defpefcherent quelque so. Le 
18 dudie mois paÿfans Le long des foffez de La ville, s'a= 
dreférent du coïté dela porte de Sainte Cacherine,un 
peu devantle jour, où ils affranchirenr Le rampart a- 
vec une efcallade, qW'ils firent bien à propos, tuerent 
quelques bourgeois dela ville : Mais les bourgeois y 
accourans de tous co$tez a la foule ; les rembarrerent 
fi vivement q'ilsleur firent quitter lerampart , avec 
grand perte ; &' entre autres de leur Eleëto: fe mon- 
ffrans lefdits bourgeois tant acharnez à la tuerie ; que 


ceux du Chafteau furent contraints tiver [ur eux; pour 


les faire ceffer, enquoy y moururent plus de deux cens 
Efpagnols. Du depuis, à fçavoir du temps de la Pa- 
cificarion dé Gand ; a laquelle auffi ils confentirent , 


Chafeau pour chaffer la guerre de leurs lizieres ; deffrans li- 
pe berté : l'an t577 le 13 de Febvrier affiegerent les E- 
rendus  fpagnols, qui sopiniastroient dedans leur Chaÿteau de 
Vredenburch : lefquels furent tant preffez © batuz, 

qu'ils furent contraits defe rendre par appointement 

au Comte de Boffu , € futledir Chateau depuis def- 

moli, par les bourgeois de La ville, comme il e$t encore 

Nouvelle Zprefent, Depuis ceux de Hollande, de Zélande, 
Eee de Gueldre, d'Vtrecht, de Frife, d'Over-Iffl, & au 
tresleurs affociez, SeStans auperceuz , que le but du 

Prince de Parme eftoit de divifer ces Provincesuntes, 

é7 les mettre en parcelles,€$ que lz mutinerie des Mal- 

contensue tendoit 4 autreeffect, que pour extirper la 

Religion Reformée : S'adviferent deredreffér entre 

eux avec ceux quis y voudroient adjoindre, une Vni- 

on, € alliance plus estroite, s'affemblans a ces fins en 
Lex la Ville d'Vtrecht, où elle fur concluë & artc$Féd, le 
Von, 23 delanvier1579.  Le7 d'Oétobre l'an 1588 s'éfle- 


va vntumulte populaire en cette ville, auquel leCapi- 
taine Claerhagen fut percé de part en part au travers 
du corps , dont toutesfoisilen guarit, Ce cumulte 
S’appaifa par le Comte de Mœurs, qui retint prifon- 
niersle Capitaine Trello Efcoutette de la ville, ér le 
Bourgmaistre Deventer nouvellement creez : telle- 
ment qu'ayant ledit Seigneur Comte appaife le trou- 
ble, il fit rappellerles bourgeois notables banniz de la 
ville, renouvellale Magiftrat, 69 reünit les Trajetins 
avecles Hollandois : de La en avant fe conformans [e- 
lon leur Virion aveclesautres Provinces confederées. 
En quoy ledit Seigneur Comte fic un grand [ervice à la 
Gencralité. ] 


La cité elt grande & puiffante , ayant de 


tres-beaux & fuperbes cdifices , &iceux - 


bien fourniz de caves, & celiers,voutez d’ü 
Eglifes de la metVeilleux artifice.Il y a auf de belles E- 
ne dV.  olifes, cntrelefquellesy en a ci if 
rechre  DIIÉES, CT q yen a cinq qui font 
les principales, & lefquelles font Collesia- 
les ayans des Chanoines, dediécs a Sainét 
Martin, à Sainét Sauveur, & jadis & àSain@ 
Boniface, à Sainét Pierre, à Sainét Lean, & 
ala Vierge Marie, & cette-cy cftun tres- 
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beau Temple, & bien fait au poffible,fon* 
dé par l'Empereur Frederic Barberouffer 
cecy luy eftanrenjoint par le Pape, pour a° 
mender & fatisfaire à partie de la faute pat 
luy commife, ruynantla tres-illuftre & fa- 
meufe cité de Milan, avec tours les faincts 
licux eftans en icelle, | 
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C’eftoit chofe merveilleufe, qu'alors dela fondation 
du temple de noftre Dame, en la ville d'Ytrechr, Je 
decouvritune place ou gouffre , fur lequel! ou ne peut 
baftir, ny l'efloupper de pirresou autres materiaux, | 
car tout Ce qu on ymettoit, s'abyfmoit, (Le femblable 1 
duquel nous lifons auffi du temps de Diane) mais fi À 
nalement fut couvert 4 force de peaux de bœuf, © fur 1? 
celles le fondement fus pofé, ayant estéaffermy. En 4 
memoire de quoy ont eftécompofez ces vers Latins : 


s 


Accipe pofteritas,quod poft tua fecula narres. l 
Taurinis cutibus fundo folidata colamna eft.] "#41 
À 


Mis fur toutes les Eglifes d'Vtrecht, cit Feu cal 
magnifique la Cathedrale, fondée au nom nue, À 
de Saint Mattin, Et en lan mDxzvi. 
l'Empereur Charles V.tint &.celebra le | 
Chapitre de fon ordre dela Toifon d'er. di. 
Ceft ancien temple fut ruyné par L’Evef: 
queAdelbod à caufe qu’il luy fembloit trop 
petit, & le fcit reedifier en la magnificence 
qu’on le voyt à prefenr,& fut confacré l'an M 
de grace mxx111,en la prefence de Ù 
l'Empereur Henry 11 du nom, par douze : 
Evefques. En Vtrecht y a encore deux commat 
Commanderies, l'une des Croifez & Che- né 
valiersde Malre, & l'autre des Chevaliers # 
Teutons, ayans Eolifes, & logis fort magni. 
fiques, & fuverbes, & chafcune defquelles 
maifons a fon Chef & Commandeur : ce 
luy de Malte eft appellé le Bailly de Sainte 
Catherine : & l'autre porte le n6 de Com- 
mandeur,ou Grand Prieur du pays, a caufe 
qu'ils ont foubs eux plufieurs Comman- 
derics,& infiniz biés & pofleflions en plu 
fieurs endroiéts de ces Pays bas |, comme 
aufli ils tiennent rang & degré fort hono- 
rable, non fans le prouffit & commodité 
de plofeurs,qui font entretenuz de ja mag- 
nificence & largefe de ces hommes. 11 y ippayede 
a encore une belle, riche, & fomptucufe sus 
Abbaye, dediée à Saint Paul, où les Reli= " "" 
gieux font de l'Ordre de Saint Benoift, & 
icclle vifitée fouvent, & de diverfes per- 
fonnes.Il ÿ a encore d’autres Eclifes,& Cô- 
vents d'ordres divers, & de profelions di 


ftinguées, 


id 


Le) 


ftinguées, & d'hommes, & de femmes, & 


a|sions à 


um res, & Religions de Dames, filles de Gen: 


tils-hommes & de Bourgeois honorables; 
lcfquelles Religieufes on appelle Damoi- 
{elles , & l’une defquelles faintes maifons 
eft de l’ordre de Saint Bernard: & l’autre de 
Premonftré. Horsla ville encor (ha ! que 
ce ficcle cftoit tres-heureux, auquelles hô: 
mes s’adonnoyent à faire des œuvres fi bô« 
nes, & fi fainétes) des deux coftezaflez voi- 
fins d'icelle, vous voyez trois Monafñteres 
de Dames ifluës de maifon noble & illu- 
fire, & appellées Damoifclles comme les 
precedentes, L'un de ces Monafteres eftap- 
pellé Tendal,qui eft de l’ordre de SaintBer- 
nard: l'autre eft nomméAudewick,les Da: 
mes y viväts fous la reigle de Saint Benoift: 
& le troifiefme lieu a le nom de Vrauwen 
Cloofter, qui fignifiele Cloifireaux Da- 
mes: cettuy eft aflis en un bois fort beau ; 
voifin de la chauflée, & eft de l'ordre mef- 
ine de Saint Benoift,efquelles maifons ces 
bonnes Religieufes s'y regifilent , compor- 
tent & maintiennent faintement, fervants 
de bon exemple à chafcun par la fainteté 
de leur vie, | | 


Kebr, di- tres beau, on voit une tres=grande Abbaye 
dediée à Saint Laurens, & fous la rcigle & 
ordre du mefmes. Benoif : où les Relipi- 

eux vivoyent jadis fi auftcrement, & en fi 


us)ce lieu eftoit par tout appeliéla Prifon 
des Moines Bencdidins : à prefent on l'ap- 
pelle Ooftbrouck, Hors la porte d'Vtrecht 
à un quart de lieuë, le long de la riviere ti- 
rant vers Amfterdam, y voyez un fuperbe 
& excellent cdifice & maifon religieufe de 
Chartreux,qui eft de grand & riche revenu, 
& bien pourveu de toute choft : & non à 
tort, veu les grandes aumofnes que touts 
| les jours font par les Religieux diftribuées 
liste tes a. à toute forte de pouvres. Les naturels & 
Fches #V- citoyens du pays font gens courtois, civili- 
| {ez, induftrieux &riches, & entre lefquels 
yaencor , &a toufiours eu des hommes 
vertucux & de grand valeur, & fur touts, 
n’a pas longtemps, fut le Pape Adrian fix- 
iefme du nom, Prince d’heureufe memoire, 
dia ea, & une des plus cleres & lumineufes eftoi- 
mir les du pays : lequel par fa feule vertu, & 
. grand fçavoir, parvint premierement au 

degré de Doftorar en l'un & l’autre Droit, 


VTRECHT, 


_ entréautres, ya deux excellents Monafte- 


Non loing de [à , & en unautre bois 


grande folitude,que (comme dit Trithemi- 
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für lelquels il a efctit de belles œuvrés: far 
encor grand Mathematicien : il obtint en. 
J'Vniverfiré & ville de Louvain ; où il de- 


moura longuement efludiant, (fans quille 


techerchaft, divers destez d'honneur)& où 


le prouffit eftoit meflé parmy : & ainfi ef 


pargnant cfcharfement fon revenu, de cette 


_cfpargne il baftift & fonda de grande mag 
_nificence & magnanimité ce College, qui 


encor aujourd'huy eft en pieds, & honoïe 
la memoire de ceft homme : Ie renom du- case 4 $ 
quel eftoit {i agreable à un chacun,qu'il fut fondep*t 
choifÿ pour eftrePrecepteur de l'Empereor °°" 
Charles V, eftant en enfance,pour la Maje- 

fté duquel il alla Embaffadeur en Efpagne 
vers le Roy Catholique : & là pour fes me- 
rites il fut fait Evefque de Tortofc : depuis 
cftant recommandé au Pape par l'Empe- 
reur Maximiliän I du nom, il monta au de. 
oré & tiltre excellent de Cardinal du Saint Perte 

€ ; ; honnent - 
Siege: & eflants mortsle Roy Catholique d'Agmn 6° 
Ferdinand, & Philippe fon gendre, Adrian 
futefleu(pour quelque temps)à eftre Gou- 
verpeur, & Viceroy en Efpaigne. En fin, le 
fixiefme de Ianvier del’an mil cinq cens 
vinot & deux, par le fuffrage,& commun 
accord de toutle Conclave & College:des 
Cardinaux, faufceluy des Vrfins, (fibonne 
opinion chafcü avoit de luy))il fut etleu Paz 
pe: dequoy la nouvelleluy eftant portéc en 
Efpaigne, fur le:poinét qu'il s’en alloit cele- 
brer Mefle comme il eftoit homme fage, 
& fevere, tant s'en faut qu’il s’énefinent , par aan 
où fe monftratjoyeux , que plufoft d’une fxisfmes 
facetrifle , & avec parolles sraves, il feit 
cosnoiftre , que le jeu ne luy plaïfoit 
ouere, & que fans la crainéte de Dieu (ain- 
fi difoit il) &.le malcontentement des 
hommes il euft refufé la charge, cosnoif : 
fant combien elle efloit grieve, & pefante, 
& euftrenoncé ladignité a unautre; E: 

ftant facré il ne voulut changer-de nom, & Louange 
ne vefquit que vingt mois au Pontificat,& ae 
quelques jours d'avantage, & iceux pleins 
de travail, & fafcherie, d'autant qu'il trou 

va tout en defordre & confufion,le domai- 

ne de l’Eglife eftant efpuifé , & endebté 

pour les defpences faites en plufieurs anné- 

es par fon predecefleur Leon dixiefme : 

joint que l'Italie eftoit toute renverfée & 
troublée de guerres & partialitez & laChre 

flienté efmeuë pat l'herelie de Martin Lu- 
ther,qui prenoit gtand aväcement en l’Al- 
Jemuaigne éc ailleurs,  lointque de fon 

Bbij temps 


Qaints ca 
nonifez pat 
Adtian6. 


Adrian ho- 
notéapres 
Île motte 


/ 


Amis Fami- 
liers dPape 
Adrian 6, 


Gonçal Il- 
fefcasefcrit 
la vie du Pa- 
pe Adrian, 


Confeis 
Royal d'V. 
trecht. 


3e 
temps fat prife parles Turcs (à (on grand 
regret & defpläifir incroyable)fur les Che 
valiers de Sainét Lean, l’ifle de Rhodes : de 
forte qu'il n'eut ny le remps’ ny les mOYES, 
& pouvoir de faire paroiftre l'effect de fa 
bonne volonté, ny de fa bonté & valeur, 
ainfi qu'il le fouhaitoit, pour le bien & a- 
vancement de Ja republique Chreftienne. 


Auffi employoit il & confumoit fes. 


jours à plourer, & lamenter cette commu 
neadverfiré, & les malheurs quiadvenoy- 
ent ordinairement à la Chreftienté, 

Sur la fin de fes jours il canonifa & en- 
rolla au regiftre des heureux vivants en 
gloire, Saint Bavon de Gand, & noftre tres- 
docte, & d’heureufe memoire fainét Auto- 
nin Archevefque de Florence , avec une 
grande alegrefle & joye de toute la Cité & 
Seigneurie Florentine. Et mourut, nonob- 
ftant l'injure du temps, & la haine 8 mef- 
difance de plufieurs mefdifans, & fcandali- 
feurs, en tres-bonne opinion & reputatiô: 
l'innocence duquel, la vertu , & fa gloire 
refplendiffent beaucoup plus apres fa mort, 
que durant qu'il eftoit en vie:.8c ceries ce 
Pape eftoit de bon naturel, & doux envers 
fesamis ; entre les plus familiers defquels 
furent M. Guillaume Enckevord , quifut 
depuis Cardinal, & Albert Pighius(duquel 
a efté faite mention) & Adrian de Maeifle- 
lacr natif d'Anvers, & fon Chamberlan, 
Gentil homme d'honneur & fort vertueux 

La vie de ce Pape Adrian &'autres fou- 
verains Evefques de Rome a cfté defcrite 
(comme aufli plufieurs belles œuvres) par 
le Doéteut Gonçal Illefcal, Entre les Epi- 
taphes de ce grand Prelat il nya point (à 
mon jugement) qui mieux luy convienne 
que cettuy-cy* 

Hanrranvs vi, beic fituseff, qui 
aibil fibi iufelicius in vita duxit , quam 

uod imperarct. 

 Encerte Cite refide un Gonfeil Royal, 
auquel vont lesappeaux de toutle pays, & 
Seigneurie de cette ville : &æ auquel Gon- 
feil a efté ordonné un Prefident avec neuf 
Confcillers, un Rente-maiftre, des Gref. 
fiers, & autres officiers & minifires. Efri- 
vant cecy, eftoit en l'office de Prefident M. 
Hippolyte Perfin, mentionné cy deflus : & 
les Confeillers eftoyent Guillaume van 
Diemen, Gerard van Renes, Chevalier, 
Iean van Lent, Lyon Gillekens quiauffi 
cftoit Procureur general : Antoine van 
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Giyfpere , Gerard van Ratinghen , Paul | 
vanden Berg, Govard van Rheede,Cheva. | 
lier : & lacques van Boefecom Confeiller, 
& Threforier ou Rente-maiftre general, 
Mais fur tout eft cetre ville honorée & en- vost 
noblie d’un Siege Epifcopal fort ancien, & cites 
(comme j'ay dir} elle eft capitale de rout “4 
l'Eftar & Scigneurie du pays:laquelle eftoit | 
de plus grande cftendué du remps du Roy | 
Dagobert lors qu’il en avoifina & donna la | 
jurifdidion à Sain@ Willebrod Anglois , FH} 
qui en fut le premier Evefque, & facré en sic-live4l 
perfonne à Rome par le Pape Sergie, qui ‘""\ 
Juy changeantle nom l’appella Clement : 
lequel (ainfi qu'efcritle Venerable Bede 
cn fon hifloire, qui aufli eftoit Anglois) 
mourut l'an de grace 636. A Sainét Cle- 
ment fucceda Sainét Boniface: & au temps 
de ces tres-fainéts perfonnages cette cité €- 
ftoit en fleur, & reputation, & acquit le til- 
tre, & dignité Archiepifcopale, Mais y €- vereche 
fantinjuftement occiz le fufnommé Pre- “r4res 
lat Saint Boniface, la preeminence Archie. 
pifcopale luy fur oftée: & fut cetteautorité 
par Le confentement de la meftne Eglife, e- 
fantoppreflée & ruynée par lesNormäds, 
communiquée à la cité de Coloigne: Ne- y.reche 
antmoins fut cette cité remife fus, par les es | 
Roys de France Pepin & fon fils Charles Le ges. Ml 
Grand, cettuy y remcétant nonfeulement 
la dignite Epifcopale, ains à fin quel’Eve 
que peut fe defendre de fes adverfaires,luy 
ottroya la puiffance temporelle, &accreut | 
de forte la Seigneurie d’icellc cité , que fa 
jurifdition s'eftendoit prefque par rout Le | 
pays des Bataves: & bien que pluficursfois 
les Frifons , les Danois, & les Normands | 
J'ayent gaftée & bruflée,fieft-ce qu'elle re- 
couvroit aufli fon cftat, & fe remettoit en | 
fes premieres forces.  L’Eftat de cette ci. Enguon 
, 4 } à côbitelis 
té confificen cinq Fglifes collesiales , ez d'vrrec! 
nobles choifis parle Prince, & l’affemblée | 
des Syndicqs & deoutez des cinq villes de 


fa jurifdiétion, Mais avant que paffer outre | 


à la defcription de cette cité,ne fera hors de 
propos,pour efclarcir & autorifer ce qu’en | 
avons dit, & pourtons dire, de meétre icy 
quelques vers Latins(bien que mal poliz & 
{e reffleniäs de la rudefle du temps d'alors) 
lefquels font efcritsen de grands tableaux 
de bois, affigez, & penduz en deux Colon- 
nes quifont devant le Chœur de l'Eoli- 
fe fus allegnée de Saint Martin , &iceux 
vers cfcritsen grofie lettre à demy ufée, & 
cffacéc | 


effacée pat l'injure du témps, & voicy les 
vers du tableau qui eft à dextre: 


Cir cumquäque fluens Hollandia gurgite Rheni, 
Cingicur Oceani, fluminibufque maris: 

In qua cùm muris urbs Antonin norellis, 
Tempere Neronis «dificata fuit : 

Hanc devaftavit fera flammä gens,€ ibidem 
Caftrum VVilcorium Conditur inde novumi 

Turribus excelfis,quod adhuc plebs Abroditorum 
Funditus epertens,diruit ufète folum. 

Hinc Traicétenfe caffrum cum mœæntbus altis 
Conditur à Francis Christicolis,fed idem 

Vulgus Danorum confregit bumo tenussomnes 

| Cura clero cives in fimul enfe necans : 

Denique Baldricus Preful nova mania Struxit. 

Que modo [ubfiftunt auxiliante Deo s 


. REZ) Ic Kà Duerftede eft bien ba- 
À 0 À VGA fie ,& pofée für un bras de la 
SAVE bouche fenefire du Rhin,ap- 

(C1 AD} pellée Leck , à unc lieuë de 
À Culembourg, &Àtrois d'V- 
trecht : & eft cette ville tres-ancienne:de [a- 
quelle Tacite fait mention honorable, l’ap- 
ide à pcllant Batavodurum. Elle fut ruinéc par 
lainéeparles les Normands, & depuis rebaftie, mais non 
Nettmes, de beaucoup fi grande que Ja premiere : & 
toutestois elle a toufiours efté,à caufe de la 
commodité de fon aflictte affez puiffante, 
comme encor à prefent elle eft bonne , & 

* riche, & fortifiée d’un bon & fortChafeau, 


qui appartenoit à l'Evefque. 


[14 ADDITION. 


Cetteville entre les villes propres de Batavie , fut 

par l'Empereur des Francontens adjouflée à la Seig- 

| neurie & cerritoire d'Vtrecht. C'est une des plis an- 

… Ciennes villes | où La Legion feconde des Romains gi- 

Soit , nommée Augufle © Britannique, apres que les 

Frifons fe furent rebellez contre Nero. Ceux 7 

empefcherenc les Francons qu ils ne peurent rompre le 

pont mis fur Le Leck.Elle a efté cenuë pour ville puif 

fante, de forte qu'on dit y avoir efté bien sootemples 

| { ce qui femble incredible ; ) maïs depuis elle a eftée 
| rafee des Normands, 


litlivr,a LA 
; Anna}, 


Sur le bras mefime du Rhin à cinq gran- 
des lieuës d'Vtrecht, & à deux de Wick à 
Duerftede, eft Rhenen , quiauffi eft ville 
tes-ancienne , appelléc par le mefme Ta- 
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TraieGum con$far urbs capiralis adbu:. 
Au cofté gauche font ces autres vers: 
Tempore Francorurt Dégoberti regis iniffo 
Præfenti fundo conditur ecce decens 
Primitus ecclefiafanéti T bomæ,propre caftrunt 
Traiellum,quam gens Frifica fregit atrox, 
Sed prior antistes Dominus Clemens ob bonorem 
Sancti Martini po$f renovabir cam, | 
Defidis Hldrici fub cempore Regis : at ilam 
Praful Ad eboldus fregit,ab inde novam 
Ecclefiant fundans Henrici tempore primi 
Cafaris elelti,quam duodena cohors 
Pontificum paricer benedixit : denique Preful 
Henricus cœpit banc renovare [uam 
Ecclefiam Regis Giülielmi tempore : quisnam 
Hollandenfis erat inclytus ecce Comes. 


DES VILLES DE LA IVRISDIC.. 


TO ND V TRE CHAT. 


EN PREMIER LIEV 


cite, Grinnes : & au terroir de certé ville,ti- an 
rant vers Virecht , fe trouve grande cften- village bañty 
de s Ù \ denoftre 
duë de pays, la terre duquel eft propre à semps, 
faire des toifs, & mottes pour bruler : & 
pour ce à une licuë delà cftle nouveau 
village de Venendal, bañty depuis vingt & 
cinqans plus pour l'œuvre de ces Torfs que 
pour autre occafion,, & lequel de jour à 
autte prend grand Accroiflement, Thomas 
Grammaye duquel avons cy deflus fait 
mention,&c lean Chauve, furent ceux qui 
pofcrentlespremieres pierres du fondemét 
de l'Eglifé de ce village , confacrée au nom 
de Sainét Sauveur, | 
Amersfort eftafMife far la petite riviere 
Ecm, à trois lieuës d’Vtrecht: & a efté jadis &foe affiecs 
fouvent prife,reprife& affligée par lesGuel. 
drois : & nomméement ( qui fut la dernie- 
re ) enPanxs 43, que Martin van Roffem 
conduifant l'armée du Duc deClevesla prit 
par force, mais foudain la rendit, fayvant 
l'accord feit à Venlo entre l’Eempereur & 
iceluyDuc de Cleves:& pour vray Amers- 
fort eft belle & bonne ville, & tres bien we 
peuplée. D'icelle fut natif M.lez Fôck Pre: 
voft de l’Eglife de noftre Dame d’Vtrecht 
& ayant d’autres degrez d'honneur Eccle- 
fiaftique, Prelat doûte & vertueux, &pous 
ce fut appellée par le Roy en Efpaigne & 
faiét Prefident pour le Pays bas, qu'ils dis 
fent fur les affaires de Flandres, 
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ADDITION. 

{ Les babicans de cette ville font ‘naturellement 
bommes belliqueux.Hls firent bonne aïfiftence a Henry 
de Baviere Évefque d'Vireche, lors qu'il print la ville 
par fineffe.Or comme ceux d’ Amersfort,&$ de Mone- 
fort,& enfemble ceux de Zutphen, refuferent de [ub - 

mettre à L'Vnion d’Vtrecht: Pour les contraindre,le 7 
Amersfort de Mars l'an 1 579 fur ladite ville d” Amersfort acfiegee 


adegée& €: ixielm vant reduite 4 La railon , inunie 
renduë 4ux &le dix Ji c enfuye ; fc à 


Ellate. 
Proreffaure Reforme eftablie | comme au paravant. 
Depuis peu de temps à [çavoir l'an 1595 4 elle en- 
durégrandes pertes , par l'eau de neige defcendant 
duRbin,par la violence de laquelle es Diques & Dam- 
mes furent derompués. ] 


Montfort eft fondée fur le fleuve Iffel à 

unc licuë d’efpace efgal des villes de Woer- 

| es ER A den, Oudewater, & lelftein : & eft la place 

tiercenV- & pentille & forte, fondée par Geoffroy E- 
éreche = . . 

veique d’Vtrecht pour fervir de bride & 

frontiere contre les courfes desHollandois, 

De cette ville fut natif Lambert Hortenfe 

homn: de grand {çavoir,& qui a compofé 

plufieurs bons livres, Ainfi que defia nous 

avons monftré,l'Evefche &Eftat d’Vtrecht 

fut jadis de grand pouvoir & eftenduë,que 

Charles le Chauve Roy de France en feit, 

avec l’Evefché, une Scigneurie temporelle 

fous le nom de Comité. Et de cecy s’engen- 

vueche par l'Edent de grandes difcordes,& guerres fort 

guierséer Jongues, entreles Evefques d'Vtrecht, & 

les Comtes de Hollande : d'autant que les 

Evefques tafchoïent de recouvrer, foubsla 

faveur des Empereurs,tout leur ancien do- 

maine , à eux oétroyé & par Dagobert, & 

par le Chauve : & les Comites tafchants 

d'augmenter ce que frcfchement on leur 

avoit donné , eflans fu pportez des Roys de 

France, Ie dis que ceft Eftat fat fi grand ja- 

dis, & fa Scigneurie fi puiflante (ainfi que 

l’efcrit encor Pape Pie fecond) que le Sig- 

svuehe neur d'iccluy pouvoir (à un befoing)met- 

de Hollande (re quarante mille hommes armez de fes 

fujets en campaigne : & bien que fans cefle 

ilfuftafige, & aflailly parfes voifins, tels 

sa AU font les Hollandois, les Frifons, & les 

la defaipis Gueldrois, fi faifoit il tefte à routs,& les re- 

y, Poufoitbrufquement. Mais comine de 

_ noftre tempsle Ducde Gueldres Charles, 

déGueldrs] qui eftoit un Prince haut à la main, grand 

ete, oucrrier, & farouche;fait fi fort guerreaux 

seche. Evefques d'Vtrecht,qu'il lesreduit en gran: 

de extremité , & fur touts fut fi efbranflé 

Henry de Baviere, frere du Comte Palatin 

du Rhin,quele Gueldrois luy oftala plus 

grande partie de à Scigneurie, D'ailleur,les 


Œuerreentre 
les Evefque 


Charles Duc 
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de garnifon,le Magistrat renouvelle, ES la Religion . 


de Seigneurie temporelle , afin qu'illuy , « 
donnaît fecours pour recouvrer ce qui e- # 


‘me & prefix,apres plufieursconfültations, 


ciroyens d'Vtrecht enorgueillis pour leurs 
franchifes & privilèges qu'ils avoyent de 
long temps ( telle eft l'ordinaire façon de 
vied'une communauté ) eftoient devenuz 
fi infolents , à caufe deleur impuiffance, 
qu'ils ne fe divifoient pas feulemententre 
eux, & caufoient blufieurs defordesen Leur 
ville, ains encor s’attachoiët à leurEvelque, 
fouvent fe revolrans contre luy : & s'il n'e 
foit efleu à leur fantafc, ils ne vauloient 
l'accepter, & luy faifoient infinies infolen- 
cès &injures.Or la plus violente &fafcheu. 
fe revolte qu’ilsayent onc faite, furcelle de s<e1788 
laquelle ils uferent, il ya quelque temps, % Pa 
au fufnommé Evefque Henry de Baviere, | 
qui avoit defia tenu quatre ans cette dignité 
Epifcopale:contrelequeleftans irritez,ain. 
fi qu'un jourilfat{orty aux champs : luy 
revenant au foir on luy feit vifage de bois, &c 
refufa l'entrée en la ville, & qui pis eft, pcu 
de temps apres , ils mirent dedans Martin 
van Roffém general de l'armée du Ducde 
Gueldres , fuivy d'une bonne trouppé de 
foldars. L'Evefque fe voyanten un fipi- ques 
toux eflat, fe refolut de jetter entre les bras rrechrfel 
de l'Empereur Gharles cinquiefme , & 'rnpa 
luy ceder & tranfporter tout ce qu'il tenait 


ftoit propre au Spirituel decette ville , & «1 
Seigneurie. Etd'auiant que lors l'Empe- 
reur eftoit en Efpaigne il en parla à Mada- 
me Margucrite Regente ez Pays bas, fi bien 
qu'il fut accordé que le 15 de Novembre 
del'an1 5 2 7. l'Evefque viendroit en per- 
fonne à Schoonhoven,& que l'Empereur 
y envoyeroit de fon cofté des hommes de  ®# 
qualité, entre autres ies Comtes de Buren, 

& de Hoochftraer,le Chancelier de de Bra- 

bant,& le Prefident du Confcil de Hollan- 
de:là où eftans tous arrivez au jour nom- 


& difcours reciproques , ils s’accorde- 
rent : Etfutle fommaire de leur Capitu- 
lations tel : Que le fufdit Evefquerefienoit 
cedoit , & tranfportoit touts fes droits, rai- Alienati 
{ons,& pretenfion,de jurifdiétion , & feie- ave 
neurie temporelle, qu'ilavoit en Vtiechi | 


en faififloit l'Empereur comme Duc de 
Brabant,& Comte de Hollande, tant pour 
luy , que fes leoitimes fucceffeurs venans 
de fon fang, Et les Comtes, Chancelier, & 
Prefident de putes promerent à l’Evef- 


que 


que aunom de l'Empereur leur Maiftre, 
& l'obligerent de faire la guerre aux en. 
nemis d'iceluy Evefque , & de le remetire 
en fon Siege Epifcopal, & le faire deuëmet 
jouyr de la dignité fpirituelle, Durant cecy 
comme le Duc de Gueldres fut adverty de 
decetraitté, ilrenforçalaguerre, & irrita 
de telle forteles citoyens d’Virerht contre 
l'Evefque Henry, qu’entant qu'ils peurent, 
ils luy ofterent la dignité Epifcopale, effi- 
Jrque av fans en fa place(parla folliciration & confeil 
for de- de ce Duc Gueldrois) le Comte de Bilg 
Chanoine de Coloigne. Ce fur lors que 
s'alluma une furieufe guerre de par l'Empe- 
reur & l’Evefque Henry, contre le Duc de 
Gueldres, &l'Eftat & communauté d'V- 
trecht, quitenoicntle patty du Duc, & du 
nouveau Evefque : de forte qu'apres plu- 
ficurs divers fuccez fanglants, & infinies 
imiferes, en mainits lieux d'iceluy pays, il y 
eut certains citoyens d'Vtrecht, amis & li- 
Le guez avecl'Evefque Henry de Bavicre, lef- 
Fauxln- quels introduirent les”Imperialifies en la 
fill ville le premier jour deluillet l'an 1528, & 

trois jouts apres l’Evefque y feit on entrée 

Lequel ayant fait premierement une Pro- 

ceffion generale l'huitiefme dudit mois, il 
convoqua les trois Eftatsen la place pub- 
lique , par lefquels il fut recogreu pour 
leur Evcfque, & Seigneur & Prince, luy ju- 
tants touts folemnellement fidelité,loyau- 
té & obcyffance.Cecy fair, iceluy Evefque 
ayant reafñfléembléiceux Eftats, il leur pro- 

pofa,côme il leuravoit fait entendre,eftant 

à Schoonhoven, farefolution, de foumet- 

tre temporel de faSeisneurie à l’Empereur: 

& leur remonftra que cecy eftoit neceflaire 

pour le bien,repos, & confervation du bien 

public, à fin qu'eftät cette Seigneurie foubs 
| Ja garde & protedion d'un Seigneur fi 
[= puiffant, elle fuft confervée, deffendué, & 
garentic de tant d’ennemys qui luy eftoient 
autour : lés priant de trouver bon ce qu'il 
avoit deliberé , & confentir à ce qu'il en a- 
voit refolu. La chofe eftät diverfemet debat 
tue,& apres plufieurs raifons d’une & d’au- 
tre part,en fin neantmoins ils condefcendi- 
rent à la volonté de l'Evefque, & a ce qu'il 
propoloit, & quedes.jailavoitarrefté, à 
fçavoir que la Cité d’Vtrecht avec la jurif. 
diction & finages de toutes fes villes, villa- 
ges,bourgs,forterefies,terrois, montaignes, 
forelts, rivieres, eftangs, lacs, moulins,ren. 
tes, & revenuz, & cn fomme,tout ce qui c- 
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fut fâite & conclue la Paix entre PEmpe. 
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floit du domaine temporel dudit pays: en 
fémble touts droits , raifons & prererfions 
qu'ilsavoient fur la region d'Over.Iffel, & 
fur la ville, & jurifdiétion de Groeninghe, 
& autres droits fuflent uniz, & incorporez 
au Duché de Brabät, & au Comté de Hol. 
lande. Cecyne fur pas fi tof condud, que 
les citoyens furent abfouls du fermer qu'ils 
luy avoient prefté, & leur quiéta leur foy, 


avec condition toutesfois, qu'ils feroient 


hommage & ferment dé fideliré à FEm- 

pereur, & à fes hoits legitimes,iffuz de luy, AY 

qui feroient Ducs de Brabant, & Comics Pirrdues 

de Hollande + & ne fe refervant pour foy fins, À 

l'Eveque & pour fes fucceffeurs que la ju- 

rifdiétion, & revenu fpirituel, & ce fomp- 

tucux Palais que jadis Charles Martel a 

voit fondé, & d’iceluy fait prefent à l'Eve£ 
AI j F Paix'corre 

que. Etlc prémier jours d'Oftobre d'apres, rénipers se 


le Duc de 
Gueldrs6, 


reur & le Duc de Gueldres: &le 21 de No- 
vembre füivant, le Comte de Hoochftract, 
comme Gouverneur de Hollande, fut à V. 

trecht, la Regente l’y envoyant, & prit pofs 
{eMion, au nom de l'Empereur, côme Duc 
de Brabant,& Comte de Hollande, de tou 

te certe Scigneurie,& receut les ferments de 
ceux du pays : & le mefme feit-il ez villes 
d'Amersfort, Rhenen,& Wick à Duerfte. 

de, qui luy feirent & jurerent lafoy, tout 
ainfi que ceux d'Vtrecht : & retournanten 
la Cité capitale y ordonna desaffaires & de 

Ja police: & comme l'Evefque Henry(d’ou 

que l’occafion en fut prife) fe vouloit reti- 

rer à fon autre Evefché de Wormes , il 
efleut pour Evefque leCardinal Enckevoirt 

natif de Bolduc, qui pour lois eftoità Ro- 

me. Cependant, comme le Pape Clement clemene> 
fepticfme eut veu les contrats & inftru- fon de 
ments de la Ceffion faite par l'Evefque, & Lean 
autres ceremonies paffées, pour le faiétd’'Ve 

trecht, & fes apartenances,&r dependences, 

il approuva, ratifia, & confentit , quetelle 
ceflion & compofition fuft valable, & euft 

& fortit fon plein effet. Mais d'autant que L'Ernpecen 
ceft Eflat & Seigneurie eft un fief Imperi- inveñy dv. 

t ê. “4 n . trecht par 
al, il fallut que Charles en fuft invefty par l'Empire, 
l'Empire pour {foy , & fes hoirs legitimes, 
defcenduz de luy, qu’il obtint affez facile 
ment, Et parce moyen, lacité, & la ville 
d’Vtrecht, & tout fon terroir, jurifdition 

& finages, qui avoient cfté regis & admini- 

ftrez par les Evefques plus de neuf cens 
ans, vint fous la Seigneurie & obeyffance de 

Bb iii} Chare 


ut EL AND E 


Charles Le quint comme Duc de Brabant, 
& Comte de Hollande. Lors que je faifoy 
cette defcriprion , cftoit Evefque d’Vrrecht 
M. Federic fils du vaillant & genereux Sei- 
gneur Gcorge Schenck , quieftoir Cheva- 
lier de la Toifon d'or : & del'Eftat tempo- 
rel avoir la cherge & gouvernement (com 
me encor il le tiêt à prefent)le Prince d'O- 


renge,lequei outre ce cftGouverneur pour. 


Je Roy d'Efpaigne cz Pays & Gomitez de 
Hallande, & Zelandé, 


ADDITION. 


[ Sur cecy s'est enfuivy lan t534le Traïéte ér uni-. 


on entreles villes & pays d'Vireche & del'Iffel , avec 
toutesleurs appartenances , tant d’Hoffels Dieu € 
Temples , comme Chevaliers @' Bourgeois defdites 
Villes : avec ceux de Hollande : de forte qu'ils feroient 
- le La en avañt gouvérnez par un Lieutenant , fur les 
mefmes gages que fouloit recevoir le Gouverneur de 
Hollande: € que ceux de Hollande &> les Eftats d’V- 
treche s'affemblerotent toufiours enfemble: que le Gou- 
verneurez deux. Provinces renouvelleroit Les Magi- 
firats annuellement : qw'aucuns effant banniz d'V- 
crecht par lectres requifitoires, feroient executées däs 
Vireche, Que tous prefis & inveslitures fe feroient a= 
wec mots de telle fubStance, qu'il apparoi$troient tenir 
du Comte de Hollande &? du Seigneur d'Virecht, de- 
sneurant autrementen leur vigueur. Et que La fufdite 
urion feroit de part &* d'autre confirmée par fermet: 
Le train de Iuffice en Hollande & Vtrecht demeurant 
en fon ancienne obferration. 

Enoutre l’'an1539 le 18 d’Aousf fe fit confirmati- 
en > approbation de l'Empereur , fur certain accord 
encre fa Majefté comme Seigneur bereditaire d'V- 
trecht, & l'Evefque, Prevoft Cathedral, Prelats & 
Chapitres del'Eglifed'Vtrecht, © ceux du confeil, 


ville & pays d'Ptrechr, à caufe dél'Exercice de lulu 
rifdiéton Spirituelle dans ladite ville e7 pays dr 
treche, deçaPifel. En premier lieu que l'Évefque, 
Archidiacre, Prelats & Chapitres, ou leurs Officiaux 
€ Commis, prendroient cognoifance de toutes cau- 
fes s tantentreles Laics que ceux du Clergé, felon Le 
contenu des Traïictez & letres de tranfport de La 
Seigueurie temporelle, € confirmation du fiege Ro - 
main. Paret/lement prendroyent cognoiffance de tou- 
tes autres Caufes,entre tous autres Preftres © perfon- 
nes Ecclefiasfiques : enfemble auffi la prevention des 
canfes mixtes, fèlon que de droit il appartient ; &' de 
jadis fouloit eftre fait . Et quele Tuge tant Spirituel 
que Seculierne feroient inbibirion les uns aux autres: 
finon apres avoir donné cognoiffance de caufejufte &$ 
raifonnable, Pareillement ils prendroyent la cognoïf= 
fance des Temples , Cloiftres, lieux fpirituels, &r des 
bieus acquis, devant Le cranfbort de la Seigneurie tem- 
porelle d'Vtrecht , contre toutes perfonnes feculieres, 
dans le pays ad Vtrecht, hors & dedansles villes clo= 
fes: la fentence defquelles feroit executée par le juge 
feculier 4 ce requis, fans en prendre nouvelle informa- 
tion. Et que tontes chofes à la premiere inflanceferoi- 
ent decidées 4 Vtrecht : demeurant à la cognoiffance 
du juge févulier ; auguelelles appartiennent , toutés 
autres atlions reelles, perfonnelles ou mixtes. Au res 


Ste que les Chapitres, les cinq Heftels de Dieu jofiroi- 


ent de routes immunitez é exemptions | pour tous 
leurs Chapitres, Chappellains; Vicaires, Minifires, fa- 
milles € amys ; demeurans dans-leurs maifons & 
court, comme auffi dans les Temples & Cemeticres, 
Etque les Prelars 3 Chapitres mefmes fans defeay, 
foubs leur propre feau, pourroyent con$lituer Procu- 
rateurs des caufes: nonobStant l'ordonnance au con- 
traire, Item quela maifon € Court Epifcopale dans 
Vtrecht feroient toufiours exempts des contributions 
duvin, bierre € autres,pour les Ministres de l'Evef 


que, famille & hoftes, &'c. Mais en ces chofèsest adz * 


venuê grande mutation € changement avecle teps.] 
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LA DESCRIPTIONS 
DE ZELANDE. 


ELANDE (ainfi que 
ticnnent aucuns)com- 
prend ces Ifles, que ja: 
dis on nommoit Ar- 
3’ boriques : lefquelles 
S eurent depuis ce nom 
? (comme porte l’hi- 

ftoire de Dannemarck) 
des Danois, lefquels fuyvaar ce que dirons 
cy apres , s'eftans faits maitres de l’Ifle de 
Valacric,on tiët qu'ils baptiferét ce pays de 
<etilue de Zelande,du nom dune des prin- 
cipales Ifies qui foyenten Dannemarck, & 
que pour cette occafion toutes les Ifles 
voilines embraffercnt ce nom, & furent 


diétes Zelande. Quant à moy (laiffant à D'on vien 


Jenomde | 


part ces opinions } je trOUVE QUE CE NOM zepadee 


vient proprement du Flamand , ainfi 


que Peffeët le declaire : veu qu'en cette lan- 
guc le mot Zeelant fignifie Terre de mer, 
Où maritime, & ainfile prononce prefque 
Îc François. , mais nos Italiens pour re= 
duire le mot à la douceur de noftre lan 
gue, difons Silanda. Pourfaire court, il 
yaence paysdiverfes Iflettes, ayant chaf= 
cune fon nom particulier, ainfi que ferons 
voir en fon lieu, &eflans en nombreders 
à 16, elles fon: un corps de Comté & Sei. 


gneurie, Elles fonr pofécsen celle partie ae 
de l'Ocean qui cft fouffiée & regardée des Ends 
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ZELANDE, 


vents Oucit, & Zud-oueft, à fçavoir du 
vent Occidental & de celuy qui eft entte 
l'Occident & Midy , toutesfois elles font 
plus expofées, & defcouvertes au Norducft 
(qui eft compofé du Septentrional & de 
… J'Occidental: ) Vers le Septenttion ce pays 
efcription « : à 
us, a certains goulphes de mer faits tout ainfi 
Lada que fi c’eftoient des canaux, & nomméc- 
ment celuy qui eft di Flackee, qui fépare 
ce pays d'avec le Comté de Hollande. Au 
Midy de Zelande eft le bras fencftre de l’Ef- 
caut appellé Hont, qui fert de feparatiG en- 
tre ce pays & celuy de Flandres: & au Le- 
vantluyeftie bras & corne dextre de l'Ef- 
caut mefme, lequel retenant fon nom, fert 
de partage entre cette regiô & celle de Bra- 
bant: & vers l'Occident, fe luy offre l'éften: 
due large dela Mer, regardant l'Angleterre, 
caneims ILy en a qui penfenr que ces Jfles foient 
dell parties de celles, que Cæfar diét eflre faiétes 
see bare Rhin, lors quil entre & s'enbouche 
dedans Ocean. D’autres font d'opinion, 
que lors ce pays eftoit terre ferme, & que 
l'Efcaut, quiles fepare de Flandres & d'en- 
tre elles mefmes, alloit s'engoulpher (ainfi 
que le montre le mefme Celar )en laMeu- 
fe, ou encor à prefent entré dedans la Me- 
ruve cette petite partie de l’Efcaur , de la- 
quelle avons fait mention,le defcriväs par- 
ticulierement. ‘ 
: Cornille Batte efcrit qu'il a veu desefcrits 
à la main detres grande antiquité, quiaf- 
fermoyent,queenviron l'an premier de no- 
… ftre Alut, & duelque efpace depuis, les Ze- 
landes n’eftoyët autre cas que pluficurs pe- 
tites Ifles, feparées d'enfemble par des ca- 
naux,& cfquelles n'yavoit habitation quel- 
en Reïger, CON Que. Lean Reigherberg, (qui a efcrit l'hi- 
HS | floire de Zeläde)& autres auéteurs, mOfret 
qu'une partie de ces Ifles, au moins celles 
qui le plus s'entre-approchent, furent jadis 
unies & jointes , faifants un corps de Pro- 
vince (ainfi qu'il eft affez vray femblable) 
avec la Flandres : mais qu'elles en furent fe- 
parées par fortune, & par la furic & violen- 
ce de la mer, qui fe feit un nouveau chemin 
Van de grace 938. De ces chofes traite en- 
cor de noftre temps leanChriftophle Calu- 
ete de l'Eftoile, au Livre du voyage en ces 
pays fait par Philippe Prince, à prefentRoy 
d'Efpaigne. Levin Lemnie, natifde Sirix- 
zée(duquel parlerons cy apres) favorifant à 
fon pays, voudroit bien que les Zelandois 
faflent ces Peuples que Tacite nôme Mat- 


| 


ju _ 30$ 

taces; & duquel il tire ces mots efcrits en 

fon livre qui porte tiltre des Mœurs & fa- 

çonsde vivre des Germains. Eff in eôdem tacite lire, 
obfcquio Mattiacorum gens Batawvis fimiles rar 
nifi quod ipfe terre [uæ[olo ac celo acrius È 
animantur: qui fisnifie. Au mefme fervice 

& contribution que les Cattes, font fujets 

les Maitiens gens femblables aux Bataves, 

fauf que ceux cy s'affetionnent plus à l'air 

& au terroir de leur pays. Mais quiconque 

lira attentivement Tacite, & confiderera 

ce qu’il dit avant & apres cecy , il verta 
clerement aufli que ces Matriaces fe té- 

noyent en Allemaigne, & (comme dit 

le mefme Tacite) outre le Rhin : entant 

que par le livre fus allegué , ilnefaict eftar 

d’autre chofe que de defcrire les regions, 

peuples & façons de vivre des Germains:& 
s'ilnomime les Bataves , cene’ft que pour 
monftrer à quel fervice eftoyent obligez 

les Matriaces envers le peupleRomain. Au 

refte , on ne peut ny fçauroit trouver un 

feul point,ny en cetraité, ny ences Anna- 

Les, qui face foy qu'il tienne aucun propos, 

lequel on puifié rapporter, ny accômoder 

aux Zelandois . voire ne fçauriez recueillir 

que Pline ou Strabon ou autre des plus an- Sr ville. 
ciens autheurs en ayët eu aucune cognoif- par Tacire 
fance, Bien trouverez vous que les Mattia- RE 
ces font renommez de Mattiacum- cité de passes 
Germanie, qui eft (ainfi qu'on recueille de 3:51" 
Prolomée) affife au pays de Heflé,ennoblie rope 4 Plins 
pour avoir des fontaines, & baings d'eau CURE 
chaude, defquels baings,voicy comme Pli- 

ncen parle: En Germanie font les fôtaines 
Matiiennes d’eau chaude outre leRhin,lef- 

quelles puifées demeurent efchauffées & 
boüillantes l’efpacede trois jours. Ces eaux 

fur leurs bords engendrent d'elles la pierre 

Ponce. Et Martial parlant de ces baings 
Martiens diét, . 


Si mutare paras longevos,cans,capillos, 
Accipe Mattiacas(quo tibi caluapilas, 


Outre d’autres raifons que on peut alle- 
guer,qu’on voye en quelle partie de Zelan- 
de, qui efttoute (à peu pres) aflife fur la 
mer , pouvoyent cftre jadis ces baings tant 
fameux &renommez , & ces fontaines 
d'eau çhaude : ce que confideré , on verra 
que les Martiens n’ont rien de commun 2- 
vec les habitans de Zelande. 


[offre 
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ADDITION. 


Ê Noîfre Autheur n'approuve pasicy le dire de 
Leyin Lernie » lequel ecrit que les Zelandois du 
temps de Cornille Tacite furent appellez Mattiacés, 
dors que les Hollandois eftoient nommez Batares. 
Ce qu'afferme auÎfi Adrienle Teune , © que jadis ils 
nestoient cogmuz [oubs autre nom. Notre Æu- 
theur coutesfois est en cecy d'opinion contraire : 
difant que ces Mattiaces fe tenoyent en Allemaigne. 
où Mattiacum cité de Germanie, affife au pays deHeffe 
reprefente encor le nom ancien des Mattiaces : lequel 
lieuledit Ale Ieune affigne pour la demeure des 
Cattes ; maisil efEvray femblable qu'iceux fous la 
conduite de Baton, acompagnez de quelques Mat- 
tiaces, vindrent par deça , & ybaftifant certains 
lieux demeure les nommerent des noms anciens des 
lieux & villes de leur pays , & eux demeurans en ces 
cartiers;Ceux qui oCcuperent une partie de Baravie, 
furent nommez Cattes ; & ceux qui s'approprierent 
une partie del'Ifle de Zelande,furent nommez Mat- 
tiacéss Il y cut grande alliance entre ces deux peu- 
pless Car iceux Cattes baStirent au cartier defdits 
Matriaces leur ville de Catssôres engloutie dela mer. 
Les Zelandois auffi d'ancienneté ont ufe & ufent 
encores à prefent du mot de Maet , parlans 4 leurs 
compaiguons lequel femble proceder deMattiaco: par 
lequel mot un Zelandois, Pb e comme eftre distin= 
gué des autres nations. Or comme du temps jadis on 
a toufiours eucette couflume ; de donner aux lieux 
nouvellement conquis ou defcouverts Les noms des 
payssou Seigneurs des cartiers,d'où Le premier envens 
teur ifu,ou d'orner tels nouveaux lieux de noms cog- 
muZ = Ge qui n'a befoing de confirmation i: veu que 
C’eft chofe notoire a tous ; queles Iflesnouvellement 
defcouvertes , ont effé jadis autuement appellées 
qu'elles ne font a prefent. Car maintenant nons ap- 
pellonsles Ifles de S. Laurens, S. Helcine,les Philip- 
pines » © defemblables divers noms qui fe donnent, 
auparavant incognuz en ces coffesla. Ainfi eff il 
parcillement 4 croire que ceux qui furent appellez 
Bataves © Mactiates, ont e$té nommez Hollandois 
& Zelandois ( combien que d’autres font d'autre 
opiniou ) lors que les Normands effans fortiz de leur 
Pays de Gotlandt & Dannemarck , vindrent par 
deça : lefquels apoient de couflume de tranfporter 
cousles anstant de peuple ( ce qui fe voit en Halicar- 
maffée ) qu'il en naïfoit entr eux , affin que Leur pays 
#'estant fuffifant affez pour lesnoutrir ; s’'eflans ac- 
creuZ en trop grand nombre : ils envoyaffent des 
Colonies deleurs gens ; pour cercher nouvelles de- 
mieures, lefquels ne peuffent onques retourner au pays 
de leur patrie. Le departir hors deleur patrieleur 
effant dur’, à caufedel'affeition & inclination natu- 
relle qu'ils luy portoyent,nommerent le pays nouvelle- 
ment conquis du nom deleur patrie : affin que par ce 
moyen la privation de leur patrieleur fut moinsgrief- 
ve, Ceux cy donc partiz de leurs Îles amiables fi fes 
au Sein Codan,ou mer de l'Eft,dites Olande € Zelan- 
desestans arrivez, appellerent Les premieres Ifles ef- 
quellesils arriverent, defdits noms,quifut Lan 8 28: 
lors qu'ayant desfruit Les vieux babitansils gaignerés 
par affant la puifante ville V Vick-teDuur$tede: tel- 
lement que Hunguere 11 Evefque d'Vtrecht,n'ofa dés 


ZELANDE, 


mener en fon Erefche. Ils trourerent la fitvation de 


ces Iles fort commode,comme eStant affifes entre leur 
patrie & la Bretagne , de laquelle ils s'effoyent auffi 
renduZ maistres,raviflant toute La cofte de la Gaule, 
De forte que de ce têps là cescartiers ont este appdles 
félonle plaifir de ces Nortmans, Hollande & Zelande 
du nom deOlande &Zelande.lefquelles font feparées 
par ne petite Mer dela Scandie ; gifans ei la Mer O- 
rientale foubsle Royaume de Dannemarc = iceux do- 
riiencrent jufques à ce que Thierri premier du nom 
Comte de Hollande apres 26 ans les vainquir , êrles 
chaffa , ayant obtenu de Charlesle Chauve la Comté 
de Hollande. Et apres laretraite defdits Normands ce 
nom deHollande eff demeuré 4 ce pays,avec l'afpira- 
ration H, comme auiffi 4 Zelande, | 


Orferoit il prefque befoing de defcrire 
particulierement: toutes çesliles l’une apres 
l'autre , d'autant que la plus part d'icelles 
ont cfté rranfpofées par les tempeftes & 
inondations de la mer d'un lieu à autre, & 
ont change de li&, ores eftant certe cy plus 
grande, & ceft autre fe diminuant : certecy 
cftant engloutie des eaux, & cette autre qui 


parles eaux eft defcouverie : à cette caufe | 


nous parlerons decelles quitiennent bon,& 
qui le plus font à defcouvert , defquelles 
trouvôs y en avoir fept feparées parun bras 
de l’Elcaut pres de fa bouche,lors qu'il en- 


Nombre Il 


teen mer,& departies en deux afçavoirles l'Ifesdeh 


, , ’ 1a 
trois qu'on appelle Schouwe, Duvelant & 


Tolen, lefquelles regardans vers le Levant 
font pour ce dites Orientales : & les quatre 
avec un bras de terre,qui fut jadis ferme, & 
unyavecl'1fle de Valacrie,regardansle Po- 
nent, font auffi appellées Occidentales : & 
celles cy font Walckeren , Zuidbevelanr, 
Noribevelant,& Wolfersdijck, Du cofté de 
la Mer ces Ifles font gardées, fortifiées & 
deffeudnës par certaines montaignettes 
faites de fablon blanc, ou que la nature y 
pouffe , ou que la mer ya jertées pluftoit 
qu'autrement, lefquelles communemient 


LA 


Quelles à 


on appelle Dunes:& du cofté du Midy elles Dunes del 


font environnées par tout de levées de rer- 
re,que ceux du pays nomment Diques, fi 
hautes que avec une diligente & foigneufe 
cxpcrience,on a cogneu,que la mer avecfa 
hauteur & enfleure ne pouvoit point fur 
pañer:ce qui vient à la concurrence de dou- 
ze braflées de Florence, revenant à dix au 


‘nes d'Anvers : & au fonds font ordinaire 


ment laroes de plus de vingt & cinq defdi- 
étesaunes:& iccux remparts & levées font 


faits à la main, non de terre commune & Commil 
ordinaire, ains la plus forte,telle qu'eft l’ar- ques de2l 


ane 


PRE 
cille, 


Zslanès. 


ZELANDE. 
aille, & terre à faire poterie, & pleins de bois 
&de pierre,& puis couvertes par le dehors, 

… pour fervir derempart,& deffence aux on- 
des qui les battent , & les mineroyent,fans 
certe couverture, qui eft de fouerre gros de 
deux doigs tors & retors,& fort bien accô- 
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fruiéts ne meutilent pas fi toft en Angie- 
térre qu'ils font ence pays, . En,Zelande zelande por- 
on faict de trés-bonne Garance | &en fi "#12 
orande abondance, qu'on en pourvoit une 
bonne partie des regions d'Europe. Auffi 
. l ; _ Garance 
lon y trouve une certaine efpece de Torfs, croit en 2s- 
ande, 


= 


modé , & laquelle fouftientlalevée, plus 


beaucoup qu’on nefçauroit croire. Ileft 


vray que les fraisque continuellement on. 
feit pour reparer,conferver,& reftaurer ces : 


levées , pour les rendre feures & fans dan- 
ser, font tres grands, & plus eucor la peine, 
& travail,qu'il y faut employer : mais ils y 
gardent un bon ordre,& avec telle propor- 
tion,que ceux qui ont les terres ont aufii la 
charge de cecy.Le Pays de Zelandeeft tres- 
otas & fertil pour toute fortede labourage, 
&. fur tout y vient detres bon grain , &le 
plus beau& gétil qu’on fçauroit voir (peut 
cftre ) en autre part, d'autant qu'il reflem- 
ble la femence du Ris : & outre ce y croift 
grande quantité de bonneCoriandre:y vie- 


néhtauffi des Lauriers , avec leurs fruits 


meurs ; ce que je dis, pour autant qu’on ne 
voit point cela en pas une de ces autresPro- 
vinces des Pays bas : & lefquelles encore 
cérte cy furpañlefcomme diét Lemnius ) à 
cufe qu'elle nourrit beaucoup de Simples 


.… pour la medecine, que les autres voifines 
nc fçauroyent entrercnir, Etcependant ces 
Ifles Zelandoifes approchent plus du Pole 

. Arétique que pas une region des Pays bas, 


exceprez les pays de Hollande, & de Frife : 
& pour ce me femble que ceslfles deuffent 
cfre plus froides, & par confequent moins 
capables de produire fleurs & herbages : ce 
qui monftre evidemment combien l'eau 


de la mer efmeue de vents temperez & 


non violents, adoulcift l'air & le terroir de 


“ces Ifles. Etainfien advientilen Angleter- 
“re, qui pour la plufpart eft plus-haute que 
. cette Province:& ce non obfiant toutes ces 


regions nourriffent des Lauriets, & autres 
arbres, & diverfes fortes d'herbes, & plantes, 
& fleurs en chafcune faifon delannée , ce 
qui n'advient pas en ces quartiers, Mais, 
quoy d'avantage? on voit tellement l'air en 
ce pays , qu’on y laiffe tout le long de l'an, 
& jour & nuit, toute forte de beftail,rcpai- 

fre à defcouvert en plaine campaigne. Et 


au contraire , tout ainf{i que la mer corrige 


la froïdure de l'air au temps d'Hyver, elle 
fait le femblable des chaleurs de l’Efte : de 
forte qu'ordinairement Les rayfins & autre 


ou plufloft de.Bitume à faire feu, que ceux 
du pays nommetit Daring :°maisil éft def= 
fendu d'en cavér & river | & für tout pres: 
des Dicques:, d'autant que ces materiaux 
naturels fervent de fondement , force & 
fouftien de cettéterre contre la violence des 
ondes de la Mer. 1ly a de merveilleux pa= 
fturages pour le beftail, & dela pefcherie” 
infiniement pour le prouffit & la nourritue 
re des hommes. En ce pays y a huir villes 
clofes & murées , afçavoir Middelbonrg,… 


Sirixzee, Canfere, Vliffinge, Tollen, Dicsvyiesctors 
que de faint Martin , Romerfval , & Goes: de zclande. 


11 y à encorc d'autres petits lieuxde nom, 
quoy que non clos de muraille, & y a cent 
deux villages. LesEftats de ccComté n’ont 
que un feul Prelar,& un {eul Gentil-hom-. 
me, & le refte eft comprisezcommunautcs 
des villes, 


“A D IX E TON: 


[ Ceux de Zelande obtindrent de l'Empereur un 
oétroy,par lequel leur a eflé accordé ; que d’orefena- 
vant,roures fois & quantesqu'ily 4 offices raquans au 
Confeil de Hollande ; de Confeillers ordinaires ou: 
extraordinaires en quelle forte que ce foit ; iceux 
feront choix de deux perfonnes idoines € propres 
pour tels offices , lefquels feront naturels Zelandois.…. 
Oëfroya l'Empereur en outre aux villes de Zierixzee, -. 
Goes,Romerfval,Tollen, Canfere, Hiffinge, € aurres 
villes clofes , excepté Middelbourg.; ayant droit de 
jurifdiétion , cognoifance de caufes, & Iudicature 
ordinaire , que perfonne ne pourra appeller. deleur , 
fencence ; ou appointement interlocutoir ; foit qu'elles 
foyent irreparables ou diffnitives > ne furpafant La 
fomme de 1olivres de Flandres, pour sine fois payer, 
€ auront leur execution ; nonobffant tout appell on 


“reformation. En cas toutefois que le vainqueur 


mettra caution fuffifante pour refbondre 4 la feconde 
inffance.  Voulant &$ ordonnant en outre,quau cas 
qu'aucun appel foit interjeété des fentences defdires 
villes, que lesappellants pourfuivront leurs appels au 
Confetl de Hollande. En date du 27 de Ianvier 
L'an 1 532.Commme on lit fol. 79,au fecond livre Memo- 
rial du Greffier le Teune. 

Mais il eft deformais temps de defcrire 
les chofes plus par le menu, commençans 
au cofté d'Orient. La principale de Ifles, 
qui regerdent l'Orient, fe nomme en La- 


gage du pays eft dicte Schouve, qui fut si 
oit 


Schouwelfe 


tin Scaldia , du nom de l'Efcaut, & au lan- Zelanduis, 


Giriczer vil. 
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fort grande, mais les defbords de la mer, 
& les tempeftes d'icellc l'ont gaftée , & be- 
auçoup diminuée, 


YLAVD:'D'ITET ON, 


Ê Le Pays de Zelande s'accroifant d'un coflé, de 
L'autre eft ravagé de la Mer, Maintenant foubs la 
Dique de Sud-kercke y a fi grande profondeur: qu'on 
craint que l'IÎle de Schouvpe a la fin fe percera au mi- 
lieu, du cofte du Nord. Le pays accreu,à faroir du 
Dreifchere rendiqué de nouveau, où aupararant 4° 
voit efté grande profondeur , 4 pour un temps este 
fanscrainte de danger, mais maintenant les eaux co- 
meñcent derechef 4 Le manger. Les Poldres toutefois 
de Noortgouvrefont encore bors de craiste. | 


Encore à elle environ fept licuës de cire 


cuit, &eftoit, un temps fur, fi voifinc & 
proche de Nortbevelant, que les habitans 
parloyenr enfemble de l’une à l’autre,là ou 
aujourd'huy il y a un grand & longinter- 
vallée d'eaux qui les fepare &efloigne, La 
ville principale de cette Ifle eft Sirixzée, de 
Jaquelle voicyla defcription, | 


tient pour la ville la plus ancienne de tout 
Le Comté de Zelande: & felon qu'on trou. 
Veefcrit ez Annales du pays, elle fut fon- 
déc l'an 849, par un certain perfonnage 
nommé Siringue, duquel elle porte le n6, 
Elle fouloiteftre fort renommée, & au 
trafic de tnarchandife fort commode, à cau- 
fe du beau port qui eftoit en icclie, & que 


torrdes. les marchauis frequentoyentordinairemét: 


mais la mer ayant bouché & clos de fablon 
ce beau port, la ville y feit aufli une bien 
grande perte, & dommage : ce nonobftant 
eft elle encor clofe de murailles, & embel- 
Jie de maïfons & autres edifices affez com- 
modement : & pour ce cit la fecande en 
rangentre les villes de Zelande. Auffi en- 
cor à prefent y fair ou trafic de fel & ga- 

‘ rance,quiabonde particulierement en cet- 
ie fe de Schouwe. 


ADDITION, 
[ Züerixzee fut jadis la plus ancienne & riche 


ville de Zelande. Les Comtes de Zelande(qui eftot- 


ent auffi Comtes de Hollande) avoient leurs Palais 
. 1 . à . 2 

en cette ville, Dont on en voit encore aujourd buy les 

ruynes, © pourpris, qu'on appelle la Court du Com- 
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"Sirixzée eft à cinq lieuës & demye de 
ie de Schoue Rammuë, & à fix de Middclbourg, on la 


Jon porc avec be fable. Cette ville fe fait renommer ” 
maintenant pour le grand traffic du fel qui s’y fait,en 

autre forte toutesfois € d'autre matiere qu'on ne fou- 
loit jadis,lors qu'on fouiffoit La fange du darray hors 
desfchorres:, & la brufloit onen cendres, Lefquel 
les on hoïiloic avec de l’eau de mer, ainfi raffino*_ 
yent leur [el Elle a ce privilege qu'on ne peut appeiler 
de leur fentence interlocutoire. IL y a auffi cette cou- 
flume de proceder, a [çavoir qu'un Crediteur ; ayant ” 
lettre feelléedes Efcherins | conrenantentre autres 
cette clanfule , qu'ils s'oblige avec tous [es biens en 
quelque Lieu qu'ils foyent fituez , au payement de L4 | 
fomme,fans etre adjourne, & comme s'il eStoit com- 

damné en pleine Cobue, avec plein droit , à raifon de &1] 
quoy le Créditeur , par faute de payement,aujour A 
prefix pourra faire vendre [es biens ; par execution, | 
en la prefence des Bourgmatstres &@ Efchevins : à 
condition qu'ils demmeureront ez mains de l'executé | 
pour le temps de 14 jours. Danslefquels l'executé les x] 
pourra racheter sen payant la forme pour laquelle ils. | 
avoient effé venduz,éx emfemble les defpens, Juyvant | 
La fencence ordinaire en tel cas. Et par faute de neles 
délivrer dans ce remps;on playdaye devant le Bailif 

ou EfCoucette à tour le moins par deux divers jours de | 
plaidoye,diffans de 14 jours.quelExecuté renonceræ | 


s'eft changé avec le temps,fa mer ayant bouche & clos 
| 


aux fufdits biens venduz. Et file Debtuer ny veut cô. 
Jencir , ledit bien eff livré au Credireur par leluge 
mefine , ce qui fe fait touchant lesbiens immeubles. MN 
Mais fi les biens meubles font venduz feDebteur doibé : M 
mettre caution de ne Les point diminuer.Et par faute | 
de pleige:fone mis en garde : la vendition defquels fe. 
fait 14 jours apres par un Commis, dit OVerman. MN 
Cette couflume y effroufiours obfervée inviolable- M xeani 
ment, L'an 1301 le Comte Lean de Huïnaut 21 Comte eos : 4 
de Hollande & Zelande defcendit au pays de Schous te de Flal 
vue, pour par armes faire venir 4 la rai{on Meffire Lea dre D 
de Renefe ; lequel ayant par Luy eSte dechaffe bors du a'Hollani 
pays,alla vers le Comte de Handres,le RÉRLRS D" 
parl'initigation dudit de Renefe l'an 1304,levaune" | 
uiffante armée,qu’il amena au Pays de Cad ljand r3ÿ | 
attendre le vent propice pour defcendre enl'ifle.de : | 
VValchren, Le fils du Comte de Hollande drefa auffi 
ane belle armee ; avec laquelle il defcendic à l'impro- 
pile en Catfande,er deffie lesFlamens. Guy ayant le- 
vénouvelles forces,entra en Zxlande.Le ComteGuil- nn 
laume alla au devaut de luy,mais par trabifon, & in: äois pe 
tellingences fecreres qu'avoit ledit Seigneur de Reneffe denx oil 


£ deffaits € 
il fut par deux fo.s mis enroutte , l'une devant Ar- Wyalckre 


nemuyden , @ Pautre aupres déla Vere, fe fauvant 4 
Zicrixzee pour y recueillir nouvelles forces. Guy le 
ourfuyrit”, € en pafant gagna la ville de Middel=. 
ie e La alla affieger Zicrixzee. Le Comre Gutllau | 
me eftant dedans, fortit par une des portes de nuit € 
fit une brave faillite fur lesFlamens,dont y en eut quin- 
Ze cents tant euez,noyez, que prifouniers.Depuisils | 
firenc trefues pour um moissa la charge qu'ils ne forti- | 
fieroyent pain la ville d’avantage:durant lefquelles 
Le Comte Guillaume alla en Hollande , chercher nou 


peau renfort. Les trefres finies ceux de ZierixZee re- 

gagner étpar force La ville deMiddelbourg, E en de- 
‘chafférérlesFlamens,retournäs avec honneur crium 
phe en leur ville,combien qu'elle fut affiegée. Ce qu a 

yans mandé au Cenge Guillaume ; lretourna vers 
40 à CEUX 


Ceux de si te: Les Bourgeois de cette ville environ lan 129 com- 
dl Er mencerent 4 baffir de grands navires maychans , pour 
cercheutes  Éraffiquer par toutesles mers at Aquilonaires,que Me- 
longies na pidionales , rendre leur ville fameufe,a caufe de leur 


iggtioas, mitigations ayants hubless Grades propres, Ce gu 


eux, Gen palant def les trouppes que M. Iean de 
Renel[e avoit en ces quartiers la,@* les chal] a du tout 
hors de Zelande. Durant certe guerre, © fiege de 
Zierixzee le Comte Guillaume fut fait Chevalier, 
48 Gentils-hommes avec Lay. Depurs ledit Com- 
te Guillaume retourna autrefors en Hollande, où à 
l'ayde de Guy Evefque d'Uirecht fon Oncleil dref- 
faune puiffante armée tant, de Hollanduis , Tra- 
jeëhins que Erifons, pour aller combatre les Flamens 
imollan- f4 paf]ez en l'ifle de Duvelant: o eflant arrivé les 
dydeffaits F/amens l’affaillirent de nuilt à defponrveu, € le 
eDuvelauc 4 3 : ! ; . 
ska deffirent. Et Guy l'Evefque y fat prins prifônnier a. 
vec plafieurs. Chevaliers envoyez en Flandre [oubs 
bonne garde. Apres cette vittoireG4y de Fladre ren- 
rçea jon armée, © retourna allieger Zierixzce, la 
veille de Pafques fleurie, ju[qnes an Mercredy a- 
pres Pafques:mais voyant qw'il n’y prouffireroit rie, 
leva [on camp:pal]a la Meufe avec A1. lean de Re- 
Hand yefe, G'conquit tonte la N'ort- Hollande jufques à 
Hacrlem. D'autre part lean Duc de Brabat qui s'e- 
ffoit mefle de certe querelle avec les Flames gagnala 
ville de San-Gertruidenberge avec toute la Zuydt- 
Hollande excep:e la ville de Durdrecht. Ledit Guy 
de Flandre dre] a depuis encore nne autre grande, 
nif[ate armée avec laquelle il marcha vers Virecht, 
G* de la vint poui latroïfiefme fois affieger La ville de 
ue Zierixree,laquelleil [erra bien pres avec force tren- 
Casrlan. chées, blockhus,  cavalliersila batit à grands coups 
dpoula de beliers, quitiroyent de pierres d'exceflive gradcur 
| enla ville. Les affiegez maniz de bones gens de guer- 
| re n'en faifôyent pas moins, ayans dreffé trois grands 
@ puiffans engins à pierres: qui donnoyent incefam- 
oÿde ment dedas le camp de leurs ennemis. Durat ce fiege 
round C#llaume [ufdit dref[a une armée pour lever ce jie- 
ois. ge.  Aujfi le Roy de France Philippe le Bel envoya 
35 0 navires equippées à Calais, montées de gens, ©’ 
detout autre equippage de guerreile[quels conduits 
par L'Admiral de France arriverét le jour de S. Lan- 
rens l'an 1304. G fe joignirent anx navires du Cote 
Guillaume, deliberez d'aller combatre les Flamens, 


Zlixzee 


pour troubler ces deux armées de mer jointles en(e- 
ble acconftreret une grande Hulke, furnie de fagots, 
| meflez de poix, d buyle, de fälpetre, & de joulphre, 

! qu'ayans mis en feu, 1ls laiffeyent flotrer avec la ma- 
yée pour la faire gliffer en La floite ennemie, afin que 
par ce moyen, 1ls la bruflaffent, ou du moins miffent 
en d:fordre, confifion. Mars comme le vent tour- 
na contraire ce feu fat rapporté Gr poul]é au milices 
des navires Flamendes. Les François, Hollandots 
ce voyans Les allerent charger, Cr dura le combat fu- 
vieux, tant par mer que par terre un jour Ÿ we Ait 
tost entiers. Finalement les Flamens furent fi bara[- 
[ez,  matez, qu'ils fe miret en fuite: Guy de Fla- 


oo 


Goïæ  dres fut prins. [ly mourut en certe bataille tant, de 
(mplte  14ez que denoyez environ cent mille Flamens, fans 
Flamens, ,; 


des prifonniers. Le Comte Guillaume apres la viiloi- 
re affcurce entraen Z térixzce,o8 luy effans dit qu'il 
J avoit encore fix mulle Flamens dedans les Dunes, il 
J envoya des Bomrgeors de la ville, qui ne s’efloyent 
point trouvez, à la grande bataille. AAaïs les Flames 
des voyans approcher levans les mains firent figne 
qu'ils fe vouloyent rendre fans combatre, G* par anfi 
firent tous prifônniers, Gr amencz 4 Zierixrec: avec 


—. 


: 
‘ 
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@ deles defnicher arriere de Zrerixzee. Les Flames 
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le[quels on recouvra to les Hollandois que durant 

certe guerre les Flamens avoyent prius en Hollande, 

© furent envoyez en Flandres. Ceux de Zierixzee 

pour s'effre fivailamment maintenuz | chtindrent 

de leur Prince beancoup de beaux privileges. Atefiire 

Jean de Renef[e qut eltoit à Virecht entendant certe 
deffaite,[aify de crainte, fortit [ecretement hors de la 
ville, pour pafler la riviere de Leck. Et come il avoit Mort de M, 
peur d'eftre pour[uyvy, pour plus court chemin se- lan de Re- 
J'ant mis avec ceux de [à fuite en une petite barque," ” 

la pefanteur de leurs armes , G le grand nombre de 

ceux qui effoyent dedass la firent enfoncer, furent 
tousnoyez.. L'an 1411 ceux de Zierixzee obrindrent 

du Comte Guillanme de Baviere, que quiconque[e- 

voit trouvé criminel dans Zierixzee, ne forferoit non 

plus de es biens que 60 livres Parifis. L'an 1466 la Feu à Zierix- 
troifie[me partie de La ville brufla & le Monfter- F° 
temple. L'an 1472 ceux deZierixree tuerent deux 
Commiffaires, © les jerterent par les feneffres, lors 
qu'on voulut haulfér les affifes outre l'ancienne cou- 
fume, Le Magiffrat mefme fit requelte à la bour- 
geoifie touchant [a vie: leur livra les clefs de la vil- 
le. A raifon dequoy le Duc Charles courroucé, les fie 
fommer au feu & a l'efpce. Quelques uns des princs- 
paux prins prifonniers, furent decapitez par des Co- 
miffaires:200 bourgeors s'enfuyrent : le Duc defcen- 
dant , le reffe de la commune alierent an devant de 
luy, © crierent mercy, ce qu'ils obrindrens, leur fen- 
tence eflant mitigée, en une srieve amende d'argent, 
y meit [a garnifon. … L'an 1491 à la my- Aouffle 
Duc de Saxe defcendit en Zelande,où il furprint la 
ville de Zierixzee, y logea toute [on armée, les 
voulant de[greffer : parce que durant laguerre des 
Flamens ils s'effoyét plus portez pour eux ,que por 
leur Prince, hantans journellement &: trafficquans 
avec ceux de l'Efclufe.[l y fit auffi baffir un Blochus 
en forme deCitadelle, cles taxa à l'amende de tren- 
te Cr fix mille florins d'allemagne : &° moyennant ce 
leur pardona tout, L'an 1 575 tandis que le Seigneur 
de Hierges farfoit la guerre en Hollande, ayant prins 
Buren, Schoonhoven,Oudewater & Weerr: le grand 
Commandeur à la perfuafion du Vice- Admiral du 
Roy d'Ejpagne.pa]a contre l'opinion de tout le mon. 
de,avecla balle marce, par les Ifles de S. Anne, Phi- 
lips-lant @ Duavelant le 28 de Septembre,on fut tué 
le Gouverneur Boifot:puis print par aÎfarst de for- 
ce,le Fort de Bommené, non [ans perte de [es gens, Sieze & ren- 
lors fat planté. le champ devant la ville de Zuerix- Sonde 
Zee, laquelle ils tindrent affiegée l'efpace de huit mois : 
durant lequel temps ceux de la ville firent srande 
refiffence: mais par La continuation du fiege «5 fante 

de feconrs ladite ville fe rendit au Roy pour la fa- 

mine, combien queceux de Hollande, & Zelande, 
avoyent fait tonte diligence pour la fecourir € re- 
giéteiller, mais en vain. 2: Mais elle fat abandon- 

née agrechef des Efpagnols eux mutinans & fe re- 

trans vers Brabant: le Grand Commandeur eflant 

mort durant ce liege. ] 


Tumulte À 
Zierixzee, 


Le Duc de 
Saxe furprend 
Zierixzece, 


Entreprife du 
Comruwädeur 
furlepays de 
Schouwense 


De cette ville eftoit natifce tres: fameux Hommes 
Amand religieux de l’ordre de SaintFran- Ha de de 
cois, quia efcrit diverfes œuvres, ainfi *: 
qu'on peut recueillir de la Bibliotheque 


QG C de Gcef= 
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de Gefner par nous fouventaïlleguée. En 
cft forty encor Levin Lemnie fufmenti- 
onné, Doéteur en medecine & homme 
de grand fçavois; ainfi queleslivres par 
luy compofez en dônent certain tefmoi- 
gnage:le fils duquel(nommé Guillaume) 
fuivant la mefmeprofeffioneft, pour fa 
vertu, medecin du Roy de Suede, Fut en. 
cor citoyen de cette ville Pierre Peckie 
homme de rare erudition, & quiaefcrit 
plufieurslivres. Puis peu d'années en ça 
on prit pres de cette ville certains poiflôs 
marins fort môftrueux: lefquels à la for- 
me & dents, ou mires, qui leur fortoyent 
de la bouche, refflembloyent fort à un fä- 
glier, mais eftoyent deux fois plusgrands 
& plus effroyables que le porc fauvage. 
Poifnshi-_ Partie de ce poiffon fut portée en Anvers, 
da qu'on trouva fort bon, & pour ce le ven- 
lande. doit on bien cheremeët, Ainfi ranten ceft 
endroit que autres de Hollandeon a pris 
telle fois, & prend on toufiours d’autres 
poiflons,&grands,& monftrueux,& hor- 
ribles à regarder; mais qui font meilleurs 
à faire de l'huile, que pour autre chofe : & 
lefquels en forte que ce foit, eftants pris, 
ne fçauroyent fuffire pour fatisfaire au 
dommage qu'ils portent au pays; pour ce 
qu'ils pourfuivent , devorent,& effrayent 
les autres poifons ordinaires. 

En cette Ifle eft encor à deux petites 
lieuës de Sierixzee, la ville de Brouvvers- 
haven,qui eft plus riche, & peuplée de pe- 
fcheurs que d'autre forte de sents : & ne- 
antmoins d'elle eft forty un Pierre por. 
tantle furnom de fa ville , homme fça- 
vant,& qui a efcrit beaucoup delivres 
en Thcolosie. 


Brouwets- 
hayen, 


ADDITION. 


[ BronWerfhaven eff ainfs appellée,comme on con- 
jetlure,pour ce qu'en ce lieu [ouloyent arriver les n4- 
vires de Hollande chargez de bierre : 7° d'où on La 
fonloit venir querir par des petites barques, cr tran[(- 
porter par toute le Zelande. Pour le jourd'huy ce lieu 

Les Anglois S’eff accreu de beaucoup deterre. L'an 1426 lejour 

defats le de S. Pontian,pres de ce lies Philippe Duc de Bour- 

DucdeBour- . £ d 

goigneyito. 0igne gagna la barnille contre les Anglois;en laquelle 

sieux, furent tuez environ 3000, le[quels effoyent venuz à 
lafiflence de Madame Faqueline au fiege d'Haer- 
lem, ] 


N'aguere quecette ville apartenoit à 
Maximilian de Bourgoigne Seigneur de 
Beveres en Flandres, & Admiral fur mer; 
cecy luy eftant efcheu avec pluficurs au- 


ZELANDE. 


tres terres d'Anne fon ayeule, ifluë de l'il- 
luftre maifon de Borfele , & laquelle fa- 
mille, il a longtemps, a defailly à faute 
d'heritiers legitimes. Et ce mefme Maxi- 
milian mourut fans enfans l'an 1558, & 
parainfi fa fucceflion a efté recueillie par 
les enfans du Scisneur de Boffüu, quiavoit 
efpoufé une fœur d’iceluy Maximilian!& 
aux enfans du Seigneur de Cruningen, 
qui avoit efpoufé l’autre fœur du mefme 
Seigneur de Beveres. En cette Iflede 
Schouvve y à d'avantage plufieurs Cha- 
feaux & villages appartenans en particu- 
lier à certains Gentils-hommes. 


Lafeconde Ifle des Orientales, qui eft Dur 
e de jus 
> lombs k 


à cofté de Schouvve, s'appelle Duvelant 
qui fignifie Pays de Coulombs, à caufe de 
l'abondance de ces oifeau x qui y frequen- 
tent;laquelle appartenoit encor au fufdit 
Admiral. Cette 1flea quatrelieuës de cir- 
cuit? mais pour autant qu’elle eft expofée 
aux dangers des inondations de la mer, il 
n'ya villeaucune qui foit de nom, nyde 
confequencc:trop bien aflez de villages & 
repaires de Gentils-hommes & autres 
gents qui y habitent, Cette Ifle fut cou- 
verte des eaux de la mer l’an 1530 , avec 
grande perte d'hommes, & de beftail:mais 
pat la diligence & induftrie d' Adolphe 
pere du fufdi&t Maximiliän de Bourgoi- 
gne, elle fut recouvrée & remife fus; bien 
qu'avec grands frais, & peine incroyable, 
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[L'Ifle de Duvelaut effoit jadis figrande & large 
vers le Midy ,qu'elle s'effendoit quafi jufques à la 
petite region de Saveniffe. Elle fut tonte inondée l'an 
1509, eff depuis demeurée [ans diquer. Mais 
cette Ifle ayant [ouffert un fi grand degalt du cofté 
ÂMeridional &* Occidental , environ les milites de 
Wianen,d: vers l'Occident pres de Ondenkercke : a 
tontefors reçeu du coffé d'Orient & de Septentrions 
grandaccroifement, à rai[on de quoy furent endi- 
quez OoSferlant, G Becoft- Duvelant: é Stave- 
niffe diguée par dehors. Maïs ils endurerent grand 
dommage par autres inondations l'an 1288,1304, € 

1530, lors quetontel'Ifle de Duvelant inonda, ex= 
cepté le poldre,qui s'appelle le territoire du Seigneur 
Tea. Et l'an 1532inonda derechef, avec la plus 


grand part del'Ifle, & les 4 Bannes, Oudenkerck, + 


Nienkerck, Capelle r Botlant. «Mais l'Oofter- 
dant, Beooff- D'uvelant cÿ le territoire du Seigneur 
Jean furent derechef endiquez dans le mefnse mois: 
Can quare[me prochain, le Seigneur « Adolphe 
commença avec diligence, G fir que devant la Pen 
tecoffe Duvelant fut rendiqué , ce gw'eflant fait à 

eSEc rendu ani fértil, qu'aucun paysen Zelande. 
En Beooft- Duveläs effoit encore letres-fertil pesie 
polare, 


| 


s diques, 


| 
| 


| 
| 
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poldre,dit le territoire de Philippe , vis à vis du pays 
de Sainte Anne, lequel àcaufe de plufieurs inondati- 
ons, a effé fonventefois rendiqné. Mais l'an 1 522 les 
Diques eflant trop de[caduës , on la depuis laif[é in- 
ondé Lepays de Sainte Anne, Moggers Hil, Kemf- 
hoffflede, font accreux au terroir de la Dique des, 
e Martin , depuis 130 ans enfa font endiquez, 
eflant fort fertiles. Sur le[quels fut fondé le Cloiftre 
des Freres Croifez , lequel eff maintenant pery , © 
depuis ce temps ont aufji endurez grands dommages 
par inondations maintenant féparez de T'olen finons 


par un perit palage. ] 


Orde quel moyen ufent ceux de ce pays 
pour recouvrer les terres fubmergées & 
noyées,le voicy:1ls attendent,en premier 
lieu, le temps propre pour ce faire, qui eft 
l'Efté ; & la tranquillité de la mer, lors 
qu'elleeft fans vent, ny orage: apres ce, 
quand le reflus de la mer fe retire (felon fa 
couftume) par l'efpace d'environ fix heu- 


res, & qu'elle s’abaiffe grandement : un 


grand nombre d'hommes vient du cofté 
que la levée aura efté rompue par l’eau 
pour la refaire:& s'il n’y a point dediques, 
commeiladvient aux pays qui fe defcou- 
vrent de nouveau, on choifit le lieu plus 
idoine,& là commencer à fonder, & font 
parce moyen reftraindre l’eau,& reparent 
la levée ruinée, ou en refontune nouvele 
Je, la conduifans jufques à fa perfcétion. 
Ce qu'ils font avec certains foffez & ca- 
naux,avec lefquels ils font fortir & e{cou- 
Jer l’eau qui refte encor en ce pays rempa- 
ré. Laquellen'ayant parce moyen peu 
faire vuider, on le fait depuis à force, & a- 
vec des engins de moulins faits expres 
pour ccftafhaire. Ainfien peu de temps, 
maisavec srand travail art &defpence,on 
parvient à ce que lon defire;fi les vents ne 
rompent lesdeffeins:mais le plus fouvent 
iceux felevans contraires & violents;vous 
font perdre & le temps & l'argent & letra- 


Le &s Vail yemployez. Encore advient il quel- 
its rompt 


quefois, que lors que vousavezconduit 
l'œuvre à fa perfection, peu apres s’efleve. 
Ya quelque vent ou tempefte extraordi- 
paire, qui rompant la dique, couvrira d'e- 
au en un moment ce que { peut eftre } en 


-plufieurs mois, & années vous aurez def- 


couvert,&remparé. Non pourtant, cela 
n'empefche point que continuellement 
on ne face pareilles entreprifes: car fi elles 
leur fuccedent { ainfi quefouvent il fait) 
en peu de temps ils s'enrichiffent : d’au- 
tant que cette terrerecouverte eft fi fertile 
à caufe de fa graifle , quece que lon yfe- 


me, y croift & multiplie à merveilles. 

La troifiefme Ifle Oricntale eftTolen, Tolen fe 
qui appartient au Prince, on Comtede Pr 
Zelande; & eft jointe au terroir du Dique 
de Saint Martin:car il n’y a qu’un canal à 
demy plein,qui les fepare: & pource yen D 
a il qui ont voulu dire ({ comme aufli il 
femblequ’il foitainfijque jadis c’eftoyent 
deux Ifles: bien queen effe@ il n’yenayt 
à prefent qu’une. En laquelle font deux 
petites villesaffez paffables;l'une eft nom- 
mée Tolen,du vocable Flamand Tol, qui 
fignifie Dace, ou Tribut: d'autant que là 
on fouloit payer le peage : & de cetrecya 
pris fon nom toute l’Ifle ; l’autre eft diéte marrens: 
Saint Martin, ayantune fort petite ville, %** 

& force bons villages. 
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[ Poortuliet > Voffemaere [ont maintenant des 
Poldres fort fertils joignant T olen tous bien accrenz, 
Voffemaere n’endurant jamais grand dommage par 
inondations. En Ooffer{chelt,à Milheeren la pla- 
te d’ Adolphe,oresOolkens Plate fônt auf; endiquez. 
plafieurs Poldres fertils avec plulieurs beaux villa- 
ges, comme Vicille-tonge, Nouvelle-tonge,Som- 
merfdijck,Herkinge, & lererritoire de T hierri,la 
ville, & plufieurs autres jufques au nombre de 20, 
joignant Beooft-Duvelant entre Steenbergen GGoe- 
ree : lequel endiquement commença du temps de 
Charles de Bourgoigne. L'an 1530 € 32 Oolkens 
Plaet endura auj]i grand dommage,mass fut reflas.. 
ré. La Dique de Saint Martin l'une des anciennes 
de de Z'elande, endiquées des Seigneurs de Borf- 
ele, n’a jamais enduré dommage par imondarions. ] 


Les autres Iflettes qu'on voit du cofté 
d'Orient, font de fi peu d'effet, & fi mal 
habitées qu’elles ne meritent le defcrire, 
& pour ce paflans outre, verrons celles 
qui font regardans vers l'Occident, où il y 
a plus queen la partie defcrite & à dire & 
à contempler. Par ainfi defcrirons pre- 
mierement l'Ifle de V Valacrie. 

VValacrie eft ainfi nommée en La- 
tin; mais le Vulgaire du pays la nomme 
V Valckeren : qui eft la principale de tou- walckerens 
tes les Ifles Zelandoifes, non tant pour 
{a grandeur; car elle n’a pas plus haut que 
dix lieuës de circuit, que pour la force 
& feurcté de fon afliete , la qualité du 
terroir , le nombre infiny du peuple y 
habitant & les grandes richeffes qu’elle 
poflede. . En cette Ifle a aflez de villes 
clofes & fameufes, ainfi que vous fera 
voir la defcription fuivante,& en premie- 
xcinftance. | | 
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qui NDS" ETTE ville eft 
Dur RANCE diéte Middelbourg, 
C0 mé SN À ON. ft ? M 
“nEeN, pour eftre aflife 
RON de 

AY EYZ prefque au milieu 
AS de l’Ifle; ce mot en 
S V1) ) langue du pays, fi- 
A SERRES EA ghifiant le Bourg 
dumitan. Elleeft juftement pofée à s1 

& : de latitude , ayant à untiers de lieuë 

voifin le port de Ramue vers le Levant, 

l’Efciufe à cinqlieuës regardant le Sur- 

Oeft : & eft efloignée de dix & fept lieuës 

afiatede de Dordrecht en Hollande: il y a deux ca- 
beug  naux qui vont semboucher en la mer 
pres de Ramue:! l’un eftancien, mais fi e- 

ftroit &tortueux, qu'on nes’en fert que 

bien peu, à caufe de fon incommodité: & 

l’autre a efté fait modcrnement à la main 
droite,large & profond: de forte que fur 
iceluy voguent des navires portans quatre 

cents muis pefant, du port de Ramue juf- 

ques à Middelbourg, avec gräde commo- 

dité & plaifir des habitans qui vont & vië- 
_ Midlboug nent par là faifans leur traffic, La ville eft 
& d'aiieue, bonne & plaifante,entournée & ceinte dé 
bonne & forte muraille, de larges & pro- 
fonds foffez flanquez & remparez par de- 
-hors d’un autre mur, & contre-elcarpe, 
qui la rendent forte au poflible. Les ruës 
y font belles,les maifons bien bafies ; les 
Felifes &Monafteres de bonne ftruéture: 
entre lefquels eft le tres-beau & fGptueux 
Convent de l’ordre dePremonftré,qu'or- 
dinairementon appelle l’ Abbaye deSaint 
Abbaye de Nicolas.Cette maifon fut fondée parGo- 
Middelbourg debauld xxrr11 Evefque d'Vtrecht, &de- 
pdt puisaccreuë & prefque rebaftie de nou- 
veau par feu de glorieufe memoire Guil- 
Jaume Roydes Romains ,& Comte de 
Hollande , & de Zelande! laquelle fonda- 
tion fut faiéte l'an 1256, &en ce lieu gift 
ce Prince, & avec luy la Royne lfabel {on 
cfpoufe: les Tombeaux Royaux defquels 
on voit encores à prefent. Entre autres 
ornements & rares fingularitez de cette 
Abbayeyauné belle Librairie: comme 
aufÎMi cette maifon joüift de grands reve- 
nuz,& rêétes bien affifes: & l'Abbé ayant 
telle préeminéce& auétorité,que luy feul 
porte la parolle & le confentement, eñ 


toutes affaires & occurrences en Zelande, 
pour & au nom de tout le Clergé dudi& 


pays. L’Eftape des vins de Fräce eft à Mid- Ettapeds W 


delbours, comme affi de ceux d’Efpaigne 
& dePortugal,& d'ailleur,qu’on portepar 
mer en cette contrée : & outrele prouffit 


merveilleux de Ja marine il y a grand traf- 


fic de marchands de divers endroits.Et eft 
cette ville nonfeulement la premiere de 
cette {fle,ains la Capitale de tout leCom- 


té de Zelande; & fi puiffante enavoir, 


qu’elle achepta ces ans paffez duSeigneur 
d'Armue, cette villette de grande impor- 
tance, férvant beaucoup à Middelbourg, 
& où (ainfi que dirons cyapres) les naus 
prennent port, furgiffent & abordent. 
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vins à Mids 
delbourgs | 


[La ville celebre de Middelbourg a emprunte [ôn v'xmiak 
nom, [elon l'aduis d'ancuns, ds M eteile homme LEE 


tres-noble entre les Romains, de dignité confulaire, nom: 


da nommant pour cettecaufeen Latin Metellibur- 
gum./fars à dire la verité cette Etymologie [emble 
effre prinfe de bien Loing. Les autres ,eutre le[quels 
efénoftre Autheur , cuident qu’elle a obtenu cenom 
de Bourg, c'eft a dire Chafteau muny & eminent,on 
Forterel]e,on Roche inacceffible telle qu'eftoit à Ro= 
me la Pierre T'arpeie, gifante as milieu de cette 1fle, 
"comme le Centre d'icelle: lieux que les Capitai- 
nes ,@ Gouverneurs des Provinces ont accouflumé 
d'occuper : afin que de là comme d’un lieu haut & 
eminent,ils puiffent mieux recognoiftre,  s'oppofer 
aux courfes Œ invafions des ennemis. D'icy le nom 
de la dignité de Bourgmailtre @ de Burg-grave, 
entre les Belges a prins [on origine : pour ce qu'a 


iceux HER La Japreme puiffance ; @° La Prefr-, 


Clure du lieu, Quant à [à fondation quelques uns la 
rapportent à un certain Maition, qu'ils difent avoir 
jette les premiers fondemens d'icelle , ex duquel ils 
veulent que les Zelandois ayent effe dits Maïtia- 
ques. Ce qu'il faudroit juffifier. Or il eff cerrainque 
cette ville, quoy qu’a prefçntriche , magnifique 


belle, aen (comme ont ordinairement les villes cele- 


bres )des fort petits commencemens. Et l'an 1 1 31 lors 
queles Moines Reguliers de Middelbourg furents 
pour leur vie defreiglée chaffez de leur Convent par 
Gombanlt Evef[que d'Vtrecht , qui y colloqua des 
Moines Premonftrez venuz d’ Anvers: ladite ville 
de Middelbours n’eftoit encore qu'un village: mais 
peu à peu fe comments à faire ville. À laquelle le 
Roy des Romains Guillauma Comte de Hollande & 
Zelande , donnafés principaux privileces , entre 
autres il leur accorda que nul ne pourroit en tout le 
Bewefterfchelt avoir hante Iuflice que ceux de la- 
dite ville , cr que la fe devroyent traitter toutes les 
canfes criminéles du ples Pays , dons les delinquans 

fret 
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féroyent menez ex prifôns du Comte en ladiie ville, 

Middelbourz laquelle il fit reparer, fortifier. Et dez. l'an 1290 
aligée ds quel temps elle fut affiegée par los Flamens , certe 
VE ville effoit bien fortsfice, Mars le Comte Florss eflans 
arrivé a Fliffimghe, qui n'efhoit encores alors [non un 
Lelisgeleve, village: les Flamens leverent leur fiege : © furent 
pourfuiviz jufqnes à “Borffele | on en furent tuez 

4700. Et 300 Zelandoës pa[erent outre enl'{fle de 
Cadfändt,o8ils en terent grand nombre @ prndrét 
plafieurs prifônniers. Mais environ l'an 1302 Guy 

fils du Comte de Flandre, ayant par deux foés mis en 

route les Hollandots, gagna certe ville par force. Or 

Les troubles inteftins ejtant levez., l'an 1 $72,le 20 du 

mois d'Avril les Fliffingois,& leur alliez Proteftans 

de Zelande alleret affreger la ville de Middelbonrs, 
abatirent à coups de canon La porte du Dam du cojté 
d'Arnemuyden, © gagnerent ce me[me jour avec les 

| gens du Capitaine, T rellon le Chafteau de T erhoo- 
Envpite gen. Et l'an 1573 le Doiteur Ianius Gouverneur de 
von da Pere, le Seigneur de BaoifitGouverneur de Fli[- 
Zelandois luc finge pesférent executer ne entreprife de long temps 
Middebouts- Ecrerement mence [ur La ville de ALiddelbourg avec 
un maïftre Canonmer de ladite ville, qui fe vantoit 
d’avoir pratiqué deux ou trois cens bonrgeos favo- 

rables à [on defein. Lequel eftoit tel:que le[dits Gou- 
verneurs fe viendroyent mertreen embufcade avec 

leurs gens dans un jardin a[ez pres de la ville, 5 au 

mefme tensps fe donneroit un allarme à Arnemuyde 

» parmer G'parterre:faifans au]! courir le bruit que 

Les forces qu'on amal[oit,cftoient posr aff aillir Arne- 

mwyden: au fécours de laquelle en telles occurrences 
fouloyent courir deux on trois compaignies de la gar- 

nifôn de ALiddelbourg , G qw’alors La porte du coffé 

de l'embufcade (qu'on appelloit La porte du Dam) fé 

devroit onvrir par ledit Canonnier G fes adherans, 

ayans premieremet fait un fignal à ceux qui féroyent 

au jardin. Or pour executer cette entreprife [ürts- 

vent de Fliffinghe environ les neuf heures du für, 

mille ou douze cens hommes ramaffez de tontes les 
garnifons circonvoifines qui s'allerent mettre dedans 

ledit jardin, [ans eftre defcowvers : Et afin qu'ils 

peufent mieux appercevoir ledit fignal , mirent des 
fentinelles de quatorze on quinze hommes dans nne 

mai[n brullée , entre La ville cr ledit jardin , ce qui 

s’efloit auffi fast fans eftre appersen. Sur les quatre 

heures du matin fe donna l'alarme à Arnemnyden, 

parmer C par terre , @ auf[i toff on exyt les tabou- 

rins gronder dans Middelbourg , pour courir à leur 

‘ fecosrs, tant que devant qu'il fur fix heures , deux 
compaignies effoient [ortics , > l’autre s’appreftoit 

pour y aller. La f[entinelle mife hors de certe mafon 

braflée, envoyée pour defconvrir alentour de la porte 

ennuyée d’eftre La fi long temps voyant deux ou trois 

hommes [ortiz., retourna en ladite maifon où les au- 

tres qui y effoyent demeurez,, envoyerent deux d'en- 

trecux au jardin, pour [cavoir files gens y effoieut, 

encore: mais efians apperceuz par ceux de Middel- 

bourg ,on commença à crier arme arme:auquel cry la 
compagnie qui eftoit preffe 4 [ortir, courut au ram- 

Part, © fit on retourner les premier qui eftoient [or- 

tiz: ain/i fut cette entreprife faillie. S1 celuy qui com 
mandoit à la [entinelle ( membre d’une des compa- 

gmies de la garni{on de la Vere : ) eut bien joüc [ons 
Perfonnage;il femble que l'entreprife ent eu telle if- 
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Jaë que l'on demandoit. Le Seigneur de Beauvoir 

eflabls Admrral par le Duc d'Alve an quartier de 
Zelande , fe preparoit en Anvers pour retourner à 
Middelbourg avec force navires. Et prevoyant Le Ceux de 
dommage que leur apportoit le Fort que ceux deFlif. sous 
finghe avoient bafty [ur La Dique à la tefte: manda à vain le Four 
ceux de AMLiddelbourg qu'ils eff ay afent de le farpre- He 
dre, avan qu'il fut en plus grande deffeufe , ce qu'ils 
penférent faire le 25 de Luiller de nuit, ayans amaffé 

bon nombre de [ildats, de Middelboure e5 d’ Arne- 
auyden : mais eflans defconvers de bonne heure , ils 
s'enretosrnerent [ans rien faire comme ils effoient, 

venuz. Le penultief[me dudit mois de Iuillez les Gou- 
verneurs de Fliffinge & de la Vere, ayans affembié 

les garni[ons de ces deux villes, > de Zierixzee qui 
férendirent à Fliffinge,partans du [ôir s’allerét cam 

per devant le Chafteau de Rammeken [ur la Dique 

du coffe de Middelbourg,où s’eflans retrenchez d'u- 

ne diligence prefques incroyable, commencerent farles 
4heures de man à tireï quelques canonnades, tant 

de leurs navires qu'ils avoyent fait approcher;que de 

la Dique,on on avoit defia de[chargé Cbraqué deux 

pieces d'artilienie. La compaignie du Capitaine Eloy 

bordoit la trenchce faiteau tour dudit Chateau, G 

celle du Capitaine Bernard effoit aupres de l'Efclufe 

de Middelbourg pour faire tefle à l'Efpagnol , s'il fe 

fut prefenté pour les venir troubler dece coffé la: € 
d'autant que les affiegez. ne monffroyent aucun figne 
d'effonnement,@ qu'il n'y avoit poudre à [ufifance 

en Fliffinge, pour continner La baterie tant qu'ily eut 
brefche: il fut refolu de le miner, eflans avifez que le 
bouleverd quiregarde ladite Dique ,effoit baffi fur 
archeures : ce qui fut fait avec telle diligence , qu’au 

bout de quatre jours La mine parvint ju[ques au de[- 

fous duditbonleverd, à laquelle travailloyent ince[- 
famment & d'un grand courage les Gouverneurs , 
Capitaines, dr [ôldats tour apres autre. Et d'autant 

que le cinquiefne jour depuis le fiege on effoit refole 

de mettre le fès en cetie mine,cÿ quant & quät don- 

ner l'affant;on fit apprefler les efchelles € autres en- 

£ins propres à affaillir : on fit auffi approcher deux 

Heus, [ur le[quels on avoit fait des hunes armées à 
l'efpreuvedn moufqwet pour y mettre quelques bar- 
quebnfiers, quitireroyent [ur ceux qui fe deftonvri- 

royent au rarmpart, pour defendre la brefche lors que 
l'affaut [e donneroit. Les affiegez voyans les prepara- 1. nes 

DA à ns 

tifs qui [e faifoyent pour les af]: aillir ant parmer que es 
parterre, fe doutans de la mine, commencerent à Kat 
perdre courage, $ demanderent 4 parlementer : ils 
s'accorderent de rendre la place, la charge de fortir 

les vies bagues fauves, avec leurs armes, mate ils 
vouloyent que cela fut diferéjufques an lendemain: 

far quoy comme les Gouverneurs effoient deliberez de 

mettre ledit jour du lendemain le feu en larine , cr 

de l'affaillir de tous coffez., les prefferent de fe rendre 

des le foir mefme. Finalemër il fut accordé, qu'ils ne 
fortivoyent pas jufques au lendemain : mais que pour 
affemrance de ce qui effoit promis, 20 foldats des affie- 

gez fortiroyent du Chaffeau, @ coucheroyent certe 

NUE 8 CAr3p , © 20 des affiegeans entreroyent as 
Chateau. Ce lendemain qui effoit 4 d’ Aouff des les Rimmekes 
fx heures du matin , les affiegez reudirent la place, “due 
en laquelle on fit entrer la compaignie d'Eloy , où 

les Gonvernenrs entrerent, pour donner ordré 
| Cc3 n ce 
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à ce qu'avoit effé promis aux affiegez , qui leur fut 
entierement tenu, C furent feurement conduits avec 

leurs armes bagages jufques bien pres de Middel- 
bourg. Ce fast ils firent affembler tous Les foldats qui 
effoyent au Chafleas, on la prefche fut faite , avec 
ation de graces 4 Diew, d’avoir eu tant heureale 1[- 

fi d'une telle entreprifé:puis fat la place vifitée,on fe 
trouverent dix huit pieces d'artillerie de fonte, 4 bar- 
riques de poudre,grand nombre de boulets, des vi- 

vres ,comme chairs, vins € blez, pour plus detrois 

mois aux gens qui y avoyent effe. Ceff une place de 
grande importance, @ le principal bouleverd de l'1- 
fie de Walcheren, autrement appellé Zeeburch,on les 
navires ont une bonne rade. Le 25 ds mois d'Otlobre 

de Capitaine Poyet Lieutenant du Prince , partit de 
Fliffinge avec la garnifon de la ville,la compagnie de 
Grena, une d’Allemans & enviren quarante Fran- 

fois , € cheminant toute la nuit le long de la Dique 

Fort faic alta de Rammeken,alla faire une trenchée pres de Mid. 


longuetelte  Jelbourg à la portée du Canon , pour retenir l’Efph. 
drhavre de F 4" « 

Middel. gl qw'il ne les empefthat de faire un Fort à latefle 
bourg, 


du Canal de Middelbourg,qr'on jugeoit eftre propre 
à conpper paÎlage au ravitaillement , 4 quoy ils tra- 
vaillerent en telle diligence, que ce Fort fut à deffen 
ce avant quelewrs ennemis s'en appercenf[ent. On 
fortifioit auf]i La longue tefte du Canal de Middel. 
bourg,du cofté de Rammeken,chacun jugeant bien, 
que cela ponvoit beaucoup fervir pour empe[cher le 
ravitaillement de ladite ville, fi les Efpagnols entre- 
prenoyent de palfer par là, mais le temps fut fi plu- 
vieux G'tempellatif , que les (oldats.s'y monftrans 
impatiens, tant anx ouvrages, qu'a caufe des fanges, 
© dereré de la faifon , qu'il ne fut polfible de lache. 
ver, tellemet qu'apres avoit renvoyé l'artillerie qu'on 
y avoit mené,ce Fort fut abandonné. Or apres que 
les Ejpagnols eurent effayé tous moyens pour faire 
entrer leurs vivres à Middelbourg € delivrer ladi- 
te ville, que ceux de Middelbourg effoyent par 
trop travaillez par ce long , effroitt & dur fige, € 
defnité de tout ejboïr d'aydecr fêcours , par ce que 
ceux de Fliffinge avoyent par diverfes fois obrenuz 
La victoire fur la mer & prins tant de navires muni- 
es d'artillerie, d'autre munition,@ £aignez. grand 
buun,le courage leur faillit. Car quand Mondragon 
Gouverneur de ladite ville [cent La piteufe jomrnée 
des Efpagnols, > qu'il veit le peu d’efperance qu'il y 
avoit d'effre fecours , avec ce qu'on mourut de faim 
dedans la ville, il accorda de recevoir telle compofiti- 
on qw'il plairoit am Prince offrir, c* du confentement 
da grand Commandeur,rendis la ville audit Prince, 
apres avoir enduré toute povreté, mifere Gr famine, 
les geus duquel y [ont entrez le 22 de Febvrier , le 
Prince le 24 dudit mois, del’an 1574.  Depur le 
Prince permit aux Ançlois de traficquer par La ri- 
viere de l'Efcani en la ville d'Anvers , ce qu'aupa- 
ravantils avoyent fupercedé, à canfe de ce fieve de 
Middelbourg,eÿ de toutes les guerres navales. D'où 
ley eff advenn grande profperué derechef les navires 
chargces de riches denrées c$: marchandifes, y arri- 
vants tant du Ponant que du Levant : de forte que 
cette ville peut à bon droit eftre efgalée aux plus ce- 
lcbres villes marchandes de l'Europe. Enicelle plu- 
fieurstres-riches @ opulents Marchants s'efnnt re- 
tirer hors de Brabant de Flandres, font venuz te- 


Le Fort dela 
Jougue tefte 
de Middel- 
bourg aban- 
donne parle 
mauvais 
temps 


Middelbourg 
renduë au 
Prince, 


ZEENWN DE 


nir leur refidence. Pareillement ani l'an 1598 lacèe 


paignie des Marchants Anglois s’y eff formée;ce qui 
a efic caufe de la grande augmentation du traffic. De 
forte qu'il luy a fallu eflargir [es aifles de plufieurs 


bouleverds hables:@'eft baffie de La plus belle firu- 


ture qu'on pourroit voir des peux. Laquelle depurs 
pes d'années a [urpaffé en traffic tous autres lieux dis 
Pays bas, d'on Anvers mefme cÿ tout le pays deBra- 
bant € de Flandres , en payant les Convoys € Li- 
centesrecevoyent @ venoyet querir toutes leurs com 
moditez ,comme ils font encore à la grande paofheri- 
tc detonte la Republique. Combien que qnelquts an- 
nées paÎfCes le traffic y eff un pes diminué, Les'Re- 
gulsers s'eflant retirez de lAbbaye,elle a effc deffi- 
née pour une Conrt magnifique de Meffieurs les E- 
flats deZelande 1celle Abbaye (ouloit effre d'une bel. 


ffoit hante belle Gr droitte,le refettoire, le circuit des 
Closffres deambulatoires la cuifine, le lieu capitulai. 
re,la librairie belle &ample,belles & exquifes pain- 
tures, tables d'autel, Gr plufieurs riches ornemens 
cg joyaux de l'Eglife. 1ly eut pareillement un Con- 
vent des Freres Boomgaerts nouvellement bafty, &° 
l'Eglife tous bruflez , avec grande quantité de mai- 
fons, fans qu'on [cent onc [cavoit où le feu s’effoit pre- 
mierement efbris ,ny par quel moyen. Cette Abbaye 
effoit auf]: deffinée anparavant pour Le lieu de domi- 
cile de Nicolas de Baffro premier Evefque de ce lien, 
entre les nouveaux Evefques, qui furent lors ordon< 
nez par tout le pays : la ville de iddelbours eflant 
auf: ordonnée pour Evefché. Or pour maintenant ce 
lien ef} non feulemët la Court de ALeffieurs les Eflats 
deZelaude ,&ÿ la demeure des Cenfeillers defdits E- 
Jlats &' del’ Admiralité:mats aul]i le Prince Mauri- 
ce eflant en Zelande y tient [a (ourt. Oneftant l'an 


1595 les Effats tant Ecclefafhiques queSeculiers des RoyWEf 
gne tech et 


Provinces reffces [oubs le commandement du Roy 
d'Efpaigne, envoyerent des Deputes vers les Effats 
des Provinces unies c le Prince Maurice. Lefquels 
le 14 d'Avril arrivez en Zelande communiquerent 
avec ledit Seigneur Prince, accompagné de quelques 
Deputrez des Eflats requerans d’effre receuX à pro- 


pofer quelque voye d'accord entre le Roy d'Efpagne : 


fés Eflats reconfiliez avec ledit Seignewr Prince, 
des Effats Conféderez des Provinces unies. Sur quoy 
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le ffruiture, laquelle par un feu effreyable qui s'efle- ça eu | | 
va en cette ville, fat prefque toute bruflée; entreau- Kia uul 
tres le comble de l'Eglife l’efguille de la tour, qui e- bourse 
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ledit Seigneur Prince reSPondit que le[dits Eflats ge- Fe ie 
aux Deputcd 


nerauxConfederez, n'effoyent en maniere quelconque 
d'intention de traiter, fèrs qu'avec lefdus Eflats re- 
conciliez des pays bas tant, feulement, dnallements 
avec le Roy d'Efpagne,contre lequel(comme leur en- 
nemy mertcl) il s’effoyent alliex avec antres Princes 
vosfins ,au[f fes ennerets,G" que de long temps ils l'a- 
voyent abfolutement, abjurc: parquoy le tenoyent fi 
irreconciablement offencé qe ils [cavoyent bien que 
jamais il ne pourvoir oublier letort qu'e cela il main- 
tient lay avoir effé fair pareux. Mais qu’à la pre- 
miere opportumite 1l s'en voudroit refentir & ven- 
£er, fe fôndant fur le Canon du Concile de Conflance, 
Quod Hæreticis non cit fervanda fides. A4ais fe 
les Eflats fortif[ans fous le Roy vouloyent en bonne foy 
€ fincerement entrer en communication de paix: 


Que lefdits Effats Confiderez des Provinces unies, 
_ efloyemt 
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effoyent auffi bien enclins a y entendre , fayvans les 
posts qui leur furent baillez par efcrit , tant ds la 
fortie des Efpagnols co antre gendarmerie effrangere, 
comme d'autres articles: pour fur lefquels communs- 
quer par enfemble Sen decider,on advuiferoit du teps 
> de la place de leur affemblée. Al as comme le[dits 
Depatez n'avoiët autre charge, que de traiter foubs 
le nom © anthorité du Roy d’Efpagne , rien ne s'en. 
enfuyvit,s'en rerournans faire leur rapport. Ainfi ce 
Traitté de la Paix tant defirée par la Commune, 
Noblefe, & Ecclefiaffiques,n'ent nul progres. Il y à 
pareillementen ladite Abbaye la Monnoye de Ze- 
lande, laquelle eff fubjerte aux Generaux des Aon- 
noyes. Il a en outre en certe ville T'emples de bonne 
ftrutture,de[quels les principaux s'appelleret le vieil 
nouveau T emple. Auf] un bel Hofpital. Davan- 
rage Meffiesrs de la ville y ont bafly une grandeCa- 
taraile G'Efclufe dite Sas,œnvre magnifique G qni 
aconffé quaf; une incroyable mme d'arger. Au refte 
afin que je l'aile les autres bafiines beaux éelegasil 


yaun Arsenal de tresbelle magnifique firuilure.] 


De cette ville fut natif Paul furnommé 
de Middelbourg, homme fameux ez {ci- 
encesMathematiques,qui pour fes vertuz 
eftant appellé à Rome, fut fait auffi toft 
Evefque:entreautres fiensefcrits, il a cO- 
poféun livre de laCelebration dePafques. 
D'avantageen un petit village ou hameau 
pres de cette ville, nafquit M. Nicolas E. 
verard, autrement furnommé de Middel- 
bourg, pour eftre nay presd’elle:& fut ceft 
homme tres-fçavant en diverfes fciences; 
& fur tout en celles des Loix,& bien verfé 
& rompu au maniement des affaires d’E- 
flat;& pour ce de bon confeil:qui fut cau- 
fe que fon Prince l‘'employa fouvent , & 
par ce moyen il parvint à eftre non feule- 
ment Prefident au Confeil Royal de Hol« 


31$ 
lande,ains ancor au grand Confeil deMa- 
lines-où il mourut l'an 1 532, laiffant plu- 
fieurs enfans,& iceux touts gens de qualj- 
té & dignes d'un tel Pere: le premier def- 
quels fut Pierre DoéteurenT heologie, & 
en Droit Civil, &Prelat en l’ordre de Pre. 
monftré; Le fecond nommé M. Everard 
Nicolas iicentié en Droit, qui fut Prefi- 
dent au Confeil de Frife; & puis ( comme 


fon pere) au grand Confeil de Malines ,: 


oùileftmortl'aniséo. Le troifiefme 
s'appelle M. Nicolas Nicolai Grude, luy 
auffi licentié en droit, mais tres-fçavant 
ezautres fciences, Hiftorien, & Poëte;ce 
qui l’a fort avancé aux honneurs; au fi de 
noftre temps, il eft Confeiller du Roy, & 


«Greffer de l'Ordre de la Toifon d’or: Le 


quatriefme eft Adrian Nicolas Marie, 
auffi licentié aux Droits, & homme ver- 
tucux,& excellent, employé en divers de- 
grez d'honneur, & dignité: & lorsque 
j'efcrivoy cecy, il eftoit Chancelier de 
Gueldres. Le cinquiefme fe nommoit 
Jean Second { car les hommes doûtes de 
deça les monts, ont auffi de couftume de 
prendre furnoms felon que les occafions 
s’y offrent, tout ainfi que jadis en ufoyent 
les Romains) lequel Second mourut fort 
jeune, ayant donné grand efpoir &atten- 


te de foy; pour ce qu'il fut doëte & tres- 


elegant Poëte ; ainfi que par la gaillardife 
de fes vers lon voit ; & de fai, touts ces 
freres ont eu un don particulier que de 
bien efcrire én carme: ce qui faiét qu'avec 
grand defir on attend de voir fortir leurs 
œuvres en lumiere. 


DiE:S-C RIRE ON 
DE VEERE. 


LS, (AS Ÿ j 
a GT à ÉD EER E diéteautre- 
7e 0 AT ment Canfer, eft la 
| EE JAN feconde ville clofe 

| Ÿ LT & HAS) a. 
RON GPA de cetie Ifle : poféé 
a (CD \ VU N) furle bord de la mer 
SN 4 Ÿ Ùù É : & 
20 RE (TA Nr qui regarde vers le 
LIN VDS Septentrion, furun 


Canal venant de Middelbourg;de laquel- 


* leelleeft coflignéc d’une lieuë,& de deux 


de Vliffinghen. Veere fut ceinte de murs 
l'an 1358, & eft affez belle petite ville, & 
pafliblement marchande, & nommée- 
ment pourlc commerce desEfcoflois qui 


ptennenticy port: & pouf ce porte elle 
tiltre de Marquifat; & le Seigneur d'icelle 
par ancien flatut & ordonnance joüift de 
cette precminence , que luy feul , fans 
qu'autre luy face concurrence, porte la 
parolleez deliberations d'affaires , pour 
tout l’effat de la Noblefie de Zelande, En 
cette ville yaunetres-belle & tres-sgrande 
maifon qui fert pour la garde de l’artille- 
rie, & autres munitions Royales & pro- 
pres Pour laguerre furmer. Celieuap- 
partenoit aufli au fus allegué Admiral 
Scigneur de Beveres : à prefenteft de la 

Cca Scigueu- 


Iean Second 
Poëte de nos 
Ître temps. 


Priviléze du 
Marquis de 
Vecre, 


Origine de 
Ja ile de 
Veere, 
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Seigneurie de Marquis Maximilian de 
Cruninghe neveu d'iceluy Admiral. 


eA D DITION. 


[ Le ville de Veere a prins [in noms on origine du 
mor Vecr, qui fignifie paf[age, par lequel on {6uloit 
PaÏer outre fr Campë,un village qui a effé en Nort- 
bevelant,à prefent inondé:dont quelques nus l’appel- 
lent (ampueer,Canfir. Certe ville fut ceinte de mu- 
raïlles par le Seigneur de Borffele l'an 1358. & de- 
puis comme elle s’eff agrandie, elle à effé auffi ornée 
des beaux privileges.… Et receut du temps du noble 
Maximilian de Bourgogne, letiltre de Aarquifat. 
Et a caufe de la bonne fituation du lien;rade Gr hable 
fort propre 4 la navigation, elle a eff frequentée de 
plafieurs € divers pays Gvilles;ycomme d'Efpagne, 
d'os le Sacre fut premierement apporté hors les Ifles 
de Canarie fur le cours de ladite ville, l'an 1508: de 
France,à raifin de quoy ladite ville a obtenu le droit 
de franche grue; d'Ooff-lande à lagnelle natios ont 
effé otbroyez jadis privileges crcontraëts de pouvoir 
ic} traffiquer lors que les villes d'Anvers € d'Am- 
f'erdam n'efloient encor en leur fleur : @ finalement 


d'Eftoffe,osles Efcoffos ont eu depuis plufieurs an- 


nCes,@ ont encores a prefent leur effape de plafienrs 
marchandifes, 

Ladie ville en outre eff fameufs par la bonne pe- 
Jche des harencs G' d'autres poiffns, comme de poif- 
Jen [alé ,qui s'appelle d'effape,c5 d'autre: la marque 
duquel eff cogneuë en plufieurs Pais Koyaumes:en 
guy la bourgeoifie s'exerce plus qu'en autres mar- 
chandifés : comme aulli en voïtture für Efpagne, 
France G Angleterre. Certe ville a effc ornce dela 
refidence dese Admiraux cf Confesllers de l Admi- 
ralité des Pays bas. Pour laquelle fin l'an 1 564y fut 
bafiy au nom du Roy d'Efpagne | comme Prince & 
Seignewr defdits pays, un Arçenal general mai(on 
de Artillerie, Gr d'autres munitions propres pour la 
gerre fur mer du Pays bas, € chofes requifes à l'e- 
quipage.T à auffi un bel Hoffel de ville,qui fut baffi 
l'an 1470. Davanrage y a eftéla bourgeofi fért civi- 
le & courtoife,c l'eff encore à prefent,a raifon de la 
frequentation des Seigneurs, qui ont cn leur domicile 
€ refidence hors de cette ville , en nne mai[on fort 
belle ef bien baftie nommée laCourt de Sandenburg, 
Maintenant ruinée par les treubles @ guerres civiles: 
o% par la fuccefion des Seigneurs precedents, le Sei- 
gneur Maximilias fufdit premier Marquis, a te. 
n4 [à refidence GCosrt magnifique ,eflant auffi en ce 
temps Admiral de la mer. Apres certuy.- cy Philippe 
Roy d'Efpaigne en a efté Marquis, @ apres le Roy 
Philippe, letres-noble 5 tres-baut Seigneur Guil- 
laume Prince d'Orange, Comte de Naffau, d'hen- 
reufe memoire a reçeu ce M argwifat,& fut inaugure 
eh 1celuy avec grande joye de tonte la Republique & 
Bourgeoifie l'an 1 581.G'a dorié ladite ville de bean- 
coup de beanx privileges & bantes jarifdittions re 
fortans [oubs icelle ae a neuf villages, entre le[- 
quels la Scigneurie de l'Offfe deOoft-Cappel,appar- 


ZELANDE. 


tient à La ville comme propre. Finalement apres le 
trefpas du dufdu Prince deOrange, fon fits l'Iluffre, 
Haut & Puiffant Prince Maurice, né Prince d'O- 
range, Comte de Nafau, cc. a fuccedé en fa place, 

a effé inauguré pour Marquis de la ville füfdite, 
l'an 1 $88.eflant à prefent Gonvernenr @ (apitaine 

general des Provinces unies, de ILollande € Zelan- 
de,@'c. Admiral de la merçi c. Prince par la grace 
deDieu foré vertueux G'viitoirienx en tout fon ma- 

niement des armes. Le Seigneur Dien luy octroye 
longue vie, à la profperité de ces Pays, © an fälut de 
fon ame, Amen.Par def: us les particularitez fafas- 
tes de cette ville mifes cy deffus, e$t anlfi finguliere- 
ment à remarquer,que le Magiffrat n'a de tont temps 
eJF cruel contre ceux de la Religion: mais les a tou- 
fours maintenuz.. De forte que du commencement 
des troubles & de la guerre dez l'an 1572. ont refifté 


au peril de la vie cÿdes biens à la grandetyranmie de 


l'Inquifition Efpagnolle, plus que toutes autres villes 
circonvoifines comme auffi ceux deFlifinge,Gentre 
piufieurs autres exploits @ entreprinfes de guerre 
par mer © par terre principalement par lenrsCa= 
pitaines de mer, ont puifamment vaincu € deffaie 
la piffante Flotte de Berges | au commencement de 
l'an 1574: @ l'an 1588.ont auffiaydé à deffaire ta 
puifante ArmadeE/pagnolle, à la gratide loriangec 
gloire de leurs braves @ vaillants Capitaines, 

Les Peldres vers le Nord de Veere endiquez de. 
puis environ 400 ans fouffrent grand dommage par 
es cours des eaux , le vieil Armnyden eff de long 
temps demeurc englouty:@'environ l'an 1481 le pas 
fat derechef affeure par le Vingerlinck. A4ais de 
Puis cetemps-laentre la Ueere & Ooffdick, la terre 
s'eff tellement augmentée, qu'il.eff facile à croire 


gwen pen de temps elle parviendra jufques à e Ar 


muyden. 


La lignée & race de cenx de La msaifon de Borfe- oil A 
le,sQ/ñe hors du lignage de la Veere, depuis le com- v 
mencement que 4 la Zelande effé delivrée de la vio- 


lence des Danors,ont effé ronfiours les plus nobles plus 
puiffans rÿplus riches de Zelande, Le[quels font de. 
Jcendiz de Franc Duc de Snabe Pere de Luppold 2. 
que Louys Roy de laGermanie fit Lieutenant general 
de fon armée en Zelande, où, apres en avoir chaffé 
des Danoss,il fe tint, s’y maria, fit le premier Sei- 
gnenr © Fondateur de la ville de Borfule, à prefens 
imondée, Leurs [ucceffewrs ont depuis toufiours tens 


leur reffdence en Zelande, ju[ques à ce que denofire 


temps cette noble lignée eflant du teur faillie en hoirs 
mafcalins,de la part dela mere y eff füscedé Adolph 


de Bourgogne, fat fait Seigneur de Bevere dde la - 


Vecre:apres luy facceda [in fils M aximilian, La [œur 
aifnce duquel fut Madame Anne de Borfs € Ca- 
meraige;fa fœur laqueline fut faite Dame de Cranin- 
£°8, la plus jeune Antonerie Duchefe d'Arfchor: 
Le Seign. Kegnault de Brederode, d le Seign. Wol- 
Phard deCloetingen font ifuz de Marguerite file dis 
Sein. Wolphard de Borffele,le Seign. de Borfele 4- 


vec les Zuules aux arwes [ont de l'ancienne deftente, ‘ 


ani leScig. Gerard deCulenborrg &-[es faccelfewrs. } 
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#3 LESSINGHE 
= . . 
PS eftla troifiefme vil- 
le de V Valacrieafli- 
fe du cofté du Su- 
doeft visà vis deFlä- 
dres, & àunelieuë 
de Middelbourg. 
Cette jadis eftoit lieu champeftre qui ne 
fervoir que feulement de paflage pour la 
Flandre{ainfi qu'il fe trouve efcritez Cro- 
niques )environ l'an 1400: maisil y a ene 
viron 40 ans que Adolphe de Bourgoigne 
cy deflus mentionné la fcit clorre de mu- 
railies, & y mettre des portes,& portaux, fi 
bien qu’à prefenton pcutdirequec’eftun 
paffage pour rout le monde:d'autät quel- 
le ctaffife, & accommodée d’un port fi 
excellent, que tout les vaiffcaux prefque 
qui vont & viennent de Levant, Ponent, 
& Midy, faut que pañfent par là: eftantau 
vifngh vray ce paflage de telle importance, que à 
Ésbs, bon droit on peut le dire la Clefde la mer 
de ces Pays bas: & pour ce faut il eftre foi- 
gneux à bien garder cette place , ainfi que 
Charles V. le donna pour memoire & 
inftruétion plus fecrette à fon filsle Roy 
Catholique. 


LR 
ar qui cein 
muuaille, 
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| Afierte de [Fliffinghe eff ville maritime al]ife au promontos. 
| Finghe ve de Walacrie vers le Midy augmentée par les tra- 
| fics de plufieurs nations, puiffante dr commandant, 
| fur mer, G* par la gloire de la guerre navale 1luftree 
par toute l'Europe. Du commencement elle fut de le 
Seigneurie des Comtes de Zelande. Car l'an 1227 du 

temps de Florés troifie[me du nom eff faite mention, 
| d'icelle ez Croniques : laquelle le (omte Guillaume 
troifiefme l'an 131 5 orna de beaux privileges de vil- 

le. Maïs l'an 1470 les Princes de Borfule obtindrent 

| degonvernement d'icelle: laquelle apres avoir eflé en 
| leur puiffance environ cent ans: refeut finalement, 
l'an 1581 le Sereniffime Prince de Naffas , lequel 
apres l'avoir polfedée quelques années,eflant trejhaf- 
[elaiffa à (on fils le Prince Maurice une Republique 
| tranquille, l'etat de laquelleil a jufques 4 ce jour- 
Hifinge pi d'hwy gardé en paix. L'an 1485 le 16de M ay la 
Pau . veille de Pentecoffe, Flifinghe fut prinfé par ceux de 
l'Efcluf,ilstuerent l'Efcouteue cr pillerent la ville, 

© larançonnans pour effre exempte de fn, emme- 

nerent avec eux beaucoup de prifonniers,n'eflant en- 

core clofe, y murée,ny ceinte de fofez:& fe retire- 

‘vent avec leur barques à ramer: fasfänt journelle- 

ment orand dommage fur Zélande, de forte qu'il 
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leur convint faire refiffence. De noffre temps Fliffin- 
ge effant villetres-forte, & comme la Clef de la mèr 
des Pays bas: le Duc d’Alve penfa s'affeurer d'icel- 
le. A quelle finil y avoit envoyé [on Ingenieur Pacie- 
co , quiy avoit ja tracé le pla d’une Citadelle, de 
firme pre[que fémblable à celle d'Anvers. Mais 
forcé de fe retirer an Duc, pour autres occurrences, 
l'œnvre demeura imparfaiite. Puis le Duccrai- 
nant un pareil accident en l'Ifle de Walacrie,que ce- 
luy qui effoit advenn à la Bnicle, principalement à 
Fliffinge, @ pour plus fenrement, executer fôn de[- 
[ein à la (itadelle qu'il avoit pourjetiée, &* por em- 
pefcher la navigation eftrangere, delibera d'y envoy - 
er garnifon depefcha Pacieco avec nombre de [ol- 
‘dats,deftinez pour la garnifin de Flifinge. Mass 
les Fliffingors les firent retirer arriere de leur ville. 
Et le 27 d'Avril arriverent à Fliffinge [ept navi- 
res chargez de [ldats de la part du Prince d'Oran- 
ge,venans de la Briele. Pas les Proteffans de Fliffin- 
ge firent, peudre le Capitaine Pacieco qui effoir en- 
tré en la ville. Il prefentoit grande fomme de deniers 
pour avoir la vie fänve, ayant grand regret de mon- 
rir, @' far tout d'eftre pendn, @' ent bien voulu pour 
une bonne fomme d'argent, pouvoir efchanger la 
corde à l'efpée, mais les Bourgeois @ Matelots effo- 
yenc tant, animer, qu'ils aymerent, mieux Le voir 
branfler an gibes | que fon argent, repofer en leurs 
bourfes.Le Dac d’ Alve [cachant bien de quelle im- 
portance eff la ville deFliffinge envoya Sancho d”A- 


Le Duc d’Al= 
ve penfant 
s'afleuret de 


vila, artillerie 6 munitions pour l'aller affieger, C* Fifinge la 


par mefme moyen pourvoir aux villes de idael- fén 
bourg, Gter- Goes. Maïs iceluy travaillant, en ce 
devoir, Les Proteftans ne [e diligentoyent, moins pour 
afeurer Les places qu'ils tenoyent,,& far tout Flif]in- 
ge. Où apres avoir chalfé le Capitaine T relon © [es 
gens à caufe de leurs débordemensils reteurent quel- 
ques fix cens foldats , tant, Angloës, Walons que 
Flamens venuz de Londres, une compaignie Fra- 
goife d'environ cent hommes , avec autres 40 Fran- 
çois venuz de Diepe à leur fecours, Et en peu de 
temps eurent à leur affiffence toute laZelande,excep- 
té Middelbourg, laquelle effoit fournie de garni[on. 
1ls entrerent., en Flandres, @* marcherent, droit 4 
Oudenbourg, Eeckloo, &* Ardenbourg, cuidans de 
furprendre les villes de Bruges @ de Gandi ce quine 
peurent effcëtaer: ayant pillé plufieurs T'emples 
Gr Cloisfres,[e retirerent avecle bunin,G'affiegerens 
La ville de ter-Goes: € furent, redoubtez comme 
Lions de mer. Ils atraquerent au]i la Flotte d Ef}a- 
gne, laquelle mena le ‘Duc de VC edina- Celr: mars 
devant qu'ils y eurent venir a temps , vingt O fix 
fabres de cerse Flotte s'efloyent jertées dedans le Swir 
de l'Efclsfe, on le Duc de Medine [e fanva luy treï 
ziefmeen un efquif. Les Zelandois en bruflerent trois 
quis’efloyent efconées [ur le fäble, © deux autres 
prifes menées a Flifinge chargées de marchanaïfe. 
Il y avoit de certe flotte 12 grandes Naves chargées 
de foldats Ejpagnols, lefquelles pour leur grandeur 
n'avoyéti8 
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#'avoyent fêu entrer au trou de l’Efclufé. Aa ces 

grandes Caraques voyans venir les Zelanclors, ff fer 

rerent fpres les unes des autres,queles Zelar dois #7 

Jesrent mordre,pourguoy retournerent fans rien fai- 

ve. Le lendemain on defcouvrit en mer grand nombre 

de voiles,venans du Ponent [ans qu'on les [cent fi toff 
recognoiffre, parquoy l'on tint en Fliffinghe l'artile- 

rie ronte preffe, G* furent les ramparts tous bordez de 

foldats, Avec tous [es vales , furent les douze Cara- 

ques Efpaignolles par un vent de Zuydweff contrain- 

tes de fe jomdre. Le premier navire de cette flotte 

effoit d'Anvers, apres lequel ceux de Fliffinge tire- 

rent,qui le fit caler voile,comme firent pareillement, 

Pun£e de18 204 cemx de la flotte. 2 Mat les 12 Caraques char- 
ste  gées d'Efpagnols ,qui la faivoyenten queiie (combien 
ks Zelandois. #0 tira fort © férme [ur eux ) paf[erent neant- 
moins , coffoyans toxfiours La Flandre autant qu'ils 

… pouvoyent: fibien que toutes douze arriverent à l'a- 

bry du Chaffeau de Rammcken. WE as tout le refte 

de la flotte de Lifbonne qui eftost de vingt € un ba- 
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apres avoir quelque pe efcarmonché avec les Ze. 
landoës ils [e retirerent 7 moxillerent l'ancre. e 4 
certe Flotie commandoit Saucho d’ Avila, cÿ à l'an. 
tre Islien Romero, qui fut deffaite devant Berghen 
pres de Romerjwael. Le crand Commandeur durans 
le combat effoit [hr la Dique de Bergen , d'où il pou. 
Voit voir ayfement le tout : @ au lieu d'une victoire 
afeurée qu'il s'efhoit tant promife, [es gens fi mifera. 
blement traittez , que plafieurs furent ramenez en 
Anvers,qui fäns tefle,qui fans bras,qui fans jambes, 
Cautrement povrement martirifer, tant du canon 


“ge de la [chloppeterie des Proseflans.Son plus grand 


refconfôrt eftoit de mangréer G defpiter, tantoft in- 
culpant l’un ,tantoff l'autre. Bref ce fut sne fi grande 
defolation pour les Efpagnols au retour de leur Flot- 
te en la ville d'Anvers , qu'abordans fur le Werf les 
Capitaines par defpit lackerent l'artillerie au travers 
de ceux qui s'y prefenterent pour les voir retourner, 
dont A1. Gabriel Cité Procureur general d'Arihois 
ent les deux cuiffes emportées | en mourut toff a-x 


teaux, fut prins,re[erve trous, qui leverent l'ancre de 
bonne heure, @ fe hazarderent par le Honte vers 
Anvers. Pendant le fege de M iddelbonrg l'an 1573, 
leDucd'Alve envoyant 22 navires pour lever le fie- 


pres, Iulien Romero s'efhoit fauvé en ane barque au- tulino. 

;  p , 3 mero fe fau 
CHHs difent anage. Quant àl armée que tenoir San- eau 
cho d'Aviladevant Fliffinge à l'ancre, (comme dix s'entuyearee 


navires de la Flotte vitlorieufe Proteflante | qui a-fstoupen 


geuls fareut bruflez par les Zelandoss def[oubs Ram- 

mcken. Derechef le 10 d'Oïtobre 57 navires eflant 

envoyez avec 2000 hommes furent repou[6z.: comme 

auffi Sancho d' Avila, avec [es 5 o navires Le dernier 

de Fevrier. Ils deffirent auf]i quelques navires le 21 

d'Avril, quelques uns pal[ans jufques à Middel. 

bourg. Neantmoinsles Zelandow perfévererent en 

leur fige," gagnerent le Chateau de Rammeken. 

Etapres le departement du Duc d'Alve , le grand 
Commandenr eflant reçen pour Gouverneur , penfa 

de fécourir la ville de Middelbourg , laquelle endu. 

voit grande poureté miferes ; tant par la famine 

La grandeac- g#antremet Or le 24 de Lanvier 1 574 partit d'An- 
Pda vers La grande armée navale que le Commandeur 4- 
deurcu mer, Voit dez fon arrivement fait apprefter pour ravittail- 
ler Middelbourg,qw'il s'affemroit bien de faire,mau- 

grétoures les forces des Zelandois, @ de tom autres 

Proteflans que de [es yeux il vonloit voir combatre. 

Le 29 de lanvier 14 ou 1 5 voiles de la Flotte d’ An- 

vers fe monfhrerent für le Honte, € approcherent 

Fliffinge environ d'une lieuë. Les Proteflans Zelan- 

dois les voy ans venir, allerent auffitof? devant d'eux, 

d'apres avoir quelque peu joue de leur canon,les fi- 

Vidtotredes Yéft retirer, fäns perte d'une part ny d'autre. Et ledit 
Protelkans, jour fur les deux heures apres midy , le Seigneur de 
Boifot Admiral des Proteflans, alla avec [on armée 

affaillir les Efpagnols devant Romer [ivael:le combat 

dura environ deux heures avec telle furie de canon- 

nades a'un cofié & d'autre,qs'il fembloit que le(rel 

€ laterre [e deufent mefler enfemble, tant l'air 

la mer effoyent pleins de fes, flammes cr de fumce. 

En ce conflit furent prins lAdmiral @ leV'ice. Ad- 

miral d'Anvers l’Admiral de Bergen, avec [ept des 
principales navires G: ane bruflée. Et furent tuez. os 

jette? en la mer tous, tant foldats que matelots, qui 

s'y trouverent,jufques au nombre de fix on fept cens. 

Les Zelandow y gagneret trente belles pieces de bron- 

Ze, © plufieurs autres de fer. L'autre flotte Efpa- 

* grolle fe prefenta le mefme jour devärFllinge,mais 

de marée leur défaillant G ayant le vent contraire, 


Voyent combats devant Beroen , [e vindrent joindre 
avec les navires Zelandoi[es,qui fe preparoyent pour 
aller affaillir d'Avila)lny voyant ce preparatif, def- 
marra au pluffoff qu'il peut,@rs'enfuyt vers Anvers. 
Les babirans de Flifinge font la plus part mariniers 
gens hautans le mer, [ur laquelle fe font touficurs 
monffrez comme Lions. Or l'an 1585 le 10 d'Aouff 
les Efiats , fuyvant le contrait fait avec la Royne 
d'Angleterre, remirent ez mains de A1. Philippe 
Cidney au nom de ladite Royne par le Comte de Ho- 
benloo Lieutenant du Prince Maurice General , & 
en [on nom cette ville de Fliffinghe, de laquelle ledie 
Cidney , fut ordonné Gouverneur par fa Majefté le 
29 d'Oétobre, qniy mir garnifôn Angloife à la filde 
de la Royne. Comme la melme dehvrance [e fit a 
nom des Eflats au Angloës de la ville de la Briele, 
Œ'antresfortereffes.  Lefquelles ils tiennent encore 
jefques aprefent. Onya bafty an beau Gpropre 
Templepour les e Anglors : > une belle Court du 
Prince,avec un beau, magnifique, [omptneux G [u- 
perbe Hoffel de ville fur le ALarché , an milieu 
durant ces guerres ceviles. ] 


Doublant cette Ifle vers Ponent & 
Nordoueft tirant à la Veere le long de la 
rive dela mer, vous voyez fouz les colli- 
nes fablonneufes de cetrelfle, quelques 
villes non du tout clofes de muraille , & 
affez de villages, & Monafteresiles princi- 


pales de ces villes font Sautlant, & V Veft- wrettespell 
capeile, c'eft à dire la Chapelle de l'Occi- “74% 


dent : cette cy jouir de pareil privilege 
que fi elle eftoit Cité: entant que l’an- 
cienne pofée en ce mefme lieu, qui eftoit 
bonne ville & quiavoit le meilleur port 
de VValacriefut,ilyaenviron centans, 
fubmergéc & ruinée par les inondations 
del'Occan. 
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ADDITION. 


[ I appertaez que l'aconflitatios de Zelande il 
74400 anspalez, à efhé tonte autre qu'elle n'eff 4 
prefent, ce qui peut effre conjecturé €" entends par 
des plws anciens droits de mer,de Z elande,parlans la 
plus part fur Weffcappelle en Walacrie , où fémble 
avoir effé lors feulement la vraye profondeur pour 
les grands navires de Zelande , comme effoit à l'Ef- 
clufe en Flandres. Laquelle Weffcappelle ef} main- 
tenant perie par les ondes de la mer.On lit aul]i fur le 
vieil Dreifchere avoir efté un beau hable de gran- 
de profindeur:oà les navires de Zierixzee [ortoyent. 
Le ComteGuy arriva devant Zierixzee avec fon ar- 
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la Vieille-tonghe Somerfdyck, Merhernife,é an- 
tres Poldres endiquez.. L’emboucheure de la Veere 
° de Wielinge n'effoyent lors celebres: mats'ils [ou- 
loyent aucunefoss prendre leur cours fur la Briele ou 
ZNoort-GonVve. ] 


Apres cette cy fuit Dombours, pres la- 
quelle eftleRoyal Palais de V Vefthoven, 
accompaigné d'un jardin fort delicieux 
appartenant à l'Abbé fufnommé de Mid- 
delbours, Entre Vleffinghe & Ramue eft 
Ja pointe de Rameken , regardant tout 
droit vers le Sudueft:où eft pofé le fort de 


made contre | Admiräl de France. Depuis grands 
navires vindrent à Goeree , eftant faite Lors La meil- 
lenre Ree,c'eff à dire Rade, € firent voile contre- 


Zeebourg, qui eft un Chafteau, fait baftir zecbourg 
de frefche memoire par l'Emper. Charles rrpre 


lPEmpereut 


amue di@ 
à Flamand 
rauyden, 


rmuyden 
cau port en 
L] 


mont vers Steenberghen,on effoyeut lors Les principa- 
Les profondeurs, maigtenant peries. Il y aen ce lien 


cinquiefme pour afeurer l'entrée de la 7: 


riviere de ce nofté. 


D'E SIC R:I PTIT ON 
DE RAMVE. 


SN AMVEeft nom- 
YA mécenFlamandAr- 
4 muyden , & eft la 
ga derniere ville de l'E- 
H% flat de V Valacrietel- 
9, le eft petite & fans 
clofture de murail- 


res,ou du tout fans; ou ayans peu de com- 


paignie,qui vont de part à d’autrefans cef- 


fe, chargées d'innombrables & diverfes 


«denrées & marchandifes : ainfi qu'en la 


defcription d'Anvers nous avons particu- 


Jarifé;d'autant que c'eft là plus qu'ailleuts 


que les marchands refident la plufpart du 


temps, comme nous avons deduit aflez 


amplement: fi bien que fouvent on verra 


en ce port affemblées de quatre à cinq 


cents aroffez naus qui vont & viennent 


parle monde: comme auffi la on eft tou- 


fiours embefoigné à baftir des navires, 
Ramuc, ef fitué merveilleufement bien 
pour lacômodité de la mer: mais voyons 
avec quelles diftances elle peuts'accomo- 


deravecdivers ports , & lieux maritimes 
des plus fameux de l’Europe:veu que s’ë- 
tre-refpondans fouvêt & eux avec ce port, 
& cettuy avecles autres, ce ne fera fairen 
vain, fi dilizemmeët nous efplucheons, & 
mettons ces differences : veu que cecy ne 
fera de peu de prouffit, pour diverfes rais 
fons, à plufieurs marchäds,pour leurs feu- 


retez,qui fe font en Anvers,de le fçavoir; 


cômeainfi foit que les mariniers mefmes 
varient fur ce faiticy des paffages. Donc 
de Ramue d'un cofté jufques à A mfterdä 
en Hollande on compte vingt & cinq lie- à 
uës(parlanticy,& en toute cette defcripti- 
on,des diftances, je fuy l'autorité des plus 
doétesCofmographes,& plus expertsMa- 
riniers, &Pilotes)afçavoir dix & fept lieuës 
& demyedemer,quicôprennent{oixante 
& dix milles d'Italie, ou vingt & trois lie- 
uës,un tiers de Flandres pour chafcun de- 
gré.De Ramue au Armuyde jufqu’à Bre- 
me;quatre vingts trois lieuës; jufqu'à Ha- 
bourg, 105 lieuës: au defiroit de Zont en 
Dannemarccent quatre vingtslieués:juf- 
qu’à Danzvvijck 254 lieuës;à Rie 300 lie- 
uëssàRevele trois cêtstrente cinq;à Nerve 
365 lieuës, De l'autre cofté,allantde Ar. 
muyden à Calais en Picardie, an compte 
vingt troislieués de mer:de là jufqu'àLo- 
dresen Angleterre 42,à Anton 62,àDicp- 
pe 54,à Roûë 75,à Breft 125,à la Rochel- 
le 194,à Bordeaux 211, Bilbau enBifcaye 
226,au Cap de fin deterre,270;àLifbonne 
380,4 


s 


Diftance deg 
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380, à Callis4ec, à Seville 00, à Malage 
40, à l’ifle de Madere 480, aux Canaries 
520,8 en fin depuisRamue jufques àLie- 
orne en Tofcane on compte par mer 780 
licuës. On fort de ce portde Armuyden 
avecles vents de Nord, Nordooft & Ooft 
(à fçavoir de Sepientrion, de Levant & 
d'entre le Levant & le Septentrion.) Mais 
pour ce que fortan de là il faut gaigner la 
poin@e de Rammeken, qui faut que foit 
menée par le vent Nordooft particuliere- 
ment;il convientaufli que d'ordinaire les 
vaiffeaux y foyent pouflez avez le flux ou 
marée, & en fortent pour commencer 
eur voyage pouflez & conduits de leur 
vent: là oùileft befoing que pour entrer 
en ce port, ilsayent les vents tout au con- 
traire de ceux que je viens denommer. 


ADDITION. 
[Le lieu für lequel effoit affis l'ancien Arnemay- 


den ,n'eff pas fôrt efloignc de celuy où il gift mainte- 


nant: C’efloit un beau village avec un Chateau, a- 

yant beaucoup de riches habitans tant marchands 
comme autres: avoit sue belle rade Gr bable , où 
grand nombre de beaux rÿ grands navires de divers 
pays chargées de toutes fortes de marchandifes [ou- 
loyeut aborder par flottes | @* auffi de la faire voile 
far tous autres pays, Ily avoit lors auf]i grand traf- 
fic, voire plus qu'a Middelbourg, laquelle »’avoit 
dors (non qu'une lacune de hable. | 

Ledit Arnemuyden par la violence du cours des. 
eaux © des flots impetueux de la mer, a effé du tout 
is en fonds: le lien duquel félon toutes Hiffoires 
Autheurs de Cartes , ne fepeut aire part voir on 
effre monffré, finon entre le bable de VCiddelbourg 
€ lenouvean + Arnemuyden [ur le banc de [äble, 
dequel giff maintenant, entre le paysde Sainit Ioffe, 
C la vraye profondeur ,ow Canal d'Arnemnyden. 

Sa derniere G plus grande ruine par les eaux, fut 
l'an 1438,du temps du Seigneur Gilles d’Arnemuy- 
den, lequel effoit le vray Ô naturel Seigneur d'Ar- 
nemnyden, Iceluy apres ce ravagement feit defloger 
{es villageois @ habitans tous enfemble , avec toutes 
leurs familles, tranfparter &' cafer fur la Dique, 
avec lenr [uyte;oë lemouvean Arnemuyden gif} à 
prefent. Laquelle Dique combien que proprement, 
© la plus part s'appelle Oofthouck, c'eff à dire,en 
coigneure Orientale, toutesfors ladite Dique avec les 
baftimens tant ceux qui [nt au deffus ,comme ceux 
qui font @* ont eflé au deffoubs scelle', reriennent, 
encores a preféntlenom d’Arnemuyden. 

Ledit nouveau Arnemuyden depuis par La com- 
modiié de [es rades profondes, @* [à bonne fituation 
[or la mer a toufiours retenu grand traffic cnaviga- 
tion de grands navires , le[quels y fouloyent arriver 
par flottes de toute la Chreftienté chargées de toutes 
fortes de marchandifès, une partie defqwelles fe con- 
fumoyent audit lien, cle refle fe traufportoyent ex, 
autres villes des Pays bas.Y demeurant la vendition 


de tont le gros fel qui vient d'Efpaigne, France Cam 
tres cartiers. Come auf au mefme lies depuis qu'on 
a commencé a cuire le fel en Zelande, plufieurs Sals. 
nes ont effé erigées en ce lieu,le[ quelles y [ont encore 4 
preféut, Gr efquelles le gros fel fe raffine , © reduit en 


blanc [el,an [ervice commodité de toutes villes cir- 


convoifines,ani]i des pays prochains, le[quels y vse- 


nent querir le [el journellement c le tran/portenr. Et 
combien que ledit Arnemuyden devant l'an 72 éfloit 
lieu ouvert n'ayant aucunes portes frmantes, (i eft-ce 

que dez lors elle effoit celebre € recogneuë pour ville 
ex pays effranges, comme en Efhagne, Portugal, Ita- 
lie, France,@ autres,voire par tonte la Chrefhenté,à 

caufé du grandtraffic qui s'y faifoit , à raifon de la 

grande navigation de tous endroits. A canft de quoy 
notamment par [à bonne fituation fur la mer, le 

Comte de Z'elande y eriçea jadis la maifon du peage 

de [à Comté, laquelle y et encore à prefent:comme a- 

yant cffé Greflant encore la principale garde du peaye 
de Zelande. Elle effoit au]i fort bien baffie , ex fort 

popeleafe G riche de bourgeois * habitans, le[quels 

en toutes chofes.joitiffoyent des privileges & franchi. 
[es de la ville de Middelbourg, comme bouroeoës d'i. 
celle, comme depédant de la jurifdiétion dudit lieu, 
jufques à l'an 1 572 [afdit au mois de A1ay, auquel 
temps les bourgeois € habitans dudit Arnemuyden, 

à caufe des troubles ef guerres qui s'efleverent ladite “* 

année, fe donnerent [oubs le commandement Ggou- 

vernement de fon Excellence Monficur le Prince 

d'Orange detres-haute memoire: Gr pen de jours a« 
pres furent oppreffez fubitement par les Efpagnols & 
leurs adherents, le[quels les difpotillerent du tout de 

leurs biens @ mirent beaucoup d'iceux à mort: € 

ceux quicfchapperentle glaive, furent chal[ez pri- 

vez de leurs biens, jufques au commencement de l'ats 

7a:pendant lequeltemps le[dits bourgeoës ont erré G* 

vagué avec leurs familles ca la,ex autres villes de 

Hollande € Zelande, prenans courage au milieu de 

leur povreré : @ plufieurs d'iceux s'addonnerent au 

fervice du Pays à la deffénfe du [alut cÿ liberte com- 
mune: auquel ils ont continué avec grand zele G loy- 

autéjufques à l'an 74:auquel temps les fufdites villes 

de Middelbourg d'Arvemuyden,ayant effé fi iong 

temps occupées € ruinées par les Efpagnols  Wa- 

lons ont effé finalement reduites par accord foubs le 

commandement gouvernement de [4 diteExcelle- 

ce. Depuis lequeltemps lesbons bourceots eflans de 
retour à Arnemuyden chacun chez [oy,c trouvans 

de tout en grade deftruétion & defolation:SadieEx- 

cellence voyant le rurneux eftat de certe ville | @ le 

grand dommage & perte que les bourgeois y avoyent 
fcuffers: pour les mieux animer an rebaftiffement de 
leurs mai[ons: & notamment au regard des bons € 

fideles fervices faits par eux tant par can que par 
terre, feubs [adite Excellence. Ledit lies d'Arnemaÿ- 

den cles bourgeois & habitans d'iceluy permestant 

de contrait fait avec ceux de <Middelbourg , ont: 

effcexemptez © affranchiz du commandement. ÿ 

frbjeition de ceux de M iddelbourg Sadite Excel. 
lence en outre en recompenfe de tous [es bons fervices, 

L'erigea au droit & tiltre de ville, luy ottroyapls- 
Jienrs beaux privileges @ franchifes& davantage 
La fit fofoyer à lentour, er fermer de portes cÿ rarm- 
pars, tant du coffé de l'eau que de laterre:felon qu'il 
| _ fepeut 


= fepeut voirà prefent,& felon que fe trouve encore la 
| commodité & bonne ficuarion de Ja fortification ; fer- 
"  pancnonfeulement pour la bonne affeurancé & garde 
des bourgeois, 7 habitans fufdies , mais auffi pour 
le fervice du commun pays. Soubsle benefice de la- 
quelle exemptionserecion & renfermement,les bout- 
geois fufdits ont prins courage, & rebafty leurs mai- 
[ons € reduites eneStat. Comme depuis ledit ant 
74 Arnemuyden fufdit a eflé une ville ,& l'est enco= 
re,joÿiffant des privileges érdroitures de ville fous [es 
propres Magiftrats & Iuges » quigouverent la pil- 
lestant au fait de la TuSfice ; comme dela Police, fe 
fon que la chofe le requiert 3 qu'il appertint. 
Arnemn uyden a eu depuis quelques années certains 
Seigneurs parriculiers , le dernier defquels qui a porté 
le nom de Arnemuyden , fut le fufdit Seigneur Gilis 
d’Arnemuyden,qui L'an 14 18 fut creé Chevalier, & 
eut lors à femme la fille du Seigneur V Volphard de 
Borfule ; de laquelle l engendta deux filles, defquelles 
Lune fut appelle Marie d'Arnemuyden ; & l'autre 
 Margucrite, Icelle Marie efpoufs le Seigneur Nicolas 
| de Borfule Chevalier, Seigneur de Brigdamime;Coudé- 
 kercke, Soutelande & Saint Laurens,duquel La mat- 
fon de la Vécre eff ifué.Et Marguerite [a [œur efpoufa 
le Seigneur Guillaume de Vrife, Seigneur d'Ouftende; 
duquel [ont ifuz les Seigneurs de Trefegny. | 
. Ex pource que le fufdit Seigneur Gilks d’Arnemuy- 
den fut Le dernierChef mafculin,portant Le nom d' 4r- 
nemuyde,ceux d'Arnemuyd en ont prins 4 l'honneur 
de leur dernier Séigneur naturel ; les armoiries dudit 
Seigneur, & Les ont entre-meflécs avec les leurs : felow 
qu'elles fe portent aujourd'huy. Et afin de mieux en- 
tendre cecy ;il faut fçavoir que Les armoiries du fufdit 
Seigneur d’Arnemuyde avoyét au defus trois Aigles 
d’or en un champ rouge, & un Aigle noir deffoubs en 
un champ d'or. Les armoiries du lieu & de la Repi- 
blique d'Arnemuyden furent unBourg de couleur grife 
aumilieu d'un champ d’eau argentine.Et les armotries 
d'Arnemuyden comme elles font incorporces ES entre- 
“meflces avec les armoiries dudiét Seigneur d’Arne- 
ruyden, & commecllesfe portent & nfent a prefents 
D tant cz feaux de La ville qu'ailleurs ; font deux Aigles 
… d'or avec des langues d'azur enun champ rouge ait 
deffus , au milieuun Bourg de couleur grife en ondes 
aYgentines 7 deffouds un Aigle noir en un chäp d'or.] 


hdbowg, Cette Ifle outre ce eft fournie de grand 
| nombre de villages entre lefquels cft Sud 
— bourg pofé entre Middelbourg & Vliffin- 
ghe;qui eft un fort beau lieu,au quel vous 
voyez un magnifiquelogis, où dernierc- 
mêtl’Emper.Charles cinquiefme l'a 1556, 
atrefla longuement pour yattendre vent: 
propice,eftant preft à pañler en Efpaigne. 
surquey Apres Walacricen ce cofté Occidental 
se fuit l'Ile deZuidbeveland ainfi diéte pour- 
|  cqueavant qu'elle fur remparédediques,. 
clle trembloit tout ainfi que fiellen'euft 
pasefté bien & folidement fondée & efta- 
blic, &eft cette Lfle la plus grande de toutes 


SELANDE. 


gelles de Zclande : & fut un temps qu'elle. 
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avoit vingt lienës dé citeuît,mais à prefent 


& à caufe des rempeftes & inondation de come ! 

la mer, & pour'le flux & reflux continuel Zuidbeverà . 
) + AS a cilcamelu- 

de l’Efcaut, qui courant fans cefle violem. ärie. 

ment entre Romerfval & Berghe,;en ronge 

> confume toufiours quelque partie; ellé 

cft diminuée prefque dela moitié, En cette 

Ifle y avoit jadis trois villes de marque, la poifue vit 

principale defquelles eftoir Borfüle, qui eff er éerarla 

poféeau Midy : tmais ( voyez à quelsac= 

cidents & perilleux & hotribles les hom- 

mes fe hazaïdent } l'an 1532 , cette ville tñondations 


€ Bone DEN RE TIERS ên Zuidbeves 
fut noyée avec tout le pays la oifinant, pp 


lequel on appelloit la Seisneurie de Bor- 
fule, 
sens Di DAT. 1 ON: | 

L'Zuydberelanc la pluscelebre 7 plus grande 1 fie 
de Zelande,a auffi fouffert grand debrifement l'au 
1288,l'an 1304 & derechef l'an 1538.65 la plus dome 
mageable, Le s dé Novembre , l'an 530 3 par laquelle 
les villages de Schoudée ; Couvverve , Duyvence , 
Lodyke , le Brouck ,la Creeke, Steenvlict, Evart (2 
vvaert ; Ouvvaerdinge, Rillandt'; Cravrendick, 
More & Nieuvrelande ; ont efte & demeurent en- 
core perduz, © detoutce carrier du cofié d'Orient 
n y e$f demeure que la ville de Romérfvvacl. Audit an 
Jix villages furent fubmerges au pays de Borfulecüci- 
Le contigu à l'Ifle de Zuydbevelad;Mon$ter,S.Cathe- 
rine ; OoStkercke,VVestkercke, Volfardorp., 
le Device , ohles Seigneurs de Borfule fouloyent avoir 
leurs demeures: Ces villages furent l'Efté enfuyvané 
regagnez,mais deux ans apres affavoir l'an 1 532 fu= 
rent derechef inondez, € depuis lors coufiours de- 
meurez perduz ; jufques à l'an 1597. La Mere pres 
de Schouvven fut auffi inondée ; où So perfonnes lef° 
quelles s'effoyent montées fur letoiff du remple,apres 
avoir demeuré trois jours durant, non fans grande 
fatm;furent fauvez parune navire. Et de fait encore 
de prefent la plus part de la Ooffuvareringhe en 
Zuydibevelandt eft de jour en jour inondée à chaque 
Miarée , tant au dehors comihe au dedans de Rom- 
merfuvael , de Lodike , jufqu’au Dam de Yerziÿckes 
de forte que tant feulement eftrendiqué Cruningen, 
€? quelques autres villages en Zuydtbevelande ,com= 
mele Bad, Agger & Inckeloort. Environles villages 
de Hamfovaert Nieulandt,& T ferattfkercke;Zuyde- 
bevelandt y a eu grand accroifement depuis 1 50 ans, 
de forte que Heinkens-fant , & plufieurs autres Pol- 
dres font endiquez, La Craye un grand Peldre fus 
auffi endiqué l'an 1548.] AAA 


Romerfval tient à prefent le premier räg 
entre les villes de l'ifle fufalleguée , regar- Sert 
dant Berghe vers l'Orient, duquel lieu elle dif, 
n'eft efloignée.que d'unelieuë : maisles 
mefmes tempeftes & defbords de la mer art 
mefme temps queBorfule fut englouty,fe- 
parerent cete ville de l’fle de Zuidbevelant, 
ja laiffans elle mefme comme lile, qui eft 
D d contrainte 
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gsaufat contrainte fans cefle de fe deffendre avec 
Gate, travail, grandsfrais, & eftonnement de la 
sarcempefe mer, & de l'Efcaut, contre lefquels faut 

qu'elle combatte, ainfi que gentilment un 

citoyen de cette ville homme de grand fça- 
voir,appellé Nicolas de Conflilte,le demü- 
ftre par les enfuyvans, qu'il mit à l'huysde 
fa maifon lors que le Prince d'Efpaigne 

Philippe(à prefent Roy)vint\à pour don- 

ner & recevoir les ferments du Comté de 

Zelande, & voicy quels font les vers. 


Vidimus affueto privatum luminie folem, 
Pallida turbato vidimus affra die. 
V'idimus undantes borrendos æquoris «$fus, 
Nos miferos Beleas chm obruit Occsnus, 
Vidimus aff postquamte, gloria noftra, Philippe, 
Céfarea proles,femideumique decus : 
Cunéta refutamns tranfaéfi triftia fecéli, 
Quod prefensno$trum cefbificatur opus. 
Sic licet exguum;fit pro ratione volun:as : 
Nil facit ad vaftum parva carina fretum. 


ADDITION, 


[ L'an : 530 le sé 6 de Novembre Remérfvvael 
eftant une belle Seigneurie, fut inondee La maif[on € 
Court de plaifance avec 18 villages foubsNorthevelant 
€ aux limites de'Gand furent en outreinondez 24 
pillagessquelquesuns defquels font derechef endiquez.] 


Comte ds  Enlandonc1549 le PrincePhilippé fut. 
rage. (fuyvant l'ancien Pivilege de cette ville 
merfvalde receu (ayant fait & receu le ferment }de 
ardet leurs x 
Sujets, tous les Eftats là affemblez , pour Comte 
futur du pays de Zelande, 
ADDITION. 
[ L'an 1495 le Duc Philippe futavec grandes ce». 
remonies © folemnirez magnifiques misen pofesfion 
dela Comté de Zelande,a Romerfracl.] 
A Gocs, que autrement on appelle Ters. 


Tergoes vil. OCS,Eft feule demouréeentiere affife du co 
le de Zdjande 


nommé Schengë, c'eft une bonnévillette 
& qui joüift de plufieurs privileges à elle 
prouffitables, A À 


“ADDITION., 


gesedes  — LEtiviron l'an 1350 La ville de’ter-Goes fut ceinte 


Procfans demurailles,& ferméede portes alafaçon d'une vil! 


cours le. Icellel'an 1572 asfiegée des'Zelandois foubs La: 
vanttetr- À CS RTE $ . 
Goæ,  conditedu Capitaine Saras Gouverneur de Flisfinge,, 


fut reduite en extreme angoiffe Mais elle fut merviel =. 
> + L2 | 2 : 
leufement délivrée par le Collonel Mondragon, mar 


chant aves Jes sroïppes 4 pied par Les pays itondez, 


fté de Septéntrion , fur.un bras del Efcaut 


= forte que l'EfCaut ‘y couloir feulement encre-deux. 


st 
——" 


> PA DER | | 


: . pe: , 
qu'il traverfa encinq heures , & entra à fauveté 


( quoy qu'a grand peine dedans PIfle de Zuydtbeve= Efpou va) 
» 1 Tr > ECutt 
lant. Ce qu'ayant entendu Les asfiegeans ,! dPo4- à camp de. 
vante tomba fi grande en leur camp , qu'a leur grand Prorctianu 
bonte & confufion;ils leverent le fitge, & prindrent 
la fuytte,fe retirans aux navires , fans prefques avoir D 
veu aucunennemy , © comme s'ils les euffenten aix © MN 
talons. ] 


De cette à pris naiffance Ioachim Poli- 
tes Grefhier du Sénat d'Anvers , homme 
tresdoëte & bon Poëte, & qui entre autres | 
beaux meubles a üne fort belle Bibliothe- | 
que.Certe viile encor eft lePays deCornille | 
Bacrfdorp, Doétcur en medecine, & grand | 
Philofophe , & pour ce fur il medecin de 
l'Empereur Charles cinquicfme,& grande- 
ment familier de fa Majefté, Non loing de { 

À , Batlandau 
Tergoes el le village nommé Barland, du- theur des 
quel fut natif AdrianBarland, homme vra- fonte 
yement doûte & qui aflez diligemmenta "" 
efcrit les Chroniques de Brabant, &a fait 
d'autres petits volumes de livres. Cette Ifle 
de Zuidbevelant à encor pluficurs beaux 
villages & Seigneuries, entre Icfquelles eft: 
des plus gentiles & nobles Elfsdijck , qui 
pour la plusgrande partie apartient àFrede- 
ric dePierre du LutianFlorentin,ce qui fait 
voir qu'il n’y à lieu,où l'6 ne trouve quel- 
que citoyen de noftre nation & Province 
de Tofcane,En certe Mlcencorvoyezvous 
de tresbgaux bois & gentils buiffons pour 
le plaiir de la chaffe, à caufe qu’il y a force 
beftes & infinies fortes d'oyfeaux & utiles 
& delectables, CRD 

La troifime Ifle eft nommée Nortbeve- Aer 
lant. Gerte cy fut jadis fi fertile, & tant ame. cie deseaut 
ne,& plaifante, qu'on là tenoir pour les de= 
lices de Zelande , mais les inondations & 
defoords de l’Occean,advenuz lan 1 s 32,la 
ruïnerent & accablerent entierement, 


> 


+ 


ADDITION,. 


DRE 2 + # 7 


E Northerelant au coffé du Nord environ le village 
deV Vèle,fuvune1fle fertile & grande, de forte qu'el- 
lecontenoït bien trois villages, effant grande 700 me= 
fures de terre, s'eflendant versle nouveau Catz vis 
avis de Duvelant, C7 {lon aucuns à Duvelant , de 


548 
Mais tout ce pays fut inonde l'an 1288 le jour de Sainte 1nontalor 
Agathe, Etl'an130z par un jour de Sainte Ca- M 
therine l'Ifletres-fertile deViiete ; fur laquelle 12% 
Soient asfizCortcheen, Zvvollekercke,Campe,PViffe- 
kercke,Geertzdijck, PVele, Emehile; Catz,Zoecke; 
VYtele,avec plifieurs autres ayañc chapelles comme 
Vlicte, Hamersfe,Guyt terdick, € autres,ausfi fus 

| inondée. 


ZELANDE, 


inondées L'an t 530 le jour de-Sant Felix,la marée 
fut fi baute,queles eaux furpafoyent Les Diques en di= 
vers endroits de Zelande, De laquelle inondation me- 
morable & deplorable ; en furent faits ces deux vers 
Latius,denotans la date de l'an & du jour. 

Anno ter deno, poft fefqui mille, Novembris 

Quinta, ftat falfis Zelandia coca fub undis. 

Ceux de Cortcheen 7 Catzentreprindrent de res 
diquer leur cartier,&ÿle divifer enPoldres. Mais deux 
ans pres, affsvoir l'an 1 5 3 2 fut derechef inonde , la 
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quer une grande piece de terre accreuë : mais fabjetre 
abeaucoup de ruptures , € accroiff du co$té du Po- 
nent derechef,environ Pied.Mais il e$t à craindre que 
ce petit pays qui n'eft grand aue de trois lieuës, ne fe 
pourra finalement bien garder, Les Cogges y fouloiés 
venir an VVeel , entre Nieverdijck & Honcerduck. 


Maïs maintenant ne peuvent venir qu au bable dit 
d'Oofferlande.] 


Pour ie gouvernement de ces Ifles Ze. 


tourmente les affaillant a limprovifle bors du Nor- 
donesé hommes innumerables furent noyez en leurs 
lits, Ceux de Catz fortirent pour faire réveué de La 


| | À Quels offi* 
landoifes, il y a deux Officiers Royaux ap- siers en 2e- 
lande & ca 


pellez Rent-meftre:lefquels ont ( par por quoy eme 
ployCz= 


Dique,@ voyant le mauvais estat auquel elle estoit, 
coururent vers Le baut hill, pour fauver leur vie,mais 
l'inondation opprefabien 1 5 o hommes, hors mis 
d’autres au plat pays. Et depuislors tout le paysde 
Northevelant,eft toufiours demeuré perdu. | 


 - Ilyavoitnue bonne ville clofe, nommée 
Coricheen polée vis à vis deVeere, qui fut 
tout engloutie des cauxdefort equ'on n’en 
Yoit rien que le fommet du clocher de l’E- 
glife, côme aufli on decouvre & la, & aux 
entours, plufieurs autres efguilles de clo- 

_chersde plufieurs bons vilages,qui ont ex- 
perimenté les furies & tépeftes dcl’Ocean, 
& lefquelles donnét indice,avec merveille 
& compaflion,à ceux qui na viguent Jà au 
Jong,de leur defaftre & mifeuc. 


ADDITION. 


_ (Laville de Cortcheen fondée par un certain Pbi- 
lippe de Borfule l'an t 4 1 3.fut route bruflée par le 


four d'un Boulenger ; n'ayant encore los efté baftie 


qu'unan. Et derechef reparée és ornée d’un tem- 
pe, fat toute innonde l'an 1 532. 


Il eft vray , qu'en certains endroits de 
lifle , pour ce qué la mery pouffe terre 
d’ailleurs, le pays&terroir fe hauce:de forte 
qu’on efpere que d’icy à quelques années 
on pourra recouvrer, & armer de dicques 
une bonne partie de cette Ifle, 

La quatriefme & dernicre de ces Ifle O- 
rientales ef Wolfersdijck, qui ef la plus pe- 
tite de toutes, n’y ayant que deux villages, 
& flez de pafturages pour le beftail. 


4DDITION. 


L'an 1288 toute laZelande etant innondée VVol- 


tion efgale ) granda autorité & preemi- 
nence: l’un defquels refide en la ville de 
Middelbourg,& cettuy eft Rent-meftre de 
la partie principale,qui eft du cofté de Po- 
nent,qu'ils nomment Bewefterfchelt:1’au- 
tre fe tient à Sirixzée, qui a charge du cofté 
Oriental , qu'ils appellent Beoifterfchelt: 
ceux cy font Lieutenans du Prince, le rc 
prefentans comme Comte de Zelande, & 
reçoivent les droits des ficfs du Comté, & 
font honorez du tiltre de Confeillers du 
Roy : d'avantage ils font les receveurs de 
tous les revenuz & rentes du Prince, 
defquels faut que uy en rendent compte. 
À eux s’adreffent les Ordonnances du 
Roy, afin qu'ils les facent publier & gas 
der : aufli ontils puiffance enla campag- 
ne,& par tous les villages , d’apprehender, 
ou faire prendre touts malfaiteurs , lef= 
quelsils doivent reprefenter aux deux vil 
les Capitales pour en demander juftice, 
{oit qu'ils les veuillent voir executer,ou ab- 
fouldre. En ce degré efloyent lors que je 
faifoy ceft œuvre , afçavoir en la partie O- 
rientale, le Seigneur Icrofme de Seroes= 
kercke, Chevalier aux efperons dorez, Seig. 
neur du lieu d'où il prend fon nom: & au 
Ponentcommandoit un fien fils nommé, 
Philcbert, Gentils-hommes vertueux , & 
bien qualifiez,&fegnalez.Lavacation prin- 


cipale des habitans de ce pays eft l'art de Free 


Zélandois 


Mariniers, & de Pefcheurs puis s’idonnent 
à nourrir du beftail , & à cultiver laterre : 
ils cuifent davantage & r'affinent grande 
quantité de gros fel , qu’ils font devenir 
auîMi blanc que neige : & non feulement 
l'affinent ils , ains avec l’eau de la mer, 
& la force du feu , & par art & induftrie 


ferfaick fut exempt du danget. Cette 1fle ducofté 
d'Occident vers V Valcheren vis à vis de Arnemuyden 
avoit bien jadisdeux fois autant de terre frontiere, 
quetoute lIflenefk maintenant grande,Et y avois 
une villecte affife deffus dite Pied , avec encore deux de France de plus de 25 pour cent : qui 
villages appelez Tarmuyen 7 Sxbbinge , tous inon- P : 4 


#lez, Aucofté d'Orient Iean Duc des Bavicre fit endi= eft chofe digne de confideration & defire 
. D di) €ntene 


« ? Zelandof*> 
ils augmentent grandement le fl, à fça- foncparfaiss 
ncurs & , 


voir celuy d’Efpaigne de 45 pour cent: biéchidoere 
celuy de Portugal d'environ 3 s , & celuy te leh 


24 
entenduê: & felon quele trouvons par hi- 

foire , ilya plusde 400 ans que ceft art eft 

pratiqué en ce pays, qui cft caufe qu'ils l'ôt 

reduit À une telle perfection que diteft : & 

enquoy pour l'importance du prouffit qui 
earevient, s'employent plufieurs milliers 

de perfonnes, En Zelande on parle natu- 
rellement la langue Flande,mais cepeuple 
converfant fans ceffe & continuellement 

enleut pays ,avectant & fidiverfes fortes 
d'eftrangers, auffi n’y a il: prefque homme 

ny femime qui ne parleF ançois,ët Efpaig- 

nol, &plufieurs n'ignorët lalangueltalien- 

ne. LesZelandois vindrent à lacognoiffan- 

äaandots Ce de la fainte foy de F Evangile , dezle 
parqui®ite temps de S.Willebrod cy deflus mention- 
née lequel la prefcha publiquement long 

temps avant le regne de Chartesle Grand, 
à fçavoir l'an 620. | 
Le long de la cofte de la mer,ez pays de 
Zelande,de Hollande & de Frife , ces fes 
furent comme pefchées, retirées & recou- 
vrées de la mer,long temps avant Charles 
Martel pere de Pepin , à cecy tenans la 
mainles Danois, qui continuellement a- 
voyent guerre contre les François & ceux 
de la grande Bretaigne, ou Angleterre , car 
ils choifirent ces Syrtes , & Bancsou Sa- 
blons , ( veu que ce pays lors n'efloit autre 
cas que fablons) pour lieu feur & propre 
à faire leurs courtes, & pour leur Rendez- 
vous & rerraitte : & afin qu'il leur fervitde 
Magañin,& conferve de leur proye,butin& 
pilleries,ilss’emparerent en premier lieu de 
Walalacrie, laquelle ils remparerent contre 
violence dela mer , laremirent fus, & la 
cultiverent , la frequentans, & y dreffans 
leurs maifons & demeure : & fur tout lors 
que vinten ces quartiers ce grand & fa: 
meux Prince Danois Rollon Chef de la 
nation Normande en Gaule:Cettuy(com= 
dit Paul Ærmile Jayant fongé qu'il eftoit la- 
dre, & ques’eftant lavé en une fontaine, 
pofée au pied & racine d’une haute mon- 
taigne, il avoit efté gueri,& que par mefme 
moyenfain & fauf , ileftoit parvenu au 
chu  fomimet de ce montle lendemain il recita 
Re ce fonge à fes gents . entre lefquels eftant 
des Not un Ghreftien captif interpreta cette vifon, 
luy difaat:Cette ladrerie ({ monfeig. ) n’eft 
autre cas que la fuperflitieufe religion de 

vos faux Dieux , de laquelle vouseftes in- 

feŒé : l'eau claire de la fontaine , eftla 
æes-facrée onde des Fonts Baptifmaux, 
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qui vous purgera: &lors vous ainfi nettoyé 
& lavé, parviendrez facilement à la fommi- 
té du mont , c'eft à fçavoir à ce degré de 
grandeur auquel vous afpirez. Bollon a- 
yant pris plailiren cette interpretation, for- 
tit de ces Ifles,environ l’an 900, regnanten 
France Charles le Simple : & fe jettant fur 
les terres de ce Roy avec une groffe & puif= 
fante armée vers ce pays, qui jadis portoit 
nom deNeufirie,dez qu'il eut pris terre,il 
comimanda à fes corfaires & foldats , de ne 
faire dommage, ny ravage aucun à la CON- r,£ mo 
trée, Ainfen la premiere Epglife qu'ilren- 
contra, foir qu’il fuft pouffé de Religion, 
ou qu'il tafchaft par ce moyen gaigner l'a- 
mitié du peuple, il feit de beaux riches , & 
magnifiques prefents.Et pour encormicux 
apprivoifer, & attirer les François, il efpou- | 
fa la fille de Berenger Comte de Beauvais, | 
& fe portant comme Prince confcientieux 

& modefte , ayantafliegé la Cité de Ro- 

tien, comme Charles, pour fa faineantife 
empefché des difcordes qu'il avoitavecles 
grands de fon Royaume, icelle cité fe ren- raie 
dit à Rollon. ‘Et céttuy voyant que tout 
luy fuccedoit comme à fouhair , fe fait 
foudain baptifer par Françon Archevefque 

de Roïüen,& fut nommé fur les Fonts Ro: 

bert , par Robert PrinceFrançois , & frere 

d’Ende Roy de France, qui fut fou parrin, 

Peu de temps apres,comme Rollon pour- 

fuivit la guerre contreCharles le Simple, il Rellenb 
fallut que le Roy preffé de neceflite, accor- me Robe! 
daft avecluy&luy dônaf le paysdeNeuftrie, 
entilrre de Duché,qu'il nôma depuis Nor- Kesfdg 
mädie,d’autant lesFrançois anciens(à la fa- ROLIORS 
çon des Flamands(appelloyent les Danois, 
Nordmans : entant que Nort fignifie Sep- 
tentrion, & Man,homme, Apresle decez 

de Rollon , recucillit la fuccefion fon fils 
Guillaume, &fut la fortune fi favorable àce | 
fans, & race, que non feulement elle efta- a : 
blit, acgmenta, & maintint la Principauté kw 
deNormandie, ains dôna tel acheminemët 

à fes fucceffeurs, que partie d'iceux depuis 
conquirent fur les Grecs;les Pays de la Po- 
üille, Calabre Naples, & Sicile,où ils regne- 
rent fortlonguemät. D'autres de ce fang,8&c 

la principale partie, conquirent l'Angleter- 

re l’an 1067 lors que le Duc Guillaumele 
Baftard,avec l'aidede Baudouin Comte de 
Flandres fon beau pere gaigne cellegrande 

& furieufe bataille, qui fut entreGuillaume 
Nordman & Harold Danoisufur parcur 

de la 


lon pour a 
tiret kgGa 
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de la Couronne Angloife : ce qui fur caufe 
queles François depuis farnomme rent ce 
Duc le Conquerant, Ce futluy, qui don- 
na & eftablit nouvelles loix, & police en 
Angleterre , qui font prefque les mefmes 
qu’à prefent lon obferve en ces pays An- 
glois in violablement : nommans ce Prince 
comme le fondateur & pere d'icelle cou- 
ronne & monarchie, Et acfté l'heur de fa 
race fi fable & confant en ce Royaume, 
» quejufqu'àprefent il ya regné, & y regne 
encor, quoy du;en ligne feminine, comme 
aufMfi l'Ecoffe ct gouvernée par une femme 
fortie de ce fang. Mais revenans à propos 
Tr de Zelande, V Valacrie ayant pris grand ac- 
éllandoit, croift dez le temps de RollG,les Ifles voifi- 
nes furêt aufli petita petit, & par fuccefliô 
de téps, peuplées, & renduës civiles, & ain- 
fi apres plufieurs revolutions,accidents & 
querelles advenuës en ces quartiers,en fin 
ces lfles furent,a force d'armes, foumifes 
(quoy qu'elles euflenr diverfes raifons pour 
{e maintenir) à la Seigneurie des Comites 
rreenrre deHoilande. Mais comme en l’an degrace 
ia 1007 l'Empert, Henry I 1 1 du nom eut dô- 
né à Baudouin le Barbu Comte de Flan- 

dres l’Ifle de Walkeren, & autres Ifletes 
voifines, de là s'enfuyvirent de grandes, & 
furieufes guertes, & icelles ayants divers 
fuccez,entre les Flamands & Hollädois, & 
fignamment celle furieufe bataille de l'an 
1253, ou Florent frere de Guillaume Roy 
des Romains, & Lopez Prince de Cleves, 
deffirent pres de V Valachrie l'armée de 
Madame Marguerite Comtefle de Flandres 
en laquelle desfaite ( comme efcrivent 
aucuns) furent occiz s o00o Flamands, 
autant noyez & faits prifonniers pref- 
que un pareil nombre, avec les Chefs 
qui s'enfuyvét, à fçavoir Guy,& lean de 


rdmans 
«| quirent 
rhglererra, 


Comte de Guife, Geoffroy Comte de Bar: 
& plus de 2 3 oautres Seigneurs & Cheva- 
liers de nom,& de marque.MeyerFlamand 
(qui ef le plus vray femblable ) diét qu'au- 
cuns tiennent ( ainfi parle Mever) que des 
Flamands il en mourutenviron trente mil- 
le, & que l'Empereur engrgueilly de certe 
vktoire, ne voulut ouùyr parler aucune- 
ment de paix,ains propoloit des conditiôs 
dures & fort defraifonnables à la Comitef- 
fe Marguerite. Maisiladvint que deux ans 
apres luy mefme fut occiz par les Frifons 
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revoltez contre luy : & ainfi fat Ja paix bië 
toft depuis accordée entrela Comteffe & le 

frerc du Roy defunét : de forte que par ceft 
accord, les prifonniers furët (mais avec aräd 
rançon) misen liberté, & le mariage fait 
cntre Florent V du nom& fils da Royfuf- | 

di@,& B earrix niepce dela Comiefie Mar- Atcorien. 
gucrite , & fillede Guÿ fon fils aifné : par manue de 
lequel accord & alliance les Flamands,ce. Hollandois, 
derent,& tranfporterenten nom de dot & 
mariage,touts les droits, raifon, & preten- 
fions, qu'ils avoyent & pouvoyent avoir 
au pays de Zelande, & eninveftifloyent ice- 
Jay Comte de Hollande, Er ce fut lorsque 
la Seigneurie de touresces Ifles fut erigée 
en Côté : Neantmoins cette paix fut four- 
réc , & ceft accord fans durée, d'autant que 
Guy de Dampierre fait Comie de Flandres, 
ne pouvätfouffrir que les Comites de Hol- 
Jande joüiflent de V Valckeren,commença 
tout au Mi tof la guerre:laquelle n’a'onc peu 
prendre fin du tout,jufqu'à tant que les Sei- 
gneuries de Zelande, Hainaut, Hollande, & 
Frife tomberent en la maifon de Bourgoi- 
gne,.fuivant les droits & pretenfions def. 
quelles avons fait métion en la defcription 
de Hollande parians du bon Duc Philippe 
de Boutgoigne,& Comte de Flädres. Pour 
Jefquels mefmes droits les. Zelandois font 
vrais & naruréls fujets de la maifon d’Au. 
ftriche,&c fous icelle font gouvernez par le 
Prince d'Orenge, qui a auffi la charge de 
Hollande, & de la Seigneurie & commu 
naute d'Vrrecht, 


ADDITION. 


[Le Pays de Zelande provoque par l'Impoft du 
dixiefme denier, s'eft foubftrait du gouvernement des 
Efpagnols , € [e font donnez & adjoints foubs leuf 
vieil Gouverneur le Prince d'Orange avec Les Pays 
niz, comme pays libre ; ne voulant estre fubjeé} à l’E- 
Jhaignes auquel cstat ils perfislent encore, eStane l'an 
1608 gouvernez par les Efats : ayant pour Licutenant 
© Adimiralle Prince Maurice de Naffau , fils de feu 


“Guillaume Prince d'Orange ; lequel poffedé pour fon 


patrimoine;comme fecond fils le Marquifat de la Vee: 
re © Fhffinghe, lequel fon Pereachepta des derniers 
beritiers, pour lafomme 144600 francs, l'an 1581. ]. 


Etainfi qu'il fuffife de cecy pour la de: | 
fcriprion de Zelande : car il eft deformis 
temps de toucher a celle de Flandies, & 
d’eftrire une fi belle Province; 
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GO RIGINE du nom 


Tucertitade REZ @ de Flandres eft force 
du nom de ë t f: 
blandres + 24 rangement incertaine 
Pour l'origi- É. 


2e, A TER = & obfeure : n'y ayant 
é =) Je) encore tien de refolu 

à 6 EX entre les auteurs &ef- 

crivains, sil vient du 
Latin, du Teuron ou 

du François : d'autant que lésancuns tien 

nent que ce pays fut ainfi appellé d’une vil. 

le qui jadis porta ce nom, & laquelle fat, il 

Life: Mey- y a long temps, ruynée, D'autres dient que 
FT cette Provinceafon appellation de Flam- 
bert fils de Blefinde fœcur de Ciodion Roy 

de France, qui feit ce Flambert Scigneur de 

Hif.der&. Ce pays l'an de grace 436. L'auteur fans n6, 
PE quiafait l’hiftoire de Flandres en langue 
Françoife, avec ordre & autorité racomie, 

que Lyderic fut le premier Comte de FIä- 

dres , ycftably par Charleslé Grand: & 

que cettuy impofa le nom de Flandres; à ce 

pays, pour l'amourde Flandrine fon éfpous 

fe, D'autres font d'advis que le mët de 

_ Flandres vient de ces mots Laätins°#/- 

is dunou €7S Où Flatus , à fçavoir des ondes flot- 
de Handres, &ntes de la mer, où des vêts marins & Oc- 
cidentaux,qui regnent eftrangement en ces 
quartiers, comme ainfi foir que ce vocable 

Flandre ne fe trouve point ez livres plus 

anciens, au fingulier , ains au nombre plu. 

rier tant feulement. Meyer qui a efcrit l'hi- 

_ foire de certe Province, faiét pluficeurs dif. 

cours fur Ce propos en divers endroits de 
fon livre : mais quoy qu'il allepue infinies 
opinions, fiefice que pluftoft on tire d'icel: 
je l'incertitude, que la veritéde la chofe, 


voire bien fouvêrileft au croire, on au ju: 


couine Er décecy contraire à foy mefine. Cornil: 
Schppee Te Schepperus,inétionné cy defloubs pour 
un fort fcavant homme, & de jugement 
fubril, gentil.-&aigu, efloit d’opinion, que 

Je nom de Hahdres defcend' dece vocable 
Aïlemant Flaiddren , qui fignifie flefches : 

. €e qui a pleu à plufieurs , &-entre autres à 
#irNas. Pieire Nännie aucteur loüable , ainfi qu'il 
"Lu le monfite au dixicfme livre de fon œuvre, 
d'autant qu'en ce pays on uloit d'arcs & de 

fiefches jadis, tat pour la neceffite qui con- 

traignoit les habitans , que pour le plaifir 

qu'ils prenoyent én ceft exercice, Qren 
quelque forte que ce foir, fi eft-ce que nous 
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‘& autres cfcritures qui font faites én parti 


RIPTION 


confideron diverfesmemoires inftruments 250 
sx fete 
culier & efcrites à la main, & notamment, #4 
ce qui eft rouché ez Commentaires de 
Cæfar : nous tefolvons que du temps d’ice. 
luy Cafar & quelque aage apres, la plufpart 
de Flandres, qui eftla plus avant en plat ail 
pays, fur peuplée par les Morins,defquels ar 
il fait mention, & que cette contrée pour A 


la plufpart (ainfi que luy & autres aucteurs Flan 


le declairent) eftoit pleine de bofcages, & à v) 
forefts : & parainfi qu’un fort long temps #° 
elle a porté lenom de Flädres la bolcagcufe, 
ou forefliere, pource que ce n’efloyent que 
bois, forefts & buiflons.Souftenons d'avan. 
tage,que lors celle partie de ce pays qui ct 
plus proche de la mer,par le moyé du flux, | 
& des vents contraires,eftoit dourla plus £ 
part occupée desondes de Ocean , ce qui | 
cit monitré cvidemment non feulement "M 
par plufieurs fignes manifeftes, ains encor rates | 
par des marques du cours ancien de la mer, D | 
quia cfté defcouvert en divers lieux, & à Qc 
faifons diverfes,ce qui fur caufe qu'on l'ap- 
pella en LatinF/andria AEffuaria, c'eft à 
dire pleine de flux de mer,& d'eftangs & 
lacs marins, Cecy eft prové encor evidem- 
ment par cette raifon, jufques à l’a 1340, 
quand on donnoirdes terres à cens & ren- 
tes En Ces quartiers là,ou exprimoit tou- 
fioursez contraëts ces conditions, Que fi 
dedans le terme de dix ans la imervenoitin- 
onder,couvrir,& noyer ces terres, lecon- 
traët feroit in valide, & fansforce aûcune, | 
ce qui donne aïfement à cosnoiftre,côbien nr: 
certe region eftoit lors fujecte, &'cxpoféc a des 
ces violences, ë7 desbords de l'Ocean, mais “«* L 
depuis que la contrée fur frequentée,que lé 
peuple,par l'experigce, l'arr & indaftrie eut 
avec le remps coupé &abbatula plus gräde 
partie des bofcages, & d'autre part qu'il eut 
avec des foffez, levées dicques & rëparts, & 
autres edifices refrehé la furie de Ja mer, il 
advint auffi que Ce pays fut prefque cultivé 
par tout, & comméafleure de toutes les vi- 
olences & tempefles de la mer. Et quantà 
Perection de ce pays en Comté, Paul Emi- 
le, & autres hiftoriens de la Fräce racomp- 
tent que, Comme Charles le Chanve,apres 
letrefpas d'Edulphe Roy des Anglois, feit 
revenir en France fa fillle Iudith, qu'il avoit 
don- 
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donné pour efpoufe audit Edulphe.advine 
que Baudouin d'Ardennes garde & grand 
Foreftier de Flandres (qui pour fa force & 
vaillance fut furnommé Bras de fer) efpiis 
de la beauté de certe Princeffe, la ravit fans 
nul refpeët du Roy fon Scigneur : lequel 
s'irrita tellement de ce rapt,qu'il dreffà une 
grofie armée pour ruyner Baudouin. Mais 


udouin 
ufe la # ; À 
sdehar- eftant prié & par [a fille ravie , & par les 
| éle Cha 


iséonin 
as defet 

it La file 
-iFrançe- 


R. Seigneurs du Royaume, en fin pardonna 

fon forfait a Datudouin, & d'ënemy moriel, 
il fe rendit fon beau pere, luy donnant pour 
| efpoufe ludih, & pour dot le pays de Flä- 
là dres,qu'il crigea en Comité, & voulut qu'il 


le tinten ficf, & hommage de la Couron- 
ne de France, ce qui le pafà l'an de grace 
Hyæhin, 877. lacques Meyer diét que ce pays fur fait 
Fée Comité l'an 863, mais par la relation de 
l'Hiftorien {ans nom, cy defflus alleoué, & 
d'autres autheurs, nous trouvons que cela 
advint dez le temps de Charles le Grand, la- 
quelle varicté & incertitude laiflens au ju- 
gement des leCteurs, je paflcray outre, di- 
fant, que ie Comté a fouvent changé de 
bornes, fins, & limites, furquoy encor 
. Le difcourir froit & long, & (peut eftrc) 
auffi incertain, pour ce dirons fculement 
Gue les anciens limites de Flandres furent 
bornez de l’Ocean, & des rivieres de la 
Somme, & de J'Efcaut, & comprenoyent 
fcpr villes principales, à fçavoir Arras chef 
litesan. de tout le Comté, Gand, Bruges, Hipre, S. 
és, Omer, Lille, & Douay, mais que depuis 
| par les mariages entrevenuz entre les en. 
| fans Royaux de France, & des Comies de 
Flandres, plulieurs terres furentoltées & 
defmembrées de ce corps de Comité, & 
(comme dirons tantoñ) d'icelles fut erigé 

Je Comté d'Artois. 


ADDITION. 


Ê La Flandre apres ceschofes fut divifée en trois 
parties, Defquelles l’une eStoit foubs mife à la Souve- 
n : zaïneté de France, C9 fut lavraye Comté de Flandres. 
À raifon de quoy le Comte de Flandres estoit le pre- 
auier des Comtes ; € un des douze Pairs de France, 
portant l’éfpée devant le Roy autemps de fon inau- 
guration. Mais cecy a ceffe, € routesles a&tions du 
Roy fur ledir pays de Flandres furent caffées, apres 
L'emprifonnemenc du Roy devant Puvie. La feconde 
partie laquelle obeyfoit à l'Empire fut appelléela 
Seigneurie de Flandres, La troifiefime, propre, où le 
Comte comme Souverain &7, proprietaire pronoyçoit 
fenrence par arreff, fans refort. Ces parties font [e- 
parées par l'Efcaut, excepté les 4 Offices du Pays de 
WVassexempte de tou appel, @ depen‘ant de l'Em- 


FLANDRES 


327 
pire. La partie qui fouloit tenir foubs la Couronne de 
France eff divifée par la riviere de Lis en Flamingan- 
te &» Gallicante. La Flamingante etant entre le Lis 
y l'Efcaut & delale Lis, depuis Menin en defcen- 
dant, où on parle la langue Flamande. La Galicans 
te depuis Menin en montant, où on parle VW Välon. La 
Seigneurie de Flandres foubs l'Empire, effle Cointé 
d’Aloff avec fes dépend'ences, © certe proprieté mon- 
Jfrent les villes de Geer{ berges les 4 Offices, le pays de 
V'Vues © Borbem. En Flandre Himinçante y a 12 
Courts Fifcales de Prince, mais en la Galhcante ny en 
a que deux. Pres lafale de Tpre ya 4 principales 
Banieres hautes Tuffices, & orad ombre de Fiefs. 
Au Comte d' Aloft, yaune Court de Prince a laguel, 
le reffortent cinq Burieres € plufieurs grands Fiefs, és 
bautes Lu$Hices, en la proprieré dela Coutr\de Ten 
remonde © de VVaes © 4 cartiers : Les couffumies 
des Courts Fifcales different en plufieurs chofes.Tous 
tes ces Courts fouloyent refortir par appel érefor- 
mation à la Chambre de Luflice de Flandres & non 
plus loing : icelle perte , par la Chambre de Confail % 
Gand : dont on tiroir les chofes denant le Parlement, 
finon qu'aucun ne redouta Les defpens, de faire afem- 
bler la Chambre de Juflice, y ayant tel nombre de Co< 
feillers &'autres pérfonnes, que Coste ou fon Lieure= 
nant ordonneroit faifant Tuftice 4 fon advertifemenr, 
de ce qui apparoïffroit, encorequ'il eut eSté par refe 
fort ; ouenla premiere inflance des Fiefs ; aperte- 
ment tenuZ de la perfonne du Prince, comme il y 4 
Dunkercke,Gravelinghe,& autres repartiffemens : ils 
adminitrent auffi la republique en paix , © prennenc 
cognoïffance de toutes matieres appartenantes aix 
Eftats, Seigneurs , © grands Vaffaux.  Iadis an 
milieu de cette Chambre s’apprefloit un lit de Par= 
chemins © fur iceluy un glaïve nud en la prefence du 
Comte, en figne de Souveraineté. Le Comte € [es 
Chambres de Luflice feuletnent prennent la cognoifane. 
ce fur les Vafaux, &" hommes de Fief, & leurs Ftefs. 
Au pays de Flandres font mifes en ufage les Loix Mu- 
nicipales, propres a chaque ville ou ChaStellenie, co- 
me auffi les Loix de Tufliniam, defquelles ils ufent en 
ce pays, 4 la façon de Senatufconfulte Orphitian, 
contenant : Nullus ex matre nothus perhibe- 
tur : emcendant par cecy, que nulbaftard ne peus 
efire deboute de l'herirage maternel, à caufe de [à 
naiffancé illegitime : dont 4 prins origine Le commun 
proverbe: une merene peut faire baffard : parquoy les 
Loix de Flandres, n'exemptent pas en cecy Les enfans 
des Danioifellesuobles, eflat perfonnes libres, procreez 
illegitimement : finon qi aucune ordonnance munici- 
pale y derogue. Ceux de Courtray l'an 1557, & ceux 
de Gand l'an 1563: ont forclos la fucceffion mater : 
nelle desenfans procreez en adultere. L'an 1532 44 
Confeil Provincial fut prononcée fentence, qu'un ba- 
fard pourroit fucceder aux biens feodaux de fa me- 
re, avec privileges de l'aage & dela perfonne , enco- 
re qu’il y ait des autres enfans legirimes. : L'an 1572 
a Berghede S.VVinoc, fut juge Legitime que La fille 
d'un Preftre feroït heritiere de famere, : Les Loix 
Flamandes deffendent auffi d'aliener par tefta- 
ment , par defus La troifiefme parties des biens , 
y cffanc comprins les biens feodaux. : Auf en 
Flandres , nuls esfrangers ne peuvent eftre choie 
fiz pour Magiffrats, En ce:pays on peut exe» 
Dd ii cu£er 
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éutér les perfonmes à leurs biens, finon qu'ils foyent 
boutgeois, procedans contra Juris civilis præ- 
fcriptum, c’efl a dire contre l ‘ordonnance du droit 
civil, de l'execution. Les c$trängersen Flandres peu= 
vent efire beritiers. 


A prefent le pur pays de Flandres s’e-, 


ftend pour la plus part du cofté de Septen- 
trion jufqu’à la mer Oceane, & lerefte fe 
joint avec ce bras de l’Efcaur, que ceux du 
pays appellent Honr,qui fepare ce pays de 
celuy de Zclande : au Midy il eft borné.da 
Comte d'Artois, de celuy de Hainaut, & 


Limites mo du Vermandois en Picardie. Vers Levant 


luy fert l’Efcaut de limite, & une partic du 
pays deHainaut,& à l’Occident luy gift en- 
cor l’'Ocean regardant l'Angleterre , & en 
partie le fleuve Aa,& ce cofté d'Artois qui 
rêgarde les villes de Calais & de Boloigne. 


£ftenduës Cette region a dc longueur, la prenant de 


ce cofté de l’Efcaut, qui eft vers Anvers, tie 
rant au Sudweft jufques au grand canal 
qu’on appelle la Foffe neuve, trois jour: 
nées de chemin, à fçavoir environ 33 li- 
euës: & fa largeur contient la prenant à 
l'Orient à Ninoven , & tirant au Ponent 
jufques à Gravelinghe, trois journées HN 
fçavoir environ 3olieuës. 


| A DDITION. 

 ['Ouelques wrisnainciennent que la Flandre ér la 
grande Bretaine; ores Angleterre, ont e$fe jadis ad- 
jointes l’une àlautre ; € que par les vagues dela mer 
ont cite feparées. Mais ils afferment fans aucune dou* 
te que la Flandre aefté terre ferme conjointe avec Ze- 
lande, par mefmes Dunes ; lefquelles l'an 980 furent 
percées; parle commandement del Empereur Othon 


croifiefime de ce nom : pour faire une feparation de 


l'Empire d'avec la Couronne dé France. Apres ce 
temps veu le danger qui eSfoit en cecy, futtrouvé ne- 
cefaire l'ufage desV Viclinghen, lefquels eftoyët cer- 
gaines Efclufes quel'on guindoic avec de roñes , or- 
donnces entre Brefkins. (jadis environ de nouvel ha= 
ble) êr Fliffinge , lefquelles fouftindrent 36 ansles 
tourmentes dela mer, jufques 4 ce que par tempeftes 
ban 1376 elles furent rompués. Devant les Vielin- 
gen estoit affifel'Ifle de Goefant ; versle Nordoueff, 
sn peu plus haut, la Seigneurie de Schoonvelt;lorsune 
ville, & du temps du Comte Guy de Dompiere enco- 
re une Ifles avecun Temple, Chafleau, maifons de 
plailance entre la botte Kuÿle , és les Dunes, les 
grandes pierres de tombe des vieilles fepulrüres font 
encores a l'Efclufe ; mais maintenant avec toutes Les 
e Dunes eff inondé, le Dullaert le Hont y joïant par 
deffus. Runckendorp, Zuerkercke , VVéfiendes v Vüul- 
pen, © VVulpen en Flandres toute periz : Ooffvpulpe 
€7 Cadfäant avec quelques Poldres féulement ont e$té 
gardées. Le Pays de Flandres à encore aujourd’huy 
de longueur environ 30 lieuës Flamande , € falare 
geur contitut 18, fon air eft bon & temperé, leter- 


Se à 
| 


roir fort fertil.: de forte qu'entre les Comtez, la Conis | 
te de Flandres & de Tirol, font estimées les smeilleu- # 
res, plus prouffirables & ferriles.Ce pays joûte de plu- der 
fieurs belles rivieres,les princi pales defquelles pe l'Ef- : né | 
caut, riche tanc de bateaux que de poifons , &> prend .. 
fon origine en Picardie presde Guife ; & fedeftharge 
entamer : le Lisnaifanc en Artoisfe rend en l'Ef* 
caut : la Lieve defbouche au Lis : le Tender naïst au 
pays de Hainaut & [e rend à l'Eftants le Cale hors de. . 00 
Bulfcamp tombe dansle Lieve, le Scarpe aefcendans 
du pays d'Artois &7 ponr daras fe vient rendre auffi 
en PEftaut, le Colme d'eftendant de VVatene, d'EMe 
bouche en lamer à Gravelinge, € auffi pres de Dun- 
kercke : le Durme vient de V Vinckele, enl'Efcaut ; 
le Denle de 'Ifle tombe dans Le Lis :le Emele de Saint 
Omar tombe 4 Gravelinge dans lamer : le Tperlet de 
Bruges fe defcharge en la mer par Nieuport : Le Tfere 
ou Fletere de Poperinge ronrbe en Y'perler : le More 
de Mocrbeke S’affémble auffi à Gand : le Mandre de 
Roefelaer fe defchargs au Doele : le Sualme [e con- 
joint avec lEfcaut: le Marche tombe au Tender, 4 
vec plufieurs autres ruiffeaux embellifans le pays. ] 


. 


| 
L'air de cette region cf, prefque par tout L'air de F3 
bon &falubre, maistres-fain du cofte du ne 
Midy: le pays eft plat, & n'ayant que peu k. | 
de coffaux & montaignes, & propre pour ! 
le labour prefque partout, mais en parti- | 
culier en plufieurs endroits, comme où il ti 
avoifine ou la mer ou le pays de France: car 
Bileft fort gras, abondant, & fertil 2 il Abondsne] 
nourrit force beflul , & fingulicrement vaurenfls 
grand noinbre de tres-beaux chevaux, Ie- Age | 
gers & adroits au férvice, plus qu’en autre 
contrée qu’elle que ce foit de ces Pays bas: | 
de forte que plufieurs d'entre eux font fi "" 
agiles, & fi bienfaits, (quoy queplusgros : mg 
de corfage) qu'ils fe rapportent 'aux che- 
vaux baftards d’Efpaigne, Auf Les Flamäds | 
fontcouflumicrs de tirer plafentsjeunes j | 
Poulains des pays voifins, lefquels nourtiz 
en ce bon air, & de fi doux & delicat pañu- | 
rage, pour l'aids & petits qu'ils foyent, ils 
deviennent & beaux & grands : ce qui fait 
entendre combien peutla nourriture, foit | 
bonne ou mauvaife,non feulement ez HG- | 
mes, ains encor ez beftes.. Par ce pays COU“ peuves de 
rent, & flottent les fleuves de l'Efcaur, le Flandrsse) 
Lis, le Tender, & plufieursantres petites . 
rivieres, & ruifleaux, & au relte l’Ocean | 
fournit & fupplée, par l'induftrie & main 
des hommes, qui avec des Canaux le fout 
courir en divers endroits. On y voit plu- 
ficurs bois & prouffitables forefts,les prin- 
cipaux defquels font Nicpe, & Nonnen:il 
n'y a montaigne qui face à nommer. Il ef, 
vray qu'il y a quelques plaifantes collines ;, 
_& beaux coftaux, & far tout en la Flandre! 
Pt 0e Gallicane 


des caps. Gallicane & Fran çôife. Mais il ya de tres- 
glsde F&- belles & grandes citez , telles que font les 
trois capitales, à fçavoir Gäd, Bruges, & Hy- 
pre:apres y faut compter l’Ifle, Douay, 
Tournay, & autres, de forte qu'en Flan- 
dres on peut voir vingt & huit villes clofes, 
es dors 2(çavoir les fix fufalleguées : & puis apres 
landres, Couttray, Oudenardce, Aloft, Haltt Ter 
monde, Biervliet, Nieuport, l’Efclufe, Dun. 
kercke,Gravclinghe, Bourbourg, Damme, 
Dizmude, Vuerne FL ROAOn NA 
Berghe de $. Winoc, Monteerard ou Gräs 
mont, Caflel, Deinfe,Orchies, & Lannoy: 
| toutes villes de marque. 

Il y a encor plus de trente fans murs,lef. 
quelles ayans autresfois efté murées, & e- 
fans à prefent riches, & bien peuplées & 
pour autres leurs qualitez & refpeéts, jou- 
yfient de mefmes droits & privileges que 
celles qui font murées: les principales def- 
quelles font les fuyvantes, Ooftende, Ou- 
dembourg,Meffine, Belle, Poperinghe, To- 
rout,Oftbours, Axfele, Middelbourg, Loo, 
Wervick, Blancheberghe, Houcke, Rouf. 
felar, Tièlr,Ghiftelle, Feclo, Lombartzide, 
Steechen, Honfcot, Munchereede, Mardyc- 
ke,Meenen, Hllévvin:WANERc Stecghers, 
sndrm. Merghen, Hacfbrocck,& Armentiers.Ou- 

«de vilae 

Lsearlan- tre ce le pays de Flandreseft peuplé & cma 
%  bellyde 11 5 4 villages, plufieurs defquels 
fonterands, & riches & populeux autant 
qu'en region qui foit en l’Europe, & les au- 
cuns honorez de quelque tiltre de dignité. 
D'avanrage ya plufieurs Ghafteaux, For. 
terefles, & Seigneuries & autres places & 
maifons honorables des Seioneurs, & des 
fimples Gentils hommes:puis y a quaran- 
| tehui Abbayes, tant d'hommesque de 
14 Dames, avec uncinfinité de Prieurez, Col- 
leocs canonicaux, & Monafteres efpars par 
toute la Province : de forte que les Efpag= 
nols venans en ce paysavec le Roy Philip- 
pe, s’efonnoyent, voyant tel & fi grand 
nombre de villes, villages, Abbayes,& Mo- 
nafteres : & difoyent que tous le pays Fla- 
ifiootézde Mant n’eftoit qu’une feule cité, Auquel y 
#* _acnq Vifontezfortanciennes , à fçayoir 

Gand,Hypre, Vuerne, Berghe de S. Winoc, 

& Haerlebeeck : yatrois Principautez, la 

premiere ef celle de Stecnhuife, la feconde 

de Gavre, & la troifiefme d'Efpinoy. Il y a 

Outre ce quatre principaux port de mer, 

l'Efclufe, Nieuport, Dunkercke,8c Ooften- 

de : & jadis on y contoit trente & un fieges 


lilles noD 
ofes en 


ÿ 
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de luftice ayant préeminence de Bailliage, 

ou Prevofté, qu’en Latin on appelle Fora, 

ou bien Conventus iuridicos: & en Fran- cri. 
cois font ces cours & jurifdiétiôs appellées en Flandres, 
Chaftelenies, lefquelles font comme chefs 

ayans authorité chafcune à par foy,fur tout 

Je Comté de Flandres. Auquel pays forit 

les quatre principales Banieres desOurs, qui 

font les enfeignes, & armoiries des quatre 

Barons principaux & anciennes familles quarie pre 2 
du Cûte, qui font celles de Pamele,Cifoin. pandrse 
Heine, & Boulaer: il y a encore (comme 

dit Meyer) autres dixhuit Baronnies , mais 
lefqueiles femble qu'ayent efté crigées 
nouvellement: d’autant qu'il n'a pas long 

temps fainfi que difent ceux du pays) qu'é 
Flandres n°y avoit point d'autre Baron que 

le Gomte mefmes, & à limitation de la 

Court de France, il y auffi douze Pairs en 
Flandres; quoy qu'aucüs (fans nulle raifon, prérate 
ou verfimilitude ) vucillent dire que LA éion en 
France les a crecz à la façon & imitant Ja PE 14 
police Flamande, laquelle eft plus ancienne Le Sara 
que celle des François, tout ainfi que l'or- Frsñces 
dre de laToifon a efté pluftof inftitué que 

celuy deS, Michel, Sous le Comte de Flä- DUC de 
drés ya un Coneftable, deux Marefchaux, j 
un grand Veneur, un Chancelier, un Chä- 

bcllan, quatre Receveurs, & autres mini- 

ftres & officiers du Prince : lefquels pour 

raifon de leurs degrez & eftats , ont des 

lieux & Seigneuries propres, & hereditaie 

tes en Flandres, ainfi qu'il appert par une 
ancienne painture , quieft en l'Eglife des 

fieres Prefcheurs à Gand , laquelle mon: , 

ftre l'ordre dez officiers des le temps du 

Comte Baudouin Bras de fer &y eftce 

tilire efcrit, Znflitutio Comitatus Flardrie 

more Quiritum. 

Toutle Pays Flamäd confifte en quatre ques tes E2 
Eftats, à fçavoir les Prelats, les Nobles, les fu de FA 
Villes, & les Chaftelenies, neantmoins les 
citez de Gand, Bruges, Hypre, & le Frane, 
font diétes les quatre membres du corps de 
l’Eftat,a caufe qu'elles ont la principale au- 
torité, & que peu fouvent ces quatre efiats 
fus alleouez fe trouvent auxafséblées, pour 
autant qu’ils n’y ont point de voix en Cha- 
pitré, Mais venäs à efplucher particuliere- 
ment les chofes plus norables,nous divife- 
rons plus à plein le pays, difans en premicre 
lieu,que cette regio eft divif£een trois por- sa 
tions, quoy qu'elles foyent fort inefgales: fa 
principale & plus refpcétée eft la Fe 
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Riot de ou Flamingante.ainfi diéte pour ‘ufe du langage Walon ou François: & la V :| 
viéeen autant qu'on y parle Flamand, la feconde trofiefme cft l'Imperiale,defquelles puisa. "M 
tiers, he eft la Flandre Gallicane, à auf quelony pres nous difcourrons parordre. { 
FLANDRE FLAMINGANTE. | 

‘ | 

Limites de E quartier de Flandres, où lon parle en grande abondance , & ayant des fruits "M 
She Teuton, eft borné vers Septentrion  trefbons,& de plufieurs & diverfes efpeces, "" 


de l'Ocean, au Midy parla riviere da 
Lis & la Flandre Gallicane, au Levant lnÿ 
gift l'Efcaut, & la Flandre Imperiale, & au 
Ponent la Foffe neuve & le pays d'Artois. 
Le terroir de ce quartier Flamand eft mai. 
gre & fablonneux, non guere fertil en for- 
ment, mais abonde en feigles, avoines,{cb= 
vés,& poids, veffes,boccaut,lin, & chantre 
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Nes Vcuxsont laiffé par 
PASS EX efcrit que la Cité de 
t Gand avant que lule 
data Cefar paaften Gaule 
\® y s'appelloit Oduée, & 
VS d’autres dientClarinée: 
mais que fous Cæfar 
elle prit le nom deGai- 
de a caufe d’un fort que luy mefme y feit 
bafir, avec un Temple dedié au faux Dieu 


Par qui fut 
Gand fon. 
ét 


Mercure, ou maintenant efl lelogis & Pa- 


lais du Comte, Etde fait , la plus part des 
hiftoriens accordent en cecy avec le peu me 
Petrara live que ce fut Cæfar, qui fonda cette ville : 


ne pour ce noftre Petrarque cfcrivant au Ga 
dinalColonne du voyage qu'il avoit fait en 
la haute & baffle Alemaigne, entre autres 
chofes il ufe de ces mots, RS pa quo- 
que Iulio conditore fuperbum vidi: j'ay(dit 
il veu aufiGand,qui s'enorgueillit d’avoir 
en lule Cæfar pour fondateur: & Meyer en 
fon hiftoire recite ces vers, 

Hanc Clarincam veteres dixere Coloni 

Meyer livirà Gorduni, populique truces coluere Sicambri, 

ÉRLaE Mercurio Cæfar, Chrifto facravit Amandus. 

RAR Et Cæfar mefmes en fesGommentaires, 


dela guerre. femble que nomme ce peu ple Gordus,lors 
SRE qu'il diét que leur demeure cftoit dedans 
les bois & forcfts obfcures, & qu'ils eftoy- 


ent, & vivoyét fous la Seigneurie des Ner, 


viens , & fur la defcheute de l’Empire les 
Wandales l'ayans occupée elle fur dite 


En ce quartierfont les trois villesGapitales, 
& les quatre membres de Flandres, y font Vies 4 1 
encor, les quatre ports de mer & la Seis Fa 1 
neurie de Berghe de S. Winoc,& plafieurs re 
villes tant murées que fans murs, ainfi que 
verrons cyapresayant defcrit Gand, com. 
me la premiere. 


Es cmdiitltsiecr re 0. 
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ainfi Wandt, Les eftadvenu que les Fla- ai 
mands lanomment Ghendt , & les Fran; 0 à 
çois Gand, les Latins Eh petrole & Les LE: eux in. | 
taliens Guanto, Cetie magnifique cité eft 
à 25 degr. 45 min. de longitud, & à 51 
dear.24. min. de latitude trefbien pofee, & fs 
d'une face fuperbe , baftie à quatre lieuës, M 
ou environ de lamer, & fur trois rivieres, 
qui font l’Efcaur, le Lis, & le Lieve: & ou: "“\ 
tre ces trois rivieres y a plufieurs âutres = 
aux vives fourdantes ça & là,non loing de 
la ville,en laquelle elles entrent,& par leur 
cours natutel, & parla main &artifice des 
hommes, & à l’iflue eftans aidées par de 
grands foffez, faits à la main,s efcoulent en 
la mer par le Nieuvaert, avec grande com- | 
modité du navigage, Ce Nieuvaert eft UN srieuvat À 
grand canal renouvellé & augmenté, & sw 
_n'aguere coduit par l'efpace de quatre gräs 
des lieues avec travail exceflif, & infinie 
defpence,jufques en la merde Zelande, & 
non loine de la bouche appelléeSaffe, & le 
Roy le permettant.Or a prefent on a 10m 
puavec un artifice merveilleux une gran- 
de levée ou pluftoft une Iflette, laquelle a- 
vec grande accomodité empefchoir l'etrée 
& faillie desnaviresen la mer: rellement 
que par ce canal, outre que on donne paf- 
fage aux eaux, par autres petits canaux & 
foflez, propres à les deftourner,on peur als | 
ler avec des bateaux mediocres depuis la | 
mer UE Gand:ce qui eft un prouffit | 
incftis " | 
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ineftimable,pat plufieuts voyes,& moyens 
ges rois. tant à cette ville qu'aux finages d'icelle. A 
Ed Gäd J; ville de Gand ficd celle d'Anvers au 
Nordeft, Malines à l’Eft,ou Levant, Brux- 

elles au Sueft, & Middelbourg de Zelande 

au Nordueft,& routes font diftantes de cet- 

te-cy par un pareil cfpace, qui eft de dix li- 

euês. Certe ville à caufe de fon fit & afliet- 

te naturelle eft forte & tres-belle,& une des 

plus grandes de l'Europe,ayant de tres am- 

ples fauxboures , & telle que plufieurs la 

difent eftre femblable & fe rapporter à la 
magnifique & populeufe cité de Milan. 
mndmrde Le dernier enceint & clofture des murs de 
vil de, etre ville mefmes par le dedans contient 
45640 pieds Romains,qui fôt un peu plus 
 defept milles Italiens, & qui prendra la 
mefure par dehors , y aura plus de dix mil- 
les, qui fôt un peu plus que de trois lieues: 
mais elle eft vague au dedans, en aucunes 
conirées, Il ya une grande & forte citadel- 
le, que l'Emper, Charles V (ainfi que di- 
«. rôs) y feir baftir au lieu où jadis eftoit l'Ab- 
baÿe de S, Ravon,qui fut un perfonnage de 
fainte vie , natif de Haefbanie au pays du 
Licge: & lequel heureux homme paffa icy 
fa vie & y mourat fainrement & heureufe. 
ment, Les baftiments de cerie ville, foir ez 
Eolifes,ou ez lieux publics, ou ez maifons 
parriculieres, font chafcun en fon rang, & 
degré fort fuperbes,& magnifiques : & d’E- 
tre lefquels y en a les aucuns qui portent 
marque de fort grande antiquité, & touts 
doùez de bons revenuz & grandes richeffes 
pour l'entretien des minifres fervans en i- 
‘ei, Ceux. En l'enclos des murs de Gädon voit 
jufqu'à vinat & fix Iflettes , faites par le 
moyen des rivicres, & canaux qui font en 
fésnhies de icelle:outre ce vous y voyez nonâte & huit 
grands ponts, (fans mettre en comite les pe- 
tits qui font en nombreinfiny ) foubs lef. 
quels pañlent de groffès barques & bafteaux 
Chargez de vivres & de marchandifes. 11 y a 
fix moulins principaux à eau, & plus de cêt 
à vent, &une infinité de moulinets, partie 
1 1 tirez à bras d'hommes, & partie à force de 
Ag de chevaux. Tant Eglifes grandes & petites, 
"que Monafteres, Hofpitaux, & autres lieux 
faints, le nombre en vient à Gand jufqu’à 
cinquante & cinq : entre lefquels font les 


Eterres c’eft belle chofe que voir tant de 
belles & fompiueufes Eglites: la principale 
defquelles eil celle de Sanét BavO, qui n'a 
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gueres cfoit renomrhee dé Saint Ieä Bap” RE 
tifte : mais ayant l'Empereur (ainf que j'ay ge prie 
did)fait baftir une citadelle au lieu de Saint PRE 
Bavon,il tranfporta l'Abbé & Moines des. 

Bavon en ce Monaftere, en leur laiflant la 
joüiffance entiere du revenu de cetie Ab: 

baye, & parleconfentement, & indult du 

Pape, on luy donna le nom deS, Bavon,& 

ainfi tant ez contraéts queautres efcritures, 

ce tilrre luy ef cômuniqué,jaçoit que plu- 

fieurs ne laiffent de luy donner fon ancien 
nomdesS. Iean Baptifte. & non feulement 

fut chägé le nom à l'Eglife, ains encor l'or- 

dre de $. Bavon fut alteré: & de Moines on 

en feit des Chanoines, & d’une Abhayeon 

la reduit en Prevoñté. Ce College a jurif- ant ore 
diétion fur plufieurs villages, &.droit de ju: ar" 
flice Haute, moyenne, & bafle. Cefuren 

cetre Eglife que l'Empereur Charles le V 

receut le S, Sacremêët de Baprefme l’ä 1 500. 

En la mefme Eglif auf celebra l'Ordre de EE 2" 
Ja Toifon d’or l'an 15 59 Philippe Roy d'E Sané. 
fpaigne : qui fut la feconde fois qu'il a efté 

celebré à Gand, & en cette mefme Eglife, Philpretiée 
& la vingt & troiliefme que jamais il a efté‘cand, 
folemnilé depuis fa premiere inftitution l'& 


1429, ainfi que nous avons declairé cy def- 


. . “ Ab de 
fus:En Gandil ya cinq riches Abbayes,en- Pris 


tre lefquelles eft celles de S. Pierre,afMife au ' Fu Fo 
mefme mont Blandin, & eft tres-ancienne éhares 
& de grande eftendug, ayant un riche reve. 

nu & grande jurifdiétion fur pluficurslieux 

& villages tant fpirituelle qué temporelle, 

De ce Monaftere fut fondateur l'ä640 Da- 

gobert Royde France : & en ce lieu voiton 

une anciëne & infigne Biblioñheque,con- 

me auffi ez Convents & maifons des freres 
Prefcheurs, des Carmes, & des Chartreux: Hire | 
les Librairies y {ont fourniesde bons livres, * de 
qui cft un rare threfor pour cette ville; la- 


quelle eft autant bien garnie de ces rarerez 


que ville qui foit en touts les Pays bas fu. 
jets au Roy Catholique. Gand eft departy TR 
en fept Paroiffes : les principales defquelles 

{ont S. Bavon,& S. Michel: Gand eft Vif. 

côté, & en eft à prefent Vifcomte le Seign, 


.Maximilian de Melun Chevalier de mar. 2% 


Vifcomréà 


que, & Gouverneur d'Arräsaun6 du Roy 
Gatholique.: Gand eft le premier membre 
& la capitale du pays de Flandres,ayant pre. 
ference fur les autres. Cette ville par plu- 


fieurs ficcles a.eftéstres- bien peuplée, 8 la 


plus puiffante de rout Le pays ::maïs les ci- 


-toyens abufansquelquefois de leurs moy- 


ens, 
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Gand ati. ens,& pouvoit,la ville a efté au Mi plus d’u- 
Fee ne fois affigée de defaftre: & cecy par la co- 
poarquo}+ [ere de leuts propres Princes: & de fait der- 
nictement l'an 1540 y ayant eu quelque de- 

ste fordre en Gand, l’Emper. Charles V ufa 
one Cisadel- qufli de grande rigueur & feverité à la pu- 
nir, & non content de ce y feit baftir la Ci- 

Si eonte tadelle fufditte pour fon afleurance, Les 
ciz a a foy. Gantois furent convertiz à la foy Chrefti- 
, enne l'an de gracc638,fous Dagobert Roy 

de France par S. Amand Eveîque de Toa- 
Fraser gre, En cetre ville on ufe d'une grande pie- 
à Gand, té, & bon ordre pour drefler Efcoles, & e- 
ftudes pour l'entretien & nourriture d’un 

grand nombre de pauvres, qui font enfcig- 
.nezaux defpens de la ville, On nourrit aut- 

fien cette, pour parade de grädeur & mag: 
nificence, des Lyons, des Ours, Loups cer- 
viers, & autres beftes crueles & farouches 
d'eftranges contrées : les Gantois font fort 
civils,grands poliriques,feveres &adonnez 
à la guerre, Cette ville eftilluftrée de plu- 
ficurstres-nobles, & anciénnes maifons & 
familles, telles que font Bette, Borluur,Serf- 
fanders, Rym, Damman, Grutere, Witen- 
hove, Vacrenwick, Embife, Caudenhove, 
Cauwerburch, vander Camere, Trieft,van- 
den Ecchoute, Baenft, Kethulle, & Stec- 
lant: efquelles y a plafieurs vertueux & fa- 
Ballliagede meux perfonnages. ‘En Gand y a Scigneu- 
Se rie, liege, & juftice ordinaire , gouvernée 
par des Gentilshommes tres-honorables, 
avec le grand Baillif de la ville, qui eftoit, 


Races anci. 
cnncs à 
Gands 


(moy efcrivant cecy) Adolphe de Bourgoi- 


gne Seign. de Wackene & Vice Admiral 

fur la mer, qui eftoit hôte qualifié, vertu- 

tiommes  -cuxilluftre. Gand n’a jamais eu faute d'h5- 
Méand,  mestares.en fçavoir, & vertu, tels que fu- 
7 rent Henry Archidiacre de Tournay : Ar- 
nout Bofius, Iofle Bade, lean Abbé des, 

Bavon : Philippe Cherfbelle, Ian Corna- 

rius, Chreftien Maffxus {aucuns tienn£t 

que cettuy eftoit natif de Cambray) tous 

ayants compofé de belles œuvres : defquel- 

les eft faité mention particuliere par l’Ab- 

bé Trithemius: de plus frefche memoire 

les Gantois ont veu natifs de leur ville Phi- 

dippe Wilant Prefident de Flandres, Levin 
Brecht,& Fräçois Himä,toùts deux Poeres 
.couronnez: Joachim Martin, & Hicremie 
.Brachelius;medecins tressexcelléts, Antois 

ne de Schoonhove Prelat doëtc & hona- 

table, quiaefcrit diverfes œuvres ,& Bau. 

-douin Ronffee medecin de la ville, & ver 


e “ 
“ 
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fé en plufeursftiences , & qui a cfcrit des 
livres non vulgaires, Au refte, foit pour les 
armes, foir pour les lettres, ilyacuentout 
temps des hommes remarquables, & va 
leureux, &els que fi jeles vouloy deduire 
touts,& mettre ceux qui fon nômez par les 
hiftoires, & notamment par celle de Mey- 
er, je feroy trop long en mes difcours : & 
nous fuffira , fuft ce pour honorer & illu- 
ftrer toutcune Province, & plus unc feule 
cité de dire que Charlesle quint Empereur 


Romain a efté enfant, ScitoyE nay de cette cpaue 
ville, Outre les gës de fçavoir,cy defius me- ravis 
*e 


tiünez, & autres gens de vertu, Gand a pro- 
duit Gerard Rym Seign. d'Eeckemebeke, 
Confeiller du Roy en fon Confeil de Flan- 
dres, qui fut un Gentil-homme, fort vertu= 


eux & de grande erudition, auquel entre 


autres de fes fils d'honneur & de reputation 
a fuccedé Charles Scigneur de BellE & de 
Schuervelde Chevalier bien dofte,orné de 
tant de bonnes parties, de telle diverfité de 
langues, & d'une fi grande experience aux 
affaires d’eflat, & autres maniements, que 
l'Empereur Maximilian le feit appeller, & 


“venir de ce pays, pour l'envoyer Embaffa- 


deur de fa part vers le Roy des Turcs, où il 


fut cinqans,y acqueranttres-grand bruit & 


loüange : concluant ( entré autres affaires 
d'importance) la trefve pour huiét ansen- 
tre ces deux fi puiffantsMorarques;avecun 
grand plaifir & contentement (ainfi que les 
memoires faictes en particulier, & tom- 
bées en mes mains en donnent ample tef- 
moignage) de l’une & l'autre des deux par- 


ties. Etlaquelle trefve dure éncores entre. 


les fucceffeurs de ces Princes,au sräd bien, 
repos, ,& commodité de toute la Chrefti- 
enté. Ce Scigneur lors que j’efcrivoy cecv, 
eftoit Côfeiller de la Court del’Empereur, 
& Conftil Privé du Roy Catholique, avec 
grande opinion de fa vertu ,1& reputation 
de fon fçavoir & fuffiance, Gand a nourri 
encor Charles Vrenhove le vicux Seigneur 
de Markeghem, & fon fils Charles, tous 
deux Gentils-hommes tres-doëtes & de 


bonne reputation : loffe Borlut premier 


Conféiller, & Penfounaire de la ville: Ie3 


-Dammä Seigneur d'Ovmbetghe, premier 
“ÆEfchevin de Gand, Geñril-homimetres-ho: . 
norable &: bien inftruit, & qualifié d'hon: 
neurf& richefles, Pierre Torréntin, Levin 
‘Torrentin fon neveu ProronctaireEcclef. 


aftique,& Archediacre de Brabant, trefdo- 


de 


uns TS 


| 
| 
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ête & Poëte fort fameux : Iean Vifbroeck 
tres-grave Philofophe, lequel s’efttenu 
avec le reverendiffime Cardinal Moron: 
Nicole Biefius doéteur en medecine , & 
Lecteur à Louvain , duquel font fortiz 
plufeurs doétes œuvres en lumiere : & 
pour le dernier nous mettrons Cornille 
Gaultier, & fçavant & celuy qui favorife 
grandement lesgentsde lettre : fans que 
j'oublie au bout de ma plume leanPortät 
perfonnage doéte, grand Mathematicien 
& verfé en plufieurs autres fciences & di- 
fciplines, Les Gantois outre ce,fe plaifent 
au trafic de la marchandife, & ontdivers 
Mefticrs en leur ville, qui viennent à la 
Ft concurrence de $2 Meftiers en nombre: y 
| 


iMemà eft d'avantage l'art des Tifferants qui con. 
tient 27 ordres & rangs: & ces gents pour 
Jeur grandeur, & l'importance deleur art, 
ne font pas feulement un corps de Me- 
ftier, ains font un des fondement & trois 
eftats d’icelle ville, & la chofe principale 
qu'ils tiffent, font des toilles groffes, def- 
quelles, & des fines & deliées ils font tres- 
grande quantité, come on fait encor par 
le refte du pays Flamand : tellement que 
cette marchandife de toilles eft eftimée 
entre les principales richeffes de cettePro- 
vince, d'autant que les eftoffes en font pri= 
_fesau pays mefimes, fans qu’il faille les al- 
{ifme Jer querir ailleurs. Mais ceft art de Tifle- 
ysdeFln- randerie n'eft pas feulement des premiers 
"4 Meftiers deGand,ainstient le ranc princi- 
pal par tout le pays de Flandres, & autres 

Pays bas; côprennant en cela la Draperie, 

les toilles,& les farges, les tapifferies,les fu- 

| faines,bourgräs, oftades & autres eftoftes 
iMerins  femblables. Et felon que j'aÿ trouvé par 
DE. efcrit, l’art des Tifferäs fut inftitué, & efta- 
“afl. bly en Flandres par le Comte Baudouin 
ind  filsdu Comte Arnoultle Grand,environ 
Mdpaqi l'an de grace 865. À Gand fied d'ordinaire 
Pa le Confeil & Court du pays & Province 
| de Flandres, drefié & inftituéen ces pays 
| par lean Duc de Bourgoigne, & Scign. de 
cette Province, ja dez l'an 1409,où il efta- 
blitunPrefident,douze Confeillers, & au- 
tres Officiers auquel fiege relevent les ap- 
peaux de tout le Comté de Flandres: mais 
il y a encore appel de ce Confeil (ainfi que 

| diét avons)au gräd Confeil Royal de Ma- 
| lines. En ce fiese de Gand eftoyent juges 
| (lors que je faifoy cette defcri ption)M.jac- 
(Méyerlivr, . ques Maertins Chevalier & Prefidët: De- 


Yiud, *% , nys Balde; Gerard Rijm; lacques Heflele 


‘[erans 
del tan 
(nneut 


de 
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Chevalier, Robert du Cellier, loffe Huf- 
mä, Charles de J’Efpinoy, François Cour- 
teville, Nicolas de Lauvve,touts huit CG- 
feillers ordinaires : Philippe de Steclant, 
Pierre ie Coq,Levin Snouck, & Antoine 
de Hille Chevalier : ces quatre eftoyent 
Côfcillers extraordinaires: Iean de Bourg 
Receveur, & Pierre de Bevere tenoit le 
Greffe. En Gäd outre ce refide la Chäbre 
legitime deFlädres eftablie pour ceux qui Courlegale 


ou legitime 


tiennet fiefs; & a ce fiege juftice haute, & à Gand. 
bañe; & prend on,quandil en eft befoing, 
des juges du Côfeil Provincial pour deci- 
derdes matieres difficiles de cette Chäbre. 


e4 D DITION. 


[Gand ville celebre dr magnifique,a effé baffie on 
plaj#off munie(car les Annales tefmoignent qu'elle 4 
eu [on eftre long temps auparavant: ) par Cajus lule 
Cafär, perfonnage fort fameux &° de grande renom= 
mée entre les Romains:environ 5 o ans devant la nati- 
vité de Chriff: femble auflique du nomCajuselle a 
effé nommée Gand.1l y en a qui difént que jadis cet- 
te infcription fut tronyée en un certain ancienChafte- 
auG. ANT .par lequelle quelques uns entendoyent. 
(.Antiflins,d'antresC. Antonius. Et que de certe in- 
[criprion ce Chaftean a emprunté le nom deGat. Cet- 
te ville eff pofée en lieu tres-[alubre & commode.Car 
encore que quelqu’un fit le circuit, je ne dis pas de la Affierxe dé 
Flandre fênlement mais aufi de toute l’Europe,f eff 
ce qu'il ne trouvera aucun lieu plus propre pour jetter 
Les findemens d'une ville. Car il eff certaim qu'entre 
toutes villes Les unes [ont fabjeiles aux féudaines ino- 
dations, les autres à la rigeur de lamer, qui leur eff 
voifine,les antres à des paluds,@* des marets puants, 
Les autres à la difette d'eaux, les autres àla frerilité 
du territoire , Les autres à plufieurs autres incomodi- 
te, lefquels ont accouflumé d'empefcher leur flicité: 
defqnellestoutes cependant cette ville eff exempte, 
Gr" abondeen toutes commoditez. propres à l'ufage de 
La vie bumaine. Elle eff efloignée de lamer,4 lieuës, 
on environ : arroufée à plaifr de 4 Revieres: de l'E- 
feant qui vient de Hainaut:du Lis d’ Artotside Lie- 
ve du Port de l’Efclufe ; G de More des 4 Offices, 
qu'ils appellent Ambates. Elle a outre ce un Ganal 
de main d'homme, navigable à grands vaif[aux, par 
lequel cÿ les fleuves fafdits, à peine [jawroit om crotre 
La quantité de biens qu’elle y reçoit. Et ceff Aquednit 
on retranchemèt [e rend à het Sas,o# il [e defcharge 
en l'Ocean,par Cataraîtes hautes Efclufes. La- 
dite ville funmonte ou efguale en grandeur toutes les 
villes d'Europe. Ce qui eff ay fé aun chacun de jnge: 
confideré que de la porte qui s'appelle de l'Empereur, 
laquelle regarde vers Bruxelles ; jufques à celle de 
Mude, ily ale chemin d’une heure. Enoutrecerte 
ville eff ornée de ffruttures Gr baffimes magnifiques. 
Entre autres fe voyoit devant ces troubles, un (raci= 
fix, de la longueur d'un homme: fait l'an 608 ,del'1- 
dole Mars,du temps que Saint e Amand pre[chala 
fiy à Gand,@ y baftitune Abbaye, en laquelle ilor- 
donna Florberte pour Abbé: mas icelle fu derechef 
deStruite par les Normands l'an 8 5 1.Ce ferait chofe 
eat je So E € féper- 


— — 


Par qui fut 
Gand bafties 


Grandeur dé 
lavillede 
Gand. 
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faperfluë ( veu que moffre Authear en fait mention) 
de defcrire au long towles T'emples,à Monafferes, 
Hofpitaux, M aladeries,@ Orphelineries lefquelles 
s'y treuvent.ly a cinq Abbayes,deux Chanoineries, 
25 Monafteres,[ept Hofpitaux communs. Vneriche 
Maladerie qui s'appelle la Biloke, qui ef} nn (loi- 
Rire de N'onnaius. Et un autre des hommes, pour les 
Lepreuz., qui [e nomme het rijcke Gafthuys, come 
fon difoitleriche Hofpital: deux maifons pour les 
enfansexpofez. Maïs cecy für tout ef} digne d'eftre 
remarqué, a fjavoir qu'en cette ville font entretenuz 
bien 3000 poures maifons, la chauffenre des fouliers 
defquels fouloit coufter 1200 francs, Et l'an 1564 le 
defbourfement qui fat fait pour les poures, [e monta 
à la fomme de 13037 livres, fix [ôls de gros © un de- 
nier, e Auquel debourfement La ville mefinc donnoit 
par chaque mois 5 o livres de gros. Ilyacnoutre la 
spai{oôn qu'on appelle La Court du Prince, ayant 300 
chambres: où (ouloit ere gardé un berccan de bois, 
auquel Charles quint fut bercé. Il y eut auf]i à Gand 
en L'Eglife de S. Lean un Tableau tiré par Ican van 
Eyck, auquel [e voyoyent 330 faces entieres , avec 
grande admiration de tous ceux qui effoyent experts 
en ceff art, En l'Abbaye deS. Pierre fe [ouloit auffi 
eoir un planchier de fer, avec toutes les proportions 
des modernes fort artistement fle[chy, entortillé , & 
curieufement pofé;auquel furent gardées les reliques 
de quelquesSainêts perfnages. Lequel planchier cou 
flassooofrancs. Et nes'eff trouvé onques depuis 
maiffre qui [cent faire le femblable, Furent pareille. 
ment aGand des onvrages taillez fort artiflement en 
alebafire,marbre, @ pierre de touche, a fiavoir trois 
chaires à Preftre , un Epitaphe d'Ifäbelle Royne de 
Dannemarck,uue table für le haut Antel,un Sepal- 
chre de noftre Seigneur,cÿ ane maïfôn [äcrametaire, 
Le tont fait à merveille. Comme ani le Oxael,c'eft à 
dire, l'entredeux du (œur ° dela nef de l'Eglife, 
dans le Temple de S. lean, achevé en fix fepmaines. 
Les Imaginiers y peuvent aul]i voir pour an patron, 
l'œuvre artificiel dans laCrypte de l'EglifedeS, Jean, 
lequel s'appellelerufälé:lequoy lieu eff fi obfcur qu'on 
7] peut voir fans Inmiere. Les rarerez des autres 
emples ne font moindres que celles de certuy-cy.Et 
quant aux Orgues, celle dutemple de S. Michel e$t 
digne d'admiration tant à cau[e de [à bonté, que du 
nombre de [es pipes ,qui [ont 3000.7 a auffileT em- 
ple des Dominicains large de 60 pieds, fans eftre ap- 
payé d'ancuns piliers lequel [emblecapparoist eftre 
come un modelle € patro deleétable aux Architeëtes 
de no$tre fiecle : La belle galerie qus [e fouloit voir au 
Cloistre des Chartreux pres de Gand, du tent rafte 
durant cestroubles:$ y voyent en outre les deux mai. 
fons des Arbaleffriers:come aul]i lenonvean modele 
_ de la maifon de ville qui [emble eftre fans defaut, le- 
quel toutesfois demenre encore jufques à ce jour im- 
parfait: s'y monfire encore la tour de Belfort avec [a 
moleure, [ur laquelle font affifes fesquatre toutions, 
22 pieds plus large en haut qu'enbas:en laquelle pend 

© Horloge,qui s'appelle Roland,pefant 11000 livres, 
dequel [e fait ouyr de bien loing.Sur cette tour deBel- 
freeff pofe pp Dragon de cuyvre doré, lequel 
a effé apporté de Conjlantinople,come pour antiquité, 
dors qu’elle fut gaignée par leComte Bandoiin. Maïs 
afin de ne me trop eflargir en la defcription des autres 
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raretez de cette ville, ily «environ 3$000 mai[ons, 
'treire lieux de marché, entre lefquels le principal 
qu'on appelle le marché dn Vendreay : duquel ne fe 
trouve, comme je croy le pareil en tonte l'Europe, (it 
que vous regardiez. [a grandewr,proportion,ou pave- 
ment, Depuis quelques années ils ont pofé a umilien 
dece marché une grande flatuë de pierre,reprefentant 


NET L'E 
Charles Quint,natif decette ville.  Enlaquelleest À rx Le] 


l'Eflape des Bleds , lefquels y font amenez. de toutes 
parts : qui ef} une precminence F5 droit,par lequel la 
ville peut defcharger € mettre en grenur la quatri. 
efme partie de tous les grains qui s'y amaïnët afin d'e« 
ffre venduz @'confhmez. dans la ville. Sur quoy l'an 
1484 fut faite certaine ordonnace. Pour cette occafion 
3 féaloyent effre certaines mai[ons d'Eflape fur la ruë 
du Lis pres le Pont de S. Michel. ais maintenant 
ce droit eff changé, car le droit d'Eflape eflant payé,la 
marchandife demeure frache, € la peut on tranfpor= 
ter Là ou on vent.Ce droit d'Eflape fut cofirmé a certe 
ville par la Princel[e de Parme, y ayant lors effrif à 
canfe d'iceluy entre Hainaut cr la ville de Gand 1ly 
a auf en certe ville deux Chafleaux,en l'un de[quels 
quieff de fFruiture fort antique, refide la Chambre le- 
gitime de Flädres. L'autre fut baffi par Charles quint 
far la rive de l'Efcaut. 1epal[e auf pluficurs antres 
chofes,come les Efcoles,hors defquelles,come de Che- 
vaux de T roye, font {ortiz € frtent de jour à autre 
plulienrs bümes dotles.T ontesfois eflant entré à faire 
mention des Efcoles , je ne puis ny neveux omettre 
M. Lanres du Chefne,qui combié qu'il fut né aveu- 
gleeftoittoutesfors tre[doite ex langues tant Latine 
que Greque, ay at en ceff beur de l'avoir jadis eu pour 
mon Precepreur auquel pour cette caufé je aoibs hon- 
neur @ reverence.fcelny eut la memoire fi beurenfe, 
que ce que lny avoit effc leu par deux ontrois forsiluy 
demeuroit comme engravé en la memoire. Le [ufdit 
venoit jonrnellement de [à maifon, laquelle estost = 
tuée hors de la porte par laquelle on va à Bruges ,en- 


-viron d'une demye lieuë de l'Efcole,fäns gnide ou co- 


paignon ,voiremefme fans baton :1l [e pourmenoit 


“auffi par la ville fans ancune compagnie, Gr [cavoit 
“trouver Les temples,  maifôns le[quels il n'avoit de 


long tëps banté:ce que j’ay veu & obférvé en luy non 
fans grade adimiration. Paf[ons outre. Antemps jadis 
il n'y avoit à Gand que 13 Efchevins, G ce durant 
leurvie. Mars l'an 1212 fut ordonné par le Comte 
Ferdinand,qu'il féroyent changez annuellement, par 
les quatre Empereurs,hors des quatre Paroil[es bour- 
geoifes,à quo les [u[dits prefferet le férmer, fuyuant 
L’ordonnace faite en ce cas. Mats l'an 1228 le Comte 
Ferdinand fu[dit inftitua à Gand l'ordre de 39 hom- 
mes,ponr etre adminifirateurs perpetucls de la Re- 
publique. Laquelle ordonnace a eSte fort utile cr fa- 
lataire aux Gantois, Car l'eflat de cette Republique 
n'a jamais plusheurenfémet € profperement fleur, 
que (oubs le regime de certe AagiStrature. Laquelle 
forme d'administration dura jufques à l'an 1275, 
anqueltemps le peuple confpirant contre les AAagr- 
Sfrats, faifant de grandes complaintes contre eux, 
ces 39 hommes furet abrogez par Margacrite:G' fu- 
rent choifiz tant fêulemer 30 pour l'adminiStration de 
l'eflat public,13 Efchevins,1 3 Conféllers, & AT re- 
foriers. Lefquels [e debvoyent renouveller tous les 
ans la veille de S. Ieanen la fin d'AouSt. Maisles 

fifais 
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fafdits 39 eflans ainfi depofez,abpellerent an Roy de 
France Philippe, au Confeil de toute la France, où 
ils obtindrent finalemët d'eftre refiituez en leur gon- 
vernement,Ce Magiffrat eflant eflably,s'efl e[mere 
fouvent grande inimitié cf partialié,entreenx @' le 
Comte Guy lefquelles cependat furent appaifées,lors 
que l'an 1301 la police fut changée par l’ordennance 
du Roy Philippe,contenät,que le Prince,ou [on Cons- 
mis chosfiroyet,la veille de noftre Dame demi- Aouft 
#4 Empereurs tous Citoyens, par le[quels féroyet choi- 
fx,26 hommes dignes de la Magiftratnre,les livrant 
an Commis , repartiz en 13 Efchevins dits van der 
kuere,@ en 1 3 Confeillers dits Efchevins va gedec- 
le. Cequiacontinué jufques à l'an 1540, lors que 
Charles V ordonna le changemet de la Loy au 1 0 de 
M ay,par [on Comss on celuy de [es fucceffeurs fans 
d'aduis des Empereurs: ordonnant en outre trots Ke- 
ceveurs,@ que les E[chevins perteroyét Robbes,d'a- 
ne couleur, ayant chacun deux robbes l’une noire, € 
l'antre de conleur orife de Gand , qe fur l'efpaule 
gauche une bende de velours large de 4. doigts ; avec 
ane corde € houpes au coflé, félon qu'ils avoyent por- 
té auparavat des robbes.entremeflées de couleur d'or. 
V'enons aux Bourgeois çÿ les guerres qu'ils ont me> 
nées en divers temps car en icelles la prudence & for- 
_titude humaine à accoufiumé de [e monftrer plus 
qu'en aucune antre chofe. Les Cuoyens félon la gran- 
denr de la ville y font en grandnombre, duquel pour 
ce que je n'ay rien de certain, je m'en tairay. L'ofe ce- 
pendant fans vergoigne racunter ce que les HiSforio- 
graphes renommez. ont mts par eftrit touchant cecy. 
Laques Meyer efcrit, que du téps de Loiys de Male 
l'a 1380 fut faite monffre AGad de 8 o mille cobatans 
(depuis l'aage de 1 5 ans jufqnes à 6o )le[quels furent 
trowvez aptes à porter les armes © de faire la res 
re. Vn autre Hifhorien de noftre temps parlant bean- 
coup de cette ville, dit que du temps de la nativité de 
Charles quint enicelle;ont eSté comtez. en l'une de fês 
7 Paroif[es dite de S. Michiel,3 5 0 0 0 consmmicans. 
Mais laiffant en arriere le nombre,fe doibt coufiderer 
principalement la moderation, prudence G fortitude 
des bourgeois, laquelle apparoit fur tout en cecy , que 
depuis que cette ville a commencé d'avoir eftre, [es 
Citoyens ont toufionrs efté, commeun mur d'airain 
pour s’oppofer aux enneurys , fâns avoir eflé jamais 
vaincu 04 chaflez hors de leur ville. 7ls n'ont pas 
mefse cedé aux forces du Roy de France, & fonvent 
ont defindu toute la Flandre vaillamment eflant ap- 
payez principalement de l'ayde de Dieu, & feconde- 
ment de leurs forces, & eqaué de La cauff qu'ils [ou- 
fenoyent. Du temps de Guy de Dompiere,leurs for- 
ces ejinnt conjointes avec les antres Flamens,chafferet 
Philippe Roy de Frace, lequel avoit affailly La Flan- 
dre avec 80000 genfdarmes, entre lefquels on dit a- 
voir efté 20000 chevaux. Cette leur valeur n'eft pas 
apparu feulement pour une fois maïs fort fôuvent,, 
felon que le mefme Meyer raconte, comme entre 
autres, principalement pres le mont Pabulan , où les 
Gantors depuis Le matin jufques à la nuit combatirét 
contre les François, Gr plus vaillamment & plus har- 
diment qu'aucun autre. Ils ont pareillement monfhré 
nne fortitude admirable en leurs guerres intestines, 
nommement (oubs les Comtes Loëys N'ivernots © 
[ôn fils Loüys de Male, durant le gouvernement du- 
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quel ,ceux de Gandeflans fort effroitement affiesez 
par les forces de toute laFlandre, Hainaut @ Artois, 
réduits en nne extreme famine,ne perdirent pour 
tant conrage,mats alaigres fans crainte s'oppofertt 
aux ennemis, © les chaferet de leurs portes € ram- 
parts, faifant d'iceux mne grande boucherie. Finale. 
ment eflant amenez a la derniere extremité de La fa. 
mine : de [orte qu’on efcrit qu'il y avoit bien trente 
mille hommes , qui n’avoyent gonfié de pain l'efpace 
de quinze jours:1ls aymerent mieux tontesfois mourir 
vaillamment pour la confervation de leur liberté 
privileges que d'accepter les conditions de paix, le[- 
quelles n'euffent efté honor ables,ny pour eux ny pour 
leur pofferité. Ces grands conrages ellans affiftez de 
la faveur divine, fe partirent avec cinq mille comba- 
tans vers Bruges, on eftoit lors le Comte | & avec ce 
petit nombre miresen fuyte ledit Comte avec les Bru- 
geoïs lequel effoit defcendn en canspagne avec 30000: 
ayant obtens certe vitloire,gaïgnerent à l'inflant, 
la ville de Bruges, laquelle ils pillerent, € fe rendi- 
rent dominateurs de tonte la Flandre, fous la condui- 
éte de Philippe d'Artevelde.Or cette victoire ne leur 
ef pas advennë par cas fortuit , mais tant par leur 
tres-grande prudence,come fortitude & pieté. Carils 
Le profferneret lors tous à genoux , G prierent le Sei- 
gneur ardammwent pour la vitloire,eflevant vers lny 
fenlleurs yeux & leurs cœurs. Puis [e tournans dle- 
tour des paluz. & marez.,ils objelterent (ce qu’on lit 
avoir effé fait par Hannibal ) le folcil aux yeux de 
leurs ennemys. Pourfnyvons maintenat quelques au- 
tres evencmes de cette ville. L'an 1217 eut à Gand 
an fi grand feu que [ept hommes G' une femme furent 
defcendnz en un puis pour fanver leur vie. Mais le 
feu eflant pal[e,iceux tirez hors du pus, vint figra- 
de multitude de penple pour les veoir,que la terre en- 
fonça avec beaucoup de peuple qui y fut englonty. Du 
temps de Madame Marie fille du Duc Charles,ily 
ent grand tumnilte entre laCommune,laquelle conffs- 
tua prifénniers contre le gré G plaifir du Magiftrat, 
le Chacelier de Bourgogne, Seigneur de Humber- 
court. Avec eux fut prins Meffire Guillaume deCla- 
ny Evefque deT eroane(qui depurs mourut Evefque 
de Poitiers.) Et furet Les denx premiers executez par 
l'efpéc,encore que la Princeffe pra, interceda pour 
eux. Eflant la Comune un Animal ovec plufieurs te- 
fes, fans beaucoup de raifon, laquelle il nejf pas bin 
d'irriter,wats pluftof fagemët gouverner, ef [ur tot 
eftat en furie doit eftre coduite par douceur. A raifon 
de quoy l'a 1 5 39 Charles Quint vint en tonte bafleen 
perfônne par terre d'Efpagne,ayat entedn que la ville 
de Gand commesçoit à fe vonloir rebeller,come cognoi[- 
fânt bien Les humeurs de [es fabjees,fächant auilique 
La fenle prefence du maiftre paut beaucoup plus effe- 
étuer,que tous les efforts du ferviteur. En ceste ville 
L'accord de Pacification(lequel on appelle la Pacifica- 
tion de Gand fut conclu cr arrefic le 8 de Nevembre 
l'an 1576: de laquelle Pacification La copie s'enfuir. 
A tous ceux qui ces prefentes lettres verront 
ou orront,{alut. Comme les Pays de pardesa foyent 
ez dernieres neufou dix années tombez, en grandes 
miferes @ calamitez,,par les suerres inteffines fuper- 
be @ rigoureufe domination & gouvernement , ou- 
trages, robberies, pillages, © autres defordres €r in- 
flenges des Efpagnols,@" de leurs adherens, Et qne 
Ee 2 pour 
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pour y pokrvoir dr faire ceffer tom ulterieurs trow- 
bles oppreffions Gr miferes d'iceux Pays,par le moye 
d'une ferme Paix € Pacification , ayent au mots de 
Feburier 1 574 eflé commis G af[emblez aBreda,les 
Commiffaires de (à Majeflé € du Seigneur Prince 
d'Orange, Eftats de Hollande, Zelande «r leurs a[- 
fociez. Par lef[quels onteffé prepof£z divers moyens 
@ preféntarions grandement fervantes à ladite Paci- 
fication:toutesfôrs le fruit y efperé ne s'en eSi enfuivy: 
mais au contraire durat l'ejpoir de cette confslation, 
clemêce,@ benignité de fà Majeflé, iceux Efpagnols 
fe font journellement , de plus en plus advancez, 
d'opprimer,ruïner, Gr de mettre en perpernelle férvi- 
tude les pores fubjers, fans fe garder de faire diver- 
és mutineries , menacer les Seigneurs € villes, c 
s'emparer hoffilement de plufieurs places , les piller, 
fâccaver G' braler. Par où apres que par les Commis 
au gouvernement d'iceux Pays, ils ont effé declarez. 
ennemsis de [a 1 ajefé, dr du bien & repos pabliciles 
Efiats de pardeça, avec le confentement defdiëts Co- 
mis, ont effé contrainéts de prendre les armes , G ce 
pour eviter nlterieure perpetuelle ruine: Et que les 
babitans de tous ces Pays bas,eflans unix. en feure pa- 
cification, G accord, en féroyent par enfemble forter 
lefdiéts Efpagnols é leurs adherens, deftrutteurs 
defdits Pays, pour Les remertre de nowveau en lajo- 
niffance @° polfeffion de leurs anciens droits ,privile- 
ges,confinmes, franchifes,& libertez dont la nepocia- 
tion, trafiques G profperité s'en pourroit Juyvre. 
Pource elt il que avec preallable ag greation éifdits 
Seigneurs (Commis an gomvernement defdits Pays, 
enfuyvant la communication, € pacification encom- 
mécée à Breda.Ceprefent traitté a effé fait & dre[- 
fe à l'honneur de Dieu, pour le fervice de fa Ma- 
jefté,entre les Prelats,iN obles, Villes, & membres de 
Brabant, Flandre, Artois, Hainant, Valenciennes, 
Lille, Do#ay,@ Orchies,T ournay ,T'ournefis, Ut- 
recht Ge Malines, reprefentans les E flats d'iceux 
Pays:@ du Seigneur Prince d'Orange Elats & Vil- 
les de Hollande, Zelande @ leurs affociez,par (om- 
mif[aires d'un cofié,& d'autre refpethiveme Depu- 
tez:affavoir revereds Seigneurs Damp lean vander 
Linden, Abbé de Sainte Geertruyde à Louvain, Dap 
Guiflain Abbé de S. Pierre à Gand, Damp Mathies 
Monlart Abbé de S.Guiflain eflen Evefqne d'Ar- 
ras, Meffire lean de Mol Seigneur d'Oerinse, Mef- 
fire François de HaleWvin Seign.de Sweveghem Gou- 
verneur @ Capitaine d'Oudenarde, 5 C ommiffaire 
au renouvellement des Loix de Flandres, M.Char- 
des de Gavre Seigneur de Frefin,tows Chevaliers. A4. 
Elbert Leonin Doëteur en droits &* Profel[enr en 
l'Vniverfite de Louvain, M. Pierre de Bevre,Cen- 
feiller du Roy noltre Sire en [in Confeil de Flandre, 
Gr le Seigneur Quentin du Pré,premier Efchevin de 
Mons en Hainaut avec Lean de Penants auf]i Con- 
feiller, M.des Comptes de [à Majefé en Brabant 
leur Secretaire, de la part defdits Eflats de Brabant, 
Flandre, Artois, Artois, Hoinaut,c. Et Philippe 
de Marnix Sesgneur de Sainte Aldegonde, Arnould 
van Dorp Seigneur de Tamife,Guillanme Ya Zny- 
lenva Nyvelt Seigneur de Heeratfberge, Efcuyers: 
Weffire Adrien van der Mylen, Dotteur ez droits 
@* Confeiller les fon Excellence,cÿ an Confeil Pro- 
“yincial de Hollande, «M aiffre Coruille de Coninc 


Licencié ez droits auf Confeiller de fon Excellence, 
M. Paul Buys Advocat du Pays de H ollande, M. 
Pierre de Rycke Bailly de Flifige, e Antoine vande 
Zückele Confeiler de Zelande, € André de longe 
Bourgmaiftre de Middelbourg de la part dudit Sei- 
gneur Prince, Eflats de Hollande, Zelande, @ leurs 
affociez,fayvant leur pouvoir & cômiflion inferée ä 
La fin de certes:faifans G trañtans entre les parties Gr 
Pays fufdits une ferme Grperpetnelle paix alhace, Gr 
“mon, foubs les conditions Grconvétions q#is'efhyver. 

1 Primes quetoutes offences injures ,meffasis,G* 
dommages advenuz à cafe des troubles entre les ha. 


bitans des Provinces, comprinfes en ce prefenttrait- 


té,en quelque lies on maniere que ce füit, feront par- 
donnez , oubliez G'repatez pour non advenuz. , de 
forte que à l'occafion d'iceux , n'en fera jamats fait 
mentich,ny en fast,moleffe, on recherche fur ancans. 
2 Et füyvant cepromertent le[dits Eflats de Bra- 
bant, Flandre. Hainaut,@c. enfemble ledit Seigneur 
Prince, Eflats de H cllande @ Zelande, avec leurs af- 
Gciez-d’entretenir derefenavant en bonne foy, &* fans 
diffimulatson,@ par lefdies Pays faire entrerensr fêr- 
me Gr inviolable paix @ amitié: Et par ainfi af[ifler 
l'un l'antreentont temps, @ 4 tontes accurreces d'au 
vis confeul,@ de fait,eÿ y employer corps ©'hiens 
fignarment pour expulfer,e venrr hors de ces Pays, 
les foldats Efpagnois @ autres Effrangers, G* Fo- 
rainss’eflans efforcez. hors des termes de droit d'offer 
La vie aux Seigneurs & Nobles , d'appliquer acnx 
les richef[ez du Pays, @ au furplusrenger € tenir la 
commune en perpetuelle ferviude. Pour 4 quoy fonrnir 
enfemble à tout ce qui fera requis.pour refi ffer 4 CEUX 
qui de fait le voudroyent contrarier. Lefdis Confide- 
rex © allez, promettent auf fetemr prefts , G'fe 
pendre prompts @ appareiliez, à toutes contributions 
Gr impofitions neceffaires € ras[onnables. 


3 Outre ce eff accordé que inceninent apreslare- 


traite des Efpagnols € de leur adherans ; lors que 
toutes chofes font en repos & fereté , les ambe-dense 
parties feront tenus d'avancer G* procurer la convo- 
eation,@ affembice des Eflats Generaux, en la forme 
€ maniere que [e fit an emps que fiu de tres-haute 
memoire l'Empereur Charles, lors qu'il fit la ceffion 
Gtranfport de ces Pays bas ex, mains du "Roy noffre 
Sire:pour mettre ordre aux affaires du Pays en gene- 
ral & particulier,tant au fair de l'exercice de la Re- 
ligion e[di£ts Pays de Hollande , Zelande, Bommiel 
G lieux affociez,que pour la refhitution des forteref- 
fessartillerie,bateaux, € autres cho[es appartenan- 
tes a fa Majefté, qui durant le[dits troubles ont effe 
prins par lefdsts de Hollande, Zelande & antrement, 
comme pour le fervice de [a Majefté bien d'union 
des Pays l'on trouvera convenir. En quoy ne pour 
d’un coflé ny d'autre eftre donné, aucun contredit 0 
empefchement, delay ou rerardement, nn plus aure- 
gard des ordonnances declarations @> refolutions,q46 
y feront faites © données que en l'execution d'icel= 
Les , quelles qu'elles fiyent ; à quoy les ambe-deux 
parties fe falmertent entierement & de bonne for. 
4 Que dorefenavant les habitans & fubjeët $ 
d'un coffe & d'autre,de quel Pays de pardea, on de 
queleflat qualité, ow condition qu'ils foyent,pourront 
par tont hanter.frequenter.palfer  repalfer,demeu- 
rer C'traficquer,marchandement on autrement en 
toute 
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tonte liberte cr feurere. Bien entendu qu'il ne féra loi- 
fiôle ny permis aceux de Hollande & Zelande, ny à 
nul autre,de quel pays, qualité on conaitien qu'il [oit, 
deatteuter aucune chofé pardeça , hors defdits Pays 
de Hollande, Zélande, © autres lieux affociez,, con. 
tre le repos Cr paix publique, & fignamment contre 
la Relirion Catholique Romaine, l'exercice d'icel. 
Le: ny a caufe de ce injurier aucun de fait | ny de pa- 
rolles, ny le [candalizer par aûtes femblables ,à paine 
d'effre puniz comme perturbateurs du repos public à 
l'exemple des autres. 

5 Et afin que cependant perfonne ne foit legere- 
ment expofé à quelque reprine,caprion , on danger, 
tous les placcarts cy devant faitts @ publiez [ur le 
fait d'herefe , enfemble les ordonnances criminelles 
faites par le Duc d'Alve, pourfüyte Gr execution 
d'icelles, feront furceez & fufpendux , jufques à ce 
que per les Effats Generaux autrement en [oit ordon- 
né: bien entendu qu'aucun [candale ny advienne en 
la maniere [ufaire. 

6 Qucledit Seigneur Prince demeurera Admi- 
ral general de la mer, © Lieutenant pour [4 Maje- 
fé de Hollande, Zelande, Bommel, @ autres lieux 
wfociez,,ponr par tout commander comme il fait pre- 
… fentement, avecles mefmes Iufficiers, Officiers, 

Magiffrats [ans aucun changement ow innovation, 
ne (oit de [on adveu © confentement: Et ce am regard 
des villes places que [on Excellence tient pref[en- 
tement, jafques ace quepar la retraite des Ejpa- 
gnols en [it autrement ordonné. 
7 Maïs tonchant les villes 7 places comprifes 
en la Commiffion qu'il a de [à Majeflé,qui ne [ont à 
prefent fous l'oberance €° commandement de fin, 
Excellence, ledit pointf demeurera en [hrceance, ju[- 
ques à ce g#’eflans icelles villes G* places joinites, a 
cette union @ accord avec les autres Eflats, [on Ex- 
cellence leur aura donné fatisfailion fur les points 
efquels elles [e trouveront interrefées (os (ôn gou- 
vernement,foit au regard de l'exercice de la Religion, 
onautrement , afin que les Provinces ne [oyent def- 
membrées, pour eviter tonte difenfion & diftorde. 
8 Etce pendant nuls placcarts ,mandemens,pro- 
vifions,ny exploitts de 7uffice auront lieu efdits pays 
© villes regies G gouvernées par ledis Seigneur 
Prince, finon ceux qui par fon Excellence, on par le 
Confeil, Magiffrats,ou Officiers illec feront approu- 
vez, on decernez,, [ans prejudice pour le temps adve- 
niv du reffort du grand Confil de [à Majefté. 
9 Eff auffi ponr-parlé que tous prifonniers à cau- 
[e des troubles pa[ez,nommémet le Comte de Bouf[- 
fa feront eflargiz franchement © librement, [ans 
payer ramon, maïs bien les defpens de prifon: n'efhoit 
Lostefois que par avant la date de cettes , icelles ran- 
çons fuffent payées on qu'il en fut covenn @' accordé. 
10 Davantage eff accordé que ledit Seigneur 
Prince, tous autresSeigneurs, Chevaliers, Genuils- 
bommes,particulieres per[onnes, €" fubjetts de quel- 
que eflat,qualité,ou condition qu'ils [orent, enfemble 
+ leurs vefves, doiagieres ,enfans @ heritiers, d'un 
coffe cr d'antre, feront reftituez en leur bon nom, fa- 
me G renommée, pourront auf] apprehéder,&" [e 
mettre en pol[effion de toutes leurs Seigneuries biens, 
prerogatives, actions, @ credits, non eflans venduz 
04 allienezen tel eflat que lefdits biens fünt prefente- 
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ment.  Etaceff effetttous defauts contumaces ar. 
reffs,fentences, [afiffemens & executions données 
faictes depuis le commencement des troubles de l’an 
15 66,tant pour le fait de la Religion que pour le pore - 
des armes , avec ce qui s'enef} enfüivy, (ônt caffez,, 
revocquez,@ anullez. Et (eront icenx,en[( emble ton- 
tes procedures efCrits ,abbes attitats,pour ce faits G 
advenuz mis à neant,@* voyez ez regiffres, fans qu'il 
foit befoin en prendre on obtenir autre enfeignement, 
04 provifion que ce prefent traitté:nomob|lant aucunes 
éncorporations ,droitts ,conffumes privileses,pre[cri- 
ptions,tant legales conventionnelles, conflumieres, 
que locales ,wy aucunes autres exceptions an contrais 
re:le[quelles en ce fait, Gen toutes autres chofes con= 
cernans le[dits troubles ce[[eront & n'auront lies, co- 
me eflant à ce( ff avant que befoin [oit, efpecialement 
derogé par cettes,@ au]; at droitt difpofant generale 
derogation non‘valoir, fi la fpeciale ne precede. ? 
11 ‘Bien entendu qu'en ce [eracomprin[e , 6: j0- 
vyra du prefent benefice ALadame la Comtelfe Pa: 
latine atparavant vefve du fèn Seigneur de Brede- 
rode, entant que touche Vianen cé autres biens ,on 
queicelle, ou [es ayans cafe on droiit. 
12 Semblablement [era icy comprins le Comte de 
Burn , fi avant que touche la ville , Chaflean & 
Pays de Burèn, pour par ledit Seigneur Comte en, 
joüyr, par la retraite de la garni[on comme de [ons 
propre. | 
13 Et feront aneantiz , demoliz, @'abatuz , les 
pilliers trophées infcriptions, autres fignaux que 
le Ducd' Alve a fait eriger en defhonneur @ bla[me 


“tant des def[us nommex,, que-de tous autres: 


14 Touchant les fruitis defdites Seigneuries 
biens , le cours des arrierages des. doüaires & u[u- 
re alé cens , @" rentes, affignées tant [ur [a 
Majefté que fur [es pays S villes, Gr tous autres qui 
avant la date de certes font efcheuz,, & toutefois nor 
payez ny receux par [a Majeflé, ou en ayans caufe, 
chacun en pourra refpettivemet joüyr en pronffiter 

15 Bien entendu que tout ce qu'eft efcheu tant, 
defdits beritages @ rentes qu'autres biens , depais La 
S Lean de l'an 1576 , dernier palle, demeurera an 
prouffit de ceux y ayans droit, nor obflant que par le 
Receveur des confifcations , ow autre en fur recen 
quelque chofe, dont en ce cas [& fera reffitutions. 

16 e Maïs fiavant qu'aucunes années de[dites 

rmes rentes ou autres revenuz fuffent à titre de 
confifcation [aifies @ receües de par [à M ajefté,cha- 
cun [era pour femblables années franc hbre,ér quit- 
te des charges reelles,  hypoteques affignées fur fes 
biens, dont à caufe des troubles paf[ez l'on n'a pes 
joüyr,le tout à ratte dntemps , que iceluy empefche- 
ment aura efFc fait à l'occafion fufdite. 

17 Quant aux cathels G meubles domeftiques, 
© autres qui d’un cofié d'autre [ont confumez, 
venduz. om autrement alienez, per[ônne n'en aura 
aucune reffitution ou recouvre. 

18 Etan regard desbiens, immeubles, heritages, 
maifons, @ rentes qui ätitre de confifcation [eront, 
vendaz Galienez.:lefdits Eflats generaux deputerons 
Commif[aires en chacune Province, hors des Effats 
d'icelles, pour prendre cognoiffance des difficultez , fs 
aucunes s'y reprefentent, afin d'en donner raifonna- 
ble fâtisfaition, tant aux anciens proprieraires, que 
E*3 ax 
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aus acheteurs Guendeurs des biens rentes [uf- 
dites pour leur regres & evithionrefpeiliuement. 

19. Le fémbiable fe fera pour le cours Gr arriera- 
ges de rentes cr obligations perfonnelles cr de toutes 
autres prercufions , plaintes @ doleances que lesin- 
tereffez àcaufe defdits tronbles , voudront cy apres 
d'an.cofté cr d'anire intenrer O' mettre €h avant ,en 
quelque maniere que ce [oit. 

_ 20. Quetous Prelats autres perfonnes Eccle- 
faftiques, dont les Abbayes, Diocefes fendatons Gr 
refidences font fisuées hors de H ollande.c Zelande, 
GC tontefoss ont de biens en iceux pays , Tetowrneront 
à La proprieté de leurs biens, comme ileff dit cy def- 
[us au regard des feculiers. sa sa 

21, Maïs entant que touche les .per(innes Religt. 
exfes,& autres Ecclefiafhques gw e[dites Provinces 
€ lieux affocier ont fait profeffion, ony font preben- 
dez,Grontefois sen font retirez,,om ont demesré hors 
d'icelles attendu quela plus part de leurs Liens fint, 
aliens 2, leur [era d'icy en avant attribuée rai[onna- 
ble alimentation, avec ceux qui [ont demeurez : o# 
autrement leur fra permife la jouiffance de leurs 
biens , au choix € option defaits Effats: le tot par 
prouifion ; G jufques à ce que [ur leurs alierienres 
prerenfions feit ordonné par le[dits Efiats generaux. 

22. Enoutre ef accordé que toutes donations,ex- 
beredations, G autres difpofiticns inter vivos, vel 
caufa mortis faites par perfonnes privées G parli- 
calieres, par où les vrays beritiers à caufe defdits 
troubles, ou de la religion [ont deboutez,, amoindriz,, 
os defheritex de leur fucceffien droiéturiere, feront 


en vertm.de cettes tenuës pour caf]ées & de nulle va- 


leur. 

23 Etcomme ceux de Hollande G Zelande,pour 
tant mieux farnir aux frais de La guerre, ayent mis 4 
baut pris toutes efpeces de monnoye d'or & d'argent, 
lefquelles ne [e fauroyent eféhiller ou alloïer en au- 
tres Provinces fans grand’ perte:aeffé pour-parlé que 
les Depuiez defdits Ejlats generaux , avi[eront a# 
pluftoft que poffibie fera de prendre un pied general, 
ace que le cours defdites monnoyes [e puiffe egaller 
aupluspres que faire fe pourra, pour l'entretene- 
ment de certe union, & du commun train de la mar- 
chandife d'un cofté r% d'auire. 

24 e An furpises fur les remonftrances faites par 
lefans Eflars de Hollande x Zelande, afin que la 
Generalité de tomslefdits Pays bas,voulfiff prendre à 

{à charge toutes les debtes par ledit Seigneur Prince 
contraëtées, pour faire fes deux expedirions & grof- 
fes armées, à quoy tant ceux de Hollande G Zelan- 
de,queles Provinces ex Villes s'eflans renduës à [on 
Excellence en [à derniere expedition fe féroyent obls- 
gées (comme ils difént: )iceluy poiné eff remis Gr 
laiffe à la difcrenion G determination defdits F fiats 
generaux, aujquels (eflans toutes chofes appaifces) 
s’en fèra rapport ou remonffrance, pour y prendre tel 
regard qu'il appartiendra. 
25 En ce commun accord & Pacification ne [e- 
ront comprins pour jouyr du benefice d'icelle,les Pays, 
Seigneuries, € Villes, tenans party contraire, j#f- 
ques ace qu'ils [e [eront effeiluellement joints € 
ani à cette conféderation, ce qu'ils pourront faire 
quand bon leur [emblera. 

26 Lequeltraitté de Pacification, apres rapport, 
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agreation, adveu,tant par Meffeidueurs Coms 
au gosvernement du Pays ; que auf; des Ejlats d'i- 
ceux, enfemble de Monfcignenr, Eflais de Hollan- 
de, Zelande & affociez. en toma les poinéls € articles 
fafdirs : & auffitout ce que par lefdirs Eflats genc- 
raux feraen ce que dit eff, G autrement difiny & 
ordonné: Lefdits Deputez ont en vertu de leur pou- 
voir @ Commiflions promis G juré, promettent é 
juvent par cettes d’obferver, entretenir G accomplir 
inviolablement, Gr: le tont d'un cofté &' d'autre refpe- 
étivement, faire ratifier, jarer, Jigner, C fecller par 
Les Prelats: Nobles, Villes, @ autres membres de[- 
dits Pays,@ mefmes par ledit Seigneur Prince tant, 
en general qu'en particulier en dedans un mots pro- 
chainement venant, au contentement d’un chacun. 
Et en tefmoin de tout ce que dit eff,ont lef. dits Depu- 
162. fonbfigné certes,en la maifon Efchevinale dela 
quille de Gand le 8 de Novembre 1 536. Signé lean 
vander Linden, cc. (etre Pacificarion fut aepués 
affavoir le 13 de Novembre audit an 1576 ratifice 
G approuvée par lettres de Placcart du Roy d'Efpa- 
gne.Or duranile temps qu'on efhoit empeché a trait- 
ter l'accord Gr Pacification cy deffus,les Eflèts gene= 
raux avoyent leur armée campée devant le Chafte- 
an de Gand, G'tout allentour , tant dedans la ville 
que dehors; lequel ayant efic batu à brefche,fut fina- 
lement rends par les Efpagnols le 1 1 dudit murs de 
Novembre vies G bagues fauves. Les bourgeot l'ont 
depuis demantelé du cofté de la ville:ce quife fit avec 
telle animofité,qu'il n'y avoit fi grand,ny fi perit,fèm- 
mes, enfans,damoi[elles, Gr bonnes bourgeoifes , qui 
n'en voulut abatre [à piece , y allans à enfcignes de. 
fPloyées tant hommes que femmes, ferviteurs,& fer- 
vantes, L'an 1577 le Duc d' Arfchot,elant define 
Gonverneur de Flandres alla à Gand,onil fut recez 
ch grand magnificence, par les bourgeois. Mais 
trors jours apres qu'il eut effé recen € recogns pour 
Gouverneur, affavoir le 28 d’Oitobre , tumultuans 
entre eux pour la reflitution de leurs privileges , de 
leur authorité privée, l'allerent faifr en fon logis, G 
le menerént prifonnier à la Court dn Prince,an grand 
regret du Prince d'Orange , du Confeil d’Efat, € 
des Effats generanx. Et le 1 4 de Novembre enfuy- 
vant recognoiffans leur faute, le relafcherent. e Au 
mefme remps furent femblablement par eux prins 
les Evefques d'Tpre G de Bruges, les Barons de 
Raffingem,de (hampagni, de Moufqueron , & fes 
fils, les Seigneurs de Z'Wevegem,C d'Ecken,avec le 
grand Bailly d'Tpre: qu'iis detindrent long temps 
prifonmers. L'an 1578 print commencement la m- 
tinerie @ defbauchement des [oldats Wallons ( fur- 
nommez Malcntens) des Regimens de Montgni, 
Heze,Egmont,@ d'Alennes,de[quels Malcontens, 
Montigni [e fr Chef. Icelle fut de prime face colou- 
rée pour leur payement, © foubs pretexte des injures 
faites aux Catholiques. Iceux Malcontens firent la 
guerreaux Ganton, lefqnels ils vindrent affaillsr 
journellement. Or par la faition fufdite des A1alcon- 
tens [e fi l'ouverture du pays aux Efpagnols de[cen- 
duz. avec le Prince de Parme:s'adjoiçnans aux Mal- 
contens. Par lequel moyen tonte la Flandre devint en 
ruine: requeras a (a definfe des Seigneurs effrangers. 
Et ayant ceux de Gand rnené eux mefmes la guerre 
pour u temps contre les Aalcoutens,sls s'accorde- 
sent, 
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ques autte” 
Seigneurs l 
prifonniep, 

| 


| 


Commen | 


ment des! 
Malconte 


rent derechef avec les Eflats. Lors lArçhiduc, le 
Prince d'Orange &' les Eflats Adviferent de traiter 
© accorder avec les Malcontets > Walons de A1e- 
nin, 4 quoy ils employerent quelques Seigneurs G* 
‘Gentils-bommes ;qw'ils [cavotentavoir quelque cre- 
dit  authorité parmy eux,avectelles remonftrances 
dont ou Les peut adoucir, c* amener à quelque bonne 
voye d'accord. Maïs rien n'y avança: car ceux qui 
effoyent les principaux motifs de leur alteration,affa- 
voir Damp}ean Sarafin Abbé de Saint Faaft d' Ar- 
ras, le Seigneur de Capres Guillaume le V'af[eur Sei- 
gneur du Valhuon,c quelques autres tendans à difi- 
ontion:allegnoyent que par la liberté de Religion ac- 
cordée, la Pacification de Gand, cÿ l'Vnion fur ce en- 
fayvie, effoyent violées,  repagnoyent directement 
a celles. Par o% on commença à s'appercevoir que 
| ces alterations des Malcontens cherchoyent un autre 
fubjeit om conlenr , pour [e defunir de la generalité, 

que le payement de leurs gages , qw'ils avoyent toW- 

Jours mis enjeu. Les Gantoïs d'autre coffé imputercs 

toutes les attions des Malcontens,a une pure ambiri- 

on, prouffit particulier, appetit de dominer, © haine 

à la Religion Proteflante:cé voyans la continuation 

Gantois des menées de[dits «Malcontens, cela les occafionna 
ommen- d’efmouvoir derechef La Commune allencontre des 


dtleuts al. 
i91$e 


qu'oncques auparavant:puis fé irent à chal]er tous 
les Preftres, Moines Grautres gens d'Eglife,pretexas 
qu'ils auroyent enfraint le dernier accord, en ce qu'ils 
avoyent admis les Moines à prefcher en leurs Egli- 
és où les Curez & leurs Vicaires fenls devoyent pre- 
Jéher:comme de fait quelque Moine pre[cha af[ez fe- 
ditienfément au Temple deS. Michiel,qui fut caufe 
de la premiere efmeute. Sur g#0y lareconciliation 
des Seigneurs [ufdits Chefs des Malcontens, avec le 
Roy eff [uivie , lefquels entrerent en accora avec le 
Prince de Parme. L'an 1 580 le 1 3 de Juillet le Prin 
Ro ce de Condé effant ven à Gand ox il fut fort honora- 
and hilie, blement receu: le Vifcomite de Gand, foit qu'il fut ad- 
verty de la venuë dudit Seigneur Prince en ladite 
Ville on non, «mal a environ 4 Regimens d'Infante- 
rie,@ fe1ze Cornestes de Cavallerie, qu'en tonte dilie 
gence il fit marcher cette mef[me nuit, penfaut la jur- 
Prendre par ne camifade, en un endrou gueres loin, 
de la porte de Bruges, a un ravelin du nom d’Imbife, 
gui ejfoit (eulement fermé par dehors d'une palif[ade 
de planches laquelle s'onvroit de jour,pour,par lati- 
ver en la ville lesterraux d'un nouveau foffé qui [e 
faifoit à l'oppofite, G* euffent quatre on cinq hommes 
avec hallebardes legeremer peu tirer bas ladite palif- 
fade. Le Marquis avec [4 Cavalleries’advaniatar, 
| qu'environ les deux heures apres minuit , il vint de- 
vant ledit Ravelin, pour ce coup mal furny de garde: 
Car de tonte une e[qnadre n’y effoit reffe que cinq ow 
| Jix foldats. Maïs à caufe de la playe continuelle qu'il 
fit toute la nuit l'Infanterie n'ayant [ceu marcher a- 
vant,G que le jour commençoit a approcher : le Ses- 
gneur de la Motte, pal[antle filé vint au pied du 
rampart,@ approchant le Ravelin, s'efforça de tirer 
cette palliade bas, pour y faire entrer la Cavallerie, 
guin'ent pas allé jufques aux jarets en l'eau. Certain 
Payfant dé dehors vint faire arme à la ville , que la 
Motte tuatont à l'inflant, dont eflant defconvert, il 
fit tiré d'unc harquebnfide au bras. Lors l'alarme 


treprife 


Fo: <RISAND RP 


gens d’Eglifé, à rompre @ abatre les images plus. 


339 
donnant bien chaude , toutes les fix (ompaignies du 1e péincë &e 


n 


Colonel de Mortagne, € ledit Seigneur Prince de A 5 
Condé des premiers avec [à fayte fe tronverent an 14: ampan. 
part; d'où fut tiré un coup de canon au travers d'u 

efquadron de Cavallerie dudit Marquis joignant un 

moulin. Lequel voyant que faute d'Infanterie il ne’ 

pourroit rien faire, fe retira: Et toft apres arriva ladi- 
teInfanterie fi lafe @ mouilléeque le courage ne leur 

ponvoit effre grand pour combatre. 4 [à retraitlele 
Marquis mangreant la faute brufla par tout où il 

palloit fur le territoire de Gand. L'an 1582 le Duc L:Ducd'An- 


jou inveltide 


d’Anjos , les Princes d'Orange G° d'Ejpinoy , avec 1; comte de 
toute leur fäyté vindrent à Gand,où ledis Duc fis fon Flandres, 
entree fort magnifiquement, ©" y fut avec les ceremo- 
nies , toutes pompes allegre]e du peuple, reco- 
gnu pour Comte deFlandres,apres avoir preftéle [er- 
met,@ receu celuy des Depurez des quatre membres 
de laditeComté. Mais apres laretraiile d'iceluy hors 
dr Pays les Gantoïs receurent pour leur M agiffrat 
fouverain le Prince d'Orange à certaines conditions. 
Les Seigneurs de Raffinghem,de Monfqueron, de 
Zwevegem,@ d'Ecken prifonnierse[chapperent par 
pratique de la prifon: mais les Evefqnes quine [ca 
vVoyent cheminer fi vifte que les autres,eflans pareille- 
ment efchappez. furent rattaints avec leSeiqneur de 
Champaigns, & Ghiflelles, qui ne les vouloient pas 
abandonner,  ramenez en prifon plus eftroitte , os 
ils demeurerent prifonniers ju[ques à La reddition de 
la ville an Duc de Parme. Les Gantois reduirent 
auÎ]i foubs leur commandement les villes de Bruges, 
dTpre,de T enremonde, d' Audenarde, & d'Alif, 
y conffiterent des Magiffrats à leur pofte. T on- 
tefots depuis ne péurent faire grande refiffence contre 
des forces de Parme. Lequel par ce moyen incorpora 
toute la Flandre. Et l'an 584 vint anfli avecune 
grande armée vers la ville de Gand, laquelle il bloc- 
qua. “De forte que les Gantoïs ayans long temps effe Mo 
blocquez. , G* ne voyans nulle apparence de fecours, ie iecana 
ven mefmes que la ville d'Anvers effoit en plus RENE à 
grand paine qu'eux:finalement refolurent de s’accor.. % "#10 
der avec le Roy d'Efpagne,envoyäs le 17 de Septem- 
bre leurs Deputez a Beveren vers le Prince de Pay- 
me:tant qn'apres plufienrs communications allées, 
vennês ils firent leur appointemet avec luy à la char- 
ge derecévoir trente compagnies tant Bourguignons, 
Wallons , qn' Allemans en egale portion, Gauls E- 
Jpagnols, pour y tenir garnifon auffi long temps qu'il 
luy plasroit.Ces compaignies y eflans entrées l'accord 
fut plublié avec les folemnitez requifes en tel cas: au- 
quelentre autres fut compris, que les bourgeois paye- 
royent la forme de 300000 flurins, devant que nul 
d'entre eux, ny des habitans en pourvoir [ortir. Et 
pour offer les impreffions aux Bourveois qu’ils pour- 
royent avoir, qu'on leur vondroit finalement coufif- 
quer leurs biens : fut permis à eux de demeurer en, 
tonte modeffie, fans faire [candale l'efpace de deux 
ans en la ville , pour durant, ce temps faire leurs 
affaires, @ s’aduifer s'ils fe voudroyent dorefena- 
vant reduire à la Religion Catholique Romaine , on © 
non. Qu'au bout defdits deux ans, ils [e ponrro- 
yent retirer librement hors des Pays bas | avec to1s 
leurs biens , ou bien les vendre ; efchanger, aliener, 
ou autrement faire admnifrer par des Commis, qui 
Les leur feront, tenir en tonte place nemirale ; où 

E.4 il5 vo 


J 


340 | 
ils voudroyent aller refider. La Citadelle qui avoit 
effé defmolie, fut rebaffie, plus forte qu'auparavant. 
La ville fe dejpeupla depuis pen apeu de [es meil- 
leurs citeyens @r bourgeois, le[quels durant ces deux 
ans fe retiroyent,qui en Hollande c Zelande qui en 
Angleterre,qui en autres places neutrales. Ainfi fut 
rendné cette piffante @ celebre ville, & reduitte 


foubs l'obeiffance ds Roy d'Efpaigne. Et voylaens 


fomme ce que nous avions à dire faccinttement d'icele 
Le. Car fi je me voulots eflargir, letemps me defail- 
leroit pluftoft G Le lieu,que la matiere. Les lieves 
e Annales (ont pleins de fes loianges. Le clorray don- 
ques ladefcription prefénte avec le temoignage du 
tres [çavant Erafme, lequel il donne a ceite ville 
efcrivant à Charles Vrenhove homme aul]i tres-do- 
ête. l'eftime dit il, fi loing que s’effend la dition (hre- 
fienne,ne fe trouver aucune Cité laquelle puil[e effre 
comparée avec certe-Cy: foit que t# regardes à l'am- 
plitude puillance de la ville, (oit 4 la police , om 
naturel du peuple. ] 


"A quatre licuës de Gand,& autant d'A: 
loft, vers le Midy entre le beau village de 
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Sottegem & celuy de Velfeche, on a dé. . ‘A | 
fcouvert plufieursreliques, & mafures de 
muraillestres-anciennes ayants desCaves 

& Puids tres-profonds,efquelles ruines, & Fe 
terroir voifinona trouvé & trouve fou- verres rs | 
vent affez bon nombre de medailles Ro- ie 
maines, telles que de Neron, & Gordian, M 
& autres Empereurs jufques à Conftan. | 
tin le Grand: commeencor on a defcou- 
verts plufieurs vafes, & petites ftatuës, à : 
idoles de bronze & autres metaux ICpre- 
fentantsApollon, Mercure, & autres dieux 

des Anciens, ce qui fait juger à plufieurs, 

que ce pays eftanttres-fertil , & de belle 
affiette , celieuaefté aufli jadis quelque 
bonne ville ou Forterefe pour les Ro- 
mains, laquelle depuis ona oftée & de- 
molie: quoy que c'en foit ,les ruines en 

fôt dignes d’eftre mifes en memoire pour 

le plaifir & cognoiffance de la pofterité. F 


DE BRVGES-. 


Opinions : 22 E à O N l’advis d’au- 
diverfes fut ÿ VE , 

TR pe NAS) CUNS , la ville de Bru- 
poupe: ges a pris nom pour 


N magnificence de plu- 
A) fieus Ponts, & iceux 
(ONE tres-beaux tant de 
pierre que debois , qu'on voit eftre de 

toutes parts en cette belle cité: veu qu'en 

Jangue Flamande un Pont eft appellé 

Brug: d’autres (à l'opinion defquels je me 

tiens, &arrefte, d'autant que j'en fuis af- 

feuré par plufieurs memoires que j'ay ti- 

rées & recueillies de maint endroit) difent 

que cette cité a nom & origine d'un Pont 

Bragerrom. appellé Brugftoc , qui eftoitaffis pres ce 
An ittec DO entreOudembourg,&Rodembourg, 
à prefent nommé Ardembourg , qui fu- 

rent villes maritimes & fort marchandes, 
maisruinées depuis par les Danois, & 
Normands : & tient on que des ruines 
d'Oudembourg, il y aenviron 800 ans, 
fut fondé le premier Bourg, c’eft à dire le 
Chafteau de Bruges , duquel on voit la 
forme & figure, & les reftes avec quelques 
ortaux entiers au lieu, où à prefent font 
l'Eglife faint Donat, l'Hoftel de ville, & 
celuyde Franc. Bruges eft poféc en une 


Xn quel 
tenups mis 
les premiers 
fondements 
de Bruges. 


belle plaine & large campaigne, à trois | 
licuës voiline delamer. IL n'ya point Arme 
riviere d’eau douce qui pañfe là naturelle- Bruel 
ment: trop bien y voit on un tres-grand 
canal, fait & creufé auec grand travail & 
induftrie: d'autant qu'avec foflez & arti-. 
fices merveilleux, ils tirent à vive force 
l'eau des entrailles de la terre: voire encor 
y font venir les autres eaux qui fetrou- 
ventez environs: de forte que ceft amas 
d'humeur femble une grande, large, pro- L 
fonde, &naturelleriviere. On l'appelle Reyeiiss 
Reye: & ef cetre cy departie en plufieurs Brugedi 
bras &rameaux, & icelle navigable s'e- 
fpand par la ville : au fortir de laquelle 
touts ces rameaux reuniz enfemble s'en 
vont à Damme, & de là à Siuis,ou l'Efclu- . 
fe, où ils s’'engoulphent en l'Ocean. Mais 
ce canal ne pouvant eftre maintenu en fa 
pronfondeur , & eftant propre à recevoir 
les gros vaifleau , que les Brugeois defi- 
roient, ilsont, n'a pas long temps, à tres- 
grands frais, & travail merveilleux, fait 
un autre canal , & en lieu plus commode, canalisié. 
quoy que voifin du premier, &iceluy fi conduite 
profond, &fiample & capable;que au flux he 
de la mer on peut mener depuis icelle 
mer jufques à Bruges des vaifleaux por- 
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tans pefant quatre cents muids. À la bou- 
che, & fin duquel canal, imitansun parcil 
engin & artifice que celuy qui eft à Dam- 
me,ilsont fait drefler un inftrumët & ma 
chine d'invention merveilleufe: d'autant 
qu'avecune grande, & groffe trappe & e- 
fclufe de bois, faite commeune porte bië 
jointe, & calfeutrée avec art, & induftrie, 
ilsretiennentles eaux douces au canal,af- 
fin qu'elle ne s'elcoulent point en la mer: 
gnpur voire cette porte mefme contient la mer, 
eus &lempefche dencplusdefsorgerd'eaux 
dousés, dedäs le canal,qu'ils ne veulët. Ainfi lors 
qu'ils veulent faire entrer ou fortir les na- 
vires, qui vont & viennent ( ce qui fe fait 
lors que la marée du montant eft aufli 
haute que les eau x douces)on ouvre & ref- 
ferrecette portea,vec de beaux engins pro: 
pres à ceft effcét. Qui eft une œuvre à in- 
vétion & plaifante & admirable, que voir 
avec grande commodité desBrugeois,ou- 
vrir & fermer quand bon leur femble, & 
avec induftrie humaine,& lemoyen d'un 
huis & porte de bois, la furie de la mer, & 
luy refrener fa violence: car quelque tem- 
peñle qui s’efmeurve, (ainfi que fouventil 
advient) fi ne peutelleporter nuifance, 
d'autant que l’eau douce fouftient & def- 
fend avec fa hauteur tellemët cette porte 
par le dedans du canal, que la mer ne peut 
- l'efbranler, ny l’offendre & mettre à bas. 

ifancede Bruges à la sile de Gandau Surocft (à (à 
es ircon- fcavoir entre le Levant & le Midy) Cours 
%* trayau Surou Midy: Vuerne au Sudoueft 
(qui eft entre le Midy & le Ponët)& Mid- 
| delbourg de Zelande au Nordeft, qui eft 
| entre le Levant, & le Septentrion: toutes 
cfloignées d'elle defpace pareille qui eft 
| de huit lieuës.C'eft une belle & excellen- 
te ville à merveilles, puiflante, & grande: 
de forte que le circuit de fes muraillesau 
Suukd dedans font de 26600 pieds felon la mefu- 


Ja vil 


le de 
diuges, 


 le&id'ltalie, &le circuit de dehors eft à 

6000, qui fe rapportent à la mefme gran- 

deur des villes de Louvain & Bruxelle; 

mais certe cy eft plus plaine de maifons & 
Gsifemade mieux peuplée que les autres. Le premier 
Ier qui la ceignit de murs & clofture ( ainfi 
Hand. dé QUE je trouve par efcrit}fut le Comte Bau- 
Van 880 douin furnommé leChauve,environ l'an 
| de noftre falut 890, Les Edifices tät facrez 
que prophanes , publics & particulicrs 
font en seneral les plus fomptueux & ma- 

. gnifiques que de pasuneautre ville quel: 


rc fufalleguée qui font enviro quatremil- 
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le que ce foit ez Pays bas: & les ruës y font 

larges & droittes, y ayant plufieurs belles 
places,entre autres celle du marché,quieft 

la plus belle , & de laquelle avant les fix Beauté de 
TuËS principales, vont droit aux fix mai- jai 
ftreffes portes de la ville, qui eft une com- 

modité fort plaifante à regarder. En cette 

ville ya plus defoixante Églifes , fquelles Grand nom- 
onchaté le levice diWinéla principale def- He 
quelleseftS. Donatian, que le vulgaire 
appelle Saint Donat;en laquelle aun ma- 
gnifique College de Chanoines, fousun 

Chef dié le Prevoit, qui eft un tiltre de 

dignité fort grande:d’autät qu’il a lachar- 

ge de cette aflemblée deClergé,& eftPre- 

{ident en la Court fpirituelle, ditte de S. 
Donat,& Chancelier hereditaire de Flan- Prevoit æ 5, 
dres; s &ccecy par l'inftitution & ordonnä- HP 
ceanciëne du Comte Robert furnommé ‘*"" 
de Hicrufalem fils de Robert furnommé 

le Frifon. Le Prevoft de cette Eglife (lors Ceey advine 
queje faifoy cecy)fe nommoit M. Claude "Cie 
Carondelt Gentil-homme & fage & fça- 

vant.il femble, felon que le portet certai- 

nes lettres antiques,qui font icy à l'entrée 

du logis du Prevoft gravées contre un 

grand pillierde cheminée,quecetteEglife 

aye efté fondée par Lideric premier Côte Quifurfon- 


dateur de FE« 
de Flandres, & dediée au nom de laVierge glife faine 


Marie,dez l an 621 tenant }” EmpireHera- nes 
cle, & regnant Clothaire fur les François, | 
& Boniface cinquiefme feant à Rome: &. 
que depuis par Baudouin Bras de fer fuft 
reftaurée & dotée largement,& que desos 
d'iceluy fainét là apportez printienomde 
faint Donatian l'an 870, regnant & impc- 
rant fur les François Charles le Chauve, 
& Pontife Adrian II. En cette Eglife voit 
on la fepulture & tombeau de ce tres-fa- 
meux perfonnage LoysVives Efpaignol, Loys vives 
& natif de Valence:lequel s’eftätretiré en Suns 
Bruges, s’en feit citoyen & y prit femme ‘Bruges, 
digne d’un tel & fi excellent homme:puis 
mourut l'an 1$40,ayant laifé à la pofteri- 
té pour memoire de fa vertu, & grande e- 
rudition,divers livres, & œuvres excelle- 
tes, Entre autres Eolifes de Bruges eft cel- 
le des. Bafile, là où eft reveremment gar- 
dée celle tres-fainéte partie du Sang preci- 
eux de noftre Sauveur Ief Chrift, qu'à fa See. Par 
paflion douloureufe recueillit & garda fond 
fort foigneufement lofeph d'Arimathie: 
laquelle tres-facrécRelique fut portée par 
deca par le Comte de Flandres Thierry 
d' Elface à fon retour de la terre Sain€t l'an 

de grace 


CO 
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cmgdeno- de grace 1148, & laquelle luy fat donnée 
porcé deblie par Foulques d'Anjou Roy de Hicrufalë, 
era le dUQUEl Il avoit cfpoufé la fille, & pour cet- 
Are caufe ce Comte enverence & memoire 

d’un gage fi précieux, fonda cette belle E- 

olife,& Monaftere deS.Bafile,en laquelle 

ilinftitua, en grande devotion, celle tres- 
magnifique, & grande Proceflion qui eft 
faite, & celebrée à Bruges, touts lesansle 
troifiefme jour du mois de May à perpe- 
tuité, qui eft le mefme jour de la fefte de 


Sokmnelle  l’Invention de la fainête Croix de noftre 
res Sauveur par Helaine mere de l’Empere 

Bruges le3 P ere qG mpereur 

de May, de Rome Conftät{pour fes faits)furnom- 

mé leGrand, La cité deBruges eft departie 

en fix quartiers, & neuf Paroifles, y com- 

te prenant celle de fainte Croix, & celle de 

RRQ Sainte Catherine, qui font hors la ville,& 

À lefquelles ont quelque portion enla ville; 

Jes principales des neuf font S. Donatian, 

Noître Dame, &S.Sauveur. Eteft chofe 

digne de confideration qu’en une feule 

place de Bruges , à fcavoir en celle du 

Bourg,ou (pour mieux dire) du Chafteau 

fe fait juftice au nom de fix Seigneurs, & 

Diesjue par la fentence de fix Magiftrats: à fçavoir 

Bugs, au nom du Corpsdela ville, pour le Fräc, 

pour la Prevofté de S. Donat, pour le Sei- 

gneur de Zifleele, & pour le Seigneur de 

Mandacfche: tellement qu'ileft advenu 

en un jour mefme qu'on a veu conduire 

des malfaiéteurs au fupplice en cette pla- 

ce, & divers endroits d’icelle pour chafcu- 

ne de fes jurifdiétions. À Bruges entre les 

autres chofes rares à voir, eft à un cofté de 

la muraille,entre les portes Sme & la Bo- 

verie une maifon, qu'on appelle le Logis 

de l’eau; en laquelle on voit un engin, & 

Frginme jnftrumêt plein de feaux, & autres engins 

RAIN accommodez à ceft cffe@.Ceft inftrumét 

RH tourné par un cheval tire tous les jours 


d'une grande cifterne & amas d'eau , qui 
eftlà, & verfe dedansun grand baffin ou 
cuve une incroyable quantité d’eau: & de 
certe cuve par un côduit & canal de plôb, 
faiét en gargouille, l'eau montre, & puis 
s’efpand par fousterre par la ville faifant 
diverfes branches &rameaux, tout ainfi 
qu’un arbre bien touflu,jettantde fon eau 
par toutes les ruës par unedefes branches 
& conduits: & cette eau entre en certains 
puits là creufez, pour le fervice public : de 
forte qu'avec grande facilité , à peu de 
frais, & avec induftrie par le moyen de 
ceft inftrumét & engin,on fournit la par- 


FLANDRES. 


tie haute de la ville de bône eau, non fans 
merveille & plaifir donnez à quiconque 
regarde un fi beau & fubtil ouvrage. Erle 
bas dela villeeft pourveu d'eau parautres 
voyes,& par autres conduits que Ceux cy. 
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[ Le peuple appellé Grudij,ont en lieu de leur de- 
meure au cartier de Bruges defquels le village Gru- 
de porte encore lenom,comme aulficeux de l'ancien- 
ne famille de Gruuthuyfén en comtent leur origines 
Bruges aulfi fit jadis nommé Phanum Mercuri), & 
canfe du temple fâcré à Mercure , G" y balfipar les 
Belges | an temps que Gand s'appelloit Phanum 
Meitis , mais iceux temples ont eflé du depuis dis 
tout demoliz par les Romains. La ville deBrages fut 
honorée par leComie Arnont de fes armoiries e[quel- 
Les tint, un Lion de couleur d'Azur, férun champ 
argentin G jaune, à la façen des ondes fignifiant par 
La quele prouffit de la ville procedoit des ondes de la 
mer. L'an 1414le Comte Iean Digeon otlroyaurs 
privilege,par lequel les citoyens de Bruges ,C'enfem« 
ble tous ceux qui anroient obienn le droit d'icelle ville, 
ou par nai[ance,achapt, don, on mariage , [eroient, 
francs de La confifcation de leurs biens,en quelque lies 
qu'ils paiffent effre,on pour quelque caufe que ce fur. 
Le plus ancien lien de certe ville ef} le Bourg, les fon- Quandmtsl 
demens duquel firent pofez l'an 865 , du temps de Pa 
Bandouin farnommé Bras de fer, > fut achevé par de Bruges, 
[ôn fils. L'an 1270 Marguerite Conffantiopolitaine | 
permit de muvir La ville de filfèz depuis le Pont qui 
s'appelle Danckertz Brug. Pbilippe le Bel' Roy de 
France orna ladite ville des fortes portes G murail- | 
les, l'angmêta, de forte qu'elle efguale en grandeur 
la ville de Brexelle. Elle fut auf]: reflaurée par Lo- +1 
nys de Male (omte de Flandres, mettant laville de 
Brnges (comme il difoit)}für deux Piliers d'or,à [ta= | 
voir letraffic Gr lamarchandi[e , le[quelles s’y au= 
gmenterent en telle forte , que la renommée de cette 
ville farpalfa toutes autres comme eflant le reffort de | 
toutes fortes de Nations effrangeres; ce qui agrandie 
merveillenfement La profperité de cette ville, comme 
il appert encores asjourd'huy par [es anciens baïti- 
mets @ mai[ons de ftrulture maguifique. Les Coms= 
tes du pays luy oitroierent beaucoup de beaux privi. 
leges. Mais tontesfors c'eff l'ordinaire que tontes cho- 
[es ont leur tour, G' que le lever de l'un eff l'abaiffer 
de l'autre. Et de fait les citoyens de Bruges mef[mes, 
ontefféles premiers qui ont baffi à leurs propres 
cents @ defpens enla ville d'Anvers certains lieux 
de mai{ons franches à [cavoir les galeries de S,Geor- 
ge & de S. Nicolas, lefquelles font tomb£es en confi- 
fcation du temps de Maximilian , ponrce qu'ils se. 
ffoyent oppofez à luy awecles Gantois, autres E- 
flats du Pays bas: cobien que ceux d'Anvers € plu 
femrs autres pour leur prouffit particulierleur refiffe- 
rent,@ tindrent le party de Aaximilian. La queffion 
fat touchant le gouvernemës du pays & la Tutele de 
[on fils leur Seigneur , durant Æ minorité : laquelle 
Maximilian pretendoit luy appartenir comme pere: 
ce que generalement ny les pays,ny le confeil & eflats | 
d'icelny ne luy voulurent accorder , pour plufieurs 
canfes entre autres l'accn[änt d'avoir rompu la paix 
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du Pays avec la France, laquelle paix il ne pouvoit 
faire,beauconp moins enfraindre, [ans le confentemët 
des Eflats:il courut auf]; #n bruit procede de [es gens, 
qu'il cerchoit d'aliener € [eparer des autres Provin- 
ces,les pays de Brabant,d'Hainaut, Hollande, Ze- 
lande, Frife,@c. comme eflant devoluës à l'Empire 
ar La mort du dernier Duc Charles, comme fefs 
d'iceluy ,au[quels les fémmes ne peuvent [ucceder: a 
fin que par ce moyen fi le fils heritier venoit à mourir 
sl les peut tenir comme [ôn propre: le Pays anffi l'ac- 
cufä comme aul]i fes Officiers de diverfes extorfions, 
G'exceffives impolitions , ' gouvernemens non ac- 
conffumez.: dont apres beaucoup de querelles, finale- 
ct luy eflant a Bruges, il füt retenn en benne Gr feu- 
re garde par les bourgeois, le[quels prindrent prifon. 
niers aucuns Gentils. hommes GSeigneurs de [à mas- 
for: le tindrent fi effroitement enfervé en [4 Court, 
qu'il ne ponvoit efcrire ny recevoir aucunes lettres 
fans leur féeu @ congé. Entre autres prindrent pri- 
L Seigneur fonnier A. Pierre Lanchals [on T hreforier, lequel 
ri 3 ils amenerent [ur un e[chauffaut, o% apres luy avoir 
feit plufieurs tourmens en prefence du Peuple; ils luy 
firent trencher latefte. Finalement par leslettres de 
l'Empereur Frederic Pere du Roy Maximilian, du 
Pape Iunocent 8, G' par deliberation de la plus part 
des Eflats du Pays bas, le Roy fut mis en liberté, S luy 


de firent prier de leur vouloir pardonner , & de s’ac- 

commoder avec les quatre membres du Pays: à quoy 

le Roy ne refufa de prefter l'oreille: qui defpleut an 

grand Confeil de Malines, œ ceux de Hollande, 

cr de Zelande,lefquels par la venuë de l'Empereur 

qw'ils attendoient, exf[ent volontiers ven chaftier ces 
esFlamens psstins Flamens. Toutefois aucuns Deputez de Bra- 
sr ban © de Zelade,afiftez de A4. Adolph de Cleves 
Romains Seigneur de Raveffein, vindrent 4 Bruges vers les 
Ejiats de Flandres:oà les chofes furent f avant ame- 
nées que le Roy fe contenteroit de certaine [omme de 
deniers portant à quelques mille e[cuz: moyennant, 
quoy il retiroit [es mains du gouvernement de Flan- 
dres,auquel feroient Comis quelques Curateurs tant 
quele Prince Philippe fut venu en aage. Mais les E- 
flats de Brabant,de Hollade, Zelande, Weft-Fri- 
Je,ne voulurent avoir ny recognoiftre chez eux autre 
Curateur ny Chef que le ‘Roy Pere de leur Prince, 
ce avec raifon.il y eut encore en ceste communication 
plefieurs points accordez ,qui [embloiet eftre prouf- 
fiables au Pays,au Roy, au Prince, [4y vant lef- 
quels le Roy fut delivré, maïs non pas [es ferviteurs. 
Toutefois sl leur pardonna tomt,@r fit un ferment [o- 
lersnel d'entretenir ceff accord: pour feureté duquel 
él lai a en offage Meflire Philippe de Cleves fils ds 
Seigneur de Raveftein. Cef} accord ne dura pas long 
temps. À canfe que l'Empereur Frederic defcendit 
avec une armée hors d'Allemaigne,gaflant le pays. 
Lors les Gantors requirent Meffire Philippe de Ra- 
veffein vouloir effre leur Capitaine ,comeil avoit efté 
accordé par le Traité de Bruges:ce qu'il accepra. A- 
vec luy effoyent en la ville le Comte de Vendofme & 
plafieurs autres Seigneurs cr Capitaines Franfos ve- 
nux à leur [ecours. L'Empereur requeroit [on droit 
Imperial [ur la Flandre Imperiale d'un coffe de l'E- 
Jcan. Etchercha de feparer le Seign. de Raveftein 
des Flamans , alleguant que le queftion n'effoit poine 
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fut permis [e resirer la part,on il voudroit. Mefmes. 
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des articles deBruves,maïs du droit de PE mpire,avec . 
telles cr femblables efchappatoires. Aais Raveltein 
s'excufa fur [on ferment @° honneur , lequel il avoir 
fait au Roy G* au Pays. Arai[on de quoy l'Emperenr 
Frederic le bannis du ban de l'Empire, à Anvers au 
Cloiffre de S. Michel publiquemët fur un e[chaffans 
lny eflant en habit Imperial, & le declaira rebelle. 
T'outesfois il perfevera de defendre les droitts du 
Pays. Car laguerre dura encore long temps entre 
le Duc Albert de Saxe Ayeul du Duc Maurice Ele- 
Ctenr,qui eftoit Ayenl du Prince Maurice de N'af- 
fou:lequel demenra Gouverneur au Pays bas , lors 
queaximilianavec [on Pere [e retira en Allema- 
gne: mena encore long temps la guerre, principale- 
met en Flandres, Hollande  Zelande, jufques à ce 
que le jeune Duc Philippe vint en aage de 16 ans, Gr 
qu'il futinanguré. Ce pendant le defplaifir du Roy 
Maximilian fut bien revengé für les Brugeoïs,ce de- 
g#oy ceux d’ Anvers firent leur pronffit,comme anlfi 
Malines Gr Liere, Les villes de Bruxelles, Louvain, 
T ilemont tindret le party du Seigneur de Raveftein, 
G ceux de Boifleduc demeureret neutraux.Bref tou- 
te cette menéc,ne fut qu'une vraye ruine G'deftruëti- 
on generale des Pays de pardesa l’une ville faifant La 
guerre a l'antre:telle eflant pri[e un jour par un par- 
ty qui fe reprenoit le lédemain par l'autre. Finalemët pi; envre ei 
les denx parties pour entrer en une Lone voye de paix, ercrhs 
fe vouluret fubmettre à l'arbitrage du Roy deFran- gra 
ce,C" de fônConféil. Quiapres logues menées & dels- 
berations rédit [a fénece arbitraire graudemeët à l'a. 
vatage du Roy des Romains, cé: an prejudice desFla- 
mes concluans à un accord,reconciliation @* paix, en 
laquelle ne fut coprins Aeffire Philippe de Cleves, 
qui pour lors [e tenoit au Chafleau de l'Efclufé, tou- 
1es fois depuis il fut remis en grace. (ete paix fut pu- 
bliée par tous les Pays bas avec une refionifäce incro- 
able du peuple las de tant de mifêres palfées. Or c9- 
bien que la ville de Bruges [ôit à pre[ent bie efloignée 
de [on ancienne profbersté, fi eff ce qu'elle [éble encore 
€ confôrter an milien de [es deffreffes: en forte qu’elle 
demenre encore à prefent ornée de [es beaux @: ma- 
gnifiques baflimets,félon qu'elle effoit auparavant, a 
Jsavoir en [ès maifons, palais portes de la ville ram. 
parts: plufieurs beauxT éples belles ruës,marchez 
©" kays. Le peuple mefine d'icelle retient encore tant 
fon ancienne courtoifie,comme [à vaillanti[e. Les fèm- 
mes de ce lieu font de rare beauté, [elon que le tef- 
moigne le Venetien Aloy(e Cadamsufte en fon livr.s. 
chap.2. T [onten outre pluficurs paintnre de grand 
pris, gardées comme un pretieux tre(6r de pris inefti- 
mnable, entre autres les œuvres de Maitre H. ugues, 
Maiftre Roger, Maiffre lean Duutz,@ Iean Eyck: 
G'anfi l'effigie d'une Dame faite par Michel An- 
gel effimée à 4000 florins.Se voit parellemet à Bru- 
ges ne maifôn de laquelle le fer eff tout doré. En la 
Court des Archers fe voit auffinon fans grade admi- 
ration,une fort grade T able faite d'un os de Balaine. 
L'an 1579 ceux de Bruges [emods à recevoir l'Vni- Hp 
on d'Vtrecht, les Ecclefiafliques s'y oppoferent des or 
premiers, craignans d'eftre cha]ez.,au[quels s'adjoi- 
£gnirent aucuns des plus notables, quelques gens de 
meflier , inffiguez par les prefches de ce venerable 
frere Cornille,nonobftat que leurs Doves euf[ent con. 
fenti à ladite Vnion. Les Efcheyins du Franc Je ben 
: SPRL eTents 
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derent anffi contre le Magifirat de la ville incitans La 

bourgeoife à demander un Collonel des compaignies 

bourgeosfes,qui fat à leur pole. Sur ce le z de lin les 

Catholiques Romains vindrent a grand trouppes an 

Bsrcht devant l'Hoffel de ville cé" requirét leur eftre 

baillé pour Collonel le Seigneur Iero[me de ALol,Sei- 

gneur de Watermael,vray [uppoff de Frere Cornille. 

Ce que le Bourgmaiftre fut contrainét ae leur accor- 

der. Ce Colionel ainfi fait en hafte fit merveilles, 

commit beaucosp d'infoleces.Le Magifirat,Ô Bour- 

gmaiffres voyans un tel defirdre, G* craignans plus 

grand inconvenienr fèirent venir leurs 4 compaignies 

de foldats comandatt à l'un desCapitaines de [e [asfir 

de la porte d'afne, à l'autre du pont qui va à ladite 

porte:au 3 de S'emparer du quartier de la boucherie 

Orientale @ au dernier [e [asfir ds pont du chefne en 

La ruë des foullons. L'un des maiftres de quartiers on 

Capitaines bourgeots de la ville, fe joignit avec deux 

cens bômes aux foldats qui effoyent à la porte d'afne, 

Les Catholiques ce voyans fé mirent parcillement en 

. armes, G affiegerent a l'ayde de ceux da Franc le 

Burcht,prindret le Magiffrat prifonnier en leur Ho- 

ffel de ville, @ empe[cherent que les bourgeois Prote- 

flans ne [e peurét joindre aux foldats. Eflans ainfi les 

deux partys en armes les uns contre les autres : par le 

moyé d'aucuns plus moderez.,on parla de s'accorder, 

© fut l'affaire conduite fi avant qu’en dedas le [üir le 

Magiftrat fut rela[ché. Ce pendant les deux partys 

Les gens des avoyent chacun appellé féêcours de dehors:les Catholi- 

Etats plus à gwes le Seigneur de la Motte, les Malcontens,le[- 

a que x 

les Malcon- quels s'approcherent jufques an bourg de'Roullez;@ 

rs fcou- Jes Proteflans ceux des Eflats, lefquels furent les plus 
BESs : ‘ ; É 

babilles. Dont le lendemain an matin built compa- 

gnies Efcoffoifés, & 150 chevaux [e trouverent à la 

porte d’afne,entrans en la ville,tireret vers lemarché 

@ le Burcht, d'où la Bouroevifie Catholique s'enfuyt. 

Le Collonel Mol penfant efchapper, fut attrappé ; € 

ceux du Franck furent aul]i tous prifonniers,re[ervé 

le Seigneur de Briarde, CN atius.[ly eut auffi quel- 

ques uns des principaux mutins prifonniers, le[quels 

apres que la ville fut bien raf[eurée , farent eflargiz. 

Entreprite du L'an 1582 le Duc d’ Anjon ent deffein fur Bruges, 

Pac d'A0jO® foubs la conduite du Seigneur de la Fougere, qui fit 

faille, fante nonobffai qu'il y eut cinq copaignies Françoifes 

dex auparavant dedas la ville. Car come la Fongere 

requit pal age par la ville, [eulemet pour s'aller join- 

dre à l’armée dn Duc lez Anvers avec fix copaignies 

Gr far ce donné a entendre,eflans entrez G* arrangex 

au marché. La Fougere @ le Prevoft general des 

François ,uoulans y fejowrner quelque temps pour s'y 

repofer,alleret à l'Hoffel deville,pour y faire dreffer 

les billers cr s’y loger. Les Bourgeoss s'effasapperceuz 

de cette mence,comencerent à [e mettreen armes: 

far ce le Magiffrat comanda à la Fougere,de ne bou. 

ger arriere d'eux,@ d'efcrire à [es gens qu’ils euffet 

smcontinet à [ortir la ville,on qu'autrement il demeu- 

reroit leur prifonnier:ce temps pendant ils mirët ordre 

à ce que les autres cinq copaignies de la vieille garni- 

fonsne [e peuffent joindre 4 celles qui effoyét an mar- 

ché:le[quelles fayvant l'e[crit de laFougere leur Col- 

lonel fortirent,come firent pareillemet tous les autres, 

Ain fe tourna cette entreprife en fumée, crfurent les 

Brngeois à bon marché delivrez, des François qui ap 

parement, @ comme la Fongere @' ledit Prevoft le 


confefferét depnis,en ent fait des poures mefnagés en 

La ville. Or ceux de Brages finalement commensans à Brugertes 
regarder en arriere,refuféret la garnifin de Hollande, Ért | 
que les Proteffäs emffent volontiers receuz. en la ville: 
mais les Catholiques à l'inffigation du Prince deChi- 

may qui en effoit Gonverneur, fe monffrerët contrat 

res aux Partifans des Eflats: par ainfi fe mit divifion 

entre les bourgeots reflas les Catholiques les maifiresi 

lefquels apres longs debats,G altercations envoÿerët 

leurs Deputez vers le Prince de Parme 4 T ournay, 

requerir d'eftre reconciliez, an Roy,en renonças à l'n- 

nion qu'ils avoyét avecles Eflats. Et fut la reconcilia- Accord de 
tion arreflée avec le Prince de Parme:laquelle fut pu rie 
bliée en grand triomphe, & magnificence le vingt Gr Paume, 
cinquief[me de May avec coditions raifonnables,pour 
amorcer ceux de Gand, de l'Efclufe, G d'Offende. 
Par ce T raité de Bruges furent pareillement reconc- 
biez,,ceux du Franc,@ du Dam,en refhtnant les Ec« 
clefiaftiques en La pof[efJion de leurs biens, 5 quittant 
de tont point l'exercice de la Religion proteflante:cha- 
cun pouvat vivre en liberté de [a confcience, fans faire :, 
aucun [candale,joiaffans de leursbiensice quineleur 
dura gueres. Le Prince de Chimay apres la publicati- 

on du Traité de ladite recociliation,requit des Mini 

ffres deBruges(on a en opinion qu'il [e moquoit d'eux 

@ de leur religion )refmoignage de [à bone vie pro- 
féflion Chrefhenne. Mais ejlant [orty avec [on 4.5- 
niffre Here,@ retiré [ur [es terres,ils quitteret af]z 

toff leur Religion.Chimay donnat congé àtous [es fer 
vitenrs Gr: domefliques, qui defireient continuer en La 
profeffion d'icele:par laquelle renonciation ,il s'aquit 

par devers ceux dn party mefmes quil reprint, defho« 

neur à jamais parune marque d'incoface@ de lege- 

reté. LaCüteffe de Aegé [a feme.cognoifat au primes 

alors fôn cœur, Gr [a maniere de vie,ne le vonlost point 


fyvre,f{ retirat a l'Efclufé,& dela en Hollande. ] 
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Au refte Bruges eft le fecond membre Brusstef 
du Comté de Flandres; & par ainfi , apres pitalede M 
Gand,elle a la prefeance devant toutes les ue | 
autres villes du pays. Elle flourifloit jadis | 
merveilleufement, lors que joüifloit du 
mefime trafic & cours de marchandife y 
portée par les marchäseftrangers,dequoy 
jouyft à prefent la cité d'Anvers : &eftoit  \ 
le temps pañlé cette cité de Bruges fi flou- | 
riffante, que Philippe furnomméle Bel, | 
Roy de France,eftant avec laRoyne Iean- Meyer | 
ne fon efpoufe, venu enFlandres l'an 130, de Flan 
lors quefurent à Bruges: confiderants la | 
magnificence & grandes richeflesdecette 
ville,s’en eftonnerent merveilleufement: 
mais entre autres chofes la Royne prenäât | 
garde aux joyaux, & pompes exceflives 
des Dames de Bruges, fafchée de ceft ex- 
ces, & comme poufsée d'une envire pro 
pre à fon fexe { notez bien le fai) elleen 
conceut tel defdain,que elle ne peut fe cô- 
tenir que nedit;Ah ! je penfoy feulc eftre 
Royne,mais voicy que j'en trouve en cet 

te ville 
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te ville à centaines. Ce chagrin avec le 

temps enfanta (ainfi que le declairent les 
‘sn hiftoires) de bien grands malheurs & fa- 
is, fcheries, & à la ville de Bruges & à tout le 
pays de Flandres, Cette cité donc ayant 
efté long temps en triomphe & fplen- 
deur, & continué en fa premiere felicité; 
voicy que l'an de grace 1516 , (comme 
avons dit en la defcription d'Anvers les 
marchands d’eftranges pays fe retirans de 


efdaiu de 
Royne 
anne CON- 


là, cauferent une grande perte pour les: 


Brugeois, & extreme diminution de leur 
en ancienne fplendeur & magnificence, Ne- 
Bugs antmoins encore y demourerentil quel- 
b 3 ques marchands Efpaignols , les enfans 
defquels y ont refidé jufques à prefent, 
riches, & puiffants: & lefquels y ont con- 
tinué le trafic des laines d’Efpaigne, qui 
n'eft de petite importance , & peu de 


pc des laines demoura en cette ville. 


lape des Etapres queles Anglois eurent perdu 
[be Calais l'an 1558, prisfur eux pat le Roy 


de France Henry LI, l'eftape des laines 
d'Angleterre qui eftoit àCalais,a efté mifé 
à Bruges, avec un grand prouffit & avan- 
cement de la richeffe de cette ville : en la- 
quelle, outre le trafic de marchandife; 
_ vous voyez un grand nombre d’Artifans 
de meftiers divers , & principalement de 
ceux qui font en abondance deFuftaines, 
Sarges,Sargettes, Bougrans, Draps, & Ta- 
pifierie: comme encor on y prepare quä- 
tité merveilleufe de foye pour mettre en 
toute forte de labeur , & befongne:relle- 
ment que ces artifans font compris fous 
le nom de foixante & huit meftiers : les 
principaux & plus anciens defquels font 
les Bouchers , Poiflonniers, les Entre- 
mecteurs & Courtiers des marchandifes, 
& les Mariniers, Il y aen Bruges bonne 
quantité de maifons nobies, & nombre 
de familles illuftres, &gentilles : : & les 


lombre de 
eftiers à 


| citoyens font courtois, civils, & grands 


| politiques en toute chofe, mais principa- 
|. lement en l'adminiftration equitable de 

juftice: ayäs d'ordinaire entre les officiers 
à a- qu corpsde la ville, des Penfionnaires & 
Confeillers, gens de grand fçavoir , & va- 
leur & preud’ ‘hommic ; lefquels par leur 
vertu parviennent fouventaux plus hauts 
degrez de dignité? ainfi qu'ont fait M, 
Adrian du Bourg, qui depuis a efté Prefi- 
dent d’Vtrecht,Prefident de Flandres, & 
ConfGiller d'Eftat; & en fin ileut le feau 


| 


prouffit en ces contrées: & parainfi l’efta- 
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Royalavecgrandereputation d’intesrité: 

le fils duquel nommé Iean,pour fa grande 

vertu & crudition,eft le digne enfant d’un 

fi excellent pere: lequel eft Confeiller, 

avec honneur,& bonne opinion & atten- 

te de chafcun au Confeil Royal de Mali- 

nes. Et jadis & à prefent en toute faifon la 

cité de Bruges à nourry des hommes de 

grand fçavoir,& valeur, tel que fut Char- 

les Fernand excellent Docteur & bon 

Poëte,ainfi que fes œuvres impriméesen 

font & donnent ample tefmoignage. 

L'ong temps auparavant eftoit forty de 

Bruges Jacques (qui eftoit furnommé du 

nom de fa ville) Religieux de l'Ordre des 

Carmes homme de bonne vie, &quia 

compofé plufieurs bonslivres, M, Loys 

de Flandres Seigneur de Prat Chevalier 

de l'Ordre, & Confeiller d’Eftat,& Surin- 

tendant principal des Finances de Flan. 

dres! lequel outre fon fçavoir eftoit fage, 

& de grande experience aux affaires: com- 

me encor eftoit Brugeois ce fufdit M. 

Adrian; &aufli lacques Curtius tres-fça- 

vantaux lettres, excellent Philofophe & 

expert Jurifconfulte , & pour rendre cette 

ville plus illuftre & renommée , en icelle 

nafquit l'an de grace 1478 le bon Roy 

Philippe fils du Roy des Romains Maxi- Phitippe ts 

milian, & pere de l'Empereur Charles V. Kannmr 

lequel Philippe fut depuis l’efpoux de ira Ame 

Madame Iehanne fille du Roy d Efpai" 

gne,& par ce moyen vint & joignit à l'E- 

ftat des Pays bas tant de Royaumes & 

jufqu’au nouveau monde, fujets ores à la 

Couronne & maifon d'Efpaigne. En 

Fruges encor pour le prefent (que je fais 

ceft œuvre) vivent d’autres perfonnages 

rares en vertu & doétrine, tels quefont 

M. Pierre Curtius Prelat honorable: Ma- Hommes 

thias Laurin:Guillaume de PameleCon- ire compe 

{ciller au Parlement de Malines : loffe Cu 

Damhouder, Chevalier, Doëteur, Con- 

feiller du Roy, & Commiffaire des Fi- 

nances:lacques Reuard,quoy que jeune, 

lurifconfulte fort fameux ; Dominique 

Lampfon fçavant,& gentil Poëte : Jean 

Cafembrot , Seigneur de Bacherféele 

Gentil-homtne:& docte, & vertueux, & 

qui pour ce a efté fort aymé & chery par 

le Comte d'Esemont:mais fur tout reluit 

Marc Laurin, Scig, du noble & privilegé Le Loüange de 

village de V Vater-vliet, Gentil-homme “** Luigi 

doëte & honorable: lequelentre autres 

{esactions gencreufes,a dreflé & recucilly 
£ une 


Hubert Golt- 
zids Auti- 
quaïe, 


Ces livres 
font oresen 
Jumiere, 


Pourquoy 
le Franc ainf 
appellée 


346 
une tres-belle Biblioteque:comme encor 
avectres-srande diligence, & non moin- 
dres frais ; ila fait amas d'un nombrein- 
croyable de rres-bélles & fort antiques 
medailles d'or, d'argent, & de bronze: & 
ce mefme Laurin a non feulement favo- 
tifé , ains du tout embraffé & fouftenu 
fous fa protection Hubert Goltzius Her- 
bipolite Venlonian excellent Graveur, 
Paintre, & diligent Antiquaire : lequel 
par les moyens du fecours &adreffe d’ice- 
luy Laurina couru (ayantun admirable 
deffein & idée en fon efprit } par toute 
l’Allemaigne, la France, & Italie, pour 
cercher de touts coftez &en retirer dili- 
gemment toutes les impreffions, pour- 
traits & revers des anciennes medailles 
qu'il pourroit par bons moyens recou- 
vrer en quelque forte que ce fuft des mai- 
{ons des Princes, Seigneurs, & Gentils- 
hommes, De forte que Goltzius eftant de 
retour vers fon Mecenas à Bruges,au bout 
de dix huit mois porta un merveilleux 
Threfor de ces chofes : & lequel ils font 
apres à mettre en lumiere aux defpens du. 
dit Seigneur liberal Laurin , pour en de- 
partir le prouffitaux hommes ftudieux,& 
curieux de l'antiquité, & en faire part à 
tout le monde:& fans mentir, cette entre- 
prife eft vrayement Royale, & digne de 
memoireimmortelle. Le frere d’iceluy 
Laurin nommé Guy, eft homme quali- 
fié, & qui merite avoir lieu entre les do- 
&es du pays. Maisayans touché quelque 
motcomme en paflant des medailles, je 
ne veux faillir à nommer aucunsautres de 


FRANDREBS 


ce pays, qui fe plaifent, &eftudient fort à | 
cercher par tout & recueillir bon nombre 
de cesantiquailles. Entre lefquels donne- 
rons le premier rang au Seigneur Gafpard f 
Schers fouventesfois par nous mention- 
né:le Doëteur Maes, & Abraham Orte- rromnes | 
lius, touts natifs d'Anverslacques Sufius San 
Seigneur de Grifenort, Chriftophle d'Af- « rare 
fonleville, Confciller du Privé Confeil, 
& d'Eftat ; "Levin Torrentin Archediacre | 
de Brabant ; Charles Langre Chanoine 
de Saint Lambertau Liege; Arnoult de | 
VVaë&tendonck ChanoinedeS, Berthele- 
my au mefme lieu du Liege: Guillaume :| 
Ronchie, Lambert Lombard , Antoine 
Morillon, & fon frere Maximilian ; Mi- | 
chel du Bec; lean Vivien, & autres en 
grand nombre, qui font nommez parti- 
culierement ez œuvres du fufnommé 
Goltzius: aufquelles, pour eviter prolixi- 
té, je vousr'envoyc, Au réfteles Dames 
de Bruges font belles,sracieufes, avenan- 
tés, fort Eciviles, & fobres autant qu'en con- | 
trée de ces pays. En Bruges refide la Does u 
plufpart du tempsle srand Bailly de Flan Bruges 
dres, lequel a & exerce un pareil office 
que le Droffart de Brabant, mais ce Bailly 
a plus dedignité, de puiffince , & d’au- 
torité: & duquel eftat joüifloit ( moy | 
efcrivent cecy ) Ferdinand de la Barre, 
Efcuyer, Seigneur de Mouchron, & au- 
| 


Quelles fefll 
femmes de 
Bruges,” | 


tres villages, Gentil-hommede marque, 
& de qualité : comme encor à Bruges 
eftle Siege du magnifique Magiftrat ‘du 


Franc que je vous defcriray bien toft cÿ 


apres, 


QUE CEST QVE LA CHAMBRE à 
ET SIEGE DV FRANC. | 


ESiege dit le Franc a pris ce nom, à 
caufe qu'ils’affranchiftde la fubje- 


“on de la ville de Bruges: or eft ce 
un Magiftrat & Court & Sciar neurietelle, 
qu ‘elleen fait (ainf que vous monftre- 
rons) le quatriefme membre de Flandres. 
Et fut ce Francinftitué pour les occafions 
& avec l’ordre , que je vous deduiray en 
peu de parolles, Jadis les feules villes de 
Gand, de Bruges, & d'Hypre, fouloyent 


faire le troificfime. eftat de Flandres: Mais 


commeBruges pour laSeigneurie & prec. 
minence qu'elle avoit & dedans & de- 


hors, fut fi puiffante (ou pluftoft infolen- 

te & fuperbe, ainfi qu'il en advient à ceux 

qui ontle vent de fortune àfouhait)qu'’el- 

le faifoit tefte aux eftats, non feulement à Di 
ceux de Gand,& de Hypre, ains encor aux da Futé. 
mefmes Princes & Comtes, à raifon des 
grands privileges defquels elle joüifloit. 
H'advint unefois que les vivres eftans fort 

chers en la ville,les villages à elle fubjets, 

qui font prefque infiniz en nombre, la fe- 
coururent d'argent & de vivres; maisavec 
condition, qu'en fait de juftice , ils come 
paroiftroyent par devant le Chaftelain, 


quilors 


qui lors fe tenoit, au nom du Comte, de- 
dans le Chafteau de Bruges, & non pas 
devant ie Senar, & luftice ordinaire de la 
ville. A yansces villages obtenu ce qu'ils 
pretendoyent, leurs Chefs venans en ac- 
croifiement, & de nombre & de reputati- 
on en l'exercice de leur juftice, ils prefen- 
terent rcquefte au Comte Philippe d'El- 
lé face, à fin qu'il luy pleuft leur accorder 
iesa- juftice & jurifdiétion pour eux mefmes : 
[M ce que non obftant les empefchements 
M, faits parceux de Bruges, ils obtindrent : 
4 d'autant que le Comte , pour abbaiffer 
l'orgueil, & diminuer les forces de cette 
cité, prit plaifir qu'il fe prefentaft à luy u« 

ne fi belle occafion pour ce faire. Ces 

gens donc ayant obtenu ce Privilege, 
drefferent auffitoft, par l’oûroy, & per- 
miflion du Prince, une Court, & luftice 
desrande autorité, contenant vingt & 

fept Efchevins créez du corps de leur no- 
bleffe, lefquels tinffent ceft eftat à vie, fe- 

ans & exerçans leur charge pour le bien 

mbredes du peuple, ordonnans qu’il yauroit touts 
“3 les ans quatre Borghemaiftres; les trois 
du corps de ce Senat , ou Efchevinage ; & 

le quatricfme d'entre lepeuple, mais qui 
fuft de leur jurifdiétion ; & aveceux un 
Bailly, qui fuft comme un Prevoft exer- 

çant & executant la juftice: & que ces Iu- 

ges & Efchevins habitans en Bruges tien- 
drontieut court, ficge & feance au Cha- 
fteau, (quoy qu’à prefentils peuvent de- 
mourer quelque part que bon leur fem- 

ble, mais que ce foir au dedans de leur ref- 

fort, & jurifdition) & auquel Confeil 
fehinde prefidaft le Chaftelain qui feroit Gouver- 
Murac, neur dudit Chafteau pourle Prince. Et 
en cette fortefut gouverné ce Magiftrat 
jufqu’àa ce que la Comieffe leanne, ayant 
achapté cette dignité de Chaftelain , & 
prefidence de Lean Seigneur de Neelle, 
auquel eftoit efcheuë, mit du tout en li- 

berté les Franconats, & leur livra à pur & 

à plein la poffeffion de cette Seigneurie 

l'an 1224, (il yena quidient que cela ad- 

inonats  Vint l'an 1234, ) & laiffa à fes Efchevinsle 
M. gouvernement entier de la Seigneurie de 
Cole dehors, & en Bruges ce qui touchoit l’ad- 
cyerliv, 8, Miniftration des affaires du dedans de la 
Ville : ainfi le cœur croiffant aux Franco- 
nats, avec la puiflance & auctorité, ils ne 
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cefferent jufques à tant , qu’apres plu- 
fieurs difficultez , & ayant demté toutes 
lesrefiftences,& empefchement,que leur 
faifoyent les trois villes Capitales, obte« 
nans l'an 1436 du bon Duc Philippe de 
Boursoigne f d’autres tiennent que ceft 
oétroy leur fut faitau paravant par Phi- 
lippes le Hardy ) que leur corps auroit le 
nom & l'auétotité de quatriefme mem- 
bre de Flandres:fauf qu’en temps de guer- 
re les Franconats feroyent tenuz de mar- 
cher fous la banniere de ceux de Bruges : 
& en cette priceminence ontefté & font voyereyet 


live 16.Piuit, 


jufqu’au jourd'huy lesFranconats,faifants &siua. 
(comme diét eft) le quatriefime ordredes 

Eftats communs de Flandres, Ces Franco- 
natscommandent furune grande eften. 

duë de Seigneurie,qui s'eftend fepr lieuës 

€z environs deBruges fur un infiny nome 

bre de villages & de vaffaux : mais touts 

cux & enfemble ceux de Bruges, rcfor- 

tent par appel au Confeil Provincial, qui 

refide en la ville de Gand. 


A4 D DITION. 


[4 ceux du Franc furent prefcrites des Loix 
plus libres, qw'onques auparavant par Philippe 
d'Elfäce , proprietaire du pays , [eellées par Loiys 
Nivernoë, & confirmées par Philippe le Hardy, 
contenants , que quiconque auroit fait embufihes 
Pour Meurtre, ou quiconque aurait aydé à cecy, 04 
par mai[on, on fanvegarde, [eroyent tenuz pour ho- 
micides, Et quiconque affifferoit à tels, que la vie 
fanve,f[eroyent [ubjeëts au vouloir du Prince on (ha- 
felain, Qu'un larron [eroit condamné fèlon l'effima- 
tion du larrecin, © en l'amende de trors livres Pari- 
Ps, mettant deux pleiges qu”il ne defroberoit plus: la 
mulite ou amendi en efauale portion av prouffit de 
Comie Œ Chaffelain. Le Vierges [onbs aage , alli- 
chées au mariage, fans l'adués de leurs T'uieurs 0 
Parents, ne jourront librement de leurs biens. La 
conlpe on forfait des hommes , n’obligent les fimmes 
innocentes, ny les enfans. Sonbs le Franc font com- 
prifes 35 Seigneuries des Ambaëles , avec leurs de. 
pendants  contribuants, @ nonante villages. Leur 
Vierfcale ef} 4 Bruges au Bourg. Les appendants & 
contribnants éflant 29 villages, chacun defquels fab. 
jeit à [on Seigneur : maïs ex journées cr contriburi- 
ons, s'affemblent avec les Ambaëles © portent leur 
portion, Les Appendants ont leur appel à la Vier- 
fcale des Francs, dr les Contribuantsan Confsil de 
Flandres, Les Banniz de Bruges çÿ des autres vil- 
les peuvent fénrement demeurer am pays du Franc. 
Etceux dn Francne penvent nulle part eftre dere- 
nuz prifonniers, s'ils ne font premierement appelez 
en droiét ç condamnez.. ] 


FE DESCRI- 


LA 
+ 
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DESCRIPTION 


SE ET TP RE 


D'où Hypte < 
a puis fou 
nom, 


VCVNS tiennent 
xt que Hypre fut ainfi 
| nommée d'un Capi- 


Sn 
FES Le pelle Angleterre, & 
iceluy di&t Hyperbore: mais il eft plus 
vray & certain que ce nom vient du tor- 
rent Ypre qui pañle par le milieu de la vil- 
le. Celuy qui mit le premier fondement 


LAD 


Ce Batdo” de ce lieu, fut (comme dit Mañe)le Com- 
i ut- s 

nomnwele te Baudouin fils du Comte Arnould, en- 

lenne, Maf- 


Ron. Viron l’an96o, Cette ville eft à neuf lie- 
jCanbey nés de Bruges, & a treize de Gand, forte 
d'affictte, à caufe qu’elle ne peut bonne- 
ment eftre affiegée ! joint que l'artifice 
humain luy accroift fa force , & la rend 
commeinexpugnable. Elleeftbonne, 
belle, & paffablement riche; elleeft bien 
baftie, quoy que la plufpart dés maïfons 
foyent de bois par le dehors, & qu’elles 
ayant peu d'apparence: mais les Eglifes, 
& Monafteres font beaux & pleins dere- 
Verence : 


Grand nom. On ditcommunement que cette ville a 

bre de ca- s 

naux a Hy. Jes fondements de plomb, à caufe de la 

M orande & prefque infinie multitude de 
canaux de plomb qui font là, & nommé- 
ment ceux qui fervent à conduire l’eau 
de la riviere, & d’autres canaux, prefque 
par toutes les maifons & lieux neceffai- 

Place de Hy. res dela ville. 11 n’y a ville en tout ce 

pe baysquiayeune place plus ample, fpa- 
cieufe , & digne d'admiration que celle 
de Hypre, eu efgard à la Halle des draps, 
qui eft un tres-beau & fort ancien edifi- 
ce. On faiten cette ville de bons draps 
& abondance de farges, fargettes, & au- 
tres telles denrées de bonne eftofie ; & 
pour ce le traffic y eft paflable, & fur tout 


en Carcfme lors que la foire eft en cette 
ville. 


eÂ DDITION. 
[ Toutes fois @* quantes que la pluye d'aduerfire 


eff tombée fur Gand € Bruges, la ville d'Hypre en a 
tourfionrs fenty les gouttes: CG luy à fanventefois 


l'Eglife principale d'Hypre 
eftant fondée au nom deSaint Martin, 


convenrs payer l'amende @ le férfait de ce que les 
Gantots  Brageoïs avoyent commis. Car à cau[e de 
leur confederation avec les autres, eux effans les plus 
foibles, ont effé fouvent les plus puniz,& leur a falm 
devider ce qui avoit effe filé par d'antres, Comme Debatente 
il fe peut voir luy eftre advenu , du temps que ceux La 
de Bruges firent grand defbence pour faire venir la 1 
riviere du Lis de Gand en leur ville, pour ce faire 
nourriffoyent cinq cens foffoyenrs : dont les Gantots Hi 
furent fort indignez,, étant plus qu'un lean Lions Lu 
tachoit tant qu'il pouvoit à eflever le peuple contre 
[os Prince : auquel il conféilloit de reffablir G° re- 1eantion 
mettre [as lacouflume ancienne, af[avoirque ceux Fa % 

qui effoyent amateurs de leur premiere liberté, por- 
tal[ent pour marque C* enfeigne des chapperons 
blancs: ce qu'ayant perfuade à la commune, s’eflans 
à certain jour affemblez prindrent les armes pour al- 
ler accabler ces poures fofoyeurs: le[quels entendans 
que les Gantoïs venoyent, s'enfuyrent, @ quitterent, 
L'ouvrage. Le Comte voulant empefcher certe fz- 
étion | donna commiffion de prendre prifonnier ledie 
Lean, G quelques autres de [a compaignie. Lequel 
entendant cecy , amena au milien du grand marché Ale de 
de la ville environ trois cents hommes de [on cali. is 
bre, @* arracha d'entre les mains du Baillif les ar- | 
moiries du Prince, @ les foulla à [es pieds, puistua 
ledit Baïllif:f[es compagnons allerent abatre une 
tour,que le Comte avoit frefchement fait baflir. Purs 
leur nombre devenant grand , @* apres avoir fait 
monffre de leurs gens portans à 12000 hommes entre 
le[qnels yeutanffide Bruges me[mes, d'Hypre & 
d’autres, Lean Lion mourut foudainement, non [ans 
Loufpeson d'avoir effé empoifonné.  Iceluy mort ils 
feirent de nouveaux Capitaines , C* allerent affieger 
la ville de T enremonde , ox le Comte leur Prince 
effoit : mais en vain. Dela allerent à Audenarde: 
durant le fiege , Le Comte fit parler de paix, laquelle 
fft, & le fiege [eleva. Le Comte arrivé à Gand, 
enbortoit Le peuple a garder paix @ concorde èn leur 
Republique: € les prioit autant qu'il ponvoit que la (4 
partialité de ceux qui portoient des chapperons | 
blancs, fat abolie. Lors qu'il vint à parler des chap- 
perons blancs on eut ven pluficurs changer leurs 1r0« 
gnes d'une façon effrange. Ce que le Comte confi- 
devant,mettant fin à fon propos, les laif[a la ,puis [or- 
tit de Gand. Ce pédant de fortune quelques marchas, 
quimenoyent du bled à Gand eurent les mains coup- 
pces, @'les yeux crevez. Les Gantois imputant 
cecy am Prince, s'amalferent environ cinq mille, cÿ 
allerent furprendre la ville d'Audenarde. Le 
Prince alors leur denonça la guerre , Gr pour mon- 
ffrer exemple aux autres, fit mourir quelques Arts- # 
fans de La ville d'Hypre qui y avoyent efmeu la [édi- k 
tion, Ces nouvelles vennés à Gand, les fediieux 
commencerent à avoir peur. Depuis [nyvants le con- 
[eil d'un me[chant homme de mefme faëtion, ls psl- 
lérent @ abatirent tontes les fortereffes,& se 
chans- 
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champeftres desGentils-hommes qui effoyent La alen. Loing du V'iverberg : ce sonvoy fut deffait , tons les Convoys de 


lecomtede sur. Envrren ce temps la fédition eflant efmené à vivres prins @ les foldars mu enrouic. Les Bonr- pus pou 
i ei 


Her É Brages, entre les principaux , @' le mens peuple, il geoïs non contents de certe premiere perte,chargerent faits, 
ll 


wsdeBru- fur requis du A4 agiffrat de venir en la ville. Eflant, - de nouveau 80 chariots, de toutes fortes de vivres eg 
ge gens il fie mourir cnutron cinq cents des plus grands munitions, avec 1 $O hottes poriées par des Payfäns, 


mutins. Et delibera de chaftier ceux d'Hypre, qui 
avoyent tué quelques nobles perfonnages de [on fang, 
@ avant admis en leur ville les Gantois, qui leur 
envoyerent no#vcau fecours de 3000 hommes, L’ar- 
mée du Comte efloit de 20000 hommes. Les Gantois 
renforcerent la leur € enrollerent de fércroës 9000 
hommes. Ayans marché quelque peu, y arriverent, 
aulfi les gens de leurs confederez. Et ainfijoinits, 
apres avoir quelque peu cheminé, ils prindrent che. 
min, où y avoit des gens du Comte en embufcade,en- 
tre les mains de[quels ils tormberent , tellement que 
trois mille y tomberent [ar la place, les autres le gai. 
gnans as pied. Cela fait à l'avantage du (vmte, 
Gala frayeur, & efpouvantement detous [es enne- 


que 300 Lanciers , cent LM oufqueriers, (> s00 
Harquebulfiers, la plus part Eftol]ois condu:foyent. 
Ceux-cy arrivez à demy lienëpres de la ville furent 
deffaits tout à plat, tellement que fort peu de tous ces 
vivres entra en la ville, eflans les chariots demenrez 
derriere, lefquels ne [e pouvans hafter pour aller 
avant ny arriere tomberent entre les mains des enne- 
mis, Cenx d'Hypre, voyans leurs convoys a cha 
cune fois mis bas Gpillez , que rien ne s'avançoit 
pour les délivrer, @ qu'ils tomboyent de plus en plus 
en neceÎfuié tres-extreme : finalement firent con- 
traints, de ceder à la force , @* par confentement de 
Seigneur de Marquette leur Gouverneur,de trai. 
ter d'appointement avec e Antoine Grenes Seigneur 


mis , 116 propoà de combatre vivement contre ceux. du Werp, Gonverneur de (ourtray, pour lors cons. La vüle de 
d'Hypre:enx effonnez de ce qu'ils avoyent veu tout mandant à tous les Forts qui tenoyent ladite ville &iérar ap 
vañtiment ffe/Chement, (€ rendirent aluy.  Ejinnt recenen la blocquée. Et fut leur accord arreffc le 12 d'Avril, pointemens, 


so ville, ilen fit monrir du menu peuple environ fépt 
DL cens, É printenviron trois cens de plusriches , lef- 
quels il envoya prifonniers à Bruges. ‘Depurs apres 

que le Roy de France eut à l'affiffence du Comie de 
Flandres levé ane grande armée , les François win- 
drent droit à Hypre. Ceux de la ville confiderans 

la victoire des François qu'ils avoyent enë fur les 
Flamens, [e vonlurent rendre, € d'autant que leur 
Capitaine s'y oppofôit il; le tuerent,pnis fe rendirent: 
tous leurs voifins cn firent de mefme , G payerent, 
grand argent au Roy, amenans leurs Capitaiues pri- 
 fonniers Gliez,, qui n'effoyent de leur aduis, “De- 
wis arriva ure grande armée d’ Anglois, par la- 
quelle furent deffaits 9000 Flamens pres de Dun- 
kercke, qui cuiderent leur faire refilfence. Les  An- 
glois viétoriesx aflisgerent derechef la ville d'Hypre 
avec 12000 hommes: Les Gañtois pour renfort de 
l'armée Angloife, leur envoyerent 20009 : maïs le 

… Roy de France amenant en campaigne 100009 hom- 
ms, le fege de devant Hypre futrompu. Certe ville 
avec les villes de Gand & de Bruges, fut ornée en un 
mefie temps , par le Comte Arnont d'une armoirie 
magnifique , à fiavoir une double croix , foubs uns 
manteau fourré, en figne qu'ils ponvoient garder la 
Flandre quoy gu'entrouble. La ville d'Hypre l'an 
1173 mefurée dans les murailles, contenoit en fon 
rond 1173 verges Geometriques, clof de 9. portes. 

La Chaffelenie d'Hypre a foubs [y 33 villages. L'an 
KgäHype, 1240 la troifiefme part de cetie ville, avec le Cloifire 
deS. Martin fut braflée, L'an 1584 la ville d'Hy- 

pre eflant blocquée de toutes parts : ceux de Bruges 
voulant ravitailer ladite ville, y envoicrent quel. 
ques vivres couduits par 200 [oldats. Maïs ap- 
Prochans cmueron deux lieuës pres de la ville, gueres 


par lequel tous [oldats effrangers devoyent [ortir 
avec leurs pleines armes , @° les naturels du Pays 
avec l'efée c la dague tant [eulement : que la ville 
pour [e racheter du pillage , payeroit 50 mille florins: 
que le Prince de Parme auroit à [on choix quatre 
bourgeois , pour ( referué la vie) en difpofer à [à 
volonté, lefquels [e racheterent depuis de 20 mille 
florins: les bourgeois [eroyent maintenuz en leurs 
privileges: tout exercice de la Religion | @ ce quien 
dépend leur feroit offe , & recevroyent en la ville 
garni[on ltalienne. Ce qui fus fait l'an 1584 le 12 
d'Avril. 


Outre la Police ordinaire de l'Hofte] Friiaion | 
de ville dé Hypre, y eftencorle ficge & didteia sale, 


magiftrat qu'on appelle la Sale de Hypre, 
qui a fousfa puiffance & jurifdiétion fept 
Chaftelleniés ; l’unefeule defquelles (à 
fçavoir Caflel) a bien 24, Vierfcales, c'eft 
à dire 24. Sieges qui dependent d'icelle. 
Au refte Hypre eftletroifiefme membre 
deFlandres,ayant tiltre deVifcomté,& en 
eft à prefent Vifcomte le Seigneur d'O.- 


nies. .L'eftenduë de la jurifdiétion & Sci. Grandir: 


gncurie de cette ville eff fort grande, s'e- Hype, 


ftendant fur le pays voifin , lequel eft le 
meilleur, & plus fertil qui foitau Flandre 
Flamingant:& où le peuple, & habitans y 
font bons,courtois,& fort paifibles. Mais 
c'eftaflez dit de cecy; il faut venir à la de. 
fcription des Ports de cette Province. 


Ff 3 DES 


359 


L’Efclufe en a mn ES C L 2 S E ct 
Handies ES ville maritime à 
comme de- \ h à ‘s 

(heure, 2 trois Jlicuës de Bru- 


| Z LA . : joe H fut 
CRC, bonne & riche:mais 
Jes difcordes qu'elle a eu avec Bruges, luy 
ont ravy & les richeffes & la force; de for- 
te, qu'en fin ellea eftéaflujettieaux Bru- 
gcois, qui l’ontacheptée du Prince: & la 
reftaurent & favorifent maintenant , à 
caufe qu'elle a un des beaux & afleurez 


Ports qui foyent en l’Europe, & auquel 


peuvent eftre reduits à l'abry, & commo- 
l'Efcufet dement plus de cinq cents navires:la ville 
forte ville. , à 
eft forte ayant double foffé,&en pourroit 
on faire une place tres-forte, & imprena- 
ble : ayant un Chafteau feparé d’icelle, 
quoy que jadis plufieurs edifices pofez 
entrele fort & la ville les joignifient en- 
femble; mais eftants mis par terre,leCha- 
fteau eft demouré feul, fervant de fort ; & 
lequel apartenant au Roy, il ytenoit un 
Capitaine avec des foldats en garnifon: 
L'Etlfez  Etce fut à qu'on detint prifonnier leDuc 
des seign, de de Buillon, pris au fiese de Hefdin : & de- 
ne puis le Seigneur de Chaftillon Admiral 
Fandes de France pris lors que S. Quentin fut 
forcé par l'armée du Roy d’Efpaigne. 


e4 DDITION. 


[ L'EfClufe jadis ville tres-forte, habitée de ceux 
que Cafär appelle Levaciens : de forte gw’antemps 
de guerre elle fourniffoit beauconp de Matelors  lef- 
quels effoient tant redoutez für la mier,des Zelädois, 
q#'ils baffirent certains forts pour empefcher leurs 
advenuës, & pour les repoufér par artillerie. 7e[- 
nes les navires marchands venants du Levant on du 
Ponent vers Zierixzee, eftoyent contraints d'entrer 
par le trou dit x Veergat, pour eviter le Swijn, & 
ceux de l'Ejclufe. L'an 1331 certe ville effoit encore 
appellée Laminfvliet, & fut heritage des Comtes de 
Nemours, 1f[uz de Guy Prince de Flandres. ais 
elle vint a Philippes le Hardy lequel la munit d'une 
muraille de pierre, ayant au lien d'icelle ef changé la 
ville de Bethune avec ledit Comte. L'an 1435 F lif- 
finghe eflant encore lors un village fäns clofture, ceux 
de l'EJGlafe le pillerent , prindrent les Pefchcwrs far 


FLANDRES. 


DES QUVATRE PORTS PRINCIPAVX 
DÉS EL SA END ER ESS: 


La defcriprion de l'Efclufe >. 


: France,pour tenir en crainte les Brugeors:le moindre 


mer @ les amenerent en cette ville: affaillirent aulfi 
les villages maritimes de Hollande. Mais cenx 
de Wiÿck fur mer s’y oppoférent, leur village ayant, 
eflé bruflé; &' en deffirent quelques uns. Certe ville 
devint renommée par le port Z'uinus, comme fi on 
difoit le hable du Zud, auquel environ l'an 1468 as 
mots d'Oitobre 1 50 navires marchands ponvoient, 
prendre port. L'an 1405 l'Admiral d'Angleterre, 
qui avoit pillé Cadfänt,voltiseant devant cette ville 
avec 60 autres, fut tiré d'une flefche hors de la ville, 
dont il mourut. En ce mefme bable c autres a l'en- 
viron , Charles fixiefme Roy de France, dref[a une 
Armade de 14c0 pour Angleterre, [âns executer 
quelque chofe.Ceff able fat muny contre les Anglois 
de deux Chaffeanx , für le plus grand defquels le” 
Roy de France tenoit toufiours garni[on, & fut bafty 
l'an 1385 aux defbens de Phulippele Hardy Roy de 


fat fait aux communs defpens du pays, du temps de | 
Jean fils de Philippe, par le commandement du Roy 
Charles cinquiefme , pour la defenfe defdits Bra- s 
géots. L'an 1436, auquel temps en un tumulte des r'Etan ë 
bourgeots, 40 Offerlins ayans eflé tuez.,cÿ" eflans de- qe 
venuz. ennemis avec les Brugeois, leur traffic cef4, 
par le[quels Brugeoïs ils furent mefmes aff aillizpil- 

lez, € brulez. Maïs la ville du depuis eflant reba- 
he par lefdits Brugeois , le[quels l'achepterent du 
Prince, pour lareduire foubs leur commandement, à 
rai[on quelle leur avoit efté auparavant dommagea- 
ble. L'an 1412 leur temple fit braflé par le tonnerre. 
eMeffire François de Brederode jôrtit de certe ville 
par un cours d'eau profind auparavant incognen aux * 

e M ariniers pour aller à Rotterdam, c> Pour cette 
caufe ce lieu fe nomme encore anjourd'huy le trou de” 
eMeffire François. Or ceux de l'Efclufe donnerent 
tant de fafcherie à la Hollande , € à la Zelande, 
gw'ils furent forclos hors ds traité de paix entre le: 
Roy de France € le Paysde Flandres, @ils rendi- 
rent tows les chemins perilleux. L'on efloit contraint, 

de naviger avec convoy , @ caufêrent une cherté au 
pays. Leurs Capitaines penferent d'occuper Goerede, 
afin de mieux vexer la Hollande. Mais ceux dela 
ville percerent les Diques de forte qu’ils n'en Peurent 
aborder. T ant pour ces raifôns,comme pour plufieurs 
autres, l'an 1492 au mois de Iuillet, Alaximilians 

fit affieger la ville de l'Efclufé par mer & par terre 
bien eftroitement: laquelle fit batnë avec le Chafteau 
atoute furie: tellement qu’en finle 10 d'Oëtobre la 
Ville fut renduë par accord honorable. Depuis une 
mortalité aduint en ladite ville , par laquelle y mou- | 
rurent plus de 24000 hommes, Or certe ville eflant, L'Etclufes S 
comme une clef de Flandres pour ceux de Zelande, Fe 
S à cette occafion fôrt bien munie de garni(ôn , fort ce debat 
bien frnée fur la mer : fit finalement affiegée par le è 
Prince de Parme, lequel y trouva fort grande ref. # 
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flence. De forte qu'il fut contraint de bare  miner 
da ville. Laquelle apres avoir endure environ 1700 
coups de canon, ellant quafitoute raf£e, entra finale- 
ment en accord. L'an 1604 le Prince Maurice eflant 
arrivé en l’Ifle de Cadfänt, les Forts de laquelle 
eflant tous reduits en l'efpace de deux jours , comme 
auffi les Forts de Coxie, S. (atharine, S. Philippe, 
Tféudique , avec les villes d'Ardembourg @ de: 
| Middelbours en Flandres ; alla mettre [on fege de- 
d'Etlugar vant l’Efclafe, fit prendre le hable @ retrencher fon 
Re camp, joignant les quartiers les uns aux autres par 
Maurice, o ' ; d 
ponts. Il fit auf]: faire de bateries pour batre la ville, 
Senfemble un pont merveilleux fur le bable, pour 
leur donner l'affant. Maïs comme il entendoit jo4r 
nellement par les fayards La famine qui eftoit extre- 
 meen la ville, refolut de l'affamer , & donner ainf 
occafion au Marquis Spinola de [e retirer arriere 
d'Offende an foslagement des fiens. La famine s'ac- 
creut tant dans l'Efclnfe, qu'ils ne peurent nourrir 
des Eftlaves, mats furent contraints de leur permer- 
tre de cercher leur manger ex environs aux pays! 
inondez., fiéiff ant G cuallant une herbe qu'ils appel- 
lent Sourenelle, laquelle y croiff en abondance : plu. 
feurs de[quels à la rendition de la ville n’avoyent, 
mangé nul pain en plufieurs jours. Les alfiegez don 
nerent Acognoiffre , certe leur grande diferte © fa- 
mine, de nuit, par enfcignes de feu: à raifôn de quoy 
l'Archiduc commanda an Marquis Spinola Gene- 
val devant Offende , de lever le fiege de devant l'Ef- 
clufe. Ce qu'il fit quoy qu'a regret , avec une armée. 
completé, laiffant le camp devant Offende bien mu- 
ny C'pouruen de tout. Ce que ledit Spinola ayant 
k tenté en divers endroits, fut vaillamment repoufé, Et 
de 18 d’Aouff les affiegez ayant entendu la deffaite 
de leur fecours,cercherent appointement demandant 
Accord de la trefues jufques à ce qu'ils auroyent l'aduis de lAr- 
de Chidac: ce gu’eflant refufé , ils accorderent Le lende- 


fe avec le Pr. EE Le nes 
Mavic, #4, cr rendirent la ville à bonnes conditions. 


fe de Cad- A l'obje & vis à vis de l’Efclufeeft la 
ones. petite 1fle nommée Cadfant,quiaun vil- 


mer. Jaoe de mefme nom:Cette Ifle eftoit jadis 


N OSTENDE eftà 
Ke deux lieuës d'Ou- 
_ dembourg, & à qua- 
ÿ tre & demye de Bru- 
ges: Cette ville n’eft 
\ point clofe de murs; 
De bien que &de sran- 
deur, & de nombre de maifons ,& abon- 
dance de peuple, elle foit pañlable , & 
ayant un port aflez commode. 


eA D DITION. 
[ La ville d'Ooffende ayant fé occupée en ces 


3$T 
plusgrande & plus fpacicufe que n’eft à 
préfent , & avoit une belle ville & bon 
nombre de bourgades & villages fort ri- 
ches, pres lefquels ont efté données plu: 
fieursbataillesfur mer endiverfes faifonss” 
d'autant que prefque toufiours les enne- 
mysdesFlamans tels que pouvoyenteftre 
Jes Anglois & Hollandois, y venoyent 
aborder, & furgir; mais les orages & tem- 
peftes de la mer, avec le flus, & reflus 
d'icelle, ont petit à petit rongé & gafté 
plus de la moitié decettelfle. De ce lieu 
de Cadfant eftoit natif George Caffander 
homme tres-fçavant,lequel a efcrit divers 
livres contre les fectes des Anabaptiftes, 
& des Calviniftes. Ce lieu mefme eft 
mentionné par ie Poëte Tofcan Dante 
en l'Enfer, où il l'appelle mais fort mal 
(peur eftre la faute vient de l’impreffion) 
Guifant, oùencor lon fait fans cefle des - 
remparts, diques & levées: & cecy pour 
autant que & là, & ez lieux voifins tirans 
à Bruges,à caufeque la terre y eft bafle de Quet vene 
afhige l'Ifle 
fon afietre, le flot & flus des ondes de la 4e Catane, 
mer aun grand effort & violence, & fur 
tout lors que regne & fouffle le vent 
qui eft entre le Septentrion & l’Occi- 
dent. Maisil me femblebon de mettre 
icy les versde Dante en leut propre fub- 
ftance: EE 


George Caf- 
ander, 


Dantech,1f, 
‘de l'Enfer, 


Hora cer’ porta l'un’ de duri margini, 
Et il fumo delrufcel di fopra adug ia, 
Siche dal fuoco [alva l'acqua > sl’argini 
Qualii Fiaminghi ffaGuizzante,@ Bruggia, 
Temendo il fiotto,chever lor' s'auventa, 
Fannoli fchermi accioche L'Mar fi fugaia. 


s EYE, SCRI P TION 
k | D'OOSTENDE. 


dernieres guerres par les Eflats, aeflé tant munie € 
forrifiée de garnifons, que le Prince de Parme la lai[- 

{@ en repos , lors qu'uls pourfuyvit [es viéloires en, 
Flandres, l'an 1578. Mat l'an 1585 le 28 de Mars Entreprite 
Le Seigneur dela Motte Gouverneur de Gravelinge, ir Pitende 
dreffa une entreprifé fur certe ville laquelle luy [uc- mencec, mais 
ceda dn commencement fi heureufement, qu'il gagna "aliuivie, 
la vierlle ville, en laquelle y eut lors une grande E- 
glife, d’o on pouvoit commander par tout ,à coups de 
monfquets: c'eft endroit eftfeparé de la ville neufue 

avecun pont, que ledit Seigneur de La Motte avort 

baillé en garde, un de [es Capitaines , attendant le 

fétplus de [es trouppes qui devoyent entrer par le ha 

ble. Mars les foldats de la garni[on quieffoient de- 

dans la ville neufve s'eflant mis en armes, donnerent 

FF 4 nue 


392 
uuctelle efpovante à ceux de la vieille ville qu'ils 
la gaitrerent © quant G quant fut regaignee|qui 
dcfpira grandement la ALoite, contrain: de fe retirer 
æ caufe du Canon, qui donnoit de ladite ville fur [es 
rouppes, qu'ilremens tont mangreant, @'ine fca> 


chant à quienimputer la fante. L'an 1596 l'Ar> 


chiduc Albert ayant priux la ville de Calais veux de 
Flandres requirent inflamment, qu'il affiegeat, la 
ville d'Offende , à canfe que la garni[on de cétte 
vülle moleffoit fort le pays de Flandres , @ en 
téroit de grandes contributions. 
luy affiffer firent prémel[e de contribuer dans l’ejpa- 
ce de trois moss , la fomme de 3000 florins. 
go il [e manffra pour La premiere fois avec [on ur- 
mée devant cette ville ; tirant fur icelle quelques 
coups de canon , puis [e retira. Sur cette retraite 
ceux de Flandres furent contraints de faire bien dix 
feptôon dixhuit Forts alentour de cette ville pour em- 
pefcher leurs conrfes @ leurs exattions [ur tont le 


Oftende 


biocquec. 


pays. Toutesfors cecy fat tromué eftre plus domma- 
geable, © tonrtrer plus grandes charges que ne fais 


Siecemer-  [0y cn! amparavat le[äites contributions. e 4 canfe 

valleux delà de gmoy lArchidac fer finalement affieger ladite vu. 
ville d'Oiten- , J 

es le d'Offende l'an 1601 le $ de Juillet, y envoyant le 

Comte Frederic vanden Berghe comme cherf A14- 

refchal du camp, lequel fege continuajefques au 20 

de Septembre 1604, à fjavoir trois ans, diux mors, 

quinze jours, darant leqnel temps la ville a efté 

aîfaillie en toutes fortes, @' defendné tres-vaillam- 

ment: fans efbargner nals frais ny defpens , [ans 4- 

voir efgard a aucune perte de gens d'un coffé ny d'au- 

tre. De forte que ce fiege a conflé aux Provinces 

unies plus de quatre millions: G am coffé de l' Archi. 

* duc une exceffive fômme.. Car lepays de Flandres 

paya ou contribua devant le fiege , posr le payement, 

des garni[ons 9900 florins par mots: mais encore ou. 

tre cecy ont effé payez extraordinairement durant le 

fiege quinze cent mille florins ; outre quatorze mille 

Jorins par mois payez du commencement , le[quels 

monterent depuis a 22 mille florins par mots. Le 

Lenome  mormbre des gens qui y demceurerent des affiegeans eff 

Mtreksame. fPrtgrand G'incroyable:@ [ayvant La memoire trou 

geans. uée dans Paco mb d'un mort,des gens de Spi. 


nola devant Offende, de tous Collonels, (apitaines, 


Officiers & Soldats y demeurez morts , portoit eftre’ 


de72124hommes. Qaclques uns ont an]i e[crit le 
ombre des morts des affiegez., effreexceffivement, 
grand: tontes(ors ne fe per dire an jufle de combien. 
{1 [eroit long de raconter routes les [orties des affie- 
Lez, tousles affauts des affiegeans, tous les forts , in- 
fruments rares G nouveaux toutes les pratiques & 
Pnef]es d'un coflé & d'autre. Et d’antant qu'ily à 
des livres imprimez. de toutes ces particularitez,nous 
renvoyerons le Letfeur a icéux. Bref e'eft an fiese 
notable @ celebre , tel qw'on ne lit de femblable ez 


rs hiffoires. … Et finalement les alfiegez n'ayant rien 
ET: 1 ie d , ’ < 
d'Oftende, lai] intenté pour la defenfe de la ville , l'ont renduë 


avec bon appointement ; le 20 de Septembre l'an, 
1604. ] 

Pres de cette vilie & tout vis à vis & à la 
veuë d'icelle furent pris l’an 1404 au mois 
de Novembre hui grands poiffons ma- 
sins,la plufpart defquelsavoyent feptante 


Poiflonsties- 
grands pris 
pres d'Oo4 
ftende, 


Pour à quoy 


Sur 


FL 3A SNODYR'E S: 


| 

& quatre pieds de long, & de groffeur pro- | 
portionnée, & à l'avenant de cette lon- 
gueur tels qu'ils fembloyent eftre des Ba- | 
Jaines! defquelles on prend quelquesfois ; 
en cette mer, mais non fouvent , nede fi: | 
grande & defmefurée monftruofité & 
grandeur que celles qu’on voit, & qu'on 
prendez tres-larges mets d'Efpaigne, & EE 
principalement vers la Bifcaye, & Galices laines qu'aitelm 
& encore en prend on de plus effroyables ““* 
&. en plus grand nombre ez mers tres- 
froides de Septentrion , vers le pays de 
Mofcovie; d'où avant je ne fais point de 
doubte,qu’elles nefortent &s’efpandent 
par divers endroits du monde, tout ainfi 
que font les Harencs; & autres poiflons 
mentionnez cy deflus , parlants de ces 
pays maritimes. Et mefme l'an r426fut re 
pris en ces quartiers un Porc de mer du ccrreftre, 
tout femblable, de corps, figure & de la | 
chair, au porc terrefte , & domeftique, È 
mais deux fois plus grand, lequelonporta . 
à Tournay, & la fut vendu aux Bouchers 
& Poiflonnicrs ; d'autant qu'ilavoit plus 
de reflemblance & gouft de chair que de | 
poiflon. | 

NIEVPORT eft à deux lieuës de Nicupor 
Vucrne, & à trois d'Ooftende? c'eft une tenant | 
bonne petite ville avec un Chafteau affez landes, 
fort, ayantencore un bon port, &iceluy 
bien frequenté. 


ADDITION. | 
| 
[ Nieuport quoy qe petite eff cependant wo | 
bonne ville. Elle fe faifoit jadis appeller Zanthoofr, . 
Œ l'an 1385 futnommee Nieupori, comme ferrée de 
portes: à rai[ou de quoy on appelle Les citoyens Poot- | 
ters, @ eff efleuée au droit de Vicomsté. Les habitans vrivilegesdé, 
joñuffens de grands Privileges, par toutela Flandre, nn à 
lefquels ils ont obtenuz de Philippe d'Elfäce l'an, 
1168,€ par lefquels a eflé ordonné, que fi quel- 
qgs'un eff navré de nuit > l'impute à ancun, l'aceufé 
JE pourra purger par Le fer embrafe : fi vel eff le plaifir 
des Efchevins. On s’il refufe cela il Lup fans perdra 
lamain. Quelqu'un accufé de larrecin par le luge, 
d'un aileur juré , il fe peut purger par femblable fer, | 
ow autrement [era pendu. Certe ville fut jadis da tous Nicastitt | 
brafle, par les Gantois  Avglois , excepté le petie brudlée, 
Chaffeas baf}y par Philippe le Hardy , dans lequel 
les bourgeois prindrent leur refuge. Mass depuis elle 
atffé rebafhe en plus belle firme qu'auparavant. | 
L'an 1488 am mois de luilles les babitans s'acqui- | 
rent grand honneur, pour avoir repoul[é rois af[ants 11] 
des Franfois,affiegeans La ville avec 18000 hommes. LA 
Ceste ville abonde en ZAariniers. En temps d'Hyver | 
leur principal traffic ef à faire des vers à poffsn | 
Ceux de La ville tiennent une efchaugeste de feu pour | 
enfésgue aux navires qui font far mer. Elle a æaffi | 
CL 


FLANDRES, 


Nieupore Me foire am mots de Septembre. Ily à une fpatieufe 
enduë à bon Elfe Cathedrale,@ deux Cloiftres. Cette belle vil. 
PER este à effé poffedée par les Eflats & «Membres de 
Flandres durant ces dernieres guerres ; elle fut [ans 
grand travail ny defhens mife entre les mains du 
Prince de Parme : &ÿ par ainfi demeura [oubs le 
commandement du Roy d'Ejhagne, L’an 1600 A4e[- 
fieurs les Eflars des Provinces unies dehbererent afin 


de mieux avancer leurs affaires  entreprifes | de 


mettre le fiege devant certe ville, cr La retirer hors 

des mains de L Archiduc Albert, qui lors eftoit nou 
vellement entré en [on gouvernement. Pour certe fin 
apprefferent une groff[e armée , avec laquelle eux 

mefmes en perfonne s'embarquerent avec [on Excel- 

lence le Prince Maurice ayant amal[é une fort gran- 

de flotte de navires, ju{ques an nombre d'environ, 

deux mille huitt cens voiles de toutes [ortes. Maïs le 

armee def. vent ne leur (érvant à leur deffein,prindret cours vers 
= F0 le Fort de Philippine, pres lequel ils mirent pied à 
landre, & serre: le Fort leur fut rendu, c l’armée eff marchée à 
MERE Cheval à pied au pays de Flandres , @ vint loger 
ce mefme jour au bourg d'Eeckioo, d'on elle partit le 
lendemain. Puis le Prince Maurice marchant en bel 

ordre de bataille avec [on armée, pal[ant au travers 

da pays de Flandres, vint le 26 dudit mois de Luin à 

Tabique , joignant en pal[ant prefques les fffez de 

Brages, d'ou luy furent tirez quelques coups.Et ain- 

ameevient frmarchcrent outre pour delivrer La ville d'Offende, 
Oum eyvironnée de Forts : arrivant ledit Seigneur avec 
l'armée le jour [uyvant à la ville d'Oudenbonrg qui 

* fut abandonne des Ejhaonols comme fat pareillemet 
le Fort de Snafkercke, Bredene & quelques redoutes 
efparfes sa @ la, pour n'effre tenables contre une fi 
paiffante armée.  Ledit Seigneur Prince fejourna à 
Onderbuit deux jours avec une partie de [on armée, 
envoyant le refle à Offende, pour aller affieger le Fort 
d'Albert joignant ladite ville a la portée du canon, 
far les Dunes du coffé de Nieuport, G* encore deux 
autres Forts dedans le Pays, nommez 1fâbella , 6 
Grooten-dorff; pour ayant conquis ledit Fort Albert 
avoir le palage plus libre 'ayfé d'Offende à Nien- 
port, que ledit Scigneur avoit dcfigné d'affieger,com- 
me, le Fort fufdit eflant rendn,il fit: il salle camper 
joignant les Dunes pres de ladite ville : cr le pre- 
mer de luillet, ayant pal]é le havre de Nicuport, 
© gaigné quelques forts prochains : pour affieuer la- 
dite ville, fe campa du coffé qui resarde Dunkercke: 
demeurant le Comte Eruef} de Naffan [ôn coufin 
avec [ôn Kegiment, @ celuy des Eftnfois campé du 
cofté «'Offende, pour par ainfi la tenir affiegée de 
deux coffez., de ça cr de la le havre. Or l'armée des 
Eflats campée devant Nieuport, chacun fut aduerti 
d'y venir vivander. eÆ raifôn de quoy plufieurs fe 
metians en chemin pour y tranfborter leurs vivres 
 marchandifes: les 4 galeres de l'Efclufe , eurent, 
sntelligence de cecy, er confiderant que le ciel cf les 
vents leur favorifoyent, fe partirent de bon matin, 
attaguerent rudement le Convoy , lequel elles en- 
dommagerent, ÿ prindrent, pillerent ç bruflerent, 

| environ 30 navires des vivandiers fufdits. (fe qui 
| Do fatanx autres un bon aduertiffement. L'Archiduc 
| fon armes  ÆYanrentendu, que ledit Seigneur Prince efloit avec 
| ee fon armée entré en Flandres , ayant appaifé en tonte 
| halte les Efpagnols mutinez les atiiré en campas- 
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gne, dreffa en peu de jours ,une armée de douze mille 

hommes de pied, € d'environ trois mille chevaux: ” 
avec laquelle il fe haffe ( [6 promettant viétoire a[= 

féurée ) de venir rencontrer l'armée des Eflats. La 

premiere def marche de l'armée de l'Archidac fit 

vers les Forts d'Oudenbourg © de Snaëfkercke, qui 

n'effoyent point tenables contre unef puiffante ar- 

mie: le[quels luy furent renduz par appointement., 

fonbfigné du Seigneur » Archiduc mefme. Le Prince L: Prince en- 
eManrice adverri de la venuë de L'Archiduc fhf- Eire trace 
dit, envoya le Comte Erneff [e [äifir du pont par le- mec de rar. 
quel lArchiduc devoit palfer, 04 pour Le moins ar- ea 
reffer l'ennemy pour quelquetemps: avec deux mille & is woup« 
Efcofois, autant de Zelandoïs, quelques Cornertes Wna, 

de Reiftres, * deux pieces d’artillense ; mais l'_Ara 

chiduc l'avoit ja [äifi: contre lequel, pour an temps 
le retenir, fut queftion de combatre:mais comme l'E- 
fpagnol avançoit [on pallage , & que [on nombre 
crosffoit à toute minute, eflant la partie par trop ine- 
£gale;le Comte ayant long temps combatu valeureufe- 
ment, fut contraint ceder apres avoir perdu fes deux 
pieces, & environ 800 hommes , la plus part Efo[- 
fo. L’Efpagnol vitlorieux enflé de ce premier bon 
Jucces, cida deffaire du tont l'armée de [on Excel- 
lence le Prince Maurice. Mas ledit Prince ad- 
verty de tont, leva le fiege, feit pal[er le refle de fon» 
armée pour s'unir à l'autre, les rangeatous en ba- 
taille au rivage de la mer. L’ Archiduc donc ayant, 
pail[e toute [on armée au Pont [hfdit , fé mit à mar- 
cher la tefte levée le long de l'orée de La mer fur les 
fables,tirant droit vers Nieuport à intention de char- 
ger le Prince & l'armée des Eflats en leur camp & 
retrenchemens, s’affeurant de la victoire, par le pre- 
nier bon fucces qu'il avoit eu le matin.  AHarsil fe 
trouva trompé de l'opinion qu'il avoit euë dudit Sei- Le Prince te. 

: ; 4 , pafle le hable 

gneur Prince, le voyant avoir repal[e le hable, [ôn Nieupoit, 
armce en bonne difpofition l'attendre de pied coy , ar 2 
penfä autrement a [es affaires,quitant un perit de [ôn LAichiauc, 
premier botillon, fans [e trop hafter, ordonna [es ba- 

taillons  efquadrons pour venir attacquer l'armée 

des Ellais le long des fables de la mer. Le Prince 
Maurice voyant La contenance de [es ennemis, ayant 
difpof® de l'ordre de fon armée, [elon le losfir qu'il en 
eut, [ans s'effonner de [es premieres pertes, que pour 
ne defcourager [es foldats il tint [ecrertes | ayant le 
vent pour luy, @ le Soleil aux yeux de [es ennemis, 
Je tint quelque temps à la barbe d'iceux, en ordre de 
bataille. Et finalemententre les deux heures apres 
midy,marchade grand ardeur G courage au devant 
de l'Efpagnol,cÿ comença la change le long des fables, 
[on canon ayant dounc quelques atteintes à la Caval- 
lerie Efpagnolle:laquelle [e voyant ainfi importunce 
dece coffe la, avec ce que d'antre coic le navire dn 
Vice- Admiral des Eflats voltigeant le long de La ra- 
de luy envoycit : quittant les fables entra dedans 
les Dunes , efquelles de part @ d'autre fut long Comba: 
temps combatu es diver(es charges , demeurant la D de 
viétorre longue efbace en balance, fous un Lars don- balance, 
teux , enclinant tantoft d'un coffc, € tantoft de l'au- 

tre. Er fut le combat le pluschaud € firieux , que 

nul autre durant ces guerres civiles. En fin le gros du 
Regiment des Frifons retournant à la charge d'un, 

coftc , le (hevalier V’eer Gr le Collonel Horaïio [on 

frere avec leur e Angloës d'un autre,le Seigneur de 
Dommer- 


L’Archiduc 
s’avance 
pour charger 
l'arcmee des 
Eltacs, 
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pefroutede Dormmerville avec les Fransots, c$ les autres Collo- 
Parmés Efpe- pejs par autres endroits , encomragez, par ledit Sei. 
nolle, : 

guenr Prince agaflerent tant les Efpagnols, & fra. 

liens mntinez,, qui s’apinsaffreyentau combat, fi- 
rent autant que [oldars bien ponrroyent faire, avec ce 
qac le Comte Lodovic de N'affau,celuy de Solms,les 
Capiraines Gend &r Balen les chargerent fi vivement 
ex paflarages , ne pouvans plus tenir les Dunes à 
cawfe du canon, les prefferent de fipres , voyans leur 
Jnfanterie deffaite , que toute leur refiflence ne [er- 
vit plus de rien:chacun cerchant à [e fauver le mieux 
qu'ilpouvoit. L'Archiduc voyant le defirdre,com- 


L'Acchiduc 


y à fe Ë : ; 
; 54 TPCHÇA des premiers ä fayr quittant fes armes, f e fan- 
Leluinte | ga dedans Bruges. La vattoire eflant toute afeurée 

laurtce 


vidoieuss posrceux des Eflats, latuerie des vaincuz,, princi- 
palement de ces Efpagnols mutinez,, fut fort grande, 

dont bien peu [e fanverent : les foldats vittorieux e- 

fiaut en telle furie, qu'a peine en premiere chaude 

cholere refpeitoyent ils perfonne , © efhoyent les fa- 

Jards attrappez,, ' tuez comme povres befles, mef- 

Grande tuerie mes aucuns prifonniers maflacrez entre lesbras de 
ceux, qui les avoient prins, © leur eulfent volontiers 

fauvé la vie. Le nombre des morts du coffé del 4r- 

chiduc exceda fix mille hommes , quelque [ept à 

huit cents prifonniers , au[quels on eut dis mal affez 

L'Admirant de fasver la vie : mefmes l'Admirant d’Arragon, 
Era efant amené prifonnier vers le Prince , eut eff en, 
grand danger de [à vie entrant en Offende, s’il n'eut 

effé accompagné dudit Seigneur Prince. Ledir Ses. 

gueur eÆrchiduc y perdit fes fix preces d'artillerie 

qu'il avoit amences , @ furent recouvertes les deux 

que le matin ils avoyent arraches au Comte Erneff: 

106 drappeaux d'Infanterie, € cinq Cornettes de 
Cavallerie: lefquels furent envoyez à la Haye & 

penduz en la grand Sale de la Court pres ceux de la 

bataille de T urnhont pour trophée &' triomphe fur 

LePrnce re. les Efpagnols. Le 5 jour apres la deffaite ledit Ses. 
ne gneur Prince , S'eflant allc remettre devant ladite 
ville de Nieuport, ayant pale derechef le hable , où 

sl fit retourner [es navires, fait rerrencher [on camp, 

defbarqué [on canon, dreffé [es liteaux € batteries, 

la mefme nuit entrerent en ladite ville trois Regs- 

mens d'Infanterie , fans qu’on les [cent empe[cher, 

par ce que elle n'eftoit point du tout affiegée , ontre 

Les cinq compaignies qui y efloient en garnifon dez 
auparavant, Ce que le Prince ayant confideré qu'at- 

tendu la multitude des hommes qu'il y avoit dans la 

ville, qu'ellene [eroit ayfCe à emporter d'affant, 

fans plus grandes forces qu'il n’avoit, > fans un long 

Jiege, qui ent par trop difcommodé, voire affobly fon 

armée: bref que pour l'heure , il n’y avoit Là rien à 

gaïgner: s'arrefla à une honnefle verraitte , ef levée 

de fou camp: deliberé d'aller attacquer ces Forts 

d'Ifäbella, Clara, @ de Grooten-dorft.  Scachant, 

auf] bien que les Chefs Efpagnols s'appreffoyent, 

avec unenonvelle armce , pour avoir leur revenge 

s'ils euffent peu. Par ainfile lendemain ledit Ses. 
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gneur ellant repaffe le bable de Nienport avec tonté 


fon armée, alla affieger le Fort d’Ifabella, lequel on ù 


commença à batre: mais le vinge CG unie[me dudit 
mois l'armée Efpagnolle effant redreffce, s’apparut 
@ fe vint planter an de la dis Fort de Clara, affez 
pres d'iceluy, fans nul empefchement. Où eflant les 
Chefs d'icelle armée envoyerent rafrefchir d'hom- 
mes, © de munitions tous le[dits Forts. À raifon de 
guoy il fut adui[e par ledit Seigneur Prince, de faire 
une retraite, @° de fe contenter pour cette annce de 
la belle victoire que les Eflats avoient en en ce quar- 


tier de Flandre. Le Prince Maurice donques @ le LeFond'Al. | 


Confeil des Eflats, ayans fuyvant leur refilation de 


bert quiné& 
defmoly par 


quitter le pays de Flandres, @ de retourner en Hol- les Ella, 


lande, fait rompre € definolir le Fort d'Albert ,em- 
barqué le canon, levé [on fiege arriere d'Ifäbella, &* 
retiré [es garnifons de tous les autres Forts: le der- 
nier dudit mois de luillet apres avoir laiffe cinquan+ 
te une compaignie d'Infanterie,  [ept de Caval- 
lerie en ladite ville d'Offende, pour tenir ladite ville 
munie d'hommes, tant qu'on eut ven ce que l’Efpa- 
gnol voudroit attenter. Finalement ledit Seigneur 
Prince & le Confeil reprirent la rontte de Zelande, 
Effans en mer lesGaleres de l'Efclufe vindret par ur 
calme, affronter quelques uns de leurs navires, pen- 
fans en emporter piece de quelque cofté efcarté: mats 
le vent s'eflant un peu levé,elles ne fe [ceurent retirer 
Fatemps, qu'elles n’en remporterent des coups af- 
fez , G'grand’ perte de leurs hommes. ] 


Decette ville fut natif Cornille Schep- 
per Seigneur d’Eecke, & Confciller d’E- 
flat fous Charles cinquiefme: ceft hom- 
me eftoit doéte, & bien verfé en pluficurs 
langues! de forte qu’eftant de bas lieu, ce- 


cy le feit parvenir à grandeauthorité, De ctao#m 


Nicuport fut auffi natif Iofse Cliétovée 
lettré autant qu'homme de fon aage , 
grand Theologien & excellent ez Mathe. 
matiques, ainfi qu'on peut voir par di- 
vers œuvres qui font fortiz de fon fabeur 
& diligence. A unelieuë & demy de cet- 
te ville du cofté qu’on va à Dunkerke, eft 
Ja belle & excellente Abbaye de Saint 
Bernard baftie fur les Dunes , & auquel 
Monaftere y a une tres-magnifique , & 
fameufe Librairie de toute forte de livres 
en toutes fciences & facultez, & en langue 
diverfes |, comme encor on y voyt plu- 
fieurs originaux & textes de Livres an- 
ciens y gardez foigneufement; & eft cette 
Bybliotheque digne de pris,& de laquelle 
on face cas & memoire. 
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DESCRIPTION 
DE DVNKERCKE. 


VNKERCKE 
(ainfi queje treuve) 
fut fondée, environ 
l'an de grace 966, par 
Je Comte Baudouin 
” furnommé le leune, 
ruurres et fils d'Arnoult le 
Grand: Cette ville d'un cofté eft voifine 
à trois lieuës de celle de Gravelinghe, & à 
fix de Calais: & de l’autre eft à cinq de 
Nieuport, & à douze de Bruges, N'a pas 
long temps que Dunkercke eftoit bonne 
& belle ville, tant à caufe de la commodi- 
té du port, quieft grand & fort frequenté, 
que pour la multitude du peuple & richef- 
fes des habitans, & pour la diligence & in- 
duftrie, qu’ils ufent pour s'enrichir. Mais 


ce 


tale les François la deftruifirent l'an 15 58,lors 


que le Seigneur de Termes Marefchal de 
France y vintavec l’armée: car tandis que 
lescitoyens ( peu fagement | s'amufoyent 
à parlementer (veu que c'eft lors qu'on 
rufe & decçoit fous telles faintes sracieufe- 
tez,les hommes moins prevoyans) iceluy 
Seigneur s’avança avec fes troupes, & la 
furprit, & fut la ville non feulement fac- 
cagée, ains dépuis ruïnée, & bruflce, & le 
mifcrable peuple rançonné , & efpars 
d'un &d’autrecofté: De forte qu’encor 
qu'il yait eu paix entre les Princes , fi eft 
ce que cette ville fe remet fus affez pefam- 
ment pour avoit Calais trop voifine, qui 
luy fert d'effroy, & eft caufe de faruïne : 
mais le Fort que on baftift àGravelinghe, 
la remettraen vigueur.Et de fait, lors que 
J'an 1580 on reimprimoit celivre,la ville 
de Dunkercke eftoit defia reftauréc,& re- 
faiéte, & reduite en tres-bon eftat ; tant 
les gens de ce pays font de leur naturel 


_diligents, &induftrieux: 


MD'DTT TION. 


[ Dunkercke emprunte Le nom du T'emple,qui fe 
dit en Flamen Kercke, lequel fe monftre aux Ma- 
iniers en mer par def[us les Dunes. Cetomple eff f 
kant, G aune fi hante tour , qu'en temps ferain, 
eflant fus Le coupean d'icelle l'on peut defcouvrir les 
montaiqnes de‘Douvreen Angleterre. Ence temple 

fait Veoir un autel, artificiellement fait de marbre 
C'alcbafire divers , à l'admiration des contempla- 


teurs, qui a conffc plus de 20000 florins. L'an 1581 
le Duc d'Anjou fon deffein luy ayant mal füccedé, 
Gr éfiant party hors du pays, le Prince de Parme en- 
voya le Sesg. de la Motte inveffir  affieger la ville 
de Dunkercke : où le Duc avoit laiffé le Seigneur de 
Chamoës pour la garder. La Motte commençant à la 
batre par deffus le hable avec quatre pieces tant [eu 
lement , € deux qui donnoyent à l’embouchenre du 
bable, fermé de deux gros cables, pour empefcher que 
rien n'y entra. Et de fait comme le Duc eut comman- 
dé d'y mettre cncore quelque cent cinquante bom- 
mes, montez, fur sn puifant vailfleau, ayant nn fort 
vent de Nortwef} propre pour y entrer, qui ent rom- 
pu fix cables: approchans pres, aw premier coup de 
canon qui leur fut donné de la teffe du hable ils enrent 
peur, n'oferententrer, fe retirans à Calais, Cha- 
mors [e voyant effroittement affiegé,c que cerenfort 
n'avoit pas fuccedé, commença incontinent à perdre 
conrage , © fans beaucoup luy laiffer tirer l'oreille, 
rendit La ville par compofition à bon marché, [e reti- 
vant avec [es trouppes à Calais. La prinfe de certe 
Ville a apporté & fait grand dommasge für mer. Car 
d'icelle font procedez plufieurs Pirates, le[quels avec 
beaucoup d’efquifs petits bateaux de guerre , fe 
font ruez far mer,ef ont pillé les navires marchads, 
rançonnans les Mariniers cr les menans prilônniers, 
aux frais ©" defbens des proprieraires des biens &* 
des navires, de forte qu’ils ont obtenu grand butin, 
mefme entre les poures Pe[cheurs iceux eflant telle. 
ment defefberez & mefchants,que [ans e[zard d'au- 
cun is fe font rez fur tout ce qu'ils ont pes attrap- 
per. Pour lefquels larrecins mieux affeêtuer ils ons 
toufiowrs tenu cette ville bien fortifice de garnifins 
Efpagñolles: n'eflant à dire vray icelle finon qu’un, 
lien de refuge pour toutes fortes de banniz , meur- 
triers, larrons, voleurs cé pirates, le[quels à caufe de 
leurs crimes © mal faits ent eflé banni des Provin- 
ces tant de Hollande comme dé Zelande. Ce quia 
caufc que les Pays #nix ont eff€ contraints de metre 
€ envoyer ordinairement navires de guerre, tant fur 
mer, Comme principalement à larade de certe ville , 
pour la fanvegarde @ conduite des navires mar- 
chands. L'an 1588 le Prince de Parme avoit fait ar- 
mer à Dunkercke,environ quatre vingt navires la 
guerre, © tows preffsenviron quatre cens bateaux 
qu’on appelle Pleytes:qui effoyent pour palfer la Ca 
vallerie, & wne partie de [on Infanterie tant du ha 


ble de Dunkercke, que de Niessport: e[quels lienx 


avoit fait venir tentes [es forces ,qwe ne portoyet ue- 
res moins de 3 0 mille hommes tant de cheval que de 
pied: avec lefquels sl [e devoit joindre à l'armce E- 
fpagnolle, € de main commune en[fent combatu er 
mer les navires Anglois, tandis que ces Pleytes eu[- 
fent defchargé leur gendarmerie en terre. Maiscom- 


me Meffieurs les Eflats avoient envoyé devant Dui= 


Rercke,leSeigneur Iuffin deN'affas Admiral deZe« 


Siege de 
Dunkercke, 


Sa rendition, 


lande,avec les navires de guerre Hollandoës SZela= 


dois, ponr conpper le pa[age à cewx qui fôruiroyent. 
de Là 
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de là ex de Nieuport , le Prince de Parme ne [ceut 
fortir avec tout ce grand appareil qu'il avoit fait, 
hors ds hable de Dunkercke, Par lequel moyen, 
l'entreprin(e faillit : @' cette grande e Armade fai- 
fant voile, perit fur les coffes d'Irlande par tourmen- 
te, l'an fufdit 1588,] 


Terres en 


Cette ville eft des appartenances de Mo- 
Flandres & 
Hainaut ap- 


feig. de Vendofme Roy de Navarre pour 
pren Je prefent,toutainfi que font à luy fujettes 
Vendofne, … jes places de Gravelingue , & Bourbourg 
& autres lieux voifins, que ce Prince pof- 
fede en Flandres, & la place d'Enghien en 
Hainaut: toutes lefquelles terres font par- 
venués à la maifon de Bourbon par alli- 
ances , & mariages ; defquelles iceluy 
Scign. Roy de Navarre joüiften temps de 
paix, mais durant la guerre le RoyCatho- 
lique, fou verain des fiefs de ces lieux, luy 
en empefche l'ufufruit; d'autant qu'ils’en 
fert pour recompenfer les Seigneurs des 
Pays bas qui ont des terres en France, 
Jefquelles leur font auffi faifies , tels que 
font le Prince d'Orenge, le Duc d’Ar- 
{hot, le Comted’Eghemont,& autres. 
En ce quartier Flamingant eft aflife 
(toute infulaire \ la ville de Biervliet, qui 
eft à cinq licuës de l'Efclufe, ayant aufli 
Quiine un port affez bon, & commode. Ce fut là 
Hacncsen que mourut l’4 1397,celuy quile premier 
“4% inventale moyen de faler les Harencs en 
des caques & tonneaux, ainfi qu'onle 
pratique à prefent , & s’appelloit ceft 
homme Guillaume Beukelens: ce qui eft 
caufe(pour le prouffit tiré de cette denrée) 
que ceux du pays reverent encor le nom 
& memoire de ceft homme, 


Blérvlier. 


DE LA SEIGNEVRIE ET VIS-CONTE 
DE BERGHE DE S$. WINOC. Î 


ERGHE deS, VVinoc s'appelle 

B ainfi,à caufe d'une belle Abbaycen 
l'honneur deS. Winoc qui fut An- 

glois, & de fainte vie, morten cepays: & 

pour la reverence duquel, le Comte Pau- 

MeyerAn- douin furnommé le Barbu (d’autresdient 
a que ce fut Baudouin diét de l’Ifle ) feit 
baftir fur un coftau cette ville, qui avecle 

temps devint belle, & affez riche: laquelle 
eft voifine de lieuë & demyedeDunkerc- 
ke, & à fept de Hypre, ayant Vifcomté & 
Chaftellenie, avec bon nombre de villa 
ges; & le pays d’alentour eft fort fertil, Et 
fait on en cette ville afñfez bon nombre de 


Qui fonda 
BcrghesS, 
SYiuoc, 


sl ES 


FLANDRES. 


ADDITION. 


[ Biervliet jadis terre ferme, c conjointe à la | 


Flandre, s’y trouvant encores anciennes lettres de pe- 
age, par le[quelles fe payoit le peage des chariots, le[- 


quels [ouloient aller de Bruges 4e Anvers par Bier- pires à 


vliet. L'an1377 fe fit sn troppres de Biervlier , de ivou ù 
forte que la ville fut pre[qne noyée, toutefiis à du de 
puis effé remife [us. Lors de cette inondation 17 vil- | 
lages ex environs perirent par eau: quelques uns | 
defquels ont efté derechef endiquez. En ontre l'ans 

1404 plulicurs villages furent noyez.,par une bre[che 

qui fe fit à la dique pres de la nouvelle Efclufe. L'an 

1440 le 22 de lauvier inonda Steenlant , Eertinge, 
Peerboom, M oerkercke, S. Lans Cappelle & Hu 

gerfluws jadé une ville pres l'Office d’Affencde. 

L'an 1477 le 27 de Septembre 1ly eut une tour. | 
mente qui dura 8 heures, de [ôrte que La vieille O- 
Jrende & plufieurs Poldres furent noyez.. Et en l'Of- | | 
fice d'Ardembourg dix villages, cé en celle de Ooft- | 
kercke # villages perirent. L'an 1 530 Rommerfival 

inonda avec 18 paroif]es, € deux paroifles aux li. 

mites de Gand, quelques unes defquelles toutefois 

ont effé du depuis regagnces. L'an 1 $32 le 2 de No- | 
vembre plulieurs pays , villages @ Poldres inonde- :1| 
rent derechef. L'an 15 $1 fut fübmergé Foutnooten 
Cle Bat. Ceux de'Breruliet devindrent jadis en, 
grand’ effime,au pays deGrece,lors qu'eflant au [er- 
vice, de l'Empereur Baudoüin , e[chellerent les pre  ""\ 
miers les murs de Conflantinoble, @ gagnerent la | 
tour de la porte, & prindrent lesenfeignes de Con- | 
flantinople, à la gloire des leurs cr de leur [eau,ayant | 
quatre charaîteres à [javoir quatre B Grecs dorez,, | 
amtrauers à’une droite Croix dorée en un champ | 


ronge percé, © [emblent denoter Bacixeds Gacintwr @ 
ÉaoiAEUOI BaiAst a , fignifiant Roys gonvernant.: , 


les Roys. Cette ville l’an 138$ refifla vailamment, Diervié 
le fiege des Gantos y eflans venuz avec les e An- EE 
glots. e Auf} l'an 1488 l'empereur M aximilian Affeséedt 
les aiegeaen vain. Maïs anjourd'hny elle et M ! 
comme du tout defchente, n'y efant mamtenant, 
qu'un Fort. ] 


draps, & infinie quantité de Sarges, les, | 
meilleures & les plus fines qui foyent en 
‘Flandres. Berohe fut au fi miferablement | 
affigée l'an 1558, car eftant prife par les Berehes:h 
François, ils la faccagerent, ruïnerent & cagecpall 
deftruifirent; mais à prefent on la rebaftit **#% 1 
& reparcengrande diligence, & avec exe 
treme gaillardife, 


ADDITION. 


['Berghe de S, Winoc jadis appelée Groenberghe, 
fut environée de muraillesil y a environ cent cinquäte 
ans, En ctte ville eff une Abbaye enrichie de grandss 

AL LIR 


nuz, l'Abbe delaquelle tien: la feconde place entre les 
Abbez Flamands. Il y 4 es outreune Abbaye de fen- 
mes,un Cloistre des Dominicains, un Hofpital & La- 


rétenir ourevoyer : a aufiun Aqueduff ou Conduit 
d'eau fourdant far le marché. L'an 1558, Le pretoire y 
fut bruflépar les François, lequel y eff appellé Gyfel- 
buus: la fe tient la Court Feodale du Comte nommée 
laPierre, où on fait execution de Tuffice, € enls- 
quelle on constitue pleiges qui s'obligent pour autry. 
L'an 1346 fe fit icy l'afemblée d'Eduard triofisfme, 
Roy d'Angleterre , avec fa femme €? fille Ifabelle, a 
vec Loëys de Male Comte de Flandres. De cette vil- 
Le fonc ifuz & y ont Converfe plufieurs hommes doftes 
© celébres. En Oftobre e$t La Foire de cette ville. 
La Chaffelenie de Berghe de S. V Vinoc comprend 
32 villages, fort fertils en terriroire, entre iceux font 
Houdkercke, VVormbout, Herzele , qui aune Foire 
celebre au mois de Tuillet, Hontfcote, & autres.foubs 
leurs propres Seigneurs € Loix. Mais ez charges af- 
Siffeut La Chaffelenie, Entre Vphem & Outhem e$t un 
petie Lac dit Moure, divife en grande & petite Mou- 


| “47 licuës de tour : auquel y a abondance de poifon, 
Mais ayant le gousl du fond. Cette ville a auffi du- 
rant ces guerres endurée beaucoup. L'an 1 583 le Prin- 
épagrol € de Parme ayant gaîgne quelques villes de Flandres 
iéfon Jansaucunerefistence , penfa rencontrer Le mefre à 
se eee Berghe de S. VVinoc : Mais le Scigneur de Villeneu- 
hoc,  Veguiestoit dedans arec fon Regiment François luy 
fic tellement teste, qu'il fut d'aduis de [eretirer , €x 
temporifant l'avoir 4 la longus, Commeil eur. Car la 

éciyneur MOECE Voyant cette ville  feule ; en tout Le quartier de 
FVéseu. 4 Flandre Occidencale;tenit le party des Eftats, pour 
avec h6= laquelle gagner par force y eut falu mettre beaucoup 
send Ber- de temps, € faire une exceffive defpence : voulut ten- 
ter ledie Seig. de V'illencuve s'il ne l'eut fceu gagner 
Par promeffe de payement. Maisil n'y voulut nulle- 
Menéentendre,qu'il neut premieremencl "advis du Duc 
& Anjou fon Maitre , & du Prince d'Orange. Sur 
quoy luy fue mandé, qu'il n'y avoir mul moyen de Le [e- 
courir: parrant qu'il pouvoit librement € fans cratis- 


| 
| _ cord,qu'illuy féroit poffible.Sur laquelle refbonce ledit 
| Seigneur entra en accord avec la Motte de rendre la 
; ville, en luy payant & pour tonte la foule de fon Re- 
| | giment crois mois de paye. Ce que luy fur accorde & 
payé] 
_ Or venäs à defcrire les autres villes mu- 
rées qui fonten Flandres Flamingant, je 
commenceray felon macouftume, & pre- 
mier deflein, à la partie Seprentrionale, 
prenant Damme, & fuivray ma route vers 
Je Ponent,difant un petit mot de chaîcune 
d'elles : & premieremenr, 

Damme eft à une lieuë de Bruges, & à 
deux de l’Efclufe, & par elle pañlele stand 
Canal deBruges nomme l'Ancien, que j’ay 
diét venir de la dictecité, & aller trouver 
Dammejadis là Mer, & fe defcharger en icelle. Ladis 
portdemæ. Dammccftoit port de met, qui luy venoit 


amine 


FLANDRES. 


drerie, Elle eff ornée d'une rivire laquelle elle peut ou 


re; prenant fonorigine par l'inondation dela mer. Et 


… rent qu'il faloit jetter ce Chien dedans le trou. 


#e de reproche adoifer de faire le plus honorable ac- 
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flotter, & battre jufqu’aux murs de certe 

ville qui la rendoit riche & puiffante,. mais 

depuis les Notmands ruynans par plulieurs 

fois, & elle eflanrnon feulement affigée 

par lesefirangers, ains encor prefque ane- 

antie par fes voifins plus proches, afçavoir 

les Brugeois, elle eft reduitté à prefent en fi 

pouvre eflar, qu'elle eft prefque du rout 
cxpofée à la difcretion & volonté de ceüx 

de Bruges. En certe ville fe fait tous les ces jan 
mois de May une Foire de chevaux où il 1252" 
s'affemble grand nombre de marchans qui 

de tous coftez yabotdent. Elle fur fondée 

(lelon le recit de Meyer)l'an de noftre luc 

MCLXX V, 


Meger mer 


A D D IT IO N: 


Ê L'an si7s un trou s'efhoit enfondré lez le Dam de 
Bruges, lequelinondoit ladite ville rout à l'ertour : 


_ queles Flamens ne fçavoyent par nul moyen remplir 


ny avec bois, pierres, ny nulles autres matieres ; pour 
ceque le rout s'y perdoir comnie en un abyfme far 
fond: paroïladite ville de Bruges | € route cetre 
contrée efhoir en grand danger de $'aller perdre 4 ja= 
mais € de devenir coute mer. Le Comre Floris ayant pu sn 
c$té prifontier du Comte de Flandres Philippe d'El: Damme. 
face, envoya de Hollande en Flandres mille hommes 
experts enmatiere de dicages ; pour boucherle trou 
dece Dam, € regagner ce Paysinondé, comme il 4- 
voitesté accorde & pourparlé par le traitté, Ces Die 
queur La arrivez, crouverent au pied de la Dique en- 
fondrée un Chien;qui fix jours entiers ne fit que crier, €# 
burler effrayablement : eux ne fcachans ce qu'il pon- 
voit fignifier, ayans prins advis par enfemble, conclu- 
Ils 
prindrent donc le Chien par la queu ; €? leruerens 
au milieu de certe abyfme, puisen toute diligence jec- 
rerent force terre € gazons dedans, cellement qu'ils y 
trouverent le fond , & ainfi perit à pétit le regagree 
rent. Et comme a la reparation decette Diquesy Jufe 
ent venuz plufieurs manouvriers,qui pour n’efifeloine 
de l'ouvrage s'y tenoyent endes petites cabanes, lef 
quelles faifoyent commeune petite ville. : Le Comte 
Philippe donna 4 rous ceux qui y Voudroyent demeu- 
rer autant deterres qu'il fcauroyent regagner. de Lx 
mer depuis le Dam, jufques à Ardemboure , pour en 
jo#yrpar eux ©" leurs fuccefleurs à perpetuiré , avec 
encore plufieurs immunicez, @ frachifes. Araifon 
dequoy plufieurs des fufdics y demeurerent domiciti. 
eZ, O" par fucceffion de temps en firent une ville, qui à 
caufe du Chien qu'ils avoyent jerté dedans le trou, ils 
nommerent Honcfdam , C'eft à dire levée du Chien, 
Dan fignifiant en Flamen Levée, 5 Hont un Chien. 
L'an 1488 les gens de l'Empereur Frederic penférenc 
un jour furprendre La ville de Damme , nuais leur ene 
treprifesneleur fuccedant point, ils furent repoufez 
avec grand perte ; chtre autres d'un des freres du 
Marquis de Brandebouro,Cetre ville a durant Îes gu= 
erres Cipes toufiours tenuë le party de ceux de Bru- 


ges] 
G3 D'rxmu- 
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Dixmude eft pat efgal efpace loing de 
trioslicuës d'Oudembourg, & de Roef- 
felaer : & eft bonne & gentille petite ville: 


Di xmude 


en laquelle outienttoutsles moisde Iulils 


let une belle Foire de chevaux, comme 
auf y eft fai traffic de toute autre efpece 
de matchandifc. 


ADDITILON, 


[En la cofte de Dixmude ont demeuré du temps 
de Cefar les Pleumofiens. Icy fe faiit le plus delicat 
beurre de tous les Pays bas. 

air Vuerne eft à trois lieuës de Dixmude, 
& à quatre de Dunkercke : & eft bonne & 
belle ville, & honorée du tiltre de Vifcom. 
té:& de cette fut natif Paul Leopard hom- 
me docte qui a efcrit plufieurs chofes, 


ADDITION. 

[La Chaftelenie de Vuerne a foubs foy 72 villages, 
€ foubs iceux L’ Abbaye de Dune fondée lan 1107, en 
outreune Abbaye de femmes x Roefbrug fondée l'an 
1271. Entreces villages y en a principalement 8 forc 
riches, chacun defquels à fx particuliere Vierfcale & 

Vuerne fac- a Diane 5 : 
cagée packs Iurifdiétion. Or vuerne Furna eftune ancienne Vif- 
François. comte, laquelle fut murée par le cummandement de 
Pbilippele Hardy l'an 1390, @ les foffez ejlrgiz, € 
7 ans apres fut forcée, pilée & bruflée par les Fran- 
çois. Mais elle a efté depuis bellement rebaftte ; elle a 
trois Paroifés, la plus magnifique defquelles eff le tem- 
plede Dvvalburgis , couvert deblomb, fondé par 
Baudoüinle Chauve & le Bel, Il y a auffi un College 
de Chanoines efcheu àl'Evefché d'Hypre. Ce lieu fus 
Ni La retraite de Loys 53, Roy de France, lors qu'effans 
Dauphin, @ fuyant pour eviter la cholere de [on Pere, 
fut entretenu parle Duc Philippe. Au mois de Luilles 


“DE 


 Resdela mer & fur 


à _ le fleuve Aa, eft afife 


e la ville de Gravelinge, 
entre Calais & Dun- 
he? kercke, & a trois lieuës 
% de l'une & de l'autre: 


grande importance & 
renommée, à caufe de la beauté & commo- 

Grrveñngne LITE de fon port : mais depuis les Nordmäs 
Fes pil. l'ont ruynée plufieurs fois. En fin,comme 
Nordmans, Clle fut remife fus, & enfon premier eftat, 
&renduë prefque comme la Burte & le 


ARC ANDRE Si) | 4 1 


une grandefomme de deniers. La bourgeoifie occupa 


 gleterre & du Roy d Efpagne. 


SCRIP 
GRAVELINGHE. 


? elle fut jadis place de 


quatre defquels ont efté faits aux defpens 


effla Foire de cette ville. 1!y à auffi des Moines de 
l'Ordrede S. Aupuftin & deS. François : une belle 

Ladrerie, € Convent de la Magdelaine, L'an 1319 D || 
tout proche de la ville fut baftie une Abbaye. Icy UN 
vindrent Pan x 4 2 à Les habitans de la Chaïffelenie ki 
armez, 4 caufe que le Chancelier leur avoit demandé 


une partie du marché. Mais la fureur s'appafa par La 
prefence du Prince, y venant de S. Omer, qui obtint Lu 
par douceur ce qu'il demanda. ] + 


À 


Bourbours eft loing environ une lieu soubouts 
de Gravelinghe: & de Dunkercke,& Ber- #ParieneM 
ghe S. Winoc d’efgale diftance à trois li- Vendofme 
cuës & demye de chafcune, La ville eftpe- 
tite, mais fort belle & forte , & apartient | 
(comme diét avons) au Duc de Vendofme 
Roy de Navarre : & en eft Gouverneur le 
Seigneur de Caftre. 


= 


ADDITION. | 

CBourbourg ou Brouchourg ainfi appellé à canfe 
des fertiles rerres marefcageufes de ce lieu, © es Vie 
comté, d'ordinaire muny de garnifon ; & aune Au ‘1 
baye de femmes nobles fondée hors La ville l'an 1090. 41 
Les Foires de celieufont en Inin &> Septembre.Certe M 
ville a un bon Hofpital € Ladrerie, & des terres 4p= 070 ke 
pellées Hoymilianes ; dans les limires de la ville, lef- nn : 
quelles hors de lacouftume ordinaire efcheent au fur- À, 
rafée & biuf 


À 


vivant, des mariez, lequel effant morr, au plus jeune 
des enfans. L'an x 383 cette ville fut rafée & brufleé Bourboré 
des Framçois, ayant effé rendué aux Anglois ; venuz \écacs real 
àl'affistence des Gancois contre le Comte Loys. . La SM 
Chastelenie a [ous foy x4 villages.  Encette ville ont "" 
e$té tenuës plufieurs journées entrele Royaume d'An- D. 
gleterreences Payshas fur lesContraëts de marchan- 
dife & entrecourfes. Mefmel'an 1988 y fut tenuë la 


communication entre les Deputez dela Royne d’An- 


TION DE 


Blanc ou par leurs guerres vifoyët les Fiä- 
çois, les Anglois, & les Bourguignons,elle 

à couru une fort mauvaife fortune, A pre-. 
fent neantmoins dez le temps que Calais 

a efté reconquife parles François, craignät 
quelque malheur de ce voifinage,on lafor- | 
tific : de forte qu'elle fera, foit d’aflictre, où 
par artifice, unc des plus fortes places de 
tout Le Pays bas, ayant cinq boulevards, les 


des quatre membres de Flandres, &le ciu- 
quiefme eft payé par la Flandre Gallicanc : 
mais c’eft en partie : & quant à l'autre par- 
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tie,c'eft au Prince d’y poutveoir & fournir 
du fien mefine. 


ADDITION. 


‘ [Gravehinghe l'an 1160 fut ‘fondée par Thierri 
d'Elface au village deS. VVillibrord, © l'an 1528 
munie d’un fort ChaSteau par Charles Quint , aux 
defpens de Flandres, comme cSfant Le prentier bou- 


lever du pays. ] 


Cette ville encor eft des apartenances du 
Duc de Vendofme (ores Roy de Navarre) 
& ef gouvernée pour Le jourd’huy par Va- 
Jentin Seig. de la Mothe, Capitaine, pour 
fes vertuz, tres-fameux &illuftre, & qui a 
fuccedé en ceft eftat au Seigneur de la 
petfaitedes Creflonnicre. À la voué de Gravelinghe, 


François 


prsdeGra. pres de la mer, vers l’Efclufe & Calais, fut 


M donnée celle fanglante & memorable ba- 


taille l'an 3 558, entre les Fräçois & Bour- 
guignons, de ceux-cy cftant chefle feu À- 
moral Comte d'Eghemont, & des Fran- 
çoisle Marefchal de Termes qui fut rom- 
pu & pris avec prefque tous les chefs de 


l'armée, &iceux encor blecez, & mal- 
menez,& ayans perdu la plus part de leurs 
troùpes : ainfi que je difcours particuliere- 
_menten mes Commentaires. 
ie  Cafel fnômoit jadis Cafellum (Cha- 
fleau) & eft pofé fur un haut coftau , di- 
flant quatre lieuës de Berghe S, Winoc,& 
autant de Terouenne, Cette ville auffi 
fouloit anciennement eftre puifänte & 
fameufe : mais ez revolutions & altercati. 
ons des affaires de ce pays,elle courut une 
pareille infortune & ruyne que les autres: 
de forte qu'elle fut reduitte en piteux eftat. 
Ce neantmoins eft elle maintenant aflez 
… bonne, bië que fort pctire ville, & laquel- 
le porte marque de grande antiquité, en 
laquelle on tient Foire de Chevaux"“tous 
les ansez mois de lanvier, & d’Aouft, 


ADDITION. 


. [CafdCafietum fémble denoter le nom d'une 
ville des Cattes, peuple feparé des Heÿfes, la princi- 
pale ville de Hefe eftant appellée Caffele. Cette ville 
fe nomme de quelques uns Caftellum : l'antiquité 
delaquelle appert par l'Itineraire d° Antonin,ou font 
monftrezleschemins ordinaires de Terouenne par 

… Cafhcllum jufques à Bavacum : auf de la à Tournay, 
Ga Cologne,é on croit que les granäs chemins ont 
esté Pavez; par les Romains, comme on voit encore 
àl'œil depuis Caffel à plufieurs lieux. Cette ville eS 
Sfefur une montagne, toutefois fertile ; avec un an- 
Gien Chafteau, elle a fur le marchéune fontaine d'e- 


FLANDRES. eo: 


au vive, Il y a deux Colleges de Chanoïnes l'un def-, 
quels fondé é doté par Robert le Frifon l'an 1173 
en memoire de la viftoire par luyobenué, par laquel- 
le ilreduit l'estat dela Flandre en paix. Elle fut 
pour retraite à Philippe premier Roy de France, fon 
Nepreu Arnulpheestat tué. La Chaftellente decet- 
te ville fouloit e$tre l'heritage de Robert Cafletan de 
Flandres, & ceda au Comte de baren par le maria® 
ge de [a fille unique. Et retourna aux Princes de Fla- 
dres l'an x 433 par accord, € pris d’une fomme d’ar- 
gent pour la rançon de René Duc de Lorraine & de 
Baren, detenu prifonnier. L'an 1329 @ x385cette 
ville a ef oppreffés & bruflée par Les François. 

La Chasfelenie deïcette ville eft renommée & 
fameufe à caufede fes grands revenuz, & afoubs 
Joy 52 villages, chacun defquels a fs peculicre Viers 
[Cale ; toutesfois font unizenfemble sn matiere de 
confeil , © efgaux quant aux frais @" raxes de 
la guerré ; lefquelles taxes ér fommes d'argent 
font par eux apportez à la ville de Caffel : e= : 
Fans a ce femonds par Le Baïillif , par lequel auffi 
effanc! adverciz font leurs affemblées ordinaires &3 
deliberations en la ville de Caffél. Ceët office de 
Baillif eff hereditaire , € demeure par fucceffion en 
la race de Sravelen, Certe ville a fous fa jurifdifion 
les Baronnies de Have[ kerck, VVatenum jadis viller- 
te, oule trouvent plufieurs antiquitez , comme auf 
Steenvord ville avec un Hofpital Bollofela, elle a une 
Foire celebre au commencement de Iuiller, ou depuis 
quelques années s’eff trouvée dans terre par un labou- 
teur une cruche blanche avec une gueule eftroite, dans 
Laquelle y avoit 2000 deniers, ayant l'effigie & fu- 
perfcription Pofthumi in Gallia Cæfaris , 4 
Lolliano devi@i, atque cæfi. Il y a ‘auffien- 
treiceux Peen , orné entreles François du titre de 
Marquifat, comme auffi plufieurs autres floriffants, à: 
caufe des rivieres par lefguelles il ont courfes > ad- 
vénuës propices d’un lieu 4l'autre. Icy fe trouvent 
auffi des forests ér bofcages; ant à Nicpe, qu'a Ru- 
bout, qui estoit jadis commeun Afyle & refuge des 
villageois outragez par ceux de Terouenne. Entre 
iceux y a deux Abbayes de femmes,a Raverfberg & 
VVocflyn : une Abbaye d'hommes à Clarima, fondée 
l'an 2139 par Thierry d'Elface. En cettecontrée 
{e crouvéun Lac, Les [flettes duquel font flottantes, 
fertiles neantmoins & propres a la nourriture du 

beftail.] 


Deinfe eft affife fur le Lis qui paffe en- D:infe, 


tre cette ville & le beau village de Pete- 
ghem, a trois lieues de Gand, & à cinq de 
Courtray, & eft bonne villette & forte & . 
ancicnnc. 

ADDITION. 


[L'an 2382 cetteville fut forcée & brufée par 
les Gantois, acaufe qu'ily avoit garnifon du Seig- 
neur du pays: fes portes @ baftiments furent ruynez 
de fond en comble. Mais ayant commencé a fe rcba- 
flir, eStant encore fans murailles , fut derechef l'an 
2 566 bruflée parles guerres inteftines, avec pluficurs 
autres beaux villages , Robert de Bechune acheta 
cette ville pour la fomme de 5000 livres Parifis , de * 
Valerand de Luxembourg Comte de Ligne , © de fa 
femme Quyéa Lile Caftellana. Il y eut laun Cloi- 
Gg ÿ she, 


360 
Ître de fermes. Cette ville des Foiresen Aou$t & 
Oétobre.] * 
Gi  Couttray (queceuxdu pays appellent 
é. Cortrijck)eft bien aMife fur le mefme fleu- 
ve Lis qui paffe par le milien d’icelle : y 
eft poféc au mitan des villes de l’Ifle, de 
Toutnay, de Hypre, & d'Oudenarde d'un 
efgal efpace diftant de cinq lieuës de chaf- 
cänc d'elles. Cette cyelt tenue eftre des 
plusanciennes de Flandres, & pour ce af- 
feure l'on qu'elleeftoit du temps de Iule 
Cæfar fous la jarifdiétion &Seigneurie des 
Nerviens ou Tournifiens : aufli cft elle 
encore bône ville, avec un fert Chañcau, 
& les cdifices bien dreflez : elle eft medi- 
* ecrement forte, & à prefent en la rend 
prefque imprenable. À Courtray fait on 
bonne quantité de drapperie, & des toiles 
en abondance, lefquelles font tres-fines, 
& propres à faire nappes , fervicttes, & 
chofes femblables pour le mefnage. 
*:ADDITION. 
LA Courtrag l'à 1385 fut erigé un nouveau Chafte- 
au par le Comandemét dePhilippe leHardy. Il y a auf- 
fi un College de Chanoînes, lequel y fur fodé de têps 
de Baudoÿin Conftantinopolitain ; & une Abbaye 
de Dares, L'a 1325cetre villeendura grands trou- 
bles. Carfes fauxbourgs furent bruflez par Louys 
Creffi, lequel feu S'efpardit dans La ville mefine, € 
par dela la riviere de Lis, Cinquante ans apres re. 
doubla la calamité de éette ville. Car elle fut du 
tout gaÿtee par les François, lefquelsestoyent venuz 
au fecours de Loys de Male, contreles Gantois: ce 
qu'ils firenc pour ferevenger, à caufe qu'a Courtray 
l'on fouloit celebrer annuellement un jour de joye au 
mots de Tuiller, pourla deffaite des Fräçois à Groc- 
22 Sétenede tinghe, la ville eStant en feu, Les bourgeoil fe retire- 
d'Aicnnes rent 4 Gand. Toutefois par fucces de temps elle a effé 
penfaut  remifefus, L'an 1580 le Seigneur d'Alennes Collonel 
Counray des Malcontenstenant garnifon en la ville de Me- 
god Merise in, penfantfurprendre Courtray » perdit Menin. 

Car cependant qu'il penfoit entrer par les portes de 

la ville de Courtray, comme luy eftoit promis deles 


tenir ouvertes , {ont les Efcofois par Jurpriféentrez 


en Menin, foxbs laconduite du Collonel Balfour Ef- 
coffois. Le Seigneur d’'Alennes crevant de defpit 
d'avoir reçeuune telle efcorne à Courtray, redoublee 
par la perte de Menin, ne meditoit finoncomment il 
* Pourroit en avoir fa revenge : & pour ce faire envoya 
uu Capiraite Henuyernommé Iaques Corbitieres,le- 
quel en accouffrement de Payfant alla recognoistre 
Les plus foibles endroits de la ville,qui furent trouvez 
entre le Chateau & le rampart: de ladite ville. 
d'Aennes en voulant faire une preuve, fenentreprife 


luy fucceda fi bien : que tout combatant , par faute : 


qu'il n'y avoit plus grande garnifonle 28 dudit mois 
de Febvrier , ils'en fit maistre, la ville pillée, € Les 
bourgeois mis à rançon. Ce quartier de Courtray a 
este jadis habité, contme tefinoigne Gorope, par ceux 
La appelle Centrons,demeurans au deffous de 
aripiere d'Efcaut, tenans foubs la juridiction des 


FIL A NIDRES. 


Robert d'Artois combattant vaillamment. | 


_tévenant enFlandres avec nouvelles forces 


Nerviens, La Chaflelénie de Couttray eff goiveritée 
des Hooftpoinéers, ;é a fovbs foy 6 villages, 
entre les plus celebres defquels font Englemonstre 
cffantune Baronnie, € Ifeghem fait Comté, ouil fe 
fait des toiles en abondarce, & y afoubs iceluy ens 
core quelques villages celebres.] | 
Pres de cette ville, afçavoir Vanderotte LS 
fut donnée une cruelle journée entre les ivre, - 
Fräçois & les Flamands(ainfi que dit Paul 
Emile) & cecy pour autant que Ie Roy 
Philippe 4 du nom & farnommé Je Bel, 
tenant prifonnier Guy Comte de Flädres, 
& ayant donné, fous diverfes couleurs de | 
droiét, le Comté a Robert Comte d’Ar- #1] 
tois fon Coufin: comme le Prince Arte- 
fien avec l’armée Françoife s’avan çaft fort 
en la conquefie de Flandres, Philippe fils 
de Guy prifonnier, luy vint au contre, & 4! 
s’aflrontans enfemble par combat, l'an de y 
grace 1301,en fin les Flamands caisnerent | 
la vidoire & y mourut plus de 12000 Fri. 
çois(aucuns y mettent un plus gräd nom- 
bre) & la plufpart du corps de la Noblefe, 
entre lefquels fut occiz le mefme Come. 


Cette route fut caufe que lorg temps a- Courtray 
| it Tombe 
pres Courtray porta le nom de Tombeau 2x des Fra 


des François, bien que toft apres le Roy ‘°° 


vengea la mort des fiens, & domtale pays 
de Flandres. as à 

Oùdenarde etant pofé fur l'Efcaut , & onde 
loing de Gand à cinq lieuës , & à {pt de | 
Tournay, eft bonne ville, marchande & 
forte : & où, entre autres chofes, on fait 
trés-grande quantité'de plufieurs fortes & 
prix de Tapifleries : & principalement y 
befoigne lon & tifle des toiles fans nom- ë 
bre. De cette ville eft natifve Madame nn | 
Margucrite d'Auftriche fœur naturelle du re À 
Roy Catholique, quiaefté Gouvernante 
pour icelle Majefté en ces Pays bas. En eft 
auffi forty Mathias Ghaftclein homme de 
grand fçavoir, & bon Poëte, & lequel a eu 
l'honneur d’avoir efté le premier en ces 
quattiers , quia reduit fous art, rcigle&. 
mefure la Poëfie vulgaire en la lägueTeu- 
tonique, Moy defcrivant cecy, efloit Gou- | 
verneur de cette ville M, François Scign. | 
de Zweveghem iflu de la maifonilluftre | 
de Halewin , quieft un dote & vertueux * ! | 
Gentil-homme, Deca le fleuve eft com 
me unie à Oudenarde parle moyen d'un } 
oeau Pont, Pamelc petite ville aftez pafà- ! 
ble,& une des quatre Baronies des Ours de 

| Flandres, 


F fandres,ayant un particulierSeieneur;qui 
eft à prefent Philippe de Locquinghem 
Chevalier & Baron fort valeureux à fage : 
auquel eftefcheu ce lieu avec d'autres Sci- 
gncuries de Ja part de fa merc Madame An- 
ne vander Gracht , heritiere de l'illuftre 
maifon de loigny. Decette ville eft natif 
David enfant naturel de la diéte famille de 
loigny , grand Baillif dudiét Pamele , & 
homme tres-doéte , & de grand cntende- 


ment. 
ADDITION. 


[Oudenarde; comme fi on difoit Oude Nerven, 

&’eft à dire anciens Nerviens, lequel lieu femb le avoir 

eflé la Court de cette Nation : où Ambiorix auroit 
oppreffé à l'improviste l'armée de Q, Ciceron. Cette 

ville rafée par La guerre des Goths l'an 489 ; ft fairé 

une forterefe contre les Vandales ; Lefquels pofedoy- 

ent La ville de Gand, pour une forterefe. Aulfi depuis 

ce temps fuc tenuë par les Comtés de Flandres, con- 

treles rebelles Gantois. A raifon de quoyiceux 
Gantois l'an 1379 reveñgerent l'offenfe qu'ils avoyent 

receuë par du Male, L'opprefant à l'improvifte © la 
pillanc. Et du depuis, ayant receu deux fieges, 4 ne- 
ancmoins refifté à leurs efforts. En ce lieu fut rennè 

wie journée du remps de Baudoüin de Lille-de Buck, 

en laquelle les Legats deHollande prefentérent en ma- 

riage à Robert fils puifné de Baudoïiin la vefe de 

Floris premier,& requirent qu'il print les enfans d 'îce- 

buy, en fa pretcétion, comme auffile pays en Jon gou- 
vernement, Cette ville fut referrée par lean Diergin, 

pour y baftir Le licu de fa Courts lors que les Eftars du 

pays, au temps de [on inauguration, luy eurent accor- 

dé de baftir en quelque lieu du perse {l luy plairoit, 

| Certe ville e5t ornée parlariviere de l'Efcaut, fur la- 

quelle fur bafly un Chafteau par Philippe L Hardy; 

environ l'an 1387. Oudenarde eff la demeuré du Sci 

de oneur de Pamcle. Comme Les affiétions de cette ville 
etpar ont efééranciennement diverfes, ainfi a elle cfé prin- 
Baun, Jéfouventefoiss Eittre autres l'an 1434 Méffire Phi- 
“‘lippe de Cleves Seigneur de Raveftein ; fit au nom de 

bi L'Archiduc Maximilian amas de quelques gens de gu= 
_ ovre, tant de cheval que de pied , qu'il mena Couverte- 

ment jufques aupres d'Oudenarde ; êr les mit en ent- 
bufcade pres dela porte, pour y attendre l'ouverture, 
Le jour venu év La porte ouvertesluy € quelques fiens 
ferviteurs vindrent en guife de Fauconniers 4 la ville, 
“faiguans chercher apres quelques Fauconssqu ils difoy- 
ene leur effre efgarez: @ par ce moyen eflans entrez 
fe firent Maiffres de la porte, à quoy les vindrent auffi 
féconder, ceux qui eftoyenten l'embufcade. Ainfi fut 
la ville fubrilement gagnée fans coup ferir » laquelle 
L'Archiduc munic de bonne garnifen. L'an 1567le 
Capitaine Blommart furprint cette ville, 4 laquelle 
furprinfe L'Efcoutette s'effant retiré avec quelques 
autres au Chaffeau, pourfuivy , ne fe voulant rendre, 
fut barquebufé, € par la feneftrejetté en la riviere : 
«Les Cloifres, Egli{es é tous les biens Ecclefiastiques 
Pance de pj/lez. Finalement Lan 1582 elle fut aliegée par le 
amebrée Die de Parme l'Efpace de 3 mois, € s'eftans vail- 
Lamment deffenduz ; € attendu le fecours qui leur 


FLANDRES. 


foit un College de Chanoines de S: Hermes, L'an 1559 fes 


381 
efloie promis par Le Duc d'Anjou, fe font renduz à La 
fin par appointement ; afavoir que lesbourgeois pour 
fe racheter du pillage payeroyent en dedans fix fep= 
maines trenre mille florins: tousceux qui voudroyens 
ferrir & quitter la villesauroÿent un an de terme pour 
vendre leurs bis. Les gens de guerre fauf leur drap- 
peaux fortiroyent avec armes & bagage, & iroyentla . 
part où bon leur fembleroit. En certe ville font des 
Foires annuelles fameufes , & [çavoir du niois d'Ofo- 
bre. La Chaffdenie d'Oudenarde comte 33 villages, 
en iceux l'Abbaye d'Eenbare fondée l'an 1083, pr 
Baudouin de Lilles & auffi une Abbaye de femmes de 
l'Ordre de S. Bertard , un College de Chanoines x 
Heine, la Baronnied’ Antomij au deffous de l’Efcaus 
€ de Bout : et lafufdite Chaffclenie eftla noble 
maifon de Viebe , appropriée ai Marefthal de Flan« 
dres, & plufieurs äutres. Pres de Oudenarde à Spier 
l'an 1583 fut trouvée unë bague d’or longue de deux | 
pieds, large de crois dits, & efpoiffe d'un doit, ] 


À deux lieiés d'Oudénärdé eft le villa- ie eg 
ge de Ronfe, duquel eft narifle Doûteur Renay vis 
Hermes de Wingene Confeiller du Con- pee 
{eil privé du Roy, homme de gtand fça- 
voir, & efprit haut & fubril: & Lean fon fils 
cftaufi de bon fçavoir, & Confciller en la 
Chancelerie de Brabant. 


4 DDITIHO NN: 


CRonfe des Latins Rotornacum acheté par 
Guy Dampierre del Abbé de S, Cornille , enl'Eve- 
fché de Cologne pour fon fils Guy M La e- pire 


ce bourg fus prefques tout confumé par feu de me- 


 fchefsoù y eut rrois Eglifes brufles. T aeu grand traf- 


fic de drapperie. Tout proche d'iceluy eff la grande 
Foreft de Podfberg, ] R ë 


Celle qu'à prefent on appelle Ardem- Ardebourg 
bourg, éftoit jadis nommée Rodembourg, bp 
à une lieuë de l'Efclufe, & environ troisli- 
cuës de Bruges, Elle fut jadis Metropolitai- 
ne, & capitale de celle partie de ce pays,qui 
le temps pañté porta le nom de Flandres, & 
lequel domprenoit en foy les villes de RO. quet cerroté 


consenois 


dembourg,de Torout & Ooftbourg, &le iris 


territoire de Bruges (qui n’eftoit encore die 


fondée) & tour ce qui eft le long de la mer 
jufques à Boloigne, 


ADDATION. Ne 
[ Deftruiéte par Charlesle Bel, des ruynes de las 
quelle Bruges fut depuis murée, environ l'an 431] 


Pour le prefent, Ardembourg eft affez 
bonne petite ville, retenant quelque mar- 
que de fon ancienne grandeur, & antiquité 
& cft l’Eglife d’icelle (fondée à l'honneur 
de la Vierge mere de Dieu} un des plus 

Gg ii) beaux 


sé2 | 
‘beaux & fomptueux Teimples qui foyEtau 
pays de Flandres : & y tient on au mois de 
Juin une Foire de Chevaux, & outre ce, on 
y vend de toute forte de denrées, Et voyla 
toutes les villes clofes qui eftèyent telles 
l'an degrace « 0 Lx, au pays de Flandres 
Flamingant:par ainf faut venir à celles qui 
ne font point murée, commençans (com- 
me de couftumc} du cofte de Seprentrion, 
Oofibourgeft à unelicuë de l'Efclufe & 
à quatre de Bruges. 
Middelbourg (fuivant ce qu'en efcrit O- 
livier de la Marché} fut bafty par Pierre 


@livier de 
fa Marché 
enfes me- 
foires live 
3e Che 36 à à 
de la Toifon d’or, homme tres-riche, & 


puiflant : & lequel commença ce baftimët 
l'an de grace1446. Ce lieu eft à une lieuë 
de Damme, & à deux & demye de Bruges, 


& fut jadis murée, ainfi quelcsruynes du 


mur en donnent foy, & evidence : & encor 
pour le prefent eft elle armée de foflez & 
levées & rempars, Cette placeapartient, à 


caufe de fon efpoufe fille de Madame de 


Middelbourg , au Seigneur d'Ognies Gen- 
til-homme, & Chevalier de marque, Vif- 
comte de Hypre, & grand Baillif de Bru- 
ges & du Franc. 

ADDITION. 


{ Middelbourg l'an 1446 entourée de murailles: où 
“il y eue un College de Chanoines : l'an 1488 fur rafée 


parles Brugeois ; rebellaus contre l'Empereur Maxi- 


iltans 

Muncheredeavoifine Damime à moins 
d’une lieuë, tirant vers l’Efclufe: la ville éft 
ancienne, & fut jadis bonne,mais a efté fou- 
vent gaftée & defolée par la fureur des gu- 


L fl 
Munchere- 
des 


erres : de forte qu'à peine eft elle oresen 


pied : neantmoins elle jouyft tout ainfi de 
fesPrivileges,que fi elle cftoit en fa premic. 
re force, & fplendeur, 

Blanckeberghe eft pofée fur le bord de 
la mer à deux lieuës pres de Bruges. 

Houcke eft fur le canalentre Bruges, & 
l'Efclufe, petite ville, & de peu d'importäce 

À deux bonnes lieuës de Bruges eftOu. 
dembourg : & n'à qu'une feule porte & 
entrée : ce neantmoins [a ville eft fort an. 
cienne, & eftoit jadis de nom, & fameufe, 
& marchande: enlaquelle y a Foire de che- 
vaux, & autres denrées, tout les ans au mois 
de Janvier. 

ADDITION. 

{ L'ä 1087 Armulphe premier sbbé de S.Medard, 
depuis Evefque de Soifon, fonda icy un Cloifire de 
Moines Reguliers, ] 


Yinccebers 
ghe 


foscke 


bourg, f 


de fon heur, quellereffemble plaftoft une 


Blandelin , qui eftoit Threforier de l'ordre : 


Juillet un marché de chevaux , & autres | 


… fon de chafe de Robert Frifon,, dite Winendacl, ] 


villes de Flädres,& fut jadis clofe de murs, 


A deux tiers delieuë d'Oudembourg,& criñce 
à deux lieuës de Bruges, & eft Ghiftelle : a 
qui eft une bien bonne pietite ville, où lon 
fait des draps, des faroes, & autres chofcs: | 
eft Baronniede nom & confequence, & | 
fort illuftre: entrant que les maifons deGhi- | 
felle, & Halewin, font des plus anciennes | 
familles de Flandres. 

Lombartzide, eftaun quartdelieuë de, 
Nieuport.Ce fut jadis ville clofe.& renom- &. 
mée, mais ores elle eft tellement defcheute 


champeftre qu'autre chofe, 

A deux lieuës de Ghiftelle & quatre de x ouus 
Bruges, eft Torout, eftiméctres-ancienne | 
ville, & ou fe tient touts les mois de luin & 


marchandifes-elle appartient à prefent(ain- 
fi que j'ay didtailleurs)au Duc de Cleves, 


ADDITION. 


[On dit que Torout porte le nom de Toralde Roy 
de Germanie, long temps devât La nativité de Chriff. 
I! y aun College de Chanoines fondé l'an 1073 par 
Robert Frifon. Tout proche de ce Lieu tient la mai= 


Loo cft à licuë & demye de Dixmude & 
à deux de Vuerne, &-eft des plus anciénes 


[Al 
: 


& place de tres-grande confequence: Il y a 
encore un port, & un pan de muraille fort 
ancienne, aû refteaffez bien baftie, & peu- 
plée pour fa petiteffe, . : 


ADDITION. 


[ Loo affubjettie à la Prevofé des Chanoïnes Re* 
guliers par Philippe Vicomte d'Hypre, & [on fils Gu= 
illaume ,lefquels donnerent au cemple de Loo terram 
præconis, Comitatum, Stallum derourela vil- 
le é tout droit feculier, excepté le Glaive & la Mon 
noye. Comme appert par Les lettres feellées de Charles 
Le Bon & Philippe d'Elface, Comtes de Flandres l'an 
1122, 7 1181, dont appert que la partie Meridionale 
de certe ville, n'eftoit lors habitée. j 
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Honfchot eft mife à l'objet & triangle Houfe 
des villes de BergheS. Winoc, Vuerne & M 
Loo,eftant par efpal efpace à deuxlieuësde 
chafcane d'icelles : la ville eft petite, mais 
bonne & gentille, & où lon faiét tellequa: 44 
tité de farges,qu'ordinairement on vient en bre dell 
faire touts les ans jufques à cent mille pie- ne | 
ces:& font ces farges priféces,&renommées 

| à caufe 


{| 
Ÿ 


parts. | 
A DDITION. 


[ Hontfcote eut jadis en fon pourpris ant de mai= 
fons,qu'elles pouvoyent contenir euviron 20000 home 
meslefquels s'occupoyent pour la plus part au traffic 
de la jayetterie & dependances d'icelle. Le feau de la- 
quelle marchand'fe M oétroyé par Loys de Male 
L'an 1323 ,par Lequel ils fe vendent. Il y eut deux mar- 
chezpar fepmaine,é7 une Foire annuelle , environ {es 
jours de la fefte de Pentecouste.] 

Mardicke eft place maritime, fife entre 
Dunkercke,&Gravelinghe:elle cit ancien- 
ne, & fut jadis riche,& fameufe: mais a efte 
deltruite par lesguerres, & tellement des- 
faire, qu'on ne la recognoit plus, n’y ayant 
que peu de maifons & edifices. 

Poperinge elt à deux lieuës deHypre, & 
à trois deCafel,la ville quoy que fort peti- 
te,eft bonne,ayant de tres-belles Fglifes, & 
une Foire de toute marchandife,qui fe tient 
au mois d'Avril: on fait icy des draps, &au- 
tres chofes pour le traffic. Advint lois que 

_  j'eftoyfurla fin,& clofture de cette œuvre 
pr l'an 1 563,unc grande & miferable infortu- 
63% ncezfeftes de Pentecoufteà cette ville , en. 

| tät que le troifiefme jour d'icelles feftes , le 
feu s’y eftant pris,la brufla prefque toute en 
moins de deux heures,avec grand domma: 
ge,& pertedes habitans,mais les Eglifes fu. 
rent miraculeufement confervées, & de tät 
plas ce fait fut rendu admirable,que so ans 
auparavant,au mefme jour y efioit advenu 
un pareil defaftre &bruflemégt accidentaire, 


at di cke, 


ADDITION. 


[ Poperinge fouloir livrer une grande qu de 
bayes a fourrer , & y fouloir eftre grand traffic de 
Houblon,il comprenoie trois Paroïfes:y avoit ui bo- 
bical avec aux baffiments de mailons & belles ruës. 

omringhe L'an 1392 ilfut du tout bruflé par les François,qui e- 

ruflée par 

Sans auparavant jaic affiflence a ceux d'Hypre,favori- 
fans # leur faition.] 


€ À deux lieuës de Poperinge;trois d'Hy- 

Meaige pre cft Belle, qui eft une gracieufe & gen- 
Ean eo ille petite ville, en laquelle on faiét erand 
euangede de Septembre eftlaFoire des draps&autres 
ne. Choftes. De cette ville fut natif Jacques 
élamäd. Mevycr hiftorien de Flandres(par nous tou- 
vent cy deflus allegué)homme,fans métir, 

de grande crudition,diligent en recherches, 


allez entier &sveritable en ce qu'il racomie, 


| FLANDRES. 
À caufe qu'on en porte & envo ÿe de toutes 


floiét venuz 4 Peffiftence de LoysdeMule,ayant deux 


nôbre de draps, & où touts les ans au mois . 


Ut 363 

AUD ID UE TT ONE 
[ Belle en Latin Baliolum, fouloir eniretenir une 
bonne efcole Latines par Lequel moyen produtfoit plu- 


fieurs gens doûtes  £Soubs la Chastelenie de Belle font : 


compris dix villages,excepré les quatre qu'ils apellent 

Coins,entre iceux Caffro, où les Seivheurs de S Iean 

de Rhodes ont de bonsrevenuz : Nieukercke,où aux 

défbens du village s'entreciét une bone efcdle enGrec 

€ Larin.Il ya encore Bertene,Nipkercke, & autres 

beaux villages. ] NE RP 
A deux lieuës efoalemenren diflance de At PE 

Hypre & deZelle eft polée la petite ville de 9% 

Mefline où l’on faict des draps en quantité 

fuffifante: la place eft riche, & ÿ a unc belle 

& tresriche Abbaye de Dames ,l'Abbeflé 

delaquelle eft Dame du lieu ayaat jurifdi 

&ion tant fur le temporel que fur le fpiri- 

tuel,toutainfi que font les Dames de Môts 

& de Nivelle,& pour ce l'appelle lon Mada.. 

me de Meffine.ll eft vray que les filles, qui 

entrent en cette Religion, tant foyent elles 

Gentils femmes ou de grande maifon , a- 

yants fait profeflion, n'en peuvent plus for. er 

tirainfi que font celles de Nivelle, Suyvans 5 

que diét Meyer , ce Monafere fur bafty & \ 

fondé l'an 1062,par la Comtefle religieufe 

Ad:le,qui fut efpoufe de Boudouin le De 

bonnaire Comte de Faandres, | 
Non loing de Meffine fur le fleuve Lis, TE 

eft le village de Comines,ayär un bonCha- fteau de 65: 

fleau, &en iceluy une belle & rare Biblio- ps 

theque,affemblée & dreffée par Georgesei- 

gneur de Hallevid,& de Comines, Gentil- 

homme tres-fçavant ; & qui entre autres 

vertuz fiennes entretenoit d'ordinaire en 

fa maifon & ailleurs bon nombre de doûtes 

& vertueux patfonnages. De cette race & Lovange dé 

maifon,fut Philippes de CominesSeigneur core" 


‘A ue nt PESTE om. Scigne d’Ate 
d’'Argenton, qui a efcrit l'hifloire & Com- of, © 


mentaires de partie de ce qui s’eft paffé def 
temps,avec grande rondeur &fincerité.auf- 
fi fat il homme de grande valeur,tres illu. 
fre, &experimenté aux affaires defquels il 
a eu le maniement, & pour ce font les au- 
theurs de ce temps grand compte de luy, & 
J'alleguentavec honneur, & nommément 
mon oncle M. François Guichardin en fon 
Hiftoire, De ce village eft encor natif Au- 
ger Ghiflen Scigneur de Bocfbecck, hôme Longs 
rresfçavant,& fur touten Droir, &en Phi- Buefbsecke. 
lofophie:& jequel a fepr langues fifamilie- 
res , qu'elles femblent luy eftre naturelles, 
afçavoir la Latine, l’Iralienne,la Françoife- 
l'Efpaignolle,Allemande,la Flamande, & 
l'Efclavonne:& , fans faillir, c’eft un home 
G g ii fage 


564 G 
fage & prudent, & pour ceail efté fouvent 
employé parles Princes ez Embaffades de 
grande confequéce en divers endroits:d’au- 
tant que par l'Empercur Ferdinand il fut 
envoyé vers Solyman Prince des Turcs: où 
par l’efpace de huiét ans il mania les afrai- 
res de laGhreftienté,avec tant de loyauté & 
fidelité,qu'entre les honneurs, &la grate de 
fon maiftre qu'ilen acquit , il gaigna aufli 
la reputation de fort horntnce de bien entre 
les Barbares, 

Wervick { en Latin nommée Pirovai- 
cum) eft fondée furle Lis entre Mefline & 
Menin, & à une lieuë pres de l'une & de 
J'autre:elle fut le temps pafté place de nom 
& d'importance, maisce n’eft ores grand 
chofe til ya neantmoinsunetres-belleEgli- 
fe & dotée de grand revenu,dediée au nom 
de nôftre Dame, De celieu eft natif Martin 
Chañtelin homme miraculeux, d'autant 
que devenuäveugle dez le berceau , n'a- 
varñt encore deux ans & ne fc fouvenät d’a- 
Voir jamais joüi de la municre de fes yeux, 
neantmoins fans nul maiftre qui l'enfcig- 
MER CR naft,fans ayde de perfonne,de foy mefmeë& 
dc de fa propre vertu( ou pluftoft par la grace 

deDieu)il s’eft rendu fi parfait à manier le 
bois, & à en faite toute forte d'ouvrage,que 
non feulementil faiét, avec une petfeétion 
merveilleufe,ce à quoy il met la main, voi- 
re,qui plus eft,il invête pluficurs outils, & 
inftruments propres à fon art, Il fait toute 
efpece de befoigne au Tour,& aurrement: 
il fait des Orgues, Efpinettes,8& Violons, & 
puis les accorde , & en fonncafñlez genti- 
Eng. Ment: à fait plufieurs autres chofes, & la- 
fPricdeM2r beurs tout à taftons, mais avec telle mefure 
tinGafelein CRE ù 
dWervik, & facilité, fi droittement,nettement,& pu- 
rement, qu'il n’y a homme tant foit il cler 
voyant , qui les fceut mieux dreffer, nyles 
faire avec plus de jugement: & ainfi n’a pas 
diét en vain celuy quia faiét les vers mo 
taux, qu'on attribue à Caton. 
Confilio pollet cui vim natura negavir. 

En fomme,ceperfonnage ef fort fubtil, 
& de jugement aigu, de grand efprir & dili- 
gent : de foite qu'iltravaille aflez, & jour &c 

Martina nuiét,commeilluy plaift, fans qu'il luy 
veuglenefou …. 

aievotr faille uferlelampe,ny de chandelle, Ie luy 

ges demanday un jour , que C'eff que le plus il 

defiroit de voir : il me dit, les couleurs: 

d'autant que { dit il) je touche ma femme, 

& mes enfans, & fens quelsils font à l'at- 

souchement,comme auf je fais d’un che- 


VVervicko 


+ 


FLANDRES, ‘ 


val, d'un oifeau , & d'un poiffon : mais ny 
pat l'oüir dire,ny par l'imagination & pen- 
féc,je ne peux comprendre, que ce peut es 
ftre blanc ou noir,ouautre couleur, &:pour 
ce defire je rant de les voir,& enaoir cog- 
noiffance.le Iuy dis, le penfoys que vous de- 
firafiez pluftoft de voisle Ciel,le Soicil, la 
Lune, & les Efoilles:à quoy{en riant mo- 
deftement)it refponditainfi:j'aymeroy mi- 
eux les toucher, pour en cognoifire quel= 
que chofe d’afleure : car il fe doubtoit que 
ne faifant que les voir,il feroit plus confus, 
& moins refolu qu’il n’efloit lors ne les a- 
yant onc contemplez. 

Menin cft pofée fur le Lis, à deux lieuës 
de Courtray , & à trois de l’Ifle, la ville eft 
affez bonne, & bien fofloyée,ayantunPont 
levis pour fe deffendre & garantir des cour- 
fes des ennemis.lleft vray que depuis,pour pif 
le befoing,on en a fait extraordinairement Merin fall 


fo | 
une place, & tres-forre,& trfbien fornie dent 
toute chofe neceflaire à une villedeguer- M 
re. On fait icy des draps en grande quantité, 
qu’on envoye en divers endroits de l'Eu- | 
rope, & furtouten Efpaigne. On y braffe 
auffi de la biere abondamment,& fibonne M 
qu’elle eft renommée par toutle pays, & | 
s'en fornit de ce lieu prefquela plusgran= 
de partie du pays de Flandres. A Menin font 
les plus-grands , & plus gros, & plus gras Mess il 
Chapons que je veysonc , quoy Que ceux grasque 
de Bruges foyent renommez par tout , & "1 
qu'ils foyent deux fois plus-grands que les 
ordinaires, | 
A DID TE TTION: 

[L'an 157$ le Baron de Montigni & les autresCol- 
lonels V Vallons,fe trouverent de grand matin devant Menia fui 
le Bourg de Menin( qui lors començoit afe faire ville) RP | 
ayans intelligence avec le Cure, Le Baïlly,6 quelques "| 
autres : lefquels fcachansles Malcontens approchez, 
apres que la Diane fut fonnée,perfuaderent a ceux de 
La garde de s’aller repofer. Et comme il y refta foré 
peu de bourgeois aux portes, avec ceque la place we- 
Soit que Commêcée à Le 3 ces Malcontens la fur= 
prindrent & gagnerent a peu derefistence des bour= 
geois,qui au bruict de l'alarme.s'e$tas mis en deffenfes 
furent bien tof faccagez,& aucuns noyez enlarivie* 
rede Lise S’enestans faict maiftres , ils la pillerent A 

crouvans de grandes richeffes. Et l'an: S80le ping 
Collonel Balfour avec fes Efcoffois , €S quelques les gens dell 
compagnies V Vallonnes effans fur de bateaux fe faifi- Efars 
rent (encoreque ce me fut pas fans combatre | & fe 
firent maïftres dela ville. Le Seigneur d' Alennes quiy 
sint garnifon'estant alle pour exploitter [on entre- 
prinfe fur Courtray,de laquel le avons parlé cy deffus, Abandell 
Mais l'an 1 5 8 3les Brugcois comme cette ville effant né< à VE 
en plain pays an milieu de toys enneyris;leur effoit de svols 
grandcharge & defpenfeil en recirerent la garni/on 
| Efafole 


Efcofoife qulls y avoyent, & la quitterent, non fans 
grand refioñifance de ceux de l'Ile & deCourtray, 


Le] 


entrelefquelles elle e5t affife-] 


À un quart de lieuë de Menineft Hale- 
win petite ville, mais ancienne , & où fe 
fait force draperic. 


FRA D IP TU ILON: 

tb [ Le Colonel Balfour ayant prins par [urprife la 
finféparles ville de Menin, s'empara duChaïteau & de Va Bour- 
qe. | £ade de Hulevvin, laquelle fut tofl apres enticremét 


ruée des bruflée par les Malcontens mefmes. ] 
alcontens, , 


Wañene appellée en François War- 
netton,.eft life fur le Lis , entre Hypre & 
l'Ifle : où fe font auffi des draps en quan- 
tité : Et c'eft Chaftelenie ayant jurifdi@ti- 

* on fur beau terroir, & plufieurs villages. 
“Stecghers eftauffi fur le Lis pres d’Ar- 
mentiers, & de Belleenviron deux lieuës. 
-Merghem eft encor fur le Lis à uneli- 
cué de Steeghers, 
Haefbrouck eft loing de Caffel de deux 
lieuës,'affez bonne villette, ou fe debitent 
les toilesau marche, à caufe qu'on en fait 
{[ Jà engrande quantité. 
pa Rouficlareft nôméeen FrançoisR oul- 
\ 7e lers : elle eft à trois lieues & demye de 
 Courtray, quatre & demye de Dixmude : 
& fans faillir, la ville eft paffablement bô. 
ne,ayant un marché toutes les fepmaines, 
auquel fe debitent toutes denrées, & prin- 


aftenss 


k eeghets, 
 Jerghem, } 


| aefbrouc, 


| ‘pellée Gallicane , ou Gouloife, eft 
Nico jointe à la Flamingante vers leSep. 
| tentrion , au Midyellea Le pays de Cam- 
* «brefy, au Levant la riviere de l'Efcaur, & 
au Ponent ie Lis, & le Comte d'Artoys, & 
bien que cette region ne foit de guere 
grande eftenduë, fi eft elle & bonne, & bel- 
le, ayant fon terroir gras & tres-fertil de 
toute chofe, & princpalement de four- 
ment: elle produit de tres-bonne garence, 

& du paftelexcellént, mais bien peu - ily 
de beaux & amples pafturages, & pour ce 
le beftail y prouffite grandement. Ence 
Mlicat,  quartier {ont les bonnes, & belles villes de 
l'Ifle,de Doüay,& Orchies. & la puiflänte 


L- feconde partie de Flandres, ap- 


 nefÿ, ayec autres lieux & places quine 


FLANDRES GALLICANT. 


Seigneurie de Tournay, & pays de Tour 


365 
cipalement les groffes toiles. Cette ville eft 
des appartemances du Duc de Cleves, tout 
ainfi que Torout, & le tres-noble villige 
de Winendal & autres terres, au{queiles il 
a fuccedé , comme heritier du Seigneur 
Philippe de Raveftein, 

Tiel eft pofée entre Gand, & Bruges, & 
Courtray: gentille petite ville, où lon fait 
des draps, de la toile, & du bougrain. 

Eeclo ef à troislicuës deGand,& à cinq sup, 
de Bruges , ville de petite cftenduë, mais 
bonne & riche, s’y tenant toutes les {ep 
maines le marché, où abonde grand nome . 
bre de marchands, pour acheprer & ven- 
re des toiles. | | 

Steken eftentre Anvers & Feclo ville sienen, 
bonne & ayant bon paflage : & à demye 
Jieuë de laquelle eft la riche Abbaye de. 
Baudelo digne de memoire. & pour finit 
ce quartier,je Mmcétray. ge 

Harlébeeck 3ffis fur la riviere de Lis, À rartebeecte 
une lieuë de Courtray, lieutres-beau, & manu 
plaifant,& le plus ancien de tout le pays & Foretiers de 
Comte de Flädres, En ce lieu y a un Col- 
lege de Chanoïnes, & poite la place tilrre 
de Vifcomté: & eft le pays & lieu dela 
naiffance de Lideric d'Engheran , & An- 
dacker de Harlebeeck,qui ont efté les pre- 
miers Seigueurs, Gouverneurs & Fore- 
ftiers de Flandres, car c'eft ainfi qu'on les 
appelloit au commencement. 


Tielo 


DV PAYS DE FLANDRES DIT 


GALLICANT OV FRANCOIS. 


font point à mefprifer, Ses Eftats confi- 
fenten quatre Chefs qui s'appellét hauts 
Ilufticiers. Et pour ce nous defcourrons,le 


plus briefvement que faire fe poürra, des 


villes principales, & du refle qui fera le plus 
digne de remarquer, & en premier lieu fe 
nous offre la ville de l'Ifle. de 


ADDITION. 

[La Flandre Gallicanea toufiours effé [ubjefte 
aux Seigneurs de Flandres , voire mefmes bien 100 
ans apres qu Artois à efté feparé de Flandres, lequel 
Artois faifoit auparavant un mefme corps avec icelle : 
effans un fief © hommage deu au Roy de France 
Philippe, auquel ces pays eSloyent obligez , à raifon 
des Seigneurs les Comtes Guy & Robert de Bethu- 
ne, ÿ autres plufieurs Nobles, l'efquels 1! renoit pri- 
fonniers , lan 2305, & pour la.rançon defquels 
luy devoit eftre payée la forme desoooolivres 
tournois. Toutesfois le Roy ne fecontentant deces 
C} dant qu'il voulut relafcher les prifonniers ; 


a ville de 
l'Ifle dits 
ain 


, Flandres 


166 
illuy falut encore promettre de luy payer annuelle 
snent20000 denicrs tournois, pour Le TA def 
quels la Flädre Galicane luy fut lors obligée, & fue 
par fraude incorporée au Royaume. Mais tous ce 
membres ont cffe derechef reuniz au commun corps 
l'au 1396 pour mariage, à certaine condition, qu'ils 
nie féroyent plus feparez de Flandres , finon par de- 
faur d’hoir mafculin. Laquelle condition toutefois 
fut derechef alterée l'an's420 entreCharles fixiefme, 
€ Philippele Bon, de forte qu'au droit defdits me- 
bresune femme en droite ligne, peut fucceder,& non 


FLANDRES GALLICANT. 


au contraire, Lors quela Flandre Galicare fut de- 
voluë à la France, ils ordonnerent leur Province Ju- 
rifdiétion € contribution foubs leurs propres Efats 
€ Vierfcale. Ce qui fus appellé la plus baute Bailli- 
age del1fle, Douay & Orchies : ayant ce mefme 
quartier un Gouverneur particulier. Laquelle manie- 


re de gouvernement effant trouvée bonne, älsl'ons. 


retenuë, voire mefmes apresla feparation de la Fran» 
ce. Apres laquelle ils furent reuniz à La Flandre: de 
laquelleils fe font depuis renuz abStraics : ayansfeu- 
lement leur appel au Confeil de Flandres. ] 


DESCRIP D'TON 
DE L'ISLE. 


E mot Ifle eft pure- 
ment Fräçois, & diét 
des Latins #fula, 
: d'autant, que (com- 
REZ Ÿ me aucuns efcrivent) 
Va cette ville fut jadis 
2 pofée au milieu des 
” eftangs,marais,& pa- 
Juz, lefquels avec le temps & par l'indu- 
firie humaine eftans taris , & empliz de 
terre, demeurerent (commeils font) terre 
ferme, D'autres tiennent qu'elle prit ce 
nom pour les petites [les qui l’avoifinoy- 
ent,& qui eftoyent cz eaux qui lors abre. 
voyent cette contréc. Le long des murs 
de l’Ifle, du cofté du Chafteau, pañle un pe- 
tit fleuve, lequel prenant fa fource à Lens, 
tire vers Septentrio & au village de Deul- 


Ponrquoy 


lefmont s’emboncheau Lis: & eft Ffle à 


trois lieuës de Meffine, à cinq de Tournay 
& de Hypre un peu d'avantage. Cette ville 
fat fondée par le Comte de Flandres Bau- 
douin furnommé le Barbu l'an 1007, & 
d'autant que {on fils Baudouin did le De- 
bonnaire nafquit en ce lieu, il portaaufli 
le furnom de f'Ifle,lequel l’ayma & la che- 
rit & favorifa pour eftre fon pays, & lieu 
. de fa naiffance, & l'augmenta à fon pofii. 
Lranoe ble:& entre autres biës & faveurs il la fcir 
qui ceinte clorre & ceindre de muraille l'an 1066, 
Se. comme encor il y feit baftir la magnifique 
Eolife de fainét Pierre,qu'il enrichit & do- 

ta de bonsrevenuz pour la nourriture de 

certain nombre de Chanoines, qu'il y cfta- 

blit, entre lefquels il voulut que fuffent 
nommez les Evefques de Cambray, & de 
Terouenne,ll y a un bon & fort Chafteau 

à l'e, & y voiton encore les ruines & 


ui foñda 
Lille de 
l'Ificen 


reliques de l’ancien Chafteau de Bucq,qui Ancien : 
eft le manoit premier, & la demeure où fe refiersdi 


tenoyent lesSeigneurs,qui avoyent la gar- 
de de ce pays pour les Roÿs de France. Au 
commencement ces Seigneurs s'appelloy- 
ent Foreftiers : d'autant qu'ils eftoyent 
Gardiens des Forefts, & depuis(comme dit 
avons) ils parvindrent à tres-haut degré 
d'honneur, & d'authorité, & furent faits 
Comtes hereditaires de la Province, Certe 
ville fut prife, & faccagée , & bruflée en 


celle guerre,qui furvint entre le Comte de 


Flädres Fernand, & Philippe Auguñte Roy 
de France, & apres luy, du Prince Louys 
fon fils, qui fut pere du Roy faint Louys. 


Mais eftant, avec le temps, remife fus, elle 


fut derechef prife,& mal traitée,ez efpou- 


_vantables & furieufes guerres furvenuës 


entre le Roy de France Philippe I fur- 
nommé le Bel,& le Comte Guy de Dam- 
pierre. A prefent c’eftune belle, & riche 


ville, & bien baie, & peuplée, où fe tient 


bon nombre de Nobleffe, & plus encor de 
marchands qui font grand traffic de diver- 
fes chofes : ya encor des artifans fort in- 
genieux , lefquels font des labeurs indue 
ftrieux de diverfes marchandifes , & {ur 
tout des farges, demy ofiades, & grograins 


à la façon de Levant, & iceux de plu= | 


fieurs pris, & fortes , de maniere que pour 
letraffic de marchandife, &les Meftiers 
exercezen l’Ifle, onlatientaufli pour la 
principale, pour le fait des marchands, a- 
pres Anvers, & Amifterdam , entre toutes 
Les villes des Pays bas fubjets au Roy Ga- 
tholique. De certe ville ont efté natifs 
Gautier Evefque Magelonéen,homme de 
are fçavoir, & qui a eferit plufieurs chofes 
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& Alain Theolosien, illuftre Philofophe 
& Poëte tres- fameux, lequel a efcrit, avec 
- Joüange, diverstraitez, ainfi que le defcrit 
mt Trithemius en particulier, traictant des Ef- 
| ‘crivains plus celebres, & fegnales. De l’Ifle 

| | celle Thcologien, Philofophe & Poëtre: 
mn & à prefent entre autres,au nombre des fça- 
# Wants iffuz de cette ville, eft Alexandre le 
Blanc Seigneur de Meurchin, Geatil-hom- 
|. me doëte & grand recercheur d’antiquitez. 
ambredss En cette ville refide & fied la Chambre des 
mm Comies deFlandres femblable à celle qu'a- 
vons dit cftre à Bruxelles : ileft vray que 
| cette cy a & plus grande authorité, & plus 
js bélte maniement & plus grädes preeminéces: 
fete ayant fous elle plufieurs regions,obligées à 
my venir rendre leurs comptes, afçavoir tout 
lepays de Flandres, les Comtez d'Artoys,& 
de Hainaut, les villes de Valenciennes, de 
…— Lournay,& Tournelis, Namur, & la Seig- 
…neurie de Malines : & jadis y fouloit ref- 
| pondre aufli la Franche Comté, ou depuis 
 macfté dreffée une Chambre des Comptes. 
m—_Aucommencement ce Magiftrat fut efta- 
bi par Philippe de Bourgoigne, furnom- 


xs 


Mu méle Hardy, comme Siege de luñice, fer- 


vant & d'oüir les plaintes du peuple, & luy 
hiredroit, & pour le fait des comptes & fi- 

| nances, qui eftoientau domaine, & biens 
Mae pattimoniaux d'iceluy Prince. Mais le Duc 
ÂL-4 Jean fon fils, voyant que cc fiege ne fuffi- 
": … foirpour vuider tant d affaires, le divifa, & 
“enfeir denx, & cftablit à Gand le Confeil 

à nous defcrit cy deffus, pour decider des 
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eft forty encor Gaultier de Chaftillon ex- 


367 
querelles & procez de fes fubjeéts, & à cet- 
tuy de l'Ifle , il laiffa la cognoiflance du re- 
venu, provenant du Patrimoine du Prince, 


 d’oüir les comptes, & donner defcharge aux 


Threforiers qui auroyent rendu raifon de 
leur charge. Lors que j'efcrivoy cecy,cftoy- 
ent en cette office & dignité un Prefident, 
auquel eftat eft lacques du Bofquer, & qua- 
tre Maiftres des comptes, à fçavoir lors de 
cette premiere edition, Adrian Gilera, 
Jean de Rebreviettes,lean de Becque, & A. 
drian Clement, ourrece, ya cinq Audi- 
teurs, trois Grefficrs, &autrés moindres 
Officiers. En cette Chambre font gardez 
les Regiftres & Originaux de Priv ileges ac- 
cordezau pays par %e Prince. L' Ile a une 
grande jurifdiétion de Œhaftellenie, & belle 
Scigneuric : & en fomme, elle eft la princi- 
pale & capitale de route la Flädre nommée 
Gallicante. 
ADDITION, 


[La ville del'Tfle durant ces troubles eff demeurée 
fleurifante, és les citoyens bons fubjeëts du Roy d'E- 
JPagne , combien qu'elle n'a vou recevoir fes garni- 
fons,gardans leur ville avec leur propre bourgeoifie. 
Encore que plufieursembufChes leur ayant efté mifes Eoweprite 
tant par ceux de Flandres, comme par les Efbagnols ain 14 
Entre autres l'an x 580 ceux de Gand dreferent une 
entreprifefur cette ville, avec ponts © efchelles, pen- 
Sans bien (aydez des intelligences qu'ils y avoyent) la 
ferprendre d'un bon matin. Mais ils furent trop tof 
defcouverts, & courna ce deffein en fumée: dont en 
fut incoulpe un Tean DrumezZ marchant notable de La 
dite ville, & quelques autres. Drumez convaincu par 
Ja confefion propre, fut decapité, autres pendu, & 
quelquesuns moins chargez,banniz, ou felon leur cou- 
Stume, congediez par billets, 


MDESCRIPTION. 
ai D'ELDO V'AY; 


‘E femble que la ville 
de Douay foit pofée 
ou jadis fe tenoyent 
£ ceux que Cafar appel- 


plus ancienne eft ae de NoftreDame,en- Qui fonda 
Eghfe de 
tant qu'elle fat fondée dez le temps deClo- sofe Dame 


vys Roy de France , environ l’an de grace ASE ER 


500,& en fut le fondateur Arcanalde,qu' rade 


uay CIY 


Le Cattuaces:0r cf cet- 
te villeatife fur la ri- 
vicre de Scarpe , qui 
court par plufieursen- 

aroirs d'icelle,à cinq lieuës de Lens, &au- 
ù tant de Gambray, & eft une bonne ville & 

forte, ayant plufieurs fontaines, & de beaux 
cdifices de maifons, quoy que vieilles : & 
_ grand nombre d'Eglifes, entre lefquelles la 


dit avoit efté Conneftable du Royaume ES 

François. De Douay fut natif M. Robert 

Gaguin (General de l'Ordre des Freres de 

la Redemption de la Trinité) homme fort 

doéte, lequel a defcrit l’hifoire de France, 

& des Pays bas, avec non petit d’honneur 

& loüange. De Douay eft auffi forty Nico- 

las Brent homme de grandeslettres, & qui 

cit autheur de plufeurs bôs livres & prouf- 
fiables 
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fiables. À Douay eft l'Eftape des grains y 
abondans de divers pays & contrées, & y en 
fait on gräd traffic, comme encor on y met 
en œuvre plufieurs efpeces de marchandi- 
fe. Douay eft Chaftelenie , ayant droiét & 
jurifdiction fur bon nombre de villages & 
bon territoire. En fin, lors que j'eftoy fur 
le point de mettre fin à cette defcription, 
ceux de Douay ont obtenu du Roy Catho- 
lique, congé & patentes de dreffeér Vniver- 
fité en eur ville tout ainfi qu'elle cft àLou 
vain : ce que le Pape a confirmé & autho- 
rifé, ydonnant plufieursgraces, & Privi- 
leges ce quiredonde au-grand proufht de 
tout le pays : d'autant que les enfans ont 
moyen, faifans là leurs eftudes,d'y appren- 

dre la langue Fräçoife, qui eft en ces quar- 
tiers plus que neceflaire. 


Ersdion de 
l'Vniverfce 
de Douay, 


4 DDITION. 
| Douay fut jadis une place de garnifon des Ner- 
viens contre les Artefiens. Elle a deux Colleges de 
Chanoines de Pierre€$ Amate , avec une Abbaye de 
fermes, € crois Cloistres de Moines. En outre y 4 
encore une Abbaye de femmes ; © une d'hommes à 
Marchienne. L'an 1556 Gafpar de Colligni 4dmiral 
de France par un jour des trois Roïx dreffa une entre- 
prifé fur cette ville,qu il penfa furpréde de nuit:mais 
apprechant Le rampart, pouridrefer fon efcallade, fes 
wncrepslfe de 2275 OYANS Jonner le premier coup de matines, penfans 
seux de Gad esfredefcouverts, eurent peur & feretirerent.. Elle 
lur Douay off tenu coy durant les guerres civiles du Pays bas, 
€3 a nourry plufieurs Lefuites Anglois @' autres, L'an 


reprife 
saillie {ur 
Douay, 


DEULIA YLLLE/DOROHIES D 


DEA À Trois lieuës de Douay, & à cinq 

; de l'Ifle,et OrcH1es, bonne & 

plaifante ville, où lon fait des far- 

ocs, & auter eftoffes en abondance:& cette 

cy eft la troifiefme des villes , qui eftablif- 

fentl'Eftar de Flandres Gallicant . En la- 
Lnnoy, Quelle partie eft encor, ie 

Lannoy, à deux lieuësde l'Ifle & trois 

de Tournay, & eft une forte place, ou lon 

Marnd fitordinairement des Tripes de lin &:de 

Lannoy foit velours, : Decetté ville porte fon nom la 

illuftres 4 : k 

| tres ancienne & illuftre famille deLannoy, 

à laquelle elle fouloit apartenir, avec fa ju- 

ifdiétion, & finaiges , mais eftanr tombée 

en quenoille , en fin elle eft parvenue au 

Seigneur deBuren fils du Prince d'Orenge, 

Il y a cu des Princes & Seigneurs fort va- 

leureux, & de grande réputation, en cetre 

famille, fi bien que dez que l'Ordre de la 

Toifon commença , jufqu'à prefent ily a 

cu(ainfi qu'avons peu voir en fon lieu)plu- 

fieurs Chevaliers de ceft ordre , en cette 

maïñfon, & autant qu'ea autre quelle que 


L | 


1578 Ceux de Gand envoyerent quatre compaignles | 


_peurent, marcherent nuit & jour fans repofer , tant 


doûte en plufieurs fciences, & Capitaine il- M À 


GALILICANT: 


F Valonnes, faire émprife fur la ville de Douay, avec 
les intelligences que Le Capitaine Cofme Pefarengis 
Piemontois (qui autrefois avoit este Lombard enladi- M 
teville) difoit y avoir parmibeaucoup de menupeu- \ 
plé, Ces guatrecompaignies, Avec environ trenteches ÿ 
vaux, parrirent de Deinfe le phuscouvergemer qu'ils 


quellesvindrent environ la minuit devant ladite ville M 
de Douay, du co$fe la porte d'Ock, oùellesfemirent 
enune grande cenfe atrendansle jour, ér l'ouverture 
de laporte. Il y avoit en le ville quinze foldats Gun 
Sergeant, accou$trez en marchans , lefquels Le mai "N 
Ieudy devant Pafques devoyent fe faifir de la porte:  "« 
mais comme elle fut ouverte, ces {oldats ayaus trop “Mr 
tardé à desjeuner, deux povres femmes tirans vers la 
la ville, advertirent un Payfant efant 4 fa charruë, d 
que cette metairie effoit plaine d'Efpagnois: Ce bon 
bomme detella un de [es chevaux, és courut en den- 
ner advertence a laville. Le Capitaine Vilersle 
pourfuyvant à bride avallée, criaut qu'il s'arresla, & | 
ne ceffant de courir ; luy tira un coup de piflolle : au= 
quel bruit ceux qui c$foyent en garde à la porte fers "\\ 
merent la barriere, qui leur arrefta: © sandis, ces 15 
qui eSloyeut en garde à la porte fur Le point de sen 
faifir, voyansla barriere fermée, &3 oyansla clochete 
te fur ladite porte fonner l'alarme.fe retirerent dedans 
la ville, {efauvans tous par les autres portes ; [aufle 
Sergeant.  L'entreprife ainfi faillie, ils ne laiferent 
pourtant de fe renger en bataille le long des fofes ér 
de fommer la ville de leur recevoir en garnifon dela 
part del Archiduc , & des Effats. Mefmes fembloié 
qu'aucuns bourgeois y vouluffent entendre : maisla M 
rébonfe que leur donna le Seigneur de Hertain, furent Un 
dix où douze coups de canon , qui Leur firent retirer, « 
marchans en gens de guerre fans mul mal. | æ) 


ce foit,fomme auffi les degrez d'hôneur,& 
gouvernement hors du pays, tels qui peu- 
venteftre donnez, ont cfté communiquez 
au Seign. de cette race. De laquelle eftoit as 
forty ce grand Capitaine Charles de Länoy 5e 
Jors Viceroy de Naples, lequel eftätGener- # | 
al de l’armée Imperialleau Camp,& batail. M 1 
Je de Pavie, desfeit fes François, & à luyfe- | 
rendit le grand Roy François 1 du n6, pris 
en cette journce , & de ce Charles eft def chat 
cendu Charles fon neveu, qui eft à prefent vis 
Prince de Sulmone, Chevalier de la Toif, à 
& Prince vertueux & digne branche dela 4 
rige d’ou il defcend. De cette maifon vivoy- 
ent de noftre temps M. Philippe Seig. de « 
Beauvoir, Gentil-homme de rares vertuz, « 


luftié, quoy que bien jeune , lequel avoit 
deux freresgermains, & touts deux Che- 
valiers dudiét Ordre, à fcfvoir le Seig. de M 
Molembais, & le Seigneur de Turcoing, fs 
lefquels font morts tandis que je mettoys 
fin à celivre, comme auf depuis, iceluy 

| Seigneur 
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Seigneur de Beauvoir ef trefpaffé , ‘au de- 
plaifir & regert de plufieurs. DeLannoy eft 
natif encor François Raphelinge, Gendre 
du Seig. Chriftophle Plantin homme doc. 
| te &s'exerceant non fculement ez langues 
ta. Greque,& Latine, ains encor en l'Hebrai- 
ste, que, Chaldéc,Syraique,& Arabefque. 
» …… Efpinoyeltauflien ce quartier de Flanis 
mu dres,entre l'Ifle, & Douay, qui eft un tref 
beau & fameux village, portant nom &til+ 
tre dePrincipauté,& ayant pour particulier 
Seis.& Prince Charles de Melun Conefa: 
ble de Flandres, perfonnagc tres-renommé 
&illufire, à caufe de l'antiquité de fa race, 
&des alliances & parents de fa maifon, 
En celle mefme region Gallicante eft 
pofce La place d’Armentiers,à quatrclieuës 
"de la Bac, & de l'Ile. & Bclle ou Bailleul 
…dc{pal,cfpace à trois lieués.Ce village ef fi 
puifänt, fi riche & bien peuplé,que{com. 
“me dict avons}ileft priviicgé tout ainfi que 
ficeftoit une ville clofe, On y fair fi grande 
Misms quantité de draps, qu'en temps de paix , le 
“48 nombre en vient jufqu'à plus de vinet & 
Fe cinq mille pieces par an, & fur tour de cclie 
Mn force de drap ant cogneuë , &requife de 
£hafGun qu'on appelle des quatre couleurs: 
& de laquelle on envoye en Italie, & delà 
jufques en Conftantinople sen ce village y 


2 D FE 


meutisres 


AT ç 


eo” Flandres Gallicant eft 


PAL ÿi Tournay, avec fon e- 
Lee à KE flar, finages &Seigneu- 
. BTREY DS rie:Cette cité cf fi an- 
#6, me. 2 = FF LA : E] u | LS 
AGE T ED Rè Cienne,qu'on ne fçait 


a aucunement l'origine 
de fon nom : de forte que les authéurs für 
Eflelcecy ont les opinions & diverfes , & extra- 
may Wagantes:veu que les aucuns veulent qu’el- 
Je fut fondée par les foldats de Hoñilius 
troificfme Roy de Rome,& que pour la 
mour de luyils la nommerent Hoftilie : & 
adjouftant qu'elle cftant depuis ruinée, & 
apres refaite & reftaurée,d'un vocable cor- 
tompu elle fut par la Deefle Minerve ap- 
pellée Nervie : mais qu'en fin du temps de 
Neron, premier, elle fat derechefrebaftie 
parun fien Capitaine , norgmé Tornus, 
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a foire ; pource que l'eftape des fourmages 
excellents ; portez des lieux voifins, ef là 

tenuë en {on temps & faifon, & appartient 

ce lieu au Comte d'Eghemonr, 

… Entre Armentieres & Stecghers,ÿaune ur 
enfienduë non guctes grande de payfage, Loue & fa 
qui eft tres-beau & rres-fertil en grains, "he 
fruits,&toute forte de vivres & ef nommé 

le pays de la Loue,ävaht quatre grands vil 
lages,defquels ef chef Leventis, lieu frane 

& privilegé, comme ville ceinte de muürail 
les:auffi eft ce une Prevofté ; exempte de 

tous les fubfides, qu'on donhe par deçaau 
Prince,& cecy avec gtande franchile,& pri- 
vilege. Cerre Seigneurie fur jadis oûtroyée 
par les Coimres de Flandres ax Papes:mais Pays écia 


: Loueaparte. 


dephis( ne fçay corhmenit ) cecy eft revenn noicjadis at 
fous le domaine des Comites de certe Pro ?*?* 
vince. Lors que j'efcrivoy cecy, efloit Gou. 
verneur de Flandres Gallicant pouf le Roy 
Catholique M. Iean deMômorency Seion, 

de Contriers Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon,auquel a fuccedé depuis M.Maxis 
milian de Vilain , qui eft une farnille tresa 
noble en Flandres , cômme auffi ce Scigs 
neur eft vertueux & honoré Chevalier, & 
pour ce agreable au Roy, d'iceluy chery 
grandement, | 


SÉUR-EP TT ON 
DE TOVRNA Y- 


duquel il prit l'appellation de Tournay. 
D'autres efcrivent que pour vray du temps 
de Jule Cæfar,elle avoit nom Nervia, & e- 
floit la cié Metropoliraine de Nerviens 
peuple tres-farouche,lefauels fur le fleuve 4.de ta guers 
Sambre combatirent furieufement, contre #25 
le mefme Cæfar,lcquel y fut en grand dan- 
ger de fa vie,bien que ce fut avec leur gran- 
de perte & occifion des Nerviens,acharnez 
à la bataille, Pierre Appian dit que cette 
cité eft elle que Ptolomée nomme 4g4- AS 
um : mais, à bien parler on ne fçauroit a,ch 9 ra 
donner affeurance , quelque chofe qu'on “F2 
die & qu'on chante , de l’origine des noms 
des villes de certe Province , non feule- 
ment pour ce qu'il ya faute d’aurhers,en 
ayans laifé la memoire , que pourautant 
que ces regions ont efté travaillées infinie- 
ment, &.par les inondations des eaux,& par 
leS guerres & cruaurez des Barbates , qui 
Re H kh les 


Czfar lives 


## 


les ont contues, & ravagées,ruînans &facs 


Pourquoy 
dificil: de 
fcavoir l’oris 
ginedes 
noms rt 
fes Pay 

Lai es 


cageans,.& bruflans tout. de fonds en coms 
bic : dé cette forre s’y font portez les Huns, 
les Wandales,les Gorhs,les Danois, & les 
Normands :.lefquels ravages ont tourné 
.tout c'en deflous :& pour cene faut s'efba= 
hyr fi à chafcumæbout de champ des origi- 
nes des lieux on trouve tant de difficultez 
neantmoins faut.il fe contenter de cequ'on 
entrouve fans monftrer trop curieux ny 
efplucher fophiftiquement les matiercs, 
La cité de Tournaÿ eft commodement af: 
fi£e für l’Efcaut, qui pafle pat lemilicu dis 
celle:& eft pofée à à quatre lieuës d'Orchies 
& huit de Douay : eft tres-belle, grande, ri: 
che, puiflante, & tres forte: ily a un Fort 
de bonne dcffence. Les cdifices de la ville 


bien dreflez, & gentilment acommodez: 


Qui fonda 
À à Eglife Ca: 
eh-drale de 
Toutnaye 


Ed quel téps 
Ournay re- 

ceutla Roy 

Ghicliienne. 


Voÿ Vfuare 
en foa Mar. 
éyrol: ngies 
En queltéps 
{l avoit Eve- 
fché à Tour- 
nay 
Tournay à 
efte du Dio- 

. ccfc de No- 
ÿon 


Sicg-Epifco- 


Palremiis à 
Tournay & 
Par qui 


yayant desConvents, Monafteres,plufieurs 
Eglifes de fuperbe & merveilleufe firnc- 
ture. L' FglifeGathedrale ef fondée au nom 
de la Vierge mere de noître Sauveur , la: 

quelle Le Roy de France Ghilperic fonda 
&c dota de plulieurs rentes & revenuz : & 
en icciie fut folemnellement celebré le 
Chapitre de l'Ordre de la Toifon l'an 1531 
par l'Empereur Charles cinquiefme, Cetre 
ville eft fort marchande, & y aun-nombre 
infiny d'artifants,comme de ceux font qui 
diverfes fortes deSarges & merceries,relle. 
ment qu'en tout ily afoixante & douze ” 


mefticrs &aris principaux enrichiffans ect-- 


tecité. Le peuple & habitans de Tournay 


furent convertiz à lafoyChreftienne quel-* nant unebonnefomme de Hi à CUX « 


ques deux cens nonanté ans apres l’Afcen- 
fion delefü Chrift, par lesfaints perfonna- 
ges, Piat & Ghryfolie , Lefquels fous l’Em- 
pire de Diocletian, furent cruellement mar- 
tyrifez,& occiz pour la querelle de l'Evan- 
gile. Tournay eft Evefché fort ancien, & en 
fut le premier Evefque Eleuthere,y eftably 
par le Pape Felix I , en l'an de grace 404, 
Depuis cette Eglife a efté plusde fix cents 
ans fujeéte à celle de Noyon en Picardie, 
jufqu’'à ce que par la pourfuitte & priere 
de S.Bcrnard, le Pape Eugene III du nom, 
reftablir l'Evefché en cette Fglife lan de 
grace 1146,& efleut pourEvefqueAnfeanl- 
me, quieftoitauparavant Abbé de Sainét 
Vincent à Laon, & Laonnois : & n'aguere 
en efioit Pafteur M. Charles de Crouy 
Prelat excellent & illuftre. Or laïffant les 
adverfitez du temps efloigné de la memoi- 
se de nos pores , cette ciré a efté faccagée 


ft: A N'D:R E S 6 À LE LOANR 


_fouloit eftre,un membre à part, & appellé 


_de quatre hautslufliciers, Etencette forme « 


plufeurs fois”, &anMiiouvent deftruitté 
pour les guerres entrevenués 1entre Îeg 
François les Anglois, & les Flamands : cat 
bien que certe ville fait des apartenances 
deFlandres ;fieftice quetoufioursles has 
birans d'icelle-ont charchie Les “moyens de É 
vivre libres, & neutres , mais à leur oran : 
dominage & incommodité : CNtANT QUE ai 
leur villeaefté avecg grande ruyne & dimi= ra, 
nution de fesrichefies,barue,& affervie par 
chafcune des nations fus alleguées. En là 
guerre que l'an 1213 eut Fernand Cérc de 
Flandres contre Je Roy de France, Philippé 
Augufte,iceluy Comte la reconquit fur les 
François,qui bien toft apres la reprindrent, 
Etlongtemps apres, & par la fuite de divers M 
faccez, , qui (eroyent trop longs à difcou: . 
rir, l'ayant afiégée n'a gueres longues an fout 
nées l'an 1513 Henry 8 dunom, Roy 
d'Angleterte, & icelle battue par pluficurs 
endroits, les citoyens craignans une derniés 

re fin & totale ruyne, fans faire guerc orans 

de refiflance, la rendirent vies & biens | faufs 

en payant neantmoins fous tiltre de fe ra- 4 
chepier du fac & pillage cent mille Ducats pus 
à l'Anglois. Lefquels y laiffäns bonne gar- 8 
de,& forte garnifon, y feirent auffibaftirle M | 
Chafleau & Fort qu'on y voit à prefenr, \ 
Mais voyant’ .dépais quelle leur fetvoit M 
plus de charge, & de frais que d' autre chofe N LS 
& qu'eftant trop efloignée: deleur pays, & 0 
Seigneuries * peine la pôurroyent deffens 
dre, ils larenditentaux François, moyens L" 


promife l'an 1518.Mais en fio |’ "Empereur a 
Charles V,y* envoyant le Comte de Nafäu 
Henry ttoisañs apres l'aflicger, la prit à fot- M 
ce d'armes, & la rejoignit &i incorpora “3 é 

rechefau Comité de Flandres, & toutesfo sq 
cft Tournay demourée , cornme jadise 


l'Efat & Seigneurie de Tournaifis , an 
une belle jurifdiétion fur le terroir qui l'æ$ 
voifine:confiftant fes eftats entrois mem 
bres , afçavoir du Clergé dé la Noblefle &M 


LE he : Fe, | 


jurerent fidelité les Tournaifens(ainfi que 
les autres regions & villes du Pays bas l'an | | 
1 549, à Philippe leur Prince advenir. &oïes | | 
Royd’Efpagne, comme aufliil leur feit le M | 
ferment qui s'enfuit, 

Le Philippe par la grace de Dieu He 
des Efpaignes, des deux Siciles , de Hicru M 
falem, #S Arshidue d'Aufliiche, Duc 

# Bou va 
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_falem, &c. Archiduc d'Auftriche, Duc de 
Boursoigne , &c. Comte de Habfbourg , 
Flandres, &c. Seigneur de la Cité de Tour. 
pay, & pays de Tournailis, promets & ju. 
rc que à mon advenement & entrant en 
la fucceffion de cette Seigneurie, je feray 
bon & jufte Seigneur vers ceux de Tour. 


… 3 ? ï 

du Roy Loys ; lequel 4yant rçen comiffion pour 

Gand, & nel'ayant peu effefuer, fur contraint foy 

retirer apec honte : De là S'en alla à Tournay,laque]. Malte 
Le ville efloir pour lors neutre ; mais fort affeitionnée à rournay 
au Roy de France. Lefufdir ayant libre acces % cette £ i remec 
ville, propofa de l'afeurer an nom de fon Roy : il fuvstes 
manda fecretement au Seigneir dé Moy (dont le fils eiance da 
estoit Baïkif de ladite ville mais ne s’y tenoir pas) be) Lie 


naifis, & garderay, & feraÿ garder bien & 
loyaument touts leurs privileses , immu- 
nitez, loix,frachifes,libertez, droits, & cou- 
ftumes, defquels ils joüifloyent lors, qu'ils 
vindrent foubs l'obeyffance de noître fc- 
reniflime Seign. & père tres-redoubté, & 


qui depuis Leur ont efté accordez,, entant 


qu'ils en font en pofieffion legitime: & 
feray tout ce que doibt faire un fouverain 
Seigneur Comte de Flandres, & Seigneur 
de la Cité de Tournay &Province deT our- 
naifis. Ainfi m'aide Dicu,& tous fes Saints, 
Les Gouverneurs & Magiftrats y confen- 
tant, le peuple tant de Tournay que de 
. Tournaifis,& les auétorifant,jurerent au fi 
en cette maniere, 

Nous les Prevoñ, Iurez, Efchevins,Co- 
{cillers & Officiers, manans & habitans de 
la ville de Tournay, tant en noftre nom, 
que pour, & au nom de toute la commu- 
nauté d'icelle ville : promettons & jurons 
au Tres-illuftre Prince noftre futur, droitu- 
rier & fouverain Seigneur, Philippe Prince 
d'Efpaigne,des deux Siciles,de Hicrufalem, 
&c. Archiducd’Auftriche, Duc de Bour- 
 goigne, &c. Gomite de Habfbourg,de FI3- 

dies, &c. Seigneur de Tournay & Tour- 
.naifis, &c, icy prefent & à fes fucceffeurs 
(apres le decez de fa Majefté Imperiale no- 
ftre fauverain Seigneur & Prince naturel, 
que Dieu vueille conferver en longue vie 
& profperité) luy eftre bons & loyaux fu- 
jects, que eviterons, ofterons, & c{loigne- 
rons fon dommage,avancerons fon prouf- 
fit, & garderons & aiderons à garder fon 
heritage, fa Seigneurie, & limites de Tour- 
nay & Tournaifis,felon noftre puiflance & 
poffibilité , & ferons tout ce que bons fu- 
jets font tenuz de faire à leur droicturier, & 
| fouverain Scigneur , & Prince maturel : 
| ainfi nous vucille Dieu aider & touts fes 
|: Sainds, 


#4DDIJTTON 


LApres La mort du Duc Gharles devant Nancy,wn 
sertain Maistre Olivier natif de ‘Flandres, Barbier 


qu'il amena [a .Compaignie d'hommes d'armes qu'il 


avoit en S, Quentin, & quelques autres gens de guer- 


re de ces quartiers la. Lequel de Moxy vint àheure és 
poinéE nomme à la porte de la ville; ‘où il trouva Mai- 
JfreOlivier accompagné de quelque quarante hommes, 
lequel moitie par amour moitie par force, fit ouvrir la 
barriere,& y milles gen[darmes dédäs. Dont le peue 
ple fur aucunemér conrêr mais le Magifirat point du” 
ge il envoya Jépr'ou buit prifounier à Paris, qui n'en 
Ougerent tant que Ce Roy vefcut, Ainfi fut La ville de 
Tournay mife ez mains du Roy , par La dexterité de 
M. Olivier fon Barbier : un plus babile & plus grand 
perfonnage queluy ; eur bien peu faillit à mettreune 
telle entreprife, en execution.rourefoisil luy en facceda 
{ort bien & beurenfemeir. Or comme auffi foit que Les 
François lefquels effoyent dans certe ville. fifenc orands 
outrages fur le pays de Hainaut ér de Flandres, bruf 
lant beaucoup de villages & metairies : Finalement 
Les Flamans foubs {a conduitte du jeune Duc de Guedl- 
dre ciré bors de prifon, allerent devant Tou rnay ; où 
eétans arrivez ils mirent Le feu ez Fauxboures, joignae 
la ville fans nul prouffic. Il y avic dedans trois où 
quatre cents bonrmes d'armes, qui faillirent &3 donne- 
rent € La queué fur ces Flamens, faifans leur recraitte , 
defquels fe mirent à La fuyre en defordre : Le jeune Duc 
de Gueldre qui eStoit un vaillit Prince, tint este pour 
Jouftenir les pourfuyrans ; € donner plus de moyen 
aux fiens de fe retirer : mais il fur mal Juivy, & porté 
mort par terre, avec bon nombre decepeuple. Les 
gens du Roy fortiz de Tournay firent ceff exploit en 
bien petite compagnie : Le refte de l'armée des Flamës 
que n'effoit de cette trouppe defconfite, fe retira avec 
cette perte de leurs compaignons. Et demeura aïnft 
cette ville foubs le commandement du Roy de Fran- 
ce ; jufques 4 ce quele Roy Henry buitiefme l'an 151 3 
la gaigna, parrenditions, Des garnifons Françoifes 
s'effant retirées , ladite ville fut outragée de garnifon 
Angloife : 4 raifon de quoy grand nombre de bourge- 
oi feretirerent al'Ifle & ailleurs,pou eviter la ferviru- 
de, vivreenpaix, Le Roy Henry la tint plufieurs 
années , jufques à ce que finalemens l'an 1 518 par aca 
cord elle fut reftituée, par traifté de paix aveç la Cou- 
ronne de France, © y demeurajufques à ce qu'elle fue 
prinfe au nom de l'Empereur, La ville de Tournay le 
Jour de S. André venuë au cofté des Bourguiguons, Le 
15 de Decembre Henry Comte de Naffau y fut ina 
guréau nom de l'Empereur,& fut donné le choix à La 
ville ; ou de fe joindre avec le pays de Hainaut ou 
avec la Flandre : fur quoy elle choifit d’effre incorpo- 
réeala Flandre, « L'anciquité de cetre villeeS def- 
crite par plufieurs divers , diverfement & doub- 
teufement. Elle fe monftre fort magnifique par de- 
hors ; © à plufieurs tours de pierrebleuë | reprefin- 
rant l'antiquité. Sur Le cemple de noftre Dame, lieu 
ancien de l'Evefché; y à quatre grandes tours quar- 
| Hh ÿ fées» 
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yées, prefque d'un pareil ouvrage. Les murs dela vil- 
Le font auffi pleins de courions, de forte qu'on y Comte 
jufques au nombre de 99. L'entrée des temples est par 
degrez.ils font tous fort obfeurs par dédans, 83 non de 
rare beauté, excepré Le Temple de Noëtre. Dame ; le- 
quel eft de ffruilure magnifique, © fait àl antique : 
dans lequel le Roy d'Angleterre ; pour memoire qu'il a- 
voit gaigné cette ville , fic eriger le tableau d'un au- 
tel, furlequel est gravé artistement l'image de S. Ge- 
orge, Patron des Anglois. avoir auffi. quelques 
Chandeliers € Lampes d'argée, & un Tableau d'A: 
[ebaïtre de grand pris. La Court del Evefque eff sous 
proche du Temple. Tournay a efté caufe de Padvan- 
cement del'Ifle; lors qu'elle fut fort troublec de gu= 
cerre. Qui fut caufe que les marchants [e rettrerent 4 
PIfle. Toutefois en temps de paix, letraffic y demeu- 
ra bon, acaufe de laliberte laquelle ceux de la ville 
avoyent en France , menant dedans & hors d’icelle 
toute marchand ife fans payer gabdlle ou cens : Jervas 
Les Pays bas avec des denrées de France, lefquelles on 
pouvoir la acheter 4 auifi bon marché qu'en France 
mefine. Ceux de Paris, Lion, Roïan, la Rochelle & 
autres, yfouloyent avoir leurs Magafins , efquels fe 
trouvoit toute commodité. Par lequel moyen la ville 
proferane, ils ont toufiours porté grande faveur 4 la 
France, de forte qu'il y a un commun proverbe. Le 
Lis de France verd crois fur la chauffée de Tour- 
ray. À raifonde quoyl'an 118 7 ilsabandonnerens 


franchement laFlandre,& [e donnerent foubs l'obeyf- 


fance de Philippepremier Roy de France. Et l'an 

1467 offrirent à Loys & x un Lis d'or,venant 4 Tour- 

Ac. ay pour un prefent, € affrmoyent chaque bourgeois 

Ph porter un tel Lis en'fen cœur. Et 4 caufe que cette ville 
d'afau& fut tant addonnée aux François ; elle fut l'an 1216 
pus affiegée de Ferdinand qui eut efboufe leanne Comteffe 
de Flandres qui la print par affaut,la pilla, ruyna les 

portes €3 murailles €8 rançonna ladite ville,envoyant 

pour la rançon 60 offagiers à Gand. Mais dutemps 

que Guy de Dampierre efloit prifonnier en France, 

ceux de Tournay mou$frans leur faveur ancienne aux 

François, firent invafion [ur Flandres pour revenge. 

Mais eflans repouffez furent c$troitement affiegez 

parles Flamens , & euffènt eSté reduits 4 extremé ne- 

ceffité, n'eut eské que par les trefves entre le Roy & le 

Comte il faluc romprele fige. Apres ceschofes un 

certain Steland par commeffion du Comte; fit la guer= 

re à cette ville,où [on ferviteur avoit eStè pendu, € la 
fachatant ; qu'icelle par l'interceffion du Legat de 

France, s'accorda avecluy,@r le contenta,en payant 

à Loys de Male 12000 eftux de France. Afin que fuy- 

vant l'accord 36 bourgeois efchappalfent l'exil. Cette 

ville payoit à Philippele Bon ; € à Charles fon fils 

10000 Livres Parifis annuellement , afin qu'ils peuffens 


Brifement demeurer neutres entre la France © Flandres. L'an 
de 1566 auff la plus grande furie du brifément des Ima- 


fchesenta ges futen cette ville, € au paysde Tournaifis, intro- 
ae .. duifant Les prefches des Reformez dans la ville,enla 
principale Paroife , de forte quele Gouverneur du 
lieu, Florent de Mommorenci Seigneur de Montigni 
frere du Comte de Horne n'y fceut mettre ordre;com- 
bien qu'il effaya de leur donner crainte : en mertant Le 
canon fur les murailles : 4 raifon de quoy la Commu- 
neenaigrie fur luy , bien 1000 hommes femirent en 
armes : deforte qu'à requit fecours à la Court: ou fue 
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deputé le Comte de Horne pour defendrela ville & 
Le Chasleau, appaifer le trouble , & mettre ordre fur 
letout. Le Comte estant venu a Tourn4y & intre- 
mis, trouvant tout en defordre, ne peut trouver nuls 
moyens, d'Appaifer la commune, finon avec un certain 
accord, fait an bon plaifir de la Gouvernante ; par le- 
quel leur fut accordé les prefches hors de la ville, Ce 
quiluy tourna en mauvais gré. Et combien qu'en ce 
cas de neceffité, Lesarticles furent approuvez par la 
Gouvernante, le tumulte neantmoins ne fut por cela 
appaife. Araifon dequoy la ville de Valenciennes e- na x! 
ftant affiegée , ceux de Tournay comme Confederez mens def 
avec quelques uns de la Flandre Occidentale fortirent ins al 
pour les fecourir.; mais comme par faute de Chef ils jenci 
ne marchoyent en gens de guerre ; @ auffi qu'ils s’'amu= 
foyent aux temples , € à courir le Preffre 3 ils 

ne firent gueres long chemin ; qu'ils ne furent 
defcouverts par le Seigneur de Raffinghem Gouver= 
neur del'Ifle, Douay, € Orchies, lequel leur envoya 
nombre de chevaux, & trouppe d'har queboufiers ra- 
mafezdes garnifons voifiues, qui les rompirent ay[e- 
ment,parce qu'ils eStoyent tous pietous,© attacquez 

en pleine campagne rafe : aucunsfe penferent fauves 

en l'Eglife du village de V Vaterloos, mais on y mit le 
feu, duquel la flamme n'en grilla moins, qu'il en fuf£ 
éftouffé par la fumée, Ceux de Tournay 4 yans enten. 

du cecy [e jetterent aux champs environ de 300, pour 
fecourir leurs gens. Mais Raffinghem qui avoit toute 

la nuict adverty les communes ( fines effoient j4 
enroflées pour tels accidens) &r les garnifons du pays 

{e vid dez les fix beures dn matin fort pres de deux 
mille hommes defdites communes , trois cens harque= 
bufiers & cent chevaux: qui n'eurent touresfois;poine 

La peine de rien bazarder au combat : car Noircar= 
mes fe trouva en tefte avec dix enfeignes de gens de 
pied, & fix cens chevaux , qui fans marchander les 
chargerent de telle forte, que plus dutiers y demeura 

far la ra les mieux enjambez furent les plus beu= 1j] 
reux,qui fe fauverent en Tournay, Où puis apres 

la on Chafteau il fic Hé ab A ton 
garnifon : & apres avoir fait prendre nombre des plus 
Jignalez & quelques Miniffres, rendit la villeobeyfa- 

te au Roy. L'an 1581 le Prince d'Efpinoy Gouverneur 

de Tournay effant party de Tournay, & ayant efme= 

né quant & [oy , lameilleure partie de la garnifon de 
ladite ville; le Prince de Parme par le cofeil du Mar= 

quis de Roubay frere dudit d'Efpinoy; prenant certe 
occafion par les cheveux, & confiderant combien ladi- 

te ville de Tournay luy efloit neceffaire, pour affran- 
chirles Pays d'Artois, de Hainaut, & Chaftelenie de 
l'Ile; au milieu defquels elle e5t affife: faignit de vou siege à 
loir pourfuyvre leditSeigueur d'Efpinoy & [es cronp- Prince 
pes : mais rebrouffaut tout court , alla asfieger ladite 127% 
ville de Tournay, defpourveuè de Gouverneur & de" 
garnifon,fors ou Chaëleau. Le fiege ÿ estant planté, | 
lecamp bienresrenché ; l'artillerie drefée en grand 
nombre, & en divers endroits: la ville & Le Chañteas 
furent tout enfemble batuz de trente € fix pieces, &$ 
plufieurs minez faites &* contremines de part & d’au- 

tre, apres plufieurs brefches fuffifantes ; divers furieux 
affauts donnez, & valeureufement repoufez par Les à: 
asfiegez  efquels ils firent mourir grand nombre de | 
leurs ennemis : les bourgeois,garçons, femmes, &' filles 
s’y monffrans ausfi bardiz & courageux, que vieux & 
bien L | 


bien aguerris foldats, efquels afauts furent tuez quel- 
ques Seigneurs © plufieurs fignalez & bons Capicai- 
nes tant Efpagnols qu'autes.  Aufquels affautsentre 
autres Chofes remarquables ; comme à certaine mine 
que l'Efpagnol avoit fait fauter y eut quelques filles 
férvans au remparement, enfoïyes ez terraffes jufques 
aux efpaules : le Seigneurde Montioni venant à l'af- 
… faut, cn prenant pitié commanda qu'on Les deferrar, 
fortmal  faines © Jauves les laiffa retourner en la ville. IL 
a n ÿentra durant Le ficge fur la fin deNorembre quelques 
trois Cens chevaux en la ville : lefquelsayans fonfé Le 
… Cartier des Allemans du camp Efpagnol., batirent 
uelque cavalerie. Mais ce fecours ne fervit pas rant 
arenforcer lesaffiegez, qu'a manger ce qu'ils avoy- 
ent de provifion, & 4 defcourager La bourgeoilie. Fi- 
nalement apres que la ville eut endure le ficge deux 
mois € demy, © nevoyans aucune apparence de [e- 
cours, accorderent de capituler avec le Prince de Par- 
iegez me. À guoy ledit Prince prefta fort volontiers l'oreil- 
Prin. Les à caufe principalement qu'il commencoit ja à avoir 
je Parme faute de beaucoup dechofes en fon camp, € tout Le 
plus d'argent & de vivres, avec ce, qu'a caufe del'Hy = 
ver [es gens devenoyent tous malades ou debiles,fante 
debonne nourriture, € pour Le froid & autresme- 
fayfes quils enduroyent : quil'efmeut de tant plus à [e- 
ba$ter, & à leur faire bon party, par l'appoincement 

* qui fut accorde, | 


Au pays de Tournaifis fur J'Efcaut eft 
| afife Mortaigne, qui fut jadis ville de nom 


= 0. 0°” Lun de, 


| nommée Imperiale , à caufe que 
CUP long temps elle a efté fous lobeif 
fance de l'Empire : & eft cette region fort 
petite,& contenuë entre Les fleuves de l’Ef- 
cut, & Dender fur leslimites de Brabanr, 
Ce pays s’appelloit jadis Bracant, d’û Cha- 
fieau ainfinommé , qui fut ruiné depuis 
par le, Comte Baudouin diét le Debonnai- 
re: & à prefent certe contrée :eft diéte le 
Comte d'Aloit, de la ville qui en eft capi- 
tale: & encore eft appellée Seigneurie, en- 
tant que toute la Flandre eftoit departie en ! 
Comté, Domaine & Seigneurie & propre: 
ët Le Comte eftoitfoufmis à la Souveraine- 
ss, © té de Frâce : la Séigneurie obcifoit à l’Em- 
… pire, & le propre apertenoit un feul Com- 
té, fans que autre que luy y euft fuperiori- 
_ té, Outrele Comté d’Aloft , eftoit joint à 
la Seigneuric, les quatre Offices,le pays de 
Waes, & quelque village & terroir de là 
l'Efcur;quieft nommé Overfchelde. Mais 
difons à prefent, de quelle maniere afoit le 
"Comte de Flandres, faifant hommage & à 
Empereur, &au Roy de France, pour rais 


| 4 | A troifiefme partie de Flandres eft. 
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& de grande importance, maïs fut ruynée 

durant la guerre d'entre les François & Fla- 

mands, & en fin a efté reduitte en village, 

ayant unFoit pour fa deffence,ncantmoins 

l'Empereur Charles V,reprenant Tournay, 

fcit auf abatre cette fortercfle, de forre 

qu'elle n’eft plus. Et Mortaigne cft deve- 

nuë village efloigné de trois euësdeTour- 

pay, appartenant à fon Seigneur particu= 

lier, lequel eft à prefent Philippe vander 

Gracht, qui eftaufli Seigneur de Meffine, 

Gentil-bomme fort noble & VETIUEUX, À Sois adveres 
Au mefme pays de Tournaifis ef le be. leteurqne 

au village de S. Amand, ayaurportes Tr 

foflez comme une ville, & affisfur Ja daRes 

viere Scarpe, & eft ce village à quatre licués.f laignent k 

de Tournay, En iceluy a une belle & tres- doibretre 

riche Abbaye des plus opulentes de Flan- AE 

dies, l'Abbé de laquelle cft Seigneur dudit 

lieu & des finages d'iceluy, tant du tempo- 

rel,que du fpirituel. De l’Eftar, & Seigneu- 

ric de Tournaifis,efloit lors que j'efcrivoy 

cecy, Gouverneur pour le Roy Catholi- 

que, Monf. de Montigny Cheéïalier de 

l'Ordre de la Toifon d'or, RE NS 
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fon de leur fouveraineté, carles ceremoni- 

sen cftoient belles, & dionces d'eftre ra- 
menteuës. L'Empereur efant aflis, & affi- 

fté de fer Princesen Majefté Imperiale , le 

Comte bien & noblementfuivy, venoit fe 
prefenter à luy, la tefte defcouverte, &la 
ceinture mife à bas, & pofant un genouil 

terre, un des Confcillers de PEmpereur 

luy difoit ; Vous venez icy comme fh a PAS 
Prince du Saint Empire, à caufe de l'Eflatau ferment 
& Seigneurie de Flandres, & de tout ce que fau aeris" 
vous tenez & relevez de l'Empire : & pro- fomrsde 
mettez d’eftre bon & loyal à fa facrée Ma-reyde 
jefté, & la fervir fidellement contre chaf rémeaeus, 
cun,jufqu’a la morr, À quoy lé Comte ref 
pondoir, qu'ainfi l'affermoitil, &le pro- 
mettoit : & Je levant de bout,baïfoit l’Em- 

perçur au front : ufant de mefme ordre, & 
parcille ceremonieenvers fon Seigneur li- 

ge, naturel,& fouverain le Roy de France, 

Mais il faut deformais particularifer un peu 

mieux les chofes,qui nous font offertes, & 

plus prefentes :.& en prémicr lieu deferi- 

vons, la principale ville de cue Region 
lmperiale, | 
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DESCRIPTION 
D'AE OST: 


Losr cf ville bien 
fituéce, & baftie furle 
fleuve Dender,ou Den- 
re, à deux lieues deTé. 
remonde , à cinq de 
S Gand, quatre de Brux- 
“æ clles, & fix de Malines: 

&eft bonne, & tres- 
forte, où fe tient uhe foire de Houblons à 
faire biere, qui eft dé grand prouffit , & de 
grande importance pour le pays. De cetre 
ville fur natif ceft homme tres doûte Scri- 
bonius Graphéus, fi fouvent par nousalle- 
gué : comme encor en fut citoyen Nicolas 
Stopius homme de grandes lettres, & illu- 
ftre autheur de plufñeurs livres, 


ADDITION. 


[ La ville d? Aloff porte le nom de [on ancien Cha- 
Jteau, lequel fut affis derriere l'Hofiral au defous du 
Temple, lequel s'appelle maintenane Panckoccx 
Berch, ou montaigne de plaifance , baSti parles 
Gothl'an4#o. Le quartier circonvoifin de cette ville 
s'appelloit jadis Bracat en Lothier de la ville Lothier 
rafée par ceux de Gand. Lefeau dela ville, avecun 
Aigle de metal fe trouvent encore en l’Eglife de S, Ni. 
Colas, laquelle ville on conjecture avoir eSit jadis affi- 
fe avelficke, où fe trouverent 200 medailles d'argent 
€ deux pieces d'or € monneye avec infcriprion Se- 
verus Pius Auguftus , comme auffi une ffatué de 
metal, € des antiques taffes deterre 3 cruches , un 
cornalin, & une pierre Onix, un Satyre & un Lion 
gravez deffus : em outre un Grenat de grand pris. Ce 
pays d'AloSt à de jadis eu Le tilére de Comté, les Com- 
$es duguelestoyent oblicez par ferment aux Empe- 
, teurs. Pour laquelle raïfon Les Comtes de Fladres fu- 
rentnommez Princes du Saintf Empire, un des quatre 
Comres de l'Empire € defenfeurs de l'Evefche de 
Cambray, Quelques uns font d'opinion,cetteComté 4- 
Voir prins origine des Comires du nouveau Chafteau 
baSty a Gand, l'an 948 par l'Empereur Orhon pre- 
mier:lors que le pays Bracant avec les 4 Offices fut de- 
fine, pour entretenir les garmifons de l'Empereur, qui 
eStoyent fur le Chafteau, € erigéen Comté. L'un 
defquels Comes eut en mariage La fille de Thier- 
ri Comte de Flandres | laquelle luy ‘engendraun fils 
au(f nommé Thierri.  Certuy effant fair Comte 
dudit pays deceda fans enfanslegirimes, l'an 2 1 7 4. 
Par lequel moyen Philippe d'Elfuce Seigneur de Flane. 
dres , eut ouverture pour parvenir 4 la Principauté 
d'Aoff. Baudotin de l'{fle poffeda Le Chaffeau é 
les pays foubitraits de l'Empereur Henry troifiefme , 
€ pofcdez par tranfation,é> donnez en mariage # 
Robert Frifon fon fils, Apresluy cé retourné à la def 


cente de Gand, jufques 4 ce queledit Philippe eften 
de la parenté de Robert le he y eff parvenu, EE nu! 
inauguré par l'Empereur Frederic,contredifant & sy 
eppofant le Seigneur T hierri Seigneur de Dixmxde 
€ de Bevere, eftant plus proche parent au feu Comts 
Thierrid’Alboff, Depuis lequel temps n'a été feparée 
de Flandres. | | 

AloSt e$t bonorce d'une Vicomté, où on foulois je 
dis frapper la monnoye, lequel droit fut trardperté dé 
la & Gand parle Comte Guy. Il ÿ aune Chanoinerie 
deS, Gaugericyun Cloistre d'hommes, 6 un de fem- 
mes, Les bourgeoisjo:ffenc cow icy d’un privilege 4- 
vec les quatre membres, © fe peuvent tranfborteren | 
l'une ou l'autre jurifdiélion. Les babitans decette wil- 
le femonftrerent vaillans l'an 1453 contre les Gan: 
Lois , aCqutransrevenge des dommages qu'és «voy- 
ent receuz par lefdits Ganteis. Et a e$te fort renem- 
mée par ce que devancicelle le Normand, & Tyras 
de Flandres Guillaume fu eiré mort, lors qu'il 4ffie- : 
geaenicellele Comte Tbierri d'Elface. A Aloftl'an 
1483 fut tenué la journee par les Legats de Maximis = 
lian Roy des Romains , oùfa fille Marguerice fus pra- : F] 
mtife a Charles buitiefme, Roy de France. préneatl 

Durant ces deraiers troubles cette ville à participé tel 
eu grand mefure auxennuys € douleurs. L'an 1576 
Les Efhagnols mutinez vindrenc [ur lafin de Inifles à il 
Alost,qu'ils furprindrent & entrerent fans nulle res 
fistence, 7 traïéterent les bourgeois comme ville en- sntrril| 
nemis gagnée d'afaut ; par pilleries & autres infolen- dass 
ces. Et l'an 1582 le 22 d Avrille Düc d'Anjou fit par Alofbi 
les Seigneurs Olirier de Timpel Gouverneur de Brux- "8 vd 
elles, Charles de Lievin Seigneur de Famas, € Le Sci 
gueur deThiât, dreferune encreprife fur ladite villes 
Ces Seigneurs luy donnans une efCallade au plus fert H 
endroit de la ville, tandis que La garnifon de Lydckere 
ke, faifoit alarme d'autre cofté au plus foible, tant à 

| 
1 


Pr 


que par force ils gagnerent le rampart, combatans fu 
ricufemenc avec perte de part &s d'autre, tandis qu'us 
ne partie des afaillans effoienr empefchez à romprela M M 
porte du cofie de Bruxelles (apres y avoir l'accagéle 
Corp | -arde) pour faire entrer la cavalerie, fans 
laquelle a, varemment ceux qui eSloyent entrez & 
avoient ja gagné la ville , euffenit effé trop fvibles. 
Mais la carallerie y etant entrée ls eurent la viftoire 
affeurée, © fe firent de tout point maifres de la ville, "M 
qi'i fut mife au pillage : en laquelle ledit Seigneur de  * 
Thiant fur ordonne pour Gouverneur. Depuis cette 
ville fue fortifiée de ceux de Flandres par leCapitaine 
© Ingénieurs Tean de Cornput natif ke Breda, avec 
plufieurs fores bocleverds : mais depuis ayant e5Fé mu- 
nie de garnifon Angloife , laquelle fe mutina pour leur 
payemétile Prince de Parme pour enfaire fon prouf- 
fissles follicica cant par belles parolles & promeffes de 
les payer : queces Anglois non accouslumez d'endurer || ie 
faim € povreté, commencerent äluy preftes oreille, EL duë pari 
fre qu'ils eurent chaffé l'autre garnifon des naturels sl 
u pays , les Capitaines s'accorderent de rendre la 
ville al'Efagnol, en leur furaifans pour leur paye- 
| ment; 
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ment, qu'istouchérent, trente mille piffolets. Et e5t 
demeurée depuis foubs Le commandement du Roy. La 
Chaffelenie d'Aloft a un fupreme E fCoutette, joignat 


iLest befoing d'afembler. ] 


En ceft Eftat & Seigneurie eft comprife 
là bonne ville de Ninove,qui en eft voifine 
à deuxlieués, mais ayant fa jurifdiétion à 
part: quoy que c'en foi, Aloft a fous elle 
fendueda cent feptante villages: & fa jurifdition & 


‘erate 
Of 


ineve ville 
Comté 
'Aloite 


Gand, & jufques aux portes d’Oudenarde, 

& jufques à une lieuë pres de Tenremon- 

de. Apres ce (comme diét avons) à ceft E- 

fateft joinét le petit pays de Waes, & au- 

nr tres villages, & les quatre Offices, Onap- 

{Ho pelleainfi quatre villes,une clofe , &trois 

15, fans murs, qui font fituées en une petite 

| region,non loing de Gand, & qui du cofté 

de Septentrion avoifine l'Occan, entre lef- 
quelles eft premierement. 

-Hvzsr comme la principale d’icelles, 


luÿtville 


euës de Rupelmonde, 


ADDITION. \ 
iltpriofe V Hulst Vicomte célebre par deux foires, l'une au 
he 2 mois de May; l’autre en Aout, L'an 1452 Le Premier 
de luillec Les Gantois furprindrent cette ville, la pil- 
lérent, € brüficrent de tout point, excepté le Tem- 
“ple; mais dvec Le temps elle a eSte rebañtie. L'office 
del'Eftoutette eft icy hereditaire 4la lignée de Lie- 
Rercke,& cette ville eff la capitale delOffice de Hu!ft 
eflant foubs iceux Offices trente villages entre les 
quatre parties, à [çavoir Huit, Axele, Afenede, € 
Bouchoute : douze villages foubs Hulst, fept foubs 
Afenede,€3 quatre foubs Bouchoute,dit Ambacht, 
… comme ampt-acht, € eff un College lequel chacun 
estime digne de Il e$t icy defendu de faire 
aucunsmeffiers publiquement, fans le confentement du 
College defditsmestiers. … Durant ces troubles ceft 
Office a participé aux miferes communes du pays, par 
les outrages des foldats, & parle percer des diques : 
deforteque fort long temps les-terres Les plus fertiles 
ent demeurées fans aucune culeure,ou inondees. L'an 
2583 Servaes van Steclandt grand Baillif du Pays 
deVVaes, rendit laville de Hulff, comme aufi celle 
d’Axele,é toutes les autres places du Pays de VVaes, 
ePeMau- 4 l'Efhapnol. Mais le Prince Maurice L'an 1501, apres 

eafiegeS& . ? : ; ; 

end la vil. 4poir chafféle Duc de Parme arrierede Nimegue, € 
de Halte quelque peu dejours rafre[chi fon armée,faifant fem- 
blant d'avec [es navires remonterle Rhin, devalla fu- 
… bitement,&r s'alla jettet en Flandre au Pays deVVaes, 
où 1l mit fon fiege en toute diligence devant la ville 
de Hulst : laquelle ne {e fentant affez munie ny d'ho- 
| mes ny de toutes chofes requifes 4 long remps foufte- 
| nirun fiege, la batterie, ny les affauts .» qu'en peu de 
temps ledit Seigneur Prince luy eut peu ; ONner ; aC- 


+ 


| € . 

Corda ferendre le 20 de Septembre, à condition d’a- 
. « 2 . . * . 

voir deux ans entiers l'exercice Libre de la Religion 


FL A NIDR'ES. 


lequel das la ville d'Aloft s affcent cinq Baillifs,quand 


À- 2 - 
finages seftendent jufques aux murs de: 


pe quieft pañablement bonne, & à quatreli- 


Romaine dedans la ville, € qu'elle n’auroit que cinq 
compagnies d'Infanterie € deux de Cavallerie en 
garnifon : à laquelle M. George Everard Comte de 

Solms fut commis Gouverneur,entanr qu'il eStoit Col- 

loneldu Regiment de Zelande. Le Seigneur de Mon- me no 
dragon Gouverneur dela Citadelle d'Anvers, enten- vain de re. 
dant la perte de cette ville, n'ignoranc pas de quelle SP 
importance elle eStoit, amaffa au pluffoft 4000 fan=. 
taffins& mille chevaux, aufquels fe joignirent autres 

mille Efpagnols, de ceux qui s'eftoyent mutinez enla 

ville de Courtray : avec lefquelles crouppes il penfoic. 

bienla recouvrer : Mais à [on abordéeil trouva au- 

Cune diquesrompuës , € la villefi bien renforcée 


: d'hommes & de munitions, qu'il fe trouva. deccu, fe 


retirant fans y rien attenter. Mais le Cardinal 
d’Austriche l'an 1595 voulant monftrerfes forces fur 
les Pays uniz, le Collonel La Barlotte foldartres-aven- 
tureux, © enfes adventuresforc heureux pour entrer 
au territoire de Hulft ayanc choifi la fleur desfoldats 
de fon Regiment, & quelques autres, fe bazarda avec 
quelques chalouppes de pafer un canalentre le Fort 
dela fleur, deBlomme , que l'Efpagnol y aroit 
auparavant bah, & un Fort des Effats rommé la 
petite Rape : Ce qu'il pafa nonobftanc Les Navires de 
guerre des Eflats qui n'y donnerent aucun empefche- 
ment, encore que le Prince Maurice leur eut afez re- 
commandéla garde de ce pafage, qu'ils euffent ayfe- 
ment deffendu avec leurs chalouppes & petites gal-. 
leres, s'ils m'eufens pas esté fi nonchallans, Ce paffage 
ainfi gagné par peu de gens : la Barlotte y en fit en- 
trer file 4 fle , © dejour à autre plus grand nombre, 
3 amencrent auÎfi des vivres € amunitions de ouerre. 
Grande refiftence leur fur icy faite, © continuerene. 
l'efpace de fix fepniaines à s'entre combatre. Mais 
par grande force & perte de plufieurs gens , tant d'un 
costé que d'autre, les Efpagnols en parvindrent juf- 
ques âla, que les Zelandois ne peurent pas bonnement 


: fecourir la ville. Et depuisilsbatirent la ville avec 


telle furie de tous coStez, lors que le Cardinal en per 
Jonne y vint, & la minerent, de forte que la garnifon. 

d'icelle fut en grande crainte d'etre faccagée , avant 

uelefecours fe peut donner. Parquoy ils crouverent 

48 de livrer la ville. Hors de laquelle ils tirerent fui: rtutn ren- 
vant l'accord le 18 d’'Aouff,au defplaifir de Meffieurs duë au Car 
les Eftats,qui avoyent efperédemettreencffe& Le [e- ro 
cours, On avoit fait Cardinalla prife de cette ville: 

plus ayfée qu'ilne la trouva , penfant bien l'empertes 

auffi legerement que Calais & Ardres :'maisil y ren- 

contra d’autres gens, , € meilleur ordre QU'EN CES La vie ge 
deux villes .: auffi luy coufta elle dhiran' ce fiege', ruine ne 


d'environ deux mois, outre la grande defpence &$ n° chere cs. 


5 à pas y ucfie a 
par deffus environ foixante Capitaines fans les Garda 


Chefs, Collonels & gens de marque, plus de cinq mille Aibre 
bommes de guerre : toutefois a quel pris que c'ayt 16 

efté il a eul'honneur del'emporter : ne fut qu'il dife 
comme Amurathes Empereur des Turcs, lequel ne fe 
refiosifant pas dela viétoire qu'il eut pres de Varne, 
refpendit : Qu'il ne voudroit pasfouvenc 


vaincre ainfi] 


Axfele eft une autre petite ville, affez … 
bonne, quoy que non du tout ccinte de 
muraille, à une licuë & demye de Huilt, & 

a quatre de Gand, 
H h iii 
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lepoutles 
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Principauté 
de Gavtes 
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ADDITIO N. 


[ L'an 1586 le PrinceMaurice M. Philippe Cid- 


ney Gouverneur de Fliffinges pour la Royne d' Angles. 


terre, pour d'autre coffé dôner de l'ouvrage au Prin- 
ce de Parme; allerent avec trois mille hommes tant 


Anglois qu'autres, defcendre au Fort de Terneufen 


pour aller faireune courfe en Handres, penfans par ce 


moyen deftourner ledit Prince du fiege de Nuys, que: 


de toutes païts il eut investi & ferré tres effroïtte- 
ment : Cle 25 de Juillet prindrent laville d’Axele. 
Cela croubla aucunement ceux de Flandres € de Bra: 


bant , craignans un plus grand mal ? tellement que ; 
ceux de Flandres:éfcrivirent lettres expreÿes & feri-: 


eufes au Prince de Parme , le priansvenir à leur fe- 
cours , difansestre plusneceffaire € rai[onnablé de 
deffende leur Pays, que d'affieger une ville Imperiale 
afjife hors de lajurifdiction € limives des Paysbas : 


Cenonobftant il ne fe voulut pas departir de ce fieges. 
mais 1l y envoyale Seigneur dela MotreGouverneur: 
de Gravelinghe, pour aller affieger cette ville: ceque: 


penfant faire, Les Effats percerent les diques ; qutin* 


onderent tout Le pays d'allenviron ; tellement que les. 


Ghevaliersmarins fur leurs chevaux de bois les con- 


craignirent de défloges de las & de quitter la ville. ] 


Bouchout eft le troifiefme desquatre 


Offices à deux licuës d'Axfele,' | 

Le quatriefme Office éft Affénede, à 
deux lieuës d'Axfele routes lefquelles qua- 
tre places ont divers villages fous leur ju- 
rifdiétion,&Seigneurie:& d'autant qu'elles 
font voifines dela mer, On affine aufl par 


touts les entours dugrasfelainfi qu'on en 


ufeen Zelande. | ya 
Sous le pays d’Aloft ily a encor deux 
Principautez, afçavoir Stéenhuyfe, qui.eft 
un tres-bon village , ‘ayant fon Seigneur 
particulier: & legrand Bourg de Gavre a: 
vec un bon & fort Chafteau , duquel le 
Comte d'Eghemont prend fon premier 
tilrré de Prince de Gavre. Ourre ce, y adi: 
verfes Baronnies, comme Liekercke, Sot- 
teghem,& plufieursantres : se 
Ceft Eftar d'Aloft, & des quatre Offices 
fat conquis.du temps dé l'Empereur Hen- 


- ry 4 du som;par Baudouin.le Debonnaire 


; 1201 
Ce qui eh 
du propre 
des Comtes 


de Flandres, 


D'ou vient 

Je nom de 

Tenremon. 
6» 


Comte de Flandres; #0 0 tu pi 

Ce qui eft di& le propre & domaine du 
Comté, a & contient en {y les villes de 
Tenremonde, Montgherard,& Bornhem, 
avec plufieurs villages, fuyvant que vous 
enferonscy ‘apres la deféription : & prez 
mierement, Lonle hntins 

Tentemonde,qui eff en Latin appelléc 
Tenerzmonda , du fleuve Tenera queles 


Flamands nomment Denre, & de Mont. 


qui figaifie bouche : entanr que cette ville 


FL'AINIDRESI. * 
. eft bafieau lieu,où ce fleuve entre,& s'em . 
+ bouche en l'Efcaut, Cetre ville eft d'efgaile : 


efpace loing de Gand: de Bruxelles & de 


Malines cinq grofles lieuës, & fix d'An= 


vers, & eft forte d’affiette, & par artifice,& 
pourauiresraifons, & confiderations c'eft 
un lieu d'importance, & riche à l’advenanc 


& ou fe fait grande quantité de fuftaines, 


yayant toutes les fépmaines un beau mar- 
ché pourle traffic du lin, ou vient peuple 
infiny, comme encor un marché de mef-. 
me denrée fe tient au pays de Waes,au bou 
village de Saint Nicolas. 


ADDITION. 


* [Le quartier de Ténremonde fut jadis donne à 
Thierri Comte de Flandres par ceuxde Brabant, er 
recompenfe du bon fecours qu'il leur avoit donne al- 
contre des Grimbergois, & parce moyen devolus au 
Seigneur de Bethune. € derechef fut acquis par 
Guy de Dampierre Comte de Flandres par alliance 


de mariage, & depuis tränfhorte par un autre mari-’ 


age à une des nobles races de France, qui par apres la 
vendit 4 Philippe de Valois Roy de France ,: quila 
donna à Loys de Male l'an 1 3 47, pouradvancerun 
mariage entre luy &les Brabançons: A Tenremon= 
de y aun beau College de Chanoines , avec le feul Con- 
vent d'hommes en Flandres, de l'Ordre des Brigettes. 


Jadis y fouloir e$fre un fort Chafteaus:: En cette ville 


éffla commune exaition de Flandres appelée tran= 
fort. : L'origine d'icelle fu du temps de Robert de 
Béthune l'an 13 05, lors qu'il devoit effre delivré de 


prifon, en laquelle il efhoit détenu par le Roy de Fran= 


ce, auquel avotent effé: promis annuellement 20000 
deniers tournois l'une moitie de[quels deniers fut payée 
comtant , € l'autremoitie fe debvoit lever hors la 
taxation annuelle de chaque ville & village; 4caufe 
déquoy furent à ce bypothequées les villes de life; 
Douay , Orchis & leurs territoires, Maison die 
qu'un certain Bechunius nia de pourvoir defgagerle ga- 
ve environ l'an 1 312 : © tranfportala proprieréde 
l’hypotheque, au Roy : & pourtant fut appellé Tran- 
fbore. L'ufige duquela lieu, lors quequelque forme de 
deniers e$f requife par la Court , la colleffion: de l4- 
quelle fe faiéF : & afin que Les charges de la colleftion 


fifdite, fe facent par efale portion, achaque Villes 


Chaftelenie, Village, & Seigneurie; 1l eff donné 4 cog= 
hoïsére quelle fera fa taxe. A la compofition duquel 
tranfbort le Commis de Charles quint & les quatre 
Membres, furent empefchez bienl'ifpace: de deux ans. 


Jcelny toutefois fuc l'an 1517 beaucoup changé &ie= * 1 


mis en ordre, Durant les guerres civiles qui commen- 
cérent l'an 1 567, cette ville a beaucoup foufferts + 


quafi toufionrs effé grevce de garnifon | comme ville 


bien affife entre Brabant & Flandres. L'an 1572 | 
elle fe rachetea du pillage du Duc d'Alve. Et Reel 


Pan 1 576 lors que les Efpagnols furent decla- dapilas] 


rez ennemis du pays ; Ceux de Flandres leuerenc 
Les Allemans ytenans garnifon, du Regiment de Pol- 
vviler ; borsde cette ville ; leur payant certairie 
fomme , € munirent mefmes La ville jufques ce 
que le Prince de Parme l'an 158 4 ayant levé 


fon 


# 
v 


| 


] 


L 


fon fiege de devant le Fort de Liloo, alla planter fon 
camp devant Tenremonde , & fit fommer ladice 
ville defe rendre , ce qu'effant refufe ; le Prince de 
Parme voyant qu'ils n'e$foient pour [e rendre à bon 
marche, fit lever Les eflufes , &' efcouller les eaux du 
… fofé, puis batre certain bouleverd hors de La ville où 
ayant fait brefche «a demy fuffifante , ille fie affailiir 
par fes Efpagnols, qui l'emporterent à La perte feule- 
ment de dix hommes & de trente bleffez. Les affie- 
… gezquinefoient que trois cens foldars , voyans leu 
fofez afec ; & qu'en bref on auroit fait brefche aux 
ramparts; auffi que ledit Bouleverd que l'Efpagnol 4: 
voit gagne commandoit en la ville : avec ce qu'il n'y 
avoir nulle apparence n'y efboir d'eftre fecouruz, le 
Baron de Mortagne Collonel , qui y Commandoit en 
l'ablénce du Seigneur de Ryboven, pour lors abfent en 
Hollande, qui en estoit Gouverneur )commença a par- 
lementer, € finalement s'accorderent de fortir le 17 
" d'Aouff, Jeulenent avec Pefpée € ladague, & qu'on 
oremonde Les conduiroir en fauveté ; jufques au Fort de PVille- 
ÆctePrin- brouc. Les Pourgeois furent exempts du pillage, € 
4) 4 receuz en grace moyennant 60000 florins payables en 
»érois mois ; & ques’il y en avoit qui vouluffent fortir 
avec lesfoldats , qu'ils le pourroyent faire librement. 
Les deux Miniffres toutefois furent retenuz contre La 
\foy promife : defquels l’un fut noyé , l'autre pendu. 
Dont on s’efmerveilla que Le Prince de Parme s’oublia 
Ji avant;que de l'avoir voulu permettre, ] 
edf Or non feulement au pays de Flandres, 
sauPays ains encor pat la plufpart des villes & lieux 
À d'importance, de toutes ces regions bafles, 
il y a quelque foire,ou marché, à eux accor- 
dé d'ancienne couftume, & privilege, foit 
en particulier d’une ou autre denrée, ou en 
general de toute forte de marchandife: ce 
qui redonde au grand prouffit du pays, & 
de ceux qui y habitent, De certe ville efloit 
natif Iean de Tenremonde Chartreux de 
profeflion, & Religieux tres-doûte , ainfi 
qu’en font foy fes œuvres, & diverfes & 
plaines de grand fçavoir. 
L Tenremonde eft avec fa jurifdi&ion,une 
Fond Seigneurie à part, laquelle fut incorporée 
{mæde par allianec de mariage au Comte de Flan- 
2" © dres, du rêps que Guy de Dampierre com= 
mandoit en cette Province: mais par mn au- 
tre mariage en eftant fepare, fut derechef 
unie à la Flandres, par le mariage d’entre 
Loys de Malan & Madame Marguerite de 
Brabant. 

Montgherard {que corrumpuement les 
François nomment Grandmont) eft pole 
fur le Denre à troislieuës d'Oudenarde, & 
cinq de Tenremonde : la ville eft petite, 
mais aflez bonne, & gracicufe, & de plai: 
fante demeure , elle fut fodée par le Com. 
te de Flandres Baudoüin furnommé de 
Monts, duquel elle fut renommée, l’an de 
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de grace 1068, De cette cy fut natif Marc quia sond£ 
Nevian homme fçavant & qui a efGrit plu: sas "e" 
ficurs livres. 

ADDITION, 

[L'an 1296 fe fit à Mont Gherard l'afemblée de 
l'Empereur Adolphe,& du fs du Roy Eduvrard Roy 
d'Angleterresitem de Lean Duc de Brabant, de Guil- 
laume Duc de Tuilliers , avec plufieurs autres Princes, 
pour traiter alhäce avec Guy de Dampierre Seigneur 
de Flandres, contreles François & Henuyers ; qui e= 
Jloient venuz avec le Comte Lean de Nemours, choifi 

par Louys Crefüi & ceux de Gand pour Gouverneur 
contre les Brugeois: pour prendre garni(on,afin d'a 
voir les advenuës bors de Hainaut plus commodes. 
Mais les bourgeois fermans Les portesscuerent Le Seig= 
ncur de Gayreavec trois censfoldats, Le Seigneur 
Gautier d'Enghienne nelaiface cas impunt , par le 
commandement de Loys de Malan: Car la ville effat 
affäillie de toutes parts fut entieremét facca gée. Cet- 
te ville auffifinalement par la fraude des Henuyers, 
qui luy avoient promis toute deffenfe, fut du tous def 
poñillée & ruynée. ] 

Bornhem ett un bon village ayant bon 
Chafteau & plufieurs autres bourgades & 
terroir qui luy obeiffent, & pour ce eft ce- 
cy appellé le pays de Bornhem. 

Rupelmonde cf ainfi diéte, à caufe que D'où a par 
là fe defcharge: dedans l'Efcaut le fleuve ASS er * 
Rupel, à la main gauche duquel elle eft <* 
baftie à trois lieuës d'Anvers. Or Rupel- 
monde eft un ancien Chafteau, fouvental. 
legué ez hiftoires de Flandres, d'autant que 
le temps pal c’:ftoitun lieu de grand ef- 
fc, mais puis peu d’ans en ça il eft plusre- 
nommé & cogneu, à canfe que au nom 
du Prince, on y garde les originaux des Pri. 
vileges du Comté de Flandres, & pourau« 
tant qu'on y conduit quelques prifonniers, 
que pour autre Confideration quelle que ce 
foit, 

4'DiD)I T. ILONN. 


[L'an 1433 le Seigneur Franc de Borfele, mary de 
Taqueline Comceffe de Hollande ; apprehendé par le 
commandement du Duc Philippe de Bourgogne , fut 
mené prifonnier au ChaSfeau de Rupelmonde. .Or par 
linshinéé du party Cabillantin , Ledis Philippe com 
manda au Chastellain dudit Chateau , que fecrete- 
menc il fit decapiter ledit Seigneur de Borffele. Le 


-Chasfclain perplex de ce cas , ne defirant la mort de 


ce Seigneur, luy communiquale commandement du 
Prince, & luy donna confeil cy deffus , qu'il le renfere 
meroit © letiendroit fecret, & feroit courir Le bruic 
de fa mort. Fuc trouvé bon qu'il s’en iroit à La Court, 
€ s'informeroit comment le Prince feroit affe&ionné 
par fa mort. Ge que faifant le Chaïtellain | és effans 
venu àla Court, Le Princeluy demandant commens il 
alloit avec le Seigneur de Borffele : Seigneur , refpon= 
dit-il;le commandement de voftre Seigneurie eff ac- 
comply, Le prince oyant cecy,gemiffant fort ; po 

i-il, 
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dit=il,qu'as tu fait ? Lors le Chastellaintombant de. 
vant fes pieds, demanda pardon de fa vie. Helas ! 
ditle Prince, ce n'eff pas ta faute, tu 45 fuivy le com- 


> mandement. Seigneur dit le Chaffellain ton comma- 


&crard Mer- 
cator d'ou 
‘nacif, 


Quelles les 
mœursdes 
Flamaads, 


Elarmans en. 
clins äle 
Jangue Fran. 


Go 


Flamans par 
qui conver. 


riz à la foy, 


demêt eft un peu differé l'apparat effant preft a l'exe- 
cution, mais l'homme vit encore. A raïfon de quoyle 
Prince [e refio#it fort, & rendit au prifonnier fa fem- 
ame © luy fur fais amy ; lequel il fir Chevalier de La 
Toifon d'or, © luy donna la Comte d'Oostervenr. 
Charles Le Belliqueux l’ayma comme fon pere , & le 
nomma ainfi. Par ce moyenle differer du comman- 
dement par le Chaftellain fut rendu agreable , lequel 
#'avoit mis temerairement en execution, une fentence 
temeraire, par l'induétion des parties. Parquoy tels 
Officiers, comme aufi en la rendition des Pays, Villes 
© Chaÿteau , doibvent toufiours attendre le fecond 
commandement de leur Maiftre. 


Outre leChafeau v a un beau & grand 
Village, duquel fut natif Gerard Mercator 
(ou Marchand) excellent Cofmographe, 
comme il appert par la diverfité des œu- 
vies, que luy mefme a publiées, & mifes 
en lumiere : comme encor fon fils Berthe: 
Lemy eft jeune homme fort vertueux , & 
qui a efcritavec los &reputation, Par tont 
ce pays de Flandres Imperial le terroir y eft 
tres-bon & tres.fertil, & entre autres cho: 
{es il abonde en bonne garance, 

Au refte, pout les mœurs des gens de ce 
pays, je dis que en general, les Flamands 
font fort civils, & courtoys, & valeureux, 
propres & à la paix, & à là guerre,aux cho- 
fes honorables, & à celles qui font pour la 
force & conftance : font bons marchands, 
& artifans induftrieux, & penibles, en ce de 
quoy ils veulent femefler, Et (comme a- 
vons diét en fon lieu) ils font ordinairemet 
grand nombre de draps, tapifferies, farges, 


fuftaines, bougrans, & infinié quantité de: 


mercerie, &icelle de tout prix, de toute 
qualité & eftoffe. Par tout (fauf au Flan- 
dres Gallicant) ils parlent leur langue Teu- 
tonne & Flamande: il eft vray qu’avec l'in- 
fruction prife aux efcoles, & la hantife a- 
vecles cftrangers , joint qu'ils envoyent 
leurs enfans dez leur jeune aage en France 
& en la Flandre Gallicane : ils aprennent 
aufli tellement à parler François,que cette 
langue eft renduë prefque à touts familiere 
veu que de leur naturel ils y font enclins, & 
pour ceils l’apprennent facilement, Les 
Flamande furent attirez à la cognoiffance 
de Iefu Chrift, par la prédication de Sainét 
Eloy Evefque de Noyon : lequel par l'or- 
donnäce du Roy deFrance Dagobert,com- 
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mença à prefcher à Brugftoc : & femble 
que ce fut luy qui fonda l'Eolife de Saint 
Sauveur, l'an 604 , & apres vint à Gand S. 
Amand,& par ce moyen s'efpandit la foy & 
religion Chreftienne, par tout ce pays & 
contrée, 

En laquelle Je premier Seigneur de nom qui fé 
&tiltre qui y fat onc (flon que le tien- snurd 
nent aucuns autheurs , & memoires an- | 
ciennes , qu'on en a recouvertes) eftoit 
Lyderic de Harlebeeck , auquel Charlesle 
grand pour fes vertuz & pour les fervices 
qu'il Juy avoit fai@s,donna avec ce tiltrede 
Prince de Flädtes, & cecy l'an de grace, 702, | 
Mais lors ce pays eftoit pouvre & pleinde 
bois, & forefts, & de marefcages : de forte 
que Lyderic s’appelloir luy mefme par rail 
lerie, Forcfteir : c'eft à dire Seign, des Fo- 
refts : & ce pendant ce tiltre & nom cft de- 
moure #fes fucceffeurs , lefquels l'ont ac- 
compté à grand honneur, & avantage, 1] y Flandre 
ena qui tiennent que avant ce Lyderic il y 
en avoit un autre, lequel fut fondateur l'an | 
621, de l'Eglife S, Donat de Bruges. À Ly- | 
deric de Harlebeeck fucceda Enguerran, &  « | 


Chronÿ 
Fland, l 
Succef 
des Sei 


à cettuy-cy Qdoacre, ou Audaker, lefquels 
furent les premiers Seigneurs de Flandres CR 
& aucuns leur attribuent la dignité de Cô. 
tes: les autres nc les reçoivent que comme 
Gardes,& Gouverneur du pays, & Admir- 
aux au nom des Roys de France, Ainf de- caf 
puis ces trois Forcftiers,on compté jufqu’à | 
prefent 32 Comtes Jcgitimes de Flandres, y #4, 
comprenant quatre Comtefles qui enont 
cfté heritieres, & defquels Comites, lifant 
les hiftoires, vous n’en trouvezguere, qui 
n’ayent cfté Princes de grande valeur, & de 
telle forte, qu'é tant & fi furicufes guerres, M 
qu'ils ont eu en toute faifon,ores contreles 
François,tantoft avec les Anglois, & Alle- 
mans, & bien fouvent avec leurs propres 
füjets, non feulement ont ils fait tefte à l’e- 
nemyÿ, & combatu la fortune,ains ont don 
né à cognoiftre à chafcun la rareté de leur 
vertu, & la puiflance & effort de cette jeur 
petite Province : Tellement qu'ils ne l'ont | 
pas fimplement gardée & confervée; mais, | 
qui plus ef, grandement augmentée, voi- | 
rc (qui eft un grand avantage pour eux )leur Fr) 
race & fang à tant fait, que par le moyen Fur 
des alliances, & par fa vertu, s’eft fait Scig- 
neur de touts ces Paysbas, & eft parvenu à 
la Couronne d'Efpaigne, & de touts les 
autres Roÿaumes, Empires, Provinces, 
& Pays, 


0 & Pays,que poffedent À prefent les Princes 
_iffuz de la maifon d'Auftriche , & defcen- 
dans du fang & rige des Seigneurs de Flan- 
_dres. Orles plus excellents de ces Comtes, 
qui ont plus avancé, & fait reluire l'hôneur 
de ce pays font ceux qui s'enfuivenr, 

- Et prémièrément éft mis en jeu Pau 
ci boite d'Ardenne furnommeé Bras de fer:ce- 


iont y 4 î oi 
T4 luy qu'on dit quiacquit, Ou, au moins, ac- 


tint les degrez fouverains d'honneur & au: 
. thorité, & fequel fans mentir,fut Prince de 
. srande valeur,& generofité, & pour les af 
faires de la paix, & les troubles de la guerre 

lequel mourut l'an de grace 879, 
jetere: — Baudouin à la belle barbe furPrince tref- 
us dotte & dioiturier, & ce fut le premier qui 
eftablit la Nobleffe en Flandres, qui refor. 
ma la jufice, envoyant par tout des hom- 
mes doctes,de bonncreputation,&renom- 

…. méec:il mourut l'an 1036, 

"Baudouin furnomme (pour fes bonnes 
_  &loüables mœurs)le Debonnaire, & en- 


le: Ce fut luy quiajoufta à fon domaine, le 
Comte d'Aloft,& les quatre Offices, & €- 
fpoufa une fille du Roy Robert de France 
& {œur du Roy Henry Idu nom, & fut fi 
illoftre-jufte,& prudent.que Henry venant 
À mourir , ille laifla , & ordonna pour tui- 
teur de Philippe fon fils, & le fcit regent en 
Brance l'an jo6r. Ce mefine Baudouin 
fainfiquele tefmoigneMeyer)fecourant de 
faux , hommes , &W'argent fon gendre 
iaame le Guillaume Duc de Normandie, contre fon 
Pouras Competiteur Harald, ufurpateut du Royau- 
{famnd. me d'Angleterre , que le Nordmant con- 
| quit,pour recompenfe d'un fi grand plaifir, 
& pour une viétoire fi fegnalée, Baudouin 
obtint de Guiliaume que l'Angleterre pa 
veroit , pour tribut perpetucl, trois cent 
marcs d'argent aux Comtes de Flandres : 


rl'Anglois 
| Comtes 


ment gardé. Ce Prince Debonnaire mous 
1 6 


ut l'an 1067. 

 Robertdiét dcHierufalem,eft celuy,qui 
pour fa grande vaiflance, & illuftre prouëf- 
fe,& hauts faits d'armes, mis à finenl'Afie 
mineur, & enSyrie,contre lesMahometans 
infideles | mertita d’eftre appellé de tout 
l'OR, & armée des Chreftiens, fils de S,Ge- 
ad de orge : & eft le premier d'entre les Contes 
Seite Flamands,efleu &choify par lesEmpereurs 


orge, 8c 
sriéoge pour protecteur de la Cité de Chambray:il 
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cor dit de l'ifle pour eftre nayÿ en icelle vil- 


Hbut payé à quoy que fceft accord nefat ouerelongue=. 
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deceda l'a gratte ; 
Biudouin furnommé à laaéhete® cf à 

fçavoir de juftice)fut vaillant aux armes, & 

fi jufte, que juftementle peuple l'ippella 

Pere dejuftice & droiture:& deceda ce bon 

Prince lan de noftre falut 1119, | 
uns d El face feir , avec grande fuite aheue SA 


À sp nn 
contre les infideles, dou i rapporta el 


honneur, & loüange : &'eut pour efpoufè 
Madame Sybille fille de: Foulques d'An- 
jou Roÿ de Hicrufalem, Dametres-excéle 
lente & vertueufe : cettuy pafla de ce fieclé 
VPaniiéo: : 

Philippe d'Elface, qui, pour la rareté de Philioe 
{es vertuz,.fut furnommé le Grand.eftoir f in du Roy 
aymé, à chery de Loys 7. du nom Roy de Angie 
France , que cc bon Roy né faifoit chofe 
quelconquefans le confcil de ce Côte, lea 
quel tint fur les Fonds l'enfañt du Roy, & 
uy déua fon nom, & ce fur PhilippeDieu: 
donné, qui depuis fut furnommé Auguñe, 
auquel apres le decez du Roy fon pere le 
Comic Philippe donna Ifibeau f niepce 
pour cfpotife, Mais apres quelque temps, 


s'eflant meué querelleentreeux {tant font - 


tendres & malheureux les affaires d’eftar)à 

caufe du Comte dé Vermandois , ils vine 

drent à la guerre ; mais le tout fut toft ap- 

paifé, &avecl’ avantage du Comte, qui fut 
reconcilié & repris par Le Roy en grace. Ce 

Prince Flamand pour ne vivre oifif , paña £ova8e du 
en Afie contre les Mahometans bien fuyvi ns Mb à 
de gendarmerie, où ( comme efcrivent les ” 
hiftoires ) il feit de grandes preuves de fa 

vertu, & entre autres chofes tiennent que 

ayant furmontez fesadverfaires ; il raporta 

en fon pays les mefmes armoiries defquel- 

les ont depuis toufiours ufe les Comtes de 
Flandres. S'en retournantil paffa par Por- 


tugal,;& là ( fa femme eftant deccdée ) ile. Haas, 4 


: fpoufa la vefveRoyne Mahaulr,ouMathil- 


de, femme tres-belle, & l'amena en Flan 
dres. En fin, faifant derechef le voyage de la 
Terre fainéte à la fuyte du Roy de France 
Philippe Augufte, & avec Richard Roy 
d’Angleterre,illuftré de plufieurs vidtoires 
ilmourut à Prolomaïde l'an 1190,ou(coms 
me d’auires dient) 1191, 

Baudouin huiétiefme de cenom, heu 
reux , ayant bataillé long temps contre les 
Turcs en Orient, fut pour fes vertuzlors de 
la conquefte de Confianunople { ce fut 
grand cas,& honneur pour eux;qui bien le 

confi- 
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confiderera}eficu & couronné par lesChre. 
fiers pour Empereur de Grece, l'an 1204 
& luy mourantun anapres, fon frere Hen: 
ty luy fucceda à l'Empire Conflantinopo- 
litain. Nous mettrons en fin des Comtes 
anciens, Lonys de Male fils de Louys de 


Brabareuey Nevers Comte de F landres : lequelilluftre 


“pour fà vertu,venant à efpoufer Marguerite 
fille de Jean 11] du nom duc de Brabanr,in- 
corpora aufli ce Duché , &auttres Scig- 
neuries au Comte de Flandres, {ainfi que 
j'ay defia mis en avant defcrivant les affai- 
resde Brabant } & mourut l'an 1383. À la 
racc & fang & alliance de ceux cy fuccede- 
rent depuis(comme diét avons)à ces Eftars 
les valeureux Princes & Ducs de Bourgois- 
ne;& en fin les Empereurs, &les Roys de 
Ja maifon d'Auftriche entre les derniers 
defquelsontefte Charles V du nom (dié&t 
le Tres-grand par le Pape Paul troifiefme ) 
lequel Empereur abeaucoup augmentée 
&illuftrée cette Province, & fur toutenre- 
couvrant Tournay, & pour avoir du tout 
affranchie cette region de l'obeiffance & 
fouveraineté de France & de l'Empire:Ceft 


Trefpes de excellent Monarque mourut en Efpaigne 


l'an 155$, fesobfeques eftans royallément 
foiemnifées en Vailladolit , en l’Eelife de 
Saint Benoift par la Princefe veufve de 
Portugal fa fille , lors Gouvernante d’Es 
fpagac:laquelle für le frontifpice du Torm- 
bcau Imperial de fon pere plein de tous 
coftez d’efcuffons,& armoiries ; fit mettre 
écglorieuz & fort magnifique Epitaphe. 
Mais avant que vousl'enferer icy, faut en- 
tendre,que le corps du deffunét a demouré 
plufieurs années, fanseftre misen terre, 
cn fon fercucil, comme en dépeft, au Con- 
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vent des, luffe pres de Plaifancee : &de: cena | 


puis fut porte avec le corps embauiné du! 
Roÿ Philippe fon pere, qui aufli mourut . 


en Efpaigne l'an 1506, à EfCurail lieu voi: 
fin de là,où le Roy Philippe qui vita pre 


fent, fils du fufdit Empereur ,a fondé un 


Monafiete des Freres de l'Ordre de S.Hie. 
rofme,qu'’il à nommé $,. Laurents,en fou- 
venance de la viétoire , qu'il obtint le jour 
de la fefte de S, Martyr devant la ville de S, 
Quentin contre les François l'an 15 57, du 
regenc de Roÿ de France Henry II.Ceft E- 


erré C 
sv, de | 


Monaftere 
bafty par le 


lique, 


difice ef fi fomptueux, & magnifique, tant $°Y Cabo 


en baftiments, que ornements & meubles, 
& toute forte de grandeur, & Royale mag- 
nificente,que fi on Le finift felon le deffeia 
commencé, en dix ans ii viendra jufqu'aux 
frais de plusde dix millions d'or,&fera elti- 
mé un des plus beaux furperbes &prefque 
miraculeux Edifices,qui foyent au monde. 


| 


| 


| 


En ce paysaufli & en la cité de Bruxelles, Obleques & | 
prefent le Roy Philippe propre fils du def lise 


funét , furent celebrées les obfeques de 
l'Empereur, & des Roÿnes d'Angleterre, & 
d'Hongrie, avec grand honneur & pompe 
admirable, & qui eftonnoit,& la Court , & 
la cité d'an appareil de telle magnificence, 
Le mefme avoient defia fait au paravant 
les autres villes du pays, comme encor pat 
toutes les Provinces Chreftiennes; fuyvant 
le devoir duquelles Princesufent les uns 
envers lesautres. On feit des funerailles 
pompeufes, &c Royales,& y furent pronom 
cées de tres-belles & tres-doftés oraifons 


funcbres à l’honneur& loüange de ce gräd | 
Prince & un des premiers d'entre ceux qui 
ontregné de fon aage, | 


EPIT 4 


| 
| 
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EPITAPHE. 


D:A 10 PT: 


D. Carolo V. Imp. Cæxs. 
Aus. Max. Indico, Turc.Afric. 
Germ. Hifpaniæ, Siciliæ, & In- 
diarum Reg, P. P. Prinaipi 
Potentifs. Et Invictifs. Sacri 
Imperij Liberatori, Fundatori 
Quieus ; Chniftianæ Relig, 
Acerrimo Propugnatori, lufti- 
tia , animi magnitudine, pru- 
dentia , religione , clementia, 
pauentia, alufque infignibus 


virtutibus longe ornatifs. Qui : 


poftingentes vbiqueterrarum 
partas victorias, & clarifsimos 
de Gallo, Turca, Afris, Italis, 
Germanis, Actos Triumphos, 
tot multis Indiæ Provincus , & 
Infulis etiam prifcis incogni- 
us, per Legaros Magno Reip. 
Chriftianx ornamento inven_- 
us,atque luftratis. Denique 
poit fœliciter adminiftratam 
®  prudenter conftitutam 


Remp. Philippo Filio totam- 


phfsimis Hifpan.Regnis, Flan- 
driæ , & alns Provincus inau- 
gurato, Religione duétus ex 
Flandria in Hifpaniam traie- 
cit, feque in juftum Hierony- 
mianiOrdinis cænobium, ædi- 
busillic juflu ejus conftruétis, 


MAX. S. 


recepit , vbi reliquum vitæ, 
quod vix biennium fuit, tran- 
quilffimeegit, & fanctifsime 
obut xjCal.Oétob,M.D.Lviij. 
Joanna Lufitaniæ Princeps 
Hifpaniarum Gubernatrix, Pa- 
tri Opt. & Max. P. vix. Ann. 
Lvuj. Men. VI. Die XX VII. 
Imperavit Ann. XL, Regnavit 
Ann. XLIIL 


Du temps que j'efcrivoy ceft 


œuvre , le pays de Flandres 


cftoit gouverné, c'eft à fcavoir 
le Flamingant,& Imperial, par 
le Comte d'Egmont, qui aufsi 
eftoit Gouverneur du Comté 
d'Artoys:& la Gallicante (ainfi 
que dict avons cy deffus) eftoit 
fous la charge du Seigneur de 
Courriers1ffu de la raccilluftre 
de Mommorency. Voyla en 
fomme la defcription du Pays 
de Flandres, quife dit & tient 
pour le principal & plus pui | 
fant Core quifoit en Chreftie- 
té; toutainfi qu'entre les Du- 
chez eft Milan; & que tout au- 
tre Royaume eft furpaflé par 
celuy de France. Maisileft de- 
{ormais temps de paflér outre. 


Ji LA 


LA DESCRIPTION 


DARTOYS, 


ezlfarliv.2, 
de la guerre 
de Gaule, 


= O VS lenom d'At- 
tois ef comprife la 
D) plus grande partie du 
w > #pays que, Cæfar en 
Commentaires 
nomme Asrebates de 
7] la cité capitale Arre- 
bia “qu à prefent on appelle ARRAS 
en langue Françoife, qui lors (aufli bien 
que maintenant) eneftoit Metropolitai- 
ne. Cette regton, fuivant les occurrences 
& revolutions des affaires tant de France, 
que de ces pays, a le temps pañlé veu fou- 
vent changer fes termes, & limites ; une 
fois eftanseflargiz, & d'autres reftrefliz & 
diminuez : ce qui feroit trop long à dif- 
courir, & encore moins prouffitable d'en 
faire la recerche: & pour ce il nous fuffira 
qu’à prefent les bornes & limites en font 
telles. Au Septentrion luy eft le fleuve du 
Lis, & la nouvelle Foffe , qui la feparent 
du pays de Flandres:au Midy luy eft Dour- 
lens, où il eft limité de la Picardie: au Le- 
vant Juy fert de bornela Flandre Gallica- 
ne,& le Pays de Cambrefis : & au Ponent 
devers Monfirueil fur mer, elle avoifine 
encor la Picardie. Ce pays Artefien eft 
tres-beau & tres-bon, à caufe que l'air y eft 
fcrain.& bening;& leterrois gras & fertil, 
produifant toute forte de vivres, fauf É 
Quieme. Vin; & encor ce defaut provient plus de la 
Reel" parefle des hommes , & pour eftrefur la 
Awois  frontiere de France, &ainfiexpofée aux 
hazards de la guerre, que de l'inclemence 

de l’air,ou du defaut de la terre. On recu- 

cilt notamment icy detres-bon froument 

& en telle,& fi grandeabondance, qu'on 

entire une quantité infinie pour les au- 

Bläs d'A tres pays; & en font fourniz premieremet 
feux Flandres UNE bonne partie de FlandreFlamingant; 
*_puisun quartier de Brabant, & fur tout la 
grande cité d'Anvers ; à caufe quelese- 
ftrangerseftans là en grand nombre , ne 

veulent point ufer du pain du pays, qui eft 
defcigle. Etainfion employe la grande 
quantité de froumét, qui vient là du pays 
Artefien. La cité de Malines auffi ayant 

la commodité de conduire de Douay-_a- 

vant par eau lesgrains, ne fe fert guerres 

que des bleds d'Artois. Auffi on fait de fi 


Limites du 
Pays d'Ar- 
tois, 


Bleds d’At- 


bon pain en ce pays,que les villes & villa 
ges voifins en vont de jour à autre querir 
en quantité pour leur provifion, & nour- 
riture. En Artois fe voyent douze villes 
clofes , ycomprenant Renty, quoy que 
cettu1y (oit pluftoft un Fort & Chafteau 
queville. Ily aoutrece, huitcens cin- 
quante quatre villages, bien que les guér- 
res de noftre temps en-aÿent defolez & 
ruinez un bon nombre:toutesfois lalon. 
gueut de la paix, avec l’aide de Dieu, &le 
foin & induftriedes habitäs, (felon qu'ils 
y fontenclins de nature) reduira tout en 
fon premier eftat & beauté. Neantmoins M | | 
eftceunechofe hideufe & pitoyable que taste 
de voir toutes ces regions de la frontiere FA | 
non feulement de ce pays, ains encor de RU 
France du cofté de Picardie,où( peut eftre) 
la mifere y eft plus grande: y voir (dis- je} 
non feulement tant devillages mis à few 
& fang, mais bië tout un pays ravagé ruï- 
né,deftruit,&fäs qu’on y laboure,defnué 
de beftail,de maifons & demeures d'hom- 
mes:quoy plus? voir les pauvres habitans 
efpars ça & là,chaflez de leurs maifons,& 
fouvent occiz ,avecle pleur & regret des 
femmes qui les furvivent,Ce qui eft caufe 
d'une hainé perpetuelle & capitale , qui 
s'engendre & couveez cœurs & efprits de 
ces peuples voifins , & contraires l’un à 
l'autre, non fans la charge de confcience 
& confufion de ceux qui pat leur coulpe 
& malice, font l'occafion de maux fiexor- 
bitans,cruels & irreparables, Au terroir & À 5 " 
finages d'Artois fontcomptées neuf Cha- 488 
ftelenies,avec diverfes Abbayes, Conveëts | 
& Monafteres : & les villes principales du 
pays font, Arras, S. Omer, Betune Aire, 
Bapaumes : & lesautres moindresfont 
Hedinsfert,Renty,$.Pol, Perne;Lillers, a | 
Baftée, & Lens. Outre ce on y voit les rui- M 4 
nes des belles & fortes places de Hefdin & 
de Terouanne. Les Eftats d'Artois “« 
font & confiftent en quatre Membres, 
à fçavoir les Prelats , les Chapitres des M 
Eglifes, la Nobleffe, & les bonnes Vil- 
les. Mais particularifons la defcription  « 
des villes chafcune à part, & commen 
çons à Arras qui en cft la Capitale. 
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DL S COR EP TE ON 
D'ARRAS- 


48 À Cité d’Arras(com- 
&VESme diét avons ) 


VE Atrebatum, & eft po- 
EN fée für la riviereScar= 
pe , la portée d’un 

me LR trait d' arc: loing de 
fix Pifenes de Douay, à huiét de Dourlens, 
neufde Cambray, & à quatorze } mais 
bien petites) d'Amiens, 

Cette ville eff fort grande; mais il ya 
une muraille particuliere qui la fepare en 
deux: de forte que l’une partie eft nom- 
mée la Cité, & apartient à l’Evefque : & 
l'autre eft la Ville, qui eft du domaine du 


Prince, La Cité eft fort petite, mais belle, 
bonne, forte & deffenduë de fes boule- 


verds, & remparts: & en icelle eft la fom- 
ptueufe, & tres-belle Eglife Cathedrale & 
Epifcopale au nom de noftre Dame, en 
laquelle on voit une belle & rare Biblio- 
theque de plufieurs bonslivres efcrits à la 
main,& iceux en Theologie. Le premier 
Evefqueeftably en cette Eglifefut Sainét 
Vaf, y ordonné par Sain® ] Remy Arche. 
vefque de Reims,dez l'an DXXXI.Quel- 
que temps apres ceftEvefché fut uny avec 
celuy de Cambray; & des deux on en feit 
un feulement: &ainfi cette cité fut long 


temps privée de cette dignité. Mais com- 


me ceux de Cambray eufsent donné fa- 
veur, aide & fupport à l'Empereur Henry 


1111 du nom, rebelle contre l’Eglife de 


Rome , le Pape Vrbain fecond de ce 
nom , pour les chaftier aucunement de 
cette faute, remit la dignité Epifcopale à 
ja ville d'Arras, & y ordonna pour Evef- 
que Lambert, qui au paravant eftoit Ar- 


_Chidiacre de Terovenne : ce qui advint 


l'an 1095. De noftre temps eft Evefque 
dece Siege M, Antoine Perrenot , ores 
Cardinal de Granvelle, homme fameux, 


grand, & renommé par tout, tant pour la 
faveur, credit & authorité qu’ilaeu fous 
YEmpereur Charles cinquiefme , 


que 
pour le reng que encor aujourd'huy il 
tient pres le Roy Catholique Philippe, & 
> & 


lentes parties, Mais tandis que j’efcrivoy 


cecy,luy ayant quiété ceft Evefché,il ceda 
Ja place & dignité à M. François Richar- 
dot Prelat tres-doûte & honorable, lequel 
s'acquitte fort deuëment de fa charge. 
L’'Evefque d'Arras eft Seigneur tempo- 
rel & fpirituel, donnant Loix & luges au 
peuple de la Cité, mais c’eft toufiours en 
recosnoiflant le Comte pour fouverain: 
carc Feft luy qui le nomme, & le Pape qui 
leconfirmeen fon eftat, Le revenu de 
l'Evefché d’Arras eft de quatre, cinq, ou 
fix mille efcuz par an fel à à que l’année 
aura efté heureufe en grains. 
de noftre Dame d'Arras on garde religi. 
eufement & devorement un riche Reli- 
quaireentichy de pierrerie, dedans lequel 
ya certaine forte de Manne , qui eftcom- 
me en forme de laine, & laquelle pleut & 
defcendit du ciel en ces quartiers, jà du 
temps deS, Hierofme, ainfi que luy mef- 
metefmoigne en fes Epiftres : & laquelle 
Manne on monftre quelquefois, & prin- 
cipalement la tire lon en temps de feche- 
refle affin d’avoir dela pluye, En la ville 
d'Arrasen une belle Chapelle, baftyc à 
propos en la place du petit marché , on 
garde ceremonieufement une chandelle 
comme chofe fainéte, laquelle ils difent 
avoir jadis eu du ciel pour leut bien & fa- 
Jut. Mais venans à la ville, laquelle pour 
vray eft figrande & fi forte, tant pour l’af- 
fiette que fes murs s boulevers , &tres- 
Jarces &tres-profonds foffez ; bien que 
foyent fans eau, qu'on la tient pour im- 
prenable, Ses ruës font belles: la place du 
marché fort fpacieufe & belle fur toute 
autre:puis y eft l'Abbaye Sainét Vafñt,qui 
eft(fije ne me trompe) la plus riche de 
tous les Pays bas , veu que d'ordinaire 
l'Abbé joüift de plus de vingt mille du- 
catsderevenu. Sur cette Abbaye com- 
mandoit lors que faifoys ceft œuvre, M. 
Roger de Mommorency frere du Comte 
de Horne, Prelattres-illuftre & honora- 
ble. En Arras y a d’autres Eglifes & lieux 
faints & beaux, & memorables, & dignes 
d’eftre contemplez. Les maifons des par- 
ticuliers y font fort commodez,& en tou- 
tes y a des caves & celliers voutez , & pa- 
veztres-bien,& de grandartifice; d'autant 

li 2 que 


EnF Eglife Pere gat- 


Ce à Arras 


Chappelle 
du marche 
d'Arras, 


img d’Arrag 
es-forte, 


Abbayedes, 
Vait d'Arras. 
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que lescaves font merveilleufement lar- 


ges & profondes ; & les ont expres faiétes 


ainfi belles & accommodées pour sen 
fervir en temps de guerre : d'autant qu'ils 
pretendent au befoing {ainfi que autres- 
fois leur eftadvenu ) y retirer leur famil- 
le, & mefnage pour les deffendre de la fu- 
rie de la batterie du canon del’ennemy,& 
la dedans endurer toutés les extremitez 
que peut cauferun long fiege. Decette 
mefine cité fut natif ce tres-puiflant & 
tres-vaillant Seigneur Artefien Comie 
tant renommé ez Commentaires de Cæ- 
far. D’Arrasencor ef forty ceft excellent 
Doéteur ez Droits François Balduin(lu- 
miere de nofige fiecle | ainfi que le font 
juger manifeftement fes œuvres efcrittes 
tant ez droits, quéen autres fciences. Et 
à prefent y a dès hommesilluftres enfans 
de cette Cité, tels que Chriftophle d'Af- 
fonleville Confciller du Confeil privé 
du Roy,homme qualifié, & de tres-grand 
fcavoir, fi bien que depuis ilaefté mis 
entre les premiers & principaux du Con- 
feil d’eftat: & Nicolas Bornie Efleu d’Ar- 
tois, & hommé de rare doëtrine , grand 
‘Oratcur & excellent Poëte& grand Hi- 
florien, Cette ville eftencor le pays de 
Charles de l'Efclufe homme renommé, 
& fçavant aux langues Latine & Grecc, & 
excellent en la cognoiffance des fimples: 
car outre la doétrine qu'’ilentend,il a voy- 
agé & voyage ordinairement par les Pro- 
vinces, pour voir, goufter, examiner , & 
efprouver les chofes, l'air qui leur refpire, 
la terre qui les produit, & leur propre na- 
turel, afin que mieux il en puifle traiéter 
& les defcrire plus amplement, ainfi qu'il 
le fait cognoiftre par fes belles œuvres, 
quedefiailafaites imprimer, En Arras 
fied & refide le Confcil Provincial,qu'on 
appelle la Chambre du Confeil d'Artois, 
l'appel duquel reflort au Parlement de 
Malines. Arras eft aflez bien peuplée, 
&yabon nombre de marchands, & arti- 
fans de divers Arts & Meftiers , &entre 
autres ceux qui font les farges d'Arras, 
tantcogneuëés, & requifes en la plufpart 
delEurope. Cette cité dez le rempsde 
Cæfar(ainfi que dit avons)eftoit capitale 
d'une grande Province, & mefme regnant 
“en France l'Empereur Charles Ie Chau. 
"ve, & quelques fiecles apres, elle eftoit la 
Metropolitaine de Flandres: mais quand 
l'Artois fut crigé en Comté, & feparé 


D’ARTOYS. 


(commeilaefté di& cy deffus)de Flädres, 
elle demoura telle qu’elle eft à prefent, 
chef d'Artois, ayant fous elle pluficurs 
fiefs & jurifdiétions, 


AD DITION. 


[eÆpres que la guerreentre la maifin de Bonr- 
goigne @ la France fut finie à Arras , par nn traitié 
de paix, fait le 29 de Septembre 1435, ladite ville 
fat en profberité pour peu de temps. Maïs lors que le 
Dac Charles de Bourgoigne fut tué devant Nancy: 
Panique efperance du ‘Roy Louys fut de ruiner de 
tout pointé La maifon de Bourgoigne, laquelle avoit e 
ja groffe guerre avec le Roy Charles 7,32 ans de long, 
fâng trefves, à l'ayde des Anglos; de fôrte, qu'elle ne 
ponrroit plus continuer la guerre contre luy: Iceluy 
ayant en ce temps trefves avec les Anglois,tellemens 
qu'il n'y avoir decette par aucune efperance de [e- 
cours pour ceux de la maiôn de Bourgoigse. A rai. 
{on de quoy il departit defia plufieurs Sesgnenries es 
plufieurs mains: jufques à nommer ceux aufquels sl 
Les entendoit de donner. Cependant il reconvra ay[e- 
ment e Abbeville, Dourlens fut auffs remife en fox 
oberffance, d'enl' Admiral àe France «5 le Seigneur 
d’Argenton envoyerent fimmer la ville d'Arras, 
eMetropolitaine d'Artois, ancien patrimonie des 
Comites de Flandres: G qui detout temps avoit ac- 
couffumé de fucceder auf] bien aux filles qu'aux 
fils. Les Seigneurs de Ravelferm € des Cordes e- 
flans de Arras, allerent parler à eux eu l'Abbaye 
du Mont Saint Eloy. Entrans lefdits Seigneurs de 
part © d'antreencommunication par enfemble , les 
François requirent ouverture de la ville pour le Roy, 
G d'y effre receuz.en [on nom , difins que le Roy le 
prerendoit fienne par droit de confifcation,avec tont le 
pays d'Artois. Les Bouronignons leur reffondirent : 
Que la Comté d’ Artois appartenoit à Madame de 
Bourgoigne fille de leur feu Prince, quiluy venoit de 
vraye @ legitime fucceffion, defcenduë de iadame 
e Marguerite de Flandres fà Bifäyenle , qus effose 
Comtef]e de Flandres, d'Artois , de Bourgoigne, de 
Nevers @ de Rethel, laquelle fit mariée au Duc de 
Bourgoigne Philippe le Hardy, fils du Roy de France 
Jean, € frere moin[né du Roy Charles le quint & 
fapplioyent leRoy qu'il luy pleut d'entretenir latref- 
ve qui duroit encore entre luÿ @ leur fem Prince. Le 
Roy avoit bonne intelligence avec le Seigneur des Cor- 
des Gouverneur de La ville d'Arras, par le confe:l dm 
quelle Roy requit les Ambal[adeurs(quiefloyent ve- 
nuz vers luy de la part de la Princeffe de ‘Bourgoi- 
gne)qu'ils Lay fiffent faire ouverture de la Cité d'Ar- 
ras. Apres plufieurs remonftrances faites au[dits 
Ambal[adeurs que ce féroit pour un mieux , ' que 
plus ayfément on parviendroit à une paix en demon- 
ffrant certe obeifjance au Roy:ils y confentirent , é 
principalement le Chancelier @ Scigneur de Hum- 
bercourt, eÿ baillerent lettres de confentement de Li 
vrer am Roy ladite Cité d'Arras,avec defcharge añ= 
dit Seigneur des Cordes. Ce qw'il fit volontiers fe re- 
tirant de la ville, faifant fortr la gendarmerie: 
pass fe tenant defchargé du fervice de fà Maiftrelfe 
par ce confentement.. [it ferment an Roy, @ devint, 
{on ferviteur,  demuura Gonvernénr de Picardie. 

(NS Apres 


HeGlinren. e pres que le Roy eut ordonng de la Cité d'Arras;il 
duéau KOY+ fe partit de là cr allamettre Le fiene devant Hefdin, 
on il mena leduSeignewr des Cordes qui en effoitGou- 
vernenr, lequel les affiegez. qe parler, frsfans quel- 
que devoir comme de la vouloir conférver pour leur 
Princefle, rendirent la place. De la le Roy alla de- 
vant Boulogne,qnien fit tout autant, apres avoir 1e- 
nm bonne mine de la vouloir deffendrel'efpacede cinq 
ou fix jours. Tandis que le Roy fejournoit devant 
Boulogne, ceux de la ville d'Arras s’apperceurent., 
d’eftre trompez de fe voir enclos d’un coflé  d'au- 
tre, @ grand nombre de gens de guerre &' d'artille- 
rie alentour d'eux, firent tout devoir de garnir leur 
ville de genfdarmes, & àce finsen efcrivirent aux 
villes voifines comme Betune, Douay, G'l ‘Île. 1ly 
avoiten Douay quelque peu de gens de cheval , 
entre autres le Seigneur de Vergy autres, le[quels 
fe refolurent d'aller as fecours de ceux de la ville 
d'Arras , @ firent amas d'environtrois cents che- 
vaux cinq à fix cents hommes de pied. M ais coms- 
me ils marcherent,les Françots les allerent rencontrer 
en chemin, les chargerent @ deffiret tout 4 plat, dont 
3 en eut la plus part detuez., cr les autres prifonniers 
envers le[quels ils nferent decruanté. (eux quie- 
fchapperent en petit nombre de certe deffaite, fe an- 
verent en la ville d'Arras, de laquelle de Roy fit ap- 
taÿilled'Ar- procher [on artillerie & La batit , maïs les Bourgeots 
D. fe voyas defpourveuz de [6ldats par la furie de l'ar 
tement, mal- #i//erie lemrs murailles serrafées , G les fiffez rem- 
2 pliz., fe rendirent par compolition, quine leur fut pas 
bientenué:car le Seigneur du Lude y fit mourir plu- 

fiers bons Bowrgeors € autres gens de qualité > de 

moyens, posr avoir leurs biens: G: avecce fut le corps 

de la villetaxé à (iixante mille efcuz an pronffit du 

LaPrinceMe Roy. Durant ce fiege le Princeffe de Bourgoigne e- 
2 Tl floit en la ville de Gand, derenuë par les Bourgeois à 
mainsdes Jon grand dommage G an prouffit du Roy. Lefdits 
Samois, Bourgeots s'attribuans toute l'authorité, prindrent, 
prilônniers tous ceux de la Loy jufques à vingt & fix, 

dont ils en firent mourir la pl part:pareillemet plu- 

| .  fieurs bons perfonnages , qui avoyent effé ferviteurs 
le © amis du Duc.ils forcerent au]; ladite Princeffe à 
reftablir leurs anciens privileges qu'ils avayent fir- 
fritls. Ils allerent avec les Ambafadeurs des trois 

Eflats des Pays de ladite Princeffe vers le Roy , qui 
requeroyet la paix de la part de la Princef[e laquel- 

le en toutes chofes effoit deliberée de fe gouverner & 

conduire par l’aduis Gr confeil de [es Ejtats. 4 quoy 

de Roy leur refpondit,qu'en cecy ils éffoyet mal infor- 

mez, © qu'on leur monffreroit lettres de la Princef- 
felefquelles contenoyent que ladite Princefe ne vou- 

doit conduire [es a aires que par quatre perfènnes. 
Quandles Gantors eurent entendu cecy ils en furent 

fort courroucez. sls mirent à mort contre La volonté de 

da Princeffe, ledit Chancelier Seigneur de Hum- 

bercourt combien qu'elle pria cinterceda pour eux. 

LesGantois Apres certe execution les Gantoës fequelfrerent ar- 
eee au riere de leur Princefe La Daceffe Dosagiere de 
leutPrns  Bowrgoigne {à belle mere, cle Seigneur d? Rave- 
cel, ffein: @ [e fasfirent de tou poinit de l'anthorité 
gonvernemet de ladite Princeffe.1ls changerent leurs 
Magiffrats, tirerët hors de la prifon le jeune Duc 

de Gueldre c le firent Chef de leur armée, & l’en- 

Voyerent devant Tournay, ot il fut deffait incontinét 


Boulogne 
fenduë, 


D’ARTOYS, 


38$ 
avec bon nombre de Flamens. Cependant la guerre 
s’advança auÎfi pour le Roy en Bourgoigne. A rai[or 
de quoy les favorits de la Prince[e confiderant [ou 
povre eflat avaceret le mariageentre elle > Maxi- 
milian, pour s'acquerir un Chef & Proteileur. Les 
ANopces,G feffins duquel mariage ayaus prins fin, 
l'Archiduc fe mit à lever gens de guerre de toutes 
parts, pour chal[er les Françots hors de [es terres Le[- 
quels avoyent ja empietté beaucoup de places en Hai- 
naut:mass entendans cef} appareil de guerre, rrgran- 
de levée de gens, ils les qutterét toutes abandonnans 
le Pays. Car le Prince ALaximilian y alla en per fon 
ne @ remit en pen de temps tonte La contrée en [a [ub- 
jeition , Gr obeïlance, apres quelques legeres e[car- 
mouches, G rencontres, qu'il ent bien fouvent contre 
les Françots ef quelles il fe trouva la plus part viétori- 
eux. Le Comte de Romont Gouvernenr G Capitaine 
d’Artoss furprint la ville de Ca bray, * Bouchain 
petite ville a tross lienës de la. Et Archiduc accom- 
pagne de plufieurs Seigneurs, [uivy d'une belle armée 
s'alla camper pres de la ville de T'eroane | deliberé 
de l'affieger.… Les François , fignamment le Si- 
greur des Cordes penfa combatre l'e Armée de 
L’Archiduc,& l'aller attaquer en [ôn champ. Maïs Bataille 
l'Archiduc adverty de bonne heure de fa venué, ay ar Ernie Dons 
lailfé pour la garde de [on camp quelque nombre de 1: àEfguine- 
gens,alla en perfonne les rencontrer en plaine compa- °°: 
gne.Le Comte de Romont Mare[chal de l'armée a- 
Jant ordonné les bataillons avec les piques, & le Cote 
de N'aîfau l'arrieregarde: les Françoss defcendans le 
mont d'Efguinegate, vindrent affronter l'avantgar- 
de des Bonrguignons , que le Comte de Romont avec 
les Flamens foufhint fort ef ferme contre les Archers 
François. T andis la garni[on de T'eroane [e voulant 
ruër für l'arricregarde,s’allarejerter dedas le camp, 
om ils firent tout ce qu’ds voulurent, tant que la gen- 
darmerie qui y effoit demource,ayant ejfc partie def- 
frite, partie mife en route, fat pourfuyvie tout batant 
jufques aux fauxboures de la ville d' Aire. Les Fra- 
sors que le Seigneur de Romont avoit enteffe, long 
temps (ouffenu ,voyas ces fuyards,allechez du butin, 
quittans leur place [e mirent à les pourfuyvre , & à 
{e ruër pareillemet fur le bagage. Ce que l'Archiduc L'Archidue 
appercevant , les alla à [on tour charger fi furicufe- Vitoikux, 
met,qu'il mit les Archers en defroutte,dont en mou- 
vuret plus de cinq mille [ur La place cr grand nombre 
de prifônniers, demeurant Maïfire de lacampagne, 
avecune memorable victoire que Dien luy donna le 
7 d’Aouff 1491. Les villes de T'eroane @ Arras 
eflans defpourvenés de gens eurent grande crainte, 
lefquelles lors euf[ent efié facilement gaignces par 
l’Archiduc,s'il eut pef[é outre. Or le Roy de France 
voyat les beurenx [ucces de l'Archiduc Maximilian 
cercha de faire la paix avec luy à coditio entre autres 
que Charles Dauphin de France efbou[eroit Mar- 
guerite d'Autriche fille de L'Archiduc,auec les Co - 
tez de Bouroogne,.Auxerrois, M afconois, Charo- 
lois," [erost reflituc Artois excepte laCité d'Arras 
enteleflat qu'elle effoit faite. Car lors il avoit demoly 
les murs @ réparts de la ville cotre la Cué. De forte 
que la Ci [e référmit cotre la ville, cr tint [ous le co 
mademet d'un Evefque de la part du Roy. Plus gra= 
de mention ne [e fit de Bourgogne, Bouloigne, ny des 
villes fi[es [ur La Some,ny des Chaftelenies de Perone, 
\ li 3 Koye 
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Roye eÿ Mondidier. La paix traitée entre P Archi- 

Madame wc € le Roy de France, G le mariage du Dauphin 
Marguerite , ; À , ; 

flese Var. Of fils accordé avec Marguerite fille de ! Archiduc; 

2 bee Ne la jeune Princeel]e fut menccen France vers le Roy, 

+ etre gwienvoya le Comte deBeaujen depuis Duc de Bour- 

Dr bon [ôn gendre en Artots,pour larecevoir, Clay fut 

* delivree au mois de NCay: puis en luin en[uyvant 

arriva à Paris: c de la aila trouver le Roy à Âm- 

boifé,où y eut par tout grande refioüif[ance de [à ve- 

nuë comme arre delaconfirmation de lapaix. Ces 

Chofes we pleurent gueres à l'Archidut, moins encore 

à Edouard Roy d'Angleterre , qui en mourut d'en: 

n4y,comme ani pen de temps apres le'Roy de Fran- 

ce Lonys. Or smcontinent apres fe pratiquerent cer- 

taines occafions de guerre,entre la France Cr ces Pays: 

en forte que les Bourguignons ne pouvoyent encores 

entrer dans Arras, finon par ffratageme ;, fabrile 

tavilte ar Pratique: en La maniere qui s’enfuit.1ly avoit lors en 


zas rendue au /adite ville un guerteur ordinaire , lequel faifoit le 


Roy des R 


mans £uet fur laporte ( à prefént condamnée) qui alloit 


roit, mefmes effoit contiquë am grandmarché. Or 
quelques Bourgeois avoyent de longue main trouvé 
moyen de contrefaire les clefs decerte porte. Le Roy 
des Romains Maximilian, vint apres minuit fi [e- 
cretement, que n’eflanc en chemin nulle part defcou- 
vert, il arriva fur le chant dudit guerteur devant la 
porte laquelle ouverte,par ceux quiavoyent la char- 
ge des clefs contrefaittes:les Bourgrignons furent an 
milien du grand & petit maché avant que les Bour- 
geois s'en apparseuret. Et n'y eut en ceft exploit qu'un 
féul férviteur de Boulenger tue, lequel allant comme 
c’eff leur conffume de bon matin par les maifons ad 
vertir les férvantes de paifhrir leur pain,voyant certe 

endermerie , cria arme arme, pargsoy fut tué des 
Land knechts Allemans. La ville cr to$t apres la 
Citéreduitts en l'obeiffance du Roy des Romains, «- 
pres y avoir mis ordre , redreffé l'eflat dela ville, & 
Laifé les Allemans en garnifon pour la garderil fe ve- 
tira. Et a certe ville depuis ce temps la effé en bonne 


profperité, Gr demeurée [ônbs l'obeifance des Bour- , 


gaignons. Combien que durant ces derniers troubles, 
ele na pas tonfiours efé libre detumultes. e Apres 
que la Pacification fut arrefice à Gand ,4 la Court de 
Gand fit envoyé comme Deputé le Vicomte de Gand 


D'E S'CREP FT O:N 
DE & OMER. 


ER À Ville de Sainé& O- 
: QU M E R,prend lenom 

d'un Sainét homme 
natif de Conftance, 
& Evefque de Toro- 
EZ venne : du renom de 
À, la fainéteté duquel, 
eftit meu Aldroald tres-riche & religieux 
Seigneur, luy donna un Chafteau appellé 
Sithiu, à fin qu'il y baftift un Monaftere: 
‘ce quefeitlesS. Prelat, faifant baftir celle 
Eglife fomptueufe,qui de luy eft appellée 


Voy Meyet 
lvr,1, 


D'ARTOYS: 


ceft endroir,que la ville y fut baftie, & n6- 


G Monfieur de Capres, pour faire advoñer ladite 
Pacification. Le Gouverneur d'Artois pour lors & 

le Gouverneur de la ville d'Arras ny voulant confêns 
tir,confiderant tant l'affection des Efiats du Pays, que 

de la Commune für ce fait, fe retirant de nuit , quite 
rentleurs offices:àraifon dequoy leurs maiôns furent 

pillées. Un des Commis fut defigné Gouverneur du 

pays l'autre de laville, La Pacification generale, 

fit publiquement publice:cÿ: [émbla lors que la liber- 

té de filong temps defirée eStoit parvenue en [on pe- 

dinde : pour laquelle maintenir G defendre on mit 

tout en ordre,on divi[a la ville en certains quartiers, 

fôubs enfeignes nouvellement drel[éés; [ur le[quelles 

furent ordonnez Capitaines G° Officiers, qui firent, 

pleine monftre de la bourgecifie,pour la rendre habille 

aux armes. Et ainfitindrent legouvernement, juf- 

ques à ce quelanomvelle faition des Malcontens fe 

fit valoir. Les Etats Generaux entendans la ville 4- Saife du 
voir quelque correfpondence avec Monfieur de Ca: re 
pres,qui s'efhoit retiré de la Gencralité, [e cuiderent ‘ 
affeurer de la ville par l'ayde dn Capitaine Ambroife 

le Ducavec fes adherets, lequel par fa commiffion,[e 

devoit faifir de toutle Magiftrat. A reifon de quoy 
plulieurs s'eflans mis en armes, vindrent à enfeignes 
defployées à lHoftel de la ville(non fans danger d'urs 

grand carmage des Citoyens depart € d'autre) & 
eflargirent ledit MagiStrat à main arméc:a conditi- | 
ontontesfois qu'ils promettroyent par ferment de ne 
prendre vengeance du fait. Mais le M agifirat 
eflargi, [e voulant refentir de cette injure , plufieurs 
quis'effoyent monffrex partie furet prins prifônniers 
© mis a mort:entre autres M. Nicolas GoffonGen- 
til-bomme fiavant , grand Jurifconfhlte aagé de 
72 ans, le 22 d'Oülôbre l'an 1578, avec petite forme 
de Iuflice,L’an 1 596 le Roy deFrance cerchant [à re- Encreptifä 
venge à caufe d'Amiens ,venant [ecretement devant Re 
la Cité, fit fauter la porte d'icelle,pour par cemoyens ] 


entrer au bourg par la brefche. AAaës cecy eflant tof à 
entendu , la Bourgevifie advertie par le Comte de | 


Bufquoy ,courut enfemble,@ luy refiflant firt vail- 
lammentil ne pent execter rien de fingnlier, € trou 
va bon de [e retirer:faifant auf]i entreprifes [ur quel. 1 
ques autres villes | qui ne forurent pas plein effett: Ÿ 
comme on a peu entédre hors ds Mercure Belgique.] | 


S. Omer : où fe retirant pour y pañfer le S-Ome L 


voit en if 


FA 


refte de fes jours, il v alla plufieurs bons l'an 670% 
perfonnages pour luy tenircompaignie, 
&entre autres Sainét Bertin qui eftoit de 
fon pays. De forte queles œuvres ver- 
tueufes, & le renom de la vie pure des, 
Omer, caufa telleaffluence de peupleen 


mée Saint Omer, en memoire de ceft ex- 
cellent Evefque: lequel mourutenviron 
l'an de grace 695,& trois ains apres S. Ber- 
tin pañla de ce fiecle en l’autre, & ce fut luy 


qui 


D'où vient 
l’origine dé 
la ville de” 
$, Omer 


Que 


Fe \ 
Ve 


Ne 


«ét 
2 
ss Va | 
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qui foda l’ Abbaye qui porte fon nom: l’E- 
glife de laquelle; eft de tres-excellëte ftru- 
éture;& le Monaftere digne d’eftre admi- 
ré: D'avantage ce lieu eff fi richemët doté 
abbayedes. & renté,qu'il n’y a guere Abbaye enFlan- 
ER dres , quile furpañe, ny en beauté ny ri- 
cheffes. Il y a toufiours eu des Abbez hô- 
mes de grande vertu,& auctorité; comme 
de noftre temps nous y voyons M. Gerard 
iflu de l’illuftre maifon d’Americhicoutt, 
Prelat tres-doûte, & d’une viedetres-bon 
exemple;& fans mentir,qui a bien merité 
de larepublique. La ville de faint Omer 
fert defrontiere côtre laFräce:& eft pofée 
fur le fleuve Aa; loing d’Aire & d'Ardres 
d'un efgal efpace;afcavoir quatre lieuës de 


afædela chafcune : Cette place de Saint Omer eft 
à ja tres-forte, ayant de beaux baftiments de 


toutes fortes,entre lefquels eft le magnifi- 
que logis de l’Abbé:& eff ja ville affez bië 
peuplee;ayät droi& de Chaftellenie, & ju- 
rifdiétion fur plufieurs, & terroir de gran- 
de importance. Et moy faifant celivreen 
eftoitGouverneut le Seig,deNoorkerme. 


eA D DITION. 
eur àSain@ [L'an 1 117 la ville de Saint Omer fut quaf tou 
Om ge gastée par feu: G' ayant eSté derechef reparée, fut 
L'an 11 52 le s de Septembre brujlée jufques à bien la 
moitié , avec les Temples deS. Dents, S.lean @'S. 
Martin,le feu effant if[n hors de l'Abbaye par non- 
chalace. Quelques uns entre lefquels eSf Ortel,jugét 
que Iccius portus du temps deCafar fnt,où msainte- 
nat est Sain£tOmer,tant pour le vieil nom, auquel il 
s’appelloit Sitiu,come fi on defoit Sinus Lrij, come 1ls 
difent; que pour Le fit de La place:lequel effant bas: les 
bautes coftes,neantmoins refermet la ville aucunemet, 
Gmonfirent qu'antrefoss La mer s'y pouyoit efbatre.] 
Aupres de Sain@ Omer y aun tres-be- 
au & tres gräd Lac plein d'eaux vives,qui 
s'aflemblent là, puisfe lancëten la riviere 
d’Aa ou Ha: auquel Lac ya plufieuts pie- 
ces deterre côme Iflettes,& prairies char- 
aées d'herbe, & d'arbriffeaux , lefquelles 
pieces de terres s’efmeuvent & vont fur 
l'eau d’une part & d’autre: tellement que 
fi vousattachez une corde à l’un de ces ar- 
brifleaux , vous tirerez la part qu'il vous 
plaira cette Iflette & mañle de terre : lef- 
quelles cependant ne font pas fi petites, 
qu'on y puifle mectre bônôübre de vaches 
& brebis pour y paiftre:chofe qui eft aufli 
vraye quemerveilleufe:& deffous ces Ifles 
mouvantesfe retirent en nombre infiny 
mon. les poiffonsen temps d'Hyver & d’Efté, 
de, pour fe deffédre des froidures de l’un &des 
ardeurs de l'autre. Surce Lacentre autres 


“Lac merreil« 
leux pres S, 
Omer, 


Abbayede 
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maifons y affifes, eft baftieune grande & 

excellëte Abbaye qu'on appelle Clerma- 

retz de l'Ordre deS. Bernard, & de laquelle 

on tient que luy mefmefut le fondateur. 
Betune eft à cinq lieuëés d’Aire,& deux Berune: & 

& demye de Lillers; & eft bonne & forte eds: 1 

ville: en laquelle on fait grande quantité 

de ce bôn fourmage tât renommé, & que 

Jon depart & ez Pays bas , & ez regions 

voifines : la Seigneurie & jurifdiétion de 


cette villeavec celle de Tenremonde cy comme Be. 


tune vint 


deflus defcritte , efcheut jadis à Guy de aux comtes 
Dampierre Comte de Flandres, pour le Fe 
dot & heritage de fon efpoufe Mahaut fil- 

le de Daniel Seigneur de ces places. 


Aireeft pofée fur le fleuve Lis qui paf. Atate. 


aufli Aire. 
fe dedans la ville, & à deuxlieuës de Te. 


rouenne; la ville eft bonne & forte , avec 
un Chafteau degrandeantiquité , & où 
les edifices font bons & bien dreflez : & 
de ce lieu eft Gouverneur pour le Roy 
Philippe le Seigneur de Moerbecck. 

À fix lieuës d'Arras eft Bapaume petite Bapaume & 
ville, mais forte, pour la difficulté qui y * "" 
eft,queunearmée ne fçauroit camper de= 
vant, à caufe que à trois lieuës de là n’ya 
une feule soute d’eau vive : ilyaaufliun 
tres-fort Chafteau,& grand terroir, & bel- 
le jurifdiction:& de ce fort a charge le Sci- 
gneur de Steenbeeck. 

Renty n’eft qu'un Chafteau,auec un bô Afierte da 


villageaffis furun petitruiffeau, àcinqlie- 7” 

uës de Môftrueil fur mer,& à cinq du Fort 

de Hefdinfert.Ce lieu ef tres-fort,& con. 

tre lequel l’an 1554, le Roy de France prit 

tres-srand peine penfant le forcer: mais 

l'Empereur venâtau fecours,eurët batail- Bataille de 
Renty 15$4e 


le:de laquelle quoy quelesFräçois en por- 
taffent l'avantage & victoire, fieft-ce que 
n’ayät ce qu'il leur failloit,& la place eftät 
mal aifée à prendre, & l'Empereur leur e- 
ftant a la barbe; joint qu'ils eurët nouvel- 
Je de l'armée Royale perduë en Tofcane; 
il fallut que levañlent le fiece, & feretiraf- 
fent fansrien faire. Renry eft honoré de renyeft 
tiltre de Marquifat, & appartient à Guil- "1%" 
laume de Crouy, frere du Duc d’Arfchot, 

Prince valeureux & Chevalier de la Toi- 

fon, qui feit grand preuve de fa vaillance 

contre Îes François à la journée deGrave- 

lines. Dece fort eft Gouverneur le fieur 

de Ghiftelles au no du Roy Catholique. 


AD DITION. 


[Apres [a mort eff parvenu par mariage à Ema- 
nuel de Lalain Baron de M ontigni, Seign. de Che- 
li 4 vre, 


Ouais le 
vieux Hf- 
din, 


ficfdin l'an- 
cieu place 
non tenable, 


Ruine de 
l'ancien 


Hefdin. 


Affiette du 
\ouuyeau 


cfdin. 


Affiete de 
Ps Pol, 
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qre, de Conde , Chevalier de la T'oifin> d’or.] 
Or pour vous defcrire le Nouveau Hef- 
dinfert {car ainfi le nomma le Ducde Sa- 
voye } il nous faut parleravantun peu du 
vieux Hefdin , lequel on peut dire avoir 
produit & enfanté ceft autre de fa ruine. 
L'ancien Hefdin donc eftoit affis fur le 
fleuve Canche à quatre lieuës de Saint 
Pol: & eftoit bonne ville, ayant fort Cha- 
fteau, & affez grande eftenduë de jurifdi- 
&ion, villages, bois terres, & payfage : & 
fouloit eftre anciennement le lieu de fe- 


jour, & la demeure ordinaire des Princes 


de Flädres, & d'Artois. Cette place n'eftät 
forte, felon que les modernes fortifient 
les lieux,elle a efté puis quelque tempsen 
ça, toufiours la proye du premier des 
Princes qui eftoit maiftre de la campai- 
onc. Etbien quele Chafteau fut eftimé 
fort, fi n’eftoit il pour refifter à la baterie, 
de laquelleonufeà prefent: de maniere 
qu’en ces guerres dernieres il a efté pris & 
repris fouvent: &enfin l'an 1553 eftant 
le General de l’arnsée Imperiale le Duc 
de Savoye, cetre place fut forcéeavec grä- 
de perte pour les François, lefquels entre 
autres braves hommes y perdirent le Duc 
Horace de Farnefe, lequel avoit efpoufé 
la fille naturelle du Roy Henry. Apres 
cette prife l'Empereur commanda que ce 
Fort fut demoly, & le village qui luye- 
ftoit voifin, à fin de faire baftir aupres 
(ainfique l’an enfuivant il l'executa) le 
fufdiét lieu de Hefdinfert. Cette place eft 
merveilleufèment bien pofée fur le mef- 
me fleuve Canche , une petite lieué plus 
avant vers la France , & à quatre lieuës de 
Monftrueil , & à cinq de Sainét Pol : d'a. 
vâtage y vientunautre petit fleuve nom 
mé Blanogis ( pour ce qu'il a fource aupres 
du village de Blangis } & fe defcharge là 
dedans le Canche ; de forte que ceft Hef- 
dinfert eft pour vray une place tres-forte 
& eftimée des plus afleurées & deffença- 


bles de tout le pays: & laquelle ayant he- 


rité de la Seigneurie , Privileges & fran- 
chifes du vieux & ruiné Hefdin,avecd’au- 
tres graces obtenuës du Prince, il devint 
une belle ville, &icelle bien peuplée: en 
fin laiffant le nom de Hefdinfert, a retenu 
le nom de l’ancien Hefdin : & a pour 
M cp le Scigneur de Helfaut au 
Ois. - 

A fix lieuës de Sain& Omer & huiét 

d'Arras cft Sain& Pol, qui eft honoré dez 


D'ARTOYS. 


long temps du tiltre de Comté, avec Seï. 
gneurie & jurifdiétion fur une grande 
eftenduë de beau pays, & iceluy de grand 
revenu. Cette place apartient à Mada- 
mede Touteville, quoy que les Roys de 
France & d’Efpaigne y pretendent tous 
deux droit de fouveraineté : mais par la 
derniere paix, eftant renduë à cette Da- 

me par le Roy Catholique,il s’en retint la Madamede p 
fouveraineté , fans prejudice toutesfois Comet Ml 
des raifons & pretenfions de la Couronne “*: "+ | 
de France. 

Perne eft à cinq lieuës des. Pol, & du Peme, 
Comté & jurifdiétion d’iceluy, & avec ce | 
place d'importance, 

Entre Aire & Betune eft Lillers à trois Lillers: 
| 
| 


lieuës de chafcune d’icelles, & eft aflez 
bonne ville. 

Et à deux lienës & demye de Lens eft Bañée, M 
la Bafée. 

Lens eft à quatre lieuës d'Atras:la ville lens K 
eft petite, mais de grande eftenduë de ter- | 
roir & jurifdiétion:fut deftruite l'an 1557, . | 
par les François : elle fe remet fus à pre- 
fent, & eft reftaurée: & de cette cy fut na- 
tif Arnault de Lens Medecin & excellent 
Mathematicien. | 


e4 D DITION. 


[ L'an 1556 les François [oubs la condui£te de Lens printe 
Gafpar de Collignie Admiral de France, [e ruerene Ÿ biutiécs | 
für la ville de Lens, laquelle sis fircerent l’ayans LL 
pilice la bruflerent © degaflans tout le plat pays, re- | 
tournerent en Picardie avec grand butin. L'an 1583 | | 
le Seigneur deSaincheval,les (apitaines dela (roix, Eutreprite filé 
& le Brave fortans de Cambray avec leur Cavalle. Ex: de M 
rie, @ quelque peu d'Infanterie, farprindrent La faccedée, | 
ville de Lens. Maïs comme apres l'avoir pilléeils La rade + 
penferent tenir, le Prince de Parme les envoya affie- 
ger par le Marquis de Roubay, €" le Seigneur de { 
Capres, tellement quils furent contraints de quitter 
nou [element La ville leur butin, mais aul]i leurs 


chevanx Carmes, d* tout ce qu'ils y avoyent ap- | 
porté. ] | 
Avant que pañler outre, il nous cOn- Tetouenne 
vient parler de la cité de Terouenne rui- de rhin, 
née, laquelle fut jadis la Metropolitaine, frftr 
& Capitale des Morins, defquels Cæfar de Gauke. | 
fait mention en fes Commentaires : & 
laquelle Ptolomée nomme Taruana, af- 
fife pres la fource du fleuve Lis, qui pale 
joignant les murs d’icelle. Cette citéeft 
à trois licués de Sain& Omer, & àcinq 
d'Ardres: & eftoit n’aguere fiforte,qu'on 
Ja tenoit conime inexpugnable, & im- et 
prenable : neantmoins apres un long | 
fiese, & merveilleux affauts donnez par A 
les 


bife & ruine les Imperialiftes, fous la charge du Genc- 
le Teroven- 
kw5. ral Pont de Lalaing , Seigneur de Bugni- 
court, fut elle prife par forcefüur les Fran- 
çoisl'an 1553, avecune tres-srande perte 
des deffendans : car outre ce qu’ils perdi- 
rent unc ville de telle importance, & de 
frontierc, ily mourut le Seigneur Deffe 
ou Panvilliers excellent Capitaine occis à 
J'aflaut, avec plufieursautres de marque, 
qui accompaisnerent leur chef à la mort; 
& tout auf roft parordonnancedel’Em- 
pereur, cette place fut ruinée. Mais par la 
capitulation faiéte entre les Roys, ce lieu 
ainfi defolé, fut rendu aux François: mais 
avec condition neantmoins, de ne plus la 
r&hæ Clorre ny fortifier. L'Evefché de cette cité 
fase pa cftant lors divifé (qui y avoit duré dez l’an 


mme pate 


ù 531)&partien deux, la moitié fut pour 
Bouloigne de nouveau ornée, du cofté de 
la France, de la dignité Epifcopale : & le 
refte pour deux Evefchez nouvellement 
crigez en Flandres; l’un à Hypre pourles 
Flamands Teutons , l’autre à S. Omer 
pour les Gallicans, 

Pres de Terouenne, d’Aire, & de S,O- 
mer,eft un tres-grand canal qu'on appelle 
la Foffe neuve, lequel (felon qu’aucuns 
efcrivent ) fut fait par l’artifice & main 
des hommes dez le temps du Comte 
Baudouin leDebonnaire,pourempefcher 
les courfes desennemis. Etd'autrestien- 
nent, qu'elle fert de fins & limites au pays 
d'Artois & de Flandres, Quelque chofe 
qu'ils dient,ce canal en effeét, qui eft tres. 
grand, quoy qu'eftroitt, eft comme un 
fein & goulphe de mer, & prefque plein 
par tout:& jaçoit qu'ores foit cfloigné.de 
huit lieuës de Ja mer, fitien on queja- 
dis la mer mefme y venoit;& qu’encoron 
trouve, en fondant fur ce canal, des pieces 
d'ancre & autres reftes de navires, qui tef- 
moignent Ja chofeeftre vray femblable : 
au Mi à ceft opinion , & marques de verii- 
militude , eft joinéte l'authorité des an- 
Kotins jadis CICNS autheurs qui difent que Terouenne 
Pi ou les Morins fontlesderniers, &extre- 
salive 4 mes habitateurs de la Gaule: & pour ce 
Virgile diét en l'Eneide, 

Extremig, hominum CMorini, Rhenufque 

bicornis. 

Parmy les villages fufdits il ya quelques 
lieux de marque, qui ont marchez & pri- 
vileges de tenir foire telle que eft Avefnes 
le Comte qui eft à quatre licuës d'Arras, 
Afchicourt à demy lieuës d'Arras, &ap- 


neuve 
c'elt, 
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partenant à Philippe de Mommorency 
un des Seigneurs furintendans des finan- 
ces,& Chevalier de l'Ordre de la Toifon: $: Venant, 
telauffieftS. Venant , village deconfe: 
quence , & aflis à deux lieuës d’Aire, 
Courriers eft pres deLens, & à cinq lieuës Courriers, 
d'Arras, appartenant à Lean de Mommo- 
rency,duquel avons parlé cy deflus:Blan- 
gis,Ligny, Auchy, & Pas, touts pofez fur 
la frontiere de France, font lieuz cogneuz 
& remarquables. 

LesArtefiens furent jadis riches, & ad- 
donnez à la marchandife ; mais aflailliz 
de tant deguerres, & reduits prefque en 
pouvreté,ontefté contraintsdes’adonner 
aux armes:à laquelle vacation, foit à pied, SEA 
ou à cheval, ils fe monftrent & prompts sers, >" 
&a-dextres:eftansfort fidelles à leurPrin- 
ce, & capitaux ennemis des François : le 
langage defquels ils parlent , mais fort 
lourd, ruftique, &groflier, quoy qu'il y 
ayt de la nobleffe, & ‘des hommes de qua- Avefñens 
lité, qui le parlent paffablement. De tout François, 
temps ce pays a efté travaillé des guerres, 
tant pour cftre fur la frontiere de Flance, 
que pource que fouventesfois, non pour 
faute de ceux de la contrée, mais par acci- 
dëétilsontchägé deScigneur. Et pour cou: 
rir jufques aux téps plus efloisnez & an- 
ciens,ce pays! fut premieremét joint ,uny 
& incorporé à celuy de Flandres, du regne 
de Charles le Chauve Roy de France, Le 
qu'ilen feit don à Baudouin Bras de fer 
premier Côte de ce pays, pout le dot defa 
fille ludith mariée à ce Baudouin d’Arde. 
ne. Ettel demourail jufques au temps de Comté dar 
Philippe d’Elface lequel mariant fa niepce cauy ae 
Ifabeau fille de fà fœur Marguerite avec Free 
Philippe fils puifné deLouysfeptiefme du 
nom, Roy de France; il luy donna pour 


dot toute la Flandres Occidentale, qui eft 


depuis la Nouvelle foffe (où l’Artoiscô- 


mence de ce cofté ) jufques en Picardie, 


Cettealienation faite par le Comte, de 
fon authorité, & fansle confentement des 
Eftats du pays de Flädres, fut caufe depuis 
de grandes suerres entre fes Fräçois & les 
Flamans: d'autant que depuis de temps là 
les Roys de France chercherent toufiours 
les moyens & occafions., fous diverfes 
couleurs,d'ofter quelque piece aux Com- 
tes de Flandres. Etde fait, (ainfi quele 
_porte Paul Emile)le Roy Philippe Augu: PaulEmile 


v,6.hift, de 
ftecrigeaen Comté l'an 1198 , le pays rt 


d'Artois, y comprenant les villes d'Arras 


des. 


390 
de S. Omer, & de Lens, & autres places de 


nand &c 
pri ft Ja fufditte region Occidentale, qui eftoit 
Comté.  fousfonobeïffance, &'le donna à Louys 
fon fils, qui futlepremier Comte d'Ar- 
tois,& pere du Roy Sainé Louys:& ainfi 
J'Artois demoura demembré deFlandres, 
jufqu’à ce que Louysdié de Male, fucce- 
dant à Madame Marguerite de France fa 
mere, parvint à la jouyfsance de ce pays 
l'an 1382, &ainfiau boutde cent quatre 
Ancsreuny vingts & quatre ans, que l’Artois avoit 


efté defmembré, il fut heureufement reu- 
ny à la maifon de Flandres. Mais derechef 
flans, Je Roy Louys onziefme s'en faifit par le 
gde France, decez de Charles Duc de Bourgoigne oc- 
cis à Nancy, l'an 1477, mais en fin par 
l'accord fait entre Maximilian & Charles 
Artois renda 8, J’Artois fut rendu au Prince Philippe 
a Philippe 2 + qe L1 : 
frs de Maxi fils de Maximilian l'an 1493.Etde noftre 
milan femps ce pays eftoitgouverné par le fuf- 
nommé Comte d'Egmont au nom du 
Roy Catholique. 


ADDITION. 


[ Les lifieres de Flandres, s'effendoyent jadis be- 
aucop plus au large; qu'elles ne font anjourd’huy ; 
ôubs scelle f‘uloit effre auffi compris le Pays d'Ar- 
tois gouverné par un mefme Seigneur. : 

Ladis , à favoir l'an 631 le tiltre des Seigneur de 
Flandres effoit Foreffier , qui continua jufques as 
temps de Bandoïin furnomme Bras de fer, à caufe de 
La vigueur Gr force de fes bras, par laquelle il domtn 
fés ennemis. * Iceluy fat le premier orné du nom de 
Comte du pays, lequel titre fat jadis incognen ; ju[- 
ques à ce que Conflantin le Grand dinfiingua l'Em- 
pire Romain par nouveaux tiltres,C orna quelques 
#ns du tiltre deComte [ans avoir aucune adminiffra- 
tion;par lequel tiltre il leur effoit permis d'accompa- 
guer l'Empereur en [és forties © exploitts , comme 
compagnons d'iceluy, @ auf] de traiter fécretement, 
avec luy à la (ourt,c le fuyure ex banquets. Fina- 
lement il leur commit au fi quelques adminiffrations, 
avec autres dignirez : en forte que quiconque effoit 
appellé à la ALagiffrature avoit droiël en ce tiltre: € 

e la fônt procedez Comes Palatij, Comte du Pa- 
lais,Largiionurm des laroitions,& autres. Or lors 
que les e Allemans parvindrent a l'Empire; par fe- 
veur des Roys de France, fingulierement de Caper,ce 
tiltre fut converty en heritage, l'an 863 Baudoiin 
Bras de fer fufdit en une certaine affemblée des N'o- 
bles fat orné dudit iltre | qui pour lors efhoir en plus 
grand eflime,comme eflant plus ancien, que celuy de 
Duc. A raifn de quoy les Comtes de Flandres ne 
voulurent rien innover en cecy,du temps mefmes que 
les antres Comtez furent erigées en Duchez; aymant 
mieux exceller entre les Comtes de toute L'Europe,aw 
pl ancien tiltre;pmif[ance cr renom, que d'estre de 
dignité efgualeentreles Ducs. Car iceux Comtes a- 
voyent auf] cette prerogative em France ,d'effre com- 
te entre les Pairs du Pays , au conronnement des 


Lovys xI fai- 
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Roys,@r receuz. au confeil Gr ayde deféits Roys, por- 
tant mefme le glaive devant eux , chofes defignées à 
L'office defdits Pairs de France. En femblable firme 
apres ce temps furent ordonnez des Pairs en Flan. 
dres,eflant douze en nombre, "entre 1enx en excel= 
loyent en dignité le Comte d'Arque, celuy de Boulo- 
gne, S. Paul, Falkoberg, Hefdin, Guifné & Hoye. 
La pai[ance finguliere anthorité des Princes de 
Flandres fnt,de ponvoir royalemett G librement, 
pourfnivrel ’adminiftration de leur gouvernement , 
fans effretenur de s'accomoder à l'opinion des Com- 
pairs du Royaume, excepté qu'il s’eflevaff contention 
touchant la proprieté de la Comté, on qu'ils refnfaf- 
fent de faire droitt à leurs fubjers: nant an reffe re 
tenans a (op toute fonveraineré, s'efcrivants Princés 
ou Comtes par la grace de Dieu , ce qu n'eftoit per- 
mis par le Roy de France À aucuns autres , XCePIÉ 
gu'an Prince de Bretaigne, chofe qui demonffroit la 
f’uveraineré. Ce droit d'ainfi pouvoir efcrire fut don 
né à Lyderic à [es faccefeurs à canfe de fon loyal 
fervice l'an 792, lequel commeil excelloit en verts, 
Gr" fidelite an fervice des armes defendit vaillammet 
le pays de Flandres, fondant des T emples pour la Re- 
ligion, reduifänt [es fabjers fôubs bonne Loix , € les 
gonvernant paifiblement,reflaurant villes G chafte- 
aux anparavant rafez par les Wandales, Danoss, 
Normans, Alains @ Allemans;remetiant lesterres 
demeurées en friche propres à fertilité. De forte que 
finalement le pays ayant obtenu beaucowp de Privile- 
ges, fut remply d'habitans. Par lequel moyen la ren0= 
mée de ces Comtes fut renduë famenfe , les armoiries 
defquels furét feparées en cinq partitions d'or G* cinq. 
bleuës,& mis au milieu nn efcu[[on rouge, comme il 
[epeut encore voir à Harlebeke,proche des [epul chres 
detrois Princes. Le[quelles armoiries Philippe d'El- 
face changea en un Lion noir [autant ,ayat des ongles 
ronges,en un champ d'or , [e conformant aux autres 
Princes Belgiqes,portans tous dés Lions,mats de di- 
ver(es couleurs, lors qu'ils monterent en Syrie contre 
le Sultan,monftrant leur grande puilfance. (eux cy 
fônt Les anceffres defquels eff forts Baudouin premier, 
qui ent pour femme Madame Ladith fille de (harles 
le Chauvel Fun des defcendants de Charles le Grand 
par fon fils Louys)anquel ont effé fubjettes la France 
© l'Italie. Iceluy Baudouin engédra de ladite Iudirh 
fa fimme, fon fils & fucce[eur Baudouin farnommé 
le Chauve , la Noblelfe inviolée de la lignée on def- 
cente duquel eff demenrée en eftre 4 contintte, juf= 
ques à ce jourd'huy en la ligne des Princes de Flan- 
dres. De fôrte que la lignée dudit Baudouin G' Iu- 
dith,eff comme la racine legitimse en droiéle ligne des 
Comtes de Flandres, laquelle race produit encores & 
prefent: tellement qu'en toute l'Europe ne [e trouve 
de race plus noble, ny plus ancienne. Les Comtes 
memes @ les Ducs des principales Provinces Bcl- 
giques, lors qu’elles tenoyent &effoyent gouvernées 
Gubs divers Seignenrs , prenoyent, leur origine des 
Comes de Flandres. Il e$t notoire que Robertle 
premier Comte d'Artois est deftendn en. ligue 


_droitte de Marguerite Princel[e de Flandres: Icets 


fecond Comte de Hainant, Hollande, Z clande,Se- 
gneur de Frife, effoit fils de Marguerite de Conflan- 
PR 08 de Brabant @ deLimboure fnt 
né de Madame Maguerite fille de Loys de Malan: 

NE Jeates 
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Lean Comte de Namur efoit fils du Comte Guy. Fi- 
nalement hors de La defcente des Princes Flamens 
nez. en Flandres, ont cflé creez Empereurs @ Roys, 
aufquels on a attribué G° donné l'Empire Romain, le 
Royaume d'Efpagne, Sicile, Naples, Sardaigne, Au- 
ffriche, Boheme, Hongrie par la grace Gr providence 
de Dieu,par la generation de Philippe fils de la no- 
ble Princeffe Marie de Flandres née,nourrie, G* al- 
laitée à Brages, de laquelle Charles j & Ferdinand 
nez à Gand , les races defquels s'effendent au loing, 
comme aui]i leur fame © renommée : leurs [uccef- 
feurs eflant mefme comtez entre les plus puif[ans de 
L'Europe. Bandoñin le Chanve ain nommé de in 
Ayeul maternel, fut un bon Prince,par lequel tout le 
pays fut ,non gaffé,mats reflauré: loué en [a vie,a can 
fe de (a moderation en la punition des malfaitleurs, 
enclin à alicher an chacun an bien , liberal à recom- 
penfér le bien,ne repatant rien plus grand en un Prin- 
ce,que d'avancer fes fubjeëts. A raifôn de quoy il fut 
enterré de [es fubjeits, avec grand dueil l'an 918 , à 
Gand. Anquel fucceda au gouvernement {on fils Ar- 
nulphe premier engendré de La fille d’Elfride Roy 
d'Angleterre. Cettuy cy ent pour [urnom le Grand, 
éceley tomba en diffenfion avec Othon premier, Em- 
pereur, pour les limites entre Flandres € la France. 
Le me[me fit baftir un fort Chaffeau contre les Gan- 
toi, fit fosir une foffe,pourextreme lifiere de l'Em- 
pire. Il fut en terreur à [es ennemés , af[eurance pour 
fes amis, il ne refufa nulles parolles de fes fabjeits, ny 
converfation avec les voifins;aaé de 92 ans trefpalla 
au 46 an de fon gonvernemet,cÿ fat enfévely aGand, 
apres avoir refigné le gouvernement du pays à Bau- 
douis troifie[me (on fils. Lequel du vivant de fon Pe- 
re gonverna fâgement, sl mit & inffitua en Flandres 
l'art des Tifférants l'an 95 9,@ advança le traffic de 
marchandife, ordonnant des foires en diverfes villes. 
Lors fe firent La plus part par faute d'argent de troqs 
aux marchandifes, G firent e[change de deux pou- 
les Aune nye, deux oyes à un porcean , un mouton, à 
trois agneaux, trois veaux à une vache, @ [embla- 
blement auf]iez antres chofes. Iceluy Prince reflau- 
ra Bruges, Tpre, Vuerne, Dixmude, Oudenbonrg, 
Rouffelaer, Rodenborg; fut homme bien aymeé, qui ne 
ceda en vaillantife à [es eancmis,ny en fidelire à [es 
alliez, ny en amour à [es fabjetts, ny les abandonna. 
Maïs latroifie[me année de [on gonvernement, laffé 
contre les Normans mourut à Berges deS .Winoc, 
fitenfeuelia S. Omer. Et le vieil Baudoüin accepta 
derechef le gouvernement, eÿ devolua de lny fur fin 
nepyen Arnulphe, lequel eflant icune en aacc, © non 
bautain,il ne peut defendre [in gouvernement here 
ditaire,contre l'avarice G' puif[ance du Roy Lothai- 
ve: Lors que les Seigneuries de Boulogne, T erouenne 
ŒS.Panl,luy furent ofées par le Roy, tranfportées 
fur Les enfans du Comte de Pontan & autres. Ce que 
Arnulphe eflant opprel[é falut permettre.T ourefors 
il ne permit entre [es [ubjeëts que les pores fulf[ent, 
oppreffez par les riches,ny les foibles par les paif[ans, 
ny Les bos par les manvaus. Cettuy cy refufa lan 987 
de comparoiftre à la couronnation du Roy Hugues 
Cape à canfe qu’il avoit oppreffe le Royaume , C 
les facce[[eurs de Charle-magne, © qu'iltenoit pri. 
fônnier Charles Duc de Lorraine, plus proche heritier 


du Roy Louys, qui eftoit decedé [ans enfans. Tonte- 
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for il fie promel]e de fidelité à Robert fils de Hugues 
fafdit. Il mourat le 26 an de [on gouvernement l'an 
988,€ fat enterré a Gand. Baudoüin 4 effoit encore 
enfant quand [on Pere mourut : à raifon de quo 

quelques uns [e voulurent pas bien donner (oubs [on 
oberflance, Henry l'Empereur donna au] beaucoup 
d'ennuy & fafcherie à [es pays. ais ejlant devenn 
en aage fut Prince tres-doite , [urnommé 4 la belle 
barbe ; de nature magnanime; il gonyerna le pays [a- 
gement,rf crea plufienrs Chevaliers. Ileffoit an gou- 
vernement 48 ans,@ mourant l'an 1036 , fut enfe- 
vely pres de [es anceftres.Il ent pour heritier Baudo- 
din $ (on fils né à Arras für le marché , y eflant dref= 
fée une tente Royale,en laquelle Ogina fille duPrin- 
ce Gilbert de Luxembourg, du temps de fon enfante- 
ment,ayant efié fferile prefques jnfques at cinquan- 
tiefme an,enfanta un fils, en La prefence de plufieurs 
Dames nobles de ladite ville,pour prevenir beamcoup 
de mauvais babil de [es envienx.Ce fils devint hom- 
merenomme, fort prudent, patient en attente, hafhif 
ez entreprifes @ adroilt en La pourfuite des occaft- 
ons," auffihenreux. L'an 1 053 il fit foüyr dans l'e- 
Pace de trois jours le nouveau foffé trois lieuës de 
long :( lequel eff oves la divifion de Hainaut & Ar 
tois )contre les Flamens Occidentaux, eflant rebelles: 
lors que par accordil obtint le pays d' Aloff, les qua- 
tre Offices ,G" le Chaftean de Gand € la Zelade,la= 
quelle effoit office cautelen[emét de la main de l'Em- 
pereur Henry ; laquelle il donna à Robert [in fils e- 
fpoufänt la vefve de Floris premier Comte de Holla- 
de,à condition qu'il promestroit par ferment, qu'il [e 
contenteroit avec cela, G* ne donneroit aucune fa[che- 
rie à fonfiere. Apres avoir gouverné 32 ans, en [& 
maladie, La mort approchant 4 laquelle il s’appretz 
de bon conrage;il appella à [oy Baudoïüin [on fils,as- 
quel il commanda de [ur tout craindre Dieu, d'avoir 
fouvenance de [on if[uë hors de Charle-magne, de 
gouverner [es pays par punition @ beneficence, com 
mettat larigenr aux autres, luy mefme difiribmeroit 
la recompenfe ou benefices, € traiteroit en tout [age- 
ment,qu'il opprimeroit au comencement toutes faiti= 
ons,efhfant de bons Confillers, effayez à la touche, 
d’aage, de bonne reuommie , ayant avec la doétrine 
experience ; d'entretenir La paix detout fon pouvoir 
(unepaix affeurcceflant meilleure qu'une vitloire 
efperce) d’efbargner Le [ang de [es fabjeits comme fèrs 
propre. An reffe faifant tout aux autres ce qu'il vom 
droit effre fait à luy, d'un autre , [oubs le gouverne- 
ment duquelil devroit tenir. Cette harangue finie 
preffant le fils par la main , trefhaffa tantojf apres à 
L'Ile à laquelle ville sl futtres affeétionné, G pour ce 
il fut appellé de l’Ijle, Gr y fut enfevely l'an 1067. 
Baudouin fixief[me [on fils luy [acceda au gouverne- 
mêt dit du JLont,pour ce qw'il avoit efpoufé Richilde 
fille de Reanere 3 Côte d’Hainaut, come contraint & 
cecyspar La guerre que Robert de l'Ifle menacotreHai. 
nant;cobien qu'ils fuffent prochains parents. Parguoy 
le Pape Leon fit prohibition de converfer l'un avea 
l'autre, Mais le PapeVitor depuis en difpen(a.Cet- 
tuy homme païfble,vita la guerre,eflant fort clemer, 
entier en la droilture,@ ardent en Religion. La tros- 
fiefme anne de [on gouvernement l'heure de [à mort 
approchant , fait [ox frere Robert Curateur Aa- 
voc de fes enfans, G lerecommanda aux Effats , 


eg 
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tant fpirituels que feculiers: G" inffitua par tefiament 
fon fils aifné Arnulphe Seigneur de Flandres , &' 
Baudoiun le puifné de Hainaut. Apres cecy trefpaf- 
fâ l'an 1070, © fat enterré à Hafnoy au Cloiffre par 
luy findé. Lors Robert fuyvantle reflament de fon 
frere demanda la T arelle de [es nepveux en bas aa- 
ge, le gouvernement de Flandres, qus luy fut refu- 
fé par la vefve. ivelay indigné de ce refus, fe déclara 
ennemy d'elle. Etejlant wandé fécretement par les 
Eflais de Flandres,moyennat l'ayde du Duc de Saxe 
fôn beanpere, ayant mis fus une belle armée, s'ache- 
mina vers Flandres. La Comtef]t l'enrendant s’en- 
_fayt à Arniens; où eflant , le Roy Philippe de France 
l'y vint trouver avec une armée * print fon chemin 
Bataillcentre yers Flandres, marchoit en grande diligence, deli- 
La LR y beré de livrer bataille à Robert: comme il fit, mass les 
de France, François furent mis en route @" deffaits, Gr le jeune 
Comte Arnonlt fut occis. Depuis ledit Comte Robert 
pourfuyvant [a vitloire, afin de ne laif[er efcouler fi 
bonne occafion de mettre fin à ces guerres deFlandres, 
entra toujours pourfnyvant Baudotin Gr la Comte[- 
€ Richilde [à mere, dedans le Pays de Hainant,qw'il 
courut ç fonrragea f long temps: qu'en fin a l'inter- 
ceffion de l’Evefque de Liege;il fe trouva un appoin- 
élement entre Robert le Frifon © ‘Bandouin de Hai- 
nant par lequel Bandoüin renonçoit a tout tel droit, 
qu'il,on [es fuccef[eurs, pourroyent à jamais preren- 
dre en La Comté de Flandres, fe reférvant [eulement 
la Ville & Chaftelenie de Douay, & demeurant pai- 
fible Comte de Hainant. Il fat appellé Robert le Fri- 
fôn,pour ce qu'il dompta les Frifons. Il effoit au gou- 
vernement 22 ans, @ finalement l'an 1077 trefpalla 
à Wynendael , G* ft fôn corps enterré en l'Eglifé 
Chanoniale de Caffel,qu'il avoit fondée. A luy fuc- 
ceda Robert fécond [on fils, diét de Hierufalem. 1ce- 
day gaigna des Turcs, la ville de Hierufalem. 1la- 
vost ja efté auparavant avec fon Pere an gouverne- 
ment du pays, Cettuy ordonna l'an 1089 Chancelier 
de Flandres pour jamais, celuy qui [eroit Prevol} du 
College de S.‘Donat à Bruges. Le [u[dit eflant allé à 
la guerre en Normandie, [ôn cheval chancelant 5l fus 
navré,@ trefpafant quatre jours apres, fut enfevely 
à Arras,le 19 an de fon gouvernement. Lors [on fils 
Baudouin 7 [wrnomme à la Hache , pour ce qu'il 
effoit fevere alencontre les malfniiteurs , l'execution 
fe fasfant lors avec la hache,print le sonvernement. 
Lequel dompta un peu l'orgueil des N'obles aller. 
contre les Bourgeois G entre eux, ejlant autheur du 
repos public, confirmé par [on ferment à la journée à 
Hypre, @ par le ferment des Nobles rÿ de la Com- 
mune , Lau deffendit que les uns ne monteroyent ex 
mains des autres de nuit,@ ordonna que l'autheur 
de feu,ou qui menaceroit de feu, [eroit digne de mort. 
En ladite journée fut deffendu à tous de porter les ar- 
mes, hors mis les Bailifs, Chaffelains € Officiers 
des Princes; fut auÎfi permis de venger les playes & 
mcartres,par peine dela pareille:ne fut que cela effoit 
fait pour deffenfe, lors [e ponvoit purger le perpe- 
trant par duel ou par le fer chaud & eau. Ex amen- 
des pecuniasres le fufdit commanda d'impoer dou- 
ble paine aux ‘Bailifs qui ne s’acquitoyent , cc. 
Ejfanta Brugesil fit jerter un Seigneur de Orfcamp 
tout boutonne € efberonne en un chandron d’un 
T'ainturier , confeffant [on crime , que contre le gré 


Robert le 
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en Flandres, 
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. Chriff G* de [es Apoftres. L'an 1127 comme d'y re- 


d'une poure vefve,ileut emmené deux vaches. 
s'affit luy mefine en jufhice,tracaflant le pays G° par- 
leur les lurifconfultes | pour pouvoir prendre bonne 
cognoiffance, @° donner bon jugement. Finalement 
ejant allé à l'affiflence de Loüys Le Gras Roy de Fr3- 
ce contre les Anglois ayant la tefte blef]ée d'une playe 
mortelle d'un foldat, le cerveau eflant touché , tomba 
en paralyfie de membres, € mourut l'an 1119 fans 
enfans , à Ronffelare: ayant confhtué [on heritier 
Charles Amitin , par luy nourry, fils de Canut Roy 
de Danemarc, qui avoit efboufe Alix la fille de Ro 
bertle Frifon.Cettuy domta nn pen la fauvageré des 
Mariniers Flamands,interdifant l'ufage des arcs dr 
fiefches:@ fut grand adver[arre à ceux qui j'e mella- 
yent de nigromancie, tels arts diaboliques blafphes 
matenrs de Dieu. 1l effoit tant temperé en meurs, de 
fôrte qu'en joye ne luy manqua gravité, ny en civilié | 
honorificence. 11 prefla l'oreille aux Doëleurslifans \ 
la Bible durant (08 fouper. En [à [alle fit miniffrer en | 
fä prefence à treize pores ,non moins qu'a ceux de 
fa famille: à celle fin qu'ayant les poures en la veuëé, 
l apprint à moderer la fortune , Gr fe fouvenir de 4 


gnoit une grande famine au pays de Flandres:un jour 

à Hypreil diffribua 78 00 pains aux poures par def- 

fas l'argent & les habillemens. Et ejiant en la ville Confpiraë, 
de Bruges, il fut adverty que la famille de ceux van- RS 
der Straten avoyent de longue main amal[é quufi de Flandres, 
tont le blé du Pays me[mes qu'ils avoyent par enfem- & paser 
ble fzit monopole de retenir lefdits blez en leurs gre- 
niers tant qu'ils les pourroyent vendre a rel pris qu'il 
leur plairoit. A raifon de quoy le menu peuple eut, 
effé en danger de mourir de faim : à quoy par le mo- 
yen defdiéts bleds qu'avoyent le[dits vander Straten 
ou eut peu legerement remcdier. Qui fut caufe que 

le bon Comte [ans [e foucier n’y de l'authorité ny de 
La puiffance defdits vander Straten { qui effoyent des 
plus apparents de tout le Pays de Flandres ) envoya 
Jon Aumonier pour par maig fouveraine lever le[- 
dicts bleds de leurs greniers, le[quels il fit vendre & 
diffribuer à raifennable pris , qui fut configné ez, 
mains de [dits vander Straten: aufquels il en laiffa 
provifion fufh{ante pour leurs familles. Noncbflant, 
qguoy lefdits vander Straten conceurent haine mortel- 
le aliencontre dudit Aumonier a l’inffigation duquel 
ils effimoyent ladiite vendition avoir efié faitle , au 
quelils firent tout du pire qu'ils peurent en [es biens 
@ pofeffions,dufquels torts le Comte contraignit lef= 
dits vander Straten äen reparer fondit Aumonier, 
qui les faifoit crever tant plus de defpit.  Le[quels 
pour certe occafion,farent e[meux,, G enflammez de 
tel courroux , qu'ils delibererent de [e venger fur la | 
perfonne du Comte me[mes. Et pour ce faire s’'af[em- IE 
blerent & confhirerent tous enfemble d’affafiner ledit 
Conte, eflant Bon[[art vander Straten commis ponr | 
executer le fait. Lequel fhyvant certe confpiratior, Meurtieext, 
ejpiant l'opportunité le jour des cendres,eflant adver- Mere h 
ty que le Comte effoit allé anx matines en l'Egli[e de Convede 
S. Donas accompagné d'aucuns autres mefchants, le Fi) 
vint trosver en la Chapelle de la Trinité faifant [es 
devotions auquel Bonffart donna le premier comp, du 
quelil couppa la main dextre que le bon Prince avoit 
effcndnë por donner l'anmofne à une poure fmme: 


C° redonblant, fon coup luy donna fur la tefle, 
luy 


jé 
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Jus enfouçant la cervelle, & jettänt Le corps de haut 
cn bas dedans le Chœur de l'Eglife, oùil demeura ; 


_ ærois jours fans fepulture. : Ce malheureux meurtre 
- achevé, Boufart &' fes gets meurerirent plufieurs 


Gentils-bommes du Comte: ér tirs Vers Le Bourch, 
la fe fortifierent : jufques à tant qu'ils y furent affie= 
£eZ, dont neansntoins ils trouverent moyen par nuit 
d'en eféhap per éx de Mfauver en divers lieu x, Toute- 
fois comme la vengeance de Dieu les talonoir, ils 
furent finalement tous attrappez , à furenc tous ces 
traiètres a meutriers executez de divers fupplices, & 
les maifons defdits vanderStraten condamnées d'eftre 
razées, fans jamais pouvoir effre rebaties. Le Comte 
futenfevely au Temple de S. Donas. Et comme il ne 
Laifa nuls enfans, divers hericiers prerendoyent aftion 
aux Seigueuries, © chacun vouloir eftre Le plis pro: 
che en la facceffion du gouvernement. Le plus proche 
eut effe a bon droit devant tous les autres un certain 
Arnülphe fils de La fœur de Charles , n'euft efté qu'il 
elfoit né en Daueniarc, © pourtant n'eut la faveur de 
Louys le Gros Royde France ; lequel 4 certe caufe 
pouvant beaucoup chez les Effats du Pays, fitinau- 
gurer pour Seigneur dudit pays aux villes deFlandres, 
un Guillaume fils de Robere, la mere duquel fut Ma- 
thilde fille de Baudoïin de l'Hefufdit : combien que 
cecy [e fir au grand defplaifir des autres alliez, Or cec- 
tuy ne fut gueres aymeé, à caufe de fon rigoureux gou- 
vVernement, © griefves exatFions ; lefquelles il expri- 
ma dela commune, afin qu'il peut richement payrr fes 
Sen{darmes, pour Les avoir à [on fervice, pour recou- 
Urer la Normandie , hors de laquelle 1l eftoir pouf. 
Ces exa@ions estant Intolerables,les [ept grandes vil- 
des arrefterent enfemble ; de le repoufer du gouverne- 
ment , € comme plus proche beririer ( AÆrnulphe le 
Danois effantfeparé de fon droitt é> de F'andres 
& retiré en Danemarc , © Guillaume, d'Hypre, 
prins prifonnier 4 Hypre ayant ce dé fon bon 
droit) prendre pour Seigneur du pays Thierri 
d'Efface. A raïifon de quoy ils ferrerent tous 
les portes devant Guillaume ; en quoy offenfe affiegea 
la ville d’ Alo$t : mais il fue tiré d'un dard borsde 
la ville, done il mourut apres cinq jours, au fecond an 


 defon gouvernement. Ainfi Thierrid”Elface fils de 


Gertrude fille de Robert le Frifon, entra cranquille- 
ment ay gouvernement.  Cettuy eftoit homme anit- 
able au parler, jufe en [es actions , & idoine au gou- 
vernemét,ordonnant plufieurs bonnes Loix.il decila 


- mefme les querelles des Ciroyens. Iceluy basHSE La vil 


Le déGraveinghe , en laquelle il fur enfevely apres la 
mort, l'an 40 de fon gouvernement, l'an 1169. Apres 
luy Philippe d'Efäce fut inauguré pour Prince duPays 
les Seigneuries duquel s'augmenterent fort par mari. 
age. Cettuy eut prifonnterle Comte Floris de Hollan- 
de, 7 ainfi par accord il acquit derechef Le pays de 
Vues annexe 4 la Comté de Flandres. , © auffi La 
Comitéd Albo$t , par le trefbas fans enfans de Thierri 
fils de Pb ilippe & de Laurence, Ilvifita deux fois 
fes Coufins Roys de Hierufalem , durant lefiege de 
Ptolomaide , où fl mourut avec plufieurs Evefques > 
Nobles dela pèfle, l'an 1191, & fd? enterré la au 
fauxbourg enl’'Eglife de S. Nicolas , jufques à ce que 


fa femine Le fic quertr de là en Bonrgogne. Sa fœur . 


Marguerite laguelle eut [urve[Cu fes freres demeura 
Jon beritiere,  Ceite Princeffe eus efpoufé Baudouin 


4 Prince de Hainars, tois deux hors déla droite fige 
née de Baudoëin de l'Ifle | l'une bors de Robert(s 
Frifon, l'autre borsde Baudoäin de Berges legiri- 
mes fils dudir del'Ifle, Sa fille Hfabeau fut donnée 
pour ejbonfe au Roy de France Philippe, [ürnommé 
Conquerant, & caufe qu'il tira tout à foy.  Deforte 
que les François furent refioiiys,que Les Roys de France 
tireroyent derechef une tige hors du [ang de Charte. 
magne. Elle receur pour doïtaire de fon Oncle Phi- 
Dppésau gräd interest des fucceffeurs, ce qui diminus 
fort les limites de Flandres , coute la cofle Occiden= 
tale dudit pays, jufques au nouveau champ, € devint 
Par Ce moyen annexée à la France, l'an x 1 9 x, © 
Gerechef remife en Comté 4 pare, l'an 1236, & don- 
née par Loys afon frere Robert. La Princef? Mar- 
Suerite deceda, apresavoir gouverné la Fldre 4 ans. 
4 laquelle fucceda au gouvernement [on fils aifné Bau- 
doëin buitiefme, fon frere Philippe ayant pour fa pare 
par teflament de fon pere la Comié de Namur. … Ce 
Come accompagné de plufieurs Princes | pour aller en 
Syrie >. par faute d'argent fe donna au fervice des 
Venetiens, aufiege de Ladire enla Dalmatie, auquel 


lieu vint requerir. leur ayde Le fils de l'Empereur de 


Consfantinople, le pere duquel ayant les yeux crepez, 
fut poufé bors de l'Empire par [on frere, parguoy e- 
Jlans allé avecune armade, la ville de Constantinople 
fu affiegée & renduë en éojours, Alexius | s'effane 
fuy avec le threfôr, &g ainfi fut l'Empereur eSkably des 
rechef en l'Empire. Mais i/mourur bien toSt apres, 
on fils etant venu au gouvernement, fut meurcry par. 
Alexius Murzuphilus, à raifon de quoyla ville de Con- 
flantinople derechef afieg£e, fur prinfe par affaut, 
une partie d'icelle bruflée.. Alexis eut Les yeux cre- 
vez ; © fut jetté de baut en bas d'une tour par la 
Commune : ne reffants aucuns beritiers au pays dudie 
Empereur excepte Irene ; laquelle avoit efboufé Phi- 
lippe l'Empereur d'Allemagne. Lors les Seigneurs 
Eleiteurs s'accorderent d'eflre un Empereur , par le 
Commun confenrement défquels Baudoïin Comte de 
Flandres fut choify, Pan à 20 2, comme eStant Le plus 
puifant & magnanime de tous ; lequel gouverne 
l'Empire avec grande fagefe Mais affiege_ns A- 
drianopolis munie parles Grecs baifans l'Eglife Roz : 
maine, il eut en une efcarmoucheladefaite ; & fac 
prins prifonnier &r taillé en pieces. Sonfrere Hen- 
r} luy fucceda au gouvernement, & entra en accord 
avec les Bulgartens ; &7 print en maridpela fille de 
leur Prince : mais l'an onziefine de fon gouvernemens 
“mourut fans laiffer enfans legitimes, De forte que 
l’Empire tomba a Volantis, le mary de laquelle allane 
a Rome pour eftrecourouné par le Pape,au quatriefine 
an defon gouvernement parle beau frere dé L Alexius 
Jufdit fur prins prifonnier tué, IL eur pour fuccef- 
feur Robert [on fils. Iceluy l'an neufiefme de fon gou- 
Vernemtent, au retour de Rome, Lors qu’ils fus courô. 
né, mourut en Achaie.Et ainfi devolya l'Empire à Ro- 
bert fecond. Au 30 an de l'Empire La ville de Con- 
Jrantinople eStant prinfe par trabifou;il s'énfuit en 1- 
talie, Er lors La Grece t6ba foubs la puiface des Turcs 
l'an 1440. Ce Robert mort Laifa apres foy deuxfilles, 
Ieañne 7 Marguerite, Jeanne n'ayant rien retensi 
de l'Empire de fon Pere que Le feul tütre ; fus efle- 
vée en France, & venuë en aage, donnée en mariage 
l'an 3211 au fils puifué de Sanchius Roy de Por, 
KE tugal 
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engal, appellé Ferdinand. Les Effts de Flandres, 
n'eflant appelez en ce mariage, nÿ voulurent cou 
fentir: & mefmesne le voulurent, recevoir pour Sei- 
gneur du Pays ; © eut été prins prifonnier par les 
Gatois, finon, que foudainement il (e fut retiré 4 
Courtray. Mais S'en retournant derechefavec Tean- 
ne fa femme au pays, fut receu © accepté honorable 
ment. Delenr temps la tour de Belfors à Gand fut 
edifiée artiftement, Ils firent changer à Bruges le Ma- 
giétrat perpetuel en annuel. Mais la guerre S'eflant 
ellevé entre les François & eux , ils furent tous deux 
detenuz prifonniers l'efpace de douzeans. Avant 
qu'ils furent rela[chez Ferdinand eftant mort, leanre 
(e donna en mariage an frere du Duc de Savoye, on- 
“de dela Royne de France, Angleterre é Sicile, & 


gouverna depuis les pays fagement. Elle impetra 


oûtroy de Henry troififme Roy d'Angleterre pour 


les marchants Flamands, qu'ils peuffent trafficquer par 


toute Angleterre encore que la Flandre pourroit 
donner fecours 4 leurs ennemis : « condition toutefois 
que le pays de Flandres mefmés ne fe declareroit en- 
nemy contre l Angleterre. Cette Princeffe bien ay- 


mée mourut aagée de 51 ans , fans enfans, l'anx244, 


apres avoir gouverné fon pays 20 ans. Apres la mort 
dela Princefe feanne , fafœur Marguerite vint au 


gouvernement du pays effant vefve ; apres avoir este 


mariée , eufeconde nopces. Elle fut feconde cn en- 
. \ 

fans, ce qui luy tourna à fon grand ennuy, Car ceux 

du premier lié devindret ennemis à ceux du fecond, 


€? feireut de fon vivant mefme une guerre de longue 


dure, Les uns contre les autres. Cette Princeffe tou= 
cefois gouverna fert vaillanment & [agement : Im- 
petra pour les marchans Flamäds libre traffic au pays 
de Iuliers & deValckembourg l'an 1348 : ordonna la 
Mounoye à Gard © a Aloff,@" oétroya aux Monnoy- 
eurs plufieurs immunitez : achepta diverfes Seigneu- 
ries: elle affranciiir de toutes fervitudes &' de plufieurs 
fervices cocraints deuês aux Princes,tous les ferviteurs 
€ fervates deFlädres & de la juri[diétion d'icelle,auf- 
fi Les fucceffeurs d'iceux tenans fous }La jurifdiction du 
Güte.lesbiés defquels (eux mourants)la moitié fouloit 
ceder au prouffit des Côtes, € eSfoyent appellez bal- 


ve haven, c'eét à dire demies poffeffion. Au lieu de 


quoy clleretine feulement pour clie é» fes fuccefeurs 
lan 1252, des hommes trois .'eniers Tournois par an, 
7 un des femmes ; durant leurvie , de ceux qui 
mouroyent, lemeilleur des meubles, en quoy n'eftoyent 
compris maifons ny domiciles | mais bien la meilleure 
beste, ou quelque autre chofe de rare beaute, defquel- 
les charges La plus part de la Flandre Occidentale a 
este exemptée par laliberalité des Princes : comme 
auf} de plufieuts autres fervitudes. Ladite Margueri- 
te remit aux Brugeois les douze deniers tournois,que 
chacune matfon falloit payer lejour de S. Bavon (dit 
Balfortum) aux Princes : comme auffi à ceux du 
Franc, deVuerne & leurs circonvoifins , €? mir en 
tout bonnes erdennancei, Et apres avoir gouverné 
36 ans, mourut l'an 1279. Apres ellevint au gouver- 
nement Guy Dampierre fon fils , appelle par Mada- 
me Marguerite Dampierre du nom de fon Ayeul, le 
plus fecond d'entreles Princes, mal fortune toutefois 
en fesaventures, Car il fut prins prifonnier en la gu- 
erre de Zelande, parles Hollandois ; € en la guerre 
de France contre Philippe 4, l'entreprinfe, d’icelle 


fac inconfiderée, € Pifué malbeurerfe. Car par icelle 
al fut privé de Jes Seigneuries € liberte, deforte que 
cout fut administré" en Flandres rar edits Royaux» 
jéfques à ce que la Commune, par fidelite & affiftence, 
remirencleur Prince © fes enfans en leur ancien E- 
flat & Seigneurie, laquelle s'augmenta depuis gran- 
dement par mariage, Guy asgégle 38 anseflargy de 
La prifonsla paix eftanc faite : Turenc ConStiruezO®. 
fragiers en fonlieu l'an x 30 4, & demeura toufiours 
constant en fon adverfire. Et depnis fa délivrance de- 
ovine malade, tanr qu'il mourar le 20 de Mars 1305 
Il laiffa grand nombre d’enfans, & entre autres des 
filles, lefquelles par mariages avec plufieurs Seigneurs 
furent fai£les Princeffes ES Comeeffes de divers © plu- 
Jieurs Pays. Son fils Robert troifiefime appellé de Be- 
tune, auquel appartenir par droit de la part de fa 
mere, Le gouvernement du pays,ne peut eftrerelafche 
bors de la prifon avec les freres prifonniers, fuyvart le 
traillé de paix ; avant qu'ils enffent laiffé encore tom- 
ber lufieurs de leurs plumes, engageans qui bypothe- 
que, à caufe de plufieurs deniers promis, l'Ifle, Douays' 
Orchies & ces quartiers. Dont iffie guerre continuelle 
entrela France & Flandre, lors que Robert fut par- 
venu ah gouvernement, qui gouvernement > QMi OU» 
verna dixbuit ans,êr éffant aagé environ 80 ans, mou- 
rur 4 Vpre, apres avoir fair accord avec [on fils Ro- 
bert Cafleran,que Loysfils de [6 fils aifné lequel eftoic 
mort 4 Parisluy fuccederoir au gouvernement : 4 co- 
dition que Robert jo#iroit annuellement 10000 livres 
Parifis d’ancienne valeur , chaque livre valant 22 fols 
€3 demy; laquelle ne fair maincenant que dix fois : &* 
depuis Loys luy laifa encore en propriete Calais, 
Broechourg, Bornbem, avec les Chaftelentes, Dun- 
Kercke ; Gravelinghe, & plufieurs autres quartiers, 
lefquels par cémoyen parvindrent à la maifon de Lux= 
embourg. Loys prentter ayant faccede a fon Ayeul a 
gouvernement, felon Le contraët € accord de mariaz. 
ge, a fçarôir que le Nepreu füccederoit fon Ayexl au 
gouvernemér du pays,pource quel Ayeul fon fils effac 
mort y avoit confenti, @ Roberr l'Oncle é7 une Tan» 
te,encore que La plus vieille Tantela femme de Lo- 
ticr allegua n'avoir confenty à cecy: à raifon de guoy 
pretendoit eStre la plus proche. Parquoy lecas effanc 
remis devant les Pairs de France, € les chofes eftans 
debaruës, ilfut declaré Comte de Flandres l’an 2300, 
mais il tomba en mefbris a caufe de fon fevere gouvere 
nement, ne portant Pas grande affeétion: à fon pays. 
A ratfon de quoy fut detenu prifonnier à Bruges l'ef- 
_pace de fix mois, © fur affiegé à Gand par laques” 
d'Artevelle dans le ChaSfeau appellé la pierre du Co= 
te, & contraint d'oltroyer liberté auxbanniz, le pays 
eStant plain de troubles. Cectuy acheta la Seigneu= 
rie de Bevere, auffi Malines & Oudembourg, mais il 
trarfporta [on ation de Zelande à Guillaume Comte 
de Hainaut & de Hollande, afin que les Frifons puif= 
_Jent amener des chevaux € vaches en Flandres. Lors 
que le R& Philippe de Valois fut inauguré Roy de 
France, @ porta a l'ancienne l'épée devantluy.  Luy 
donnant afitegce contre les Anglois, fut tue en une 
bataille pres d’ Abbeville, l'an 1346, apres avoir regy 
24ans. Loys fecord fon fils eflant beritier de fon Pert 
‘aagé de feize ans, faifoir jala guerre avec fon Pere, 
7 estant bleffé [e retira a Amiens | &8 etant venu at 
pays, Ediiard Roy d'Angleterre comme vainqueur 


luy 


de Lille. 
adam, 


Le 


terre comme vainqueur [ay prefenta Ifabeau [à fille en 
mariage, à laquelle il fit promeffe de mariage 4 Ber- 
ghes de S. VVinoc, L'an 1346, les nopces effant diffe- 
réesjufquesaux Paques fuivantes. Iceluy toutefois 
fur fecretement diff: uade d ecemariage ; 4 raifon que 
fon pereavoit effé cué par iceluy > CH Jorte 1 trois 
jours devant la celecbration des nopces, s'enfuÿt hors 
de Gand (auquel lieu il estoit garde de pres) falgnat 
d'aller à la chafe , & paffa l'Efcaut avec un cheval 
leger, > accompagné de deux Gentils-bomimes , s'en 
alla a Paris aupres du Roy ; fe bannifänt foy mefme 
par ce moyen hors du pays : € parle Confeil du Roy 
fl prine à femme Marguerite La file du Duc Iean de 


Brabant, à Vilvorde : à caufe de quoy il s'acquit l'in- 


dignation tant de la Flandre que de l'Angleterre, ce 
mariage mefine ne luy faccedant pas à propos. Les 
Gantois irrirez prindrent les armes contre luy à [à 
perdition : toucefois il recouvra la Flandre Gallican- 
te, € herita les Comtez d'Artois & de Bourgogne 
de La part de famere : apres que le pays d'Artois à- 
voit effé fepare 17oans de Flandres. Ce Princeor- 
donnnale haut Bailhf qu'il nomma Souverain, & le 
premier fit barre monnoye d'or > il erigea 4 Gand la 
maifon Palatine , il administra fon office de porter le 
glaive enl'inauguration de Charles cinquiefme Roy 
deFrance. Etmouruc l'an 27 defon gouvernement, 
aagé 53 ans, € fut enterre a l'Ifle, l'an 1387, laifant 
uie filleunique ; outre plufieurs autres bastards, la= 
quelle effoit appelle Marguerite troifiefme , laquelle 
fur donnée en masiage,a Philippe de Valois, furnom- 
me le Hardy, Duc de Bourgognel an 1369; qui ordo- 
na La Chambre de Comtes a l'Ifle, € fur en bonne fa- 
veur enversla Commune. Il eut foubs fa tutele le fils 
de fon frere Charles fixiefme. Et allant vers la Frai:- 
ce mourut L'an 1404. Il demeura endcbre (encofe 
qu'il eur gouverné un puifahc Royaume au nom du fils 
de fon frere : ) de forte que Madame Marguerite fit 
renonciation & toss Les biens meubles de fon mary ; & 
comme faifant ceffion en La prefence d’un Notaire, mit 
fur la bierre fa ceinture avec {a bourfe , & clef, obfer- 
vant Des euiter aux interests, Elle 
mourut auffi toft apresle trefhas de fon mary, aagée 
de 56 ans, l'an 21 de fon gouvernement, & fut enfe- 
welie àl'Ifle aupres de fon pere; apres avoir remply la 
Court de plufieurs beaux enfans: Apres le trpas de fa 
mere Tean de Bourgoigne fut inauguré pour Seigneur 
du paysen Flandres, l'an 1406, il devint Prince aÿte- 
able, a caufe de fabenignite & clemence. Il impetra 
libre traffic pour les marchanstant en Angleterre que 
France, durant Leur guerre. Mais il fut caufe d'une 
fanglante & longue guerre entre la Bourgoigne & la 
France, l'ors qu'en [a fareur Loys Duc d'Orleani fre- 
re de Charles fixefine Roy de France fut tué , eStant 
eu querelle encr'eux pour le gouvernement €S quelques 


[rarisPrinfe autrescaufes. De ce meutrefe font enfuyvies de lon- 
parle Sega, 


gues € grandes partialiteZentre les favorits de l’un és' 

el'autre Prince. Ceux de Paris laifferent entrer Le 
Seigneur de Lille-adam avec buit cens chevaux | qui 
céloit au fervice du Boureuignon,le Gouverneur de Pa= 
ris s’effant faify du Moulin & delaporte deS, An- 


» toine, s'enfuyr avec Charles le Dauphin hors de la vil- 


le, Or les inimitiez entre le Roy de France & le Dau- 
phin fon filsallencontre de Tean Duc de Bourgogne , 
te fe pouvoisne legerement cfteindre ny afopir àcaufe 
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du meurtre defus dit ; en la perfonne de Louys Due 
d'Orlean: frere du Roy. Dont le Duc Tean fur iucul- 
pt; © queluy mefme avoir afezconfejfe : rouesfois 
pär le moyen d'aucuns Seigneurs la paix fe crouva 
encre ces deux Princes laquele ne dura gueres,car au 
mefme an,le Dauphin ayant affigné entre veuë à MÔ- 
fereau-faut-yonne. pour parlemienter enf[emble, accor- 
derent que ce férois fur Le pont avec chacun dix hom- 
mes. Le Duc qui ne fe douroit de rien, 4 caufe de La 
paix en laquelle il fe fiote , s'y trouva. Lors un des 
Chevaliers qui eftoyent choïfiz pour accompagner le 
Dauphin nonime Taneguy du Chaffel,oyant quelques 
parolles hautaines du Duc, € [ur icelles prenant oc: 
cafion, luy donna un coup de hache a la reste, dont 
il Le cua tout roïdde comme auffi furent tueZ ceux qui 


 eftoyentavecle Duc. Philippe Comre de Charolois 


furnommé le Bon, fils du Duc mort ; devenu Duc de 
Bourgoigne, Comte de Flandres, d'Artois, c. pour 
fe venger du meurtre de fon Pere, fit allianceavec le 
Roy d'Angleterre. 
Dauphin comme à crois brefs jours, print defaut con 
tre luy, @ par fés juges appoñtez le fit déclarer indi- 
gne de fucceder a la couronne.  Ledie Duc alla affie- 
gerla ville de Montereau-faut-yonne , qu'il gaigua. 
Er print Le corps de fon Pere, € le tranfborta de la, 
puis Le fit enterrer aux Chartreux de Digeon en Bour= 
goigne, apres que ledit Duc Jean eut regy & gouverné 
Le pays de Flandres quinze ans depuisla mort de Duc 
Philippe Le Hardy fon Pere. La France romba en po- 
vreeftat par cette guerre vindicarive par l’ebace de 
feize ans, jufques ace qu'il fe fir une paix, qui aduint 
l'an 1435 en une journée & convocation qui fe fit en la 
ville d'Arras. Où fe trouverent plufieurs Seigneurs 
tant dela part du Roy de France | comme du Roy 
d'Angleterre , @ du Duc de Bourgoigne. Er plu- 
fieurs Seigueurs & Gentils-bommesle prierent € ob- 
teflerent de vouloir pardonner la mort , de fon Pere 
advenuë par la jeunefeindifcrete ; & induéfion des 
mefchants;laquele leur eftoit a grand defblaifir : ce 
guï efloit fais effant irreparable. Ce quele Duc aÿ- 
ant ouy, plesrant amerement Cria qu'il remertoirle 
peche pour L'houneur de La palfion de no$fre Seigneur 
€ par la pitié qu'il avoit de la nation Françoife ; & 
pour obeyt au Côcile de Bafe, au Pape & a tousPrin= 
ces Chrefliens ; lefquels l'admonnefterent d'un accord 
à cecy, & qui tous estoyent dignes de l'impetrer. Sur 
cecy diverfes condirions furent accordées. Entre au- 
tres, enla place où le Duc Jean avoit eSté rué jns à 
mort, Le Roy y feit lever une grande croix de pierre. 
Leïlimites de fon gouvernement s'estendirent lors au 
Loing, 7 luy furent adjouftées plufieurs franchifes, és 
Comtez avectous autres droits € debvoirs Royaux : 
item le Roy luy quirta à jamais pour luy; (es boirs, és 
€ fuceffeurs les Comtezde Mafcon, & d'Avierre, & 
wec leurs apparteñiances, @' dependances;les Seigneis 
ries de S. Gangon, Bar fur Seine, Braye, Lucheux, les 
Chaëtelenies de Roye, Peronne & Mondidier, avec 
toutes les villes, villagessér Seigneuries fituées en de. 


Il fit d'avantage adjourner le à 


Le Duc de 
Bonrgoigne 

tué ca trahi 
OR, 


Lé Duc bhi- 


lippe de 


Bourgoigns 
CFCUL VeRe 
get. 


Le Duc prp 
Montereau, 


çala riviere de Somme, comme Corbie, Amiens, & La : 


Comte de Ponthieure, Les villes de Doullens, S. Ri- 
chier,Crebecœur, Arleux, € Mortagne,  Etce auffi 
long temps que le Roy auroit rembourfé au Duc de 
Bourgogne La fomme de quatte cens mülle efeuz fol. 
Par cette paix la guerre finit » © Philippe devin 

Kk à puifart 


Su)" mm >. s'en 


Mott du 
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 Puifant Prince; non feulement par cès païlions , mais 


auf par achapt &fucceffion. Car il berita de fon Pe- 
rele pays de Flandres, Artois €$ Malines, © acheta 
de {on prochain Coufin Comte Tean ; qui mourut fans 
enfans, laComté de Namur : À print en rançon du 
Prince Bari Rent, Calais avec la Chaffelenie : & l'an 
1430[6 oncle Philippe mourät herita laDuche de Bra- 
bant, Limbourg & le Pays delà la Meufe,avec le Mar- 
guifat du Saint Empire, par le confentement des E- 
Jfats , combien que Madame Marguerice la vefre de 
Baviere, Hainaut 7 de Hollande s’y oppofa, alleou- 
ant qu'elle efloit un degré plus proche du defunit. 
Mais elle fuccemba par la flipulationde Lean le Pere 
de Philippe, qui avoit permis à fon frere puifné Antoi- 
ne l'heritagede fon ancienne Tante, à condition qw'il 
recourneroit à [es-boir-, s'il advenoit qu Antoine m04- 
vus fansenfans. L'an 1436 il berira auffi Hainaut , 
Hollande, Zelande & la Frife ; de Madame Taque- 
line desdée fans enfans. Il acquit quelque remps 
apres par achat (Payant premierement couquife par 
armes an nom dela vefve du feu Duc) la Duché de 
Luxembourg. Ainfi au pouvoir de ce feul Prince Phi- 
lippe efcheurent plufieurs Provinces ; lefquelles accep- 
terent volontiers fon gouvernement , comme esFant ui 
bon Palteur & guide de fon trouppeau , lequel ilay- 


_ moit, favorifant mefmes les deffenfeurs d'iceluy. A 


\ 


raifon de quoy à La fefle des nopces de fa troifiefme 
femme Elizabeth de Portugal il inftitua à Briges 
l'Ordre dela Toifon d’orsencreles Chevaliers, à li- 
titation de Gedeon , lequel par le commandement 
qu'il reçeut de Dieu ; alla avec trois Cens preux &” 
vaillants bornes choifizentre plufieurs milliers, com- 
Bätre contre un nombre infiny dé Madianites,pour de- 
livrer le peuple d'Ifrael: confirméen cecy par ce qu'a 


Je requefle une peau devint tantoft moite tantofk fei- 


che. 1 l'inflitua dis-je à l'hôneur de Dieu, dela Vierge 
Marie , € de S. Andre Apoftre. En cette Compagnie 
ledic Philippe. destina certains Nobles renommez 
tant en leur vie, comme en leur dexterité aux ar” 
mes: à chacun defquels i! donna un chainon d’or ; en 
chacun defquels eftoyent gravez les emblemes de [on 
feu Pere, des eftincelles frappées d’un pyrite , auquel 


pendit la Toifon d’or: lefdits chainahs apres la mort 


d'iceux, debroyent retourner au College, pour-par 
femblable en bonorer ceux qui en feroyent trouvez 
dignes, tenans foubs ctrtains Officiers & ordomances. 
Ce Prince mit foubs le pied toutes querelles & rancu- 
nes anciennes, é7 entrecnic l'amitie avec tous Nobles , 
failant affiftence à ceux qui le requeroyent. Il receut 
€ entretint houneftement. Louys Dauphin de Fran- 
ce avec fa femme, fuyant de la prefence de fon Pere, 
lequel effant mort;luy donna toute ayde pour l'efla- 
blir en fon fiege Royal , combien qu'apres l'en eut 
bien petite fouvenance, Il fie retirer hors d'aupres de 


Joy fon propre fils,à raifon de l'amitié de fes fubjets, | 


courroucé, à ratfon qu'iceluy fon fils avoit conceu cer- 
taime hainc contreeux. Iceluy toutefois demandant 


mercy à fon Pere, le trouva facile à pardonner. En 


fon lit mortel £a parole luy defaillant ; mon$fra fignes 
d'amour à fon fils qui fe mit fur un genoäil en priant 
qu'il luy pardonaft cequ'il luy avoit meffaitt, & qu'il 


DucPhilips uy donnafft la benediétiou paternelle: Aïnfi fermant 


pe Bour= 
gogus. 


Les yeux à fon pere à Bruges Pan 1447 > aagé7t ans, 


/ 


D' À RT OIS: 


l'an 8 de for gouvernemctit. Apresla mort de fon Pere 
Charles dit le Belliqueux, à caufe q'il eftoie toufiours 


empelché a la guerre, en laquelle il laiffa fa vie,estant 


feu fils € uniqueheritier ; heriratoutes les Seigneu- 
ries de fn Pere, © fut redouté par tout & honore, 
non inefgual aux plus puifants, & fut l'honueur dela 
uaifou de Bourgogne, laquelle decheut beaucoup, par 
fa mort,eftanc tué devant Nancy par ceux , le Seig- 
neur défquels il eut peu eSfre facilement : mais par or- 


vueil les voulurcombatre : par lequel moyen ilfue, 


sue, Marie [a fille unique tomba en grand ennuy : 


estant abandonnée de ceux enfon adverfiré, lefqueis 
durant La profperité de fon pere, luy avoyent monstré 
figues d'amitié. Le Roy Louys rompant Les trefves 
faites avec fon Pere pour neuf aus, l'opprefa, La Com- 
mure luy eflant rebelle. De forte que Maximilian [on 
Ejboux ; ne la fceut domprer lequel fut contraint de 
laifer fes enfans , La Mere eftant decedee , foubs Tu- 
teurs, lorsqu'é fut rontraint de fe retirer, Philippe 
{on fils né a Bruges, nommé ainfi de l'Ayeul de fa Me- 
re :estant aagé de dix fépt ans , fut recogneu pour 
Seigneur du pays, € en fon nom furét fairsles ediéts: 
combien que fon inauguracion fe fit à Gand , eftfant 
Lors aagé de vingt ans. Il fuc un beau jeune bornme, 
modefte & civil, de forte qu'il fut nomme Philippe Le 
Bel, © prine eu martagela fille du Roy Ferdinand 
é7 de La Royne de Cafiille Ifabelle ; par lequel maria- 
ge laifné frere Lean eStant mort fans enfans , €? auffi 
La fœur atfnée ayant choufee Emanuel le Roy de Por= 
tugaltrefpafée fans enfans : Philippe de par fa fein- 
me fut récogneu Roy de Caftille , de Leon , ér de 


Grenade l'an 1505. Maisil nele fut pas longtemps, 


car le 27 de Septembre l'an 1 506 il mourut fubitemenc 
(non fans foufpeçonde poifon) en la ville de Bour- 
gs, aagé de 28 ans. Son cœur fut porté 5 enterré 
en Terufalem, joignant celuy di Duc de Bourgogne 
fon Ayeul, fes inte$tins furent portez a Brugesen Fla- 
dres, © [on corps enterré enun Convert des Char- 


- treux, nommé Amefleur,fur une montagne hors dela  ! 


ville de Bourgos,fon Pere & Beaupere effoient encore 


_Virants, lefquels avoyent grand foin dés orphdlins, 4 
fçavoir Charles, Ferdinand, Eleonore, Icanne, Marie 


@ Ifabelle , laquelle nafquit poithume. Sa femme 
perfevera en fon eftat de vefrage.jufques 4 l'an 1555, 
lors elle trefpafa, aagée de 70 ans. Son fils Charlesné 4 
Gand fut inauguré Seigneur du Pays : des Provinces 
l'an1s1s, & l'an fuivant proclamé Roy d'Efpagne. 
Mais l'an 1519 ceux d'Allemagne le choïfirenc pour 
leur Empereur. L'an 1523, ilreprit des François la 
ville de Tournay, l'an à 525 en fon nom fut prins pri- 
Jonnier leRoy-de France devant Pavie ; par lequel 
moyen il recouvra beaucoup de ce qui avoit eflé prins 
de fes anceftres. Auffi en fon nom fut l'an x 527 prinfe 
par efcallade la ville de Rome & faccagée : par achat 
© contract il augmêta les Provinces jufques au nom- 
bre de dix & [ept. L'an 3 520 eftant inauguré Em- 
pereur 4 Aix, fut courcnne 4 Boulogne par le Pape 
Clement feptiefne. Il mit en route Le Grand Turc l'an 
2547. Ils’acquit aux Indes Occidentales plufieurs 
Iles, & les reduit foubs fon commandement.En Afri- 
que 1 dôpta l'an x 535 la ville de: T hunis.En Allenag- 
ne S'oppofs aux Protestans, & print prifonniers le 


Duc de Saxe © le Lantgravel'an'1 547: tuyRaTe- 
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rome de fond en comble Pan 1553.Ec refigna de gou- 
| vernentent des Pays à fon fs Philippe l'an 2 5 5 6,fe 
a À ‘donnant drepos , cedant l'Empire [e retira é E° 
satles V. fhdgncsoù il mourut an 1558 aagé de 58 ans , € fut 
etcerré en l'Efeurial ; laiffant fon fils unique Philippe 

avec Marie € Jeanne fes fœurs. Philippe futinaugure 

* pour Roy d'Efpagne, © Seigneur dez Duchez, Com 

tez, Seigneurtes , de tous coflez , ayant foubs Jon 
commandement 18 Royaumes , jadis divifez & foubs 

divers Roix,e7 tant de Duchez en Europe, outre Les 
MoitePhE pydes, Lequel mourut énEfpagne enl'Efturial » le 
jan 13 de Septembrel'an 159 8, apres avoir refivné 7 
tranfportéles Pays bas a fa fille aifné Ifabelle Clare 
Eugene » nec de la fille du Roy de France ; & ce avec 
le confentement de [on frere unique du Roy Philippe 
ne de la fille de fa fœur qui esloic la femme de Em 


pACe 


Jnous croyons Lean 
3/2 le Maire, & autresau- 

ë AD 
{ brayacfcbañic, & 
+ nommée , par Cam- 
''3 bre Roy des Cimbres 
T a) A à& TongresBelgiques 
& {uyvans l'opinion 
de Paul Emile, & autres, elle eft l1 mefme 
inbay, que celle que Cæfär appelle Samarobrine, 
Dim Où quelquefois il faifoit hyverner partie de 
oh À fonarmée, & où il tint le Parlement, & 
sde afflemblée generale des Eftats de toute la 
"… Gaule: bien qu'il yenait qui veulent que 
» certe Samarobrine foit la ville de S, Quen- 
41 tinen France : qui jadis fut dicte en Latin 
quentin Auguÿfa Veromanduorum , à caufe qu'elle 
Verne Et polée au pays de Vermandoisen Picar- 
[ee die, l'ay icy peu apres ditt en defcrivant Ba 
vais, quel eft mon advis fur cecy (& pour 
ce, pour eviter prolixite, je Men rapporte 
‘au difcours que en avons faiét'afin de ne re- 
duire fouvent une mefime chofe, Cette cité 
lamneg Sappelleen Latin Cameracum , & eft à 26 
Canbry, degr, 6 minut. de longitude , & à 49 
| degr, 45 minut, de latitude : aflife fur l’E(- 
caut, qui paffe par Le milieu d'icelle, & eft 
à pt lieuës de Valenciennes, La ville 
| LE ci grande, belle, & forie, ayant un beau & 
Cambray HO Chafteau,que Charles Ie Quint (ainfi 
age que dirons) a fai@ baftir :les Édifices des 
maifons particulieres y font beaux , & plus 
ceux des pub] icques, Égliles & Monafteres 
y font de mexvalleute firuéture mais: 

% 


AY © 


 theuts modernes, Ca: 
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pereur Maximilian.. Le tranfport le:fit 6 de May 

159% , avec plulieurs conditions, Entre autres, que 

ladite Ifabelle fe joindroit par mariage avec L Archi- 

duc Albere d'Aufriche , fifs puifue de l'Emper. 
Maxtmilian ; &' frere moinfné de l'Eniper, Rodul« 

phe ="avec plufieurs autres conditions renläntes 4 

cecy ; qüeles Pays basne feroyent du tout feparez 
d'Efpaigne , mais demeureroyent plusfoft comrre fief 

d'icelle.  Pout lequel mariage accomplir Archiduc ARE 

{ p: : Là emen 

Abert ayant remis fon chappean & habit de Car: v'archique 
dinal,s'en alla en Efpaigne au mois de Marsl'an 1 5 89 Aïvëre 
avec La file de L’Archiduc Charles d'Auftriche , la- 

quelle il devoir efmener avecluy en Ejbagne pour ÿ 
accomplir fon mariage avec lejeune Rey d’Efpaigne 


. Philippe croifiefine :& #uy le fien avec l'Infante tous 


par un. 


LA DESCRIPTION 
D'E°°C'A M'B'R'AY. 


tres-admirable, tres-ancien, & fomptucux 

ft le temple de Noftie-Dame; qui eft l'E 
glife Cathedrale & Epifcopale du:-lieu : la 
jurifdiion & diocefe de laquelic{ainfi que safe S& 
dirons) s’eftend longuement, &en pluf- CAPE, 
eurscontrées. Cetté cité eff riche & bien :: 
peuplée, pleine de bons marchans & dar 


-tifans,qui font diver{es fortes de-marchan- 


difes, & fur tout des toiles finesen grande 


abondance, Il yadroit de Chaftellenie, & 


belle jurifdiétion & Seigneurie.qui porte le 

nom de Cambrelis : en laquelle ya plu. 

ficurs villages, & lieux d'importance, & 

entre iceu x eft le Chafteau de Cambrefÿ à Se 

Adi es Si »° ambraye 

fix lieuës de la cité : dedans lequel fut con- 

clue &arreftée la derniere paix tant defirée 

en la Chreftienté , entreles Princes Chre- 

füens, lan 1559. Le fiege. Epifcopal de Poe 

ha à ntiquirà 

Cambray eft de grande antiquité , d’autant aelEvefché 
que felon que l’ay trouvé par cfcrit, ja du 27914 
temps des Wandales Le premier Eveique y 
prefidoit nomme Diogine Martyr Prelat 

orné de toute vertu & fainéteré : & l'an 595 

y fcoyt.ceft excellent EveiqueS, Gauger, 
quifucle V.en nombre des Pañleurs de ce 

licge : auquel.encor ont prefidé à divers 

temps de fort excellents & illufires hom. 

mes, tels que Pierred’Allÿ tres-fçayant & Plérted'Aitÿ 


ï ’ : : Eveique de 
parfait en toute doûtrine,qui pour la rare- PR node 


1€ de fes vertuz, fut Chancelier en l'Eolife Cardiasi, 


de Paris, & depuis efleu Evefque de Cam 
bray, & en fin parvint à la dignité de Car- 
dinal au Sainét Siege de Rome : il a ef 
crit divers volumer tant en Theolosie, 


KKk ii) qu'en 
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qu'en Mathematique, & finalement mou- 

rutl'an 1416. Lors que j'efcrivoy cecy,e. 
#inèts ot Evefque de Cambray M. Maximilian 
grue de iffu de la maifon illuftre de Berghe, & de- 

puis luy a fuccedé !, Louysde Barlemôr, 
Hôme qui merite toutrang & degré d'hon- 
neur & dignité : & font ces Evefques Scig- 
neurs & temporels & fpirituels ayans tiltre 
de Ducs, & font Princes de l'Empire. 


Gambray Cette Cité fut la premicre conquife par 

pese.  Clodion le Chevelu Roy des Francs, lors 
i£ s: , 

ns te dos ul il pañla en la Gaule Belgique l'an 44s, 

wnanten  JOng tEMpPs apres Que les Danois la brufle. 

Gauice 


rent, &avecellele fomptueux Monaftcre, 
& belle Eglife de S. Gauger : & eftant re- 
faurée , & remife fus, elle fut comprife au 
Comté de Hainaut: mais depuis les Empe- 
reurs Allemans la feparans de certe Scig- 
neurie, la rendirent Cité libre, & Imperia- 
le, Elle fut encor prife & occupée par le 
vaillant Baudouin le Debonnaire Com 
te de Flandres, en la guerre que luy & 


Godefroy Duc de Lorraine eurent contre 


l'Empereur Henry III du nom, auquel de- 

puisil la rendit par l'accord fait entre eux. 

Ceres ds En fin Henry V la donna fous la garde & 

Dan proteétion de Robert (comme Prince d’A- 

de Cambrage ]oft) furnommé de Hierufalem, Comte de 

Flandres, pour luy, & les fiens, qui en fut 

le premier Protecteur: & depuis cette pré- 

eminence a cfté confirmée aux Comtes 

Flamans par l'Empereur Frederic l'an 1164, 

gonvermant Flandres Theodore d'Elface, 

Ce nonobftant les François ont toufiours 

querellé,& pretendu droit fur ceft eftar, & 

s’en font fait maiftres pluficurs fois, & l'ont 

vaillamment deffendu : ainfi qu'ils fei- 

rent au mefiné temps de Philippe de Va- 

Jois,que cetteCité futafliegée par l’Empe- 

cemby. reur Louys, de Bavicte, & Edouard III du 

fedarer, nom Roy d'Angleterte liguez contre les 
FanGO18s s Ÿ à 

François : mais ne peurent, quelques gran- 

des forces qu'ils euffenr, emporter la place. 

Ces guerres encor continuerent Îlongue- 

ment, & avec divers fucces, entreles Em- 

pereuts Allemans, & les Roys de France. 

Mais de plus frefche memoire eftant Max- 

imilian d’Auftriche Roy des Romains, & 

… Louys X I régnant en France, comme ils 

cuffent cruclle suerre enfemble : ceux de 

re Cambray fe fentans mal rraitez par lesFran- 

” JesFrançois, ÇOIs, En chaflerent leurs garnifons , & mi- 

| rent les foices Imperiales dedans leur vil- 

le : & autant en firent ceux de Bouchain, 


Frasèois 
ia ro 

soit fur 
‘Cambray, 


CAMBRA 7. 


côme encor l'Empereur recouvra le Quef- 
noy , & autres placesezenvirons, parles 
François occupées, faifant ce Prince durant | 
ces guerres grande preuve de fa generofi- 4e 
té & vaillance. Nonobfant que Cambray Se 
fat fous la proteétion du Flamend, fi fe te. 4 
noit elle neutre, jouiffant de fesloix, privi- | 
leges, & anciennes couftumes,fans quedu- 
rant les guerres d'entre le Frâçois & Bour. M 
guignons, elle fut molefiée de pas un d'en- M 
tre eux : plüftofilesuns, &lesautres, y 
frequenroyent, & toutslesdeux fe com: M 
portoyens envers elle fort amiablement: de 
forte que cette Cité aefté le lieu , diverfes 
fois ,\ où fe font faites les affemblées & 
& pourparlers de la paix entre les fufdits 
Princes, & en fin l'accord s'en eft enfuyvi, 
fuivant que onledefiroir. Ectelle fut celle 
_conclufion de paix faite l'an 1508, au pre- 
judice des Venitiens - & celle de l’an 1529 
au grand defadvanrag edes Florentins. Mais 
comme dernierement l'Empereur Char- 
Jes Quint fe doubraft de certaines menées 
& pratiques faites par les François , lors } 
qu'ils efloyent à Landrecy, l'an 1543, dez Refde 
qu'ils fe furent retirez, il ne faillit d'entrer les Vpe 
en Cambray, avec fon armée, & fous cou- Cambr 
leurd'afleurer , & fortifier la ville conte 
l'ennemy , pluftoft pourafflembler fon ce- 
flat, y féit faire le Chafteau,& forte Citadel- 
le, queavons dircy deffus. & quantau re- 
fe, illaiflala villeen feseftats, & droits, : 
comme auparavant. Mais comme l'an 1553 
Henry I du nom Roy de France , vint ez 
environs de Cambray, & fe miten devoir 
de l'attirer à fa devotion,& ne pouvant l'in- 
duire à ce faire, en fin il la declaira enne. 
mye, fans que pour lors il attentaft autre 
cas au dommage & prejudicé d'icelle. De 
cetie Citadelle de Cambray eftoit Capitai- 
ne & Gouverneur au nom du Roy Gatho= 
lique, le Seigneur de Warlufler, 


4DDITION. 


[ L'an 1576 comme le Seigneur de Liques Gouver- :, cjak 
neur de Cambray, tenait la Citadelle & la ville pour de Gambs 
l'Efpagnol, les Effats y envoverent le Seigneur d'Inchy er 
dela maifonde Gevre, frere du Baron de Frefin, ad- | 
Vifer quelque bon moyen delafurprendre, ce qu'il fit 
au commencement d'Offobe, 4 l'ayde du Capitaine 
Antoine de Gouy Lieutenanc deladite Citadelle, & 
de quelques foldats à leur devorion,fi bien que la por- 
te gagnée par le fac dela garde ; ledit Seigneur de 
Liques eftant faifi & prifonnier, Le Seigneur d'Inchy 
£ " maïstre dela place, & y fut eftably Gouverneur 
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par les Effats : oùila continue jufques à [a mort, 
qui fut l'an 1583. Mais l'an 1581 la ville de Cambray 
esfant preffée par le Prince de Parme, le Duc d’ Anjou 
frere de Henry troifiefme Roy de France , s'inticulant 
Proteiteur dela libertédu Pays bas , firfon extreme 
devoir pour la fecourir,&s amaffant en France , € en 
divers endroits plufieurs trouppes, fit un camp pour 
reviétuiller cette ville, & pourtant s'achemina vers 
Chasteau Thierry en Picardie, affin defaire tous ces 
preparatives audict lieu. Ils luy vindrent auffi au [e- 
Cours d'Allemaïgne 800 Reïffres, Depuis Les forces 
We. dudiét Duc firent leurs approches de Cambray,@ au 
“ran- fois d'Aouft fut reviuaillée ér fécourué fans aucun 
empefchement. Car le Prince de Parme , ayant ap- 
perçeu la venu des François, s’eét retiré avec [es gens, 
& leur a fait place. Le Duc y entra luy mefme en 
perfonne € la munit de fes garnifons. Et apres fon 
M departement a effé toufiours tenuë des François ; 
| Julques à ce qu'elle fu affiegee du Comte de Fuen- 
tes aunom du Roy d'Efpaigne , où ledit Comte fit 
tel devoir tant par batre ; que par miner , ou- 
À tre cequ’en la ville y avoit beaucoup partifans E- 
114 de VS parmy Les Ecclefiaftiques , avec ce que la 
| Bourgoifie eftoit crevéc des indignitez que leur a- 


24% ELLE regionqu'on 
7, nôme HENAVLT, 
eft une bonne partie 
du pays, & Province 
que Cæfar monfire a- 
AE voire Îté jadis pofe- 
# dée par ces fameux 
Gaulois dits Nerviés: 
lefquels(ainfiqu'avôs diét en fon lieufavo- 
yent pour Cité capitale, celle qu’à prefent 
nousappellons Tournay. Cette region(fe- 
Jon que le tiennent les Chroniques d’icelle 
& l'Hifoire Belgique ) à fouvent changé 
de nom,entant que anciennemët elle s’ap- 
pelloit en premier lieu Pannonie, du Dieu 
Pan,adoré par les habitans d’icelle:puis fut 
dite Bois au Charbonnier , à caufe de celle 
Foreft qu'on nommoit Charbonniere , de 
laquelle avons fait mention cy deffus : a. 
pres onl'appella baffe Picardie, & en fin fut 
nommé en Latin Æannonia, Sc en vuloaire 
Hainaut,Il y en a qui tiennent que cenom 
luy vient d'un Troien appellé Hannon: & 
d'autres qu’il luy fut donné parautres h- 
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voit fait &' continnoit de faire le Seioneur de Balai g- Cambrayaf! 
ni leur Gouverneur; par deffus Les foulles 7 ourra- De Es 
ges defes foldars.: que n'en pouvans , ny voutans & rene 
plus endurer : fut caufe que Le fecond d'Oobre les Par lerBour- 
Citoyens & habitans,n' ayans aucun efboir de fecours °° 
rendirent la ville par appointement ; & à certaines 
conditions. La garnifon Françoife qui eStoit dedans 
la ville,fe retirerenten la Citadelle , aupres de Ba- 
laigni, qui faignit du commencement vouloir faire 
quelque devoir à s'y maintenir : mais ayant eSté [orne 
méune fois ou deux fe rendre , fous promeffe de quel- 
que bon accord s'ilfe rendoyent | & de menaces s'ils 
vouloyent plus long cemps contester ; cela inrimi 
da tellement Balaigni,, que lefeptiefme dudie mois 
d'Oëtobre il remit ladite Citadelle ez mains dudit 
Comte de Fuentes,au nom du Roy d'Efpaigne.] . 


Or nous arreftansicy , l'ordre parnous 


-Propoié, requiert que venons à la defcrip- 


tion du Pays &Comré deHainault duquel 
(füivant noftre couftume ) nous vous pre= 
fenterons premierement la figure & Carte 
Gcographique & particuliere, ” 


LA DESCRIPTION 
DD DE HAINAVT. 


mes anciens : mais on tient , pout le plus 
affeuré, que le fleuveHaineeft caufe,gnon  - 
autre Chofe de cetteappellation, lequel paf. 

ie & court par cette Province, Mais voyons 

(6 fir,&pofée.Henaut limite versle Seprz- EN 
tion avec le Brabant & Flandres, au Midy pays de He: 
regarde les pays François de Champaigne, ""* 

& Picardie, au Levant luy gift partie du 
Comté de Namur, & partie de l’Evefché 

du Liege, & au ponent eft l’Efcaut & par= 

tie de Flandres Gallican.Ce pays Hennuyer 
contient de Jongeur environ vinet lieués, 

& feize de large,& a l'air doux, & ferain , & 

le terroir fertil ,eftant arroufé de plufieurs 
ricvieres,telles que font l’Efcaut,la Sambre 

& le Tender, & autres ruiffeaux de moin- ..- 
dre importance, il ya des lacs , marez , e- ts Hs 
ftangs, & fontaines en abondance, &le 

pays abonde en tres beaux bofCages, & plai- 

fantes forefts,les principales defquelles font 

celles de Mormaut,&S.Amand,ja par nous 
defcrites, Henaut eft payfage plin de pres de 
lcablegcpafturages pour routeforte beftail 

& garny de touts arbres prouffirables & de 
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autiser bons fruits, mais {ur tout ilabondeen bon 


voit de ce 
pattes 


Pierre à 


. €haux abô- 


de en He- 
naute 


Charbon de 
ietrecen 
euaute 


villes & 
Henaute 


Villages de 
klenauts 


fouriment, Outre ce; en plufieurs endroits, 
y a diveifes mines de fer, qui eft bon, & de 
plomb paffble : de tres-belles carrieres de 
pierres tres p'opres à baftir & à metircen 
befoigne, & toute forte d'onvrage, voire y 


trouve lon jufqu'à la pierre de touche, & 
deParagon que lesanciens ont nomme In- 


dex,  Voire tire lon dé Henaut grande 


quantité de Ghaux vive excellente, & afiez. 


pour en fournir pluficurs pays voifins. Ily 
a outre ce des-minestres-profondes de cel- 
le Pierre noire qui eft propre à faire du feu, 
telle que celle qu'on trouve aupres du Lie- 
ge, & qu'on appelle Charbon: mais cetre- 
cy n'eft pas fi bonne, à caufe que l'odeur en 
ef plus forte, & plus mal-plaifante, Au 
mefme terroir d Henaut, on trouve & voit 
à prefent 24 villesclofes , afçavoir Monts, 
Valenciennes, (quoy que cetre-cy s'eftime 
& die Seigneurie à part) Bouchain, Quef- 
noy, Condé, Landrefÿÿ} Avefnes, Chimay, 
Marienbours, Philippe ville, Beaumonr, 
Maubeuge, Bavais, Bins, Reux, Soiguy, 
Braine le Comte, Enghien, Halle, Lefli- 
ne, Chevre, Ath, S, Guiflein, & Leuze : y 
a outre cc plus de 950 villages avec plufi- 
eurs Chafteaux, & Seigneuries : & de ces 
vilages y en a bon nombre de grans & be- 
aux,ayans tiltres honorables : tels que font 
Pequicourt, Fontaine, Lalaing, Montigny, 
Antoino, Bie, Brifueil, Ligne, Boflu, Bar 
lamont, Glaion, Trazegnie, Efcochinne, 
Trelon, Sor le Chafteau, Barbanzon, Ai- 
meries, & autres en.fi grand nombre, que 
je ferois trop long, fil me falloit les nom- 
mer.Sous le Comte de Henaut a plufieurs 
belles dignitez, afçavoir une Principauté, 
dix Comitez, douze Pairries, vingt & deux 
Baronnics, vingt & fix Abbayes: un Mare- 
{chal, un Senefchal,un grand Veneur, un 
Chamberlan, &autres Officiers du Prin- 
ce qui font hereditaires aux premiers & 


LAU MN AWVITS | | 18 


PAS: : : Ju: . Ë D'e £ 
nium, où Hainonium , dela riviere dite Haine. nane be 


principaux Scigbers de la Province, laquel- Digne \ 
ont c@ 


le, à bien parler, eft un petit pays tres-flo 
Yiffant, & abondant en toute chofe : les E- 
flats duquelconfiftenten cinq Membres, 4! 
Je premier defquels font les donze Pairs, (il 
puis les Prelars,. & Colleges où Chapitrés SEM 
du Clergé: en lieu troifiefme font les No- feras 

bles : Le auatricfme font les Officiers ordi- 
paires, & le cinquiefme, la Communauté 
des villes. Mais particularifons la defcrip- 
ion de chaftunc place, commençans à #4 
Monts,qui eft la Capitale de la Province. 44 


Hienaue, 


ADDITION. 


[Hainaut fut jadis nommée en Latin Hanno- 
s , & pren 
L'an 975 fe donnaune bataille pres de Peronue , enla- fenou 
quelle Les fils du Comte d'Hainaut tuerent un certain 
Garnere © un Raynout leurs ennemis. De quoy 
Arnulphe 2 Comte de Flandres offenfe, fit une expedi- 
tion fur Hainaut , &* en chafa hors Reonere & Lam- 
bert Les fils de Regnere Comte d'Haïnaut ; gaigna par 
affaut la ville de Monts Capitale du Pays : en laquelle 
il fut incontinent affregé,  repoufa vailammentles à 
afauts. Maïs il fut ferré de fi pres par l'afiftence qui La vittei 
fut faire aux jeunes Princes par Hugues Capet > Mons 
Charles le Duc dé Lotier : qu’il luy tonvint entrer en Fauct a 
accord, é feretirer hors du pays. Par ce moyenac= 
quit Lambert la Seigneurie de Louvain. 

Derechef l'an 1 0 51 Hainaut fut prinfe par Bau- 
douin de l'Ifle Comte de Flandres , & ainfi devine 
fon fils Comte de Hainaut dhoufant Richilde [4-Prin- 
cefe de ce pays ; les enfans duquel & Leurs faccefeurs 
menerent beaucoup de guerres contre leur Oncle Ro= 
bert Frifon € fes enfans, pour obtenir la Flandre, juf 4 
ques à ce que Baudoüin quatriefine Comte d'Hainaut - "M 
€ de Namur, parle trebas de Philippe premier , Le * "A 
frere de fa femme, qui mourut fans enfans ; fucceda M 
au gouvernement > € les Provinces venansfoubsun 
Chef furent unies. Maïs derechef grande haine &* 
guerre s'éfleva entre les enfans de fa Coufine Margue- 
rite de Constantinople. Maïs ces guerres 7 centen- 
tencions s'augmenterent par diverfesoccafiôs, és mom- 
méement pour ce que la Hollande & Zclande furent 
lors adjointes à Hainaut : lefquelles finalement furent 
appaftes par quelques conditions | dutemps du gou= 
vernement de Philippe le Bon, À 
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| 22684 À ville de Monts fut 
fa nainf nommée ({lon 
te au lieu: 2 que l’ay trouvé en des 
Rasta >> efcrits fort authenti- 
me ES a) ques ) non pas feule- 


2 


à ( x mét pource qu'elle eft 
(ES NS aMfe fur une colline, & 
petite montaigne, ains 

encor pour la reverence de divers corps 

faiats d'aucuns excelents perfonnages,lef- 

quels ayants vefcu comme hermites ence 

lieu efparé, y finirent glorieufement & fain- 
tementleur vie: &tels furent Sainét Vau- 

Saimsqui berr, Sainéte Bertilde , S. Waïdrude qui 
Sooaen. fonda l'Eolife & Chapitre Canonial de 
EE Monts, S. Vincent, S. Amand,& plufieurs 
autres perfonnages illuftres, non tant pour 

leur vertu & fainteté,que pour la Noblefñe 

da {ang & grandes Seigneuries & Princi- 

pautez. Or ce fainét & doré fieclercluiloit 

. cnviron l'an de noîftre falut 600, & aupara- 

vant, & duraaflez long temps apres, non 
feulement en ces pays, ains encor par toute 

kB Chreftienté. Qu'on vienne donca faire 
comparailon de la vie des hommes d'alors, 

Mist àcclle deceux qui vivent ores : & verrez 
Bee | quelesancienseftoyent religieux , & de- 
vois, & qu ils fondoyent, enrichifloyent,& 
ornoyent à l'honñeur du Dicutres haut,& 
detoute la Court celefte , pour le bien & 
falur de public, lés Eglifes, Abbayes, Mona. 
fteres, Hofpitaux, y eftabliffans des Mini. 
Tics par tout,pour le divin {ervice : 1à où 
NOUS, qui fans pitié fommes raviffeurs, les 
abatons,de{pouillons, faccageons , & cor- 
rompons, & avec nos mains facrileges, & 


herclie, & avec toute aétion redondant au 
_ melpris de Dieu, & à noftre confufion & 
ruine, Ces bons & honeftes peres pour. 
chafloyent la paix , & concorde : & nous 
Miferables, & defhoneftes, cerchons les 
guerres, noifes & difcordes : ils exercoyent 
la charité vers le prochain , & nous ufons 
& pratiquons toute forte de larcins, vols & 
tapines: ils mangeoyent & beuvoyent pour 
fonftenir honneftement leur vie: & nous 
vivons pour manger & boire outre mefure: 
ils { vettoyent modeftement, donnans ex- 


avec nos parolles pleines de blafphenxe, & 
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emple de netteté à leurs femmes,enfans, & 
fanulle : nous fans nulle modeftie, fervons 
de fcandale à chafcan : ceux:cy ufoyent dé 
tout bon devoir, s'employans enadions 
vertueufes, avec honneur , refped , & in- 
tegrité de confcience : & nous faifons des 
offices & actions fans refpet, houneur, ny ë 
fimplicité de conftience : lefquelles chofes 
cftans contraires du tout, ne faut s’eftonner 
ficelles caufent des effeéts divers à ceux de 
ces bons peres : comme ainfi foit qu'ils vi- 
voyent en paix, & repos, ayans la grace de 
Dieu,& des hommes, & nousen guerte & 
travail,eftans mal vouluz de Dieu, & dete- 
fiez des hommes : de forte que (6 humain 
aveuglement,) nous fommes reduiéts en ce 
point & extremite , qu’à bon droit nous 
pouvons nous efcrier avec Ovide,& dire, MARS là 
On vit du vol, & n'eft logé en affeurances F* 
L'amy chez fon amy, le gendre n'a fince 
En fon pere, € l'amour des freres n'a effort : 
… Le mary foricux va pourchaffant La more 
De fa femme, elle de luy pourchage la ruyre + 
La cruelle maraftre, borriblemens s'indigne 
Sur fon beau fils, & dreffe le bouçon dangereux : 
Le fils devant le temsps de fon pereia vieux 
Avance le trefbas : la pieté gifante 
Et fans auttorité,, instice flouriffante 
Tadis, & vierge eftant, s'eneft volée ezcienx 
Laiffant enfanglantez les hommes furieux, 

Nous revenôs à noftre propos,duquel je a Merre de 
m'eftois defvoyé , pouffé d'un jufle def Mons &is 
daing : je dis que par la ville de Monts paffe 
le petir fleuve Trulle, lequel ayant fource 
de diverfes fontaines, non loing du village 
Marpen, prend fa courfe vers le Ponent, & 
fortant de Monts,entre dedans la riviere de 
Haine, Monts eft à cinq lieuës d'Enghien, 

& à dix de Bruxelles , &eft une tres-forte 

place : d'autant que (ainfi qu'on dir)its la 
peuvent environner d'eau de toutes parts.» 

& outre cetre force naturelle de l'affiette,el- 

Le eftarmée de bonne & forte muraille,avec 

trois larges & profonds foffez , au dedans 

ya un Chafteau fort ancien. La ville eft;, dub 
grande , & belle , & orné de fomptueux ponts 
Edifices tant privez que publics : ayant plu. Mons, 
fieurs tres-beiles fontaines d’eau tres-clere 

& vive :elle eft riche & marchande, y ayant 

bon nombre d’artifans de divers, mais{ur 


tout y fait on des Sarges de plufieurs dE 
| + [L'un 
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[ L'an xs72 le 24 dumoisde M1y le Comte Lo- 
dovic de Naffau frere du Prince d'Orange , ayant 
fait nouveau parcy avec Les Proteftan: de la Religion 
de France, pour entrer au Pays bas &* furprendre la 
Ville de Monts, fut cetteentreprife dreTée en la ma- 
niere qui s'enfuit. Le 22 dudit mois fur Le foir arrive- 
rent en la ville de Monts x2 aventuriers ascouftrez 
enmarchans , effans à table ils s’informerent de leur 
bofle , à quelle heure du matinla porte de lavile 
s'ouvroit ordinairement,  L'hofte leur rebondit que 
c'estoit à 4 heures, mais que s'ils vouloyent partir 
plus matin,qu'en donnantune piece d'argé: ; au Por- 
tier illeur ouvriroit. Ces compagnons fe leverent de 
bonne beure devant Le poiuét du jour ; montent 4 che- 
val, évenans alaporte, promettent une piece d'ar- 
gent au Portier pour leur ouvrir : ce qu'il fit, la porte 
ouverte, tuent le Portier , € Luy arrachent Les clefr. 
Le Comte Lodovic qui eftoit devant la porte [ur at- 
tendant l'ouverture, entra dedans accompagne [eule- 
mentde 40 chevaux, avec Lefquels il fe mit aux prin- 
; cipales avenuës © coings des ruës dela ville, & fi 

quelqu'un ouvroit un buys ou une feneltre, ils ciroyent 
apresa coups de piétolles, crians cant qu'ils pouvoy- 
ent, liberte, liberté , vous eff donnee par le Prince 
d'Orange, pour vo#s affranchir du dixiefne denier, 
€ detoutes exæStions du Duc d’Alve. Ces criz dure- 
rent quelque deux ou trois quarts d'heure , faifans fi 
grand bruit parmy la ville ; comme s'ils euffent este 
par milles. Le Comte ayant long temps atrendu La 
füicte de fes gens, voyant que perfonne nes avançoit, 
{ortit de La ville pour fcaroir où ils demeuroyent fi 
long temps, € où estoit la cavalerie, laquelle s’eftoic 
fourvoyée dedans le bois, d'où le Comre les fit adreffer 
en la ville, jufques 4 $ 00, ayans chacun un barquebu- 
fier en crouppe, lefquels entrez fe faifirent auffi toft de 
l'Hoftcl de ville , fe rengeans en bataille [ur Le mar- 
ché, € [erendansmaistres des bourgeois; le[quels foit 
par eflonnement, ou par faveur qu'aucuñs pouvoyent 
porter au Comte, fe tindrent coys fans fe mettre en ar- 
. mes: tellement qu'apeu de travail © fans effufion de 
fans ; que du povre Portier ; cette puifante ville fut 
gagnée par la dexterite & hardieffe du Corte Lodo- 
vic, Le Duc d'Alpe recevant les nouvelles de La prinfe 
de Monts, de prime facenele vouloît croire , neant- 
moins par la continuation des nouvelles il [Cent pour 
vray que ladite ville eftoit prinfe, & quele Comte Lo- 
dorvic [e faifoit fort dedans Monts ; bien deliberé de 
de n'en fortir qu'à bonnes enfeignes. Parquoy poftpo- 


Ments en 
Menaut fur. 
P'fepat le 
Gomte Lou 
dovic, 


… fant toutes autres affaires il fe refolut de l'aller affie- : 


ger, y envoyant premierement [on fils Don Frederic, 
pour investir la ville, attendant que luy mefines y vie - 
droit en perfonne avec toutes fes forces : ce qu'il fic 
toff apres, @" fe partit avec autant de gens qu'il peut 
amafer, & s'alla camper afezpresde la ville, qu’il 
affiegea de toutes parts. Les Proteffans de France en- 
voyerent incontinent au fecours du Comte Lodoric, le 
Seigneur de Tenlis avec environ fept mille bomies 
François, tant cavalerie qu'infanterie,qui fe vint pre- 
{enter pour entres en la ville de Monts. Lequel pour- 


fuyvant fa poinite marcha avant ; ne fcachant lesa- 


dreffes du Pays par faute de bon guide, comme fi l'en- 
nemy eut effe vinge licuës de la : tomba ez mains 


des Efpagnols, € furent ces trouppes du'tont deffai- 1) 
tes, Le Prince d'Orange ayant levé une belle armée, Le Prin 


rangé 


pour fecourtr fon frere, & cacher de lever Le camp du vien aves 
Duc d'Ave: lafir paffer le Rhin pres de Doefbourg fon arneë 
au Pays de Cleves, attendant lefecours qui viendroit 4. Mol 
de France. Muisle Dac d A'vs eftant bien retran- ñ 
ché devant Monts, n'a peurieneffiituer , défaillant le 
fecours des François, 4 caufe du maacre de Paris,à la 
fest: des nopces du Roy de Mavarre, depuis Roy de 
France, & la fille de France, en laquelle! Admiral fur 
tiré, €? maffacré avec les principaux Chefsstoat eftat 
en defordre. Le Prince doncques n'ayant pas beau- Le Prinesf | 


Cou» de moyens pour entretenir lono teinps fes gens , L Sù2c 0 
remercie la plus part, & s'eStant chyifi a l'eflicé la arrace NN 
fleur de [a gendarmerie ; à laquelle À [2 fioit Le plus , YET 
pafale Rhin, & ferecira en Hollande, 0à 1! eftoic A 
mande, © devotement attendu, Or par avant [on 44! 
partemont il avoit efcris à fon frere, qu'il eut à fou/te- 
nir encor un affaut ou deux, à qu'apres cela fi fon en. 
nemy s'opiniastroit en ce fiege, q#'il advifa d'appoin- 
ter aux plus belles € honorables conditions qu'il luy | 
feroit pofible. Ceslettres lieuës en pleia confeil des ©. 4e 
principaux affiegez, pource que Le Comte eftoir au LicE somepti 
force tourmenté d'une vehemente fievre, voyans toures KE® rl 
leurs dperances reduites en fumée, refolurent enten- 
dre à quelque bonne compofition. A ces fins furent de- Le 
putezles Seigneurs de la Noué, Senarpont , &"Sira- MI 
court, ce qui pleut fort bien au Duc , effimant d'y a- . 
voir acquis de l'honneur afez., d'avoir rangé tels A 
Chefs de guerre à la raifon : confiderant auifi que c'es, al 
ftoic bien Le plus grand proufft du Roy fon Maïïtre; à ons | 
caufe detant de villes qui Journellemert Je repolroy : due eo 
ent , lefquelles tot apres il eberoit de réduire 4 fon | | 
commandement : € fut l'accord de la rendition fait 
€ paf le 21 de Seprembre. Par lequel les Gentils 
hommes & Capitaines fübjeits du Roy de France for« 
tirent avec leurs armes © bagages, €r un cheval rant 
Seulement . Le fo/das avec-fes armes ; la balle en La bou- 
che € la meche allumée + © le Comte Lodoric fut 
conduit à fauvetéjufquesfur les terres de l'Empire, 
 Encette maniere fur certe ville renduë au Duc d’ Alpes 
des bourgeois de laquel!e il ne print nulle vengeance, 
par Ce qu'ilne fut trouvé qu'ancun de ceux reftez en la 
ville, avoit adberé au Comte, ains avoyent efté fur- 
Fe € contratnéts luy obeir auffi long temps qu'il y 
FA ERA à CU | | D 
‘De Monts eft Chaftelain Charles Phi- co 
lippe de Crouy Seigneur de Haurets frere Mg 
du Ducd’Arfchot: En cette ville fied &re- "1 
fide le Côfeil Royal, auquel vonrlesappe- M 
aux de toute la Province Hennuyere , fauf | 
que de la Seigneurie de Valenciennes: & M 
Ja font donnez les arrefts en difinitive. fans, 
qu'ils reflortent aucunement an Confeil de 
Malines, ny ailleurs: & d'autant que les 
Hennuyersfe gouvernent bien, & equita- 
blement,felon leurs loix municipales, tant 
anciënes que modernes,ils font auffi bon- 
ne & brieve juftice, & ne peur on pronon- 
cer arreft difhinitif de chofe aucune, file 
Baillif de Henaut n'eft prefent, d'autant 
| quil 
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HAN AVT: 


qu'ileft le Lieutenant du Prince & au civil 


reft ne 
pie  &au criminel, & eft en certe dignité le 
cnipre Marquis de Berghe, qui auf ef le Gou- 
he Fe verneur de la Province: en cette ville eft le 
e, tres-noble Chapitre , Compaignie & Or- 
dre des Chanoineffes tant fameufes & illu- 
ftres & renommées par tous ces pays,fondé 
.…  &inftitué par celle rant recommädée Da- 
ms au meS. Walirude, Dachefle de Lorraine, 
cage de 


Pine, lors que le Duché Lorrain comprenoitles 
| banie, Ardenne, & les autres Pays jufques 
au Rhin : & pour lefquelles chofésenten- 
dre, & encore plufieursautres,faifans à no- 
ftre propos, nousen difcourrons quelque 
peu, mais le plus briefvement qu'il nous 
re fera poffible, je prémier lieu, je dis que 
Hama cette Princefle ayanr en plufieurs enfans de 
roy fon efpoux Madeloar, qui efloitHirlandois, 
PORN EE qui depuis pour rla purcte de fa vice, fat 
nommé S. Vincent, voyät que fes énBnts 
s'addonnoyent tous à une vie fainte, & re- 
ligieufe,à la fin elle aufMi les imita,& fe mit 
au fervice de Dieu: & ayant premierement 
fondé une Chapelle à l'honneur de Dicu 
& de S. Picrre, &S. Paul, avec un logisen 
un lieu fcparé , & incitanta devotion für le 
nom fuf allégué , aupres d'une ancienne 
Tour (qu'on dit y avoir efté baftie par lule 
su Cefar, & a duré jufqu'au temps de Philip- 

pc le Bon Duc de Bourgoigne,avec le nom 
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tement en cette fienne maifon, qui depuis 
fat appellé l'Hermitage de Sainte Waldru- 
de,duquel à péine voit on à prefent latrace 
irmitage ny reliques quelconques, Depuis cette Da- 
ia  me,parle confeil de S.Guiflain,& de Saint 
M. Aubert, qui fe tenoyent la aupres, y vivans 
{ôlitairement , fonda une tres-belle Eglife, 
& y cftablit ce tres-illuftre ordre fufdit de 
 Chanoinefles , au nombre defquelles ne 
| L peuvent eftre reçcues finon les filles des 
_ Seigneurs , on des Gentils-hommes de 
rs OM, de maifon & de marque, & là obli- 
Lcirls les 
lanoise. gées de fervir Dieu, & y chanter les Heures 
ie canonialles touts les jours fans difcontinu- 
ln) er: & lefquelles Dames, eftants honefte- 
|"  mententretenuês & pourveués par le Co- 
| vent, {e tiennent en des maifonnertes voi- 
» fines, bien que feparées de leur Fglife, fe 
+  vcftans le matin de blanc comme religieu- 
| fes, & l'apres-difnée comme Damoifelles : 
» cftant à leur choix, & volonté de fe marier, 
| ainfi que avons dit que font celles qui 


Pays de Henaur, Brabant, Cambrefy, Hat 


de Tour d'Embron)elle fe tint vivant fain- 
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font de l'ordrede Nivelle, ‘Cette Da- Chanoimes 
Me encor ordonna cernain nombre de $5,#t- 
Chanoines,lefquels ne fervoyent que pour 
feulement foiliciter les affaires du Convér, 

pour le gouvernement & ordre duquel el- 

le conftirua une Dame & Abbeffe : & à cet- 

te maifon religieufeS, Waldrude donna u. 

ne grande Seigneurie de fon patrimoine, 

avec tout droict de Juftice & puiflance tant 
temporelle que fpirituelle : & leur aumof- 

na au mefme pays de Henaut la ville de 
Monts, & Frameries,Cheni,& autres lieux: nt 
& en Brabant leur donna Hermes, Cani- NS 
ftres, Herentals, Brenne Aleud, & autres druës. 
places. Ce que fait, voulut & ordonna qu'à 
l'advenir la Dame & Abbeñe de ce lieu fuft e 
cfleuë par lesChanoineffes d’icelle maifon. 

Auffi apres fa mort elle laiflant fon Duché Me 
& Eflars à S. Aye fa coufine & heriticre , Lorraines 
Princeffe de grande vertu . cette cy ne con- 

firma pas feulement les dons fairs à ce Cô- 

vent par la deffunête Waldrude,ains luy ac. 

crut fes biens, & Îuy donna beaucoup du 

fien :afçavoir Mefieres, Breine le Comte, 

& autres pieces :adjouftant plufieurs Cha- 


_pellains pour le fervice de Dieu en l'Eolife 


de S. Waldrude . car ainfi fut cette Abbaye 

depuis appcllée. Oradvintil avec le remps 

que l’authoriré & dignité Abbatiale de ce 

lieu, quiefoit ez mains des Empercurs, 

cfcheut au Comte Baudouin de Henaut & y 
à fes fucceficurs, & depuis ce temps en Ça Henaur A. 
iceux Comtes ont toufiours efté comme Grau 
ils font encore, Abbez feculiers, Avoyÿers, sWrude 
Gardes, luges, Protecteurs, & deffenfeurs 

tant de l'Eolife de S, Waldrude , que des 

biens & perfonnes apartenans à iceluy 
Convent & aux membres qui en dependét 

& en ont jouy, & encor jouiffent paifible. 

ment, tenans la, en leur lieu, une Abbef. 

fe, pour gouverner cette compagnie de 

filles, & laquell c Abbeñle en vertu & pour 

la memoire heureufe d’une fi belle fonda 

tion, à telle & fi gräde authorité,& preemi- 

nencc, qu'encot à prefent quelque nou- 

veau Comte venant à fucceflion de la Sci- 
gneurie, c'eft elle mefme qui le reçoit, & 

met cn pofleflion du Comic, & dignité 
Abbatiale,&autresbiens qu'il tient &relee 
ve en ficf de cette Fglife: & pour ce le 

Comic fai& ferment folemnel de mainte- 

nir & garder touts privileges , libertez, 
exemptions, couftumes, & pofñeflions de 

cette Eolile, & Convent de S.V Valdrude: 


ue < 


44. 
quéy qu'avec les thiferes du temps plu- 
fieurschofes;terres & jurifdiétions en ayeñt 
cie oftées & feparées. \e 
La ville de Monts fut non feulement 
cfablie pour Gapitale de tout le pays de 
Henaut ; par ordonnance de Charles le 
Grand, ains encot pour l'honneur & reve- 
rence de tant de Saints & Saintes quien ont 
. eftéles habitans,il l'erigca en Comté parti- 
culier,& ainfi un foit long temps cette ville 
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A LENCIENNES 
(fi nous croyons la- 
ques de Guife) a eu 
fource & origine, & 
pris nom d’un Cha- 
: fieau fondé par Bren- 
nus : füfallegué, pour 
aflieser Bavon Roy 
des Belgues en fa grande cité de Bavais à 
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pblsde cinq licuës dudit Fort. leanle Maire fe con- 

“livr3Des tente de recercher l'origine de cette ville au 

illufte. de proie 

Gaue temps de lule Cefar,lors qu'il vint en Gau- 

le faifant mention d'une certaine fœur 
d'iccluy Cefar, appellée Germaine , qüi 
s’eftoitfetirée en ces quartiers : mais ces 
comptés ne fe trouvant ny cn l’hiftoire Ro- 
maine, ny ez Genealogies des Cefars, font 
eftimez non feulement doupteux & incer- 
tâins,mais (pour franchir le fault ) font fu£- 
peëts de menfonge, & fabuleufes, Le mef- 
me Jacques de Guife en difcourant, il paffe 
plusoutre , & dit (quime femble le plus 

Véiencien- vray femblable)que l'Empereur Valentini. 

- fes fondé 


parl'Empet: 4n vénant en cette contrée, & luy femblant 

PEER Je pays beau, fertil,& fain à caufe de la bôré 
de l'air,s’y arrefta quelque téps ez en tours 
duChafteau quelque ce fur, & fôda certe vil 
le, à laquelle il donna fon non, & l’appiella 
Valétiniane, & luy ottroya plufieurs privi- 
leges, & franchifes de liberté & refuge Im- 
pcrial , que les Latins nomment Afilars, 
non Rutédient pour les cndebtez, ains en- 
cor pour les horhicides : & cecy à l’imirati- 
on de Romule , lofs qu’il voulut peuplér 
la Cité de Rome: chofe que par fucceflion 
de temps,on moderc,& chaftie,& reftraint 
avec les loix & ordonnances que onfai', & 
pablie : lefquels privileges & ae cf: 


HAÏNAVT. 


oumin.de latitude, en un vallon delicieux 


. d'eau la plufpart d'icelle d’an cofté, & la 


eutfon propre Sëign, qu’on appélloit le 
Comte de Monts : mais depuis ces Princes À 
(pnANDe l'ancien tilire % some de | 


hifloriens ke cc Pays) font A endez par ? 
ligne feminine du fang tres-illuftre & royal 
du mefme Emper.Charles le Grand. Or 
en ceft endroit & avañt que pafler outre, 
nous pouvons mertrela defcriprion dela 
ville de Valenciennes. 


TION DE. 
IENNES. 


pars par la plufpart de a terre, dure encor à rite 
prefent & porte le nom de Banlieuë : mais V4 
on l'a tellement modifiée, Que fi un hom- e 
me cft endebté, ou a commis homicide de 
guet à pends , ilen fera puny : & pour ce 
mettent ils difference de beau, à file homi- fl 
cide + &c le temps paffé on pouvoit decider ua 
en place publique avec combat fingulier fi ue | à 
tel meurtre eftoit loifible , ou AA k 
commis, durant cetre couflume jufqu’au 
temps du bon Duc Philippe de Bourcoigs 
ne, qui en abolit l’üfage, comme chofe du 
tout contraire à Ja Religion Chreftienne, 
Et pourrevenirau nom de Valenciennes, sie 

ontrouve que le Chroniqueur Sigibertluy « cul 
donne ce tiltre de Valëtiniane en fà Chro- ‘4 
nologie, lors qu’il mcét en avant que l'an 
771 Ù Emper. Charles le Grand tint là une 
affemblée des Eftars de Gaule folemnelle 
& generale, Cette villeeft afife à 50 degr. 


fur l'Efcaut,qui alle par cette noble place: ” 
commeaufli par dedans court du coftéde 
la porte Cardon, le petit fleuve Rouelle, & 

tous les deux;avec telle largefic d’eaux,que 
outre plufieurs fortes&belles Iflettes qu'ils 
ÿ font, ils paffent prefque par deflous toutes 
les maifons dela ville , pour l’ufage,com- 
modite & fervice de cHaOE ch particu- 
lier, & pour la fortificaion gencrale dela 
ville: laquelle on peut dire > avoit MmOyCn 
d’efire de pas en pas remparce,& que au de- 
hors on a puiflance & loifir de couvrir 


quelle de l'autre eft deffenduë de certains 
coftaux,® de fes foflez tres-larges, & bien 
flanquez,& de ffenduz be bons bouleverds 
& ucs-cfpaifles murailles : De forte 

| | que, 
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enciéné que, le tout côfideré,en ne la peut aflieger, 
“en fi on n’y mene deux camps, & encores a- 
* fors avec fi grande difficulté,que on la tiët 

pour imprenable , eflantafläillie par un 

* ennemy eftrager:ce que plufieurs fois on a 
pratiqué les adverlaires s’cftans eflayez de 

la forcér. On voitencor à Valenciennes, 

entre les portes de Tournay,& Douay,les 


tuines d'un ancien Chafteau en forme de. 


tours , enclofes entre l’Efcaut & les rem 
parts, qui font au dedans de la ville, laquel- 
Je eftdiftante d'efgal efpacc de 7 lieuës de 
Monts, de l'Ifle, & de Tournay : & eft cer- 
te cité grande& belle fomptucufement ba- 
ftie,& entre les edifices d'icelle y en a plu 
fieurs qui portent marque de grande anti- 
quité,& a une maifon particuliere fervant à 
garder lesmunitions& artilleries, Les deux 
péfeiption Bolifes principales de cette ville font celle 
ÉEDame de Noftre Dame,qu'on nomme la grande, 
sa que la Comteffe Richilde feit baftir, & la- 
quelle eft un edifice nefe fentant point du 
moderne,ains {e raporte à la façô & archi. 
recture ancienne, & excellente,ayant plufi- 
eurs belles colômes de marbre,& porphyre 
qui fonttrois voltes,& archés admirables, 
& fous icelles,& deflus aufMfi de forts larges 
efpaces pour s’y pourmencer : ce qui rend 
une fort belle veué & parfaite proportion 
d'un œuvre dégrande excellence. L'autre 
giredes. Eolife principale eft celle deS, Lean qui eft 
ue ave, Un baftiment plus moderne, entant que de 
sciennés, malheur, l'ancien aefté bruflé:&en fut fon- 
dateur Je Roy Pepin pere de Charles Île 
Grand. D'autres dient, que ce fut longtéps 
au paravant,& que T heodoric Roy deFran- 
ce Le fit fonder & baftir fomprueufement, 
| comme encor maintenant ceft un baftis 
_ mentexcellent & magnifique, Il y a outre 
Conventde Ce plufieurs autreEglifès,& rroisConvents 

. François 5 l 
Le Valécien. deMendians entre lefquelsefHe plus grand 
de cons & tres-beau celuy de S. François, qui eft le 
Heu Jieu de fepulture des Comtes de Hainaut& 
Scigneuts de Valenciennes, ainfi qu’on le 
voit & recueille par les riches Tombeaux y 
eftans, & les Epitaphes qui y font engravez, 
Aux lacobins auf eft le Tombeau excel- 
lent de Jean d'A vefnes neveu de Baudouin 
ComtedeFlandres,& Empereur deConfta. 
tinople,[l y a desMonafteres & Hofpittaux 
& autres lieux Sainte , & tous bien rentez 
pour les entretenir fuffifamment. I ya un 
beau College & Efcoles d’hommesfçaz 
vants,pour enfeigner Les lettresGrecqües& 

| 
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Latines à la jeunefle:comme encor y a des 

mail ons pôur la rétraiéte des pauvres en- 

fans , aufquels on donne maiftres, & mai 

ftreffes pour les bien dreffer & inftruire en Eon otdre 
7 ; pour les ena 

divers arts & mefliers : & le tour avec ‘un fans orphez 

tres-bon ordre & police : lefquels ordres 152 V32 

reprefentent en plufieurs fortes lagentillef | 

{e,civilité & grandeur de certe ville : en las 

quelle y à entre autres logis plus rarcs en patais die in 

un coins du cofté qui tire vers l'Efcaut, un de 

tref-orand & ancien Palais,que depuis peu 

de temps en ça,on appelle la Sale daCom- 

te, mais jadis il portoit le nom de Sale Im: 
periale:là où,à caufe de la magnificence du 

lieu, & falubrité de l'air, fouloyent ordinais 

rement fe senirles Comtes de Henaut & 
Seigueurs de Valenciennes:lequel fut fon- nn: 
dé , ou plaftoft réftauré & agrandy ( car je 1a Sale du 
trouve quileft de beaucoup plus grande EE. 
antiquite)par leComte Baudouin furnoms 

mé le Bftiffeur ( pour lenombre des lieux 

qu'il a fait edifier)qui fut pere du fufallegue: 
Baudouin Empereur de Conftantinople, 

lequel ÿ.eftablit une Chanoinerie appeliée 
Noftre-Dame de la Sale du Comte, Mais 

ileft à noter , que tout ce Palais & circuit, 

encor qu'il foit compris en l’endos dela. 

ville, & de la paroifle des, Iean, fi eft-ce 

qu'il eft & fe tienreftre du pays de Henaur: 

& mefme celle partie de l'Efcaut qui luy 
touche, & les ponts,en nombre de dix, ba- 

ftiz fur icelle rievicre, font de la jurifdiétion 

& bailliage deHenaut:& fur lefquels ponts 

y a de bons logis, efquels fe tiennent & lo- 

gent JesReceveurs tant particuliers de cette utaciennes 
Sale, que les generaux du pays de Henaut, Pine €? 
&autresofficicrs:touts lefquels fontex£pts 

des daces & impofîs faits en cette ville,tont 

ainfi que les mefmes Comtes de Henaut 

& Seigneurs de Valenciennes; comme en- 

cor cette exemption ft accordée aux fix dE 
Pairs de la ville,& aux doucedu Comté, & Faites 

à tous Les Chevaliers de la Toi-fon d'or. Il 1er Coms 

‘ya d’autres diversLogis, Palais, &Hoftels de 

‘Seigueurs particuliers mais fur tous eft fu- 

-perbe & magnifique l’Hoftel public,qui eft 

fur le marché, & appellé la Halle,ayant une 

face de corps de Logis fort longuc,& route 

de belle” pierre de taille,in-duftrieufemeur 

mifeen œuvre,pleine de fencftrages , & 

-poitaux,avec telle monftre & perfpedtive Ein 
de grandeur -& antiquité ; que ce licu lert de Yaknsis- 
d'embelliffement à toure la place, Et en 

ce bafliment eft comprife davantage &cde 

LI meme 
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melme train, d'une pärt l'Eglife Saint Pis 
erre, & de l'autre l'Horloge,qui eft un Edi: 
fice de trés-excellente & haute ftruturc,& 
labeur: lequel outre qu'il fonne, & merque 
les heures ordinaires, monftre les couts de 
la Lune, & de toutes les autres Planctes,des 
mois & des faifons de l'année , & autres 
chofes belles, & dignes d’eftre confiderées, 
& entenduës. Deflous l'Horloge, & a cou- 
vert ; eftle marché du grain, & large & 
grand & fpacieux , au haut on vend les lais 
nes, & plus avant eft le Ieu de l'efcrime, & 
autres exercices propres pour la guerre: 
comme on y voit encore un lieu deftiné 
pour la vente de la Drapperie : Puis y font 
les Logis, parquets, & quartiers de belle e- 
ftendue pour touts les Magiftrats, & Off- 
ciers publics, la Geole & Prifon publique, 
& autres demeures, de maniere qu’en un 
feul Edifice fait capable tout à propos, on 
trouve prefque tout ce qui fert, & eft com- 
mode & neceffaire à une ville, ce qui eft 
preuve evidente de [a bonne police, fplen- 
deur, & magnificence des habitans de Va- 
lenciennes. De ce Palais fi rarc fut fonda- 
teur Guillaume Comte de Henaur, de Hole 
lande, & de Zelande, & Seigneur de Frife, 
furnomme le Bon. &, fans mentir, ce fut 
un Prince vertueux, & equitable, & fevere 
obfervateur de juftice, Que fien ce Palais 
ilyaun recimefiloüable, meilleur beau- 
coup tft encor le gouvernement & police 
de la ville, tantau civil qu'au criminel, & 
autres chofes concernans l’adminiftration 


*, politique, fi bié qu'il ya eu plufieurs eftran- 


gers qui ont tafché de prendreinftruétion 
de cette façon de policer un eftat,pour s'en 
fervir à dreffer leur gouvernement , entre 
Jefquels ont efté ceux de Norembergue en 
Allemäigne,envoyäs hommes expres(ainfi 
que jadis feirent les Romains à Athenes, 
comme tout fage homme doibt faire)à Va- 
fenciennes pour voir cette police, laquelle 
ils onteuë pour fi agreable,qu'ilsontchoifi 
des loix & couftumes d'icelle , defquelles 
encore à prefent ilsufent en leur bien rei. 
glée & ordonnée Republique, letrouve 
que le fouverain Magiftrat de ‘Valencien- 
nes jadis eftoit donné à vie, mais que de- 
puis pour obvier à l’infolëce, & empefcher 
Je cours dela malice des hommes, & don- 
ner lieu à la vertu, cela fut changé par le 
Comte Ieä d'avefnesfus-allegué l'an 1302, 
lequel ordonna que tous lesans on reou- 


HAT 


Ÿ — | 


À à 

a ceft Officiers, ain que on enufea . 
prefent. Ce fiege confifte en un Prevolt,& Ru 
douze Efchevins choifiz des principaux ci. tuited: PA 
toyens de la ville, avecleurs Miniftres & aval 
Officiers ordinaires, & à ce Magiftrar ef 
adjoufté un autre qu’on appelle le Confeil … 
particulier, qui eft compolé de 25 autres çi- ed 
toyens,gens de marque, & lelquels par l'or. Falensis 
donnance & commiflion du fouverain fie- 

ge de la Prevofté traite des affaires de la 

ville, & fi le cas yelcher & le requiert,on y 

met plus grand nombre de citoyens pourle_ 
vuidange de tels affaires : & outre ceft ordi- siculie 

naire, la ville a couftume &liberté, en cas à ne 

de plus grande confequence, qui concernêt 

le public, d'affembler au fon de la cloche les 
grand Confcil, & Corps de la ville, à Ja fa- Afembt 
çon de faire des Romains en celle affem Van 
blée,qu'ils nomMOyEnt Comitia Censuria. Fe, 
fa: & auquel Confeil tous Bourgeois,en- ” 
cor que ne foit en office (chofe qui n’a lieu 

en pasunauire endroit de tousles Pays- 

bas)a voix & puifsäce de deliberer & dire {6 
opinion fur ce que le Penfionnaire ordi- 

naïare de la ville propofe de la part du Ma- 

giftrat fouverain,& du Gonfeil particulier: 
& cetteafséblée generale, ne peut eftre c5- F0 1 :l 
vocquée qu’il n'yayt pour le moins cent via 
Bourgeois , fans qu'il y puifle entre eftran- 
ger quelconques.Sous le fiege Prevoftal ya | 
plufieurs officiers , lefquels ont charge de | 
decider des moindres faiéts & des caufes de 
peu d'importance. Or de la ville de Valen- 
ciënes font fortiz des hommes de marque, 
& fort excellés &illuftres & Princes & Sei- 
gneurs, entre lefquels a efté l'Empereur 
Henry V 11 du nô, Ducde Luxembourg : Homme! 
côme en acfté auffi natifve Madame Ma 2 vale 
sic fille unique & heritiere du grandDuc de "" 
Bourgoigne Charles, qui mourut devant 
Nanfy cn Lorraine.En fent fortiz encor di. 
vers hommes rates en fçavoir, & nommée» 
ment Jean Froiffart hifiorien fameux, & re- IP me 
marquable, ainfi que Iny mefmes en fait Valendié 
foy cz premiers chapitres de fon livre : M. 

Jean Mouliner,Chanoine vertueux & gräd 
Poëte: & Simon Marmion,hôme, fans flar- | 
ter, fort doéte, & Paintre tres-excellent, Il 
yade la nobleffe enaflez bo nôbreen cet- 

te ville : touresfois les citoyens diceiie font 

pour la plufpart adonnez à la marchandife varéden 
& aux aris mechaniques : en quoy ils {ont "ere 
täcinduftrieux, & ii bons mailtres,qu'ils en 


j'| 


tirent de grädes richedes, & entretiennent | 


plu- 


plufieürs perfonnes mercenaires:& Les Me- 
fiers principaux font la Drapperie, les ofia- 
des , toilesauffi fines que celles de Cam- 
bray,taffetas, changeans , & prefque toute 
forte de mercerie, & autres chofes neceflai- 
res à uncommun de ville, Valenciennes eft 
- Chaftellenie de grande jurifdiétion , & jo- 
üiflant detres-beaux & amples privileges, 
& franchifes(comme dit avons)qui luy ft 
ipedé propres & à peu communiquées. C'eft là 
que delong téps eft eftablie l’eftape du vin 
Rx ” deFrance, qui en plufieurs maniercs luy 


+ 


toit lon jadis monnoye d'or&d'argent qu'ô 
appelloit maternelle:& de fait,on en trou- 
Mgr ve encore à prefent avec lenom; coing, & 
ncienes” armoiries de cette ville, Etconfiftent les E- 
ftats de cetreScieneuric ezPrelats, Nobleffe 
& Communautez des villes, Mais voyons 
quel a efté le progrez de certe police, & cô- 
me elle s’eftmaintenuë, & confervé Scig- 
“neurie à part,& en fin eff parvenue ( com- 
me refte des Pays bas)fous l'obeiffance de la 
maifon d'Auftriche, l'ay leu qu'apres que 
… Empereur Lothaire premier du nom, eut 
be. departy l'Em pire à festrois enfans fes fuc+ 
À ceffeurs,s affoibliffans avecle temps,& par 
leurs defordres&faineantifes:entre ces leurs 
foibleifes,ils commencerent,forcezpluftoft 
de Fri pouifez de leur bon gré,de 
donner ces terres &Seigneuries à leursOf: 
ficiers en fief, & hommage : lefquels lesa- 
voyent tenuz comme Gouverneurs. Ainfi 
 Jontrouve qu'entre auires Provinces celle 
 cyeurpar la plufpart de fes meilleures villes 
. detels Gouverneurs appellez Comites en 
Latin, comme qui diroit Compaignons ; à 
‘caufe qu'ils eftoyent fort privez &familiers 

. ferviteurs de leurs Princes : & nous depuis 
.… corrompans les mots, lesavons nommez 
me Comtes: d’où femble qu'ayét prins origine 
sseaids tant deCôtez particuliers qu’à a depuis eri- 
gez par le monde : entant que ceft office à 
*eftéavec Le temps, & felon les affections 
des hommes,ou par force ou par faveur,ou 
par argent d'ufufruit,converty en propricté 
& heritage fous le nom de fief, ou autre 
couleur honefte : & ainfi en eft il advenu 
deça les monts , mais plus encor ( pour les 
mefmesoccafions& pour le peu de moyens 
& de force des Papes & des Empereurs)en 

. Italie, Pay leu que la ville de Valenciennes 
fouloit aufi avoir un Comte particulier: 
car ( laiMant en arriere ce qu'on dit confu- 


onnoye 
tue au, 


p ‘? 
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* redonde à grand prouffit & revenu,& y ba- . 


| FRS 
fement,& ne Voulant m'aider des memoi- 
res incertaines il eft efcrit qu’en l'an degra- 

ceo73, Regnierfurnommeé Au long col, 
Comte de Henaut, & fon frere Lambert radis Cowté 
Comte de Louvain, achepterent cete ville fx cms 
de Valenciennes de Garnier qui en eftoir “A3nasr. 
Comte & Seigneur particulier,& la tindret 

un long temps par force contre Geoffioy 

Duc de Lorraine , qui pretendoit fur cette 

piece, pour eftre proche parent du Vendeur: 

&pour cé iceux freres achepterent encorde 
ce Duc toute la raifon qu'il ÿ pouvoit avoir achepré du 
&ainfi jouirent paifiblement de l'eftat de 


Valenciennes, & s’en dirent ; & nomme- 


rent Gomtes. Lambert mourant fans hoir 

de fon corps, Richilde fa niepce, & fille de 
Regnier,luy fucceda en cette Seigneurie, ë& 

fe mariaavec Baudouin Dôte de Flandres, 

Ce neantmoins furent fufcirées depuis plu- comme va 
fieurs guerres pour la prerenfion de ceft E- Kni2* 


venuË au , 


ftar, de quoy les autheurs parles fi diverfe- Coms de 
| ….. Flandits, 

ment,lesuns desauttes,que pourncfaillir, 

je pafleray de bon cœur outre, fans en faire- 


autre eftat ny mention:me fuffifant que par 


Ja raifon cy deffus alleguée, on voit qu'il y a 


pluficurs fiecles,que cette ville a efté Seig- 
neurie feparée, ufant de fes propres loix, &r 
couftumes,& icelles bien differentes à cel- 

Jes de Henaut : & defquelles ufent encor à 
prefent les villes, lieux & finaiges qui font 

de fa jurifdiction, telles que font Bouchair, 
Quefnoy,& Condé : avec 132 villages, fans piaces de ja 
que de là ils appellent à Monts , ains s'en Anpaéion 
vont totit droit au grand Confcil de Ma- ciennes, 
lines: & ez marieres fpiritucllesce Comté 
refpond à Cambray , & pour ceya lun 
Archediacre ( ainfi qu'en Anvers)en la vil- 

Je de Valenciennes. En fin cette Seipneu- 

rie eft venuéaux Ducsde Bourgoigne, & 

à la maifon d’Auftriche, par la mefme vo- 

ye & moyen queles antres terres & Pro- 
vinces desPays bas leur font efcheuës. Ainfi 

il fuffira de cecy pour l’ornement de cette 
tres-excellente ville,çquoÿ qu'il yaytencore 
plufieuts chofes à dire qui font dignes de 
memoire ; fuyvant une belle & bien dref- 
fécinftruétion ( outre d’autres memoires 

& cognoiffances que j’ay eh main) retirée 

de lean Vivien natifde cette ville, & jeu- 


“ne homme fort doéte & vertueux, À 


une lieuë de Valencienes eft la tres-belle ss 
&riche Abbaye de Vicoigne où lon voit Violgre, 
une rare & exquife Bibliotheque ornée 
de Livres de toutesfciences & facultez. 

Lli [Palen 
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Situation de 
Valenciénes 


[Valenciennes est la frconde Chef-ville de Hai- 
naut,fort belle;bien munie derampars & foffez , mais 
La principale commodité qu'elle ait , eft qu'on peut 
couvrir la campagne d'eaué ; moyennant aucuns ef- 
clufes-ou cataraëtes à ce faïctes,é? empecher l'appro- 
che dela ville.  Surauoyfeconfians ceux de Valen- 
ciens,ont expreffement refufe la garnifon que Mada- 
Vaïenciénes dame la Regénte avoit reæuis € coritmande à eux de 
refufe garnie recevoir : 4 fçavoir cingenfetgnes de gens de pied, 
cu quatre compagnies de gensdc cheval , lefquels Mon- 
fieur de Noircarmes Lieutenant du Mätrquis de Ber= 
ghes Gouverueur & grand Baïlly de Hainaut euft 


introduit, Ce qu'elle fit pour y embefcher l'exercice’ 


de la Religion , @' y faire executer La volonté du Roy 
au fait de l'Inquifition & des Placcarts. La Gou- 
vernante picquée par cerefuz , y envoyale Duc 
d’Arfchot ; & le Comted Eghemont,pour les per- 
fuader : mais commeils ne pouvoyent effeffuer aucu. 
nement leur deffeing ; ceux de Valenciennes furent te- 
“tuz pour ennemis de fa Majesle, & en plufieurs lieux 
pour tels declarez& publiez , ce quia donné craînte 
€3 peur aux autres villes. Le Seign.de Noircarmes 
receut commandement dela Regente , d'affiegerla 
Ville , avec Les trouppes tant de pied que de cheval, 
qu'elle avoit fait amafer de longuemain, Ledir Seig- 
neur printle Bourg &" l'Abbaye deS. Amand entre 
Valenciennes & Tournay : puis eff venu en Decembre 
lan 1 566 avec toutle camp devant Valenciennes, 
Les affiegez fefont pareillement preparez pour refiffer 
& fe defendre : pour mieux fousfenir Les efforts de 
Norcarmes,envoyerent prier les autres villes voifines 
ne leur faillit au befoing , & notamment les Nobles, 
Joubs l'adveu & affeurañce defquels ils portoyent La 
plus part les armes.  Noircarmes empefcha toutes 
‘les advenuës dont ceux de Tournay furent deffaits. 
Ceux de Valenciennes perfiffants en leur defenfe, 
ledit Noircarmes, tira de Doÿay , Arras , Tournay 
& d'autreslieux , le plus de canon qu’il peut ; qu'il 
plaça devant laville,& fit en peu de temps telle bre= 
fchesque les povres affiegezfe voyans fans Chefs , & 
fans gens du guerre, fors quelque petite legere infan- 
Serie Françoi{e , effans abandonnez de la Nob/effe : 
fans efpoir de fecours de nul cofte,joinét les lettres 
de menaces que la Duchefe leur avoit derechef envo- 
pcessapres avoir e$fé affiegez environ trois mois, [oubs 
beaucoup de belles promeffes , fe rendirent à Noire 
Valenciènes Carmes le 4 jour de Mars 1 56 7 contre l'opinion des 
roduée François € de quelques autres,parcompofition & ap- 
pointement , qui neleur fut point tenu. Car Notr- 
Noicarmes C4rmes tenant aucuns jours Les portes [érrées.fit pen - 
re / dre les foldats François , les Minisfres , êr Les plus 
ciennois, fiches marchans ProteStants , confifquant leursbiens 
dont les deux Michiels Herlin,pere & fils, furent des 
principaux = aufquels ,lifant les fentences, comme la 
claufe de confifcation deleurs biens au prouffir de 
qui il appartiendroit » fervoir de conclufion , le pere 
repondie, Voila la fausfe,€ ainfi furent decapicez 
ces deux parfennages,gens notables ,@r des plus opu- 
lents de La Ville. La prinfe de cette ville effonna 
fort les autresplace , car Cambrefis fu abandonné, 
Maffricbt fe rèudit , © prefque toutesles autresrilles 
receurent les garnifons du Roy: La ville de Valencien- 
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; FWalonnes de fon Regiment » conduit cest affaire fi 
. dextrement ; que par appointement defdits Allemans 


nes fut oppreffee long temps par La garuifom. laquelle | 
leur fit beaucoup d'outrages | © finalement arrefta 
prilonnier le Comte de Lodron , querellant fon paye- | 
ment , Lle[quelsil appaifa par belles promeffes €r fer- 

mens follennels , que rien ne Leur en feroit jamaisim- 

puté. Ayant trouvé moyen de les payer ; iles rirade 
Valenciennes par belles parolles jufques 4 Burgerheut, c rueite per 
pres d’Anvers,pour y effre paffez a môffre : mais tls die du Co 
furent auffi to$t environnez de La cavallerie Efpagnolle &ron 
qui fe rua fur eux, en tua bon nomibre,&s en retindrens 

lufieurs prifonniers_.-qui depuis furent executez par 

"efbée & par la corde en grand nombre dans & dehors 

la ville d’ Anvers. L'an 1572 au mois de May amef- 
me temps que le Comte Lodovic eut furpris la ville de Vatenci#tll 
Monts, Valenciennes fut auffi prinfesmais toff apres re- TER pe 
prife par leDuc d’ Alve.Car ayant envoyé DO lean de mais tait a 
Médozaavec quelque carallerie pour munir £eCha$te- Fit desnl 
an, Qui eStoit mal fourny de vivres & munitions:celuy 
qui au nom du Comte Lodovic avoit fait cette fur- 
prinfe,craignant d'y effre asfiegé € par faute de mu= h 
nition de guerre contraint de rendrela placea peu 
d'honneur , ayma mieux La quitter , © feretirer fans 
attendre l'ennemy;lequel n'efberoit y entrer fans fiege, 

ny 4 fi bon marché: Lors le Duc d’ Ave munit Le Cha, 
ffeau d’Efpagnols, &' la ville d’Allemans. Mais l'an 

1576 les Allemans Commençoyent 4 remuer mefnage ti 
en Valenciennes ; © à traitter des menées fecretres | 
avec PEfpagnol quieftoit au Chaffeau , pour à quoy 105? 
prouvoir ; Les Efats generaux y envoyerent George s’affcarn 
de Lalain Comte de Rheneherg , lequel jaçoit il Ut a 
fut feulement accompagné de buir compagnies 


fortirent de la wille,avec payement de chacun un dal- 
dre pour tefte feulemenr. Le douziefme du mois de 
Novembre y cftant ledit Seigneur de Rheneberg Chaezoh 
; s Valenciée 

entre avec fes VValons ; & a l'affiffence des bour- renèuer 
geois, il affiegea quant & quant le Chaffeau, gardé 
parcent © quarante V Valons,lefquels il contraignit 
parcillement de [e rendre ; & de quitter la place par 
appointement. L'an 1578 comme quelque trouble $'e- 
floit eflevé en la ville de Valenciennes | Ê Archiduc & 7°) 
les Effats y envoycvënt Le Seigneur de Harchies, pour ; 
s'eninformer @ y mettre ordre. Ledit Seigneur eSfas 
entréen la ville ; la bourgeoife commenca à fe divi- 
fersune partie du cofté dudit Seigneur | & l'autre du 

cofté du Magiftrar, Et dura ce trouble environ hui 

jours, Le peuple fe tenant toufiours en armes, non fans ; 
grand danger d'effufion de fang. Finalement le Con= 
feiller Richardot du Confeil d'Effat, y fut envoyé, le- 
quelmodera lesaffaires, & fur Le trouble appaifé, 

Maïs ceux de Vilencinnes fe font depuis reconciliez | 
avec le Roy ; comme les autres Provinces V Valon- } 


nes. ] | 
Enrre Valenciennes & Cambray PICS A vefne ? | 

du bon village de Happe, cftunautre villa £c 

genommé Avefnesle fec: aupres & ez en= 

tours duquel on cave & tire certe belle pi- 

erre blanche tant recommandée par Leon re bll 

Baptifte Albert Florentin au livre fecond che d'Awk 

de fon Architeëture : & laquelle poureftre ” 

pres de ce lieu : on appelic Pierre d'Avet= | 

nes 


Moyen dé 
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pes, Elle eït auffiblancheque Marbre, 
& fe meét aufli facilement en œuvre, 
d'autant qu'on la peut fier, & manier âvec 
toute forte d'inftrumients, fans la rompre, 
brifer , ni fäire efclatter de forte que on en 
fait de beaux ouvrages,en taille & fculptu- 
re : Mais pour autant qu'elle eft de nature 
tendre, & que les éauës de pluye, les vents 
marins & gelées luy portent nuifance les 
ouvricrsafin queleurs travail ne foit galté ; 
ontinventé un moyen de la deffendre & 
{ortifier avec de 'huyle: du verniz,& autres 
mictions, qui luy dänent & font une crou- 
Île forte & de grande efficace pour relifiet 
à telles violences, | 

Bouchain eft une ville aflife fur le bord 
fenetre de l’Efcaur, éntre Cambray & Va- 
lenciennes, & à quatre licuës de chafcune 
d'icelles: & eft place forte, ayant un Cha- 
fteau tres-fort;& prefque imprenable: Cet- 
te ville cft memorable , ayant efte fondée 
par Pepin,en fouvenance de celle tres.sran- 


lorcifer la 


lerre cédi 


buchain 
ar, qui fone 
A 


. de des-faicte qu'il feit en ce lieu des gens 
nd du Roy Theodoric: joint que certe ville eft 
deommé Capitale du Comté d'Oftervand , lequel a 

pris fon noën des Oftrogoihs, lefquels ay: 
ans demeuré Jonguement en ce pays,en fin 
on leuraffigna & accorda ce quartier pour 
leur demeure & refidence : & lequel eftat 
_ fouloit jadis eftre immediatement le bien 
& fucceflion des fils aifnez des Comtes de 
Hainaot, LASER, 
ADDITION. 


L'an i f8ole Séigneur de Villers effant Gouverneut 

de la dille de Bouchain: les Malcontens, entrelefquels 

… T'un des Chefs le Baron de Selles ; traiferent avec un 
Lieucenant de compaignie de ladite ville nomméGrof= 

bedon , qu'il penfoit avoit gaigné à fa devotion; 

pour livrer ladite ville au Roy d'Efpagnet dont ledig 

Seigneur de Villers bien informé par ce Lieutenant 
iefmes, luy permit de traiter € mener ceft affaire 

en telle forte, qu'on leur l'aiferoit à poinéé nommé u- 

ne porte ouverte ;" par laguelle ils pourroyent entrer: 

Au jout limité ledit Seigneur de Selles avec bon nom: 

Pre d'infanterie & de cavalerie ; entre lefquels y as 

ouble tale Off borme partie des Bouchers de la villede Douay; 
méa Bou- portansleur eftandati de S. Meuraht leur Patron , fe 
rs ac Prefenterent àla porte,qu'ils trouverent ouverte. Of 
les fut ae ledit &cioneur de Villers Gouverneur ; afin que ces 
PE entrepreheuts s'afeurafent de leur entreprife, avoit Le 
jour de dévant, fair fortir [a cavallerié | comme pour 

allet au bazatd ; dont les Malcontens bien advertiz 

S'en cindrent tant plusaffeurez, Cependant ceux dé 

La ville avoyent le banquet preparéspourles feftoÿer à 
leursentrée: her eneurent receu € laifé entrer 

autahe qu'il leur fembloët box , & f+lon Leur portée, 
qu'aifement ils pouvoyent deffaires Lefquels entrez 


à} CASA NT EDR 
Jufques à cinq ou fix cens avec ledie Seigneur de See 
fes @ ces Bouchers lagrilleestant glifée bas à eux 
enfermez comme des fouriz en larrappe , ceux de Là 
Sarnifon commencerent à fe monftrer, & äles chars 

era belles mowfquetades , 6 le canon à donner für 
feux quiefloyent restez dehors , que la cavalerie au- 
paravant fortie, vint charger par derriere ; & chafa 

Jufques à la portée de l'artillerie, mefmes jufques aux 
Jofez; foubs efboir que leurs gens qui eftoyent entrez 
dedans feroyent maiftres de la ville; veule rappore 
qu'© leur avoit fait de la petite garnifon qu'il y avoit 
reÿté. Ainfi furent & ceux de dedans, & ceux de des 
bors deffaies , dont y en eut quelque cent cinquante 
tuez, © le refle qui estoit dedans La ville Re 
entrelefquels fut le Seigneur deSelles, 1 


Quefnoy eft à trois lieuës de Valencieh- 
nes, & eltunce petite ville forte, & paflable 
pour toute condition de place memorable: 
d'autant qu'on y fait dès demyoftades, & 
toiles en bon nombre, & par mefme moy- 
en s’y exerce aflez de trafic de marchandife, 
Jadis ce lieu fouloiteftrele lieu du doüaire 
afligné aux Comteflès de Henaut, comme quefroë c 
depuisaefté Bins, apres que les Ducs de & Comet, 
Bourgoigne ont efté faicts Scigncurs des de He: 
Pays bas. De Quefnoy eft le Seigneur de 
Goïigny Gouverneur pour le Roy Catho- 
ligue. S | 

ADDSTION. 

[ L'an 1580 le Seigneur de Heze Col/onel & l'un 1. Seshéut 
des Chefs des Malcontens , fs de feu Seigneur de de Heze de- 
Gasbeke, fue amniené prifônnier eu ce lieu ; @ apres Sora 
que fon proces luy fue fait, ileur lateste cranchéele8"  * ” 
de Novembre. A caufe de quelque intelligeuce qu'il 
avoit en de livrer 4 L'Efpagnolle Cha$teau de Café, 
© quelque autre place, pour fous ce pretexte, actrap- 


per le Marquis de Robay;le Baron de Montigni & 
autres Seigneurs, les Avrer aux Eflats, ] 


Sur la rive dextre de l'Efcaut eft affisCG- 
dé à deux licuës avoifinant Valenciennes : 
c'eftuhe bonne petite ville, & âpartenoit 
jadis par moitié au Seigneur de Rocken- 
dorf ; lequel $’eftant indigné contre fon 
Prince, fe retira premierement en Turquie, 
& apres vint demourer en France, ou com- 
me vaillant, genereux, & honorable Scig- 
neurs,il eft bieñ âpointé parle Roÿ qui luy 
donne penfion fort honneftez d'autant que 
pär deçä on vendit! tous fes biens : ldutre . . jé 
moitié eftoitau Duc de Monpenfier; le- Leuze veu: 
quella vendit dernierement qu'il für fait Ses 
prifonnier à la bataille devant S. Quentin, Préer 
& autantenfeit il de Leuze pour fatisfaite à 
larançon , à laquelle on l'avoit taxé, A 


L! ij prelens. 


419 | | 
prefent la place de Conde apartient à la 
veufve du Comte de Lalaing , puis depuis 
s'eft mariéeau Comte de Mansfeld , & a 
Jaifté ce lieu à Hugues de Lalaing fon fils, 
jeune Scigneur de grand luftre , qualité & 
eputation. 


DESCRIPTION DE LANDREC Ÿ. 


| Anorecy cft pofé fur le Sam- 
| bre, à trois lieues de Quefnoy,& fix 

| de Valenciennes : la place eft petite, 
mais tres-forte & plus fameufe pour la re- 
filtence,qu’elle feit l'an 1543, à Charles V 
Empereur d’Allemaigne, les François s’e- 
flans faifiz d’icelle: depuis le Roy de Fran- 


DESCRIPTION D'AVESNES, 


DESCRIPTION DE CHIMAY. 


Avefnes ef Vesnes.eft bañy fur Île petit 
ai À: nomme Hepre à quartre li- 
euës de Landrecy, & quatre de Ma- 

beuge: la ville eft bonne & forte, & jouyf- 

Gant du tiltre de Comte. N'aguere auffi cet« 

te place apartenoit au Duc d'Arfchot, mais 

* Je Roy Catholique en compofa avec Iuÿ, 

Chimay Hima rx eff aflis dedans une foteft 
A f û ur un petit fleuve nommé la Blan- 
pautés 7 che, Iacques l'Effabce, la nomme 


Vaneville, eft à fix lieuës d'Avefnes : elle 
eft aflez bien fournie de baftiments , ayant 
un-beau Palais pour le Prince, & joignant 
iveluy un jardin, & Laberinthe beau & ad- 
mirable, la ville, bien que petite, eft forte, 
& belle, & bonne, ayant tiltre & dignité 


DESCRIPTION DE MARIEMBOVRG. 


Mariébourg © ‘ARIEMSOVRG fut ainfi ap- 
aies. M: à caufe de la Royne Marie 
mé. d'Hongrie, laquelle, par l'ordon- 
nance & commandement de l'Empereur 

fon frere, la feit baftir peu detempsapres 

quele Scigneur de Longueval, & Martin 

van Roffem Gueldrois, paflerent avec l’ar- 

miée Françoife vers la ville de Luxembourg 

\fiewes pat le pays de Brabant l'anr s4a2. Or 
Coue et Matiembourg aflife entre deux rivie- 
«cs, afçavoir la Blanche , qui eft à un 


© Tournay , fit par le Seigneur Desirayelles [on Lieu- la vale 


A'DDIPT LON. ” 4 
{ L'an 1580 Le Prince d'Efbinoy Gouverneur de sup 
tenant farprendre La ville de Condé : mais comme Cou à 4e 
l'ayant gagnée ; il n'eut moyen dela pourvoir dece . | M 
qu'eft requis à un fiegé,fachant les Malcontens ne fire 
gueresloing arriere, il l'abandonna. ] St 


ce la rendit au Duc d’Arfchot, auquei Cle tandrecy M 
apartenoit par l'accord fait à Crefpy la en. thés 
fuyvant de ce fiege : mais l'Empereur s’ac- 000 
corda depuis avec le Duc, auquelil feit & 
donna recompenfe, & fe la retint,& en feit 
fon propre. De cette place cft Gouverneur 
le Seigneur del Argille, 


& fe l'appropria, luy donnant pateile res 
compenfe, d'autant que ce lieu eftant fron- 
tiere de France, a befoing d'un maïftre, qui 
aÿe meilleur moyen dela garder, pourvoir . 
& deffendre:& de certe cy eft Gouverneur 
le Seigneur de Portélle. 


honotable de Princepaute: ce qui eftcauf 
que le Duc d’Arfchot,qui en eft Scigneur, :M 
eftaufMi nomme Prince deChimay, Duraht 
ces guerres dernieres elle a çfté fouvent af- néspares) 
fiigcé & ruynée : mais en fin elle s’eft veuë 
non feulement reftaurée, mais refaite de 
telle forte,que maintenant elle eft plus bel= 
le, & plus forte que jamais, | 


jeë de pierre de Ia ville, & la Nere,ou Noi- 
tequi en cft à demye licuë , &eftloing 
à trois lieuës de Ghimay , & à dix de 
Monts. Cette ville eft forte tant pour fon 
fit &aflette, que pour la force de fes mu- 
railies, remparts & deffences, ayant qua- 
tre gros bouleverds, qui la rendent quarrée, 
& prefque inexpugnable , fielle eft bien 
gardée , & fournie dece qui eft neceflaire, 
& pourveu qu'il n'advienne comme ad- 
vint à ceux quil'an 1 554, la perdirent 
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cosme te SUominiéufement pat leur lafheté( quoy 
Mariébourg qu'il ÿen a qui blafment Ie Gouverneur 
F8  d'icelle de trahifon)mais quoy que c'en foit 
cette pette fut grandement dommageable 
à toutlePays. Ainfi demeura cette placeen- 
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tre les mains des François, jufqu’à éeque 

par l'accord pafé en la detniere paix de 
l'an 1559, ilslarendirentau Roÿ Catholi- 
que, 


DESCRIPTION DE PHILIPPEVILLE, 


HizirrEVILLE port le nom 
P: Roÿ Philippe, & fut baftie à une 
+ lieuë & demye de Mariembourg l'an 
15$5,pour fervir de bride, & frontiere à ices 
luy Mariembours, lors detenu par lesFran- 
çois. Etfut cetie nouvelle ville tellement à- 
vancée,que pour eftre en bonneaflictte, & 


Phifippeville 
uand bañie 


levers eftans bien difpofez, onla tientauffi 
comme imprenable, 


ADDITION. 


Philippevilé 
rendue àDoû 
lcane 


[ L'an 578 Don Iean alle asfieger philippeville,la- 
quelle ayant eflé long temps asficgée batuë és alfaillie 
finalément fauce devivres & munitions, le 21 dé Ma 


fut preffée de Je rendie par capitulation & accord, ] 


DESCRIPTION DE: ‘BEAV MONT. 


ayant forte & efpaiffe muraille,& fes bou 

Evv M onreft d'efpale diftance e: 

B Voigné deBins &deChimay de qua- 

tre lieuës, mais elle eft à fept deMgs 

& eft poféc d'une affiette merveilleufe far 

la croupedu mont duquel elle prend fon 

nom : la ville eft forte petite : mais belle & 

plaifante, & qui appertientan Ducd'Ar- 

fchot: & fouloit jadis eftre le fott , partage 

&appannage du fecond des enfans duCom- 

&e de Henaut: & pour ce ef le lieu erigé en 

comté, & puis quelque temps ença leDuc y 
fai@ farefidence ordinaire. | 

Maubeuge eft à quatre lieuës de Mons, 

‘on ÿ fair, AE fur le Sambre qui paffe dedans icelle : 

ë& eftbonne ville & marchande , & où lon 
tientun marché tous les Samedis va: le 

fil de laine duquel ont fair les farges,& de 

_ Myofades, qui cf la une denrée de grand 
trafic & importance : En cette ville encor y 

a une de ces maifonstres-nobles & Chapi- 

tres fameux de Chanoineffes qui reffem- 
blent à celles defquelies avons parlé defcri- 

na Vansles villes de Monts, & Nivelle.Cette 
eYegi. Mailon fut dreffée par S. Alsonde ; & elle 

.% mefme fonda celle belle Eolife qui depuis 
acfté illuftrée du nom de cette Sainte, Eta 

@ Chapitre la fcigneurie & gouvernement 

de cette ville, & de (on terroir, jurifdidion, 

& finaiges, adminiftrant juftice tant civile 

que criminelle, Outre ce,a ce Convent pti- 

. Vilege de pouvoir faire battre tous les ans 

certaine fomme de Mittes,qui eft une tres- 

pettie efpecc de monnoye faite de plôb , a- 

vec l'effioie de cette Sainte,douze defquel- 


\ Mierte de 
saumont 


» 


LA 


les reviennent à un dernier, ou gros deFlä- Miètes DR. 
dres,ont ces petites pieces de plôb cours par cn A su € 
tout le pays de Henaut jufques à Bruxelles, : 
fans qu'aucun puiffe refufer deles prendre, 

Bavais eft loing de Monts de cinglieuës Fables de 
& s’appele Bavais Vallonne, pour la difcer- iamats 
net de Bavais Picarde, À prefént cetre ville & Sife fer 
eft fort petite, quoy que aucunsautheurs 
de l'hiftoire de cetteProvince, & autres qui 
(peut eftre) l'ont pris de ceux cy, veulenr,& 
tiennent que le temps paflé elle fut tres- 
grande & puiflante Cité,fondée par ne fçaÿ 
quel Troien nomimé Bavon, & qu'il luy 
donna le nomde Belgium , de laquelle la 
Gaule Belgique prit {on appellation. Outre CE 
ce difent que cette ville,ou repiô,eft la mef calque. 
me de laquelle Cefar fait mention en fs 
Commentaires, lors qu'il di quelquefois 
avoir faiét hyverner partie de fon armee à 
Belgie: & adjoufte que c'eft Là la demenre 
des tresforts & tres-puiffänts Bellovaces,ou 
Beauvoifiës. Mais côme je ne voy tien d’au 
thentique,qui authorife le dire de ces Efcri- 
vains,quile plus fouventfe contraint l'un 
l'autre,laiffant à part ces plus anciennes fa. 


Heñaut. 4 


bles,hiftoiresdu Troyen Bavon, & autres 


telles invêtions,defquelles on ne peut don. 
ner aucune affeurance,nousaurons recours 
aux Commentaires de Cefar: lequel eftanr 
facile & cler en fes eftrits , declaire mieux 
que tout autre interpreteur,fes deffeins, & 
conceptions : & par ainfi quiconaue l’en« 
tendra,ne pourra faillir en ceft endroit, Par 
ce moyen , avec la Carte Geographique 

L L'iüÿ eux 


Celar s livr. 
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enunñé main & l'advis des homines doftes, 
& expers à l'âutre , ayant efpluché & exa- 
miné plufieurs paffages dt ceftautheur, & 
nommément au fecond & cinquiefmie de 
fes Commentaires nous trouvons En prc- 
mier lieu eftre chofe tresveritable,que Ce- 
far prend ce mot Belgium, non pour toute 
la Province , ains pour une ville , ou autre 
lieu particulier, D’avantage nous voyons 
que cetteBavais Vallonne;aflife entre Môts 
& Valenciennes,ne peut eftre,en forte au- 
cune,le Belgium de Cefar: Et que cesdeux 
points foiëts vcritables, nous le ferons voir 
avec des raifons peréptoires &: infaillibles, 
Or venons premierement au nom de 
Belgie: je dis q'uau cinquiefme livre de fes 
Commentaires Celar comprend evidem- 
ment&fait voir en pläfieufs fortes l'efcler- 


ciflement de ce doute, & plus particuliere- | 


ment encor, lors que luy eftant à Samaro- 
brine,depart fes legiôs parlesgarnifons: car 
il dit 1h,que celie année, eftant Le bled fort 
cher.il fut épntraint(contre fa couftume ez 
années precedentes ) de departir fa gendar- 
merie en divers endroits: & pour ce envoya 
il une legion fous la charge de C.Fabius en 
la Cité des Morins: un autre fous la con- 
duite de Quint Ciceron,au terroir desNer- 
viens : la troifiefme fut logée en la ville des 
Efluens ( qu'oneftime eflre ceux de Rete- 
lois)ayans pour chef L.Rofcius:Il logea la 
quatrielme à Rheims & pays ez entours 
avoifinansTreves,&ceux cy efloyentcom- 
mandez par Labienus: puis mit trois le 
gions à Belgie, aufquelles il donna pourCa- 
pitaine M, Craflus Quefteur, & L. Muna- 
cius Plancus, & C. Trebonius fes Lieute- 
nans, Apres ce il envoya une legion &cinq 
cohortes(ou compaignies)n’agueres levées 
outre le Pau, au terroir des Eburons (qui 
ores ef Je pays du Liege } lefquels fe tien- 
nentla plufpart entre le rivieres du Rhin, 
& de la Meufe: & fur ces foldats comman- 


doyent Titurius Sabinus & L. Cotta : & 


avoit opinion ce grand Capitaine, que fon 


off ainfi departy & logé, nefçauroit avoir, 


faute de vivres: & ce pendant ces garnifons 
eftoient fi voifines l’une de l’autre(fauf cel- 


le de Rofius qui eftoit hors du pays des 


Belges ,& parmy un peuple fort doux & 
paifible)que touts efloyent compris en l’e- 
fpace de cent milles Italiens. Or prenons 
un peu garde à ce paflage, & v'.yons com- 
me peutondire,ny croire, quecefar entéde 


FA. 
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ce mot Belgium, pour tout le Pays & Pro: 
vince Belgique, puis que luy tnefme fpeci- 
ficles lieux deBelge,cinq en nombre,pout 
ÿ loger fes Lepions cy deflus nommées, Et 
quelle faute & confufion feroit ce d'enten- 
dte , par ce vocable Begiim, toute aPro- 
vince?voire, qui fçauroit onc comprendre 
en quel quartier d'une fi grande Province 
que la Belgique , illogea les trois Iegions 
füfmentionnées Mais il nefauteftimer que 
Cefai face de filourdes fautes, ny en fes ef- 
crits,ny en fes deficins: pour ce convient {€ 
refouidre par fes raifons,& autres, que c'e- 
ftoit une ville particuliere,ou quelque lieu 
de la Province , qui portoit ce nom de Bel. 


ginm.Aurefte,n'eft inconvenient de croire Pilsints 


oiten } 


que le Bavais ou Beauvais de Picardie, qu’o Seruratfil 


voit encore debour,eftieBelgium du temps 
paité , & qu'il fut capable Tadis de loger & 
entretenir tout unHyver trois legions,d'au- 
tant qu'il fe trouvent diverfes memoires & 


marques , Qui la monftrant avoir eft Cité 
Grandep 
fance des 


, quéles Beauvoifiens e- a 


& grande, & riche,& populeufe.Iont qu'ou 
peut confiderer 
fants fi puiflants que de pouvoir mettre 
cent mille combattans en campagne, ils a. 
voÿyent aufli comme lesautres , quelque 
ville principale digne de leur orandeur & 
puiflance:que s'ils en avoyent une ,€lle ne 
‘peuteftreautreque ccBe/ginm mentionné 
fi fouvent parCæfàr pour ‘ville, & non pout 
Province generale, En fomme, on voit & 
cosnoit évidemment par cesraifons, que 


certe queftion eft affez clerement &fuffi-. 


fimmét refoluë, & efclercie:par ainfi la laif= 


fans, venons à l'autre point par nous pro» 


mis, à fcavoir le lieu où eftoit affife cette ci- 
te de Bclges : & cecy en continuant le dif- 
cours pat nous defia commencé, le dis donc 


| que l'armée des Romains eftantainfi de- 
partie,que l'avons monftré cy deffus, Am- Romain 


biorix prit cœur, & hardiefle, & fortant de 
fon pays & contrée, vint affaillir à l’impro- 


vite Sabinus , & Cotta, logez au pays du . 


Liege avecleurs trouppes : qu’il rompir,ëc 
tailla en pieces avec un tel defordre desRo- 
mains , que foudainJe Gaulois viétorieux 
s’achemina vers Tournay pour ÿ aflieger 


Armbiôni | 
des fair M 


Q. Ciceron, Ce que entendu par Cefar, 6 cerar 


fe refolut de luy aller au fecours : 
ce mauda Craflus qui cftoi à Belge , non 
plus efloigné deluy que de vingt & cinq 
milles, & ordonna à Fabius de mener fa le- 
8iÔ par le pays d'Artois, par où Cefardevoit 

pañer: 


& pour F” +: | 


| 
| 


pañfer: & à Labienus il commanda,que(s'il 
pouvoit fans peril)il vinft fur les limites des 
Nerviens: & quantau refte de l’armée,ilne 
voulut l’attendre, à caufe qu'il efoit trop 
loing en garnifon. Or le l'endemain trois 
heures apres Le foleil levé, Craflus vint avec 
{a legion : mais Cefar, meu de quelque rai- 
fon, voulut qu’il demoutaft à Samarobrine 
avec fes trouppes : & cependant il fit cou- 
tnéc de vingt milles ce jour mefme avec 
partie de la cavalerie, & infanterie : Fabius 
ne tarda guere à l'attaindre fur les chemins: 
mais Labicaus ne peut commodement laif- 
fer la garnifon. Cefar trouvant bon fon ad: 
vis, & fe fiant en la diligence, hafa le pas, & 
à grandes journées parvint fur les limites 
des Nerviens, donnant foudain advis à Ci- 
ceron de fa venue : neantmoins quelque 
diligence qu'il fuff faire, ficft-ce, qu'a- 
vant qui! fuft où Ciceron eftoit, comté le 
temps qu'il peuteftreen voye, iln”ÿ mit 
poiar moins de trois jours : Ce qui peut ve- 
nir à l’efpace de trente licues Frauçoifes. 
les&do. De forte que par 1ozt ce difcours vous cü- 
«+ ro prenez clerement, que la ville de Bavais 
gihepr, * Vallone, ve peut eftre ce Belgium , auquel 
Gcfar envoya ces trois lesions, pour y fe- 
journer, premierement pour cc qu'eftant 
Ciceron au pays des Nerviens, & (au juge- 

ment de plufieurs) aflez pres de Tournay, 

qu'on tient avoir efté la Cité capitale de ce 
peuple, ce Bavais n’euft efté qu’à dix lieuës 

de Tournay,& par mefme moyen Ambio- 

tix n'euft ofé entreprendre,ny attenter,d'a(- 

failli & affieger Ciceron à Tournay, & 
Ciceron preffé de ceme necefliité n’euft 
envoyé vers Ccfar qui efloita 30 lieuës de 

Juy, pour avoir fecours, ains fe fuft pluftoft 
adreffé aux Capitaines eftans à Belge, & fi 

pres de luy, & avec relles forces, que trois 
Icgions complettes. Faut encor confiderer, 

que fi cette Bavais euft efté le Belgium de 
Cefar,il ne falloit pas que Cefar qui eftoit à 
Samarobrine, paflaft par Arrois pour aller à 
Tournay : mais dequoy fertd'alleguer de 

* meilleures raifons que ce que Cefar mef- 

me alleoue,lors qu'il dit,que foudain il en- 
big  VOYaUN Courrier à Cra flus en Beauvoifis, 
Dur & avant ilavoit dit, que Craflus cfloit en 
de Beauvais Sarnifon à Belgie: ce qui nous fait clere- 
lard ment voir, queBelgieeftoit au pays des Bel- 
lovaces on Beauvoifiens, où elt affife la ci 
té de Beauvais en Picardie, & non le pays 
de Henaut,ou eft pofée Ja Bavais Valoune, 
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& pour confirmation de cecy, qu’on con- 
fidere , que Cefar met Soiflons entre les 
Rhemois & Beauvoifiens,& parlà voir on 
que les Bellovaces font les Beauvoifiens, 
Joing des Nerviens qui font ceux de Tour 
nay, là où ou pres dudiét lieu Quint Cicee 
ro fejournoit lors avec les trouppes. Nous 
meétrons encor d'avätage ce traict,que lors 
que le Gaulois Tafgetius fut occiz (pour 
fayvre le party Romain) par les Chartrains Fenrer, 
fes concitoyens, Ccfar fe craignant de quel- des com- 
que nouvelle efmeute en ce peuple , y en- à cefars 
voya foudain de Belgie avant Plancus avec 
une lésion, pource qu'il en eftoit plus pres 
que pas un des autres, Que fi ce Belgie euft 
efté le Bavais deHenaur,il euft efté par trop 
cfloisné pour envoyer de la avant fecours 
jufques au pays Chartrain,& fur tout eftät 
neceflaire de prendre gens des garnifons 
voifines, & prochaines, & ainfi ce fera af= 
fez parlé pour faire voir que le Belgium de : 
Cefir ne peut eftre autre que la Cité deBe- nd 
auvaisen Picardie, laquelle eft tres-ancien.. 5 a6ién8 
ne, &illuftre & ornée dedignité Epifo= 
pale, de Comté, & de l'une des douze Pai. 
ries de France, & non ce noftre Bauvais de 
Henaut, auquel je ne voudrois ravir ceft 
honneur, mais je ne veux tordre le nez a la 
verité, fur tout d'autant que c’eft un cas de 
grande importance, que de donner occafiG 
aux hômesd’errer & faillir, non feulement 
prenant un lieu pour l’autre, ains encor u 
ne Province, non fans grande confufion de 
l'hifioire & de plufieursautreschofes. Par 
ce mefme difcours, & raifons, & pointsine 
faillibles, on voit trefbien que cette Sama= 
robrine en laquelle fejournoit Cefar, n'eft 
point Cambray (comme aucuns afferment 
en faillant grandement,& comme auffi j'ay 
quelque fois failly, me laiflant tranfportet 
de leur authorité) d'autant que de là jufe 
ques au lieu ou eftoitCiceron,yÿ avoit plus 
de trente lieuës d’efpace, là ou fuyvanr l’ad- 
vis de ceux-cy , il n’y euft eu plus haut de 
douze ou treize lieuës.Or felo Cefar,deSa» 
marobrine à Belgie n'y avoit pas plus haut 
de 25 milles Italiës, mais fuyvant l'advis de 
ceux-cyil y eufteu plus de 25 licuës Fla- 
mandes,autät qn’il ya de Cambray à Beau» 
vois ou Belgie,& par ainfi il faut neceffaire- 
ment que Samarobrine s’approchaft plug 
dAthiens,qui eft cité du Royaume de Frä= 
ce. Mais affin qu'il ne féble que je foys trop 
curieux je furferray à cenfurer d’autres 

| è fautes, 
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fautes,in'en rapportant du tout à quelque 
sentil efprit, lequel fera un jour quelque 
livre particulier, & de cecy , & de chofes fé- 
blables, & avec des defleins propres,& de- 
monttrations appropriées à la chofe. Aù 
refte, qu'il nous fuffife que Les ruynes & 
changements du paÿs , ainfi que dir avons 
cy deflus , onrefté fi grandes, qu'il ncfaut 


ja s’efbahir de la confufion,obfcurité & de: 


fordre que j'aÿ trouvé en ces faits de filon- 
gucantiquité. Mais revenans à noftre pro- 

pos,je recognois,& confefle franchement, 
queoutre ce qui en eft cfcrit, on voit en- 

cor dedans & dehors la petite ville de Ba- 

‘vais Valonne plufieurs rares marques de 

grande antiquité, & y a lon trouve, &y 

“trouve lon ordinairement plufieurs Mc- 

dailles- des premiers Scigneurs de Rome 

Antiguirez * pañiez en Gaule : qui eft un argumentins 
Ji var. faillible & figne plus que manifefte,que ja- 
lonnce, dis cette villceftoit quelque grand cas, & 
de grande confequence. Erentre les chofes 
admirables quifont là , on y voitunerue 
“(s'il faut ainfi parler) muraculeufe,qui viér, 
ou va de Paris à Tôgres (ainfi que plusame 
plement nousdifcourrons en [à defcriptio 
de Tongres) comme encor y pañle une au- 
tre rue admirable, qui fut jadis toute pavée, 
-qui va depuis Rheims en Champaigne juf- 
qu'àCourtray en Flandres, par intervalle de 
so lieuës, qui font plus de fix vingt milles 
d'Italie. De cette ville ceux du paysatfer- 
-mentavec plufieurs, & icelles vallables rai- 
fons avoirefté naüfce grand Roy & Capi- 
taine Gaulois Belgius , duquel Juftin fait 
mention en fon Hiftoire, lequel fut côpai- 
gnon de ce BrennusSenonnois tât fameux: 
& lequel Belsius, apres la mort du grand 


Jufin.livr, 
34 de fon 
abregé des 
Tiogens. 


, Roy Macedonien Ajexandre,pafla premies * 


. tement en Hongrie, ayant plus de 1 0000 
combattans fous {a charge:& qui ayant mis 
fin à pluficurs gransfaits d'armes, & con- 
quis plufieurs terres, parvint en fin & Ma- 

gegtueuef Cdonc,où il mit en route, prit & feit deca- 
gs paolo® piter le Roy Prolomée, & finalement luy 
mefme abufant de fon heur, & fuivant in= 
difcretement le cours de fa victoire , fut r6- 
pu par Softhenc l'un des Chefs des Macc= 
doniës, cômeauffi fon côpaignon Brënus, 
qui n'avoit pas moindres force que luy (a1- 
fi que dit avons)fut deffait,& mis en route 


Breanus 
roceità à Delf : de forte que pouflé de defefpoir, 
win, . il tua de fa propre main : & Belgius pen. 


fant fe retirer de Grece en Gaule, avecce 
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“dernieres guerres, elle n’euft efté bruflée & 


“belle qu'elle eftoit avant ce trouble, ‘(8 


que fe retiraffent a Monts, N'agucre que 


Hongrie,par donation à elle faite durant fa 


acaufe de ia bonté & ferenité de l'air, que 


qui luy 1cfloir de fon armée, qui eftoit d’é- 
viron dix mille hommes, fut avec eux tre- 
ftous, taillé en pieces, & ruyné-de fonds en 
comble, Ge n’eftoit aflez à Bavais d'avoir 
teçeu tant dé coups de baftons jadis, & fen- 
tiune telle ‘diminution , fiencore en ce 


faccagée & deftruite par lesFrançois, à deux 
fois diverfes , non pourtant ores qu'elle cft 
& viten paix ; on la refaiét & repare auf 


‘La ville de Bins eft communement dite risspla 
Binche, & eft affife fur un ramreau du flei. “400 
ve de Haine, Voifine a troislieuës de Môts, | 
& eft place fort ancienne, & fut jadis bien | 
habitée, & pleine de peuples : mais les QÜe 
erres l'ont tellement, & fi furicufemenr.af. 
fligée , que la plufpart des citoyens fallut 


cette piece apartenoit à Marie Royne de 


vie, par l'Empereur fon frere, lors qu’elle e- 
ftoit Gouvernante des Pays bas: & pour 
l'avoirelle bien reftaurée, 8 y fait baftir des 
Logis fomtueux, & des jardins tres-beaux 
&tres plaifans, & royaux, aufli celieu eft 
(fans mentir) un vray fejour de Princes, tät 


ed 


pour le deduit de la chañfe ; & autres pañe. 
temps qu’ony peut prendre, Vers ce licu 
Sacheminerent l'Empereur & le Prince 
Philippe fon fils Pan 1 5 4 9, que Philippe 
fut receu pour Seigneur à l'advenir des 
Paysbas , & qu'il preftale ferment: & là 
furentils pompéufement & magnifique= 
ment recueilli, & royalement traiétez par 
la Royne, avec tant de pañletemps, & tri 
omphes de joufte, tournois, & autres for- 
tes de mapnificence,que tät s’en faut qu’on 
puiffe le declairer, qu’a peine le croiroit, on 
fi quelqu'un venoit à la deduire, Mais au Binepl 
contraire, pañant par celieu l'an 1554, le x 
Roy de France revenant viétorieux & tri. °H® 
omphant du fiege de Mariembours, & de 
Dinant,ils’en faifitfacilement, & portant 
une haine particuliere a cette Royne Mae 
rie, pour les eftranges bruflements parelle 
faits en Picardie, & nomméement pour au- 
tant qu'elle avoit fait brufle: Folembray,un 
lieu de plaifance de cette Majefté:pour de 
pit de quoy, & affin de s'en venger , il fie 
non feulement ruyner les baftiments faits 
par certe Princeffc,ains encor mettre le feu | | 
en cette ville : laquelle neantmoias a 
prefent 


prefent eft reltautee,& qhant à ce qui con< 
cerne les logis des particuliers, elle eft remis 
Lrimone {€ En fon poemier cftar, Avec parcille furié 
prépas ce Roy feit mettre le feu au tres-grand & 
| magnifique Palais fait comme uni fort & 
Chafteau, appellé Marimont , qu’a à grans 
frais & defpence excefive,avec de merveil= 
leufes gentilleffes aux jardinages,avoit fait 
baftir là aupres la mefme Royne : & parlà 
voit on combien il y a du danger à irriter 
labon àe IS Brands Princes : & que tres-vray cft le 
re defplai Proverbe qui dit, Qu'ils ont les mains & 
es les bras longs:c’eft à dire,que leur pouvoir 
cft grand & de longue eftenduë, 


4ADDITION, 


Ê Parla furie des Francois furent demoliz & rui- 

nez 4 Bins phufieurs ouvrages de grand artifice: entre 

… autres 'artificielle: Ceres longue de 28 picds,pofée er 
un jardiu,&le mont Parnafe d'efcaille de perles,avec 

la petite fontaine en Helicon , fur laquelle eStoient 
affifes les neuf Docefes muficales faites de Marbre 
blanc , auffi le vaifeau à réén de pierre de Por- 
phyreslequel à peine fut parachevé enun an, € la pe- 

tite cable aux banquets joinéte de plufieurs milliers de 
pieces rapportées, en laquelle cfloit pourtraite au vif 

£a ville de Bins avec des couleurs naturelles. par des 
artifans Allemans ; comme auffi Les herbes €3 fleurs 
argentines jeetées à la fonte , faites arcificillement 
lefquelles fe remvoyent par levene. En outre les plances 
Dur € rares valantes plufieurs milliers, € plu- 
ficurs Colônes de Marbre, par lefquelles chofes ceète 
rille fu celebre , € nôméement dutemps de tricphe, 

par un ciel rontrefaie , duquel il tonna ; eclera , 
Le fontaines faillantes hors desroches artificielles, 

Bors defquelles fembloyent croiftre des branches de 
Coral. L’an 1578 la ville de Nivelle eftant rendué D 
Jean, l'Efpagnol envoyala mefme armée devant Bins. 

Mais ceux de ville ; encore qu'ils n’euffent gens de 
guerre , pourleur garde ; voulurent deffendre leur 

Ville , la nuit devant quele camp arrivast , ils a- 
poyent envoyé cinquante barquebufiers à Monts en 
Henaut pour avoir fecuurs @* munitions : ntais quand 

les gens de cheval de Don Lean Le fçeurent;ils leur 
coupperent tellement pafage , qu'ilstomberent tous 
tnduë engre leurs mains. Parquoy ceux de dedans comimen- 
Gans 4 perdre cœur , lelendemain fe mirent entre les 
mains de Don Lean : conte firent les villes de Soig- 
mics;Reux Beaumont VValcourt, Maubeuge. Puis 
il alla à Chimay, laquelle ,s'estant laiféebatre de fix 
pieces de canon,@ ayant fouftenu un affaut il eut par 
apointement, L'an 1578 le Duc d'Anjou alla eStroic- 
tement affieger cette ville,qu'il batit 6 afaillit , de 
laquelle encore qu'il ne l'emporta du premier affaut, 
1] fe fit inaistre par force les Epagnolseftans trop 
empefchez en leur camp parla mort de Don Iean : 
tellement qu'ils n'eurent ny le moyen ny Le loifir dela 
fecourir : & lors qu'ils euffent volontiers aydée , il 
effoit trop tar , car elle fur haftée &5 emportée d'af* 
faut ; les François tuans out ce qu'ils y srouverent les 


| 
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armes au poing -pillans laoille € les Temples ; ce qui 
advint le feptiefme dudir mois d'Oftubre, ] 


 Reux eft ville foit ancienne, pOrtaNE ja feux nai 
dis le nom de Rethia, pour les Rutheniens oui baîties 
qui la fonderent : elle eft à deux lieuës de niens HALre 
Bins, & trois de Monts: elle eft bünne & serguer | 
plaifante petite ville, ayant jurifdi@tion & 
plufieurs villages fouselle, & le terroir fer- 
til, & fut erigée en Comté par l'Empereur 
Gharlescinquiefme. Ilÿaun Monaftere 
de l’ordre de Premonftré, & unetres-belle 
Chapelle dediée à la Vierge Marie, en la- 
quelle on dit avoir efté faits de grands mi: ae 
racles: ce qui a caufé que plufieurs Papes, crouy Coms 
: ! , + pe "te de Reuxe 
& Princes;l’ont ornée, rentée,& enrichie, 
De ce lieu eftoit n'aguere Seigneur Adrian 
iffu de la tres-noble & illuftre famille de 
Crouy , homme excellent & eg affaires 
d'eftar, & en l'art militaire: de manieie que 
pour fesrares vertuz, & tres-importans fer: 
vices par luy faits à l'Empereur, il fut gran- 
dementen fagrace , qui l'avança en hon. 
neurs & tichefles, CeScigneur mourut 
lan s 5 3 , eflânt Gouverneur de tout le 
pays de Flandres, & du Comté d'Artois, & 
General de l'armée, qui pour lors eftoit au 
fiege de Terouenne: luy fuccedant à la Sei.. 
gneurie Ican fon fils, jeune homme quali- 
fiéc & hardy fur tout & vaillant aux armes, 
imitant la valeur de fon pere, ".. 
Pres de Soigny eft la Foreft dite de Soi. 
; ; D'oùSoignÿ 
gny du cofté qu'on va vers Breine le Com: prend fon 
te,& eft ce lieu voifin de Bins & de Monts 
par un cfgal efpace de trois lieuës, pofé fur 
un petit fleuve nomméScine,qui luy don- 
ne nom: & eft cette ville fort petite , mais 
bonne, & affez riche, ayant un College 
renommé de Chanoines foubs le nom de 
S. Vincent, &auquel Chapitre, & la ville, s.vtneese 
& jurifdition & finaiges donnent obeyf- Lier 
fance. De ce lieu fortent particulierement HA 
de tres-bons Muficiens, ayans les meilleue 
res & plus douces, & harmonieufes voix, 
qu'en autre endroit des Pays bas : & c’eft là 


où ordinairemèët le Royapointe & recom- 


penfe les Chantres qui luÿ ont fait fervice, 

Breinele Comte eft à trois lieuës de Hal- 
le, & à quatre de Monts: &efttres-ancien: 
ne ville, entant qu'elle fut fondée, & prit 


nom de ce fameux & vaillant Roy Gau- oi: fong 


À 3 D LS Breincje 
lois Brennus, qui ruyna la cité de Rome, AU 


duquelavons parlé plusau long; en la de 
fcription de Brabant ; & voiton là encore 
| un 


àt6 
ane ancienne Tour qu'on diteftre des reftes 
des baftiments dreffez jadis par ceft excel: 
ent Capitaine. 


Enghien eft à quatre lieuës d'Ath &a 


cinq de Monts, bône petite ville en laquel- 

Je on fait grande quantité de belles tapiffe- 

riés de toutes façons, & efloffes.En cc lieu 

fur detenu quelque temps prifonnier le feu 

Duc Anne de Mommorency Conneftable 

de France : & de cette ville eft Seigneur le 

Rov de Naverre de la maifon de Vendof- 

Büghien pla Me. D’Enghien fut natiflulian Hafart de 

grue l'ordre des Carmes, homme digne d’hon- 

Vendofne, neux pour fes grandes verttiz, & rare do- 

étrine,ayant efcrit livres infiniz, ainfique le 

tefmoigne la Bibliotheque deGcfner fi fou- 

vent par nous alleouée : il mourut en fon 
Convent l'ants2s. | 

: Halle eft auffi nommée Noftre Dame 

d’Aux, baftie fur le fleuve fufdit de Seine , 

qui pañfe au dedans d'icelle, & ef à trois li 

euës de Bruxelles fur Les limites de Brabant 

& Henaut : là voit on un Edlife pleine dé 

devotion dediée à la Vierge Mere de no- 

ftre Dieu,où lon tient que fe font de gräds 

miracles, & pour ce ya il grande affluence 

de peuple y Venant en pelerinage,non feu- 

lement de ce pays, ains encore de France & 

Faut Emi autrés endroits. En ce lieu mourut l’ä 1404 

dranoite (Paul Emile dit 140 5) Philipe Duc de 

Bourgoigne furnommé le Hardy , & frere 

du Roy de France Charles cinquiefme de 

ce nom: lequel Duc Philippe fat celuy,qui, 

_ par l'alliance prife, en efpoufant Margucri- 

te de Male joignit les Eflats des Pays bas an 

Duché deBoursoigne: les entrailles duquel 

Daenveré FUTEN enterrées en l’Epglife de Noftre Da- 

Due Phi: TC d'Aux, le cœur fut porté à S, Denys en 

Hardy,  Francelez Patis, pres les corps des Roys de 

France : & Le corps eftant embaumé, onle 

côduit, avec un pompeux appareil & mag- 

nificence Royale, à Dijon, ville capitale de 

Bourgoigne, où il fut enterré folemnelle- 

ment: Et là ou,la fufditte Dame fon efpou- 

fe, renonçant à la fucceffion des meubles 

de ce Prince, tant il eftoit endebté, ufa d'u 

ne notable céremonie pour manifefter ce- 

cy à toute La Court,& au peuple Ià prefent, 

Ceremonie d'autant qu'elle feit mectre fur le fepulchre 

ÀEs past d'iceluy Duc Philippe la beurfe , ceinture 

aux meuble & Clefs appartenants à fon mary : ce que(fi 

se defans vous prenez garde de pres) monftre evide- 

ment , que les’ Princes du temps d'alors 

graiguoient plus, gardoient, & réveroyent 


Noftte Das 
med'Auxs 
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ueur deT ournay & Tournefissenvoya furprédre La vil se 
ledeS. Guiflein. Le Capitaine Turqueau,eur la charge 1: une 
de ce$f exploitf,duquel il s'acquita beureufemens: € d'Efpinos 


lajuftice que ne font maintenant [es petits 
& les plus bas d'entre Le peuple, À 
2 “À quatté lieuës d’Enghien , & fix dé : | 
Montseft Lefline dedans laquelle pañe le | 
fleuve Denre, & ou fe fait grande quantité 

de toiles : de cette cy fut na:if Iulian Aure= 

lie, hômme de grandes iertres,& quiacom. 
polé diverfes œuvres, 4] 

Chevre eft à une lieuë d'Ath, & à cinq Guillaums 
de Monsfur un ruiffcau nommé Hunel : la Sens) | 
ville eft petite, mais fort plaifante : & de Ja: Chivra 
quelle prenoïit fon tiltre Guillaume de 
Crouy , duquel nous avons fai plus ho- 
norable mention lors que defcrivions la 
ville d'Arfchor: & à prefent en cft Seigneur 
Guillaume de Crouÿ, Marquis de Renty, & 
neveu du fufdit Seigneur de Chevre. 

Aïh eft avoifinant Lefline de deux li: 
cuës & loing de Mons de quatrelieuës, par 
laquelle court le fleuve Dender: cette ville 
eft forte, belle, plaifante, & riche,quoy que 
petite » & en laquelle entre autres chofes, 
on fait grande quantité de toiles:& d’autant 
que l'eftape de cette marchandife eft en ce 
lieu,on les y rapporte de dchors, & des vil. 
lagés circonvoifins : qui eft caufe qu'on les | 
homme lestoiles d'Ath : & tient où qu'il T°iesds 
s'y en véd d'ordinaire pour plus de 200000 
efcuz paran, figrandnombre demarchäds 
y aborde, & afflue de touts pays tant eftran. 
gers que voifins. De cette ville eft natif lean À 
Taifnier Doûteur ez droits, bon Poëte, ex- 
cellent Mathematicien & expert maifireen 
Mufique :.ila n'aguere compoféun tres 
beau & lotable œuvre fur les Mathemati- 
ques. | | 
La ville de SaintGuiflein prend Le nom 5, Sais 
de l'Abbaye quieften icelle, & de laguelle pr] 
l'Abbé eftoit (moy efcrivant cecy)Evefque ù 
de Tournay : lequell’Abbé d'ancien droit 
& raifon eft Seigneur fpirituel & temporel 
dé cette ville: & l'Abbaye eft la premiere & … « 
principale fur toutes celles de Hainaur, La 
ville ef perite voifine de Monts à deux li. 
euës, par laquelle pafele fleuve Haine, 1: 
celuy que(comme dit avons)oneftime que . “ 
donne nom au Pays de Henaut, 1 


ADDITION. 
[LA 1581 au mois d’Aouffle Pr, d'Efpinoy Gouver- 1a vite 


le Prince | 


fur cecte ville reduire foubs la puifäce des Esats, au 
grand 


: 


grand regret du Comte de Lalain Grand Baillif du 
pays de Hainaut, Maïs toff apres elle fur regagnée 
le Prince de Parme » où ledit Turqueau fut prifoné 
mier. qui depuis pour luy faire con ff les fecrets de 
laville de Tournay ;'€ du Prince d'Efpinoy,fut telle- 
ment torturé,qu'il en mourut , prefques tout defchiré 
par pieces,contre tout ordre milicaire.] 


_ Leufe eft à cinq licuës de Valenciennes 

& cft place(quoy que petite) raifonnable- 
ment bonne , bien que ces ans pañlez elle 
fut prefque toute brufiée,mais on la refait, 
& baftift dilgemment , & de grand cou- 
ragc.Certe place eftoit jadisle domaine& 
heritage de ce Gerard de Rouffillon tant 
renommé pat les hiftoires: depuis parvint 
à la maifon de Bourbon,& apres( comme 
diét avons)elle cfcheut au Duc de Monpen- 
fier, mais à prefent elle appartient à Flo- 
rent de Mommorencyÿ Seigneur deMonti. 
any en Offcrvant. 

Pequicourt eft environ à trois lieuës de 
Douay pres de l'Abbaye d’Anchin , & des 
appartenances d’icelle-c’eft un lieu ancien, 
& jadis fouloit eftre ville clofc, &aflez bon: 
ne, mais les guerres cauferent fa ruine : de 
forte que maintenant ce n’eft qu'un villa. 
gc,&iceluyaflez pouvre, &qui neantmoins 
jouift des droiûts & privileges anciens de 
ville marée, 

. Fontaine l'Evefqueeft bonne petite vils 
Là forte 1©s Pofée fur les limites de Henaut, & du 
ISägde Liege, à une petite lieu de la rieviere Sam- 


lauicours 


un Seigneur particulier , qui acfté long 


tart , de laquelle eft jorty le Seigneur de 
Boflut qui vit à prefent :maiselle vint, & 
éfcheut à une fille,qui fut mariée avec Jac- 
ques de Crouy Seigneur de Sempy , & 
maintenant cette place appartient,de par fa 
femme niepce de cette heritiere fufditte,au 
Seigneur d'Argence. Mais d'autant que le 
Comte de Henaut, & l'Evefque du Liege 
font en different pour la fouveraineté de ce 
lieu , on cft encore en doubte auquel pays 

cette place doibt eftreenclofe, &rapportée. 
Outré ce lieu , il yen a plufieurs autres en 
Henauttant villages, Chafteaux, & Seig- 
neuries de marque, & privilegées,defquel- 
les ont eu origine pluficurs iliuftres famil- 

lines les : & en premierlieu. 

Pau  Lalaing qui eft à dcuxlienës de Douay, 


carpe : ce lieu eftun beau village ayant 
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“que, bre, & environ deux lieuëés de Bins: cllea 


& à cinq de Valenciennes fur le fleuve 
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Chafleau & grande eftenduë de jurifdic- 

tion, honoré du tiltre deComté, & duquel 

prend furnoin la maifon de Lalaing , de la+ 

quelle tant jadis que de noftre rernps, font 

iffuz des Seigneurs de grande valeur, & ex- 
cellence : lefquels ne font pas. feulement aoées 4s 
Comites de Lalaing, ains encor de Hooch- Hoochraer 
ftraer, ainfi que j’ay dit en la defcriprion de lans. 
Brabant: & n'agucre le dernier Seign.de ce 

lieu , Charleseftoit prince renomméau 

fait des armes, & fort {cgnalé ez affaires, & 
gouvernement d’Eftat :de forte que quand 

la Royne Marie fut en Allemaigne l’an 

15 50,pour voir l'Empereur fo frere,certuy 

fut choity poureftre fon Lieutenant du 

rant fon abfence: & ce fut luy qui traidta & 

accorda la trefve l'an 1556, avec l’Admiral 
deFiance Colligay,entre les Imperiaux & 
François à Vaucelles:puis cftant Gouver- charter de 
neur de Henaut, Chevalier dela Toifon, il GoEracu 
moututl’an1ss8 , laiffant plufieurs en. 4 Hanaure 
fans, l'aifné defquels Philippe(qui eft hom- 
me donnant grande cfperance de foy } luy 
fucceda en fes Seisneurics, 

Montigny.en Oftervant eft auffi à deux 
lieuës de Douay pres l’Abbaye de Mache- 
nes, cettuy et un gentil village avec Cha- 
fteau , & Scigneuric,& erigé en Baronnie : 
& appartient à Florent de Mommorency, 
frere du Comte de Horne , Seigneur de 
gentil efprit,&de bon confeil, Chevalier de 
l'Ordre , & Gorverneur du pays de Tour- 
nailis, 


Montigny 
en Oftctyant 


ADNDHATERONNS 


temps de la famiile illuftre de HenninLie- 


Ê Ce Seigneur Florent de Mommorency Seigneur 
de Montigny, Éc.fut envoyé par Madame de Par= 
me © les Effats, Ambaffadeuren Efpaigne , avec le 
Marquis de Berges,l'an 1 566, pour advertir le Roy de 
l'eftat du pays,où il fut entretenu de belles parolles, 
Jufques à la more ‘dudit Marquis , & qu'Eghemonr éÿ 
Jon frere le Comte de Horne furent prifonniers. Lors 
fut il auffi confticué prifonnier. Finalement fans pou- 
poir cffre ouy en [es juffifications, futcommandé à 
un Page del'empoifonner,au Chafteau de Simancos, 
€ apres fa mort fut fait fon proces. Ses biens furens 
confifquez, comme ausfi ceux de Marquis de Berges, 
Maïs par la Pacification de Gand la plus part furent 
restituezaux beritiers,] 


Antoing voifin à une lieuë de Tornay, aneotng 
cft pofe fur l’Efcaut, & eft un beau bourg, fondé rar 
avec un tref beau & magnifiqueChafteaur, soins 
& iceluy rant ancien, qu’on dit que Marc. , 
Antoine, l’un de Princes du Trium-virat: : 
de Rome, le fait bafir, lors qu'avecCefar 


M m ilefoit 


Lignes, 


Bols? 
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pris ce nom:& certes fon antiquité le rend 
memorable, & auquel les Princes d'Efpig- 


‘noy refident ordinairetnent. 


Pres de l'Efcaut& à une lieue d’Antoing, 
cit Bic,ayant un merveilleux Chafteau ap: 
partenant au Senefchal de Henaut:il appar- 
tenoit n'agucrre à Pierre de Werchin Che- 
valier de l'Ordre de la Toifon,lcquel mou- 
tant fans hoir mafle,eut deux filles, la pre 
miere mariée à Hugues de Melun, auquel 
illaiffa cette placeavec la dignité de Sene- 
fchal,mais aveccondition, qu'il porteroit 
nom,furnom & armes de Werchin:cé que 
fon gendre obferve entierement: & l’autre 
fille fut ,avec bon dot, mariée au Comte 
de Boflut. 

Briffeul petit village affis à un licuëé de 
Bic a un grand Chafteau,maistres-ancien: 
car on dit & tient pour certain , qu’il a pris 
fon non de lanus { dit en Latin Bifrons ) à 
deux faces mais qu'on l'a corrompu, & al- 
teré : auffiyail là une grande vallée avec 
pluficurs villages, &grand territoire, qu’en- 
core à prefent on nomme le Val de Brif- 
feul:& joignant lequel eft leMont dit dela 
Trinité, fur lequel on tient queles Alba- 
nois baftirent un temple en l'honneur de 
ce lanus mefme.Celieu appartient au Sci- 
æeur de Morcaulme,perfonage illuftre,no- 
ble & fort fegnalé : comme encore de fes 
appartenancés eft le bon village de Hafur- 
heure pofé entre les rivieres Sambre & la 
Meufe, ayant un beau & fpacieux Chañe- 
au, qui cft la maifon & refidénce otdinaire 
des Seigneurs d’iceluy. 

À unclieuë de Chevre , & deux d’Ath 
cf le beau village de Lignes ayant Chañe- 
au, & crigé en Comté, & qui appartient à 
Philippe Comte encor de Fauckembergh 


& Seigneur de Wafenar en Hollande ,. 
Prince noble, gencreux, & bien moriginé, . 


& Chevalier de la Toifon d’or. 
 Boffu eft à deux lieuës & demye de 
Mons, & a quatrede Valenciennes:ceft un 


bon village ayant un des plus-beaux Cha 
fieaux qu'6 facheenHainautvoireentouts. 
les Pays bas , qui aufli ale riltre honorable 


de Comté à iceluy oûroyé par l'Emper. 
Charles V , le Scigneur y commandant à 


prefent s'appelle Iean de Heunin Lietart' 


Gentilhommeilluftre , & avancé Cheva- 
Jier de l'Ordre, & lequel a efté srand Efcu- 


yer du fufdit Empereur:auquel Scisneur 


H ALN.A V . 


‘ileftoit en Gaule , & que de luylelieu a 


de cedé,tandis que je me&oy fin à ce livre, 
a fuccedé {on fils Maximilian , Chevalier 
excellent & digne heritier d’un tel pere, 


ADD IT 1.0 N, 


[ LeChafleau de Boffu , œuvre celebre, cafe de 

Ja rare architeflure ; la quatriefme partie duquel as 
yant eSté fulement achevée de bafhir , comprenrun 
fort grand circuit en quarré , mais à casife de la mort 
du fondateur,& les troubles furvenuz, n'a peu parres 

nir à Ja pleine perfeition, &rjufquesicy hors d'efpe- 

rance d'y pouvoir parvenir; fitué en heu commvde, 

l'entrée duquel eft fort magnifique : par dedans y 4 

une large plaine quarrée , ah quarré un commence- 

ment d'une £alerie ; deffous frquele e$E une effable 

pour deux ou trois cents chevaux 3 d'avantage, Par 
Cette galerie peuvent monter à cheval, trois ou quatre 

“enfemble ; à laquelle refbondent les buis de diverfes 
chambres  lefquelles font ordonnées pour lieu de re- 

traite de beaucoup de grands Seigneurs : chacune 

defquelles chambres a plufieurs & finguliers orne- 

mes,en l'une y a plufieurs pourtraits des proches pa= 

rents,en l’autre paintures artificielles de toutes fortes 

de chevaux tirées au vif » qni y furent mifeslors de 

l'entrée de l'Empereur , & y ont continue jufques a 

prefent. Charles ornace baStiment d’un Hercules 

d'argent baut de 12 pieds, avec lequel ceux de Paris 

l'avoient ornée l'an 1539. Deffous le Chafteau ÿ a ur 


fort beaujardinsauquel y æuxe fort belle mailonnette, 


pour la recreation des jeunes Damoifelles-, dans Las 
quelle font trois fontaines  roultée des trois parties 


du Monde Europe , Afie & Afrique, fors artisfemeng 


faîtes. Efquelles on peut veoir prefque le trafic de 
chacune de ces parties; y à en oùtre pourtraitures des 


montaîgnes avec leurs animaux ; taillées ingenieufe- 


ment,en admiration desfheitateurs, Deffus ladite maïs 
Jonnettey a une petite chambre voulée fortartifte - 
ment'avec des coquilles reprefentantes quelques petits 
perfonages. Tout proche de ce jardin y a un abre- 


poir artificiel, & pifcine ,le tour au grand éontente= 


ment de ceux quiéntendent l'art Toutes fortes d’are 
tifans chacun en fon art y trouvent afez de quoy 
s'efmerveiller. … Et tous ces ouvrages font faits par 
divers maitres ; par l'advis & 4 efpens du noble. 
Seïgx.Hennin,depuis le trefpas duquel rien ou pen s’y 
cf avancé. Car Maximilian fon fuceffeur eftant oc= 
Cupé 4 [a guerre ; @ Gourerneur de Hollande dela 
part du Roy d'Efpague ; en un tumps plein de rou- 


bles : effant Admiral d'une armade ,parcant d’ An: 
Sterdam ; abandonné au befin ; environné par Les. 


Nort-Holandoïs fur prins prifonnierêr derenu long 
temps à Hoornjufques à ce que relafché de La prifon, 
Ju£ crée fipremeCommandeur des garnifons du Pays 
& mourut Loft apres à Anvers] 2: 


| À deux lieuës de Landreey ; & aütant 


d'Avefnes fur le Sambre eft affisle grand Parle 


n 


village de Barlemont, ayant C hafieau, & 
titre de Baronnie,& depuis erigcenCom- 
té par ic Roy Philippe, De celieu ef Seig- 
near CharlesChevalier de la Toifon, & un 

ie des 


| 


crigé 


en 
el 


HAINAVT. 


des furintendans des Finances, homme de 
grande authorité & reputation, & fon fils 
Gilles, hommes vertueux & fçavänt s'eft 
rendu illuftre & vaillant Capitaine,comme 
auffi fes freres font fegnalez & excellents, 
les uns au fit des armes, & les autres en 14 
profeflion Ecclefiaftique, 


ADDITION: 


: [ Maintenant il appartient au Seigneur Florent de 
Barlemont Baron de Hierges & Corite dudit lieu ] 


some d À demy lieues d’Avefnes eft le beau vil- 
jaion, [age de Glaion, avec un fort Chafteäu, & 
_ tilire dé Baronnie, appartenant à Philippe 
Stavele, Chevalier auffi de l'Ordre, & gräd 
Maiftre de l'artillerie au nom du Roy Ca- 
tholique, | à 


ÂDDITION. 


© TES mdintenans devolu au Seigner de $tavele 
Comte de Heries.l ] 


tiqé  Trafcgnie eft pres la chaufée qui tire 
ane droit à Mañtricht,& à deux lieués de Zins: 
ne C'eft un tres bcl Chafteau fecondé d'un 
tres-bon village, lieu tres-noble & fameux, 
pour l'ancienneté de la race des Seigneurs 
qui y commandent : lefquels y à plus de 
600 añs en font maiftres, & pofefleurs, & 
ont toufiours fait en ce lieu leurrefidence, 
% duquel cftoc font fortiz d’illuftres & ex- 
cellents perfonnages : comme de frefche 
memoire cft venu de ce fang Lean de Tra- 
fegnie Chevalier & Doyen de l'Ordre de la 
Toifon, lequel efpoufa comme Procureur 
de l'Empereur Charles V, Madame Ifabel 
de Portugal : & auquel fucceda Charles 
fonfils, qui eft ores Seigneur de ce lieu, & 
. ef Gentilhomme de marque & de grande 
réputation. 
ii.  Eftochinneeft à trois lieuës de Bins: 
c’eftun grand village, ayant deux Chafte- 
aux, l’un defquels appartient au Comte de 
Lalaing , & l’autre au Seigneur de Bievre, 
petfonnagcilluftre & forty de la noble & 
ancienne famille de Rubempré, De ce vil. 
Jage prennent nom, & font tirées ces belles 
pierres orifes propres à baftir, & abondan- 
tes de telle forte, que touts ces pays prefque 
fe fourniffent de pierre voulans bañtir,en ce 
village. 
ü- A demy lieuë de Glaion eft Terlonbe. 
* auvillge, ayant un Chafteau bien fort,& 
refait n'agueres, pou avoir cfté fouvent 


{ 


où tai. 


a 
8 


ruiné durant ces dernieres gucrres:il appai” 
tient àLouys de Blois Seigneur de qualités 


‘& à prefent grand, Maiftre de l’Artillerie 


pour le le Roÿ Catholique. 


ADDITION, 
el Maintenant en est Seigneur Monfieur de Mero2 


de Seigneur de Bury, ] 


. Sor le Chaftcau ci à deux lieues pres As 
DE RE EST AN AE A PE ea pe A cCha- 
d'Avefnes : & eft le village plus important tou 
qui foit en Hehaut,ayant un Chafteau mer. ; 
Véilleux fort & ancien, lequel n’iguere ap- 
partenoit au Seigneur de Molembais Che | 
valier de l'Ordre : mais luy mort, & certe 
place & autres Scisneuries font efchenés 
au Marquis de Berghe , À caufe qu'il a ef- 
poufé là fille unique & heritierc du def: 
fun, MORT M RO 
ADDITION. 

… L'Appärtieus maintenant au Seigneur de Moleni: 
bais dela maifon de Croy. ] 


À une petite lieue de Beaumont eft Bar- Ha boetos 
bançon avoifiné d’un beau Bois tout plein QE IOm Kg 
d'Ifs: ce village ef riche ayantun Chafteau "7" 
qui porietiltre de Baronnic: & fe fait la 
des verres, tout ainfi qu'en plufieurs autres 
endroits du pays deHenaut,mais beaucoup 
plus beaux que ceux de Roüen de Lorrai- 
ne, & de Hefle, Cette place appartenoit à 
Jean de Lignes à caufe de fa femme, Com- 
te d'Aremberghe, Baron valeureux, fegna- 
lé,& de marque, Chevalier de la Toifon; 

& Gouverneur de Frife & d'Over-Iffel 
pour Je Roy Catholique, 

. Aimeries pofé fur la Sambre à cofté de 
Barlemont, & environ lieue & demie de 41721"is 


dis propres 


Mabcuge,eft un grand village avec un beau 2#*Comees 


ù ve | de Flandces s 
Chafteau, & Scigneurie ancienne & illu= à 


fre: il appartint long temps auxComtes de 
Flandres, mais il futdonné pour le doiiai= 
ré de Joland fille du Comte Robert mas 
riée avec René Conte de Bar, duquel for 
tit René d'Anjou Divcde Lorraine, Roy de 
Naples & de Sicile, lequel feit don de cette 
Seigneurie à fon Chancelier Roulin, & 
auquel ont fuccedé fes hoirs, & ayans caufe: 
fi bien qu’à prefent en eft Scisneur Geor- 
ge Roulin, quieft aufli Seigneur de Rai 
me, & par confequent eft grand Vencur de 
Hainaut. 

. Faut encor noter qu’en Henaut font les 


villes de Tovin,& Covines,defquelle je ne 


M 0 ij 


422 


fais iéy mention, ains leut referve place ail- 
icurs, a caufe que elles font des appartenä- 
ces de l'Evefque du Liege. Valencourt fem: 
blablement,quoy que ce foit du pays Hen- 
nuier, jelelaife, d'autant qu'il eft fous la 
Seigneurie & Comté de Nimur , ouil ef 
faite mention de cette place, 
ous, Pat tout le pays de Henaut la Nobleflé 
bondeforr Cft en tres grand nombre, & ya des foldats 
#n Noblefce x = : 
NP propres à la guerre tät de pied que de che- 
val: plufieurs s'addonnent aux lettres, & y 
font grand prouffit: d'autres au labeur &t 
entretien des champs,un bon nombre fui- 
vant le trafic de marchädife: & une infinité 
du menu peuple s'adextre avec grande di= 
ligence & induftrie aux arts manuels & ma- 
does chaniques: en quoy ils font preuve de Jeur 
plede He cfprit;& gentilefle d'entendement.Ce peu- 
ET ple ft civil, affable,& courtois, bien que la 
plus part de l’infinie populace foit de mau- 
vaifeinclination, & facheufe complexion : 
Ils parlent ordinairement François, mais 
roffier, & corrompu, lequel langage ils 
nomment Walon: mais la Noblefle s'eftu- 
die à bien parlerle François, & la plufpart 
des Hennuiers, apprennent auffi (comme 
voifins) la langue Flamande. 

Ce Pays a efté un fort long temps, & fur 
tout, decheant lagloite de l’Empire Ro- 
main, affligé grandement de guerres, & ain- 
fia fouvet changé de Princes & Scigneurs, 

tels que furent en premier lieu les Huns, 

puis les Wandales, les Danois, les Goths, 

les Nordmans, & les François : mais en 
Divers fc. fin il fut delivré de ces tempeftes (ainfi 
Sagnerie qu'on lit) par les moyens ( principale- 
Hat. nent) de Brunon Archevaque de Coloi- 
gnc,& Legat du Pape,qui le reduit en meil- 

leur eftat,qu'il ne fouloit etre, Et ce neant- 


LA D'ESC 


Langage des 
Henouyers 
quels 


DV DVCHE DE 
+ LVXEMBOVRG, 


E Duché de 


7 Luxem-bourg prend 


< ainfinommée, laquel. 


Cr 7 le Province eft anfi 


ob #7? firuée : elle confine 
du Scptentrion au pays du Liege & de 


HAINAVT. 


À cipale de la Province 


he fut de gueré 1ôi 


moins ceft aife,& repos, 

gue durée, ains nafquirent des guerres, & 4 
eftranges accidents & troubles,des nouvel- dl 
les pretenfions mifes en avant non feule- " 
ment contre les François,ains encor contre 4 


du Licge, voire & contre le Hollandois :; 
tombant ce pays ores fous la main de ce 
Prince, tantoft {ousla puiffance de ceft autre 
& de celuy qui eftoit le plus fort, tantoft 
par accord, & quelquefois, par traitté, alli- 
ance, & #Hinité de mariage : en fin, ces gu- 
erres prindrent fin, finon du tout, au moins 
les pretenfions furent cftaintes, & aflou= 
pies par le mariage entre-venu entre lean 
Duc de Bourgoine & Comie de Flandres, 
& Marguerite fille d'Albert Comte de Ba- 
vicre, de Hollande & Zelande, & Seigneur 
de Frife, duquel Albertne vint qu'un fils, 
afçavoir Guillaume, & de certuy une fille 
unique appelée Jacqueline: laquelle bien mme 
que ayt eu quatre marys,f-moOurut elle fans 12 maifonde, 
lignée, de forte que par fon decez, Philip. ""##M 
pe (dit le Bon) Duc de Bourgoigne, à cau- 
fe de à mere, fut paifible de toutes ces Seie 
gneuries, ain{i que j’aÿ difcouru en la de- 
fcriprion de Hollande. Etain fous là pue 
iffance de la maifon de Bourgoigne vins 
drent l'an 143 <, non feulement le Côté de 
Henaur, ains encor les Comtez de Hollan- 
de & Zelande, & la Seigneurie de Frife. De 
noître temps eftoit Gouverneur du paÿs de 
Henaut pour le Roy Catholique le Mar- 
quis de Berghe fouvent par nous nommé 
cydeffus. Ainfiayans painét & effigié le 
pays de Hennuier nous efforcerons de 
vous defcrire celuy de Luxembourg , le 
plus brievement que nous fera pofible, 

à 


RIPTION 


les Flamands, les Braban çons, les Evefques | | ; 


LE 


Namur, du Midy avec Lorrane, du Le- 
vant avec la Moufelle, & l’Evefché de Tre- 
ves, & du Ponent partie avec la Moufelle, 
& partie avec la Foreft d'Ardenne: c'eftun 
pays fort montueux, & plein de Foreñs, 
entre lefauelies elle embrafle la plus 
grand part de ladite Foreft d’Ardenne, ou 
le pays fe divife en deux regions , l'u- 
nc fquelles de s'appelle Famenne , fe 
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eft fertile de bleds & toutes fortes de biens, 
avecquelques minieres & plufieurs fortes 
debelles pierres : entre lefquelles font cel- 
les à faire d'excellente chaux : elle donne 
aufli quelque peu d& vin, L'autre s'appelle 
Ardenne, qui eft pluftoft ferile qu'autte- 
ment : demaniere qu'elle ne rend qu'un 
peu de feigle & quelques legumes : ce que 
Ja benignité de la nature a vonlu recom= 
penier par l'abondance de toutes fortes de 
venaifon & fauvaginé de diverfes fortes ex- 
cellentes plus qu’en tout le refte du pays : 
comme font, Cerfs, Biches, Chevreaux ; 
Lievres, & Commis. Il y a d'avantage des 
Faifans, & autres maintes fortes de volail= 
les,qu'à grand peine fe pourroyent trouver 
"en autres pays, Etentre autres fignammeët 
une certaine efpece qu'ils appellent Cau. 
rettes.qui reflemblent prefque âux Cailles, 
mais font bigarées de diverfes couleurs,ay- 
ants les ÿeux & Les pieds rouges ; & la chair 
blache & favoureufe au poflible. Il y a d’a- 
Vantage une grande quätité de Poules fau- 
vages de deux fortes, l’une cft de grandeur 
des Poules d'Inde, qui s'appellent deLimo- 
ges, l’autre de la grandeur des ncftresqu'on 
appelle de Bruieres,lefquelles tantles unes 
Que les autres couvent par les campaignes 
defcries präd nombre d'œufs & de poulets; 
au grand plaifir & prouffic des inhabitans; 
Mais pour eftre cette Province frontiere de 
France, les grandes & longues guerres l'ont 
cn divers temps miférablement deftruite ; 
€ntant qu'ores on luy a couru, & gafté le 
Pays; tantoft luy a efté prinfe une, deux, & 
plufieurs villes, voire la ville principale a 


cflé par pluficurs fois prinfe & reprinfe, fac- 
Gagée & mifcrablement traitée; 
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Par ce pays courent plufieursrivieres, 
entre lefquelles eft la Moufelle. Ce Duché 
contient de circuirenviron feptante licuës, 
auquelje treuve vingt villes murées, afça- 


voir la principale qui eftLuxembourg, Ar- 
lon, Rodemarck, Theonville, Gravemacre, 


Coningmakre, Dickrich , Vireron, Efteïr- 
verck, Viandalen, Baftonac, Mommedi, 
Neufchafteau, Danvilles, Marail, la Roche 
en Ardenne, Durbi, Saint Vit, Marche, & 
Salme. En apres ÿ a autres bonnes villes, 
lefquelles ont feulement,ou par fureur de 
guerre, Ou par conventio de la paix la mü- 
raillerompuë, comme Ivois, Chiny, & la 
Ferté. En outre y a beaucoup de bonsGha- 
fteaux en guife de petites villes,anciens & 
nobles, comme Saint lein , à deux lieues 
pres de Luxemboure,& Madrefcher,loing 
de ladite ville hui lieues : lefquels touts 
deux oùt tiltres de Comtez:femblableméct 
Bidburg, Sanvachi, Pambrug, Clerveau, & 
Hoftalis, font tres bons Chafteaux. En a- 
presya mLx1x villages, entre Jefquels y 
en a plufieurs bons & grands, comme la 
Rocherte, Avio, & Saint Hubert, lequel 
pour eftre pofé ez confins du Liege, dont 
fouventesfois s’en eft eftrivé avec les Lie- 
gcois, s'appelle la Ville du debat, En ce 
Duché font fept Comtez,plufieursBarone 
hies, & autres Scigneurics infinies. Les E- 
flats de ce Pays confiftent en trois Mem- 
bres,fcavoit Prelats,Nobles & Villes, Mais 


defcendons à la defcription plus particu- 
liere : & premierement parlons des villes 


urées, commençant par la capitale, & füi- 
vans pour plus grand éfclaircifflement , aux 
chofes qui leur font plus prochains, - 


MARCH LETION 
D DE TA. VILLE, DE 
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À Vxemsovrc qui ef 
® ville capitale de tou- 
te celle Seigneurie, 


gaire Elze, lequel pañle entre la haute pats 
tie de la ville affife fur le mont, & la baffe 
qui eft pofée en la vallée : & Prolomée 


, (commediét eft) don- Prolombe 


ne nom au Duché, 
comme-auffi la ville 


leppelle C44g2flam Romanduorums : mais comme ag: 
quant à mOy,je trouve que fon nom vient Aôle l+ ville 
du Latin Lucisburçgum, veu que c'eft cho- bourg. 

fe clere & tres-manifefte, quele peuple de 

ce quartier fut jadis eftrangement adonné 
aux{uperftitions & faux fetvices des Dieux 


M m ii) vains, 


| tompuement,du fleu 
ve, nomme en Latin Alifuncia, & en vul- 
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vains, & eftianges : tellement qu'il fmble 

que jadis ilayt renomme toutes les villes, 

& lieux de plus grande importance du 

nom de leurs Idoles,ou des Planctres, ainfi 

qu'encot on en voit les marques pat toute 

ensuite ai, Cette region :& ainfi voyez vous queLucis= 
luéons des burgum fignific ville ou Chafteau de lu- 
viles,  Mierc;à fçavoir du Soleil qui eftle pere de 
Ja lumiéres& chef fouverain des autresPla- 

nettes. Atlon,qui ft une autre ville(com- 

me verrons tantoft ) de ceft Eftat & Duché 

Lexébourg 
evil Jadi l’Autel de la Lune , furlequel en un tertis 
Sotdl,  plefacréà Diane ; on luy facrifioic avec 
honneur & reverence: Ivois, fi vous tran- 

fpofez les lettres, trouverez ce mot Latin 
Jovis,qui monftre que certe ville fut con: 

Yovis ferap- PRÉ à : ! UNE à 
perce alupi. facrée àlupiter,qui auffi eff dit Lovis par les 
rs Poëtes Latins. Marsen Famenne retient 
._, encor fon ancien nom, pour ce que le lieu 
MaéaFa- eftoit dedié AMats,eftimé leDieu fanglant 
bee des batailles:comme encor eftMercurt po- 
fé entre leChafteau deSoy&Baftoigne qui 

_eft un bon village,ayant & portant le nom 

de Mercure, auquel le peuple avoit facré 

cette place. Il y a outre ceux là d’autres 

lieux efpars ça & là par ce pays, qui gardent 

Jeurs noms premiers, (quoy que corrom= 

puz &alterez ) lequels fe rapportent ou 
aux Dieux, & Idoles des Payens , ou aux 
Planctres.En fomme, pour confirmer tout 
ce que venons de dire, Theonville,qui eft 
place fi remarquée en ce Duché, eft vocas 
ble forgé duGrec,& fignifie la ville de rous 
le Dieux à limitation de ce Pantheon de 
Rome, qui fut un Fempletres-excellent, 
& lequel (ainfi que tient Dion hiftorien ) 
femble que fut bafty & dedié à l'honneur 
de la grande mukitude de tant de faüx 
Dieux que fouioit adorer le füuperftitieux 
peuple de Rome: & lequel templeeft en: 
core de bout , mais employé a molleur 
ufage, & pour le fervice de Dieu, & s'ap< 
pelle S. Marie la ronde, à canfede la figute 
& forme ronde qu'on a obfervé en baft:f: 
fant ce fuperbecdifice. Aurefte,la ville de 
Luxembourg eft pofée en belle affiette 
grande de circuit, & bien forte ;eftant aflez 
raifonnablement cmbellie d'edifices, quoy 
que pour l'occafñon des guetres,qui a caue 
fé certe grande pauvreté , les citoyens ne fe 
foyent gucre fouciez deles reparer ; voire 
qui pluftoft les ontdu tout abandonnez. 
L'Eglife principale de Luxembourg cit 


Theonfille 
y. 
Le du Grec& 
Francois, 


Pantheoë de 
Rome Ores 
cit S.Maric 
fa condeel 


fignifie en Latin 474 Lune, c'eft à dire. 


Charles quatriefme Prince de Luxébourg; 
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dediée à S. Nicoläs : & outre ce, ÿa Un Ééstho 


Pour quo! 


: beau Convent de Freres mineurs ; qu'on &à bat 


dit avoir efté(& ainfile tefinoigñent quel 

ques efCrits gravez en Ja muräille du lieu) 

des premiers bañiz, &fondez dez le com- 
mencerhent de ceft Ordre , eftant encore 

en vie le bieri heureux pere SainFrançois, 
natif d'Affife au pays d' Vimbtie ( ou re. 

gion de Spolette} qui eft eZ limites de ng- 

fire Tofcäne.En l'Eclife de ce Convent eft conrex 
enterré Iean de Luxembourg Roy de ira 
Bocfme, fils de l'Empereur Henrÿ V {T, bourg, 
& perc de l'Empereur Charles quatriefine: 
lequel Lean eftant à la guetre avecie Roy 

de France contre les Anglois , y fur occis ;,,8 
l'an denoftre falut mille trois cens quarante Portes 
hui@. En la villede Luxembourg refide duroÿl 
ordinairement le Confeil de tetté Pro-**"%# 
vince, y ayant un Prefident ; avec fes Con- 
fcillers,& autres Officiers, & auquel Con- 

{cil on plaideen Allémant, & en François, 
fclon la terre & contrée que font ceux qui 
plaident & ÿ ont des affaires, d'autant qu'il 

ya plufieurs villes qui parlent Tudefque, 


où Allemant;telles que font la mefinie cité 


de Luxembourg , Arlon , Rodemarck, 
Thconville , &autres : & plufieurs qui 
ufent du langage François ;, Comme louys, 
Mommedy, Marveil & Danvilliers,&pour 
ce faut il que les luges & leurs Miniftres 
entendent & fachent & l'une & l'autre lan- 
gue. De ce Confeil les appeaux reflorrifz 
fent au Confeil & Parlement de Malines : 
& là les efcriptures faites en Allemand, 
font fidellement traduites cnFrahcois. Or 
yail plufieurs ans & fiecles que cette vil 
Je porte le tiltre deComié; puis fut ornéedé Direte 
la dignité de Duché,& cecy(ainfi que tient can | 
Munfier)par Wéceflaus Roy des Romains oxide) 
& de Bocfme:& les hiftoires de Belge, af. 
ferment qué cela fut fait par l'Empereut 


enviré l’an de grace 1 346,mais j'aÿ d’autres 
autheursen main,entre lefquels eftGonrad 
Veicker, qui efcrivent que ce fut l'Empe- 
teur Henry VII du nom,& Corate deLux: 
cmbourg : & quant à moy,je fuis de cette 
opinion:veu qu'eftant ce Prince,cômeiler  : 
ftoit,& que chacun lefçair,le premier Em étses 
pereur de cette famille,eflau l'an milletrois | 
cens neuf, il femble plus juflement, qu'il a 
clé aufi le premier qui l'honora de cette 
digoité qu’elle meritoit,& de laquelle elle: 
elioitkdigne &capable.Cerre ile en route 
daiion 


fäfon à fouffett {comme dit avons ) de 
grands maux , & diverfes adverfitez, veu 
qu’en toutes les guerres; clle a fervy com- 
mele joiet defortüne, &ilabutte contré 
quielle decochoit fes träits : mais laiflant 
les malheurs anciens, & parlant de ce qui 
s'eft paffé de noître rernps, elle fut prife & 
faccagée par ès François l'an 1:42, eftanit 
Chef de l’entreprife le Duc d'OrleäsChar- 
. . Îesfils puifhé du grand Roÿ François pre- 
deux fie Mier du nm: derechef fut prife & ficcagée 
M PrER par les François mefme l'an enfuivant 1543 
&'depuis en toutes les suerres furvenuës , 
elle a enduré de grändes extremitez de mi- 
fère. De cette ville fur natif Nicolas Naves, 
homme tres-doéte, fige & bien advifé, tellé- 
ment qu'il für & mourut Prefident da 
Confeil Royal faut à Luxembourg : laif= 
fant deux fils, le premier portant le nom 
du perc,& qui limitant, & (peut eftre) fur- 
pañlant les vertuz, fur en tel credit aupres 
de l'Empereur Charles cinquiefme, qu’il 
Je fit Vichancelier de l'Empire ; & en 
cc degré il mourut l'an 1547; l'autre cut 
à nom Jean Scigneur de Chincrie & de 
Montigny Commiffaite general des vivres, 
& Cohfeillerd'Eftat, Gentil homme dote, 
& orné de toute bôünne qualité: Nafquit 
auffi en ceue ville Nicolas Mameran hô. 
me bien doûte,& bon Poëte lauté, lisquel à 
fait & compofé pluficurs beaux livres: 


Luxébourg! 
afigée ho 


guerrese 


‘4 A Rio cf pofé furlicroppe d'u- 
| Â: mohtaigne, Où jadis eftoit un 
temple où l’on adoroit la Lune, & 
de là d'un vocable corrompu,en lieu de di- 
xe (comme diétavons) 474 Lunz, on à 
donné nom à ce lieu cy Arion : il eft à 
quatre licuës de Luxembourg, & fix de 
Mommedy: il fouloit eftre bônc ville, mais 
les guertes l'ont defolé, quoy qu’à prefent 
on commence le remettre fus, De ce lieu 
fut natif Barthelemy Latomus (ou Je Ma- 
. on) bien verfé en toutes fciences, & qui a 

cfcrit beaucoup d'œuvres excellentes, 
Rodemarck eft à trois lieuës de Luxem- 
bourg, bonne petite ville, ayant un Cha= 

|  ficauañezforr, N'a 

fommns  Theonville{comine avons dit cy deflüs) 
Ron vil vent dire la Ville des Dieux: elle eft com- 
heonvilli modement afife fur le bord feneftre de la 
vocable * Mofelle, ayät un beau pont, à quatre lienés 
tes, de Luxembourg, & autant de Mers enLor- 
| rainc: on tient que Charles le Grand efta- 
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VEN ON Le 
blit en ce lieu le troifiefne fiege de l'Empi- 
fc ez paÿs de la baffle Allemaigne, Cette 
ville eft bône;& fi forte & Bien gärnie,que 
hon feulemerr elle ne fur oné prife, voire 
qu'aucun n'efaya de l'affaillir , jufqu'à ce 
que de fréfhe memoire l'an 1558,au mois ue 
de luin les François foubs la conduite de afisste des 
François de Lorraine Duc de Guife vin. °°"? 
drent lafäiilir, & où ayañtfaiét une horri- 
ble & furieufc batterie, & donné d'efftoy- 
ables affauts, ils perditent grand nombie de 
vaillants hommes, & entre autres le fameux 
Seignéur Pierre Strozzi un des quatte Ma= 
téfchaux de France: ils la Conquirerit,pour Piérrostrors 
ce qu'il ne refloit, plus de foldaté dedans vineriesns 
pour la deffendre, & léür füclivrée parac- 
cord, & capitulation. , Ellea depuis efté 
tenduë au Roy Catholique, pär le moyen 
de la detniere paix faire entre luy,& le Roy Je 
de France, D'icelle eft Gouverneut Ber- pre 
nard de Schawenbourg, Seigneur dePaifhie de cu, ” 
& de Schiedbours, 

Gravemäckié, & Coninckmackren font 
deux petites villes voifines l’ane de l'autre, 
a une licuë afifes fur là Mofelle, & à cinq 
lieuës de Luxembourg. 

Dickrik eft une ville affife fur la riviere 
de Sure, à cinq licuës de Luxembourg. 

Vicrton & Echterhach aflifes en divers 
endroits font d’efgal efpace loing de Lux- 
cmbourg de quelques fix lieues. 

Viandalem,ou (comme d'autres le nom- 

ment) Viandem,qui eft Comté,gift fu un 
petit ruifleau à fept lieues de la ville Capi. 
tale, “QE SP  AUU 2 T LE 
. Baftonack eft voifirie de la Foret d'Af- rañoñack | 
denne, à rrois lieues de Neufchaftel,& huit #24 #2 
de Luxembourg: bône petite ville,& pour “2. 
ce cftcllenommée cornmunement Paris slshegs, 
cn Ardenne,à caufe, du marche de beftail, 
& de grain qu'on y tient, & auquel rout Je 
pays apporte fes biens pour par ce traficcn- 
richir certe place. Entre certe ville, Arlon, 
& faint Hubert, y a aucuns villages,en ladite 
Forefi, jufqu'aufquels eft parvenue ne {çay soso 43: 
comment cette eftrange façon de faire ac nr 
couftumée en Efpaigne, lorsque les feni= id sen 
mesaccompaignent les corpsde leurs def. 
funéts marys en terre, d'autant qu'elles y 
Vôtavec descriz ; urlements& clameurs 
trop lamentables, & indifcrettes fe battans, 


tourmentans ; €fchevelans &fe defchirans. 
à belles ongles par tout le cherüin. 


Left 
vray que celles cy font plus modéeftes que 
< Mon iiij Jes 
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les Efpagnolles d'autant quélftans à l’Egiife 
elles fe tiennent coyes, & ceffent leur crie- 
rie , la où en Efpaigne elles renforcent 
Jeut forcencrie de plusbelle , lorsqu'on 
celebre le divin fervice ; non fans trouble 
tout , &eftre fafcheufes à touts ceux qui 
oyent cette trop importune crieric:&, fans 
* mentir, c’eftimiter les Payens , & nonla 
modeftieGhreftienne :veu que nousaÿans 
l'efperance de la refurre@tion & dela feli- 
cité des ames de ceux de noftre religion,ne 
devons outre mefure nous douloir ; ny la- 
menter pour jamott de perfonne,trop bien 
plourer nos morts, & modeftement & re- 
ligieufemet. Vous voyez en l'Evägile Saint 
Luc,que noftreSauveur deffend à laVefve 
de plourer fon fils defunét : Sainét Paul et- 
crivantaux Theffaloniciens dict : Freres, 
nous ne voulons que foyez ignorans de 
l'eftat des dormans , affñin que ne vous 
contriftiez comme ceux qui font fans e- 
fpoir, 

Mommedy eft environ à neuf lieuës de 
Luxembourg, & à quatre lieuës de Danvil: 
liers ,aMfe fur une haure montaigne , au 
bas de laquelle court le fleuve Chiers: la 
ville eft bonne & tref forte: ce nonobftant 
futelle en cesdernieres guerres, d’entre lés 
Roys,à faute de vivres&munitions &d’hü- 
mes de cœur, prife&reprife {ouvent par les 
François , en fin par le traité de paix fut 

-rendue au Roy Catholique. 


Orcÿy eft ob. 
feryé enplue 
fiearten- 
droits de 
Gafcoignes 


Luë,7o 


x Thefaion, 
de 


Mormimedy 
ee parles 
rancoise 


Weafhañel … Neufchafteleftez Ardennes, à cinq lié- 


jadis geand 
ê& fort. 


_uës d’Ivoys,&.neufde Luxembourg:la vil- 
palme, Le eft petite, mais bonne , & a efté & meil- 
Fance  _feure & plus forte:& pour cePaul Emile là 

nomme Novum Caffrum  opidum mu- 

 nitum : Ceft à dire Chañteau neuf & ville 

: remparé, munie & forte. | 
Dauvilliers:: : Danvilliers eft à douze lieues de Lux- 
rares. embours, & à quatre de Verdun: & a par 
“oi, fes guerres cftéeftrangement affligée, cftat 
non feulement prife & faccagée l’an 1542, 


par le Duc d'Orleans , ains depuis du tout 


“ruinée(quoy qu’on l’ave faire & plus belle 


= & plus forte que jamais) lors que leRoÿ de 
‘France Henry fecond y futen perfonne a- 
vec groffe armée l'an 1552 , qui l'ayant fu- 
_tieufement battue l’emporta par compofi- 
“tion:mais l’arendue par le traité de paix fi 
fouvent mentionné. 
MarreiVile  Marveil eft pofé fur le Chiers à douze 


ft 
& 


somme. Jieues de Luxembourgla moitié de cette: 


! « place appartientau Roy Phili ppe,& l'autre 


. dé Mommedy, & douze de Luxembourg 
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moitié au Duc deLorräine, & pour ce F'ap- 
pelle lon Ville commune. 

La Roche en Ardenne , & Durby font gocte, pat. 
au Mi à douze lienesde Luxembourg , & SN 
places d'aflez d'importance, & ioutes deux x" 
crigces en Gointé. | 

Come Saint Vite eftà douze lieues 
de la Metropolitaine du pays , & eft ville 
plaifante & belle, bien que fort petite. 

Mais deux lieues plus loing ef Salme, 
place aflez bien peuplée &riche, & ayant 
titre de Comté, Rs | 

March ouf{comme d'autres dient) Mar te | 

| 


es & Mars nommée du faux Dieu Mars, | 
eft au Mi à quatorze lieues de Luxembourg 
ville ancienne, & paflable. Mais parlonsen- 
cor un peu desautres villes qui font deffait. 
tes, & deffiourées par ruÿne : car je ne fuis 
refolu de difcoutir des villages & Chaftes [| 
aux.ains pour cftre plus brief je les pafleray | 
fous filence:&ainfi il fe nous offre premie- 
rement, 4 1 
Ivoy affif fut le Chiers, à quatre lieues 7 R 
; de France M 
Ce fut jadis une bonne & forte ville, maïs Fer 
durant les guerres d'entreles Royscllea'e: 
fté fouvent furprife de touts les deux partiz 
& en fin le Roy Henry y venant camper 
avec fes forces l'an 15 52,apres une furieufe 
batcrie, l'emporta d'affaut , par la vilité & 
couardife des Imperiaux, qui refuferent dé 
combattre , quoy que leur general Pierre 
Herneft Comte de Mansfelr, &'Gouver: Come 
neur du Duché de Luxembourg. &Comté bris de À 
de Namur, feit honorablement,& par tout “"°? 
{on devoir , lés encourageant à la deffence 
de la place:ce qui fut caufe que le Roy fon 
maiftre luy fournit bonne fommede de. 
niers pour l'aider à payer fa rançon aux 
François, defquels il avoit eftéfait prifon- 
nier à la prife d’Ivoy : laquelle fut rendue 
encor au Roÿ Carholique parla paix der: 
niere, mais à condition quelle feroit tout 
ainfi defmantelée comme Terouenne, & 
en efchange d’icelle , fans qu'il fur loifible 
de jamais plus la remparer, murer,ny for 
tifier, 


Er 


Lroÿ def-\ 
mauteléés Il 


ADDITION:. 


[ Le Roy deNavarre effant parvenu à la courone 
ne de France,comme heritier du feu Roy,declairain- 
continent le 17 de FebvrierleRoy d'Efpaigne ennemy, 
ÉTeft demeure depuis en confederation avecMeffieurs 

“les Eflats des Paysumiz. Er par fa commiffionle 
Duc de Bouillon cafcha d'envabirle pays de Lux 
embourg: 


eghourg : à l'ashffence duquel fut envoyé par les Es 
Jiatsle Comte Philippe de Naffau avec deux Regi- 
ments d'Infanterie,cing Cornettes,€S quelques pieces 
de campagne. Ces deux Seigneurs joinéts enfemble au 
Hire Si pays de Luxembourg ayans prins La ville d'Ivoÿ ; 
Mébours Mommedy ; Vireton,la Ferte © autres places apres 
AFP avoir fait le degaft ence quartier. Depuis lefdits Scig 
; neurs Duc &7 Comte eurent divers deffeins,qui ne leur 
fuccederent pas comme fürla ville de Theonvilleës 
aitres lieux. Et comme l'armée du Roy de France 


le Prince Maurice avoyent anffi bon befoin de leurs 
four du rrouppesslefdits Seigneursfe feparerent. Le Duc re- 
É mt toirnaenF. rance C7] eComte avec [es gens L elong des 
Gkrouppes frontieres de Picardie s'alla embarquer à Dieppe d'où 
PE repinten Zelande.} 


Chiny eft loingde Luxébourg de dou- 
ze licuës, & fut jadis ville d'importance, & 
bien qualifie, mais elle a efté fi mal traitée 
des guerres, qu'elle eft encor defmantelée, 
bien qu'on {a reparé , & refait ordinaire. 
ment, Elle jouift du tiltre de Comté ayant 
jurifdiétion & Scigneurie fur d'autres vil- 
les,& grande eftenduë de payfage, 

& Aonzelieuës de Luxembourg , fur le 
°#8 Chiers eft poté la ville de laFcrte jadis bon- 

ne, & qui encor fe maintienr comme elle 

peut, mais fans clofture de murs, comme 

aufi partie de fon Chafteau eft par terre. 

Et voyla quant à ecs villes defcheugs, def. 

guelles il me femble que j'ay difcouru fuf- 
* ffamment. 

Au refte,Ïes habitans de ce pays ont tant 
led. Enduré tout le long de ce horribles guerres 
PM que pluficurs ont efté contraints d'aller vi- 

vreailleurs:les autres ont fuivy la vacation 
des armes:à prefent toutesfois, depuis que 
la paixleur a donné quelque repos, & res 

… hfhecn ce peuple, le pays & chafcunre- 

Vient à fon efar,meftier& office, il n'ya tee 

gion en touts lesPays bas, l’un portant l’au- 
tre,qui foit fi abondant en Noblefle que la 
Province de Luxembourg :car outre lelu- 

ftre de grande ancienneté de Nobleffe des 
Prince qui jadis ont commandé en ce Du- 
che, du fang defquels font fortiz des Empe- 

reurs tres-illuftres, & lefquels nousavons 

mel Mentionnez cydeflus : il ya plufieursSeis- 
ed neurs particuliers , & des fimples Gentil- 
hommesfansnombre:lefquels(chafcun fe- 
lon fon degré }vit feigneurialement: mais 
ufans de telle authoirté,& feverité{contre 
la franchie de laquelle jouiffent les peu- 
ples de ce Pays bas ) envers leurs fujets 


LVXEMBOVRSG, 


esloit requif= ailleurs : &3 que Les Eftats Generaux & : 


425 : 
qu’ils les tiennent comme efclaves fous la ge 
rigeur de leurs anciennes Loix , de forte aa vays de 
qu'il n'eft loifible aux Payfans de marier *"*#°°4s: 
leursenfans,ny faire chofe de confequence 

fans le congé& confentement desSigneurs: 

lefquels en cela gardent & retiennent ene 

core couftume ancienne des Gaulois à 

l'endroit de leurs vaffaux , & fujets, dela 

quelle par le Cefar affez amplement en fes 
Commentaires. Hors cela,ces Geniil-hom- Leduc 
mes font paroiftreen routes leursations Galigee, 
les vrais effets de leurs Noblefle, eflanis 

entiers & vertueux, conftants, & loyaux en 

la foy promife à leur Prince: vivans nobles 

men, s’exerçans aux armes, & à la chaffe. 

Ils s’entreayment & frequentent fort fami- 
Jicrement;fe vifitans fouvent les un lesau= ’ 

tresen leurs maifons & Chaficaux , qu'ils 

difent de plaifir& fejour,ufans de grande lis 

berté,& gentilleffe, & courtoifie enfemble 

prenans aliance à leurs voifins , plus pour £oableifis 
raifon de la qualité & vertu des perfonnes somdela 
que pour les biens & richeffés, Er aïnfien Luxébourg. 
toute autre action ils font fi honneftes,que 

fi quelqu'un s’oublie tant de foy mefme, 

Que de faire quelque ae indigne de fa re- 
putation,il eft fi derefté,& abhorré des aus 

tres, qu’il n'ofe plus fe trouver ez bonnes & 

loiiables compagnies, n’eft plus receu aux 


_effats,ny creu en jugement, & ne jüit d'au- 


cun honneur & preeminêce:Et s'il fe meurt à 
entre eux quelque difcorde&different pour ABLE CS 
quelque occafion que te foir, affin d’eviter * 

les haines & querelles qui en pourroyent 


reüflir, il s’en rapportent foudain à des ar- 


 bitres,gens de leur robbe ; par eux choifiz, 


fuyans fagement de s’en fier aux Advo. 
cats , & Procureurs, qu’ils evitent comme 
leurs mortels adverfäires : &ainfi ils vivent 
heureufement &jojeufement,mais ils font 
un peu trop addonnez au vin. Ne 

Entre les malheurs advenuz à l’Eftat & | 

à Luxébourg 

pays de Luxembourg cettuy eft à confide- : uvens: 
rer,que fouvent,foit naturelement, ou par Sécreée 
accident, il a changé de maiftres & de Scig- 
neuts-& ainfi nous dirons & difcourrons 
un pea,comme & quand ce Duche eft par- 
venu €z maifons de Bourgoigne & d'Au= 
ftriche. Ie dis donc queftant mort en Tof- * 
cane l’an 1 3 1 3, lefufnommé Empereur 
Henry feptiefme du nom,avecle temps le Wencéiles 
Duché de Luxembourg tomba ez mains roydetoër 
de Wenceflas Royde Boëfme& frere de Euxevoure, 
Charles ILEmpereur,léquel fur par quel- 


que 
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… qué efpace dé témps, à caufe de fonéfpoufe 

fille de Ieati de Brabant, Duc& maiftre des 

«Brabançons. Mais mourant l'ah de grace 

1383,fans hoit de fon corps , le Duché & 

EltatdeLuxembourg efcheut aux deu xfils 

RUN de l’Em pereur Charles 4,nommez Wen- 

Aer ceflas & Sigifmond,lefquels deux ont auffi 

depuis fuccedé à l'Empire. Wenceflas ma- 

sers tia une fienne coufine nommé Elifabeth 
eyBarland : ’ " 

LT a de Gorich.avec Antoine de Bourgoigne 

de Brabant, Duc de Brabant,luy donnant, moyennant 

quelque fomme de deniers , le Duché de 

Luxembourg. : Geft Antoine fur occiz 

depuis l’an 141 5,fuyvant le party des Fran- 

çois, en la journée qu'ils perdirent contre 

les Anglois au pres de Terouenne:& pour 

ce Elifabeth retenant ce Duché pour fon 

doüaire , les habitans du pays fe mirent en 

effort fouventesfois de fe revolter , pour fe 

rendre à l'Empereur Sigifmond, & à fes 

hoirs : mais les Ducs de Bourgoigne heri- 

tiers de cette Elifabeth , les dompterent & 

contraignirent d’obeïr à leur Princeffe : en 

son afubiee fin eile venant à mourir, Philippe (dit le 

tit Luxeme : ; 

bourg Bon) Ducde Bourgoigne, fut avec unc ar- 

mêèc (à caufe quele pays vouloir fe retirer 

de fon obeyflance } à Luxembourg qu'il 


Comme. 
Luxébourg 


Philippe le 


s'affujettift par ârtes , & pour Le droit 8 
raifon qu'il y prétendoit,mit ce Duchéen 
fon obéyffance. Mais d'autant que toufi- 
ours les heritiers defcenduz de Sigifmond 


Émpet, nommé cy deffus , quercelloyent 


ceft eftat comme eftant leur heritage , 1e 
Düc Chärles de Bourgoigne & dernier de 
cette famille , pour meture fin à ces diffes 


1 V 


rens;achepta,( ainfique portét les Annales tua 


de Luxembourg) tous les droits & raifons SSheRétiM 


ou pretentions qu ils pouvoient avoir n ses 
cette Seigneurie,& en accorda & ttanfig ca gne,téen) 


avec Madame Ifabel derniere heriticre du 


fufdit Emper. Sigifmond, laquelle cftoit | 


mariée à Cafimir Roy de Poloigre, Par ce 
moyen & fins controverfe , le Duche de 
Luxembourg eft venu à la maifon d’Au- 
ftriche tout ainfi que les autres pays cy det= 
fus par nous defcrits, Et de ce Duché eut à 
fon Baptefme Gharles le Quint fon pres 
rhiet tiltre,çcomme à unan & demy on luÿ 
donna l’orde dela Toifon d'or.Ce pays ef 
à prefent fous l'obeiflance du Roy Philip- 


pe,qui en a faiét fon Lieutenant &Gouver-fs x 
> hourge 


neur le Comte de Mansfeld Prince vaillanr 
& magnanime:mais mettans fin à ce pays, 
pañlons outre pour côclüurre nofîre œuvre, 


DESCRELEI ON 
DV COMTE DE 


NAMVRK. 


os yex GA E Pays & Gomité de 
HE ñ RE à d Namve cftpolé & 
NS { compris en une encla- 

AS IS vede rerreBrabant,qui 

Fe ET /e) cû entre HenautLux- 

à Lis € embourg &le Liege : 

& FRS van fes bornes fort 
eftroittes & petite fon 

eftenduë: ce neantmoins cette contrée con- 

NTM trainte,&non guctc grande, peut eftre diéte 
pe: de na. pleine de graces, & de‘tous biens, D'autañt 


qu'en premier lieu le peuple yabonde , & 
en cette fiennefrequence, & mulrirude il 
eft bon, loyal & fidelleaux Superieurs, & 
apte & prompt à toutes choîes : &oùla 
noblefe flourift en la difcipline militaire , 
& en tout honefts exercice, du quel peut, & 
doibt faire eftar, &profeffion le vrayGentil: 


- homme. L'air en ce pays eft bon, ternperé,, 


doux & tres-fain : & y courent plufieurs 
fleuves &ruifleaux,& entre iceux laMeufe 
fimeufe & le Sambre tant cogneu & cele- 


-bte:lefquels outre lacômodité queils aps « 
portent de porter & rapporter d'un en au . 


tre pays avec fi facile accez & grande afleu- 
rance , tout ce qui fe prefente, fourniflent 


grande quantité d'excellens poiflons,& fur, \ 


tout ezlieux où ils peuvent fe nourrir au 
gravier,& pierres vives, & autres fonds pro: 


pres pour lesaliméter& pour leur fervir da . | 
jouêt & pafletéps. Au Mamurrois ya plu. 
fieurs Foreñts, & Bofcages,le plusgrand def 


quels eft celuy de Marlaigne,réply & four= 
millant en toute efpece de pioye , & fanva- 
ne, &de sibierpour le vol, & pour le de- 
duit de de la chafle, Au bas du plat pays,les 

tres 
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named terrés font tres-fertiles , pour l'apport des 
Nasurro. bleds, & autres grains &{emences: & quät 
aux couftaux & montaignes , defquelles 
le pays eft-plein,il y a outreles bois plant 
reux,& prouffitables,& outre l’infinité des 
mines de &r claires & ruiffelantes fontaines qui reflour. 


a cent,& font de toutes parts defporsées, plu- 

fieurs mines de fer, & quelqu’une de plôb, 

née avec des cârrieres , & grottes par toût, cf. 
OF x 


axbre en 


.. quelles y a de toutc{orte de pierres belles & 
AmurrOiSs 


dures à baftir: Etentre tant ne forte de pi- 
eres, il sy trouve en affez grande quanti- 
té de ce tres- beau marbre noiraftre & de 
couleur de meures : comme encor de celuy 
qui eft rougeafire cntremefle de blanc co- 
munement appellé fafpe:& d'avantage d’u- 

ne autre forte entre gris & azuré,mais où il 
one ya du blanctres-beau meflé qui parfait la 
«beauté & autres pierres propres à faire e- 
dinces, & de lachaux pour ciméter. Et puis 
quelque temps en çaont ils commencé à 
trouver du charbon de pierre,duquel avôs 
parlé en Henaur,& que plusau long nous 
efperons defcrire au pays du Liege. Voire 


autres chofes fervants à munition: de forte 
qu'avectant de biens, & commoditez, le 
peuple outre qu'il s'enrichit il s’y exerce, & 
éxemte merveilleufement dé l’oifivité,en- 
= REMY de Vertu : Mais plus en cherchant, 
plus '@ jour que la utre, avec arr, travail, & 
si induftrie, parles veines des montaignces, & 
entrailles de la terre les mines de.fer que ça 
& là ils trouvent ef parfes:qui eft chofe mer 
Vcilleufe à voir & confidererrveu que fans 
un grand jugement , & longue experience 
Sec ne reüflit point à fouhai ny prouffit : 
Car ce n'eft pas affez de defcouvrir ie lieu a- 
bondät en mine, ains faut cfplucher, & co. 
fiderer avec foing & diligéce, fi la veine eft 
Pour porter com modité ou dommage : ce 


téde la terre, & l'abondance de cette eftoffe 
& matiere, éflant ou fiche où aqueufe & 
hümide : car Je travail Ses frais y font fi 
grads,que fi un maitre de forge n'eft pratiq 


de bon & fubtil Jugement, à difcerner ces 
chofes, le plus fouvent ilruine & foy & les. 
fiens qui entrêt avec luy en cette pourfüit- 
te. Mais ayans en ce cartier telle, & fi grande 
commodité d’eaux & de bois pour cuire & 
mettre le fer en Je fondant, à fa perfe@ion, 


NAMVR 


fait on en ce pays de tres-bon fal petre, &: 


quife cognoit par l'afictre du lieu, la bon: . 


& expcrimenté en cecy,sil n'eftdiligent,& 


Æcn l'affinant le rendre tout aïnfi que de 
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l'acier, puis pour le porter de lieu à autre, 

tout Cecÿfdis-je)facilite,& l'entreprife,& les 

frais : fibien que toufiourson trouteen 
cerchant & ne ceffe lon jamais de labourer, 

battre, forges, fondre,marreler,& affincren 

tant de fournaifes, parmy tant de flammes 
eflincelles, & fumées, qu'il emble propre- 
ment qu’on fôit là dedans les boutiques & Re 
forges eftincellantes de Vulcan, Et verira. © 
blement les bois,les monits,les rochers fau. 
vages,mais pleins de mines & abondans en 

carricres de marbre, & autres pierres,outre 

ce qu'ils rendent Îe pays plus fort, luy por. 

tent beaucoup plus de prouffit, & ICVen!t, 

que ne fçauroyent faire les champs les mi. 

eux cultivez, & plus fertils qu’on {çauroit Proufie que 
trouver, ou imaginer, Et, fans mentir, CES poree où ua 
Namurrois font accords, & fübtils, & n’ef- °°?" 
pargnent rien, pour delcouvrir ces mines 
enabondance, & le pays en foiffonnant i] 

ne fera qu'ils n'en defcouvrent d'avantage: L'enn a layer 
entant qu'outre le foing & diligence ordi. nero 
naire, & de chafcun cogneué, & fur rout À fois choice, 
faire l'efliy des eaux, qui ont fource ez en. 

tours des mines, & voir & fentir quelle fa- 

veur eft ce qu'elles ont, il ya toufiours des 

cfprits plus gentils, lefquels inventer quels 
que moyen non accouftumé pour prouffi-: 
ter, & faire nouveau gaing,ainfi que lufin be ouh 
racomte cflre advenu enGalice,que les La. | 
boureurs, rompans la terre avec le foc,trous : 
vent & brifent des mortes d'or tout pur : &. 
comme Diodore, & Poflidonie dient, que 
par le bruflement des bois & feu mis ez fo- 
refts, on veit de nouveaux germes, & ray- 
ons d'or, & d'argent, & de cecy cfcrit bien 
au long George Agricola homme tres. do: 
éte,mais avant luy, ce grandPoëte,&excel- 
lent Philofophe Lucrece entraide bien à 
poinét, & en particulier, avecfes vers def: 
quels voicy {a fubftance, | 

 Æureffe on a trouvé l'or, Lerain, êrte fers “air de 

L'argêt clair en fon poids le Plomben {à puiface, 

Lors que les bois touffuz on apperceut bruler | 

Sur les monts plus bautains qu'avec grad violence 

Ts craignoÿent tout ainfi que du baur ciel il tonnes 

Æt qu'un foudre efclatant Les terrefhres effonne 

Ou qu'ainfi que la rain du Soldat furieux, 

Du terroïr eunemy brufle Les plus bas lieux, 

Pour F'effroy de chafcun:ou que voyans la terre 

Propice 4 grain porter ont tafché à grand ere 

De defcouvrir la greffe, € la bonté des champs, 
Æt rendreles paSbits en berbe foifonnantz : : 

On chafes ES meurtrir Les befte furieufes, 

Æt charger du burin leurs mains éreseconvoiteufes® 
On 
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On comte à prefent en la Seigneurie & 
Eftat Namurrois quatre villes clofes, afça- 
voir la capitale quieft Namur, Bovines, 
Charlemont, & Valencourt: & outre ce y 
a 182 villages, & plufieurs belles & riches 
Abbayes, Les Eftats de ce pays font com- 


Villes sem 
prifes au 
Comte de 
INamuse 


NAMVR. 


pofez des Ecclefaftiques, de la Nobleffe, & 


#: 


des chefs des bonnes villes. Ainfi ayans 
touché la generalité , venons (füyvant no- 

fre couftume) à defcrire en particulier les 

places de certe Seigneurie, 


-— 


DESCRIPTION DFE 


L'AMEELE 


ETCTILE ‘+ 


DE NAMVER. | 


NACAÉE À caufe & origine du 
ee nom de la ville de Na- 
Æ 3 mur eft fort obfcure, 
& incertaine: ce neant- 
) moins yail des hom- 
RQ mes de grande autho- 
2, rité, lefquels foir que 
l'ayent inventé , ou 
qu'ils l'ayent trouvé en quelque autheur, 
efcrivent que ce nom vient d'une certaine 
Idole pofée & adorée au copeau du mont 
… où à prefent eft aflis leChafteau de celicu: 

Nan Idole, à J » à 
eu adoré. & que cette Statuéeftoit appelée le Dieu 
Nan, qui donnoit refponce & fecours à 
quiconque pour cela s'addrefoit à fon ora- 
cle. Mais d'autant que pat la venuë de no- 
ftre Sauveur lefus Chrift au monde (com- 


me toute forte d’Idolatrie, de charmes, &” 


puiffance diabolique, deuflent prendre fin, 


& les oracles dés faux Dieux perdre leur: 
credit) ceft Idole ceffa auffi de refpondre,& 


Origiw du cebeau Dieu Nan devint muet, ‘appellée 
mure d’an mot compofé du François ou Gau- 

lois Namur, & delà entre nous Italiens la 
Divers advis nommons Namarra, D'autresdient que ce 


fur le nom 
de Nemur, 


meun fort inexpugnable, luy donnerent le 
nom de Nouveaumur, & que de là (mais 
Le vocable eftantalteré par ceux du pays)il 
peer a eu le nom dé Namur.Quoy que c'en foir, 
mur  çetté cité cft aflife entre deux monragnes 
für le rivage feneftre de la Meufe : & par le 
milieu d’icelle. pafle le Sambre qui s'en- 
goulphe & mefle là endroit dedans icelle 
Meufe. Namur cf a huiët lieuës de Lou- 
vain, à dix du Liege & autant de Bruxelles, 
& en eft la ville belle , & riche, ayant un 
Chafteau tres-fort,& au tour d’icelle y voy- 


ez{epthermitages, efquels vivent folitaire- 


_tempsen ça Namur a obrenu Siege de dig- 


lieu ayant efté bafty par les Romains com- 


ment des Religieux de bonne gr fainte vie, 

C'eft de long tempft que cette ville joüit oran 
du tiltre de Côté, avec jurifdiétion & Sei- S°21% 
gneurie de belle & importante eftendue, M 
La auffi fe tient, & refide 1€ Confeil Roval 

du pays,les appeaux duquel refloruiffent au 
Parlement de Malines : & pepuis quelque M 


nité Epifcopale, eftant fon Eglife maiftre{- 
fe & cathedrale dediée à Saint Aubin. Les 
habitans de cette ville font grands guerriers, 
& tres-affeétionnez à leur Prince : parlent 
François qui eft leur langue marernelle, ci- 
vils, &affables & induftrieux en aucuns 
arts: quoy que la ville ne foirguerefournie 
de marchands, ny d'artifans : trop bien la hais 
Nobleffe y abonde  & parmy cette-cy y à “2h 
diverfes familles, quife tiennent &difent # 
eftrefort anciennes, & ifluës de Pefioc & 
fangillufire des grands Princes, quoy que 
la plufpart en foyent delcenduz par baftar. 
dufe, | Fe 1 
ADDITION. 


- 


[Don can d° Auffriche L'an 1 5 7 7 eflant venu ent 
poste au pays,@ receu pour Gouverneur, apres qu'il | 
eut fait retirer les Efbagnols hors le pays jufques aux 
frontieres: Confiderant que les Eftars generaux ne Je 
fioyent pas pleinement à luy , @'qu'ils Le foufpeçon- * 
noyent  acaufe de l’alliance qu'il fic & tint avec: 
quelques perfonnes fufbeites,& 4 raifou auffi de quele 
ques aëtes par luy attentez contre le bon plaifir des 
Effats | craignant que quelque avahtage luy feroit | 
prevenu il [e faifit pourla feureré de [a perfonne du 
Chaffeau de Namurl'an 1577 , le 29 de Iuin : & s’y mn "| 
foriifia, & afembla [es garnifons en un Dour [a deffen- Chalbs | 
ce. Et lors L'Archiduc Matthias ayant effe requis au NB 
gouvernement, & estant arrive, avant qu ilfut receu 
pour Gouverneur ; Les Effars generaux declairerent. M 
par placcart 5 a cry publicle Seicneñr Don Tean en- poules) 
nemy du Pays bas: & pour luy faire refiffence, ante- 48 
nerenc une armee en campagne , laquelle fur deffaire #0 
par la Capallerie dudit Don Jean aupres de Gem-1W 

blours. # 
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TPE Lequel pour/uyvant le fil de fa viétoire s'ens- 

ara de leve de Gemblours 7 dé Louvain : 

puis dArfchot,Tilemonr, Dies, Levy, 7 dela petite 

ville de Sichenen, … Print auffi Philippesille €? re- 

cent le Chaftcau de Limbourg par appointement. 

Les Effats generaux ayans redreffe une grande €3 
“puifantearinée-foubs ! a charge & conduitte du Com- 

LR te de Boffu ;* & du Seioneur de la Nouë affirent leur 
deRemenant camp pres de Remenant en Brabant » AUNC lieuë de 
nes Ma-. Malines. Le Seign. Don Iean deliberé de joier à 
quitte, oua double , y voulut faire une efpreuve, 

comme #l avoit fait demy an auparavant aupres de 
Gemblours > & aa afaillir l'armée , y peufans peut 
effre trouver quelques coufins , ou pourle moins par 
une grande prefomtion ; avec fi peu de gens qu'il a- 
voit ; forcer Le camp , ouluy faire quelque affrone. 
Maïs de cette fecondeencreprife l'ifuë en fut coute 

* autreque dela premiere, Car il s'adrefa en un, vel 
endroit , afavoir au quartier des Anelois & E :fcoffois, 
frecbement arrivez au camp, joignant l'artillerie, (que 
le Seigneur de Crecques general d'icelle, fie joxer bien 
# propos ) que Don Tcan contre fonattente n'en rap- 
Porta que des coups , l'aifant grand nombre de [es 
EfPagnols eftenduz par leschamps. 4 la premiere 
charge les Colonnels Norreys Anglois , ér Balfour 
Efcofois avec leursgens , fe monftrerenc fort valeu + 
teux ; © y firent paroistre leur vertu à les repouffer, 
© puis a Les pourfuivre, Si alors le Comte de Bofu 
eur avec toutes fes forces chargé les Efpagnols à leur 
tétraite | comme en avoir le moyen C7 La puiffance, 
es troppes fur pafans quatre fois au double celles des 
énemus : Certainement Don Tean y eut efté attrap- 
Pé; fans qu'un feul defes gens S'euc peu fauver, 7 eut 


Pays bas , du moins pour ceux qui y resfoyent alors. 

Cette charge € efcarmouche fe fitle premier jour 

d'Aousf, Le Seigneur Don Lean ayant fair cette fau» 

Se tout defpisant & maugreant remenant fon armée 

0 féretira à Namur. Dupuis atraint de la pelle » mourur 

an d'Aus dUCAMP pres de Namur. Etle 21 de Decembre en- 

he, fuyvant le Come de Bofu furpris d'une fichure chau- 
detrefpaffa « Anvers, Le 

_ Larivierede Sambre laquelle page par la ville de 

Namur, fit l'an 1571 grand dommage par inondation, 


tant de cailloux, que la bouche de la riviere fut eftou= 
Pée > courant versla Meufe , foubs lefquels cailloux 
furent auf trouvez quelques pieces d'argent d'ancien- 
we monnoye, L'abondance de ces cailloux fit mefmes 
alors une petite I/le.] 


Entre Namur & Hoey , à trois lieuës de 
fans Namur, & deux de l'autre, für ja Meufe, & 
* auterroir Namurtois » Cftleriche village 
d'Audenne , où lon voit un tres-ancien 
Gollege & Chapitre qu'on appelle Pre. 
Vofté de Chanoineflés Gentils femmes ? 


. de pieté. D'avanrage entre Namur & Di- 


cette journée efté la derniere pour Les Efpagnols au . 


le 7 de Febyrier, acaufe qu'il defcendir par icelle : 
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lequel fut fondé il ya-plus ne -nenf cens 
ans, par Begghe fille de Pepin l’ancien & e- : 
fpoufe d'Angife, celuy auquel, le Roy de . 
France Dagobert donnale Duché de de dl 
ban, & duquel mariage font fortiz lesaué 
tres Pepins,Charles Martel, & Charles frs YoyBertand 
nommé le Grand, ainfi que cy deffus vous pere 
avons declaté cn la defcription,de Brabant. 
Cet ordre de Chanoinefes ef illuftre,a 
yant prefque conformité en flaruts à celuy 
de Sainte Gertrude à Nivelle, laquelle fat 
propre fœur de Begghe, & lcfquelles à l'I- ro 
mitation l'une de l’autre drefferét ces lieux D Le he 
faints, & ordonnerent ces compaignieste. ï 
ligieufes. On trouve un autre Convent de RACE 
ces Chanoineffes à deux lieuës de Narmurfes de mou 
au village dit Monitier affis fur la Sambre, 
& cfquels Monaftcres,outrele bon exem:. 
ple,que donnent ces Dames par leur fainte: 
vie,fe font tous les jours de tres-grandesau- 
mofnes,& autres offices & devots exercices 
AE Ruines de 
nant {ur une montaigne nommée Poluag, Ghevremér, 
on voit encores à prefent les ruines & re= 
liques d’une ancienne ville qui s'appelloit. 
Chevremont(c’eft à dire Ja montaigne aux, 
chevres)qui fur depuis demolie, & deftruit= 
te durant lesguerres civiles des Lieæois, 
& demeure encore en ceft cftac mife par 
térre, FN 
BOovines cit poféfurlerivage à gau- 52 

TR UM AS iette de 
che de la Meufe , à quatre licuësde Na= Bovines. 
mur : & cft la ville petite mais ancienne, 
& jadis bien bañtic, & mieux peupléc,mais Bovinespil/à 
a efté faccagée, ruinée & defoléc plufieurs Friséraé : 
fois par la furie des guerres : & mefme ders ; 
nictement l’än 1 5 54, quele feu Roy de 
France Henry 2, y cftoiten perfonne avec 
unc grofle arinée il s’en fair maiftre, & la 
traiéta fort rudement : il ef vray que a ceft 
heure qu’elle eft en paix, elle fe remer us, 
& Le repeuple,rebañift & fortiñe, 


ADD ITI ON 


[ L'anr 538 Borines & Giblou furent tenduész 
Don Jean par accord, lequel choïfit d’entre ceux qui y 
estoyent dedans douze prifenniers des principaux, * 
qu'il fit mener au Chaffeau de Namur : ér envoya 
les autres versles Effats ; avec tn baSfonen'la Mais 


é fans armes.] 
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430 \ + N'AM V R ne 
DESCRIPTION DE CHRLEMON.T. 


; PR Ha RYEMOoNT cft une petite 
nr Rural ( villé ayant la facé de forterefle ad- 
dique ” mirable, armée de boulevards & 

"defenfes, voifine de trois lieuës de Mari- 
> mbourg, & loïng de Nämur , de fept li- 
cuës. Ellceft affife commodement fur u- 


ne montaigne à gauche de la Meufe,au def- 


DESCRIPTION 


1 VA Seprlienësde Namur eft VaLEN- 

ait À , & eft une bonne villerte, 

ge ayant un beau pay{age voifin qui 
: Fencloft de rouscoftez. 

© Sur la Meufe,vers Bovines eft pofe Da- 

“ve, à une lieuë de Namur, & eft ce lieu vil- 

lage de marque, ayant un bon Chañeau & 

fibclle juifdition,qu'il eft honoré du til- 

tre de Vifcomte : & parmy les villages fuf 


dits, y én a d’autres en allez bon nombre, 


dignes d’eflre nommez tant pour leur grä- 

deur, que pour leur beauté : comme celuy 

de Floren,qui ef tres-beau,. & affis à qua< 

tre licuës de Namur, comme Vafcie en cft 

à troislieues, & Sanfon à deux, & voilin 

de fa Meufc. | Au 

Cette Seignéurie jadis à fouvent chan- 

gé deSeigneur,& par confequent plufieurs 

Princes yont prétendu droit, & fur ce ont 

+ meu des auerres, & difcorde : chofe qui fe- 

roit longue & (peut eftre) trompeufe, à 

. +"quiconque en voudroit faire lerecir. Pour 
PEilippe de | 


randees Ce, nous fuffira de dire que Philippe frere 
Marduis dé ÿ 


Naunts OU Comte de Flandres Baudouin , qui de- 


puisaefté. Empereur de Conftantinople, 

fut Marquis de Namur dez l'an 1200, de- 

puis par divers accidens, & occurrences, cc 
Marquifat fut convertÿ en Comté , mais 

fous autres Princes que cettuy cy.: en fin 
parachaptil tomba ez mains, & Seigneu- 

tie du Duc de Bourgoigne Philippe fur- 
nommé le Bon : duquel eft venu comme 
it le refte des Pays bas (defia efcrit) fous l’o- 
Namur,  beyflance de la maifon d’Auftriche : & eft 
ce paÿsgouverné par le Seigneur de Barle- 
imôntau nom du Roy Catholique, À pre- 

fentque nousavons deftcrit les Provinces 
obeyflantes à ce Roy, en ces Pays bas : c’eft 

raifon que rouchons à la region fubjeéte à: 
 l'Evefché du Liese, puisque ces Pays font 
{joints &uniz en amitié, confederarion, 


fous de Giver qui eft place affez cognenë,. 
Ge lieu fut ainfinommé par l'Empereur 
Charles cinquiefme, qui le feit baftir pour 


faire teflcaux François qui alors cftoyent 21 
Seigneursde Mariembourg: ce qui advint 


l'an de grace 4 5 55. 


D'E MWPA: LC O V'RLT. 


. & voifinageenfemble & en:paix perpetu- 
elle avecleurs Princesi: joint que l'Evef ami 
que y feant (lors que faifoy ceft œuvre) e=. 

* ftoit de ce pays, & mon bon Scigneur,qui 


m'oblige d’en faire mention particuliere, 
Parlerons outre ce de la tres fameufe cité 
d'Aix (ou Adquifgraine) laquelle avoifine 
non feulementces Pays bas,ains 4 éu encor 


autresfois quelque intereft avec iceux':& a: 
prefentelle leur eft forramye & adherête. 


W'D DIT I ON. 


[Se pourroyent icy adjouffer quelques deftripti ons 


des villes frontieress &7 des divers evenemens d’icel= 
Les, comme de Flandres, Artois, Picardie , Nerman- 
die , Lefquelles quoy que cy deffus mentionnées fous læ 
Belgique par ce Autheur, leurs deJcripeions fevera: 
Les toutefois font par luy ubmifes : pource qu'elles ne 


dependent pas foubs Le commandement du Roy Phi- 


lippe : encore que quelques unes d'icelles ayent jadis e= 


flé tantoëtfoubs lecommandement de la mäifonde 
Bourgogne, tantosf foubs celle de France ou d' Ans 
gleterre , par Le moyen ou de guerre,ou de traiétez de M 


paix ; la Conimune par tels changemens payant fous 
ventefois pour la folie des Rois, s'accomplifant bien 
fouvent enla perfonne des habitans le dire du Poëte: 
Veteres migrate coloni, Cequis’eff veufou- 
vent pratiqué 4 Calais ville ancienne & celebre, du 


temps de Cefar,laquelle fur long temps en boïme prof 4 


periré, lors quele gouvernement des Rotx de France 
effoit à repos, foubs lequel tint cette ville, jufques # 
ce que les crois fil$de Philippe le Belfuccedans les unis 


aux autres au gouvernement » moururent fans laifer 
enfans nÿ beritiers de leurs corps : Leur [œur unique 


effant mariée & Edouard fécond Roy d'Anglererre;de 


laquelle Dieuluy douna Edouard troifiefme. Cettuys, M 
“eyS'enfuyt avec fa Mere en Hainaut , à caufe de le M 
cruauté de fon Pere, où il devint amoureux de la 
fille du Comte,& La prine à femme.Cejeune Edouard” 
effant affiftéde quelques amis;retourna en Angleterres 


€ fon Pere eftant incapable du gouvernement ; fe 


faifir de luy le fit mectre prifonnier, parl'autho= 


rité des Effats du pays ; & le bon plaifir de la Coms 
mune : - au lieu duquel luy, comme fils l'an 1 324, aagê 
de 16 ans , fut couronne Roy 4 Angleterre, € regna 


dyaït 


des Pay | 
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de 
| ayant La faveur Én peuple. Lors que maintenant 
fon Oncle Charles le Bel Roy de France frere d'Ifa- 
belle Royne d'Angleterre fur mort fans hoir légitime, 
laquelle 1fabelle efhoit Mere Edouard 4 Roy d'Angle- 
terre. Et de la ont les Roix d'Angleterre voulu 
maintenir effre fucceffeurs, & heritiers dela couron- 
me de France : cequede vray ils euffent peu estres 
fila Loy Salique ne les en eut point empefche: où bien 
fi learme fille de Loys Hattin femme de Philippe Roy 
de Navarre we les eut point prevenu.  Parquoy les 
Parlements,Eftats € Nobles de France efleurent Phi. 
lippe de Valows,frere de T canite Comtefe de Hollande, 
| € fs de Charles de Valois, qui futfrére de Phil ppe 
de Be, Iceluy Philippe de Valois coufin germain de 
LoysHutein, de Philippe le Long, & de Charles le 
Bel cous trois Roix precedents , 7 partant premier 
Prince du Sang enligne mafculite: Dont Edouard 
fut ofenfe, & voulur effacer La vertu dela Loy Sa- 
lique, par force d'armes.  Aguoyles amans, re- 
belles a leur Comte , quilors cétoit auprés du Roy de 
France, l'enflamboyent,luy promettans toute affisten 
ce.  Parlequel moyen Edouard arrivé 4 Anvers l'an 
2:38 avecune flotre de 400 névires,renouvella allian- 
ce avec les Ducs de Gucldre & de Iuliers,l Evefque de 
Cologne & plufieurs autres. Mais l'armée des 4u- 
glois arrivée, ayant trouve refiftence de 100000 Fra- 
Gois fut contrainte defe retirer » fans faire chofe qui 
imeritelereciter. Les Francois fe ruerent fur He- 
maut : mais Le Comte estant affiste des Princes d’Al- 
lemagne & de Laques d’Artevelle, lors Chef des Gan- 
tois mucinez, les repouffa : Apres par l'instigation de 
Flandres, Brabant € Henaut comme Confederez, le 
Roy Edouard fit venir une armade , © Le Roy affie- 
omteffe\osa onze fepmaines entieres la ville de Tournay. Mais 
MAR Featne la Gomeefe de Hollande Mere duComte de He- 
sentre pauts fœur du Roy Philippe moyenna trefves pour us 
eu 4m, pourentrer & Arras en traite de paix. Ce qui me 
S'effeétua, l’un demandant trop , l’autre offrant trop 
peu. Araïfon de quoy La guerre s’enflamma dere- 
, Chefpis qu'auparavant. La France fut lors affaillie 
vi “: des Anglois de tous coftez, € 14000 d'iceux arrivez, 
o&de ds prindrent les villes deS, Lo, & de Caen en Nor- 
mptifes, wmandie. Ets advancerent encore par dela la rivie- 
ss rede Seine apres de Paris. Le Roy de France a- 
à vec fon train alla à S. Denis, dela il vint à Amiens 
.…  pourfüyrant d'unemerveilleufe viftefe les Anglois, 
.  defqucissefforcerentde païfer la riviere de Somme: 
 maiscomme ils ne fcavoyent nulles adreffes pour la 
… paferfeurement, &7 a gué, € queles ponss efloient 
 partoutdetenuz ; © gardez par bonne garnifou 
Francoife, ils promirent aux pr'fonniers qu'ils avoyent 
défaire grace a celay d'entre eux qui leur fcauroit en- 
feignerun gué, vùils peuffent pafer La riviere fans 


danger : quileurfuemonffre par un foldat. Les 


François voyans que les Anglois avoyêt trouve pafa- 

ge, fe mirent en bataille à cofté de la ville d'Eu, êv' fe 
rencontransen front combatirent les Anglois en l'eau, 

fort ES ferme. Ce nonobftantla force fit pafage aux 

Anglois | lefquelss'allerent planter x cofte de la Fo- 

taîlleme. reffde Creffy. Le Roy de France cependant vint a- 
a vec toute fon armée z Abbeville : les Anglois les at- 
Anglois tendans en plaine campagne : {x bataille fe donna, 
& y fut combatu de part, ET d'autre à grande puif- 


rencyi. 
tigurs à , *. d t 
| Jance. Mais finalentent les Anglois eurent la victoire 


CALAIS. 
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€ pourfuyvirent Le Roy © les François jufques aux 

portes d’Amiens, avec perte de plufieurs grads Prin 

ces du party de Frauce, Etentre lesmorts furêt trou- ae 
vez douze Princes, quatrevingt Barons, douze cents ez ca la ba. 
Chevaliers, & autres tant de pied que decheval tré- “ailes 

te mille hommes, furent donnez aux F ran çois trois 

jours de crefves pour enfevelir leurs morts. D2l4 le pce 4e Ca 
Roy d'Angleterre tira droit versCalais,qu'il affeges, ais he 
avec intention non de l'attaquer par force ; effans tre 
une vike bien ntunie, rats de la bien environner &? de 
l'affamer : nonobffanc que David Roy d'Eftoffe altié 
des Francois ayant levé unie armée dequarante mille 
hommes ; march+ contre l'Angleterre. La Royne 
d'Angleterre refiffa auxEf{coffois d'un courage vray- 
ement viril & magnanimz, Le Roy de France cer- 
cha beaucoup de moyens, pour lever Le fiege de devant 
Calais, ce qu'il ne peut bien cffeëluer. Au moyen de- 
quoy ceux de Calais par un fiege d'un an parvenuz 4 
grande famine ; enfrerenc en accord avec l’Anglois , 
pour luy livrerla ville, Mais parle loxo fiege l’An- 
gloiscourroucé,ne voulut accorder aux affiegez au- 
cun accord fiuon à famercy, & accorderent ; que 
fix des principaux des bourgeois ; la itefte nuë avec 
une corde au co/, luy prefenteroyentles clèfs, & met- 
troyent leur vie en fon bon plarfir. Combien que 
cela fut dur ; l'un d'iceux refolu de mourir Pour par 
fa mort fauver La vie de la Commune + les autres 
cinq furent encourageZ parce moyen € pourfuyri- 
renil'accord : mais furent efbargnez par les prieres 
delaRoyne ; laguelleestoit pafée lamer pour aller - 
trouver le Roy fon Mary devant Calais." Et la ville 
effant renduë ; tous les vieux bourgeois furent con- 
traintsfoyretirer ; € y fur mife dedansune nouvelle 
dourgeoifie d'Anglois.  Apresceschofes crefves fu- 
rent faires pour deux ans , © la ville commife au 
gouvernement d'un Italien, lequd peu s’en falut 
qu'ine vendit la ville a l'Efbagnol, | Maïs cecy en- 
tendu par l'Anglois iceluy eÿtans mandé à la Courtil 


Le confefa, & eut commiffion pour faire la delivrance. 


La garnifon Angloife fut renforcée fans le fceu du 
François , parlequel moyen la Cavallerie Françoife 
intromife au Chaffeau, fut prinfe prifonniere | & ay= 
ant fait une fortte fur ceux qui approchoyeït encore, 
1ls furent incontinent mis enfuyte. Le Roy d'An- 
gleterre euft lors La clefde France à [a ceintures caril ©" 
pouvoir pafer librement & fans aucun empefchement 
de Douvre a Calais : ce qu'il fit auffi, les trefves eftant 
finies. Mais les Francois le pourfuyrant avec une TR 
“grande armée,ne peurent toutefois demeurer maisfres see Ress 
de la campagne, quoy que les Anglois fuffenc moins de rrance & 
en nombre : la victoire enclinant ducofte des Angloïs, % An&lstsre 
Et fut cette bat aille doute fi afbreme qu'il fembloic | 
que catosé les unstantoff Les autres d ji effre ri- 
étorieux. Les Archers d'Angleterrenefemonftrerent 
onc fi difpos ny courageux qu'en cette bataille: car, 
combien que leurs ennemis fuffent en plus grand nom- 
bre toutefois ilsfurent caufe quelesfarcesdesaus 21 
tres furent rompuës : &7 que lesi Anglois par leur ef Viaoire du 
fort eurent une viéloire autant grandes quegenefcay hé des 
fi d'ancienuetéon en pourroït racomter de plus. excel: és 
lente afin que je me taife du nombre de tuez,entre lef- 
quels furent plufieurs- grands perfonages : le: Roy:de 
France y fuc prifonnier € Philippefon. 4 fils : lef- 
gels furent menez eu Aügleserre q oùil furetraiété 

Nny cn 


432 
en toute bumanite. Ce pendant lès Cardinæux moyen- 
nerent quelques crefues entre les Anglois ; € Fran- 
gois, lefquelles effaur finies Le Roy d'Angleterre dere- 
chef pafa la meravec [es 4 fils. Le Duc de Norinan- 
die 'aifné du Roy etant Proteéteur du Royaume de 
France, provoqué.a une bataille, nelofa entrepreu- 


dre, mais defira pluftoit la delivrance de [on Per®, é> 


Paix encre 


iesRoisde Cerchala paix.  Aquoyenclinaauffil Anglois, Dieu 
france &  [yyrouchant lecœur par une grande tourmente qui 
d Angle. A * endon 1 fl * Par [ 
NOTE l'éfonvanta, © en2ommagea fa flotte. ar leque 


. moyen l'an 1360 il y eut paix accordée entre Iean Roy 
de France prifonnier, Edouard 3 Roy d'Anglet er- 
re : pour accomplifement des articles de laquelle, le 
Roy fut eflargy, laïfanc en oflage les Ducs d’Orleans, 
d’ Anjou, de Berry, de Bourbon, &*environ 12 que CG- 
tes que Barons. Maïs ores lun 3 ores l autre des O= 

fagiers eftanc efchappez, l'an 3 3 7 7 Edouard Roy 


d'Angleterre mourut, lequel avoit furvefcu les enfans, 


de forte que fonnepveu Richard aage de 81 aus fut 
couronne. Lors penfa le François que la fortune de 
guerre fe changeroït quelque jour. Et pourtant des lors 
denonçala guerre à l'Anglois © la fortune variable, 
pancha cantoff d'un co$té rantoÿt d'autre. : Etde- 
meura une longue guerreentre les fücceffeurs d efdies 
Roix. Mais Charles à plus advancé le Ro yaume par 
confeil,quefes predecefeurs n'avoyent fait par for- 
ces : les affaires dela guerre etant advanrurenfes. 
Tean de Valois Roy prifonuier paya pour [a rançon 
3000000 Francs, & livra la plus part del Aquitanie, 
€ enfemble plufieurs villes, quafi jufques à la troifie[- 
me partie de fonregne.  Deforte qu'a bon droit Les 
Roix d’Anglecerre s'intituloyeur Roïx de France ; 
furent inaugurez pour Roix. Mais la fortune con- 
rant à rebours, furent bien to$t derechef chaffez hors 
de toute la Frace : toutefois retindrent roufiours pour 
leur féureté la ville de Calais, où fe fit grand trafic 
de laine d’Angleterre,@r de peaux de brebis, cOnie y 
‘eflant l'effapes & furent tirez de la en ces Pays bas,le 
mestier des drapiers y eflant bon : en outre auffitoute 
force detraffic ; tellement que. certe ville fur rendué 
florifantes jufques à ce que l'an K5 56 Les trefnes de 5 
ans entre Charles Quint l'Enipereur , © fon fils Phi- 
dippe d'une part ; qui eutlors efporfé Marie la Royne 
d'Angleterre, &le Roy de France de l’autre , finies 
l'an 1557Les Fräcois faifant invafionfur Le pays d’ Ar- 
tois, fe ruerent furla ville de Lens, laquelle ils force- 
ront,l'ayans pillée la bruflerent, es degastans tout Le 
plar pays, recournerent en Picardie avec grand butin. 
Araï{on dé quey Le Roy Philippe quilan 4555 avoit 
receu lé gouvernement des Paysg voulant avoir [a re- 
siege de "Verte du fac * pillage de la ville de Lens > delibera 
$, Quentin, d’affieger S: QuentinenVermandoïs. Ce qu'il fie par 
le Duc de Sayoyefon Lieutenantez Pays bas. Le Co= 
neftable de France eftant venu pour donner fecours à 
ravie de étre Ville, fur déffait © prins prifonnier Le jour des. 
SeQuencin Lañrens. Puis;apres que le Roy Philippe fur arrivé au 
ne daP camp, l'artillerie fur platée pour batrela ville en rou= 
200 TT te furte 5° ft on les approchesqoignantles fofez, 
ace pourdotmbrl'affaut,& y effänt trois fufifantes bre- 
 fChes;on Mur livra Paffaut genéral : on l'Admiral fut 
prins, @ parles Ejbagnols mené au camp, € en fin la 
ville gaignée à grand travail © perue des PA 
Au mefme temps Chaffclet &" Ham furent renduës au 
Roy Philippe.” A raifonde quoyla France trembla, 

s' & / 


Lens prinfe 
&cbruflée,, 


(l 


GAS 


. Guife , avec route (on armée contre le Roy Philippe. 


“dela ville : la bactans fort furieufement : jufqu'à ce 


de forte quele Roy rerimda hors d'Italie ‘Te Duc de 


Jceluy arrivé feignant vouloir recouvrer S. Quearin, Fes des | 
S affiegers enux inffant, © à rontediligence fic 4 oant lil 
vancer [es forces vers Calais, où y'apoit peu de gens. "| 
Ce qu'il fic le premier jour de Laurier. Ceux du Riche- 
banc fe rendirent 4 bon marché aux Francois , /e[quels 
pourfiyvans leur defein , f: camperent tout alentour 


| 


qu'elle leur fus rendué Le 8 de Tarvier , par accord : Larille R 
lequel fu fort rigoureufement entretenu , à la totale °°° UN 
defiruition du peuple. Vopéa comment l:s Anglois 1 | 
perdirent la plus belle rofe deleur chappeau, qu'avec 21 
grand honneur & gloireils avoyent acquife apres la à 
bataille de Crecy,contre Le Roy Philippe le Bell'ay- 
ans tenué deixcens doute ans, qui efFoir un long ter- 
me. Le Duc de Guife apres avoir mis bon ordre 4 
Calais, & yl'aiffèle Seigneur de Gourdan pour Gou- 
verneur, . alla affieger la forte place de Guifnes ; la= 
quelle il print d'affaut, €? razale Chafteau, Lors la 
Ville de Calais fut eftroiétement gardée, de force qu'il 
n'effoie permis anuls eftrangers de faire reveuë dela 
ville , maisleurconvenoir feulement paffer à travers. 
Le Gouverneur devit puiffant, comme perit Roy, ay- 
ant a fon commandement la garnifon de a ville, les 
farnifant bon payement. Et durant tes derniers 
troubles de France , apres que Le Roy Henry fur tué 
par un Moyne d'un court couffeau, en rerenge pour ce 
qu'il avoit faic tuer le Duc de Gaife & fon frere Le 
Cärdinal. Icelyy mourant nomma le Roy de Navarre 
Pour legitime facceffeur de la couronne : à quoy s’op= 
poferent quelquesuns dela Ligue, faite entre plufieurs* 
Nobles ; requerans du Roy Phippe , affiétence 
 defence : lors quete Roy de Navarre par main 
puifante cuida entrer a la couronne Royale de Erait= 
Ce y affiegeant la ville de Roïen » puis Paris, de 
Jorte qu'elles sumberens en extreme necefité de famie 
2, Crlans pour délivrance. A raifonde quo le Roÿ, 
d'Efpagne fir faire an Prince de Parme deux puifan- 
tes expéditions, 4 fon propredommage en recevant ” 
ui grand mercy, l'une pour leverle fiege d: devant 
Rouën, l'autre de devant Paris,pour affeurance de fes 
defp eusluy fur livrée La Fere ; laquelle fut munie de La 
garnifon des Efbaonols. Les Gouverneur tant de 
Calais que de Cambray fetindrent long temps, neu- 
traux ; © gardoyenr Les villes pour La Couronne; & 
furent affranchizdetous co$tez... Le Gouverneur de 
Calais mourant, commitle gouvernement de la ville & 
Jon Coufin. Cependant le Roy de Navarre,confiderät 
qu'il ne peut tour effeétuer par force, començaa pren- 
dreune autrecourfe, & fe declaira eftre de La Reli. 
g'on Romaine. Parlequel moyen gaignant la fa- 
veur de plufieurs l'alliance de La Ligue eftanc defchi- 
rée ; il parvint au Royaume; © fui recogneu pour 
Roy de France : & avecle tempsles villes ferenirent 
Joubs fon obeyfance, A raifon de quoy Les Gouver- . 
neurs fufdits declairerent auffi de tenir lesvilles pour 
luy. Le Roy eflant en pleine authorite fic incontinent 
partir les Efbagnols non feulement borsde Paris, mais 
auffi hors de pays:Er de claira le Roy d’Efpagne en= 
nemy, @ne permit d'amemener aucune chofe à la Fe- 
re. D'autre coftéla ville de Cambraye-affiegtedela à 
part du Roy d'Efpagne fatendué. Encettemefme | 
annèe,ou mois de [uin fut prinfe la ville de Hä en Pis 
° ‘Cardie, 


AMIENS. 


cardie, les Efpagnols d&faits, € fut le Chafleau re- 

Laville& .duiren l'obeifance du Roy-Car le Comte de S.Pol & 

a taude Le Scioneur de Humieres ayans entendu que Le Seig- 

enlapuif.  neur de Gomeron Gouverneur dudit Chastean estoit 

Ru ROY à Bruxelles , € avoit accordé moyennant certaine 
nce, , « . « \ p] 

Jomme de deniers de livrer ledit Chateau x l’Efpa- 


&nol,mefmes qu'ilavoit mande 4 fon beau, frere € à 


[a femme delelivrer, Iceluy ny voulant entendre, 
accordaau contraire avec les Seigneurs de S. Pol 

& de Humieres , de leurdonner paffage par ledit 

Chafleau pour gagner la ville. Le Duc de Bou- 

Won & lefdits Seigneurs de S. Pol & Humieres 

effans avec bonnes crouppes entrez dedans le Cha- 

Jteau ; "ceux de La ville en eurent auffi toft l'ad- 

vertence | qui [e retrancherét allencontre du Chafte- 
austellement qu'il y fallut aller à main force, & a bié 
affaillibien deffendu. Les gens du Roy de France ap- 

res avoir combatu plus de douze heures s'en firent les 

maiffres ; par la perte dudit Seigneur de Humieres 

 Quiy fur tue & d'autres Gentils hommes. Le Comte 
vourlensaf- de Fuentes ayant gagné Chaffelet,alla affiegerla vil= 
agnol le& chafleau de Dourlens ,lefquels il fomma & ba- 
tit & toute outrance; Le Fort qui eftoit entre La ville 

@ le chañteau gagné @ par la [aillie d'unemine quel- 
Que petite brefche faice : Les affiegez qui ne fe doupto- 

… ent rien moins que d'un affaut ne renans La prefche à 
joutlens … Peaucoup-fuffifante pour affaillir. Le Corte de Fuë- 
in d'af tes, fit neancmoins dôner l'affeut en toute furie : € 
a * fac ainfi la ville emportéele dernier de Iuin , ou le 
Du meurtrefut fort grand € l'infolence alendroit des 
femmes & filles definefurée, La ville reparée fut mu- 
niede garnifon du Pays bas. Le Roy de France 
ayant bien garny S, Quentin € Les Forts circonvoi- 
2 finssenvirôna La Fere de buuleverds , de forte que rien 
egedeïs né/eur peut effre amené. Par lequel moyentomba en 
ie Mreceffité de plufieurs chofes , de fortequ'ils avoyent 
…. … befoin de fecours.Ce qu'appercevantt Le Roy de Frä- 
Cevinearectoutés fesforces , à. (çaroir g000 hom- 
mes 4 pied € 3000 à cheval , affieger la ville:€ La 
 blogua, de forte que nulie délivrance ne leur pouvoit 
Le cStrefaite. Neantmoins le Cardinael Albert d’Au- 
er. * ffriche l'an 159$ effant venu Au Louvernemet des Pays 
bas ,fefeignit d'apprefter tout apparat pour lever le 
—  fiege, ayant afemblé [es gés aunombre de 1 5 Regi- 
… snents 4 pied & 3000 à cheval; Les fit marcher en di- 


L 
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ques uns fe monffrans ez environs Le Roy de France 
« vint bonne garde, Maisle Cardinal eftant fur l'ex- 
… pedition'tourna chemin avec diligence le 13 d'Avril 
D. côtre l'opinion du Roy,vers La ville de Calais laquelle 
….  ilallaaffieger. Il gaigna premierement le Richebac, 
= … lequel fut defendu'par des garnifons Hollandoifes, 
…. lefquelles. eftanc petites én nombre ne peurent faire 
*_ longuerefistence. Or'comme les intelligences ér fup- 
jéntve- Pofés ne ttanquoyent au Cardinaldedausla ville, les 


1 


À Lo babitans furent legerement perfusdez de la rendre 
“0  parappointemét,qui fut que chacü demeureroit pai- 


À 


Le renfort 

n Chafteau 
un  fheau. Oùeftanc arrivé il cacha de mettre ordre par 

tout, 3 apec les foldats des Effats, © ce qu'il y a= 


versendroits ©? finalement y alla en perfonne. Quel- 


.… #6 
voit de l& garnifon ordinaire, fe propola d'attendre 
toutes extremitez pluoff qu'entendre à quelque ac=_ 
Cord.Mais Le défordre y fur fi grand, quele Cardinal 
ayañt faitbrefchefüfifante , uy donna du premier X° Gatsss 
Coup un affaut gençrall, & extremement furieux, au- porté d'at. 
quelle Gouverneur le Seigneur de Vifdoffein fur tué TE ana - 
© quelques autres de fes Capitaines , quinonobSfant atfiege la vil 
tout debroir de refiflence furent forcez & le chafle. 1° d'Atdrese 
au emporté de ce premier affaut, avec un facq de tout 
Ce quife trouva dedans les armes au poing, où peu de 
gens des Eflatsefchapperent. Le Cardinal pourfui- 
vant fa victoire, affiegea la forte ville d’Ardres , en 
laquelle y avoit bonne garnifon,pour une fi pevite pla. 
ce; affarotr de douze cens hommes € autant munie 
d'ordinaire,que ville qu'1l y air en France. Ce neant- 
moins auffi to$f que le Cardinal eut d'abordée em: La ville 
porte la baffe ville,ayant planré fon artillerie devant d'Avdreties 

‘laville, & commencé a batre le Ravelin qwon appelle Siren, 

Le festin, la muraille 'eftanc encore rien entonnée, Gardisal 
ny Le parapér mefmes abaru, ny leurs deffences rom: 
puës : LeSeigneur du Bois,d’ Anebonc Gouverneur 
de la placela rendit € en eut le Cardinal à bon mare 
ché, où il ne fur campé que buir jours. Sept jours au- 
paravant La Fere s'eftoir renduë au Roy par compofi- 
tion. La ville de Calais eftant fore munieavec be- 
aucoup des garnifons du Cardinal, fut auffi fortifiée, 
& le Richebanc enclos dans le circuit de la ville,poux 
eviter La prinfe qu'elle avoit au paravant foufferte par 

Le moyen d'iceluy. Et lors une bourgeoifie du Pays 
bas y fut eStablie,n'y permettant pas lalangue Fran- 
çoife parmy les ruës, Telles & femblables alcerations 
cStranges par Les guerres avons Veuës de noffre rem ps. 

Mais les conditions de la paix entre la France © 
L'Efpagne, ont remis cant Calais que d’autres villes & 
forrerefes fous Le commandement du Roy de France: 


Le Chafleau 


L À magnifique ville Epifcopale d'Amiens à au[ff À mans 
eSté contrainte d'obeyr tant d’un coflé que d’au- 
tre. Car par traite de paix faie 4 Arrat entre Le Duc 
Philippe de Bourgoigne € Charles Roy de France; 
Amiens, Abbeville, Saint Quentin, Peroune € plu= 
fieurs autres villes furent quitrées par le Roy au Duc 
Pbilippe;pour Luy, fes boirs € fucceffeurs mafles ; où 
femelles : & ce jufques au temps que le Roy luy auroic 


rembourfé la fomme de quatre cens mille efcuz fol, 


Lefquels apres la mort de fon Pere le Roy Louys 
paya, contre le bon plaifir du fils du Duc de Bour- 


* gogne Charles Comte de Charolois , lequel alleguoit 


qu'il ne pouvoit faire cecy, durant favie, à raifon de 
plufieurs faveurs & plaifirs qu'il avoit receux par fon 
Pere, aupres duquel il avoit en retraite durant l'in 
dignation de fon Pere le Roy Charles. Et tant pour 
certeraifon , comme pour plufieurs autres , S'efler 
une guerre, le Comte Charles marchant en armes juf- 
ques devant Paris, © diverfés batailles fe firent, &* 
matterentlesuns Les autres ; £S finalement le Roy 
cercha d'accorder : Le ComteCharlesefloir lors en 
alliance avec le Duc de Berry frere du Roy & avec le 
Duc de Bretagne,qui luy fit affistence, d'où procede- 
rent diverschangemens, Par condirion de ce traitté 
de paix le Comte Charles recouvra Lefdires villes, €$ 
en obtint des lertresfeellées, leComce feit hommage 
au Roy, & La ville d’ Amiens & autres firenc bonma- 


geanGomte, Certe paix effane accordée ce jeune 
N5 iÿ Dus 


434 
Duc arança la guerre fur les Liegeoïs, contre lefquels 
il eut beaucoup 4 faire. Araïfon de quoy le Roye 
commrença derechef la guerre contre [es allez, èr'e- 
Faut venu à Peronne pour communequer avec le Com- 
te, il fut là retenu , par lequel moyen il commença 4 
parler plus doucement , &* defadvoña l'alliance qu'il 


avoit avec les Liegeois, € alla avec luy devant Lie- 


ge,prenahs de pres garde L'un fur l'autre, jufques äce 
La guerrere. que la villede Liege fuc prinfel an 1476. Le Roy 
EL RES s'effant retiré en France | cercha nouvelles occafions 
de France & pour mener la guerre contre le Duc Charles, traitFant 


puede fecretement à ce queles villes feansfur la riviere de 
PS en Somrite [e revolraffent & receuffent fes garnifons,fous 
couleur que le Roy difoit que le Duc eflédoit [es limi. 

testrop avant. Ilfir adjourner le Duc par un Huif- 

fier, 4 comparoit en Parlement à Paris. Où fut faite 

. plainte par le Comte d'Eu allencotre du Duc, lequel 


il eut voulu contraindre de luy faire hommage, Le’ 


Roy ævoit beaucoup de gens qui ne cerchoyent qu'a 
luy complaire,l'un luy promettäe une ville l'autre une 
autre, Le Duc eftoit defpourveu de genfdarmes : ne- 
antmoins partit de Hollande, & $ en aila à Hefdin, és 
trouvales affairesun mauvais etat , quelques uns de 
Jes domestiques ? ferviteurs fe tournans au férvice du 
Roy : ce quiluy fit avoir peur,craïgnant qW'il n’y eut 
plus grande queuë : €3 ce d'autat plus pource quele 
Coneitable effoit entré dedans S.Q uentin, l'a oùil fie 
* prefferle ferment aux Bourgeois pour Le Roy. Maisle 
Duc avec soo chevaux , tira Vers Dourlens pour gar- 
der que ceuz d'Amiens neferrvoltaffent , où il fut s 
ou 6 jours. Ceux d'Amiens marchandoyent , car l'ar- 
mée du Roy fe prefenta devant la ville : mais pour un 
coup ils la refuferent, car une partie de la ville tenoit 
pour le Duc , lequel y envoya faire fon logis, mais il 
# y 024 entrer avec fi petite compagniescombien qu'il 
en fut requis de plufieurs Quand ceux qui y eStoyent 
contreluy cogneurentfes doubtes ; € qu'il 'efloit 
affezfort;ils mirent Les gens du Roy dedans,e3 luy fi- 
rent ferment. Ceux d'Abbeville penferent au[fi faire 
lemefme, mais le Seigneur de Cordes y entrant , les 
empefchs. Le Duc à Dourlens adverty , que les gens 
du Roy estoyent receuzen Amiens,il fe retira dela en 
grand peur,& alla à Arras , craignant d'autres fem- 


blables in conveniens : toutefois comme gens de gucr- 
Le Duc de 
Bourgoigne 
bientoft 
prelt avec 
fon 1rmée, 


Jeurer. Et 15 jours apres La prinfe d'Amiens il [e mis 
aux champs aupres d'Arras , dela marcha droit vers 


Le Duc prég ldtiviere de Somme 4 Picquigny,deliberé dy faire un 


VE se pont pour y paller la riviere. Dedans la ville y avoic 
4 13 F+ 


LeDucañe. /08eZ 4 à 00 France Archers € quelques Gencils- 


g° Amieus, bomntes  lefquels fortiz à l'efcarmouche furent def. 
ètre : LAN £ E ù 
Ducde faits: araifôn de quoy il gagnala ville, Puis s’alla 


Boutgoigne loger ezenvirons d'Amiens, où il fit crois camps, & 
SUR Os  fécintlacampeenviron fixfepmiines. En la ville y 
avoit quatorze cents hommes d'armes de parle Roy, 
€ quatre mille Francs Archers , avec Le Coneftable 
€ tous Les grands Chefs du Royaume. Le Roy eftoit 
ce pendant 4 Beauvois avec grande compagnie, Mais 
Le Duc S'bum:hanc fort envers Le Roy efcrivir fix lig- 
nes de fa main propre àluy, & fe doculla de ce qu'à 
L'appetit d'aurrugil luy avoit court fus, & qu'il croy- 
oît que [a Majefté eut este bien informée de routes 
choes, qu'il ne l'eut pas fait. Le Roy ayant veuces 
lettres en furjoyeux © trouva bon de faire trefves 
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reluy venoyenr de toutes parts ; il comméça a fe rafc * 


pourun anentier : par lequel moyen Le camp fe leva | 
de devant Amiens. Apres ces chofesla paix fut faite, 
a condition, que le Royrendroit au Duc Aniiens , & | 
S, Quentin, avec cedont etoit question. Le Roy 
delaya la confirmation de cette paix par aucfis jours, 
pendant lefquels furvint la more du Duc de Guienne | 
{on frere,par lequel moyen ladite confirmatio de paix {l 
demeura arriere : dont le Duc fufdi fe tint fort moc- 
qué, © mefprifé, & en euc tresgrand defbit enfon | 
cœur. Sur ce courroux il fe mic aux champs, print 
on chemin vers Neffe en Vèrmamelois,merrat Les feuz Roy eV 
par cout ou il arrivoit. Il affiegea ladite ville laquelle parte Duc. 
fut affüaillie,& prife,& la plu part tuez, en revenge ©* Bougois 
d'Amiens & deS. Quentin.  Puisfe cämpa devant” ” 
Roye, laquelleluy fur renduë par compofition. Mais Beauvois 
ne peut gaigner la ville de Beauvois , fes forces eftant P*I «1 
arrivées crop tard : de forte que bon nombre de gens vain. 
de guerre y entrerent:à raifon de quoy il la batit ér 
affaillie envainl'efpace de 15 jours. Et voyant que 
la ville efteit trop bien munie , & gardée, leva [en 
camp. De la alla avec fon armée devant la villed' Fa, 
qui luy fus renduë, & pareïllement Saint Vallery, fiè 
mettre le feu par tout ce quartièr jufques aux porres 
de Dieppe, il print Neufchaffel qu'il fit brufler, & 
tout le pays de Caux, oula plus part jufques à Rouä, 
€ marcha en perfonne jufques devant ladite ville. 1l 
perdoit fouvent de [es fourageurs, & endura fon ar* 
mée cres-grand faim , puis fe retira pour l'Hyver qui : À 
effoit prochain. « Depuis trefres furent faites entrele Trfreesx 
Roy & le Duc : & fur trouvé que le Comte deS.. Pol ÿr4i* RON 
Conestable de France, efloitle vray flambeau , qui Bourgoisnt 
nourriffoit ce feu de difcorde €3 de guerre entre le "i 
Roy © le Duc de Bourgoigne : àcaufe de auoyil 
tomba enl'indignation tant du Roy que du Duc.Du- 
rant ces trefves le Duc Charles fit une expedition fur 
le Pays de Gueldre, lequelil recouvra, € puis affiegea* 
la ville de Nuz, a laquelle fut faite grande affiflence siege de 
par l'Empereur & les Alemans , & le Ducy acquit | 
beaucoup d’emnemis. Et ainfi quele Duc tenoit fon 
fiege devant ladite ville de Nuz finerenc Les trefves 
encre luy &r le Roy: Lequel alla faire guerre ouverte 
au Duc en Picardie, print Les villes de Roye, Mondi- 
dier; Corbie, qu’apres avoit eSfé pilléesil fic brufler, 
comme il fie encore de plufieurs places, depuis Abbe- D! 
ville jufques 4 Arras, * Par lequel moyen le Duc leva Le Pace) 
5 .. {on fiegew 
Jon fiege de devant Nuz. Al'affistence duquel arriz rincer 


r 
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va Edouard Roy d'Angleterre, [ans effeétuer quelque N 
chofe : à raifon d'une trefre qui fefit entre ces Roix 
pour neuf ans , pour conclufion de Laquelle Roy 
d'Angleterre alla loger a demyelieuë d° Amiens, où 
le Roy de France efloit , quienvoya au Roy d'An= 
gleterre 300chariots de fort bon vin , &r laiffoit en- 
trer, © faifoit feSfoyer dedans la ville, tout autant 
d'Anglois qui y vouturent entrer : € fut payé comp- 
tant au Roy d'Angleterre | pour fon departement la 
Jomme de72000efcuz. En cette paix il avoit auffi 
compris le Duc, ce qu'il refufa.. Cette paix fut enco= 
re moins agreable au Coneftable, qui [e veoit de tous 
Coffez en la male grace de ces grands Princes : & ne 
powvoit de nul coffé prendre fecours,é comme il s’ex- 
cufatant envers l'un qu'euvers l'autre party , le tou 
fut en vain, d'autät que [a mort efloit jurée tant par 
le Roy; que par le Duc, finalement s'eflanc retirévers 
le Duc de Bourgoigne, fur les lettres de feurese sl 
D 
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Lay, il fut prins prifonnier, € livré au Roy. Par Lequel 
moyen Le Duc-obrint tous les meubles dudit Gonefta- 
ble,S Quentin , Han & Bobain , pour fa part. Le 
Duc avoir ja prins plufieurs places en Lorraine ,& 
Barrois , € fitun accord avec le Roy,pour n'avoir 
querelle l'un contre l'autre ; acaufe de la guerre de 

l.. Lorraine. Apres ilentreprintla guerre contre les Suif= 
fes-lefquels Lay firent des grades offres, mais en vain. 
Ami preffez.par necefficé ils luy firent refiSfence , ce 

qui luy fucceda tres-mal,6 eut diveres aventures en 

cette guerres etant deux fois batu hors de La Capa” 
en ges efChappant en perfonne non fans danger : é7 la 
Lede … - croifiefme fois devant Nancy fuc tué fur le champ , 4 
pargogne /ruîne de la maifon de Bourgogne. Par la mort du- 
quel. Loys Roy de France fut rendu plus joyeux qu'il 
n'avoit este de fa vie, & tafcha de fe faifir de toutes 

fes Scigneuries,jufques à ce que Maximilian ayant ef= 
poufélafille de Bourgogne. luy fic refiffence & de- 

ga$t : gaignant derechcf S Quentin, Peronne, Han, 
Bobain. Araifon de quoy trefres furent faites pour 

| son quelques années, Les guerresne furent pas moindres 
sRoyde encre Les fucceffeurs Charles Quint & Fräcois Roy 
GR de Frace flsde Loys endivers endroits, jufques à ce 
quele Roy Francois fut prins prifonnier devät Pa- 

rie, € apres un emprifonnement d'un an ils entrerenc 


à renouceroit au droit qu'il pouvoit pretédre au Roy- 
aix entre ME QE 
mpereur dume de Naples, a Milan,Gennes, Afl, Arras, T ournay, 
re 4 de Douay)l'Ifle ES Orchies,é 4 plufieurs autres afions. 
0 | Mais eftant mis au largesrevoqua bie Loft l'accord, 
| tintla paixen peu d'estime, faifant tout appareil de 
% guerre. Mais derechef y eut crefues accordées pour 
| dix ans, lors que l'Empereur voulus tirer en Afrique. 
M Du temps qu'iceluy Empereur .erroit [ur.mer {an 


a. efféét avec s armées d'envabir les terres d'iceluy. 
KP £] à Re 
jun Lanrsssluy mefme entra- au pays de Hainaut, où 
|" “print Landrecy L/ Empereur effant de retour au 


AA 


“… pays, trouvant en fesquartiers que le feu deguerre 
2h s ÿ RON ES Re 3 
s'effoivenflambé : 4 peine peut remedier La choe , 
age  Ldgua quelques uns fort roidement,€S gaigna Cam- 


Carbray Prey » Où fit baflir un puiffant © fort Chaïteau.Et 
ist  l’anxsggemporta deréchef par force des François 
"0 Luxembourg, print S. Didier,€5 mit les Par 
_  … : encrainte. Mais le Scigneurtout- puiffant unit finale- 
ment les cœurs de ces deux Potentats ,tellement qu'ils 
S'accorderent. L'an 3546 les Allemansluy denon- 


LamgraveC le Duc de Saxe. Pour lefquels délivrer 


… … La guerre d’ Allemagne contre l'empereur,pour la con- 
Wu  férvation dela Religion & liberte ; enfemble pour La 
Koyde délivrance des Princes prifonniers. Le Roy de France 
NE fejoienis à luy, & s'empara des trois EvefchezT ou/, 
oulVer. Verduné Mets, & ayanthien obtenu fa part , ne fe 
SE + contenta. Mais l'armée del Empereur, dont le Collo- 
0 nel Murtin var Roffem eftoit Chef,entrant en France 
€" bruflant Les lifieres de Champagna : le Roy fut c0- 
traint de deffendrefes pays propres : €& l'Emperéur 
s'en akant vers Mets planta Le fiege devant la ville en 
tempsincommode , de forte que par faim, froid & 
difetteil fur contraint de lever fon camp.  Maisla 
… ville de Teroanne en REA par affaut, pil- 
— Hée,bruflée & du tout ruynée. Hefdin auffi reduite 
Joubs puiffance fur ruynée de fond en comble, Mais a= 


"Empereur 
liege Mers, 


> ST à 
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entraite de paix, contenat entre autres , que le Roy 


» «542 ; le Roy fe fervant de cette occafion ; fe mit en - 


cerent La guerre lefquels il rainquit., ayant prinsle 


“bors dela prifon l'an 1552le Duc Maurice renouvelle” 
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pres la ruye de Hefdin ; commel Empereur voulois 
effayer Dourlens : le Coneftable en eflant adrerty 
par quelque efbio, mit incontenêt en cempagne£roffe 
cavalerie, € avec une partie de l'Infancerie les alla 
charger fi foudainement, qu'il les mit en routte, dont 
y en euff plufieurs tant tuez que prifenniers  Ledis 
ConeStable affieges Marienbourg; qui luy fut rendut: 
€ Le Duc de Nevers emporta Bovines, dont prefqnes 
tous Les babitans furent rvez : € Dinant #pres quel- 
que refiSfence fe rendit. L'Empereur derechef s'estäc 
prepare leur fit refiftence,en Hainaut, & ayät reprins 
La ville & chaïteau de Hefdin, € rafe tout à plar, 
fit un nouveau fort, & une vÎlle,qu'il nomma Hefdin- 


Jert. Par ce moyen une trefve de cing ans,fut accor- 


dée , laquelle eftant rompuë, Lens fut prinfe par les 
François, & S. Quentin d'autre cosfé fut prinfe 

d’afaut par Philippe ,effant venu au souvernement 

l'an 1555; & àrevengefut prins Calais par les Fran- 

çois , lefquels efayerent auffi fur Grarelinghe, mais 
trouverent fort bien l'hofte à La maifon : neantmoirts 

vindrent derechef afaillir La ville de Dunkerke l'an 

1,58 ? mais le Comte d'Eghemont les talonnoit de fi 

pres qu'il en deffir bien 3000. Apres ces chofes fut faite © firèen 
derechef une paixentre Philippe & le Roy Henry, ee 
lefquels ayant deux puiffañtes armées entre Dourlens 

€ Amiens craignoyent l’& l'autre; par laquelle paix. 

chacun feit reftitution , felon l'arbitrage de ceux qui 

la moyennerent. Laquelle fut confirmée par un ma- 

riage. Lors que Madame Elizabeth de France fille 

aifnée du Roy Henry, fut promife au Roy Philippe, & 

Madame Marguerite fœur du Roy de France 4 Ema- 

nuel Philibert Due de Savoye * À caufe de quoy ily 

eut grandejoye à la Court , &* ces deux Royaumes 

pour quelques années furent en paix l'un envers l’aw- 

tre, non toutesfois libres de guerre civile à caufe de la 

Religion. Or la race de Valois effant faillie en ligne 
mafculine, €? Henry de Bourbon'aui reghe 4 prefent 

effant venu au gouvernement trouva bon de proclamer 

à Paris l'an 1595 Le 17 de Lanvier Philippe Roy d'E- 

fpaigne avec fes JubjeËts pour ennemy public : Fai[ant 

grande invafion fur Artois © en tirant grandes 
defpotilles. A raifon deguoy le 18 de Mars faivant ;fus 
faite proclamation à Bruxelles au nom du Roy Philip= 

pe, par laquelle le Roy de France & [esfubjeits furens 

declarez pour ennemis, € puerre ouverte fut publiée. 

Les François prindrent incontinent [roy e tindrés 

cinq mois, Dourlés Calais furé forcées par lesau- à 
tres. Depuis là 1597 leGouverneur de Dourlens dreffa 's Rene 
une entreprife fur La ville d'Amiens ; quiluy fucceda fpagnol, 
beureufement, Car iceluy Gouverneur ayant efpié 

cette ville en babillemens de femme ; entmena fes fol- 


dats en embufches , envoyant devant un chariot de 


foin & un charge de bled, accompagnez de quelques 
foldats en babillemens de villageois ; Pun d'iceux 
portant un fac de noix fur fes efbaules » lequel il laifa 
tomber venant en la porte tout proche la garde , qui 

en recueillirent,ne foufheconnans aucun mal : ce pen- 

dant Le chariot chargé de foin demeura en la porte, 

ainfi la forcerent : & à l'inftant coute la garnifon 
füivant, la ville fut prinfe aus aucune refiffence. Ce Amiens 
qu'eftant fair, l’Efpagnol s’y mon$tra du commence- pillses 
ment afeztraittable: mais fix jours apres Comme par 
forme de mutinerie pour leur payement la pillerent, 

€ l'ayant pillée rançonnerent cou les bsbirans, tane 
Chanoines, &'autres Ecclefiaftiques, que Lais, Le 

Nn üÿ Rey 
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Roy y avoit quelque temps auparavant, Comme en un 
sragafin ou fiege de guerre, envoyé go pieces de ca- 
non,tour l'attirail,poudres,balles € autres munitions 
y requifes.Ce fur la plus grandsperte que le Roy y fit: 
car La bourgeoifie ne fut gueres regretrée;pour n'avoir 
onc(eftant fi prochains de leurs ennemis naturels) 
soulu receroir garnifon, Le Roy avoit bien deliberé 
cest Eflé »597 de fairebône guerre au pays d'Artois : 
mais la furprife de cette ville tant importante ; les 
prifes de Calais, Ardres , & autres places quel'Efpa- 
Sg'ol avoit en peu de temps empiettées fur luy > le 
ju firent chinger de deffein. , &r tourner Jes penfemens 
France s'ap. # l'ECOUUTEr ladite ville d'Amiens. Et ayant toff 
a apres la furprfe ; envoyé quelques trouppes de Ca- 
Bien, Pallérie € d'Infanterie ez environs de cette ville, 
principalement ez lieux où ily a des ponts fur lari- 
Re rieré de Somme, attendant que fon armec fut presêe 
Aiberc deg Pouf l'aller affieger de fair, debien pres. Le Car- 


que de fer dinal Albert (à qui importoit beaucoup de conferver 
ou - ; k e : 
es Le cette ville pour le Roy fonmaiftre , comme eftant la 


ville Metropolitaine € ficge du Bailliage de Picar” 
die ; principale clef de la France du coite d'Artois) 
manda toutes fes forces Efpagnofes fur Les frontieres, 
outre Les garni[ons qu'il avoit en Cambray , Chafte- 
ler, Dourlens, Calais, Ardres , Monthulin , € autres 
lieux de ces cartiers,gaignez fur les François pour en 
un befoin rompre Le fiege du Roy de France , voirele- 
lever par force & violence s’il eut peu. Mais il ne fceut 
fi toit eëtre preft faute d'argent, ou autrement,qu'a- 
pant que fon armée fut aux champsle Roy s'esloit ft 
bien retranché en fan camp;que le Cardinal ne trouva 
pas confeillable de l'aller artacquer:combien qu'ayant 
Les gens mis en bel ordre de bataille avec fon artillerie 
ilen fituue fois ou deux quelque femblant ; non cou 
Sargtaide tefois 4 intention derien hazarder. Et ne voyant 
aucun moyen de pouvoir fecourir Les affiegez ; fe re- 
tira. Cette retrairérompit la refolution defdits aflie- 
gez > quife rengeans à La neceffité de faire cequ'ils 
pouvoient, € non ce qu'ils euffent voulu , demande 
rent à parlementer,&$ promirent que fi dans fix jours 
ls n'eftoient fecouruz de deux mil hommes entrez 


d'Amiensaa Majeité. De maniere quele Marquis de Montenegre 


K- 4 fché du Liege, limi- 
72 té du cofté du Nord, 
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des autres one prins le nomde a more.eslant lamer 


dans la ville, ilsen fortiroient & fe rendroienc afa 


_ fines il y croift du vin , quoy que petit 


des armes. À raïfon de quoy leCardinal fut contraint 
de munir fes frontieres ; ne pouvant LA outre »f£ | 
non. que par achatluy fut renduë la forterefe de | 
Mons-Enni,& ainfi fortit hors de campagne. | 


À A OrinouTeroanne a aueinefois flechi fous La xtsrinont 
puifence des plus puifans, pour laquelle affie- Terroul 
gerl'ant 513 Henry 8 Roy d'Angleterre arriva, luy 
venant à fon affisfence Maximilianle Duc avec plu- 
fleurs Gentils-hommes de Brabant Flandres & Hol- 1e roy M 
lande, par Lequel furent fricafez plufieurs des Fran- d'Angleus 
çois rane à picd qu'a cheval : lefquels efloyentvenuz sum 
our lever Le fiege delaville | € 350 d'iceux, entre # 
Éaiels effoyenc beaucoup de Gentils-bommes, furene l 
prins prifonniers @ auffi x so chariots, € 9 pieces de | 
Canon furent prinfes. De forte que la ville de Teroan- à ail 
ne apres avoir long temps eSté batuë fefalut rendre, decure | 
entrant enaccord avec le Roy d'Angleterre. Mais ile | | 
elle eft depuis retournée foubs la couronne de Francez | | 
Les Anglois perdant tanten un jourqu'ils avoyent | 
gaigné en plufieurs années. En cetee ville de Morin eff D'ou lee 
demeuré le nom de l'anciêne region des Morins, ainfi Morinsh) 
appellez pource qu'ils poffédoyent , feton ledire de RER 
quelques uns ; un pays marefcageux ; @ felonledire 


| 


ainfi nommée des vieux Gaulois, à la façon des La» | 
tins mare, Du pays defquels Cefar eférit de fontéps M, 
avoir effé un court pafageen Bretaigne,defortequif M 
apport afezqueles Morins ; Nerviens & Menapiens  \ 
ont auffi Puf [a Flädre pour une partie,con£re lefr 4 
quels Cefar eut la plus grande fafcherie , lors qu'il les 
voulut combatre ; € Lorsque les Belges furent furs M 
montez ,ilsentrerenc en coujuration avecles Celtes, | 
ér s'oppeferent à Cefar , combien que par C.Caïen4 | 


du temps d’ Auguste, äleur grand regret, furentrer M 


duits par force foubs l'obeyffance des Romains » auf= à 
quels depuis ils ont esté fort fideles aufervice de ef M 
pafian s'acquitanc fidelement 2 jufques a ce que les É 
Franconiens , l'Empire des Romains s'affoib/iffant, 
prindrene des Romains toute la Belgique: © fus 

donnée en fief par Charlesle Chauve l'an 863, (com= 

me appert par Paul AEmile) avec toute la contrée 
depuis la Somme ; à Baudouin Bras de fer,premier Mn 


Rey enfortit avec la garnifon Efpagnole , &le Roy y Comte de Flädres. Mais Boulogne , Teroanne ; Sain£ MN 
entra victorieux; ayant repris cette ville nonpar ru- Pol fe font derechef retirez de Flandres l'us66, 

{eAmais par memorable effort , & par grande gloire Artois l'an 1194.] G D 
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LT PE + | Meufe ,. & en partie du pays Namur M 

AGe télé $ . S , fi . ‘ "0 
Partie Sa, Eftat & Ro rois, & au Midy luy gift le Duché de l 
Fe 7/ appartenant à LEVC- Luxembourg. L'air y eft tres-bon, & | 


bien temperé : & le terroir tres-plaifant, 4 
tres-fertil, & propre pour le fourment & M 
toute autre forte de grains, & de fruits M 
de toute efpece : de maniere que pref- 
que par tout ce pays , & contrées voi- 


he 


nÿ 
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nyen grande quantité : quät à la chair, poif 
y fon, véhaifon, & gcbier de toutes fortes il y 
enaenabondance & de bonté & gout tres 
excellëts. Des mines de fer il s'y en trouve 
fuffilamment,& quelqu'une de plomb, voi. 
re s’y rencontre des veines de foulphre , & 
quelque peu d'or, qui eft tres-beau & bon: 
il y ades carrieres Kmontaignes pleines dé 
pierres à meûtre en œuvre, comme Ale- 
baftre meflé de noir, & du marbre entremee 
fléau de plufieurs couleurs , tout ainfi 
qu'avons did en foifflonner les carrieres des 
Namurrois. D'avantage s'y trouvent infi- 
_nies minieres & lieux fousterrains merveil- 
leufement profonds, defquelsavec admira- 
ble travail & fafcherie exceflive & nom 
fans le pcril de la vie de ceux qui cavent & 
befoignent jufque’à fous le liét mefme de 
la Meufe, quileur pañle par deffüs les te- 
fes, ontire, fapant ça & là de la mefme 
pierre noire propre à faire du feu que celle 
de laquelle avons parlé ez deftriprions des 
pays de Henaut & de Namur.Il ef vray que 
ceute cy du Liege eft la meilleure, & d’où 
fans comparaifon , onentire en beaucoup 
plus grande abondance : tellement que du 
feul terro r du Liege à une lieuë de paysez 
environ:.la ville en eftant fournic;il en eft 
- envoyé dehors routs les ans pour la valeur 
….  dplusdecent mille ducats,quoy quecette 
Abrr, durée ne foit venduë guere cheremër, On 
doiege ufe encor en ce pays,comme en Flandres, & 
» B'abaur des Torfs &'mories à faire feu, & 
_ cft matiere, pour vray,femblable à la pierre, 
LE mais qui fe rompt & deffait facilement, elle 
efiant & plus legere,& de couleur tresnoi- 
re,de forte que communement on l'appel= 
ms Jede Charbon du Liege, lequel reçoit le 
bone feu, & s'allume dez qu'il le fent & l'appto- 
Esp  che,brufle petir à peut,& rédunc tres gran- 
nn  dechaleur, & c’elt pourquoyles Liegeois 
| LM ‘dient couftumierement, mais fans mentir, 
mA  quilsonten leur pays, entre autres, trois 
biere. chofesexcellentes, afçavoir du pain meil= 
Le #8 leur quele pain, du fer plus dur que fer ,& 
"  lefeu plus chaulr quele feu :entanr que 
ceute cy s'allume avec l’eau, & avec l'huile 
* -cllceft eftainte : & fila violence de fon o: 
| deur vous defplaiff, il ne faut finon y jeéter 
far. ua peu de {el deflus, (ainfi qu’on en ufe fur 
les autres charbonsde mauvaife odeur }& 
foudain ce vice ef corrigé, comme auffi le 
tdinoigue Virgile, difant : 


ierre à 
rafler d'ou 
irée au 


legs, 


| 
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Le vice eff digeré, & l'innrite bumeur 

S'efpanoute foudain, © je perden fueurs 

Cette pierre fut premicrerreni trouvée Quand! 

aupres du Liege dez l’an de grace 1198, & ge 
cecy (comme l’on diét, & l'a on laiflé par feu au Licses 
cfcrit) par un pafant, & voyageur, qui la 
monftra à un marcfchal, & qui foudain 
s'efvanouyt, fans qu'6 peuil fias oir jamais 
autre cas de l'autheur d’une fi grande com 
modité, Au pays Liegeois où Laict encor de Le Liege die 
bon falpetre,& en grâde quantité : en fom- dipcse 
mc, ce pays eft {i heureux &admirable, F5, 
qu'on l'appelle, comme par provcbe, le Maderile 
Paradis des Prebfties. Lean de Mandeville ""?" 
Gentilhomme Anglois,& doéteur fameux 


‘en medecine, ayant fut entre autres plu= 


ficurs fiénes œuvres excellentes de fi mer- 

vcilleux voyages parle monde, ainfi que 

fes efcrits en fontfoy, & que d'autres auffi 

le tefmoisnent, afferme n'avoironc trou 

vé region aucune (ayant efoirdà la ferenité 

de air, bonté des fruits de la tcrre, l’affier. 

te de ce pays: & à d'autres infinies commo- 

ditez, à icelles jointe la liberté de laquelle 

on y jouift) qui plus luy vint à gré que fai- 

{oit le pays du Liege. Auflrapres plufieurs 

fins travaux & éunuys innombrables par 

luy endurez, il arreltaen cette cité, & y 

demoura le refte de fes jours : en finil y 

mourut l'an 1372, &fut honorablement 1ean de Man 

mis en fepulture au Convent des freres Me Er 

Guillemins, hors la porte Auren, & encor £* à 

à prefent on peut voir fon tombeau avec 

de beaux Epitaphes : voire les Religieux 

gardent quelques chofes qui furent à ceft 

bôme, côme pour honorable memoire de 

fon excelléce, Sous ceft Evefché eft de pre- 

{ent côpris grand eftar, & une belleSeigneu. 

rie de Villes, Chafteaux, Bouros, Villages, Tiltres &e 

& terroirs avec des tiltres de dignité fouve- fousl'ata g 

raine, & en premier lieu , outre l'autorité % Lise 

tres-ancienne du fiegeEpifcopal y eft le Du 

ch de Buillon,le Marquifat de Francimôr, 

& les Comtez de Lotz, & de Hafbain, 11 y 

a pluficurs Bartonnies, mais cinquante & 

deux des principales, & plufieurs bonnes & 

riches Abbayes. Ainf(fans comter la moi- 

tié de Mañrichi) fous la fujeétion deceft 

Evefque y a 24 villes clofes, à fçavoir la Ca= 

pitale & Dame des autres, quieft Licse, 

Buillon, Francimont, Lotz, Borckworm, Villes qui 
ce k ÿ < obeiffenc & 

“Fougres, Hoci, Affelt, Dinant, Mafcick, l'Eve [que 

Stochem, Bilfen, S. Truiden, Tuin, Vifer, “Lx 

Varem, Beringhe, Herck, Bree, Per, Ha 

| À mont, 
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mont, Sincy, Fofle, & Covines :outre ce 
(ainfi que ceux du pays tiennent) en la ju- 
tifdidtion de ceft eftat font comprifes mille 
haiét cens paroifes ou villages ayans clo- 
cher, fans y comprendre pluficurs hame- 


D'ENS CR PRIT T ON 
DIN AGIT E 


DVHoL IMELG:E: 


Licgeois ja- E LL'E Cité Fe que 
cho nous nommons Lic- 
voy Maïliane gc,les Latins à prefent 
Cefarlivr.$+ x 
de la guer. Ja nomment Zeodi- 
Gall cânee 


: um , & laquelle eft 
<a affife au pays que Ce- 

ZA pèse fardefcriten fes Com- 
F mentaires avoir efté le 
ficge & demeure des Peuples qui lors s'ap- 
pclloyent Eburons : lefquels incitez par 
leut chef & conduteur Ambiorix, tuerent 
d'aguct & parembuiches, &urprinfesCot- 
ta,& Sabinus Lientenans dudit Cefar, tail- 
lansen pieces une Legiô & cinq Cohortes, 
ou compaignies de Soldats Romains, y 
eftants en garnifon.Ce qui a donné occafi- 
on à Hubert Thomas, (qui a defcrit ce pays 
& qui eftant hommie doûe fut pour la ra- 


Hubert Tho- 
mas a faitla 
delcription 
de pays de 
Licge, 
Secretaire de Federic Comte Palatin Ele- 
teur du S. Empire )'d'affermer & main- 
tenirque pour le mafñlacre de cette legion 
D'oùleLie- faiét icv,la ville fut nommée Licgc : Be que 
ge pré 
nom &e qui Ambiorix fut le vray & propre fondateur 
fondareur, d'icelle,lequel fut depuis à à Caufe de fon in- 
gratitude, & defloyauté avec fon peuple & 
complices , fifurieufement pourfuyvi par 
_.Cefar, qu'il ne le laiffa onques jufqu'è à tant 
qu'ill’euftfait mourir. D'autres tiennent 
re étquele Liege préd nô d'une peti- 
te riverotte BméeLesie ou Licgc,quia la 
bourglives LOUTCE au village Ans, & laquelle: ayätcou 
de Antiqede ru environ tHOÏS lieués encette ville, & s s'€- 
Te bouche & perd en la Meufe. A Hubeit 
Sms Thomas contre dit l’Archediacre de Ver- 
d'Aquiuise dun , Richardde Waffemlourg;comme 


auffi fait Jean de Plaifance,lefquelsen leurs 


hifloires maintienneñt que Saint Hubert 
natif d'Aquitaine premierEvefque du Lie- 
ge, fut le premier baftiffeur d’icelle,lafaifant 
Cité,& l'environnant de murs,Veu que au 


\. 


DV LIEGE. 


Mais tant y a que la commodité de fon. 


rcté de fa vertu le premier & plus favory 
_elevation à 28 degr. de longitud & à so 


aux, & diverfes Baronnies & Chaficaux de 
Seigneurs cfpars d’un cofté & d'autre. Mais 
fayvans noftre couftume particularifons 
un peu tout ceft eflat, commençans à la 
Cité Métropolitaine. 


paravant ce n'eftoit qu'un village , & | 
que l'ayant fondée il l'appella Liege. Il fit vi 
y en a d’autres qui n'accordent point qu'il du Liege 
aytefté le premier fondateur , ainslerc- 
faurateur ‘tant feulement , & luy don. : 
nent fon origine tres-ancienne de Grecqs.. 


affictte , & les ruynes de fes vieilles & 
confumées murailles & autres honora- 
bles marques , & mémoires de fon an- 
ciennete, qu'on voit manifeflement & de. 
dans & dehors cette cité , font foy evidene 
te qu'elle eft de plus longue fondation que . 
du temps que ceux cy avancent : fon plant Plan 
cftmerveilleux , elle eftant afife en une! En 
vallée tres- plaifante, & icelle ccinte de co- #* à 
ftaux,& montaignes fur la Meufe, laquel- 
lcentie dedans, avec deux rameaux, & y 
fai@ plufieurs ertes habitées,& cften fon . « 


degr,& s1 minut.de latir. & outreles fleu. Rivis 
ves de Meufe & Liege ou Ecgie,qui paflent ps l 
par cette Cité , y entrent encortrois petits | 
fleuves & ruifféaux, à fçav oir Vte, Vefe, & 
Ambluar ; lefquels ayant fource en. la Fo- 
rcft d’Ardenne, viennent là fe defcharger M 
cn la Meufe, ayansde bon poiflon, &fur " 
tout celle d'Vre , qui en-produit de plu: M 
ficurs fortes en grande quantité, & d’une 4 
efpece fort favourenfe qu'on appelle Vtins, " 
Per cette Cité encor furgeonnent plufieurs 54 
autreseaux vives , &c tres-claires , fi bien bon 
que par tout vouz voyez de belles & fre- 
fches fontaines, & en telle abondance,qu'il 
y a des maifon affez quienont & deux, & 
trois chafcune : ce qui fi pour vray, & ex-, 
cellent & prouffrable. Cette Cité ft 
grande & fort ample & de belle cflendué, 4 
de forte qu’elle comprend & encloft en foy » 
de hautes montaignes & plufieurs vallons, 
grand nombre de ruiflcaux d'eau dai- 4 
ic, 
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DV LIEGE 


te; & unaffez srand vignoble:qui eft caufe 
eslege efal que le Sicuür d’Argenton, (non fans bonne 
» grandeur, confideration)la compare à la cité de Ro- 
=. üen:lafaifant veniren fon circuit à la con- 
currence d'environ quatre milles d'Italie : 

En certe cité les baftiments ÿ font tres-be- 

‘aux & bañizde pierre, & fur rout eft fomp- 

tucux le Palais de l'Evelque fi magnifique 
&fuperbe,ques'ileftoit achevé felon (6 co- 
mencement ; il feroit excellent à merveil- 
miens. le. De cettuy fut fondateur le Cardinal E- 
ifeopale du rard dele Marche Evefque du Liege. Ou- 


Liegepar 4 A 
jubañie, tre ce, en cette ville y a de bonnes maïfons 


pour la demeure des citoyens. Mais quant, 


à ce qui concerne le fervice divin,on peut 

dire que le Liege furmonte en nombre 
d'Eglifes,en beauté & richeffe d’icelles,& 

de monafteres & deConvéts,toutes iesau- 

M. tres cirez de Gaule,& de l’Aflemaigne tant 
hante qué baffc:d'autant qu'il ya huit E- 

glifes Collegiales, efquelles les Chanoines 

font riches & magniñgues , & fur touts, 

gulife came CCUX de Saint Lam berr,qui cft lePatron de 
mn. gulie- la ville : & lequel College & Chapitre fut 
Slamber. fondé, & inftitué par Saint Huberr,& con- 
.. , firmé du Pape, & que iceluy faint homme 
dota de srands revenuy,& rentes fuffifants 

pour l'entretien des Ecclcfiaftiques. Er ett 


fleres,& Hofpitaux, bien reiglez\& rentcz 


F ( 439 

ans : & lesaucbns d'eux y Ont deux Con: ravi du 
: FAN ERS : À , icge, : 

vents , commeceux de S: François, mais © 


les uns font de l'Oblervance & les autres 


des Converiruels. Il ya 32 Eglifes parochi- 


ales,les principales defquelles font Noftre- 


. Dame, Saiür-Jead Baptifte, & Saint Servais: 


& outre ce y à tant-d'autrer Eglifes, Motiat. patine 
l'Epiftre au 
Cardinal. 


que en tour cé quieft,& dedans, &dehors la Colonne, 
ville, comté plus de cent Eglifes, ce qui eft 


caufe (cas qui eft de tant plusà ! confide- 
rer ) que Petrarque efcrit ja de fon temps 


de certe ville ces mots : l’ay teule Liege 

excellent & illuftre en Clergé, Oatre ce en Principaux 
4 La A : : meitiers de 

cette cité les 32 Mefliers ont fort grande Licse, 

authorité l’adsminifiration ‘publique : ce 

forte qu'on ne peurrien ordonner ny re- 

foudre pour. le fait de l'eftar fans leur con- 

fentément : &le principal deces meftiers 

cftceluy des Orfevres’, &'le plus ancien tigecis ges 

celuy des Marefchauz: : Cette cite eft bien Ps” 

peuplée, & fes citoyens font gens indu- 

frieux,ingcnieux de grand.efprit,& prôpts 

à faire tout chofc: neanrmoins unelafche 

& envicillie couftume lesa rellement fai- 

fis,& renduz fi faineans , que Ja plufpart, 

voire tous eh general, font plus enclins, & 

adonnez à l'oiliveté,&aux difcordes & par 


telle & fi grande l’authorité de ce Chapitre 4 tiahitez entre eux, que au travail, labeur & 


| que apres l'Évefque il panicipe & fe mefle 
de l'eftar & gouvernement de la Seigneurie 
de céft Evefché: il et vray que nul ne peut 
eftre Chanoine de cette Eglife s'il n’eftGé- 
til homine de race , ou bien Doëteur ou 
Licentié, & Les Chanoines peuvent s’en al: 
ler,quiéter l'aumuffe,& fe marier , jufqu'à 
ce qu'ils ont receu les faints ordres dePreb- 
rcau Lic- K À à ss 
“ ftrife. En cette venerable Eglife te venoyent 
‘le, de riches joyaux & divers faints vafes pleins 
de facréesReliques, &d'ornements de tres - 
grande valeur & en bon nombre.On y voit 


Prencfia © | 
Due de encor un grand Saint Gcorge à cheval 


Autorirédes 
Chanoines 
‘dés 5, Lam- 


Sue, tout d'or pur, que le DucCharles de Bour- 
Bee.  goigne y donna pour fatisfaction & aman- 
| de de fa faute , de ce que fi cruellementil 

traidta cetre cité lors que(comfhe dirons cy 
apres ) il la prit par force, Ilÿa quatre tres- 
riches Abbayes de Religieux, la principale 
defquelles eft celle deSaintLaurés ez faux- 
boures de la ville , & au dedans , celle de 
Saint lacques, &les deux font de l'ordre 

| PEN deS, Benoift , ayant chafcune belle Li- 

ie. brairie : Ilyatrois maifonsde religion de 


Dames : &les quatre ordres des Mendi- 


catretien de paix , & concorde, & ce pen- 

dant ils font hardiz, forts, farouches & vail- 

lantsen: guerre , & font toufiours profef- 

fion mamifefte desarmes, "Er pour les ler- 
« “Hommes dé 

tres, il y atoufiours eu dès hommes rares &e jestres foris 

renommes en fçavoit,tels que frefchement “#25 


_ontefté Notrger, François, &Eftienne tous 


trois Eveiques & enfans natifs de cette vil. 
le:Adelman, Echbert , & Lambert Prelats 
dodes& reverés, &touts lefquelsont laiffé 
de belles œuvres à la pofterité,& ores vit 
Henry BenieGonfeiller, homme tresdoéte 
& grand Orateur: Baudouin de Va illuftre 
lunfconfulte: Gilbert Limbourg excellent 
Dorteur en Medecine,lequel pour ce a fer- 
vy(avechonneur& louange & reputation- 
plufieurs Evefques | comme encor il fert 
celuy qui fiege encette Eglife. Aurefteles 
Liegeois parlent ordinairement François, patlentirant 
mais pource qu'ils font entrela France & °°” 
l’Allemaigne, les Pays bas , leur langage 
eft fort eftrange,& corrompu , quoyÿ qu'ils 
tafchent de jour à autre de le polir , &re- 
purger:cependant la Nolbeffe,& les gents 
de qualité , & de forte ont affez bien l'u- 

fage 


« hifoire 


De LR a ne 
. fage plushet;defadelicateffe de cetre ligue, 


Li « Gié È 3 F à PQ V4 enil- 

twpedile : Le Licge:eft cité Imperiale, fans que 
pour cela élle face ancuhkribut, ny fabje- 
étion en fubftance à l’Eniperéur;autre,que 
lors qu’il marche en guertecontrele Turc, 

QUE clle eft obligeé de luyfourniriun bien pe. 

Sujeion 


que doibe Le tit nombré:de Soldats, ou l'argent pour les 
a 8 paycrou fouldoyer : maisellgelt fajeéte & 
. temporellement & fpiritwellement à VE. 
vefque : toutesfois joûift elle de tant & de 


DV LILÉ Gr! 


‘premicremient. | 0 
5. Buillon eftun bon Chafteau, à quatre peria 
“Jicuës d'Ivoy, &à plus de feize du Licgc 
:pofé d'ü merveilleux artifice, far la croup. 


“au pied, & bas d’icelle , lequel efoit jadis 


| 


villes de cette. jurifdiétion: Liéstoife :& Si 
| | 
iptic 

du Chi 
? de Buillus 


j" dsy : 7 P 
pe d'une montaigae,ayant un grand Bourg | 


» 


une bonne ville : & eft ce Chaftcau ccinr,& 


fortifié de muraille, & dedans capable d’af- 
-fz de gens pourle déffendie : de forte que 


tels &c fi beaux Privileges, queéprefque elle “tint pour fon fit & plant naturel, que par : : L 


eft libre & franche fousle gouvernement 
populaire-de fes Bourghemeftres & Efche- 


vins. Et quant aux appeaux, céux dés cau-. 


fes fpirituellesvontà Coloigne qui eft Pri- 
mace, & Metropoliraine,& de 1à à Rome: 
& ceux desplaidstemporelsreflortifient à 
Spireà la Chambre Imperiale, Cette cité 
flourifloit plus jadis qu’elle ne fair à pre- 
fent, à caufe que leslettres & routes fcièces 
y efoient en grand hôneur, & de forte que 
(comme efcrit le mefime autheur Hubert 
Thomas)on a veu en un mefmerempsaux 
cftudes au Licge neuffils deRoys eftudians 
Vingt & quarreenfans de Ducs, & vingret 
ncufde Comies,& plufieurs de grands Ba. 
“ons & illuftres Stigneurs: la-plufpart def. 
“quels enfans de tant de Princes ( d'autres 
dient que touts) eftoyent Chanoines (vOys 
ez en quel degré. de reputation eftoyent 
Jors lesaffaires Ecclefiaftiques) du College 
tres riche de Saint Lamberr, duquel avons 
Lise rétoé-fait mention éy deffus: Mais cette cité fut 
x depuis defoléc, &ruynée par lacoutfe & 
Nordmans, fayage furieux des Danois & Nordmans:ct 
de plus frefthe memoire Charles Ducde 
Liege ruiné Bourgoigné, :dir de Charolois, l'an mille. 
le Dacde Quatte censfoixite & huit, itrité du mau- 
Pool gais traiétémenit queles habitans de cette 
Phiippe dé ville faifoyent à leur SeigneuretEvefque, 
livrz.ch.r3 GC ayant ce peuple en heyne pour les defor- 
has, .dres enfuyviz de cette pourfuyte entre l’E- 
vefque ;afficgeada cité, & l'ayahtprie , la 
feit cruellement tuner toute faufles Egli. 
{es : neantmoins.avec le temps & par Le 
. moyen d'une longue, paix ellé a-cfté non 
feulemenrdu tout remife {us & rebañtie, 
| ainsgrandement augmentée ;:& reftauréc 


éinél excets 
ce de lettres 
au Liege, 


&1emift en aufli bon cftar-qu'ellceutefté - 


long tempsau paravant, Laquelle laiflant 
comme auf nous faifons Maftricht,pour- 
ceque nous l'avons deftritte en Brabant , 
d'autant que par moitié elle appartient à 
iccluy Duché ; nous defcrirons les autres 


‘Cleremont en Auvergne l'an 1096, fur des | 


‘douin, qui fe prefenta pour eftre croife & 


Duché (pour mieux dreffer fon equippa- 


‘Sauveur & Redempteur avoit efté cou- 
ronné d’efpines, & ainfiil accepta le Roy- 


-de Roy: & luy decedant,l’an enfuyvanteut fen. 
Baudouin fon frere pour faccefleur, Icquel 


art humain on le senoit pour imprenable: "" 
mais quand Ceftvenu à l'expérience (ain 
qu'il cn advient ordinairement à ces forte 
refles}il n'en reËflit pas ainfi: d’aurant que 
en peu de temps éftant aflailly de diversen. : M 
nemys,' & fous divers gouverñements, il \ 
fut perdu, & pris quatre fois, & la derniere 
fut l'an 1 $ 5 2, qu'eflant mal fourny pour- 
veu, & fans efpoir de fccours fallut qu'il fe 
rendit parcompolition à l'armée Françoife 
Ce Chafteau retient encor le tilire de Du- 
ché que portoit jadis fà ville ancienne, & a 
grand terroir & pluficurs villasesfous fa ju- 
rifdidion &Scigneurie,de laquelle prenoit "2" 
(comme de fon patrimoine) fur n6 ce tres- codefro 
fameux & illufire Prince Godcfioy de Bu- Pucée 


gaine Du 


illon, lequel an Concile general celebré à de Buillon 


Buïllon pyf 
patles Fran 
çais lan 
1553 


premiers avec fes freres Euftache, & Bau- Godsfro 
à l'Eveiq 
faire le voyage de la Terre fainte contre les “Hs 
infidelles , & pour ceft effect, il vendit ce | 


gé) à Spert Evefque du Liege, avec plus de 
loüange, & honneur de celuy qui vendoit 
que de l'achepreur : Ce Prince & fes freres 
fcirent durant cette sucrre grande preuve 
de leur vaillance & vertu & en fin lors que 
la cité de Hierufalem fat prife l'an de grace 
1099, il fut le premier qui vitorieux mon- 
ta fur la brefche & muraille forcée, & fon 

frere Euftache futle fecond. Ce qui fut cau- SR 


» LA _ f {ela cobe 
fe que toute l'armée,recompenfantles me er 


> 


rites de ces excellents perfonnages , voulut de roy de 


couronneñGodefroy Roy de Hierufalerm : "#17 


mais il dit getféreufement que jamais il ne 
fouffrirot (0 parolles dorées !) d’efre cou- 
ronnc d'or en celle cité, en laquelle noftre 
A Godefioÿ! 


mais fans tiltre de fuccedesaus 


aume & adminiftration, its 
ouin io dr A 


eftant 


eftant couronné, ef pource comte pour 
Ac le premier Roy de Hicrufalem. Ilfern- 
douinfen fre Die que ce Duché appartienne maintc- 
*  nantâl'EvefquedulLiege, quoy quele 
du Scireur SCigneur de Sedan y prctende droit, cô- 
dsenf me heritier de lanaifon de la Marche, 
& qu'ilen porte lé rilrre de Duc : neant- 
moins en. cette; derniere paix de l'an 
1559.entre les Roysde France, & d’E.- 
fpaigne, ceft Eftat fut rendu à l’Evefque 
du Liege, fans prejudice toutesfois des 
raifons,& ptetenfions du jeune Seigneur 
de Sedan fuccefleur.de fon Pere dece- 

dé l'an 1556. LS 


as Francimont a d'autres fois cfté ville 
if,  clofe & de marque; ores eft dcfmante. 


lée & renduë comme village grand, & 
champeftre: neantmoins y ayant un bon 
fort, y bafty par le Cardinal Erardnom- 
me cy deflus. Ce lieu eft à quatre lieuës 
du Licse, & jouift encores du tiltre de 
Marquifar, ayant luftice & Seigneurie. 
rhanvilage Pres de ce lieu y.a un village nommé 
ieplomb, Thou, ez environs duquel fe trouvent 
*  plufieurs mines de plomb de trefbonne 
matiere :.& par les monts là voifins on 
voit plufieurs carrieres, defquelleson ti- 
re du marbre, & noir & tref beau,& tour 
tel que celuy duquelavons parlé defcri: 
vans le Namurrois. 
pesé , Allicué & demycdeS, Truiden, & 
miede à quatre du Licec,eft Lootz, petite vil- 
Poser le, bonne pañfablement , ayant jurifdi- 
Pl ion & belle eftenduë de pays, & plu- 
fieurs villages qui luy obetffent: de for- 
te que ce lieu efterigé en Côté; & fclon 
que je trouve par cfcrit, le tiltre en cit 
tres-ancien, & fur lequelontcommandé 
pluficurs illuftres Princes & fameux : & 
eftoit ja dutemps deCharlemaione C6- 
te, mais non fous ce nom, ains d’un des 
Comtes precedens.on l’app:Iloit leC6- 
te Dioftien. Depuis ceft eftat fut donné 
par l'Empereur à Oger le Danois un 
des Palatins de France, & iceluy renom- 
mé ez Poëmes fabuleux de Pulci, Bo- 
yard, & Ariofte: parmy ceux que nous 
appellons Paladins : & en fin celieu re- 


à prefent ille porte; .& tomba fous la 
main & Scigneurie des Evefques du 

D JLaicoc, : 
de … Borckworm eft pofée fur le ruificau 
- Tecker, qui prenant fource un peu au 


DOLIEGE - 


prit fonnom ancien & propre, comine . 


4ât 
defloubs entre dedans, & delà paffane 


-par Tongres, s’en vaà Maftricht,où il fe 


perd, & lance dedans la Meufe, Celieu er 
cftloing du Liege de quatre Jieuës, & qe 
as au Comté de Haf bain, duquel il eft j 


Ja place principale, laquelle eft aflez bi& 


peuplée, Nous.ayans à pourfuyvreno- 
{tre cours, nous defcrirons auf brieve- 
ment les autres villes de ceft eftat : mais 
elles eftans cftrangeinent feparées en ce 
territoire, d'un & d'autre colté , ne pou: 
vons auf garder l'ordre parnous.obfer- 
vé defcriväs les autres regions, ains tou: 
cherons Les lieux. principaux l'unapres 
l'autre; & puis viendrons à quelques au- 
tres les plus memorables. … 


. Tongreseft à trois lieuës du Liege. & Afterre de 
: 9 Tongtes, 


autant de Mañtrichr, affife fur Le fleuve voy Maries 
Iecker CY deflus defcrit. Cette Ville rer 
Pris.fon nom ( ainfi qui le cient Mun. por 
{ter,quoy que d'autre lis de Le nor d 

quoy que d'autres luy donnent plays de le nom e 


ahciénorigine ) des Tongres peuple A- ricie live, 
lemant, qui les premiers pañlerenr Je 2% 
Rhin, & s'eftans. faits Seigneurs d’une: 
grande eftenduë de pays, baflirent cette 
ville, & delà (felon qu'aucuns l'efcri: 
vent) fortit, & provint long. temps a 
vant la. venuë de Cefar en.Gaule, l'ori- 
ginedu nom de Germain, quien Ale: 
ant fienifie du tout homme ; ou ( pouf 
mieux l'exprimer ) vrayement homme: 
€ntantque les autres Allemans confide- 
rans [es proüefles &vaillances de ceux 
cy,leur donnerent ce nom:& depuis de- 
firans eux mefmes d'en participer côme 
voifins, s'appllerent touts Germains 
cn general. Cette cité eftoit grande , & 
la Metropolitaine,& Dame de plufeurs 
autres villes que les Tongres baflirent 
par fucceffion de temps ch Brabant & 
pays voifin, pattie duquel ils affujettin 
rent: & de cettenation, & pays forti- 
tent depuis les Princes du fang Pepin, 
duquel vint depuis ce tres-glorieux & 
puiflant EmpereurCharles Ice Gräd Roy 
des François. Cette ville (ainfi qu'of 
trouve par efcrit ) futla premiere d’en: 
tre les citez de Gaule, & de Germanie 
qui receut la fainte foy Chreftienne, pat 
la prédication de Saint Materne , l'an 
cent un apres la mort de noîftre Sau- 
veut: &eftoit ce faint perfonnage Ma- 
terne natif de Pavieen Lombardie, & 
en fut le preinier Evefque, & mourut 
O0 ( com- 


442 
Rene, livr. ( comme efcrit [can Placentin ) l'an de 
manie, grace 138.& le dernier Evcfque,& neu- 
47. fiefme en nombre fut Valentin qui paffa 
. de cette vie l'an 308. & apres ce le fiege 
Epifcopal, füt tranfporté par Saint Ser- 

vais à Maftricht, & en fin par Saint Hu- 

bert (ainfi qu’ailleur j'ay dit ) fut reduit 

au Liege, l'an de noftre falut 713. 
“CADDITION 

ME Quelques Annales énférgnent la ville 
Princes Card Tongres, peu de CEps apres la mort de nf! re 
Matcrne L'Ec S6/2 #67, fut erigéun Evefthé, le premier £- 
Se Pt Vefque dnquel fut Materne envoyé comme cs 
difent, par l Apoffre S. Pierre, avec Eucharius 

à @Valere , enla Germanie ou Allemagne , © 

sw 2 qu'icy il adminiffra f officel'efpacège 40 ans. 
.. … Etaprés{ont refpas l'an 125 print la funtiioS. 
Avite fils du dernier Roy de Tongres, de la- 

* quelléil s'est acquité l'efpace de 69 ans avec 

grand loüange. Il eut pour fucceffeur l'an 195 

Saint Marcelle troifiefme Evelque ; le temps 

dy gonvernement duquel ne fut que 8 ans. 

.… CA#pres lày' S. Metropole gouverna 9 ans l'an 

212. Le cinquiefme Evefque de Tongres fut 

S. Sevérin;adminiffrant la function 18 ans. 

L'an 230 Saint Florent cfleu, enfeigna [es [ub- 

jecis gr'ans. Apres luy S. Martin les enfeigna 
r9ans.Le 9 fit Eveque S. Valétin, lequel de- 

neura 7 ans dumministére Cr iceluy mourant, 
defiegeEpifcopal vaqua 7 ans entiers. Apres ce 

temps l'an 325 le Clergé de Tongres af[emblé 

pour eflirenn Evefque, S: Servais fut recogn 

pour Eve[que, & gouverna le peuple de Dieu 
encore 70-ans, yeflant compris les ans qu'il 

… fut Legat dés Eglifes de la Gaule à Rome , e- 
Teens Want poulfé hors de fon Evefthé, l'an huictie[- 
uansferé a 79e de fon adminiffratio,des Tôgres ingrats 
orgucilleux. A raifon de be l'an 444 lefiege 
Epifcopal fut tranfporté de la à Maffricht, on 

furent an miniflere S. Agricole 12ans,S.Vrir- 
cin124an5,S. Quirille 12 ans,S.Dofignatus 28 

ans: S.Refignatus 14 ans:8. Sulpice 12 ans : 

S. Quirille 40 ans :S.Enchenius 2. ans: S.Fal. 

Co2ans: S. Eucharinus $ ans: S. Domitian 


o ans: S Monulphe 39 ans. Le 22 Eveque 


de Tongre fut Sint Guindolphe , le tenips du- 
quelne fut qu'un an: apres luy S. Perpetuus 
fut 3 ans an minister ? apres lequel S. Ege- 
Jibpe adminiftra l'office d'Evelque 15 ans: 
L'an 619 fut crée le 25 Evefque gouvernant 
14. ans. Iceluy fonda à Hoi le temple de Cof: 
me@ Damiane,où [e voit fon Epitaphe. L'an 


tions (telle & filourde ef la corruption 


DULIEGE, 


633 S._ Amand fut chof Evefque: “Ceitaÿ cy 


 baptifa le fils de Dagobert Roy de France, ©: 


mit à Nivelle le voile de Religieufe fur late- 
Île de Gertrude fille du Roy Pepin. L'an 645 
S. Rermiatle fucceda en l'ordre G* administra 
Jon ministere 7 ans. Apres luy fut crée le 28 
Evefque S.Theodard,qui fut martyri[é le [ep- 
tifme an. L'an 651 S< Lambert fut ordonné 
pour Evelque : un Pharamond luy far oppofé: 
a raifon de quoy demeura chal]é 7 ans | mais 


. vint derechef au ministere, lequel il admini- 


flra go ans, avant qu'il fut martyri[e par Do- 
donlefrere d'Alpars | qui eftoit amie € con- 
cubine du Duc de Brabant Pepin,pour l'amour 
de laquelle, il avoit chaffé arriere de lay €: 
fait retirer [a femme lecitime:à caufe de quoy 
fut reprins G* accafe par l'Evcque Lams- 
bert , ce qui eStant pris de mauvaile part par 
ladite nignonne Ë fes amys, fut canfe du 
malfacre de l'Evelque , lequel maf[acre, r'e- 
fchappa la végeance de Dien;lors que le meur- 
trier par douleur intolérable des vers , [e Jetta 
Joy mefne dans la Meufe G fubmergea & 
tous les enfans legitimes des Pepin ;mouru- 
rent [ans laiffer hoir apparent , G* la ville fut 
tenué indigne du Jiege Spiie > quide la 
par le fuyvant Evefque S. Lambert, fut tran[- 
porté a Liege. Ce qui #'apas tourné au prouf- 
fit de la ville. ÿ ES 


Cette cite fi ancienne & excellente T8r8 


ne par A 


fut deftruicte , jufqu'à eftre du tout defo- ‘ile vor, 
&ibert € 


lée, & mife en ruine par Attile Roy des Gembloi, 
Huns, lequel entre autres beaux Édifi- nue | 
ces qu'il meitrez de terre, il ruina plus 4e 
de cent belles Eglifes de marque : & de psle 
là peut on conjedturer combien grande 
& magnifique devoit eftre cette puiffan- 
tecité. Ers’il y demeura quelque refte 

de fplendeur, ou fi les habitans la reftau- 
rerent, fi fut elle derechef demolie, & 
defchirée fous le regne del'Emp. Char- 

les le Chauve Roy de France par les fu- 
ricufes courfes des Nordmans: De for. 

te que d’une tres-fameufce, & tres-puif- 
fante cité ,en laquelle ont regné plu- 
fieurs Roys, tels que Menapie, Gcof- | 
froy, Charles Inach, & Ambiorigc: & 
de Dame & Metropolitaine de tant de | 
renommez & vaillants peuples & na- 


| 


& inconflace comme naturelle des cho. 
fes de ce monde) elle eft de venuë une 
petite ville fans force & authorité, & fu- 

jette 
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jette aux Ecclefaftiques, qui eft un gen- 

fere de la ; Nas 
ille de Ton- 1€ d'hommes , & aymant lerepos & la 
dpi vie paifible,& en laquelle ne refte rien 
plus à prefent qui foit digne de memoi- 
re , que des reftes & ruines diverfes & 
dedans & dehors, faifans foy de fon anti- 
quité. Et entre autres chofes vous y vo- 
yez une ruë ou voye merveilleufe, ou 
Luis pluftoft miraculcufe, laquelle va de droi- 
chaifée des te ligne depuis ce lieu, jufqu'à Paris, l'e- 
pans. Pace de plus de quatre vingts lieuës qui 
viennent à la concurréce d'environ deux 
cents mille des noftres d'Italie : & la- 
quelle voye fut jadis toute pavée ainfi 
qu'ilfe voit manifeftement en plufieurs 
endroits que des pieces tres-grandes de 
ce pavé paroiffent tout le long de ce che- 
min , & lefquelles font encore toutes 
enticres : & non feulement le voit on à 
l’œil, ains letouche à la main, que cet- 
te voye a efté toute pavée : voire y voit 
oh encore desreftes & ruines de murail- 
les continuées d’un & d'autre cofte du 
| chemin , qui luy fervoyent de courti- 
ne, cftant cette voye rehaucéeentre les 
deux murs comme une levée Scigneuri- 
ale : de forte que le peuple cf bahy d'un 
ouvrage fi excellér, & de fi haute entre- 
prie , a inventé la fable , de dire que le 
iable la baftift en trois jours, & trois 
nuits: En François on la nôrne laChauf- 
ce de [ée,& en noftre langue Via laftricata: € 
fans mentir, elle aapparence d'eftre œu- 
vre des Romains, qui lots tafchoyent 
d'employer le peuple en ce travail, afin 
que l’oifiveté ne les efbranlaft à fediti- 
on. Pour marque de tres-grande me- 
moire & antiquité on voit encorcs à 
Tongres un petit temple qui du temps 
cmgese. des Payens fut dedié à Hercule , ainfi 
pre à Ton. que encore à prefent il fe voit par laSta- 
"tué d'iceluy pofée fur la porte de ce 
lieu, Ilya outre ce, une tres-belle Egli- 
fe affez ancienne facrée à la memoirc de 
Ja glorieufe Vierge Marie mere deDieu, 
en laquelle on garde plufieurs faintes 
Reliques tant de cetteViergc precieufe, 
que des PA die de noftre Sci- 
gncur,& le tout embelly de beaux orne- 
mens, & diverfes richeffes: Depuis quel- 
srchéde que tempsen çaon tienten cette ville 
toutes les fepmaines un beau marché de 
chevaux, où l’on enamenegrädnombre 
de plufieurs endroits,& de ces Pays bas, 
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& de tous coftez d’Allemaigne, Hu- 

bert Thomas , recogneu pour doîte ,&.. 
vertueux, efcrit que l'Ocean venoir bar- Fate ders- 
tre jufqu’aux murailles de cette ville, &e us. 

de cecy allcguc il des raifons & verifimi- 
litudes, lefquelles ne font ny raifonna- 

bles, ny vray femblables : d'autant que 

par là ( qu'ilme pardonne fi je luy con- 

tredis ) il monftre qu'il na point bien 
confiderë le fit du lieu, & combien il eft 
cfloigné dela mer, & qu'il eftimpoffi- 

ble que jamais la mer y eft abordé en 
quelque téps que ce foit: celane fe pou- 

vant faire fans la ruine de tout le pays 

voifin : entant que du cofte de Septen- 

trion (à qui y prendragarde de pres ) le. 
pays de Gueldres , Over-Yffel, & Frife Impofibliré 
où il y atant de fleuves & empcfche-divray. 
ments,ñe peuvent donner paffage à l'O- 

cean pour veñir jufqu'à Tongres: vers le 

Midy eftant la France, au Levant l'Alle- 
maigne, Provinces de ce cofté fort cfloi- 

gnées de la mer, nele fçauroyent fouf- 

frir: Brabant, tout le Henaut,& Flandres 

eftans au Ponent,& pleines de fleuves & 
montaignes, S’oppofent encor à ce paf- 

fage des ondes de la mer. Refte à voir 

du cofté du vent Maeftral, afçavoir en- 

trele Ponent & Septentrion, qui eft la 

pattie la plus voifine de la mer: & cepé- 

dant on voit le tout bien calculé , qu’il y 

a plus de cent milles d'intervalle depuis 

la mer jufques à Tongres : & par ainfi Fanreenus, 
faudroit que avant que la iner peut bai-vant cafe 
gner les murs de cette cité, elle fumer-Biré % 
geaft & noyaft premierement quevenir 

là, les pays de Brabant, Flandres, & Ze. 

lande; mais ces chofes à un coup d'œil 

jee fur la Charte Geographique fe de- 
fcouvrent vaines & indignes d'eftre mi- 

fes en avant parles gens de f£avoir , & 
lefquels font natifs du lieu mefme: & de 

tant plus s’accroift cette indignité de la 

faute comme par l'authorité (ainfi qu'on 

voit } de ces hommes pluficurs autres 

font attirez (fans que ils y peufent plus 

avant ) à tomber en un pareil erreur , au 

grand dômage & prejudice des Lifeurs. 
Aucuns eftiment que ce foit en cette ci- 

té de Tongres qu'eft celle fontaine d’eau 
excellente de laquelle Pline fait men- pin 1iv.31 
tion au 31 livre de fon Hiftoire naturel-<*P.2 
le,parlant ainfi, En Tongre cité de Gau- 

le eft une infigne & excellente fontaine, 

Oo eftoil- 


444 
_éftoillée & énfiée de plufieurs boutcil- 
les & boflettes d'eau,ayäs au gout la fa- 
veur de fers ce qui ne fe defcouvre point 
jufqu'à tant qu'on cena beu; ce breuva- 
ge purge le corps, chaffe la ficbvre tier- 
ce, & romt lccalcul &gravelle en la 
veffic, Cette cau mefme, y approchant 
le feu , devient trouble : &'en fin eft 
renduê rougeaftre ; Ceux qui penfent 
que à Tongres foit cette cau de Pline, 
monftrenten lieu d’icelle, une certaine 
ancienne: fontaine ayant l’eau trouble, 
_ qu'on voir encore en ce lieu: & affermét 

que c’eft celle de Pline , & qu'elle a les 


Fontaine 
de Tongres. 


mefines vertuz , & proprietez qui font 


defcrites par Pline: mais nous ayät faict 

© fort deligence recherche , & demandé 

5 J'advis à plufieurs, &c'entre autres à di- 

vers excellents medecins tant dû pays 

que eftrangers , ay trouvé que ce foit 

icy que eft la fontaine nommé par Hu- 

bert Thomas , & moins qu'elle aye telle 

vertu ny efficace qu'ildit : bien trouvôs 

nous par raifons bien pofees,& eftablics, 

que la vraye fontaine alleguée par Pline 

eft à huilieués de Tongres , à cinq du 

Liege, & deux & demye de Limbourg, 

Frame in &à demy licuë du village Spa dedans 

ne AE bois fort beau & plaifant qui eft 

un bras & partic des Ardennes : Neant- 

moins fous la Seigneurie du Liege au 

mefme terroir :& Marquifat de Franci- 

mont y 2 plufeurs autres fontaines voi- 

fines , & l’eau defquelles eft tres-clere, 

ayans diverfes proprietez pour gucrir 

une autre maladie: mais la plus prifee & 

requife & affeuréceft cellequ'on nom- 

Merveillen NC Fontaine de Savenicr, fourçant fur 
es vertuz de « 

la fontaine UN) haut tertre, & coftau, laquelle prin- 

ne Cipalement guerit de la fiebvre tierce, 

d’hydropifie,de la gravelle, & de langui- 

fon & phthifie; elle purge & nettoye l'e- 

ftomach, rafrefchift le foye, & pour ce 

eft de grand fecours, & allegement à la 

Sciatique, &à toute efpece de gouttes 

chaudes: {6 gouft, & faveur,apres qu'on 

en abeu, fent aucunement le fer: & la 

mectant au feu ,elle fe trouble au com- 

mencement, puis s’efclerciffant prend u- 

ne couleurroufloyante ; ce qui procede 

.. (fijencmetrompe ) deceque tout ce 

‘pays eltätplein de mines de fer, elle paf- 

fant par icelles ; hume auf , & reçoit 


quelque cas de ce naturel,ainfi que la fa- 
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veur le declaire.Et ce non obflät elle ne Pourquoy N 
1 \.Featt 


nuit point ,ains on en boit &c À jeun & À fer an gout, 
toute heure en grande quantité : fi bien 57 ce: 
qu'outre les chcds excellents recitez de l'eau dem 


Savenier. 


cy deflus, elle fai@t faire bonne digcfti6, 


& caufe l'appetit aux degouftez: & pour 


cetouts les ans au mois de Tuillet, on y 


voit venir plufieurs perfonnes de toutes 


nations : je dis en luillct : d'autant que 


c'eft la propre faifon de la vertu de cette 
eau, laquelle tant plus la chaleur cf ve- 
hemente, & plus faine &plus propice, 
& meilleureeft elle à boire. Aïnfi cette 
fontaine (a la confiderer.en fa vertu ) fe 
rapporte tres-bien à celle de Pline, bien 
qu'il ne luy donne tant de vertuz lors 
qu'il en faict la defcription. ‘Aureftecft 
à noter, que lors qu'il dit Twngri cvitas, SR | 
{comme onfçait ) il n'entend pas feule- sr sie 
ment la citéde Tongres, ains la gencra- qi reftenen 
lité du terroir & finaiges qui eftoyent Tongres. 
compris fous la Seigneurie d'icelle. Et 
de cette cité & de fon peuple & grädeur À] 
font mention honorable pour diverfes 
raifons & en plufieurs endroits Strabon, 
Tacite, & lule Capitolin :°& encor au 
jourd’huy reftent par cy par là au pays 
Belgique pluficeurs memoires, & reli- | 
ques entiéres du nom & eftenduë de ju- 
rifdiction , & Seigneurie émbraflée par 
cettetant noble & illuftre mention des 
Tongres ; telle que font Tongren- 
heim non Loing de Coloigne Agrippi- 
ne: Tongherloo en Brabant, Tonger- 
looen Peland , qui encor eft au pays 
Brabançon ; & Tongrin au Comté de 
Namur. 

Hoei fut jadis cité fameufe , grandenoci d'où 
& puitfante, : & laquelle (ainfi que tien- prend 
nent aucuns } ‘s'appeilloir Bien faicte, 
mais cftant par les Barbares plufieurs 
fois ruinee , elle perdit auffi & Le nom & 
la Seigneurie-: elle porte à prefent le 
nom de Hoei d’un ruifleau tres-furieux, 
ainfi appellé, & lequel naiffant au villa- 
ge Havelanghe & courant impetucu- 
fement (& fur tout quandil a pleu)entre 
le Nord & lePonét,vient en ce lieu s'en- 
goulpher en la Meufe: &cette cy paf- 
fant dedans partit en deux la ville par un 
pontmerveilleux & beauqui va de l’une 
à l’autre rive. Cette ville efta cinq lie- 
uës loing du Leige, &eft à prefent enaf- 
fez-bon eftat, ayant uné bonne & belle 

for- 


| 


Re. forterefle, afife fur une haute mont ai- 
quibaftié. _gne, & commandant à la ville ; &c’eft 
de l'œuvre & induftrie du fus allegué 
Cardinal du Liege : le payfage ez en- 
tours de Hoci abonde en mines de fer; 
& pour ce n'y à coing où l’on n'en forge 
fans cefle; &où le beftail ne foifonne en 
abondance. 
CAD DITION. 
[ Hoci fut jadis une Comté celebre, [oubs le 
commandement de laquelle furent d'un cofté 
Hal bain, d'autre les Coudrufes. Le Chaïteau 
cf bafiy fer Le fomet d'une Roche,par Antonin 
Le Debônaire : la monnoye duquel auffiy a effé 
trouvée avec cette infcriptio, Antonius pijf- 
fimus Imperator. Ez Gregoire neufefme te- 
frnogna, qu'alers aux pays ne peut effre trou- 
vé fi fort Chaffeauavec ville [ munie. ILy a à 
Hoci un Puis fingulier cavé hors d'une pierre, 
avec grand labeur. 


marer & ©  Hafclteft fur le fleuve Demer (que 
M able. cy dcflus avons efcrit)pres de Maftricht 
à quatre licuës & à fix du Liege : c’eftu- 
ncaflez bonne ville bien baftie & fuff- 
famment peuplée. Non loing de Haf- 
felt, & pres du fleuve Demere ft le gen- 
til village de Curinghen, où cftle'ma- 
gnifique Palais, que le fufdié& Cardinal 
y feit baftir ; & la beauté duquel lieu eft 
caufc que fouvent lesEvefques avec leur 


Maifon de 
fe jour à Cu- 
ringhe, 


fuyte y vont fouvent fe jouer & rafre- 


fchir: tant le lieu eft plaifant , & agerea- 
ble. 


Dinan et. Plufieurs eftiment & dient , que jadis 
lemom de Dinan a pris le nom { quoy que foit o- 
| Diane, 


res corrompu ) de certain temple là ba- 
fty au nom de Dianc : & auquel (ainf 
qu'en ccluy d'Ephefc)on luy offroit dôs, 
& facrifices, Elle cftfurle rivage dex- 
tre de la Meufe à quatre lieuës de Bovi- 
nes, qui cft à l’autre botd du fleuve : cô- 
me encor ellceft à douze lieuës du Lie- 


gc. Cette ville fut auffi jadis fort rencm- 
mée & de grand trafic ; mais les gucrres 
& changement des chofes ont caufé 
(Dinan fu. fouvent fa ruine : comme auffi, n’a pas 
TETE Johg temps , Charles dernier Duc de 
Bourgoignc la feit ruiner, abbatre & du 
tout deloler: Mais eftant remife fus & 
eulete Cnaflez bon eftar, le Roy de Frâce Hen- 
ere jy [I yvintl'an 1554 retournant viéto- 
 rieuxen perfonne avec uñe groffe armée 

Le 
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de Mariembourg, & emporta facilemét 
la ville : laquelle pourle defordre des 


 Allemäs fut faccagee : & quant au Cha- 


fteau, il fe deffendit des premiers affauts, 
& batterie : mais icelle furieufement 


rcdoublée & horriblement renouvellee, 


ceux dc dedans par la folicitation des 
Allemans, fe rendirent: & les François 
ruinerent le Chafteau affis fur une haute 
montaigne, Mais à prefent, & la vil- 
le eftreftauree, & on refait le Chafteau: 
d'autant que le pays eft bon : & abon- 
de en arbres noirs: & mines de fer ez 
environs : joint qu'il y a des rochers, 


& carricres d'autres belles pierres pro- 


pres à baftir & à mettre en œuvre : & 

par ainfi ce lieu n’a faute de bons mar- 
chands & iceux riches , Icfquels tra- 
fiqueñt partout , voire jufques en An- 
gleterre. Et de ce licu eft forty Hen- 

ry Deucrilluftre & tres-do&e Iurifcon- 
fulte, à 4 

À deux lieuës de Stockem , & à fept Mitcick. 
du Liege; eft pofeé Mafcik , fur le bord 
fencftre de la Meufe : & eft affez bon- 
ne ville, à unelieuë de laquelle eftle 
beau licu de Thoren, & la grande & ex- 
cellente Abbaye d’ancien ordre & fon- 
dation de Chanoinefes : & en laquel- 
le maifon ne peuvent eftre receués que 
filles de Comtes, & Barons, ou de Gen- 
tilsshommes d’ancienne & illuftre fa- 
mille : ainfi qu'avons di&t des Dames de 
Monts. Ces Religieufes de Thoren, Abbaye de 
peuvent fe marier auffi bië que celles dennens 
Monts; fauf l’Abbeffe laquelle eftDame “'Erire, 
ayant grande jurifdiction & feigneurie 

tant temporelle que fpirituelle, & eften- 

duë de terroir, & bons villages, &tres 

riche & ample revenu , cftant fous Ja 
protection de l'Empire , avec telle au- 

thorité ; & preeminence, qu'elle peut 
faire battre monnoye d'or & d'argent: 
ce qui eft caufe que elle tient rang & e- 
ftat fort honorable, ayant des Chanoi- 
nes & Chapelains pour le devin fervice, 
& autres miniftres & officiers pour f 
maifon, & pour la police, 

Stockem eft une bonne petite ville 
file fur le bord feneftre de la Meufe, 
à trois lieuës de Maftricht , &fept du 
Licge : & a eflé cette place reftaurée 
par le fufnommé Erard Cardinal dela 


Marche. 
A deux 


Abbaye de 
Thoren ax 
pays du 
Liepe, 


Stockem 
par 4. res 
ftauré, 
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A deux lieuës de Maftricht, & à qua- 
tre du Liege, eft une bien fort petit ville 
nommée Bilfen. À un quart de lieué de 
laquelle, & environ deux de Mañtricht, 
fur le Demer, gift un bon village , qui eft 
encor duterritoire du Liege , appelle 
Sin.  Munfter Bilfen à caufe d'une Religion 
Munfter Bil- . s 
envie de Dames Chanoinefles Genrils-tem- 
mes, qui aufñi fe peuvent maricr: & l'Ab- 
beffe duquel lieu agros revenu, & plu- 
fieurs prebendes, & grande jurifdiction 
tant temporelle que fpirituelle : le licu 
eft fpacieux & magnihque : & 1 Eglile & 
Monaftere d’architeéture admirable , a- 
“yant tous edifices & baftiments requis, 
chacun en particulier, au fervice de telle 
compaignie. En ce Convent voit on 
une Licorne entiere ayant fix pieds, & 
demy de long qu'on dit y avoir efte por- 
pile de Bre- çéc par une fille d’un Duc de Bretaignc; 
taigne) ne k A Lt = 
feay quelle) Jaquelle vint là fe rendre Religieule : & 
ab Vefquit, & mourut fi fainte ment, que le 
+ lieu à caufe d’elle eft appellé S. amour. 
Tandis que je mettoy la derniere main à 
cette derniere edition de ceft œuvre, on 
pofa les marques & dcffcin d'un canal 
pourpenfe , il y a long temps, pres de ce 
lieu, pour joindre leDemer, & la Meule, 
en un lieu diét Die Smermafe, un peu au 
deflous de Mañtricht , qui cft plus bas 
& plus propre que toutautre, pour rece- 
voir les eaux: ayant environ deux lieuës 
de plat pays ez environs: qui cit chofe 
commode-.pour ceft effcét, & d'inventi6 
gentille & prouffirable : entant que par 
le moyen de cette fofle & canal on pour- 
ra conduire Les bateaux de la Meute de- 
dans le Demer, & de cettuy au Dele, au 
Ropel , puis en l'Efcaut, &en finen la 
mer, & pañler par diverfes villes, villa. 
ges & places marchandes, & d'impor- 
tance : ainfique la Charte le faict voir 
particulierement ; & cecy avec grand 
prouffit & commodité de tout Le pays & 
voifinage : d’autant que les habiians ne 
feront plus contraints (comme ils ont e- 
fté jufqu’à prefent) de faire tant venir de 
.marchandife, qu’ils ont fai de France, 
& du pays du Liege ; & au'contraire de 
ces cartiers, à d'autres, par les Provin- 
ces de Gueldres , & de Hollande, avec 
grands frais, & perte detemps,; fans me- 
re en jeu la facherie du travail,& le pe- 
ril, auquel les marchands fe hazardoy- 


Die Smer- 
mafe Canal. 
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ent fans cefle. 

S. Truiden appellé autrement Cen- 
tron (à caufe que on dict que là fe renoy- 
ent ces Centrons , peuples defquels 
Cefar fait mention en fes Commen- Eire 
taires ) eft à trois lieuës de Tongres, & Sallique. 
fix du Liege, & eft bonne, & belle ville, 

& y parle lon Brabançon ; comme encor 

quatre lieuës plus avant vers le Liege,on 
parle cette mefme langue: &ainfi ils fe 
tiennent pour Brabançons , bien qu'ils 
foyent fujeës à l'Evefque du Liege. Là | 
eft l'Abbaye deS. Truden donnant nom $. Troiïden 
\ % . pays ancien 
à la viile, & laquelle ef fort riche,entant des cen- 
que l'Abbé eft Seigneur de la moitié de" 

Ja ville, & l’Evefque de l’autre : de forte 

que lors qu'on eflit les Magiftrats , la 
moitié d'iceux font nommez par l'Evef. 

que du Licge, & l'autre moitié par l’Ab- 

bé de cette Abbaye : de laquelle a eft£ 
Pafteur ce renommé Prelat Raoul, ou 
Rodolphe Abbé de S.Truden fort cele- abbaye de 
bié par Trithemius , & mis au rang des %äouke: 
illuftres. Et pres de cette ville,eftlatres. 53e 
noble & riche Commanderie de Bern- 

fem de freres Teutoniques. 

Tuin eftaflez bonne ville au pays de Afienede 
Henaut a cinq lieuës de Monts,& dix & 
neuf du Licec: non loing duquel licu,& 
de Covines entre la Sambre & la Meufe 
ez terres & jurifdiction du Liege font 
les deux tres-belles, &tres-riches Ab- 
bayes ; l’une defquelles fe nomme Afue, 

& l'autre Lobbe: & de cette cy ontient. 
qu'elle a prins le nom d’un certain fort 

& rempart fait là par Tule Cefar, qu'on 
appelloit CafraLabiena, (Ie Camp & Real Bons al 


| 
1 


de Labienus ) à caufe que là campoit i- E°"MEE | 


celuy Labienus Lieutenant de Cefar & 
fort renommé Capitaine, 


Vifec eft à deux licués du Liege, Va. Diverfes vil 


4 ’ à . les du pays 
rem à quatre , & Bcringhem à fix : qui basdulie 


font lieux pañfables & de belle affictte.*” 
Herck, Bree, Per, & Hamont chafcun 
d’efgal efpace font à feptlicuës du Lie- 
ec. Sinci qui eft ville tres ancienne, 
bien que petite, en cft auffi à huit lieuës. 
Foffe a dix, & Covines àdix huict; tou- 
tes lefquelles places font paffables, & 


de quelque marque. Florene cft efloi- 1 


oné de pareil efpacé de cinq lieuës de 
Beaumont & deNamur:& fut jadis affez 
bonne pctite ville, mais a efte ruinéeen 
ces dernieres guerres des Roys, & de- 

& ftruicte 
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ftruiète par les F,ançois,& eft demourée 
en ceft eftat jufques à prefenr. 
Cerei tres-belle forterefle eft celle 
qu'on eftime avoir efté habitée par les 
Cerefes peuples mentionnez en Cefar, 
& eft à trois lieuës du Liege : elle a de- 
mouré un fort long temps en ruine; 
mais leCardinal dela Marche la rebafit 
& remit en force. 

eh des À unelieuë encor du Liege, ef en e- 

anciensEbue tre un village appellé Ebure,qu'on pen- 
fe avoir efte la principale demeure, & ci- 
té capitale des anciens Eburons , & de 
laquelle ils avoyent pris Le nom : & pres 
duquel lieu y a diverfes mines de Soul- 
phretres-bon. 

uen.  Aunclieué auffi du Liege eft Herftal 

laisdes Pe- Où Heriftel, d'où fut furnommé Pepin 


pins au pays 
Liegeois. 


Cefar liv.2. 
de la guerre 
Gallique. 


Jupilie: deux places fameufes | & def- 
quelles divers autheurs ont efcrit am- 
plement , & efquels &deça & delala 
Meufe on voyoit de grands Palais, & fu- 
perbes logis faits côme grandes bourga- 
des, où cesilluftres & renommez Prin- 
ces fouloyét fe tenir entemps defejour, 
poury pañler temps : veu qu'il eft im- 
pofñible de voir region plus belle plus 
fertille,ny plus heureufe & agreable:foit 
pour la falubrité de l’air, les rivieres, les 
bois, montaignes, vignes, vallôs,& fruit, 
de toutes fortes y eftans: que pour le 
plaifir de la chaîfe, pefcherie, & pour le 
vol de l'oifeau : & pource Charles le 
Grand y frequentoit fouvent,& y venoit 
pañler les féftes de Pafques. 
L'Evefchedu Liece fut inftitué jadis 
par Hubert fils de Bertrand Duc d’A- 
quitaine : lequel Hubert meu de devo- 
tion, abandonna fon pays, & venuen 
Brabant, eut fort eftroitte amitié avec 
LambertEvefque de Maftricht cy deflus 
mentionné. Mais defireux de voir le Pa- 
pe, & vifiter les faintslieux , s’en alla à 
Rome : où eftant onouyt nouvelles cô- 
me Saint Lambert avoit efté martyrifé 
cruellement à Maftricht : & pour ce le 
Pape Sergic ordonna Hubert, & le facra 
pour eftre Evefque de cefiege.  Ainfi 
Hubert de retour à Maftricht, quoy que 
bien receu par les habitans, fi les detefta 
il de telle forte, pour le fourfait par eux 
commis contreS. Lambert,qu'ilfe refo- 


Comme S. 
Hubert vint 
au Liege, 


lut de träfporter ailleurs le fiege Epifco- 


fecond dunom: comme encor y eftoit 
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pal: & par ainfi fe retirant au Liege, fon- 
da, ou ( côme d’autres tiennent ) reftau- 
ra cette cité, & luy mit à nom Liege ; & 
laquelle ayät embellie de plufieurs Edi- 
fices fomptueux tant pour le fervice di 
vin, que pour la commodité des hômes, 
& y donné loix & couftumes , y träfpor- 
ta ( par le confentement & authorité du 
Pape Conftantin) l'an de grace 7 13 & le Sels 
ficge Epifcopal, &le corps de S.Läbert, lan degrace 
en l'honneur & memoire duquelil ba- PR 
fift & fonda celle belle Eglife, & inftitua Liege. 
ce College magnifique de Chañoines, 
defquels avons parlé cy deflus, &oùil 
vefquit & mourut fi fainctement , qu'il a 
merité d'eftre mis & enregiftré au nom- 
bre des bi£ heureux qui font en la gloire 
cternelle. Depuis ce glorieux PrelatS, Eglife Saine 
Hubert, jufqu'à prefent,on côte qu'il y a fondée par 
eu s7Evefques au Liege, parmy lefquels rige 
s’en trouvét plufieurs religieux & faints fente, 
perfonnages:& ceux encor denoftre téps 1 Liege. 
fe portent & maintiennent en lavertu, & 
gravité deuë & feanteà un bonEvefque: 
& de noftretéps aefté illuftre & fameux 
Erard de la Marche Cardinal du faine Love 
à ; u Cardinal 

fiege, & frere germain du tres-vaillant de la Mare 
Prince Robert de la Marche : lequel‘ 
Cardinal eut tel credit, & reputatiô en« 
tre & aupres des PrincesChreftiés,qu'il 
gouverna ceft eftat en paix, & repos l’e- 
fpace environde 30 ans,& y eftablit cet- 
tetranquilité detelle forte, qu'elle y dus 
re encore à prefent. Et non feulemét re= 
mit il du tout en force cette citésains re- 
para tout fon domaine, y rebaftifsät plu- 
fieurs villes ruinécs , & des forterefles 
demolies rez de terre (ainfi que l'avons 
monftré cy deflus; ) en fomme, aydant 
& fupportant liberalemét., & de tout fon 
pouvoir cette ville & fes fuje&s.il merita 
d’eftreadmiré,bié aymé, & appellé à bo 
droiét le Pere du pays. Ce grand Prelat 
mourut (ainfi qu’il fe lit en {6 t6beauRo- 
yal qui eft au cœur de l’Eolife de S.Lä- 
bert ) l'an 1538 & là fe voit en bronze à 
deux genoux tiré au naturel ayät la mort 
prefente devant luy, & y gravé ceft Epi. Epitaphe du 
taphe que luy mefme y feit mettre dei Marche 
fon vivant : ER AR D VS 4c%arca, 
mortem habens pre oculis vivus pofuit. 

A ce Cardinal fucceda en l'Evefché 
Cornille de Berghc, Seigneur de Seven-. 


bergen : lequel n'ayantle cœur 4 cette 


00 4 pro- 


Evefque du 


Liege de no 
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profeffion, renonça la charge à George 
d'Auftriche fils naturel de l'Empereur 
-Maximilian, Archevefque de Valence, 
& Prelat digne de reverence: & cettuy 
mort fut cfleu fon Coadjuteur & grand 
Vicaire, pour Evefque M. Robbert fre- 


tre emps re du Marquis de Berge, jeune Seigneur 


fort docte & aflez religieux ; lequel fe 
voyät aflailly de maladies & d'humeurs 
melancoliques , refigna dernierement 

uc je faifoy ceft œuvre, cette dignité, 
& s’en defpouillant, fut efleu pourfes 
rares vertuz & tantle pays luy eft bien 
affe&ionné, M. Gerard de Grocfbeeck 
Doyen du mefme Chapitre de S. Lam- 


bert,Prelat noble & vertueux, & de gräd 


credit &authorité, qui depuis a efté ho- 
noré dutiltre , & Chapeau de Cardinal 
dufainét fiege Apoftolique. 


CADDITION: 


CS. Atbert 30 Evefque de Tongre,ordonña 
de premier, @> tint la Court Epifcopale à Liebe, 
l'an de noffreScigneur 608,6" y adminifira [a 
charge 27 ans: S. Florbert le fuivit, lequel co- 

tinnaen fon office 18 ans. Lors fucceda l'an 
757 Agriffride , @ y fid 32 ans: auquel fuivi- 
rent en ordre L'an 785 Garalde , * regna 25 
ans: l'an 810 Pulcharius regnant 17 ans: l'an 
g27 Wolradus, qui gouverna 18 ans l'an 845 
Pirardus, > nes affit que 2 ansil'an 847Her- 
carins,qui fut an gouvernement 22 ans : l'an 
£69 Fräco, regnant 34 an: l'an 904 Efliène, 
qui gouverna 18 ans, Ô* a defcrit la vie de 
Lambert : l'an 922 Richarius, l'adminifirati- 
on duquel dura 24 ans : apres luy regna Hugo 
12 ans : @ apres luy Pharabert 6 ans. Le 43 
Eveque fut Racherius , € continua 12 ans. 
L'an 960 Balderic vint au gouvernemet pour 
3ans. Apres luy gouverna Eraclins 12 ans. 
L'an 981 Notgerus vint eu la fuccefSion pour 
21 ans. Le 47 Evelque fut crée l'an 1001 
Balderif fecond , © regna 10 ans. L'an 
1012 Saint Walboge print la charge pour 2 
ans: lequel fut fuivy en fon office par Duran- 
dus, lequel à caufe de [a mauvaiflié, ne fut a- 
Greable, gouvernant 3 ans.Le so EvequeRe- 
ginalde fut fait par Simonie, ce q'il luy repé- 
tit depuis,  gouverna encore 13 ans. Apres 
luy fut 4 ans au gouvernement Richard:apres 
day s ans Wafo : le (ucceffeur duquel fut l'an 
1048 Theodumus , qui fut 48 ans en l'office: 
l'an 1076 Henry regna 16 ans en paix. L'an 
1092 Obert fut crée Evefque, Cr fut au mini- 
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fiere 28 ans. Apres luy vindrent Frederic pre- 
mier lan 1120: © CAlbertus , lequel ayant 
. gouverné Gans, LAlexandre premier par Si- 
monie achepta l'office d'Evefque. CAraifon 
de quoy ayant gouverné 8 ans , fut depofé a 
Concile de Pife.L'an 1166 fut impofé la char- 
gea Alexandre fecond,qui gonverna fept ans. 
re buy faiét [oixantie[me Evefque Henry 
de Baen, @ tint le fiege vingt € deux ans: 
auquel l'an mille un cent feptante Rodolphe 
fucceda, & fut en l'administration vint & 
un ans L'an 1191 Albert frere du Duc de Bra- 
bant print l'adminiffratio: mais fut fait mar- 
tyr l'an 1190 par la haine de l'Empereur Lo- 
thaîre. CApres luy fut choifi Albert de Kuyck: 
le 65 Evefque fut Hugo de Petra Ponte , gou- 
vernant 29 ans. L'an 1229 lean de CAppia 
fut Evefque pour 9 ans.L'an 1239 Guillaume 
frere du Comte de Flandres mourut le premier 
an de fon Evefché. Apres In Robert Linge- 
nenfis regna: L'an 1246 fut 69 EvefqueHen- 
ry frere du Comte de Guelders,mais ejtant plus 
gendarme qu Evefque, fut depo[é au Concile 
de Lions par Gregotre dixiefme, au 264an de 
fon gouvernement : Sen [on lieu fut cflen 
l'an 1274 lean de Agennis gouvernat 8 ans, 
lors que l'Empereur Rodolphe confirma les 
privileges du Clergé de Liege. L'an 1282 lean 
fut le 71 Evefque, fils de Comte de Flandres, 
@ regna 11 ans :l an 1293 Hugo de Cabilo- 
ne proche Coulin du Duc de Bourgogne fut 
efleu ,  efloit 7 ans au gouvernement : CA 
dolphe de Waldeckne gouverna qu'un an G* 
demy : Theobalde 10 ans. L'an 1313 Adolphe 
frere du Comte de la CMarche fut fait Evef: 
que & gouverna 26 ans : le 76 Evefque En- 
gelbert fils du Comte fut end'office 12 ans: 
l'an 1360 lean d'Arkcl fut efleu 77 Evefque. 
L'an1380 Arnout fils du Comte de Horne fut 
crée 78 Evefque : apres luy chofi l'an, 1400 
Lean fils d'Albert Duc de Baviere. Cettuy cy 
eftant affiegé par les Liegeors dans Maffricht, 
delivre renonça l'Evefché,@ le reigna à lean 
de Waldenrode. Lequel fut [uïvy par lean fils 
du Seign. de Heynberg. Cettuy cy moyenna 
la paix entre leDuc Philippe de Bourgoigne © 
Charles 7 Roy de France. Apres luy fut choiff le 
#2 Evefques Loys Bourbon, à rai[on de guoy 
Liege tomba en mifere, oppreffée par Charles: 
Cettuy fut fuivi par lean fils du Comte deHor- 
ne,mais prenant l'ordre des Cordeliers refigna 
fa funitionEpifcopale, € mourut l'an 1505. 
L'an 1506 Everard de Marca print la funcii- 
on Epifcopale, & l'adminifira 29 ans. Apres 
| lequel 


FROM LEP ÉGTE" 


tequel Cornile de Bershen choifi dy Chapitre 


Pour Evelque ; lerefigua à George d'Aufiri- 


che», Apres le dèce duquel Robert CMarc 


Conte de Berges [ucceda : mais Cettuy CY refi- ; 


gra auf ladite function à Gerard de Groef: 
bcke,S" a cflé nagueres adrniniffré par Ernefté 
de Baviere: auff1 Evefque de Cologne, & pof- 
fédant plufieurs autres Evefchez, qui cf tres- 
PA cefle année, 1612 © a offé furrogé en fa 
Place [on Condjuteur. | | 


Evefque du :* 


Liege fe 
donne par 


L'Evefque du Licge ceft ordinaire: 
e par, Ment cfleu par le Chapitre de l’Eelife 

| Te de Saint Lambert, & appreuvé du peuplés 
Lee & dinfi que tOUS autres Evefques , en fin 

| Rerem de confirmé par le fouverain Evefque de 
tige. Rome. Et ce Pafteur du Liege n'eft pas 
feulementEvefque,ains encor Prince de 
l'Empire, Ducde Buillon , Marquis de 
Francimont.,& Comte de Loots & Haf. 
bain; toutes lefquelles villes { comme 
ditavons } font fujectes à l’Evefché, Sei- 
gneurie & jurifdiction du Liege : l’E- 
%  vefque ayant un fi grandrevenu , que 
d'ordinaire ilmonte plus de 30000 du- 
cats paran: & s’il fçait bien manier fes 
| fujers,& leur plaire, il n’a point faute au 
| fi de fubfides extraordinaires & autres 

| aides:outre l'infinité de prebendes, offi- 
_ - ces, &benefices qui fonten leur colla: 
tion; & que c'eft a eux de donner à qui 

bon leur femble. : Et que cecy fufñfe 

quant au Licoc,afin de venir à Aix:mais 
pluftoft parlerons un peu (comme de 

chofe confiderable) de la grande diffe- 


\ 
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rence qui eft entre le pays & habitans 

du Lieoc, avec le terroir ,; & citovens 

d'Aix la Chappelle ; & ce cy enl'efpace 

de moins de. fix lieuës 3 voire & fur les 

limites & ez alliances de l’une cité avec 

laure. En premier lieu Liege eft fujet- aix & Liege 

te, &AIx jouift dc fes droits & liberté & & mo 

toutes deux chla protedion & fauve- l'Empire: 

garde du Saint Empire : au Liege on 

parle François ; & Aïx on ufe de Ja lan: 

guc Alemande ; les Licecois font gais, 

Plaifans , &recreatifs , & fort accofta- 

bles ; .ceux d'Aix font melancoliques, 

fort rudes: feveres, & difficiles à acoin. 

ter : & en fomme, ils font differents en 

naturel, fiçons de vie. loix, & couftu- 

mes prefque autant que les François 

& Allemans.ont entre euxde differen< : 

ce qui n'eft'pas petite. : Mais ne faut Difimitin- 
she à + VEN e ne e de mœurs 

tant s'cfbahirde cette diffimilitude de des Licgeois 

l'un à l'autre peuple, puis qui cela fe voir £, 

d'hommedautre, commé:cit cfmerveil-.de metme 

lable la difference de l'air, !& dela ter-renrsen 

re d'Aix & du Liege ; bien que pofées *""" 

fous un mefme Climat. , Caril eft cer: 

tain que l'Efté commence. pluftoft: au 

Liegequ'à Aix; & par confequeht les 

fruits y meuriffens pluftoft,& les femen- 

ces font recueillies au Liege plus fai: 

fonnement qu'à Aix, &{ouvent avec 

telle difference detemps & difpofition 

de lair que telle fois on void en Aix, 

de laglace, & de là neige: qu'il n'ap- 

paroit rien de tout cela au pays du 

Licgc. 1 


MDESCRE 
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HS CHEB TO Ne: 
D'AQUISGRAN NOMME 


EN FRANCOIS AIX 
LA CHAPELLE. 


rs Rae ADS ST GS 

+ à Gpellée desLatins 4gwis- 
Vo granwr, a pris nom, & 
fondation deGranfre- 
aÿre de Neron: bienque 
je ne trouve point que 
Neronayt eu frere aucun qui fut hom- 
Paul Emile me de marque & reputation. En Paule 
ras Emile, que Granancien Gentil-homme 
ayant bafty un Palais en ce lieu,où furge 
onnoyent , comme encor y courcent 
les eaux chaudes, luy donna fon nom : 
molom. lis. & d'autres veulent que ce lieu eft celle 
d'Europ3. ville que Ptolomée nomme Pererra, & 
où il dit fe tenoit la trentiefme Legion 
nommée /pia ,. Limprand appelle ce 
lieu le Palais de Gran ; & Rheginon 
le Palais des eaux , ou 4qw5 Palatium : 
mais Budeus qui a fait quelque cas 
des antiquitez de Gaule Belgique, veut 
que ce foit le Corionalum d'Antonin. 
Sur le lieu mefme & par toute l'Alle- 
maigne cette cité eft communement nô- 
mée Aken, qui n'eft autre cas que aquæ 
D'où six en en Latin; mais les François fincopans 
pris nom, Ou abregeans le mot Eaux, difent Aix, 
tout ainfi que la cité de Provence, nom- 
mée des Latins 4que Sextie ( tant pour 
les bains d'eaux chaudes qui font ez en- 
virons, que pour le Romain Sextius qui 
en fut fondateur ) eft aufi nommée Aix 

en langue Françoife. 


Rheginon 
liv.2. des 
Chronigi 


LADDITION,. 


[ Les caux defcendantes des montaignes de 
Soulphre [ont fe fchaudes, qu’elles enleveroyet 
bié la peau. Hors d'Aix furêt ordonnées quel- 

® qués 7 ME par Charles le Grand: G* [ur le 
marché de la ville tient une belle fontaine de 
la hauteur de deux hommes ; hors de laquelle 
l'eau faille par dix canaux. Il y en a encore 
d'autres de metal failles artiflement. 


Comme que ce foit, cette cité Ger- 


manique Aix cft affife entre les Duchez 

de Brabant, de Limbourg, de Iuliers, &e 
l'Evefché du Liege : eftant loing de Ma- 
ftricht & deDure prefque d'efgal efpace 

de quatre grande licuës, eftant à trois 52cm 
de Limbourg, & à fix du Liege. Cette pararile. 
cité d'Aix ( felon que dient aucuns ) fut 
defolée par Attile Roy des Huns lors 

que Coloigne & tant d’autres paflerent 

fous la fureur de ce Barbare : Munftet 

dict d'avantage que elle a efté depuis ra- 

vagée &ruinée; mais n'alleguele tyran 

qui a commis ce forfaiét & ruinée.D'au- 

tres ne veulent que foit fi ancienne que 1 
ces fus allepuez la font, & luy donnent Grand fl 
fon eftablifiement & fondatiô de Char- rs 
les le Grand : & toutes-fois femble cho- grane. 
fe impoñfible que un lieu de fi belle afi- 

ette ; & ayant des eaux fi bonnes, belles . 

& falutaires, n'eut au paravant ce Prince 
quelque commencement de ville, & af- 
femblée d'hommes pour la peupler : & 

ce neantmoins les habitans mefmes du 

lieu ne luy donnent autre origine de ceft 
Empereur : & difent que luy fe plaifant 

au fit & plain du lieu, & à la falubrité de 

l'air, la feit batir, & ornade beaux & 16: 
ptueux edifices , & de celle belle & mas 
onifique Eglife, qu'on y voit à prefent, | 
dediée à noftre Sauveur & à la gloricufe 
Vierge fa Mere. 


CAD DITIO N. 
[ L'Eglife de noffre Dame ronde © (04- 
Jlenuë de piliers à admiration , deffus € def- 
foubs laquelle on peut aller. ] 
Et y donhaplufieursfaintes Reliques, 
qu'à grands frais il y feit porter de plu- | 
fieurs endroits de l'univers. 
LADDITION. 
[ A l'occafio desReliques qui s'y fouloyér mo« 


Jîrer tous les [épt ans, y avoit ordinairement 
grand 
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grand'concurfe de peuple hors des pais loing: 
 tains.De forte que l'an 1440 il eut fi grande 
multitude de peuplesque quelquesuns pour les 
veoir commodementeffoyent montez [ur une 
mai[on , laquelle par la pefanteur des per[on- 
nestomba ; de jorte que 19 perfonnes y de- 
mourerent mortes, S0 bleffées id'o #4 


Aix cher ae Outre ceil l'agerandit;ennoblift, & il- 
l'Empire Be-uftrapar touts moyens à luy pofhbles: 
mn. & (comme efcrit Beatus Rhenan & au- 
Germanie. tres autheurs ) Ja feit deçales monts, & 
Alpes, Chefdc l'Empire & Royaume 
de France: & voulut que le Roy desR o- 
mains prit la couronne de fer , en cette 
cité; par les mains, de l’'Evefque de Co- 
Joigne, quiencft Metropolitain; & qu'il 
prit celle d'argent à Milan, & celle d'or 
à Rome : fur quoy, &autres memoircs 
on voit là les vers prefens ,avec autres 
belles chofes ;: fur une porte de l'Hoftcl 

de ville. | 


» Carolus inficremreddes banc condidit urbe, 
Quam libertavit pofiRomam: conflituendo, 
Qnodfit trans Alpes hic femper regiafedes: 
Vrcapat wrbs cunéla colat bac, "Gallia tota 

2 'Gandet Aquisgranum pre cunitis munere 

'alouclaus à sie es 

Que prinsImperÿ reges nunc laureat almi. 


: Et für une autre porte font encores 
| Ces Vers: me | 
| Heïc fedes regni trans Alpes babeatur, 
| Capat omnium civitatum ; G* Provincia- 
rum Gallie: : 
| | gr man … Outre ces faveurs & privileges ac- 
era cordez à cettecité, lors que ce grand 
pelle:  Princecftoirenrepos,&fansguerre,il fe 
tenoit le plus dutemps en cette ville ; & 
là en fin il mourutl'an 813 & fut enterré 
en l'Eglife de Noftre-dame, aage dc72 
ans,& ayant resté 47 ans fur lesFräçois, 
&tenu 14 ans l'Empire. Son Epitaphe 
mis fur fontombeau de marbre fans nul- 
le ceremonic,eftoit tel: Garoli CMagni 
Chriflianifimi Romianorum Impcratoris cor- 


ps, hoc conditum eff [epulchro. 
ACAD D?7LON. 


| {Le Palais de Charles y eff auffi bafli; icy 
el encote en cflime [on couflean à manger, 
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aufigrand que le coufleau d'un Moïfonneur: 
avec: fon goublet à boire fort grand, d'unë Yo 


pierre pretieulere[onnante. | "1", 


Peu de temps aprés la mort dé cegrand 
Monarque fut facré & coufônné en ce 
lieu Louys .le Debonnaire fonfils : & 


ainfi l'ont obfervé Les autrés Empéteurs Empereur 


; RErT couronnez à 
jufques à Charles cinquiefme :' lequel sixia cha. 
eftant en Efpaigne fut cfleu l'an 1519! 
au mois de luillet, & puis l'an enfuy- 
vant au mois d'Octobre, fur avec fort 
grande magnificence couronné eri cét- 
te Cité, Comme encor ÿ fut couron- 
né l'an 1531 comme Roy des Romains, 
Ferdinand: fon frere , & depuis efleu 
Einpereur, Maispuis quenousettans -: 
venuz fi avant ; avons touché ce poinct, 
& fommes conviez par l'occafñon, ce 
ne fera rien de füperflu & exofbitant, fi 
fur la fin de ceft œuvre ; laiffans à part 
l'orgine des.anciens Empereurs fi ma: 
nifefte à chafcun , comme fortiz de Iu- 
le Cefar ; nous difons fuccinétement 
quelque chofe fur les voÿes &.moÿeris, 
par lefquels*l Empire Romain à efté 


” & fi nous Faineantife 
us de 


transferté en Allemaigne : 3 

( VINS : 1 : des Empe 
parlons un peu des Electeurs, Tmperi- d'orient. 
aux , & de leur charge &office; &ra- 
comtons l’ordre de l’eleétion,& couron- | 
nement des nouveaux Empereurs. ‘1e Empire Re 
dis doncque apres que para pareffe & poré ax 
faineantife & malheur des Empcreurs j 
Romains , fe tenans dez lors en Con- 
flantinople ; & la vertu & vaillance des 
François, & merite deleurs Roys , & 
fur tout pours’eftre declairez les vrays 
deffenfeurs de la Sainte Eglife ; Leon 
Pape 3 dunom, mais non ufant- d'autre 
authorité que comme chef du peuple 
Romain, & avec l'accord & confen- 
tement de chafcun ayant cfgard à cé 
que les Provinecs Occidentales..eftans , ,, 
fans fupport , avoyent befoing d'un 
Prince pour les regir : crea à Rome l'an 
de grace 800 pour Empereur Charles le 
Grand : & demoura cette authorité un 
fort long temps aux fucceffeurs d'ice- 
luy, par la confirmation du Pape & fou- 
verain Evefque de Rome : mais ce fang 
venant à defaillir en ligne mafculine,ad- 
vint l'an 1000 que le PapeGregoire s du 
nom, & Saxon de nation , fe voyant 
remis en fon fiege par Othon; du nom 

Empe- 


rs 
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Empire don- Empereur, & forti de la famille desDucs 
mans, & par de Saxe, pour recognoiftre le plaifir re 
mi. Subie- Ceu, & l'amour qu'il portoit à fon pays, 
Emper,  feit un decret par lequel il träfporta l'e- 
lcdtion des Empereurs Romains à la na- 

tion Germanique, enla façon mefme 


qu'onl'obferve à prefent; & pour refer-. 


“> ver aux Papes quelque precminence, & 

 authorité,il deffendit aux Princes cfleuz 

de ne s’appeller point Empercuts , n'y 

Auguftes, jufques a tant que le Pape les 

eut couronnez à Rome de la couronne 

Impetiale, ne recevans avant cette ccre- 

monie d'autre tiltre,que de celui de Ce- 

far, & Roy des Romains. Or yailfix 

Bleeursde Elcétçurs, afçavoir trois Ecclcfiaftiques, 

qu &en &trois Princes feculiers, ceux du Cler- 

de # pé fontles Archevefques de Magonce, 

de Treves, & de Coloigne : & les Lays 

font le Duc de Saxé, le Marquis de Brä- 
debourg, & le Comte Palatin du Rhin; 

& pour le feptiefme y eftimis le Roy de 
Bocfme, pour clorre les voix, fipar cas 
(comme dirons) les autres font diffe- 

tents en l’eleétion : les trois Ecclefiafti- 

Office des ques font Chanceliers dé l'Empire ;a- 

l'Empire … fçavoir celuy de Magonce a la Germa- 

"nie pour fon departement:celuy de Tre- 

ves la Gaule : & celuy de Coloianel'T- 

.…mtalie : le Duc Saxon porte l'Efpéc de- 

. ant l'Empereur : le Marquis de Bran- 

 debourg eft grand Chambellan de l'Em- 

pire; & lePalatin Efchanfon.& Efcuyer: 

& l'Empereur feant en Majefté & tenant 

sancedes Court ouveite ; l'Evéfque de Treves ft 

* affis vis à vis de luy : celuy de Magonce 

à dextre : & celuy de Coloigne à fa fc- 

neftre:& au cofté droit de celuy de Ma- 

gonce fiedle Roy de Bocfme ; & aupres 

deluyle Comre Palatin : à gauche & 

tout joignant l'Archevefque de Coloi- 

one, eft affis le Duc de Saxe, & pres de 

Oxäredes [uyle Marquis de Brandebourg. Eral- 

Jans en pro- Jans Ces Princes en Proceffionl'Archc- 
CEISIONR ; . : 

vefque va dévant a dextre & mis au mi- 

lieu de ceux de Magonce ; & de Coloi- 

one: & apres l'Empereur marche le Roy 

de Boefine : & apres luy les autres Ele- 

teurs, chafcun felon fon rang & prero- 

gative. L'Empereur Charles quatrie- 

fme du nom côfirma derechef & autho- 

riza d'avantage ceft ordre & police de 

Pelection l'an de noftre falut 1356. & y 

adjouftant d'autres articles, lesfeit tous 


AIX. | 


rediger par efcrit,& appellacetteordon- | 
nance, la Bulle d'or. Or dequelordre ia. | 
cesScigneurs cflifans un nouveauEmpe: Érarqu. 
reur, ufent, le voicy panla Loy de l'Ena- mentdes. 
pereur fus allegué Charles quatriefme: Lion M 
L'Archevefque dé Magonce premiere- 

ment eft obligé, que dez qu'il fçaitle 
crefpas de l’Empereur,il enadvertiffe les ; 
autres Elcéteurs, & leur affigne jour ou à 

leurs depuütez ( afçavoir dedans: trois 

mois } avec ample commifion &:pou- 

voir de fe trouver à Francfort tres-no- 


ble cité d'Allemaigne,où l'eleéti6 doibt 


eftre faite.  Eclà ou ceft Archevefque 
par fa negligence faillira d’advertir fes 
compaignons , fi faut-il neantmoins que 
dedans le terme fufdit,les autres y com- 
paroiflene : que s'ils n’ÿ vontoun'yen 
voyent entemps deu , ils perdent pour 
celle foix leur voix & droit d’elcétion.s 

Entrans en Francfort ne peuvent mer L'eleéiene 
ner plus haut de 2oochcvaux, chafcun re 
à leur fuyte & compaignie : & de ceux 
Jà n’y en doibt avoir que 50 qui portent . | 
armes. Les Magiftrats de cette cité faut Frans 
que foyent loyaux aux Electeurs, 6e ne fuifansl'le-" 
fouffrent qu'aucun eftranger entreavec | 
iceux Seigneurs que ceux qui font de 
leur fuitre & famille : & lefquels Ele- | 
éteurs s'affemblent en l'Eglife de Saint | 
Barthelemy, où premierement Ja fainte 
Méfié eft chantée, &lefaint Efprit in- 
vocqué, tous jurent, commençant ccluy | 
de Magonce de ne rien faire er cette c- | 
leétion, ny par favéur, pactions, donsny nn .: 

| 


a —— 


promeffes, quefansviolerrien de la Loy 
ils la garderont fans en rien l’enfraindre, | 
Ce que fait, ils viennent au point, & ne | 
fortent dudit lieu jufquesà cequ'ilsayét | 
nômé, & crée un nouveau Empereur:ce 
que s'ils different plus haut de 3ojours, 
onne leur adminiftre que du pain ;& de 
l'eau pour leur vivre & nourriture, Ce: sufrages de) | 
luy quiale plus de voix, eft auffi bien e- Inperall 
ftably au fiege Imperial, comme fi touts 
les elcéteurs l’avoy ét nommé d'un com- | 
mun accord: mais s'iladvient par cas 
que les trois d’entre eux donnent leur n | 
yeux àun Prince, & les autres troisien 
choififfent unautre, c’eft lors que le Roy 
de Boëfme ( ainfi que dicteft) decide 
du fait, & ofte toute controverfe par fa | 
voix & fuffrage. L'Empereur cftant ni! 
efleu, avant toute autre chofe il jure, & 21 1 
con- 


A IX, 


les paulmes des mains le l'Empereur: & Sacre & 0 
tion de 


ctment & confirme les privileges des Elcéteurs, & 


promelle 
’eflcu Em 
pereuf, 


avec ce promet que Frâcfort fera le lieu 
député pour l’eleétion , & Aix pour le 
couronnement-Imperial, & où 1l yra fe 
faire couronner le pluftoft qu'il luy fera 
poffible. - Faut aurefte, que les fils des 
Electeurs dez leur jeuncife apprennent 
Jes langues Latine, Italienne & Efcla- 
vonne. Mais pourfuivons la forme du 
coüronnement ; Lenouveau efleu , vou: 
Jant parvenir à cette figrande dignité, 
affigne jour aux Electeurs pour. fe trou: 
ver à Aix ,où luy arrivant à temps ,eux 
y eftants defia venuz, luy vont au devar; 
jufques à la porte de la ville. Etappro- 
chans défcéndenit:de cheval ; & avec an: 
ciennes & gracieufes ceremonies le re- 
coivent en grande reverence ; parlant 
pour tous l'Archevefque de Magonce, 


* auquel il fait réfpondre courtoilement 


par quelqu'un de fes principaux mini: 
ftrés : & ainfi fe joignant enfemble , en- 
trent pompcufement & en grand trium- 
phe dedans la ville: & s’en vontpremic: 
rement à l'Eglife Noftre-Dame y faire 
Kuroraifon, & dé là s’acheminét au Pa: 
Jais : lendemain ils reviennent à l'Eeli- 
fé; au milieu de laquelle on voit une 


emonies Srande couronne de bronze dorée, pen: 
sent Im- dante en la voulte, & fous laquelle l'Em- 
PA pereut fe met profterné en terre, & là fe 


tient ainfi jufques à ceque l’Archevef- 
que de Coloigne a dit fur luy certaines 
Oraifons : lefquelles finies | ceux de Ma- 
gonce & de Trevesle relévent ;  & me- 
ñent devär l'autel, ‘ou derechef il fe pro- 
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ainfioin@', ! les trois Atchevefques le l'Empereur. 


meinent au Reveftiere,& là le veftans en 
Diacre, le reconduifent en fon fiege: où 
apres quelques nouvelles ceremonies le 
mefme Archevefque de Coloigne luy 
met l'Efpéenuê à la main,& luy recom- 
maude la republique Chreftienne,& re- 
gaignant l'Efpée luy met.un anneau au 
doiat, puis le veft de fon manteau Impe- 
rial , & luy prefente le Sceptre, & celle 
pommeronde; qui fignifie & reprefente 
tout le monde. - Et à l'inftant touts les 
trois Archevefques enfemble luy po- 
fent la courône fur latette ; & ainfi cou- 
ronné, le conduifent a@grand Aurel, où 
ilreçoit la fainte communion , &jure 
derechef de fairerout devoir. &officc de 
bon Prince. Ce que fait, & luy affis fur 
un autre fiege de marbre en lieu plus 
baut & eminent, en fin l'Empereur fait 
aucuns Chevaliers, & leur donnié l’ac- 
colléc : & lors l’Evefque de Magonce 
priant Dieu pour le falut & profperité 
de fa Majefté Imperiale, luy recomman- 
de & foy-mcfme & fes compaignons & 
Collegiaux en l’eleétion.Et de läs’enre- 
vont au Palais : où l'Empereur & Ele- 
éteurs chafcun en fa table à part difnenc 
joyeufement, Et lendemain l'Empereur 
convie touts les Electeurs à fouper, & le 
jour d'apres ils vont à l’Eglife, où apres 
la Meffe,un Prébftre à ce commis, mon- 
ftre plufieurs faintes reliques, & entre 
autres les propres langes efquelles on 


 didtque noftre Sauveur Iefus Chrift fut 


enveloppé durant fon enfance. Et ces l'Empereur 
: = : cpend de 
devotions mifes a fin, l’Archevefque de l'ahorité 


| 
| 
| 
| fterne enterre ; &mifcs à fin quelques 
Magonce declaire comme le Pape ap-°" 


ceremonies , il eft accompaigné jufques 
| au Throfnc & fiege Imperial. Et c’eft 


lors que l'Archevefque de Coloigne 


commence la Meffe, & fe tournant vers 


l'efleu Empereur | luy demande s’il ne 
protefte pas de deffendre & maintenir la 
S. Foy Catholique,& l’Eglife A poftoli- 
que,d’adminiftrer juftice,reftaurer l'Em- 
pireen fon entier, & rendre l'honneur 
deu à l'Evefque fouverainde Rome. Ce 
que luy ayant promis , on le mene dere- 
chef à l'autel, où il fait ce fermét folem- 
nel: & l'ayant faict,rerourne encor à fon 
liege. Apres ce, finies quelques cerc- 
monies , l'Archevefque de Coloigne 
l'oinct de Crefme & huile facré l’efto- 
mach, latefte, & front; fous les bras & 


prouve & trouve bonne cette eleétion,& 
creation & couronnement, commandät 
au nouveau efleu que de là en avant il fe 
facenôme Cefar, & Roy des Romains. 


ftans les douze Pairs, font facrez & cou- 
ronnez les Roys de France à Rheims ci- 
té tres-illuftre au pays Belgique : bien 
queen ce facre Royal ony ufe plus de 
pompe & magnificence que en celuy de 
l'Empereur. Mais retournans à la de- 
fcription d'Aix,je dis pour vray,que c’eft 
une bonne ville, ayant un tres-beau & 
plaifant payfage ez envirôs , & l’airtres- 

Pp fain 


. S 
Dec cette mefme manierc, fauf quelques ar 


ceremonies differentes en l'effet, y affi- < iRbciss, 


SE . 
fain & temperé ; mais à Ccecy ne corre- 
fpondent Is baftiments dé la ville,&ne 
rapportét hy à la renomméeé,ny au luftre 
& fplendeur de cette place + enlaquelle 
tant dedans que dehors, on voir de tres- 


: beaux baings dreffez de merveilleux ar- 


Bains d'Aix 
a quoy fa- 
lubres &c à 
qnoy nuifi= 
bles, 


tifice & iceux d'eaux chaudes’, qui four: 
cent & coulent là par deflous terre, & 
lcfquels font bons, prompts & falutaires 
à pluficuts fortes de maladies ; &fur 
tout pour Ceux qui font impotens,Ëc aux 
hydropiques ; mais font contraires aux 
Eticques, & à toute fiebvres &aux in- 
fammations, Et outre que ces eaux dô: 
nent appetit & caufent la digeftion faci- 
le à ceux qui s'ybaignent , ils ont une 
certaine proprieté fi fouëfve & aggreà- 
ble aux perfonnes, que furce on ena 
compoféiles vers Latins qui ‘s'enfuy- 
Vent: | Fur 


Pudé bic feñvor aquis terra eripentibus udaÿ 
Tela illis ludens jenca tinxil amor, 
Et gandens [ridore novo, Fervete pérennes; 
Inquit,@° hæc pharetra fint monumela me 
Ex illo fervêt, rarufg, his mergitur hofpes, :: 
- Gui non titillet peétora blandus amor. 


Cette ville d'Aix eft Imperiale &unc 
de celles qui payent peu de chofe pour 
le tribut à l'Empereur: vivent & demeu- 
rent au refte entieremét libres jouiffants 
de leurs loix, privilegés & franchifes; &c 
de cette-cy outre ce eft Protecteur par 
ticulier le Duc de Cleves fon proche 
voifin & perpetuel confederé. Ce fera 
doncques deformais en ceft endroit,que 

nous pourrons mettre fin à la defcriptiô 
de cesnobles& illuftres regions: ce qui, 
pour certain , a efté une entreprife & 
charge pour moy & pefante & difhcile, 
tant pour Le de faut tres-grand que j'ay 
eud’autheurs & anciens & modernes fur 


AIX, 
ce genré dé maticre; que pourla diverfis + 
té,& tromperie des infiruétions que {ou- 


vent on retire des hômes, lefquels pour 
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fieurs fçavants perfonnages& autres ex- 
perimentez.en cecy,& en la cognoiflan. 
ce de cesiProÿinces. l'un donnant un ad- 
vis l'autre uniautre, l’un avec une inftru: 
ion &iteliavec autre, cognoiffancr, 
m'ont donné un grandallegement,& fait 
efcorte, & (peut on dire) tiré & dcli- 
vré d'une mer pcrilleufe, & conduit au 
porr de falut ; & defveloppé d'un Labe- 
rinthetiop tortueux.. Ainfi ayant leu & 
recucilly de tous coftez &de tousad- 
vis, & diverfes inftrutions; deffeins, &e 
opinions : ayant choifi, difpofé, ordy;éé 
tiflu cefte toile à ma faço & ouvragc:j'ay 
en fin (pouren dire.franchement la veris 
té)avecnon peu de plaïifir & allegement 


d’efpric.conduit à falut ce mien part,&e se 
enfantement; lequel fiautre chofenele .% 
rendagreableaux hômes.à tout le moins #1 


ceux de: ces pays.y devroyent prendré 
plaifir, puisque c'eft moy qui avec nous 
velle invention & nouveaux deffeins.ay 
ouvert la porte, &monftré la voye & de- 
friché le-chemin à quiconque voudra 
pañfer plus outre, &acquerir honneur. &e 
oloire pour toute laProvince en general: 
Dequoy jerens graces infinies à Dieu 

remicremét, & depuis à tant de vertu 


eux & gétils efprits qui mont aydé & fa, 


vori[é jufques à tant que j'ay eu achemi 
né ceft œuvre à {à fin & profection. 
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Compte de Feuntes Gouverneur .39 | 
Compte de Meurs affi-ge Steenwijck, 185 : 
Compte de Renneburch afsiegé, 18$ 


Compte de Rhenenberch rend Groeninghenä 
203 | 


l'Efpagnol. } 
Compte d'Arenberch Gouverneur de Frifes 


208 | 
Compte Lodowic vient au fecours deProtcftans | 


du Pays bas 24 
Compte d’Arnout tué par les Frifons. 239 
Commanderies à Utrecht, 299 
Confcil d'Hollande à la Haye, 272 
Confeil d'Eftar, 46 
Confeil dela chambre de Comptes, 45 
Confcil Privé, 


Confcils Royaux Eftabliz' aux Provinces, 


49 


Confcil de finances, 47 
Compte Guilliaume prend Staveren, 100 
Conté d'Hooghftraet, 144 
Commodité d'Hollande. 233 
Conté de Megen, 145 
Courtoifie de ceux de Leyden,envers l’Admiral 
Boifot, 242 

Cruelle bataille entre la Mere , & le Fils... 
| 293 
Culenborchafsiesée- 178 


Dam, 


le. de, | 
Defcription de Limites en Zelande, 


TABLE; 


1° D. 

Dam, petite ville, prife: 20$ 
David Gcorge natif de Delft. 238 
Defcription de la Haye, 272 
Defolation de Leyden, 241 
Dagobert donne nom au Utrecht, 29$ 


Defiance entre les Sneckois , & le Compte de 


« Meurs, 198 
| Desfaictede ceux de Rennebergh, 203 
Defaicte de Compte Lodowic 20$ 
Délfzylfort,misau bas, 20$ 
Pris par les Groningiens, 218 
Delft, & {à defcription. : 235 
Dele, & fa defcription. 19 
De la bouife d'Anvers. 70 
Del'Eolife de Noftre Dame à Anvers. 71 
Delden, & fa defcription. 187 
Demere & fa defcription. 19 
Defcription de Duche de Lemborch, 151 
Defcriprion du Pays bas. 6 
| Defcriprion de Belges. 35 
Defcription de la Meufe, 13 
Defcription de l’Efcaut, . 16 
Dele; & fa defcription. 19 
| Defcriprion de Grave. a+ 145 
Deffeyn de l'Empereur Charles le s. de la Bel. 
He  gicque.. | 6 
Defcription de Gueldres, 163 
Defcription de Nimcgue. 16$ 
Defcriprion de Reurmont, 168 
Defcriprion de Zutphen. 169 
Defcription d'Over-Yffel. 184 
Dpron de Deventer. 183 
Defcription de Frife. 
Defcriprion de Hollande, 220 
Derivation du nom d'Hollande. 221 
PDéfcription de Dordrecht, 226 
| DesfaiA des mutios à Alphen, 230 


| Desfaicte du fecours de Haerlem , & l’armce du 


1: Prince, 232 
| Desfaidte de l’armée du Compte Ludovick. 
IMET 241 
Desfaidte de l’armée navale d'Efpagnols, 243 
| Derivation du nom d’Enchuyfen, 2$1I 
Desfaicte de Rorterdamois. 260 
Delfshaven, prife par Efpagnole, 260 
| Defcription du foit Brittanique. 282 


| De quelles gens compolcez les Eftats d'Hollan- 


226 
30$ 


Deventerafficoée, & rendue. 185 
Dicpenheym defcrite, | 187 
Difference des Mers, 21 
Difcours furles Marchans d'Anvers. 114 
Diminution deStavcren, ‘199 


Dix & fcpt Provinces aux Pays bas, fujettes au 
Roy Philippe, 8 


Defcription de la Briéle, 284 
Divifion pour la fucccffion de Gueldres, 179 
Dycques percez pour fccourir Leyden..  24£ 
Diftance de ports d'Europe, | 319 
Douay, & fa ffierte, 367 
Doccum naiffance, deGemma Frifon, & fa de- 
fcription, 196 
Docfborch rendu au Compte de Lycefter, 172 
Doetecom 172 
Don Iean d’Auftriche Recent, 39 
D'ou tirent le bois ceux d’Hollande, 22$ 
Don Frederic devant Haerlem. 23€ 
D'ou Hoorn prend fon nom. 252 
Drapeurs à Malines, 159 
Duc d’Alba Regent, au Pays bas, 39 
Duché d’Arfchor, 132 
Duc de Saxe rendet Frife., au l'Empereur. - 
| , 1208 
Duc de Saxe vient avec fon Fils en Frife. 
21$ 
Donne fon droiét au Charles, 218 


Duc d'Albafe veut vanger de Noort-Hollandoi- 


fes, 248 
Duvclant Ifle & fa fituation, 310 
Duynkercke, & fa fituation, 355 


Divifion de Gaule, co 


Dinanten Liege, 445$ 
Dunes de Petten,& leur commodité 283 
Durdrecht abonde en poiflon. 226 
E. 
Eglifes en la ville d’Amfterdam, 24$ 
Edam & fa defcription. 255 
Ems & fa defcription, 18 
Eindhoven defcrit.: 154 
Elephant lourd & grofficre, 29 
Enchuyfen, & fa defcription, 251 
Epglifes de ville d'Utrechit 298 
En Frife & Hollande inundation, 213 
En quoy abonde la ville de Leyden. 239 
Enfans de Barenburch prifonniers, 247 
Enfchede, & fa defcription. 187 
Entreprinfe fur Leyden, 240 
Entreprinfe fur Leewarden 193 
Pp 3 Entre. 


TABLE. 


Entreprinfe de Duc de Gueldres fur Enchuy- 

fen, 251 
Erafme de Rotterdam natif. 261 
Eftrange enfantement de Contefle d’Hollan- 


Ces: 275 
Epitaphe d'Agricola. 204 
Erreurs de David George, 238 
Eftonlant pillee, & briiee: 210 
Eftaple du vin à Dordrecht, 226 
Eftats de Provinces unies, 40 
Eftindue de Pays de Frife. 187 
Eftranges raifons de noms de Frifons. 187 


Eftats de Frife. 139708 
Eftrange quantité du lai& en Hollande. 


225, 


Eftape , derivation du mot. 228 
Efpagnols ni veulent batre la ville de Leyden. 


241 
Efpagnol à faulte voulant prendre Alcmar. 
| GE 
Efturgions , & Saulmons à Geertrudenbergh. 

261 
Efpagnolz campez à la Haye. 274 
Eftandue longué de Flandres. 328 


Evefche de Tongres , tranfporté à Maftrichr. 
442 


Exercice de Zelandois. 323 


F, 
Factions de Houcks, & Cabeljaux, 212 
Façon de voler a l'oifcau en Florenze 31 
Fauconnerie au pays bas, 30 


Femme marin, en Haerlem, 


Femmes du Pays bas. 36 
Fertilité de Frife. 192 
Feu eftrange en terroir d'Urrecht. 192 
Feu Grand à Gand. 332 
Feu violent en Frife, 153 
Feu à Leeuwarden. 193 
Flandre Flamingante. 390 
Flandre Imperiale, 337 


Flandre comprend tout pays bas. 6 
Flandres, & fa affiette, 


Fleues principales des Pays Bas. 12 
Fleuves de Flandres. 328 
Fliffinge en revolte, 34 
Fondateur de Haerlem, 229 


Foire de Hoorn, de beure & Fourmage. 
2$2 
Forces d'Efpagnol devant la ville d'Alcmar. 


254. 


es, HE ge 


Forcfts de la Beleique, 26 
Forreft Carbonniere, 27 
Forcftiers desfaiâs en grand nombre. 21$ 
Forterefle de Hoey, 445. 
Frais de Dyckes en Zelande, 21. 
Frâncife de Groeninghen, 201 
Francife du Clergé de Brabant, 53 
Frife, & fa defcription, 188 : 
Franiker, & fa defcription. 197 
Frifons ores marchands, 206 | 
Franiker afficge de Frifons, 217 
Frifons domptez, ‘292. | 
Francimont en Liege, 441 
G, 

Gabelle de toutbes en Hollande. 226 | 
Gand, & fa defcription, 330 
Geclmuyden affige par Schenck. 218 
Gancalooie des Comptes d'Hollandes, 

288 
Gcertrudenberghe vendue à Prince Parma. 

261 
Geervliet Ifle, 284 
Genteleffe de Flandres, 37 
Gerlach afiege Utrecht, 210. 
Germains derivation du mot. 2 
Germanicque dompta les Frifons, 206 
Gendarmerie eftrangerc en Frife. 21$ 
Ghoerc, & fa defcription. 287 
Goude, & fa defcription, 249 
Gorichem, & fa fiuation. 258 
Grandeur du village de Ja Haye. 272 
Godefroy, vient en Hollande, 289 
Gorichem afliege. 294 
Goes, & fa affette. 323 
Gravelinghe, & fa affiette. 358: 
Grand Pierre, print Medenblick. 271 
Gravefande, & fa fituation. 271 ! 


Grande charité des Dames à Reynfborgh.” 


ñ 


i 


nes 


PE 


244 
Grand Feu a Delft. 235 
Gouvernement cz Pays bas. NE ! 
Grande richefle de ceux d’Amftelredam. « 
244 
Gouvernante appaife les troubles. 42 
Groeninghen, & fa defcription. 200 
Grande inundation en Frife. 210 
Groeninghiens font leur plainte, ” 215 
Grandeur de Gand, 333 
Graduation du Pays Bas. 6 : 


TABLE 


| ‘Grand nombre de villages en Hollande. 
22$ 

Grande ruine en Hollande. 226 

| Grande inundation du pays de Zuÿdt-landt. 


| 227 
Grand feu à Haerlem, par les Allemans. 

232 

Grol derechef afficge, 173 

- Rendue par appoinétement, 176 


Guerre entre Duc de Saxe , & Grocningicns, 
218 
Gueldrois, & leur Eftat. 179 


Gueldres erige en Compte. 


| te 141 

Guillaume de Cleve, declamé Duc de Gucldres 

| 181 

Gueldrois pillent la Hayes 274 
.H. 

Haerlem, & fa fituation, 219 


| Harang en la mer Germanicque. 23 
| Härdenberch, & fa defcription, . 186 
| Harlinghen furptinfe par ceux de Franicker. 


198 

Haye pillé, & par qui, 273 
Haffelt en Liege, 445 

| Helmont defcrite, 145 
Heñgiftus mort & fon frere, 209 
Herentals defcrite. 145 
Heuckclom, & fa fituation. 258 
Heufden & fa fituation. : 259 
Hiftorie d’un Baillif d'Hollande, 292 
Hindelopen , & fa origine, 199 

| Hiftoire merveilleufe de Cicognes, 235$ 


Hifoire memorable de Marguerite Comtefie 


d'Hollande. 274. 

Hollande erigcé en Compte, 288 

| Hollande erigé en Compre, 208 
| Hollande, & fa defcription. 223 

Hommes fcavants natifs de Nimmeghén. 

PER 16$ 
Hommes Fameux de Deventer. 183 
Hopperus, natif de Snceck en Frife, 197 
Hollandois domptent les Frifons, 208 
Homme marin en Norweghe: 235 
Hommes Fameux fortez de Delft, 238 
| Hommes doctes fortiz de la Baye, 273 
| Hommes:illuftres de Xicriczee 709 
Horne, le Comte. 163 


179 
Guerre de Pruffiens, contre le Roy de Poloione 


Defcription de la ville Hoorn | 25à 
Hollandois & Flamends commencent la guer- 


TC» , 325$ 
Houkins font outrage a la Haye. 274 
Hocy , ville en Licge. 444 
Hypre, & fa fituation, 348 

I. 
Tadis bofcage en Hollande, 224 


Iean de Cutemberch inventeur de l'Imprimerie 
| “tt: 2 

Iean Duc de Cleve,s'oppofe à l'Empereur, en la 
fucceffion de Gueldres, 18E 

Iean Coufturier chef des Anabaptiftes à Eey- 


den. 243 
Inconftance de Fiifons en fa religion, 207 
Induftrie des Belgcs. s 
Inexpugnablela ville Hoorn,, 252 
Infcription de la botijque, &l'Imprimerie d'Al- 

| Cs 23 4 
Inftitution d'ordre S.Michel. 8z 
Invention pour conferver pays d'Hollande. 

l 283 
Ifles mouvantes pres S. Omer. 223 
Ifles qui font en Hollande. 225$ 


Ile Sain& Thomæ gaigné par les Efats, 


. 243 
Iudoigne difcrite, 144 
Iuliaeh Romero, fa fauve. 319 
Jurifdiction de Hypre. 349 

K. 
Knodfenburgh : & fa defcription. 167 
L. 
L'art principal des Hollandois, 225 
La ville de Leewardenafficgé. 21$ 


Larron de fcience de fon Maiftre à Haerlem. 


3 233 
L'Air de Belge, 8 
La maifon d'Ofterlins à Anvers. 109 


Langage Flamand, 3 
La ville de Staveren rendue aux Eftats. 


100 
La ville de Groeninghen afficgce par les Eflats. 
200 

Pp 4 L'Eftroi- 


TIUWBEE 


L'Eftroiétement afficgée par le Prince Maurice, 


203 

Et rendue a le Prince, 204 
Lancaftre, & fa origine, 209 
La ville de Delft affiegée. 237 


La Comptefflc Ada fe favue à Leyden. 


240 
La Haye, & fa defcription, 272 
Landrecij, & fa firuation, 410 
Le Compte Lyceter va en Engleterre. 242 
Le Compte Guilliaume tué, 212 
Les Frifons refufent Duc Albert, 2rs 


Le Compte d'Hollande, querelle contre fonfre- 


re. 211 
Le Compre d’Arenberch fait ceffer les prefches 
en Frife, 195$ 
Ee Grande Commandeur Gouvernant meurt. 
43: 
Le Duc Charles pretendle commandement au 
Frifons, 233 
L Empereur invefi d'Vtreche par l’Empire, 
303 
E'entreprinfé de Duc d'Anjou fur Bruges, 
_ 344 
LesRevieres en Frife, 188 


Le Seigneur de Prederode à Amfierdam, 


274 
Leéwatden, & fa defcription, 193 
Le viine croift point en Hollande. 224 
Eeyden, & fa defcription, 239 


Leerdam, & fa firuation. 25 8 
L Evefque d'Utrechtr, fait gucrreauGeldrois Fri- 


£ fons. 218 

te mot Dordrecht d'ou fa derivation, 226 
Le mot Leyden & fa derivation, 239 
Les Houckyns chaflez de Leyde, 242 
Les faions à Leewarden, 194 
Ecs Groeningiens fe donnent au Duc de Gucl- 
dre. 202 


Les Frifons fe fubmettent fous la protection du 

Roy de Denemarq. 212 
Liberté de Mariages, au Pays bas, 37 
Liberté aimée par “les Frifons 206 
Les Payfans Cafenbroders tirent vers Leyden. 


241 
bare à Gal. 331 
Lifle, & faafictte. 366 
Liege, & fa affictte 436 


Litites du pays Belgicque 
Limites de Frife Occidentale, 189 
Limites de Flandres, 327 
Liz, Fleuve, & fa naiffance. É 19 

Linghen,au Roy d'Efpaignc. 20$ 


| 
| 
Liberté des Religieufes, ; | x] 
Lieutenant de Duc de Saxe, afhege à | 


218 | 
Limites de pais d’ Delamde. 122$ 
Louange de Pape Adrian. 299 | 


Lodowic de Naflau prend Mons ; & Hanauit, ! 


43. 
Lochem, & fa defcription, 1473 | 
Longolius natifde Schoonhoven, 257 | 
Louange de Marc Laurin. 345 | 


Lottier.ou Lothric. s6! 


L'Hoftel de Culerborch demolies 178 | 
Louain,& {a defcription. 60 
Louange de Rodolph Agricola. 204 


Eumay, prend la Bricle, 43 || 


Louangc de Iean de Gorichem 259 
Lootz.ville en Liege. aa 
Lune caufe les Fluz de Mer. 4 
Luftre du pays Beleicque. 4. 
Lycefter a Leyden. 241 
Luxemborch, & fa fituation, 420 | 
af | 
Marces confiderces. 22 
Marguerite d’Auftriche R egente 39 
Mariners plus a fuivre , que Les Aflronomes. 


22! 
Marquizat du facre Empire. Pa 
Marquizat du Brrec. 1:31 
Malines defcrire, 158 
Manicre de pecher les chiens du Mer, 109! 
Maifon d'Egmont, & fa origine. 275$ | 
Maifon de Brederode & fa origines 271 | 
Mañtricht. 318 
Malecontentz commencent, 338 
Marienborch, & fa affieite. 410 | 
Maurice Prince gaigne Deventer. 184 
Maurice gaigne Coevorden, 187 
Maurice afficgc la ville de Grol. 173 
Maximilian receu Duc de Gueldre, 180 | 
Merveilleufeaffiette de Leyden, 239 | 
Meerdal, bois en pays bas, 27! { 
Medenblick, & fa fituation, 270 | 


Mer Oceane fpatieufe | 
Meurs rendue. | 


Middelborch eftape du vin de France, & Ep 


gnc par Mer. 228 | 

Sa fituation. 312 | 
Mifere de Tongres, 443 

Monts, & fa defcription. 40€ | 

Montfort, ville de Fronticreen Utrecht. 30% | 


Mon- | 


TABLE, 


| Mondragon approche le cainp des Eftats, 


173 
Montfort Chafteau gaignée par force, 291 
Mort de Hengiflus, 209 
Mort de David George, 238 
Mort mifcrable de Rabod , Prince Frifon, 

207 
Mofelle, & fa defcription, 18 
Morte de Compte Floris, 291! 
Mutins affiegent Haerlem. 230 
Muyden, & fa fituation, 271 

N. 

Nacrden, & fa defcription, 254 
Namur, & fa affictte, 426 
Nacurel pitoyable de Cicoignes à Delft, 236 
Nerthe, & fa defcription, 19 
Neuftrie donné au Rollon: 324 
Niers, & fa delcription, 19 


| Nieuport & fa fituation, 352 


Nimegue en tumulte: 166 
| Nieuport, & fa fituation. 271 
Nobles prefentent la requefte, 42 
Noble Angloiffe meurtrie à l'improveu. 
209 
Nombre de villes Belgicques. US 
Nombre de villes d'Hollande. 225 
Nombre de villages de Brabant, 149 
| Nom & fituation de la ville de Goude, 249 
Nombre de les Ifles de Zelande. 306 
Normans acquirent Angleterre. 324. 
Nortbevelant engloucie des eaux. 322 
Nouveaux Evefques ordonnez. 231 
Nuyz affiegé par Duc Charles, 213 


O: 


è 


| |Obferaion fur les qualitez du pays d'Hollan- 


ste 

| Ocean bridé au Pays bas. | 
| Oldenzeel rendue à Compte de ARE 
186 
Oyfeaux en abondance en Hollande 287 


Ommé, & fa defcription. 187 


Ooftende, & fa fituation. 351 
Orchies, & fa affictte, 368 
Ordonnance politijcque fur les vivres àHaerlem 

| 232 
Ordre de la Toifon d'Or. 37 
Ordre de Remonftré commence 83 


Ordre de la Tartiere d'Angleterre. 82 


Ordre de Teutone. 140 
Origine de Franiker, 197 
Origine de Harlinghen. 199 
Origine de Grocningheïi. 200 
Origine d'Amfterdam, 24$ 
Origine de Woerden, 256 
Origine de Medenblick. 270 
Origine de la ville de Veer, 316 
Ottho 2. du Nom. Compte de Gueldres. 
179 
Origine de Flandres, 326 
Oudewater, & fa defcription, 257 
Ouderfchie prinfe, 260 
Over-Yfel pourquoy ainfi nommée. 18 


Ours,Loups,Renardts , Lievies blancs en Nor- 
“pie | 31 
Oyfeaux du Pays bas, 30 


P. 


Paÿs marefcageux, ef Hollande, 224 
Pays de Flandres dit Gallicant, ou Francois. 


365 

Paindre en huyle par qui trouvé 4 

* Pais entre les Flamens, &l'Archiducq. 347 
Particulaire defcription des Pays bas 56 
Paroifes à Gand, 3 Æ [a 


Particuliere defcription de Brabant. 
Paix entrele Compte d'Hollande, & le Lis d 


Gueldre. 
Patton Efcoflois rend la ville de Gueldre à R F. 

fpagnol. 176 
Philippe tient l’ordrea Gand, 33L 
Philippe ville, & fa fituation, 410 
Pigius d'où iflu, & fon fuccés. 135 
Plaifir de chafles chiens du Met. 100 
Pilotiz Fundaments à Amfterdam, 245$ 
Plaifr de chañe du Heron. 3I 


Police par laquelle eft defendu tirer des chofes 


diverfes du pays. 52 
Proefle de ceux de Hacrleïm, 229 
Pompe Funcbre du Prince d'Orange à Delft. 


237 
Profit de Harangh, 27 
Privilegees girdées à Goude. 25t 
Poifons hideus en la mer d’Hollande. 310 
Prerogative des Femnies à Maftricht, 144 
Prefches publicques au Pays bas. 42 


Prefches publiques à Lecivarden. 19$ 
Prince Maurice afsicoe Geertrudenbergh. 270 


Princes de Belges, 5 
Privileges de Brabançons. 6 
Prince d'Orange receüt Buren. 178 


Priviles 


TABLE. 


Privileges données au Frifons par Charles cin- 


uiefme. 218 
Premiers prefches a Amfterdam hors de la ville, 
246 
Privilege de Vere. 315 
Prinfe de 18. navires de Lifbone par Zelandoïs 
| 318 
Profperité de Harlinghen. 199 
Puitz en le Chafteau de Leyden. 243 
Purmerent & fa defcription. «255 
Q. 
Quand Staveren eft baftic. 199 
Quantite grande de beurre en Hollande, 22$ 
Quatre ports principaux de Flandres, 
Quelsles Eftats de Flandres 329 
velle eff la ville de Dordrecht. 226 


Querelle entre le Compte d'Albert, &c Guilliau- 


me fon fils. 293 
Quels les citoyens d'Utrecht, 299 
Qui convertit les Frifons, 207 


Qui empefcha que Rabod ne fut Chreftien. 


207 

Qui caufe que l'a cft bon en Hollande. 
224. 
Qualité & façon de vie des hommes & Femmes 
des Pays bas. 32 

Re | 

Rabod, Roy de Frifons , faint d’eftre Chreftien. 
| 207 
Pris de Danois, 219 
Rachapt du pillage à Haerlem, 232 
Races anciennes à Gand. 332 


230 
237 


Rage de payfans. 
Rebellion de ceux de Delft, 


Rammekens, & fa firuation, 313 
Recit de troubles au Pays bas, 42 
Region d'Ommelandes unie a le ville de Groc- 

-ninghen. 20! 


Rendition de la ville de Haerlem, rORE 
Retour de l’Efpagnol devant Alcmaer, 254 
Reynault de Brederode, prifonnier par l'Evet- 


que. 279 
Revicres de la Belgicque, | s 
Reur, & fa defcription, 19 


Reynfburch, & fa defcription, 243 
Retraitre du Seigneur de Brederode hors du 

mire Pays, 247 
R hinberckinveftie & rendue aux Efats, 173 
Rhode prife par les Turcx 139 
Rouenpriz par Roulon 324. 


Rodolpli Agricola natif à Grocninghen, 


Roysde Harangs, 2$ 
Rotterdam, & fa fituation, 260 
Roy d'Efpagne meurt, 40 
Rotterdam laiffée des Efpaignols, 200 
Revenge d'Hollandois contre les Frifons 291 
Romerfwal, | 321 
Rucher Roy de fruncx, fonda Rotterdam, 260 
Rufe de Rollon pourattirerles Gaulois, 324 
S; 
Schellinck,lfle, riche de beftails 100 
Schenckdesfait le fieee de Geelmuyden. 218 k 


Succes de l'armnee navale des Eftats en Canarie, 


243 
Saccage de Naerden par l'Efpagnol. 256 
S.aventer fontaine, 444 
Schoonhoven & fa firuation, 257 
Schiedam, & fa fituation, 261 | 
Seigneur de Gueldres, 179 | 
Seigneuries en Frife, _193 | 
Seigneurs de Brederode domptent les Frifonsm 
210. 
. Seigneur d'Heemftede victorieux de Flamans, 
: 12308 
Schoonhoven rendue a l'Efpagnol. 2578 
S. Gecrtrudenbergh, & fa fituation, "2614 
S. Eftienne : ordre de Florence, 82. 
Sevenberghen, & fa fituation, ne 
Septentrionales Yfles d'Hollande, 284 
Sain@s canonifez par Adrian Pape. 300 | 
Schouwe jfle en Hollande, 307 | 
Sichenen difcrit, : 144 | 
Siege devant Sevenberghen, 270 | 
Sainét Omer. 386! 


Signeurie de Ravefteyn, 150. 
Scigneur d’Yfelfteyn. prend la poffcffion de Frile | 

pour Charles, 218 | 
Six notables perfonnes prennent le Gouverne- | 


_ ment de Frife, 218. 
Siege du Chafteau de Gand, 338 | 
Siege des Eftats devant Deventer. 184 
Sneeck, & fa defcription 197! 


Slaves chafez d'Angleterre , viennent logerau! 


golphe de la Meufe 208 | 
Somerdijck Yfle en Hoilande, 284 | 
Sonoy prend la Ville de Sraveren, 100 | 
Sonien, bofcage en pays bas. 149 à 
Sneeck refidence des Eftats de Frife 21$ | 
Siege & rendition de Ziric-zec, 295 | 
Situation de Pays-bas #7 | 
Slooten en Frifc .affiegée 198 
Soldatz executéez à Haerlem. 232. 
Spi-. 


: 


1 


| 


| T EN B L E. 
 Spinola afficge, & gaigne Liñghen, 206  Venendal village à Vrrechts ij . 301 
| Srandtley marchande, & rend Devehteral'E- Venlo, &fa fituation, | Eee à 
fpagnol, 184 Veere, &fafituation, | re: 
| Staveren aficgée par Comte Floris; ;; Too  Vianen&fadifcriptions ORAN 
| Steenwijck afficgéc par UE & ie » Victoire de Duc de Borgonde : ébie le An- 
| Le A8$ olois. 127 310 
| Stins, font fortreffec en file. | 193 Vidoire de Tite, fur les Vandales & Gothes. 
Stralen, & fa firuation. 176 209 
Stochem, ville. 445 Vioire de Compte dollande fur les Alle- 
Succcffion des Comtes de Gueldr she dri79 mans. ‘228 
Sujets aux Francoys & Frifons,: Hr20T Victoire des Hollandoïs , É contre les Frifons, 
rte de Geertrudenberche, ac 2i0be26T 12400 
NT HSE A Village d’ Afféndelf, riche ch races: } Me LT 
et Tinoaaalel À 5% ai Villes illuftres des Belges,” dur ER D 
dc £ À -srlsenct ae Ville & chaftcau de Linghén afficgecs. tu 206 
Templiers OCCIZ; Sninez: il oct 439 Ville de Brunfwijck, & fa origine. ‘-209 
Temple de Goudé bruléloiv obenondaè© Ville d'Urrecht CCS nn 200 
Temps des bancquets en Pays, bas, 1 A 1236 Vilcoutede Flandres. : 9.1. _.329 
Temps que Hollande fut fub mergée 224 Vidoiredes Proteftanss 318 
Texel Yfle en Hollande 284 Ville de Luxemborch. 421 
Thou village en Liege. 441. Ville de Namur, 428 
rifferans à Goud. 2 383 ; Villes capitales de Flandres; 329 
«Traficen Flandres. 36 Ville Gcervlict. 284 
Troubles en la ville de Zwol 154 Vliclantifleen Hollande. 284 
Troubles en Campen, 184 Villes non clofes en Brabant; 146 
T fheerenberch : & fa defcription. 172 Villes non clofes en Hollant. 22$ 
Li affiegé en vain par le Bourgoignons, … 172 Vlotes arrivants à Amfterdam. 244 
 Tilemont: villeen brabant. 130. Ville Hoorh prife parles Houckinse 253 
Tournay : & fa affictte, 369 Vlaerdinghen, & fa fituation. 271 
Troubles en Frife. 312. Vlifinghefcrevolte. *" 284 
Tongres & fa affiette. 451 Vilesenla jurifdiction d “Utrécht. 301 
Tumulte a Bruges. Violence de vents rompt | les dijckes: 311 
Tumulte à Schicdam, entre les Soldats &Bur- Univerfité erigéeà Franikets 197 
geois. 260 . Ufage de Flefches en Flandres. 326 
Tumulte à Leewarden. 194. Vollenhove, & fa defcription. 185 
M Tumulte à Sneeck, 198 Voorn, une 1fle & fa defcription: 283 
Tumulte a Grocninghen. 203  Urck Ile en Hollande, 284 
Tumulte a Leyden contre Le Magiftrat, 2at Urrcchr & fa defcription. 295 
Tumulte à Vtrechr. “297 Vlifinghen & fRefficrte. 317 
Tumulte à Ziericzce- 309. Villages en Flandres. 329 
“Tuin, & fa affictte, -446% $ | 
| Traiéte de ceux de Groeningheñ , avec Eb- W. 
den, 201 d 
V. f | 
Wachtendonc afficgée. 177 
Vadimon un lac pres Baffanello. 223 Walcher en, & fa fituation, 31£ 
Valckenborchen Hollande, & fa fituation. 279 Wand où Gand, & fa derivationi, 331 
… Valenchiennes, & fa fituation, 404  Walcourt, & fa fituation. 430 
» Valckenborch,Dalem,& Rhode difcriptes. 152 Waffenaer, & l’origine de la maifon: 279 
» Vangeance de la mort de Martires en Frife. Waftene,& fa affictte. 329 
196: Weflcappel fubmergée. 319 
- Varicte du Fluz, 23  Weftergoc appellele Duc de Saxe 21$ 
Vangeance fubtilement prife, d'un Danois des Wet frife, & fa firuation. 189 
Frifons. 212 Wecip, & fa defcription: 25$ 
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. Wicringhen Ifle en Hollande. : Hg, | j 

Wigbert prefche au frifons, fans proufir, ” 210. 13,2 | 
Willebord , & fes compaignons prefchent en { 
PAR st ABRARS aE va 210. Yfel&fa defcription. 
Wilres changent le nom d'Antonine. 295  Yfelfteynprinfe. | 258 
Winoxberghe ,.& fa firuation | 356  Ypreplace belle, & fa fituation. 348 
Woerden & Amftérdam remifes au domaine HITr. 
. 1 . 1 d'Hollande. | 245 Z. 
Wolphard tué, & taillé en pieces. . 288 | 
Woerden,& fa fituation. 256 Zambre, &fadefcription, 1 19 
Wolpherfdijck, & fa affette. 323 Zelande,&fa fituation.  : 304 
Worcum prife par les Schicringers. 199 Zélandois font pérfaiéts affineurs, & blanchi£ 
Worcum en Hollande , au bord de Vahal, & fa feurs de fel. 323 
Se defcription. 259 Zine & fa defcription. 19 
Wijck à Deurftede, & fa defcription. 3o1 Zuydt-bevelant, & fa affette. 321 

SAN, x. Zuydtboreh, village, & fa affiette. 321" 
AY  Zwichen patrie de Viglius. tro. 
Xiric-zee, ville de Schouwe. 308 Zwolle, & fa defcriprion. : : 184 
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